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INTRODUCTION. 


FORTIFICATIONS. 

L'ancienne  organisation  administrative  de  la  France  comportait 
de  nombreuses  et  choquantes  anomalies.  L'une  des  plus  singuli^res 
sans  contredit  se  produisit,  on  ignore  comment,  dans  la  seconde 
moiti^  du  xvu*  si^cle.  Pendant  trente  ans,  de  1661  k  1691,  le 
service  des  fortifications  fut  divis6  entre  le  secretaire  d'Etat  de  la 
guerre  et  celui  de  la  marine.  Sans  s'expliquer  sur  les  motifs  de  ce 
partage,  les  auteurs  sp^ciaux  constatent  qu  ^u  moment  de  la  chute 
de  Fouquet  et  de  la  reorganisation  qui  s'ensuivit,  Tadministration 
des  places  fortes  fut  arbitrairement  scind^e.  Colbert  eut  dans  son 
d^partement,  outre  les  finances,  le  commerce  et  la  marine,  non- 
seulement  les  ports  et  les  fortifications  maritimes,  mais  encore 
toutes  les  places  fortes  de  ce  qu'on  nommait  alors  I'ancien  domaine 
du  roi,  comprenant  la  Picardie,  la  Champagne,  les  Trois-Ev^ch^s 
(Metz,  Toul  et  Verdun),  la  Bourgogne,  le  Dauphin^,  la  Provence 
et  le  Languedoc.  Les  travaux  des  fortifications  de  la  Flandre ,  de 
i'Artois,  du  Hainaut,  de  1' Alsace,  de  la  rive  droite  du  Rhin,  du 
Roussillon,  ^churent  k  Le  Tellier,  remplac^  en  1666  par  Louvois^ 
D  aprfes  un  historien  modeme,  la  complication  aurait  6t6  plus  grande 
encore,  et  chacun  des  quatre  secretaires  d'Etat,  ayant,  comme  on 

'  Histaire  du  carps  imperial  du  genie,  la  sdret^  des  informations  de  ce  dernier 
par  ABent,  p.  So.  —  Aperpu  historique  ouvrage,  limit  du  travail  assidu,  pendant 
sur  les  fortifications  et  Us  ingSnieurs,  par  de  longues  ann^,  d'un  savant  aussi  mo- 
le colonel  Augoyat,  t.  I,  p.  65.  deste  et  consciencieux  qu'^lair^. 

On  ne  saurait  trop  loner  la  precision  et 
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sait,  fadministration  d'un  quart  des  provinces  et  correspondani 
avec  ies  intendants  pour  les  affaires  soumises  au  Gonseii,  aurait 
pris  soin  des  places  de  sa  circonscription  ^ 

Est-il  n^cessaire  de  rappeler  I'immense  importance  du  service 
des  fortifications  sous  un  prince  qui  fit  construire,  transformer  ou 
d^manteler  tant  de  places  fortes?  II  eAt  ^t6  naturel,  quand  Colbert 
mourut,  de  donner  cette  partie  de  ses  attributions  k  Louvois;  elle 
ne  lui  revint  qak  la  mort  de  Seignelay.  Les  inconv^nients  de  la 
division  adoptee  sont  manifestes.  Ces  deux  ministres  eussent-ils  ^t6 
aussi  unis  qu'ils  ^taient  jaloux  Tun  de  I'autre,  la  comparaison  ine- 
vitable, incessante  de  leurs  travaux  devait  multiplier  les  froisse- 
ments  au  grand  detriment  des  affaires.  On  se  figure  en  outre  la 
rivalit^  qui  existait  entre  les  ing^nieurs  des  deux  services.  Louvois 
en  employait  182  pris  dans  I'arm^e,  et  Colbert  58  choisis  parmi  les 
architectes  les  plus  habiles.  Mais  tandis  que  les  premiers,  partici- 
pant k  tous  les  sieges,  k  toutes  les  guerres,  ^taient  sous  les  yeux 
du  Roi  qui  les  comblait  de  faveurs,  les  autres  se  plaignaient  d'etre 
sacrifi^  et  rel^gues  au  dernier  rang.  Aussi  les  ing^nieurs  civils  se 
d^courageaient,  et  le  service  en  souffrait^. 

Un  nom  illustre,  celui  de  Vauban,  revient  sans  cesse  sous  la 
plume  de  Colbert,  dans  sa  correspondance  relative  aux  fortifica- 
tions, qu'il  semble  inspirer.  Le  grand  ing^nieur  fat  attach^  vingt- 
quatre  ans  (1667-1691)  au  service  de  Louvois;  c'est  pourtant 
Colbert  qui  semble  I'avoir  signals  le  premier  k  Louis  XIV.  <r  Je  ne 
manqueray  pas,  6crivait-il  le  20  avril  i663  k  I'un  de  ses  frftres, 
alors  intendant  d'Alsace,  de  parier  au  Roy  de  la  capacity  et  de 
Faclivit^  du  sieur  de  Vauban.  v  C'^tait  le  moment  oili  Ton  s'occu- 
pait  de  fortifier  Rrisach.  Vauban  constate  lui-m6me ,  dans  ses  ^tats 
de  service,  qu'il  y  travailla  dei665Ai667.Un  incident  fAcheux, 
que  les  lacunes  des  correspondances  n'ont  pas  encore  permis  d'^ 
claircir,  survint  •  pendant  ces  trois  annees  et  laissa  dans  sa  m^ 

*  Histoire  de Lauwns,  par  M.  Rousset,  t.  I,  p.  9/1.  —  *  Augoyat.  Apercu,  etc.  1. 1, 
p.  66. 
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moire  des  souvenirs  qui  le  rendirent  injuste  envers  Colbert.  Get  in- 
cident, que  des  revelations  r^centes  ont  d6jk  effleur6  \  est  de  la  na- 
ture la  plus  delicate.  Nulle  renommee  n  est  plus  pure  et  plus  ho- 
nor^e  que  celle  de  Vauban.  Pour  notre  part,  Tadmiration  que  nous 
lui  avons  vou^e  dfts  longtemps  ne  saurait  6tre  amoindrie  par  de 
vagues  soup^ons,  et  nous  eprouverions  un  vrai  chagrin  si  la  plus 
belle  figure  du  xvii*  si^cle  ne  supportait  pas  le  grand  jour  de  This- 
toire.  Mais  le  probleme  est  pos^,  et  il  importe,  s'il  est  possible, 
que  to  us  les  voiles  soient  lev^s.  Ses  demiers  descendants  ont  peul^ 
hre  entre  les  mains  des  documents  d^cisifs.  Tant  qu  ils  ne  seront 
pas  publies,  nous  ne  pouvons  chercher  d'edaircissement  que  dans 
les  depfecbes  du  secretaire  d'Etat  de  la  guerre^.  Ces  dep^ches, 
ecrites  en  1671,  sont  posterieures  de  cinq  ans  aux  irregularites 


'  M.  Rousset,  Histoire  de  Lomw, 
U  1,  p.  376. 

*  Chose  sioguli^rel  Les  archives  du 
Dep6t  de  la  Guerre  et  eelles  du  Dip6t  dee 
Fortifieatione,  si  admirablement  conserve 
et  class^  depuis  deux  si^es,  ne  con- 
tiennent  ni  la  correspondance  de  Vauban 
ni  celle  de  Colbert  (relative  aux  forti6ca- 
tions),  oil  il  devail  Stre  cpiestaon  de  laf- 
&ire  de  Brisach. 

La  s^rie  des  lettres  de  Vauban  (DSpit 
de  la  Gnerre)  commeDce  pourtant  un  peu 
avant  rarrai^[enient  de  cette  affaire  par 
Louvois.  Celle  des  lettres  de  Coibart  (re- 
gistres  in-folio,  DepSt  des  Fart^ations) 
commence  apr^  Tach^vement  des  travaux 
de  Brisach.  Que  sont  devenus  les  lettres 
et  les  registres  qui  manquent? 

line  lettre  du  a8  juillet  1666  de 
Charles  Colbert,  sieur  de  Saint -Marc, 
intendant  d' Alsace,  k  Jean-Baptiste  Col- 
bert (il  avait  succ^^  en  mai  i663  h 
Charles  Colbert,  Mredn  minislre),  foumit 
cependant  qnelques  indications  bonnes  h 


recudllir.  Doit-on,  demande  Tintendant, 
laisaer  k  Vauban  ies  (ravaux  de  Brisach 
on  les  lui  6ter?  nA  la  verite,  iletl  inteUi- 
gent  et  Von  trouvera  diJicilemetU  un  meilieur 
entrepreneur;  mats  il  entend  mediocrement 
la  tnofonnerie  et  ne  vise  qu'h  Vecowmie, 
ce  qui  occasionnera  hien  des  contestations, 
au  point  de  vue  de  la  soliditedes  outrages,  n 
Le  meilieur  parti  serait  de  renvoyer  Vau- 
ban sans  lui  laisser  achever  ce  qu'il  a  com- 
mence, en  le  mettant  en  demenre,  pour 
lui  Ater  tout  sujet  de  plainte,  de  faire 
une  nouvelle  diminution  sur  le  prix  de 
33  livres  de  la  toise  cube.  II  y  renonoe- 
rait  et  ne  pourrait  trouver  mauvais  cpie 
Ton  pr^C^rAt  ceux  qui  oQraient  une  dimi- 
nution. trPour  rdussir,  dit  Tintendant  en 
terminant,  il  faut  se  servir  de  Saint -An- 
dr^,  qui,  depuis  dix-huit  mois,  travaille 
avec  loute  Texp^ence  qu'on  pent  souhai- 
ter.ff  (BiU.  Imp.  Mss.  Milanges  Colbert, 
vol.  1 38  his,  fol.  490.) — On^oitpoindre 
Ih,  ce  semble,  le  projet  d'^vincer  Vauban 
au  profit  d'un  prot^^. 
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reproch^es  k  Vauban  dans  la  conduite  des  travaux  de  Brisach.  Lais- 
sons  done  parler  Louvois. 

i5  Janvier  iSji.  —  «Je  suis  bien  ayse  que  vous  ayez  mis  vostre  affaire  d'Al- 
sace  en  estat  d'estre  termin^e,  parce  qui!  y  a  deux  jours  que  le  Roy  ordonna 
a  M.  Colbert  d'exp^ier  les  d^cbai^es  qui  vous  sont  n^cessaires  pour  faire  que 
Ton  ne  puisse  vous  rien  demander  pour  tout  ce  qui  s'est  fait  depuis  vostre  de- 
part de  Brisach,  et  pour  que  les  ouvrages  faits  pendant  que  vous  y  avez  est^ 
soyent  re^us  et  qu'il  vous  en  soit  donn^  une  autre  d^charge  en  bonne  forme. . .  '^ 

^g  Janvier.  —  ff  Pay  recu  vostre  lettre  du  96  de  ce  mois.  Je  parieray  ^  M.  Col- 
bert aussytost  que  je  seray  de  retour  k  Paris  de  Texp^dient  que  vous  proposez 
pour  vous  sortir  de  vostre  affaire  de  Brisach,  et,  de  fa^n  ou  d'autre,  vous  en 
tirer  au  plus  tost.  Faites  s^avoir  a  vostre  honmie  d'affaires  qu'ii  me  voye  tons  les 
jours,  aGn  que  si  j'ay  quelques  ^claircissemens  k  luy  demander,  il  puisse  me 
les  donner  sur-le-champ. .  .  -n 

gfivrier,  —  tr  Ne  vous  inqui^tez  point  de  vostre  affaire.  Tentretins  bier  vostre 
intendant,  avec  lequel  je  convins  qii' il  n  estoit  pas  praticable,  ni  mesme  seur 
pour  vous,  de  vous  servir  du  dernier  exp^ient  que  vous  m'avez  propose,  qui 
est  de  confondre  tout  ce  qui  a  est^  fait  sous  vostre  nom  tant  pendant  que  vous 
avez  est^  i  Brisach  que  depuis  que  vous  en  estes  sorty,  parce  que  comme  il 
faudroit  mettre  la  toise  d'ouvrage  a  48  livres,  laquelie  je  crois  que  Ton  fait  pr^- 
sentement  It  3o,  il  y  auroit  4  craindre  que  vous  ne  fussiez  quelque  jour  expos^ 
hi  une  taxe  pour  de  Targent  que  vous  n'auriez  pas  gagn^.  11  faut  done  vous  fixer 
h  avoir  un  arrest  du  conseil  qui  vous  d^charge  de  ce  qui  a  est^  fait  en  vostre 
absence  et  qui  ordonne  que  vous  comptiez  de  Targent  que  vous  avez  re^u  sur 
le  pied  du  marcb^  qui  avoit  est^  fait  verbalement  avec  vous. . .  n 

igfivrxer.  —  tf  Je  paiiay  bier  4  fond  \  M.  Colbert  de  vostre  affaire.  II  convint 
du  dernier  expedient  que  vous  avez  propose,  c'est-^~dire  que  vous  dressassiez 
un  march^  et  un  devis  de  tons  les  ouvrages  faits  ^  Brisach  depuis  que  vous  avez 
est^  entrepreneur  jusqu  4  ce  que  vous  ayez  cess^  de  faire  les  travaux  sous  vostre 
nom,  et,  afin  que  la  toise  d*ouvrage  revinst  ^  un  prix  moins  excessif,  que  les 
voAtes,  les  escaliers,  les  gu^rites,  les  embrasures  et  autres  menus  ouvrages 
eussent  un  prix  k  part,  que  vous  dressassiez  en  mesme  temps  le  tois^  desdits 
ouvrages  et  Tacte  de  reception  d'iceux,  et  que,  m'adressant  le  tout,  je  le  luy 
remisse.  II  le  feroit  signer  k  ceux  qu'il  faudroit  qui  le  signassent  pour  vous  d^ 
charger,  et  me  le  rendroit  pour  vous  Tenvoyer. . .  Je  feray  voir  les  tr^soriers 
des  fortifications  des  ann^es  1 665, '1666,  1667  et  1668  pour  s^avoir  s'ils 
ont  rendu  les  comptes  It  la  Chambre,  parce  que  s'ils  ne  les  avoient  pas  rendus, 
je  ferois  bien  en  sorte  de  relirer  toutes  les  quittances  que  vous  avez  donn^es  ^ 
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et  quainsy  on  metlroit  cetle  entreprise  sous  un  autre  nom  que  le  voslre,  ou, 
au  pis  aller,  sous  le  nom  de  voslre  cousin  seul  ^,v 

aSfivrier,  —  trDepuis  que  je  vous  ay  ^crit  touchant  vostre  affaire  d'AIsace, 
j'ay  parl^  au  tr^sorier  des  fortifications,  et  j'ay  reconnu,  par  ce  quil  m'a  dit, 
que  quoyque  les  comptes  ayent  est^  pr^sent^s  k  la  Chambre,  ils  sont  encore  en 
estat  que  Ton  pourra  retirer  toutes  les  quittances  que  vous  avez  donn^es  el 
loutes  les  ordonnances  de  M.  Colbert  d'Alsace  qui  sont  en  vostre  nom.  Si  cela 
se  pent  ex^cuter,  comme  j*en  suis  persuade,  Ton  vous  sortira  mieux  d'affaire 
par  ce  moyen  que  par  tons  les  autres  expddiens  que  vous  s^auriez  imaginer. 
J'en  parleray  k  M.  Colbert  entre  cy  et  demain  et  vous  feray  sgavoir  a  quoy  vous 
devrez  vous  fixer,  parce  que,  s'il  prend  cet  expedient,  conmie  je  nen  doute 
point,  vous  n'avez  que  faire  de  vous  rompre  la  teste  k  faire  des  tois^s  ni  des 
comptes. 

((Depuis  cette  lettre  dict^e,  j'ay  vu  M.  Colbert  qui  est  convenu  de  ce  que  je 
luy  ay  propose.  Aussy  je  ne  perdray  aucun  temps  k  ex^cuter  ce  que  je  viens 
de  vous  dire,  et  vous  n  avez  plus  que  faire  de  vous  mettre  en  peine  de  rien.  v 

Ainsi,  les  quittances  de  Vauban,  d^k  d^pos^es  k  la  Chambre 
des  comptes,  en  furent  retirees  et  remises  k  Louvois,  qui  iui  ^crivit 
ie  i^*"  mars  1671  : 

ffJe  travaille  pr^ntement  k  dresser  celles  qu  il  fautque  M.  Colbert  d' Alsace 
signe  pour  mettre  en  la  place  de  celles  qui  sont  sous  vostre  nom.  Cela  doit  estre 
achev^  demain,  apr^s  quoy  je  porteray  le  tout  k  M.  Colbert,  afin  qu'il  puisse 
^crire  a  son  cousin  de  maniire  qu  il  nous  renvoye  incessamment  le  tout  sign^. 
Et  comme  je  ne  veux  pas  vous  revoir  que  cela  ne  soil  fait,  jVnverray  un  homme 
exprfes  pour  porter  les  paquets  et  me  les  rapporter.  n 

Dix  jours  apr^s,  le  secretaire  d'Etat  de  la  guerre  mandait  encore 
k  Vauban: 

trLes  ordonnances  que  M.  Tintendant  d' Alsace  doit  signer  en  la  place  des 
vostres,  que  j'ay  retirees,  sont  pr^enlement  chez  M.  Colbert;  il  me  doit  donner 
enlre  cy  et  samedy  une  lettre  par  laquelle  je  manderay  a  son  cousin  de  les 
biffer  et  d'en  donner  k  leur  place  sous  un  autre  nom.  Je  luy  enverray  ce 

'  On   voit  dans  le  colonel   Augoyat  trois  ou  qualre  ans  aux  fortifications  de 

(t.  I,  p.  56,  note)  que  Paul  LePrestre,  Brisach,  il  se  retira  ensuite  du  service. 

(Mre  atn^  d'Urbain  Le  Prestre  (celui-ci  Ne  serail-ce  pas  k  cause  des  ennuis  de 

^tait  le  p^re  de  Vauban),  eut  un  fib  qui  celte  liquidation?  Tout  porte  k  croire (pie 

fut  aussi   ing^ieur.  Employ^  pendant  c'esl  Iui  qui  avail  compromis  son  cousin. 
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paquei-]a  par  un  bomme  expr^s  qui  arrivera  peut-esire  avaat  mon  depart. 
Ainsy,  je  me  propose  de  vous  apporter  toutes  les  quittances  que  vons  avei 
sigD^s  touchant  ies  ouvrages  de  Brisach,  et,  en  le$  brmlant^  vaus  voui  mettrez 
hor$  d^e$tat  de  pauvoir  jamaie  e$tre  recherehi  en  eette  affaire,  n 

Gependant,  dautres  difficult^s  surgirent  sans  doute,  puisque, 
quatre  mois  plus  tard,  le  22  juiHet  1671,  Lou vois,pres8^  de  nou- 
veau  par  Vauban  S  lui  r^pondait : 

(rPayvostre  affaire  d' Alsace  aussy  pr^sente  que  vous  le  pouvez  souhaiter, 
et  ne  perdray  point  de  temps,  de  maniire  ou  d'autre,  k  vous  en  sortir.7) 

Enfin,  les  instances  de  Louvois  aboutlrent  au  r^sultat  si  vive- 
ment  d^sir^  par  Vauban ,  a  qui  il  adressa  le  1 6  septembre  cette 
lettre  significative^: 

rrj'ay  re^u  aujourd'huy,  apris  deux  ans  de  sollicitations,  tout  ce  que  je 
pouvois  d^sirer  pour  finir  vostre  affaire  d' Alsace  de  ia  plus  avantageuse  mani^re 
que  les  gens  les  plus  entendus  en  ces  faits-la  ayent  pu  souhaiter.  Ce  sont  des 
ordonnances  sign^es  de  M.  Colbert  d' Alsace,  sous  le  nom  d'un  nomm^  Mar- 
chand,  que  Ton  fait  entrepreneur  des  travaux  de  Brisach,  moyennant  quoy  et 
des  quittances  que  ledit  Marchand  signera  dans  un  jour  ou  deux,  je  vous 
renverray  toutes  les  quittances  que  vous  avez  donn^es  au  tr^sorier  des  fortifi- 
cations, lesquelles  sont  presentement  en  mon  pouvoir.  Ainsy  me  voilii  acquitt^ 
de  la  parole  que  je  vous  ay  donn^e  il  y  a  si  longtemps,  et  vous  sorty  sans 


*  Ce  sont  ces  lettres  de  Vauban  qui 
manquent  dans  la  collection  du  D^pAt  de 
la  guerre.  11  y  en  a  pourtant  d'autres  an- 
t^rieures  et  de  la  m^me  dpoque. 

*  Dans  rinlervalle,  Louis  XIV  avail 
adress^  h  (Colbert  la  lettre  suivante : 

rFontainebleau ,  90  aoust  1671. 
fr Monsieur  Colbert,  d^irant  d^charger 
le  sieur  de  Vauban  de  toutes  les  recher- 
ches  qui  pourroient  estre  feites  contre  luy, 
^  cause  du  march^  et  entreprise  qu'il  a 
cy-devant  fait  poiu*  le  revestissenient  des 
ouvrages  faits  pour  les  fortifications  de  mes 
places  de  Brisach  et  de  Philipsbourg,  je 
vous  fais  cette  lettre  pour  vous  dire  que 
mon  intention  est  que  vous  signiez  les  or- 


donnances contenues  en  Testat  cy-joint  et 
que  vous  biffiez  vostre  signature  sur  celles 
que  vous  avez  exp^^  sous  le  nom  du- 
dit  sieur  de  Vauban.  Et  m^assnrant  que 
vous  satisferez  li  ce  qui  est  en  oela  de  ma 
volenti,  je  ne  vous  feray  la  pr^nte  plus 
expresse  que  pour  prier  Dieu  qu'il  vous 
ayt,  monsieur  Colbert,  en  sa  sainte  garde. 
Sign^  Louis ;  contre-sign^  Colbert,  n  (Arch . 
de  TEmp.  Registre  du  secrStariai,  0  i5, 
fol.  367.) 

D  est  Evident  que  Colbert  avait  demands 
cette  lettre  pour  mettre  k  oouvert  sa  res- 
ponsabilit^,  et  non  pour  s'en  faire  uoe 
arme  contre  Vauban. 
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relour  d'une  affaire  qui,  par  quelque  autre  voye  que  iou  eusi  pu  prendre, 
auroit  taigaurs  esti  sujette  a  beaucoup  JFinciden^  qui  vous  auroient  pu  ruiner  et  voitre 

Quelle  ^tait  done  au  fond  cette  affaire  qui  pr^occupa  ainsi  Vauban 
plusieursann^es?  EnTabsence  des  details  que  ses  lettres  k  Louvois 
devaient  contenir,  on  ne  peut  que  conjecturer  qu  il  s'^tait  charg^ 
de  faire  ex^cuter  k  Brisach  des  travaux  dont  la  d^pense,  pay^e  sur 
ses  m^moires  par  les  tr^soriers  des  fortifications,  avait  paru  exces- 
sive. On  vient  de  voir  les  expMients  proposes  tour  ^  tour  pour  le 
soustraire  aux  s^v^rit^s  de  la  Ghambre  des  comptes  :  les  pieces 
comptables  retirees  aux  juges  grAce  k  des  interventions  toutes-puis- 
santes,  la  substitution  d'un  entrepreneur  fictif  k  Tentrepreneur 
reel,  les  quittances  et  les  m^moires  rendus  par  Louvois  k  Vau- 
ban. aoee  invitation  de  les  brUler.  Colbert,  on  la  vu  encore,  s'^tait 
pr^t^  de  tr^s-bonne  grdce  k  tons  ces  arrangements^.  Deux  phrases 
settlement  dans  les  nombreuses  lettres  qu'on  a  de  Vauban  font 
allusion  k  cet  incident  de  sa  vie.  L'intendant  de  Dunkerque  avait 
ronipu  avec  des  entrepreneurs  jusqualors  trfes-bien  fam^s.  «cll 
prend  k  pen  pr^s  le  mesme  chemin  de  les  traiter  avec  autant 
de  justice  qu'on  ma  fait  k  Brisach,?)  ^crit  Vauban  k  Louvois,  le 
17  septembre  1671.  Puis,  le  i5  d^cembre  suivant  :  crJe  joins  k 


*  Deui  seui^neni  des  lettres  qui  pr^ 
c^Dt,  oelloB  des  i5  Janvier  et  11  mars 
1671,  ont  4t4  donn^  en  extrait  par 
M.  Rousset,  1. 1,  p.  976.  Toutesles  autres 
sent  incites.  Elles  sent  en  minute  au  IM- 
pAt  de  la  guerre  et  transcrites  au  D^pAt 
des  fortifications ,  Correspondance  de  Vau- 
ban, 1. 1,  Il  leur  date. 

*  M. Rou8setdit2ice8ujet(t.I,p.976): 
V  Inflexible  centre  les  mahrersateurs,  et 
tromp^  par  les  arguments  sp^ieux  de  son 
cousin  (intendantd' Alsace,  li  cette  ^poque), 
Colbert  poursuivit  Vauban;  si  Vauban 
n  avait  trouv^  un  protecteur,  il  ^lait  perdu. 


Mais  pour  Louvois,  Toccasion  ^t  trop 
belle  d'arracher  h  Colbert  cette  victime 
glorieuse. » 

On  verra  tout  k  Theure  ce  que  Colbert 
pensait  de  son  cousin  Tintendant.  Ce  qui 
est  certain,  c*est  qu'aucun  document  Scrit 
ne  prouve  qu*il  ait  6ti  malveillant  pour 
Vauban.  Au  contraire ,  des  centaines  de 
lettres  montrent  Testime  toute  particuli^ 
qu'il  faisait  de  lui.  II  trouvait  seulement 
que  Vauban  ne  regardait  pas  assez  k  la 
d^pense.  De  son  c6t^,  Vauban  ^rivait  k 
Louvois  que  Colbert  se  laissait  tromper 
par  ses  ing^nieurs. 
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cecy  la  copie  d'une  lettre  qui  m'a  est^  ^crite  par  rhomme  qui  a 
sollicit^  mon  aflFaire  d'Alsace  aupr^s  de  vous,  par  laquelle  vous 
verrez  k  quoy  sont  exposes  ies  gens  qui  s'^vertuent  pour  empescher 
que  le  Roy  ne  soit  tromp^.  ^  Notons  qu'a  la  m^oie  6poque,  Vauban, 
accus^,  avec  deux  de  ses  ing^nieurs,  d'avoir  sp6cul6  sur  le  salaire 
des  soldats  employes  aux  fortifications  de  Lille,  s'adressa  k  Louvois 
avec  une  indignation  qui  exclut  tout  soup^on.  II  suppliait  le  mi- 
nistre  d'instruire  Taffaire  avec  la  derni^re  rigueur,  Tassurant  que 
sil  ne  punissaitpas  s^v^rement  Ies  denonciateurs,  il  se  ferait  justice 
lui-mdme  et  quitterait  Ies  fortifications,  (r  J'ose  vous  dire ,  ajoutait- 
il , que,  sur  le  fait  d'une  probity  tr^s-exacte  et  d une  fid^lit^  sincere, 
je  ne  crains  ni  le  Roi,  ni  vous,  ni  tout  le  monde  ensemble.  La  for- 
tune m'a  fait  naistre  le  plus  pauvre  gentilhomme  de  France,  mais 
en  recompense  elle  ma  honors  d'un  coeur  ^inc^re,  si  exempt  de 
toute  sorte  de  friponnerie,  qu'il  n'en  pent  mesme  souffrir  I'imagi- 
nation  sans  horreur.  v  Un  homme  coupable  de  malversations  av6- 
rees  eAt-il  os^  parler  de  la  sorte  k  celui-1^  m^me  qui  en  aurait  eu 
la  preuve  en  main?  Cette  derni^re  accusation  fiit,  cela  va  sans  dire, 
reconnue  fausse,  et  Vauban,  heureusement  pourle  pays,  resta  au 
service  de  TEtat. 

Un  autre  ing^nieur,  le  chevalier  de  Clerville,  occupait  en  1662 
le  poste  de  commissaire  g^n^ral  des  fortifications,  dont  Vauban, 
son  ancien  ^l^ve,  remplissait  Ies  principales  fonctions.  Oblige  de 
I'employer  et  de  lui  confier  des  missions  importantes,  Colbert  ne 
lui  adressait  jamais  un  ^loge ,  et  il  ne  lui  m^nageait  ni  Ies  conseils 
ni  le  blAme.  Toutes  aes  felicitations,  toutes  ses  provenances  Otaient 
pour  Vauban,  qui  le  dOtestait.  En  1670, il  Tavait  consults  sur  Ies 
fortifications  de  Saint-Quentin;  TannOe  suivante,  effrayO  de  la  d6- 
pense,  il  le  priait  d'aller  visiter  Ies  travaux  pour  donner  son  avis. 
Quelques  annOes  apr^s  (167/i),  il  reclame  son  concours  pour  ceux 
de  Rochefort.  (c  Vous  trouverez  assurOment,  Ocrit-il  k  I'intendant,  le 
sieur  Vauban  plus  habile  et  plus  entendu  qu'aucun  ingOnieur  qui 
ayt  jamais  estO  en  France;  et  comme  il  est  particuli^rement  consi- 
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d^r6  du  Roy  pour  son  merite,  ii  est  n^cessaire  que  vous  agissiez 
avec  luy  sur  ce  fondement,  et  que  vous  I'entendiez  et  fassiez  ex6- 
cuter  tous  les  exp^diens  qu  il  vous  donnera  pour  avancer  les  ou- 
vrages,  en  quoy  mesme  je  vous  puis  assurer  qu'il  est  tr^s-habile.  tj 
La  mdme  ann^e,  des  plans  de  Vauban  pour  la  place  de  Guise  ayant 
6t^  modifies  par  un  ing^nieur,  Colbert  ordonne  de  (rjs' y  conformer 
absolument  et  de  rectifier  le  plus  tost  possible  les  ouvrages  faits.  -n 
Les  ing^nieurs  de  Colbert  pr^tendaient  que  Vauban  ne  trouvait 
rien  de  bienfait  que  ce  qui  se  faisait  dans  le  d^partement  de  Louvois; 
mais  Colbert  leur  imposait  silence.  L'un  d'entre  eux,  qui  devint 
mattre  k  son  tour,  Antoine  Niquet,  affectaitdes  airs  dmd^pendance 
et  se  permettait  de  retoucher  les  plans  de  Vauban.  Que  de  fois  Col- 
bert lui  recommande  de  les  suivre  scrupuleusement,  sans  y  rien 
changer  sous  aucun  pr^textel  Mais  Niquet,  infatu^  de  son  m^rite, 
ne  tenait  aucun  compte  des  avertissements,  et,  le  lendemain,  il 
proposait  de  nouvelles  modifications.  erSi^chez,  lui  icvit  le  ministre 
impatient^,  que  ce  n'est  point  k  vous  k  toucher  aux  ouvrages  du 
sieur  de  Vauban,  sans  son  ordre  expr^s,  et  vous  devez  encore  tra- 
vailler  k  estudier  dix  ans  sous  luy  auparavant  que  vous  puissiez 
concevoir  une  aussy  bonne  opinion  de  vous.  n  On  pourrait  croire 
que  la  semonce  profita;  il  n'en  fut  rien,  comme  le  montre  une 
lettre  ^crite  Fannie  suivante  k  Tintendant  de  Metz :  trJe  vois  sur 
Testat  des  travaux  de  Vauban  que  le  sieur  Niquet  change  beaucoup 
de  choses  dans  ses  dessins;  vous  devez  Tempescher  formellement. 
Et  s'il  luy  arrive  jamais  de  remuer  une  pellet^e  de  terre  que  con- 
form^ment  au  m^moire  dudit  sieur  de  Vauban,  il  sera  rappel^  un 
quart  d'heure  apr^s  que  je  m'en  seray  aper^u.  Vous  pouvez  facile- 
ment  juger  oil  cet  homme,  qui  n'est  jamais  sorty  de  Paris,  pent 
avoir  pris  la  hardiesse,  pour  nepas  dire  Teffronterie,  de  corriger  un 
homme  dun  aussy  grand  m^rite  et  d'une  experience  aussy  con- 
somm^e  que  le  sieur  de  Vauban.^  Niquet,  k  qui  Talgarade  fut 
transmise,  y  r^pondit  par  un  panegyrique;  mais  Colbert,  reprenant 
les  termes  les  plus  vifs  de  sa  lettre  k  Fintendant  de  Metz ,  pr^vint 


Digitized  by 


Google 


X  INTRODUCTION. 

cet  ent^t^  quk  la  premiere  pellet^e  de  terre  remu^e  de  son  chef ^ 
W  serait  r^voqu^  sur-le-champ. 

Est-il  vrai,  comme  la  racont^  Perrault,  qu'en  1667,  Louis XIV, 
frapp^  de  T^ononiie  des  travaux  exi^cut^s  par  Vauban ,  le  proposa 
pour  modMe  k  Colbert?  L'anecdote  est  dautant  moins  vraisem- 
blable  que  Vauban  commenc^ait  alors,  sous  les  ordres  de  Louvois, 
les  fortifications  de  Lille,  au  sujet  desquelles  il  fut  lui-mSme  d^- 
nonc6.  Amplifiant  le  fait,  dautres  ont  pr^tendu  quun  jour,  au 
Conseil,  le  Roi,  comparant  la  d^pense  de  la  grille  de  Versailles  k  ce 
qui  se  faisait  en  Flandre,  pronon^a  le  mot  de  friponnerie  qui  aurait 
6t6  un  coup  mortel  pour  Colbert.  Assertions  sans  preuves.  Cepen- 
dant  Vauban,  soit  rancune,  soit  flatterie,  desservait  sans  cesse  le 
contr61eur  g^n^ral.  En  1671,  il  conseillait  k  Louvois  de  se  faire 
attribuer  les  travaux  du  port  de  Dunkerque,  s'engageant  k  le  rendre 
avant  deux  ans  et  pour  moins  de  300,000  ^cus,  plus  grand  et  plus 
sAr  qu'on  ne  ferait  jamais  avec  plus  de  temps  et  d'argent;  mais  le 
secretaire  d'Etat  de  la  guerre  n'osa  pas  engager  la  lutte  sur  ce  ter- 
rain, ff  II  faut  se  contenter,  lui  r6pondit-il ,  de  bien  servirson  maistre 
en  ce  dont  il  nous  charge,  et  ne  pas  nous  inqui^ter  du  reste.  t>  Bien 
d'autres  lettres  ^tablissent  ce  concert  de  Louvois  et  de  Vauban 
contre  Colbert^  qui,  de  son  c6t^,  trouvait  le  grand  ing^nieur  trop 
prodigue  des  deniers  publics.  rCe  sera  un  avantage,  ^crivait-il  le 
3o  Janvier  1681  it  Tintendant  de  Rouen  au  sujet  de  travaux  pro- 
jet^s  k  Saint-Valery,  Fecamp  et  Honfleur,  que  le  sieur  de  Vauban 
ayt  visits  les  ports  de  la  province;  mais  comme  il  est  accoustum^ 
k  des  dispenses  prodigieuses  dans  les  fortifications  des  places,  ce 
qui  ne  convient  nuUement  pour  ce  qui  se  passe  au  dedans  du 
royaume,  je  doute  fort  que  la  visite  soit  utile,  ni  que  Ton  puisse 
ex^cuter  les  vastes desseins quelle  embrassera. . .  ?)  Et, le  1 3  f^vrier 
suivant :  cr  Le  sieur  de  Vauban  est  accoustum^  k  de  grands  desseins 
et  a  ne  s'arrester  jamais  ^our  quelque  d^pense  qu'il  y  ayt  k  faire.  •» 

'  M.  Rousset,  Hisloire  de  Louvois,  passim. 
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On  a  14,  avec  une  v6rit6  photograpbique,  le  jeu  des  inlrigues 
et  des  passions  humaines  dans  les  hautes  spheres.  En  r^sum^, 
tandis  que  T^loge  de  Vauban  revient  sans  cesse  dans  les  lettres  de 
Colbert  et  de  Seignelay,  ceux-ci  ne  sont  rien  moins  que  m^nag^s 
dans  la  correspondance  de  Lou  vols  et  de  Vauban,  et  nulle  pari, 
dans  les  nombreux  Merits  de  ce  dernier,  le  nom  de  Colbert  ne  se 
trouve  m^me  cit6. 

Ces  fortifications  de  Brisach,  qui  avaient  ^t^  le  tourment  de  Vau- 
ban, caus^rent  aussi  bien  des  ennuis  k  Colbert.  Un  de  ses  cousins, 
Charles  Colbert  de  Saint-Marc,  6tait,  k  I'i^poque  oil  Vauban  les 
faisait  construire  k  Tentreprise,  intendant  d'Alsace.  11  ly  avait  fait 
nommer  k  contre-coeur,  car  il  ^crivait  auparavant  (20  avril  i663) 
k  son  propre  frdre,  qui  administrait  la  province  :  (r  Je  ne  vois  pas 
que  mon  cousin  s  applique  comme  il  le  devroit  aux  affaires,  t) 
Et  quelques  mois  plus  tard  :  (cC'est  un  grand  malheur  que  vous  ne 
puissiez  vous  reposer  sur  luy  de  ce  qui  est  k  faire  dans  cette  pro* 
vince  en  vostre  absence,  et  k  moins  qu'il  ne  s'applique  avec  plus 
de  soin  et  de  vigilance,  toutes  les  vues  qu'on  pourroit  avoir  sur 
luy  ne  pourroient  produire  beaucoup  d'effet.  Je  vous  convie  done 
de  Texciter  k  travailler  s^rieusement,  ?)  Cependant  le  n^potisme 
Temporta,  et,  au  mois  de  mai  i663,  Colbert  de  Saint-Marc  fut 
pourvu  de  Tintendance.  Son  affaire  principale,  cest  le  ministre  qui 
le  lui  ^crivait,  ^tait  le  rev^tement  des  deux  places  nouvellement 
acquises,  Brisach  et  Philipsbourg.  La  correspondance  sur  les  forti- 
fications manquant  de  i663  k  1669,  on  ne  sait  comment  se  pas- 
sdrent  les  premieres  ann^es.  Une  lettre  de  Colbert  k  son  cousin 
(23  novembre  1 669)  en  donne  pourtant  une  id^e.  Aprds  Tavoir pr6- 
venu  quun  sieur  Vouleau,  entrepreneur  de  Brisach  et  de  Philips- 
bourg, se  plaignait  de  n'obtenir  de  lui,  apr^s  cinq  mois  de  recla- 
mations, ni  plans,  ni  ordres,  ni  r^ponses,  il  ajoutait  : 

ffLa  vraysemblance  veut  que  tout  ce  qu'ii  dit  soit  veritable,  puisque  vous  ne 
me  donnez  aucun  ^claircissement  sur  tous  ces  points.  Vous  voyez  bien  que  Ich 
premiers  entrepreneurs  n'ont  pu  se  souiTrir  avec  vous,  que  ie  sieur  de  Vauban 
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a  est^  de  mesme,  qu'il  a  fallu  chasser  Valpergue,  et  eafia  il  faudra  encore 
chasser  Vouleau. 

trCela  ne  se  peut  plus  souffrir.  II  y  a  six  ans  entiers  que  je  souffre  de  vous 
une  conduite  la  plus  bizarre  et  la  plus  extraordinaire  dont  on  ayt  jamais  en- 
tendu  parler;  je  vous  avoue  que  j'en  suis  rebuts,  et  vous  pouvez  disposer  vos 
affaires  pour  retourner  k  Metz  ou  k  Reims,  au  commencement  de  Fannie  pro- 
chaine. 

rr  Je  suis  bien  fasch^  que  Tdge  et  Texp^rience  qui  rendent  les  hommes  plus 
capables  de  servir  n  ayent  point  eu  sur  vous  cet  effet.  Tay  fait  jusqu'a  pre- 
sent mon  devoir  de  bon  parent,  je  suis  bien  fasch^  que  vous  n*y  ayez  pas 
r^pondu.^ 

A  partir  de  ce  moment,  ies  r^primandes  se  succ^dent  avec  une 
vivacity  singuli^re.  Le  ministre  voudrait  voir  finir  ies  fortifications 
de  Brisach  et  de  Philipsbourg ;  rien  n'y  faisant,  et  comme  «cil  faut 
absolument  que  ces  places  s'ach^vent,  ji  il  conseille  k  I'intendant  de 
se  retirer.  A  chaque  courrier,  le  m^contentement  s'accentue  da- 
vantage  rcr  Vous  vous  plaignez  detout  le  monde  (8  fevrier  1670)  el 
tout  le  monde  se  plaint  de  vous,  et  je  me  sens  oblig^  de  vous  dire 
encore  une  fois  que  si  vous  persistez  dans  cette  conduite,  il  est 
absolument  impossible  que  vous  souteniez  plus  longtemps  I'employ 
que  Sa  Majesty  vous  a  confix,  -n  On  a  vu  que  I'intendant  se  brouillait 
avec  tous  les  entrepreneurs,  et  qu'il  avait  mSme  fallu  lui  sacrifier 
Vauban.  Un  seul  fut  de  son  go  At,  au  point  que,  malgr6  les  obser- 
vations les  plus  fortes,  il  lui  confia  les  travaux  jusque-li  divis^s  de 
Brisach  et  de  Philipsbourg,  Cela  parut  fort  suspect  k  Colbert,  qui 
lui  ^crivit:  wSi  vous  ne  changez,  cette  conduite  vous  jettera  dans 
quelcpie  precipice  duquel  je  ne  pourray  pas  vous  retirer.  Je  ne  veux 
pas  croire  qu'il  y  ayt  du  mal  et  de  I'intelligence  vicieuse  entre  vous 
et  cet  entrepreneur;  mais  certainement,  sur  cette  matifere,  il  n'y  a 
jamais  eu  une  conduite  plus  pitoyable  que  la  vostre.  Vous  ne  vous 
contentez  pas  d'avoir  beaucoup  d'ennemis,  par  I'incompatibilit^  de 
vostre  humeur,  mais  vous  estes  bien  ayse  de  leur  donner  encore 
un  pr^texte,  le  plus  facile  et  le  plus  plausible  du  monde,  de  vous 
nuire.  C'est  k  vous  a  y  remMier,  si  bon  vous  semble.  n  Le  ministre 
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avail  envoy^  sur  les  lieux  le  chevalier  de  ClerviHe  pour  d^mfiler  la 
v^rit^.  Tremblant,  si  ses  craintes  se  r^alisaient,  d'indisposer  son 
protecteur,  ClerviHe  ne  savait  quel  parti  prendre,  et  sa  correspon- 
dance  s'en  ressentait :  «f  J'aimerois  mieux  me  retirer  pauvre  et  mal- 
heureux  dans  quelque  coin  fort  recall ,  que  d'estre  accus6  d'aucune 
chose  contre  mon  honneur  en  faisant,par  quelque  raison  d'ob^is- 
sance  que  ce  soit,  plus  que  je  ne  dois  contre  Thonneur  des  vostres.  n 
Mais  Colbert  n  admettait  pas  ces  managements,  et  il  voulait  savoir 
si  son  cousin  4tait  coupable  d'ignorance  seulement,  ou  de  conni- 
vence avec  I'entrepreneur.  <f  J'ay  de  la  peine  k  croire,  ajoutait-il, 
qu  un  homme  soit  capable  d'une  aussy  grande  laschet^  que  celle- 
ik;  vostre  penetration  me  tirera d'incertitude.  t)  Au-<lessus  des  soup- 
50ns  et  bravant  la  calomnie,  il  ^crivait  encore  k  ClerviHe ,  le  3 1  Jan- 
vier 1671,  de  pousser  les  6claircissements  jusqu'au  bout.  (rSi  mes 
ennemis,  disait-il,  n'ont  point  d'autres  armes  contre  moy  que  ce 
qui  s'est  pass^  k  Brisach  et  k  Philipsbourg,  Hs  ne  me  feront  pas 
grand  mal. . .  Les  gens  faits  comme  moy  ne  craignent  rien ,  et  don- 
nent  toujours  de  la  crainte  k  leurs  ennemis,  quand  ils  en  out.  v 

Quelques  lettres '  adress^es  sur  ces  entrefaites  k  Imtendant 
d'Alsace  prouvent  I'irritation  toujours  croissante  du  ministre : 

18  octobre  16 jo.  —  <rll  y  a  bien  iongtemps  que  je  ne  travaille  qu'a  vous 
faire  entendre  ce  que  vous  devez  faire.  —  Je  ne  s^ais  pas  quand  vous  voudrez 
que  je  finisse  ce  m^tier-lii,  mais  je  vous  avoue  que  j'en  suis  fort  las. .  •  Tons 
les  entrepreneurs  qui  vous  ont  est^  envoy^s  ont  est^  forces  de  quitter,  et  vous 
n'en  avez  pu  souffrir  qu'un  seui,  Saint-Andr^  ^  qui  est  un  soidat  de  qui  vous 
avezfaitla  fortune,  et  qui  auparavant  n'avoit  jamais  entrepris  aucun  travail. 
Jugez  vous-mesme  de  ce  qu'on  en  doit  croire.  ^ 

q5  octobre.  —  trQuoy!  vous  trouvez  mauvais  qu'ayant  icy  reconnu  et  vu 
combien  vostre  conduite  est  improuv^  de  tout  le  monde,  au  sujet  de  ce  Sainl^ 
Andre,  le  chevalier  de  ClerviHe  vous  excite  honnestement  k  faire  quelque 
chose  pour  la  solidity  des  ouvrages  sans  en  augmenter  le  prix!  II  n'y  a  que 
vous  au  monde  capable  de  cela,  et  il  me  paroist,  par  ce  mesme  style,  que 

*  Voir  page  m ,  note  a ,  2i  la  fin. 


Digitized  by 


Google 


XIV  INTRODUCTION. 

V0U6  ne  connoissez  pas  ia  force  de  ce  que  je  vous  ^cris  ou  que  vous  n'en  avez 
aucun  sentiment.  Quand  vous  me  dites  que  le  nom  que  vous  portez  vous  em> 
pescheroit  de  rien  faire  qui  vous  pust  attirer  aucun  reproche,  je  veux  vous 
croire;  mais  jamais  homme  n'a  tantdonn^  que  vous  de  preuves  d*une  mauvaise 
conduite.  n 

ay  dkembre.  —  frSi  Ton  ne  voit  clair  comme  le  jour  dans  vostre  conduite, 
il  ne  faut  plus  que  vous  pensiez  qu'4  vous  retirer  cbez  vous.  C'est  pourquoy 
vous  devez  employer  toute  vostre  industrie  i^claircir  ce  qui  s'est  pass^,  surtout 
a  verifier  et  toiser  exactement  tons  les  ouvrages  de  ma^onnerie  et  remuement 
de  terre  qui  out  este  faits,  et  k  faire  connoistre  que  la  quantity  cadre  avec  la 
d^pense,  afin  que  Ton  s^ache  entiirement  Temploy  de  tous  les  deniers  con- 
sommes auxdits  travaux.T) 

3  jatwier  16 ji.  —  «f  Je  vois  par  ce  que  vous  et  le  chevalier  de  Clerville  m'^- 
crivez  en  quelle  horrible  confusion  ont  est^  conduits  les  travaux  et  mani&  les 
deniers  de  Brisach  et  de  Philipsbourg. . .  Je  vous  diray  entre  nous  deux ,  que 
vous  n^avez  jamais  est^  capable  d'estre  intendaut  de  deux  places  aussy  consi- 
derables, ni  mesme  de  toutes  autres,  et  que  vous  n*en  avez  jamais  eu  les  prin- 
cipes,  ni  ne  vous  esles  appliqu^  k  les  apprendre.  Dieu  veuille  qu'il  n'y  ayt  rien 
autre  chose  a  tout  ce  que  je  voislt? 

10  janmer.  —  crJe  n'ay  encore  vu  que  vous  seul  d'intendant,  depuis  que  je 
suis  au  monde,  qui  ayt  travaill^  autant  que  vous  faites  k  la  justification  d'un 
entrepreneur  aussy  fripon  que  Saint-Andr^.  Je  ne  jugeray  pas  s*il  y  a  de  la 
mauvaise  conduite  en  vostre  fait;  mais  au  moins  jamais  homme  na  trouv^  au- 
tant d'exp^diens  que  vous  pour  le  faire  croire.  Vous  pouvez  penser  le  d^plaisir 
que  j'en  ay,  et  avec  quelle  passion  je  souhaite  que  ces  soup^ns  se  trouvent 
mal  fond^s.  J'ajoute  seulement  que  j*euvoye  un  ordre  de  faire  arrester  Saint- 
Andr^,  et  de  ne  luy  laisser  que  la  liberty  de  rendre  compte  de  Temploy  des 
deniers  qu'il  a  re^us.  y) 

L'ordre*fut  ex^cut6,  et  remprisonnement  de  Saint-Andr^  dura 
huit  mois.  Au  bout  de  ce  temps,  soit  que  les  soup^ons  sur  son 
compte  n'eussent  pas  paru  justifies,  soit  qu'on  eAt  craint,  en  le 
pressant  trop,  de  compromettre  aussi  Tintendant,  il  fut  relAch^. 
Dans  rintervalie,  tant  Taffaire  6tait  embrouill^e  et  delicate,  le  mi- 
nistre,  que  les  reticences  du  chevalier  de  Clerville  ne  pouvaient 
satisfaire,  avait  envoy^  k  Philipsbourg  son  oncle  Pussort,  le  per- 
sonnage  le  plus  influent  du  Conseil  d'Etat.  II  r^sulterait  de  son 
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rapport  que  Saint-Andr^  ^tait  innocent,  et  que  I'intendant  d'Aisace 
n  aurait  ^t^  coupable  que  de  nonchalance,  dmapplication  et  d'in- 
capacit^^  Mais  ce  rapport  etait-il  bien  sincere,  et  la  parents  de 
Pussort  avec  Tintendant  et  le  ministre  n'est-elle  pas  faite  pour 
donner  a  penser?  Les  hommes  qu'une  grande  autorit^  dans  les 
affaires  de  leur  pays  rend  maitres  des  emplois  ont,  de  tout  temps, 
expi^  r^l^vation  de  parents  ou  d'amis  indignes  par  des  soucis  et 
des  m^comptes,  juste  punition  de  leur  faiblesse.  Colbert  en  fit 
r^preuve  en  cette  occasion.  Quoi  qu'il  en  soit,  Tenqufite  de  Pus- 
sort  neilt-elle  rien  laiss^  dans  Tombre,  fintendant  d' Alsace  nepon- 
vait  plus  servir  dans  ces  fonctions.  II  rentra  au  parlement  de  Metz, 
oil  il  devint  plus  tard  president  k  mortier.  On  saitles  details  de  son 
depart  de  Brisach  par  une  piquante  lettre  de  Yauban,  qui  les  te- 
nait ,  disait-il ,  d  un  habitant  du  pays  dont  il  se  portait  garant.  (r  L  m- 
tendant  d' Alsace,  ^crivit-il  k  Louvois,  s'^toit  fait  payer  dautorit^, 
au  moment  de  partir,  mille  ^cus  pour  certain  droit  de  p^age,  et 
les  cabaretiers  de  la  ville  durent  acheter  son  vin  ce  qu'il  voulut.  ff 
Bien  plus,  il  n'avait  paye  ni  boulanger,  ni  boucher,  (ret  il  estoit 
sorty  avec  quantity  de  chariots  charges  de  tr^beaux  meubles  qu'il 
navoit  point  amenes^.r  Yauban,  on  le  voit  1^  et^ans  maint  autre 
passage  de  sa  correspondance,  ne  pardonna  pas  aux  Colbert  les 
torts  qu'il  leur  attribuait  dans  une  circonstance  importante.  II 
semble  pourtant,  d'apr^s  les  lettres  m^mes  de  Louvois,  que  ni 
Colbert  ni  fintendant  d' Alsace  ne  Tavaient  traverse  dans  la  liqui- 
dation de  ses  travaux  de  Brisach;  mais,  fondle  ou  non,  sa  ran- 
cune  subsista  jusqn'^  la  fin. 

Que  de  fois  Tillustre  ministre  de  Liouis  XIY  praise  en  maximes 
d'une  nettet^  remarquable  ses  id^es  sur  les  questions  principales 
que  suscitait  le  courant  des  affaires  I  La  correspondance  sur  les 
fortifications  abonde,  elle  aussi,  en  pens^es  qui  r^sument  ses  prin- 
cipes  favoris.  II  importe  d'en  detacher  quelques-unes.  Outre  que 

'  Voir,  k  VAppendiee,  Tandyse  de  ce  rapport  en  date  dn  1 6  juin  1 67 1 . 
*  M.  RoiMset,  HitUnre  de  Lowhhm,  1. 1,  p.  978. 
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c  est  la  mani^re  la  plus  sAre  de  le  faire  connattre,  on  y  voit  se  re- 
fl^ter  en  quelques  lignes,  parfois  ^nergiques  et  frapp^es  k  la  ma- 
ni^re  des  bons  ^crivains,  rhomme,  radministrateur  et  son  temps. 

u  octobre  i6jo ,  au  chevalier  de  ClerviUe. —  ttSa  Majesty  n  approuve  pas  qu'on 
fasse  a  ia  journ^e  quoy  que  ce  soit  de  ce  qui  peut  se  faire  par  entreprise;  elle 
veut  que  toute  sorte  de  transport  de  terre  se  donne  k  la  toise,  aussy  bien  que 
les  ma^onneries,  si  ce  n'est  qu'on  en  soit  empesch^  par  quelque  indispensable 
necessity,  yi 

i5  nwembre  i6jo,  h  Tintendant  d' Alsace.  —  trUintention  du  Roy  est  que  tons 
les  march^  se  fassent  publiquement,  en  presence  et  dans  la  maison  des  gou- 
vemeurs;  et  iorsque  les  prix  seront  bien  rdgl^s,  Sa  Majesty  ne  veut  plus  que 
rien  se  fasse  k  la  journ^e.  King^nieur  qui  est  sur  les  lieux  doit  faire  les  tois^s, 
donner  ses  certificats  aux  entrepreneurs,  et  Tintendant,  donner  ses  ordon- 
nances  et  tenir  la  main,  par  des  visites  firdquentes,  k  ce  que  les  devis  et  mar- 
ches soyent  suivis  et  que  les  ouvrages  soyent  bons  et  solides.  ^ 

a  4  octobre  16  ji,  au  chevalier  de  Clervitte.  —  !c  A  regard  du  grand  magasin  k 
poudre  que  vous  proposez  de  faire  k  Philipsbourg,  j'estime  quit  seroit  plus  k 
propos  d*en  faire  deux  ou  trois  qu'un  seul,  par  deux  raisons  :  Tune,  que  la 
ville  seroit  moins  endommag^e  si,  par  quelque  accident,  le  feu  se  mettoit  aux 
poudres,  et  Tautre,  qu'il  en  resteroit  toujours  dans  la  place  pour  sa  defense, 
si  un  pareil  malheur  arrivoit  en  temps  de  guerre,  t) 

q6  mai  i6j3y  h  Tintendant  de  Metz.  —  trll  faut  faire  en  sorte  que  ceux  qui 
travaillent  dans  les  places  soyent  contens  et  travaillent  gayement  Cest  mesme 
k  vous  k  gouverner  tons  les  esprits  avec  lesquels  vous  avez  a  agir,  en  sorte  que, 
quand  mesme  ils  auroient  des  ddfauts,  vous  puissiez  vous  en  parer,  sans  les 
relever  ni  les  faire  connoistre,  et  vous  servir  avantageusement  de  ce  qu'ils 
peuvent  avoir  de  bon.  ji 

i6juin  16 ji,  au  sieur  de  Linikres^  mghdeur,  —  ff  Appliquez-vous  k  former  le 
style  de  vos  lettres,  en  sorte  que  vous  rendiez  un  compte  si  clair  et  si  net  de 
favancement  de  vos  ouvrages,  que  ceux  mesmes  qui  n'en  avoient  aucune  con- 
noissance  les  puissent  ays^ment  connoistre.  n 

16 j5,  au  sieur  Richer,  de  FAcadhtie  des  sciences,  inginieur.  —  trii  seroit  bien 
n^cessaire  que  vous  vous  appliquiez  a  dessiner  un  pen  mieux  que  vous  ne 
faites,  n'y  ayant  rien  de  si  n^cessaire  k  un  inginieur  que  de  s^avoir  bien 
dessiner.  n 

51 6  mai  16 j5,  i  rintendant  d^ Amiens.  —  rrTel  entrepreneur  se  mine  a  un 
quart  davantage  du  prix  des  ouvrages,  et  un  autre  se  sauve  et  peut-estre  s'enri- 
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chit  k  un  quart  moins,  parce  qu*ii  dispose  bien  ses  ouvriers  et  prend  garde  qu  iis 
ne  perdent  aucun  temps  ^  Ainsy,  iorsque  vous  serez  persuade  de  Thabiiet^  et  de 
la  bonne  conduite  d'un  entrepreneur,  faites  en  sorte  qu'au  moins  il  ne  perde 
pas  sur  ses  ouvrages. .  .  d 

37  septembre  16^  5  y  au  sieur  Niquet,  ingenieur.  —  «?  J'ay  re^u  le  plan  de  Metz 
que  vous  m'avez  envoy^;  mais  si  vous  ne  s^avez  pas  mieux  dessiner,  il  vaut 
beaucoup  mieux  que  vous  ne  vous  en  mesliez  pas,  d'autant  plus  que  de  pareils 
plans  ne  peuvent  estre  pr^sent^s  au  Roy.  yi 

18  octobre  16  j 5,  a  Vintendant  d^Atniens.  —  rrL'augmenlation  du  prix  a  un  en- 
trepreneur qui  auroit  n^glig^  son  travail  ou  qui  auroit  fait  un  mauvais  march^, 
auroit  des  consequences  fascheuses.  II  faut  mettre  en  usage  toutes  les  voyes  de 
contrainte  pour  les  obliger  a  ex^cuter  les  baux  volontaires  qu*ils  ont  faits;  et 
Iorsque  la  n^cessit^  oblige  k  les  changer,  outre  la  p^e  qu'ils  y  font  qui  est 
tr^sensible  et  exemplaire,  ne  permettre  jamais  qu'ils  rentrent  dans  les  affaires 
duroy^.^ 

La  reconstruction  de  Tarsenal  et  des  fortifications  de  Toulon  au- 
rait  droit  k  un  chapitre  k  part  dont  la  correspondance  de  Colbert 
foumirait  les  principaux  ^l^ments.  Le  chevalier  de  Glerville  avait 
^t^  charg^  en  1 669  de  dresser  les  plans  de  ces  grands  ouvrages.  P^- 
n^tr^  de  Timportance  militaire  et  maritime  de  la  ville,  le  ministre 
voulait  queTarsenal  pAt  suffire  k  soixante  vaisseaux  au  moins,  qu'il 
y  en  ei!^t  toujours  sept  en  construction  et  du  bois  pour  dix  autres 
en  magasin,  avec  quatre  k  cinq  mille  pieces  de  canon,  et  le  reste 
des  approvisionnements  k  Tavenant.  Entrant  dans  les  details,  il  dis- 
cutait  les  id^es  du  chevalier  de  Glerville  et  ne  trouvait  pas  les  6ta- 
blissements  proposes  assez  spacieux.  cr Nous  ne  sommes  pas,  ajou- 
taifr-il  noblement,  en  un  r^gne  de  petites  choses,  et  il  est  impossible 
d'imaginer  rien  de  trop  grand,  ce  qui  doit  toutefois  avoir  sa  pro- 
portion, i)  De  si  vastes  projets  devaient  6tre  et  furent  longtemps 
miiris.  M6diocrement  satisfait  des  vueg  de  Glerville,  Golbert  gagna 
du  temps,  et  c'est  en  definitive  Vauban  qui  arrfeta  les  plans.  Ce  ma- 

'  (rTel  entrepreneur,  ^crivait  aussi  tandis  qu*un  autre  s'y  ruine  k  un  ^u.  n 
Colbert  te  17  octobre  1676  k  Imtendant  *  On  vient  de  voir  les  correcti&  que 

de  Metz,  gagne  en  transportant  une  toise  Colbert  met  lui-m^me  k  cette  maxime 

de  terre,  selon  sa  distance,  k  ho  sols,  danscelledu  d6  mai  1675. 
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gnifique  ensemble  de  Iravaux,  qui  conslitue  la  partie  principale  el 
la  plus  glorieuse  de  son  oeuvre,  embrassait  toutes  les  constructions 
que  comportent  un  grand  port  militaire  et  la  defense  de  deux  vastes 
rades.  Le  ministre  h^sitait;  Vauban  dissipa  ses  scrupules.  (rll  ne 
faut  pas,  Monseigneur,  lui  6crivit-il,  que  la  grandeur  de  Tentre- 
prise  ni  la  d^pense  de  Touvrage  vous  rebutent,  puisqu'il  s'agit  du 
plus  beau  port  situ^  dans  la  meilleure  rade.  A  regard  de  la  d^- 
pense ,  je  pourrois  vous  dire  et  peut-estre  bien  prouver  que  c'est 
mettre  de  I'argent  k  interest,  etrien  de  plus,  ti  Ce  style  et  cet  en- 
thousiasme,  rehauss^s  du  plus  rare  m^rite,  allaient  k  Colbert,  qui 
^crivit  a  Imtendant  de  marine  :  cr Sa  Majesty  approuve  tout  ce  que 
le  sieur  de  Vauban  propose  pour  la  nouvelle  enceinte.  EUe  n  a  en- 
core rien  vu  de  mieux  pens^  sur  ce  sujet,  ni  qui  Tayt  si  fort  satis- 
faite.  ft 

L'ing^nieur  que  Colbert  avait  si  fortement  gourmands  autre- 
fois pour  avoir  os^  modifier  les  plans  des  fortifications  de  Meta 
dresses  par  Vauban,  Niquet,  parut  sans  doute  le  plus  capable  de 
faire  ex^cuter  les  travaux  de  Toulon,  et  fut  appel^  k  les  diriger. 
Incorrigible,  indiscipline,  voulant  tout  plier  k  sa  volont^,  il  ne 
tarda  pas  a  faire  naitre  des  difficult^s  nouvelles.  Un  disaccord  avec 
Vauban  au  sujet  dune  jet^e  et  la  construction  de  souterrains  que 
celui-ci  jugeait  inutiles ,  indisposirent  d'abord  contre  lui.  Peu 
apr^s,  Colbert,  voyant  quil  s'^tait  permisde  changer  le  dessin  et 
Templacement  d'une  porte  de  la  ville  agrandie,  donna  imm^diate- 
ment  Tordre  de  demolir  ce  qui  ^tait  fait  et  de  se  conformer  exacte- 
ment  au  plan  primitif.  Enfin  le  t^m^raire  ing^nieur  osa  interdire. 
un  agent  qui  avait  d^nonc^  au  ministre  un  tois^  faux.  A  cette  nou- 
velle, la  colore  de  Colbert  ^clata;  il  6crivit  k  Niquet  (6  septembre 
1681)  que  le  nombre  de  ses  impertinences,  depuis  qu'il  4tait  k 
Toulon,  avait  excite  la  juste  indignation  du  Roi.  D6ji,  sa  ridicule 
vanity  I'avait  rendu  insupportable  k  Metz  et  k  Verdun,  oil  Ton  n'^tait 
jamais  sAr  qu  il  ex^cutAt  un  plan  sans  y  mettre  du  sien,  et  voil^ 
que,  tranchant  de  Tordonnateur,  il  se  brouillait  avec  I'intendanl 
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et  cau8ait  milie  d^sordres  qui  retardaient  les  travaux.  trMam  rien 
de  tout  cek)  disait  le  ministre  en  terminant,  n'est  plud  inoui  que 
d'avoir  voulu  interdire  un  ing^nieur  sur  ce  qu*U  m'a  donn^  avis  que 
le  tois^  dun  ouvrage  n estoit  pas  juste ;  c'est  cette  derniire  action 
qui  met  le  comble  k  toutes  les  autres,  et  ce  qui  fera  qu'apr^s  vous 
avoir  tenu  trois  ans  en  prison,  le  Roy  vous  chassera  comme  un 
homme  indigne  de  le  servir.  ^  Un  ordre  d'incarc^ration  partait  en 
effet  le  m^me  jour ;  mais  Tintendant  de  marine  ne  prit  pas  Col- 
bert au  mot;  Niquet  ne  fut  pas  mis  en  prison;  bientdt  apr^s, 
Louis  XIV  Ini  faisait  don  de  i5o  toises  carries  de  terrain  dans  la 
ville  nouvelle.  II  ^it  aussi  charge  des  ouvrages  d'Antibes,  plei- 
nement  approuv^s  par  Vauban,  qui  rendait  justice  i  (tsa  mani^re 
de  travailler,  lente,  mais  s^re  et  appliqu^e^i^  En  r^sum^,  Niquet 
devint  1  un  des  meilleurs  ing^nieurs  du  temps.  Plus  tard,  il  perfec- 
tionna  le  canal  du  Languedoc  dont  il  fut,  pendant  les  embarras 
momentan^  Aei  h^ritiers  de  Riquet,  un  des  principaux  int^ress^. 
Aprds  Brifiach  et  Philipsbourg,  en  m^me  temps  que  Metss,  Toul, 
Verdun  et  Toulon,  vingt  autres  villes  du  d^partement  de  Colbert 
n^eesitdrent  des  travaux  de  defense  ext^rienre  ou  de  siiiret^  int^ 
rieure.  A  Marseille,  les  partisans  du  vieil  esprit  municipal  inspi- 
raient  encore  des  inquietudes.  Deux  citadelles,  le  fort  Saint-^Jean 
et  le  fort  Saint-Nicolas,  furent  bAties  dans  Tenceinte  m^me  de  la 
ville  pour  mettre  au  besoin  les  recalcitrants  k  la  raison.  Une  autre 
grande  cite,  Bordeaux,  s'etait  r^volt^e  trois  fois  en  un  sidcle  et 
demi;  trois  fois  Tautorite  royale  y  avait  ete  meconnue,  ses 
agents  massacres,  emprisonn^s  ou  chassis.  Le  chdteau  Trompette,* 
eleve  dans  le  quartier  le  plus  turbulent,  devait  pr^venir  le  re- 
tour  de  pareils  attentats.  Une  place  forte,  aujourd^hui  secondaire, 
Auxonne,  joue  un  grand  r61e  dans  la  correspondance.  Au  mois  de 
fevrier  1 678,  le  ministre  donna  Tordre  de  la  mettre  en  etat  de  de- 
fense. En  mfirae  temps,  il  prescrivait  de  raser  quelques  autres 

'  Aufifoyat,  Apercu^  t.  U  106. 
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places  devenues  inutiles,  etde  faire  ex^cuter  tous  les  terrassements 
^valu^s  k  100,000  journ^es  de  travail  par  les  habitants  des  paroisses 
k  dix  lieues  k  la  ronde.  Le  3o  novembre  suivant,  il  6crit  encore  k 
un  ing^nieur  de  tenir  Auxonne  pour  la  plus  importante  place  du 
royaume.  A  I'int^rieur,  Ham,  Saint-Quentin,  la  Gapelle,  La  F^re, 
le  Catelet,  Doullens,  P^ronne,  Corbie,  Ardres,  Langres,  Ghalon ; 
sur  rOc^an,  Dunkerque,  le  Havre,  Brest  et  Recouvrance,  Belle- 
lie,  Blaye,  Oleron,  Tile  de  R6,  Bayonne^  sont  Tobjet  d'ordres  mul- 
tiplies. La  plupart  de  ces  places  s'^levaient  comme  par  enchantement 
sous  la  direction  de  Vauban  et  de  ses  ^l^ves;  d'autres,  devenues 
un  danger,  par  suite  de  la  modification  des  fronti^res,  disparais- 
saient  sous  la  pioche  des  corv^ables,  et  les  mat^riaux,  laiss^s  aux 
communes  ou  k  des  congregations,  servaient  k  construire  des 
eglises.  Oil  prenait-on  l^s  fonds?  Une  lettre  de  Colbert  nous  Tap- 
prend  en  partie.  crPuisque  les  d^penses  faites  par  la  ville  de  Metz, 
ecrivit-il  k  I'intendant  le  16  mars  1676,  ont  presque  consomm^ 
les  3 0,000  livres  que  le  Roy  a  fournies  pour  son  tiers,  et  la  plus 
grande  partie  des  60,000  livres  que  ladite  ville  avoit  accord^es, 
vous  pouvez.  faire  entendre  aux  ^chevins  que  Sa  Majesty  continuera 
volontiers  k  donner  un  tiers  du  fonds  qu'il  faudra  pour  ces  ou- 
vrages,  pourvu  que  la  ville  en  fournisse  les  deux  tiers,  ainsy  qu'elle 
a  fait  par  le  pass^.  tt  On  voudrait  savoir  si  cette  rigle  et  cette  pro- 
portion etaient  invariables;  la  correspondance  ne  le  dit  pas,  mais 
sans  doute  le  Roi  s'en  d^partait  lorsqu'il  s'agissait  de  villes  de  second 
ordre  oik  la  s^curite  publique  r^clamait  un  syst^me  de  defense  sans 


^  Les  fortifications  de  Bayonne  eurent 
un  double  but,  s'il  faut  en  croire  la  lettre 
suivante  de  Colbert  k  Tintendant  de  Bor- 
deaux, en  date  du  16  mai  1680.  rrLe 
Roy  n*a  point  dout^  que  la  soumission 
des  habitans  de  Bayonne  ne  iiist  au  point 
que  vous  ie  marquez ,  estant  juste  que 
Sa  Majesty  soit  ob^ie  dans  cette  extr^mit^ 
du  royaume,  comme  sous  sa  vue.  Et 


oomme  la  fortification  de  cette  viUe  est 
d'une  tr^s-grande  oons^ence  pour  TEs- 
tat,  il  sera  bien  n^cessaire  que  vous  y 
alliez  faire  quelques  voyages  de  temps  en 
temps,  d^  lors  que  Ton  conunenoera  d'y 
travaiiler,  ainsy  que  mon  fils  vous  le  fera 
s(»voir.ff(Bibl.  Imp.  Mss.  Melanges  Ciai- 
rambauli,  vol.  AqS,  fol.  SqS.) 
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rapport  avec  les  ressources  locales  ^  Quant  aux  demolitions,  on 
doit  croire  que  I'Etat  en  supportait  seul  les  frais,  bien  diminu^s 
du  reste  par  les  corv^es. 

Colbert,  on  le  voit  surtout  k  Toccasion  des  routes,  avaitpeu  de 
goAt  pour  Temploi  des  corv^es.  Si,  doming  par  les  exigences  mili- 
taires,  il  I'admettait  plus  facilement  pour  les  fortifications,  il  t4- 
chait  au  moins  de  le  circonscrire  autant  que  possible.  Mais  quand 
la  necessity  parlait,  ses  ordres  devenaient  positifs,  absolus.  La 
place  de  Saint-Quentin  ^tait  pour  le  moment  consid^r^e  comme 
Tune  des  plus  importantes.  Les  ressources  ordinaires  ne  suffisant 
pas,  on  eut  recours  aux  requisitions,  et  le  ministre  ^crivit  le 
19  mars  1678  i  Tintendant  :  rr  A  regard  des  corv^es,  il  faut  que 
vous  y  fassiez  venir  tons  les  paysans  qui  peuvent  s'y  rendre  en  une 
journ^e,  sans  consid^rer  de  quel  gouvernement,  election  ou  ge- 
nerality ils  peuvent  estre.  i)  Le  mois  suivant,  il  remontrait  k  Tinten- 
dant  de  Bourgogne  que  si  les  communes  employees  aux  ouvrages 
d'Auxonne  avaient  ete  mises  k  la  t^che,  elles  seraient  retournees  plus 
vite  k  leurs  occupations.  Les  transports  de  terre  pour  les  fortifica- 
tions de  La  F^re  et  de  Ham  exig^rent  aussi  des  corvees.  Colbert  avait 
decide  que  les  villages  situes  k  trois  ou  quatre  lieues  seraient  seuls 
convoques.  Uintendant,  ayant  dresse  un  etat  beaucoup  plus  etendu, 
fut  repriraande  :  trPrenez  bien  garde,  k  I'a venir,  de  mieux  entendre 
et  executer  les  ordres  que  je  vous  donne,  d  autant  que  tons  ces 
details  sont  prejudiciables  au  service  du  roy.  Ne  manquez  pas 
k  m'envoyer  par  le  premier  ordinaire  une  liste  des  villages  k  trois 
ou  quatre  lieues  de  La  Fire  et  de  Ham.  tj  II  y  avait  pourtant,  comme 
toujours,  des  favorises.  De  ce  nombre  fut  la  duchesse  de  Pecquigny^ 
marraine  d'un  enfant  de  la  duchesse  de  Chevreuse,  fiUe  atnee  de 
Colbert.  EUe  possedait  six  villages  designes  pour  les  travaux  de 

'  Void  pourtant  ce  qu'^crivait  ie  minis-  somme  tout  le  revenu  des  octrois,  il  faut 

tre  au  sujet  de  Tentretien  des  fortifications  prendre  les  reparations  du  chasteau  sur  le 

de  Sedan :  it  Comme  il  est  difficile  que  Ten-  mesme  fonds.  d  ( Depdt  des  fortifications , 

tret^nement  des  murailies  de  la  viile  con-  1676,  fol.  i  oA . ) 
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La  F^re  et  de  Ham.  crll  faudra,  mande  Colbert  Jt  rintendant  dea 
fortifications ,  que  vous  les  en  d^chargiez  sans  consequence,  k  la 
pri^re  que  ladite  dame  vous  en  fera.  Faites-luy  s^avoir  que  je  vous 
lay  ^crit. -n  Or,  deux  mois  auparavant,  il  avait  dit au  m^me  agent: 
cf  Tay  re(ju  un  billet  de  vous  par  lequel  vous  me  mandez  que  vous 
allez  exempter  les  habitans  des  terres  de  M.  de  Manicamp  des  cor-- 
v^es.  Sur  quoy,  je  vous  diray  que  je  ne  vous  en  ay  point  ^crit,  et 
que,  de  quelque  cost6  que  vous  viennent  ces  sortes  d'instances, 
vous  ne  devez  point  y  d^f^rer  pour  qui  que  ce  soit,  n  CV.tait  formel , 
et  Colbert  savail  mieux  que  personne  que  la  charge  enlev^e  aux 
uns  retombait  sur  les  autres  et  redoublait  Todieux  des  corv^es.  On 
vient  de  voir  cependant  qu  il  admettait  des  exceptions  et  ne  recu- 
lait  pas  lui-mSme  devant  un  fdcheux  exemple. 

Que  n'ont  pas  dit  les  ^conomistes  de  son  indifference  k  regard 
des  populations  rurales?  lis  Taccusent  volontiers  de  les  avoir  sa- 
crifices k  Tindustrie.  On  a  pourtant  la  preuve  de  ses  dispositions 
bienveillantes  dans  cette  lettre  k  Tintendant  de  Metz  qu'il  fClicite 
d'avoir  permis  aux  gens  de  corvee  occupCs  aux  fortifications  d'aller 
feire  leurs  vendanges,  en  les  rempla^ant  par  des  soldats  de  la  gar- 
nison  payCs  k  raison  de  7  sous  et  demi  par  jour.  II  fallait  seule-* 
ment  surveiller  les  soldats,  sans  quoi  ils  ne  travaillaient  gu^re.  Cet 
emploi  des  troupes  Ctait  frequent  sous  Louis  XIV,  et  Colbert  s  en 
applaudit  plus  dune  fois.  cr  Vous  en  tirerei,  disait-il  a  Tintendant, 
plus  davantages  que  des  corvCes.?)  A  Ardres,  en  1676,  dea  soldats 
entreprirent  des  ouvrages  k  forCait,  et  Ton  sen  trouva  bien.  «  Vous 
devez  maintenir  ce  travail,  Cerivit  le  ministre  k  Tintendant,  et  faire 
payer  les  fortifications  suivant  ce  qui  a  estC  rCg^C,  rien  ne  pouvant 
estre  plus  avantageux  pour  faire  les  ouvrages  diligemment.  t)  Et 
plus  tard  (le  q3  octobre  1679),  k  Toccasion  de  difficultCs  qu^ 
faisaient  les  Suisses  de  fournir  des  hommes :  cr  L'une  des  causes 
est  qu'ils  souhaiteroient  que  vous  leur  donnassiez  le  travail  k  la 
tasche  et  par  compagnie,  ce  qui  produiroit  assurCment  une  tr6s- 
grande  diligence.  Ne  manquez  pas  de  le  faire,  si  cela  est  pos- 
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sible,  parce  que  le  travail  en  ira  beaucoup  plus  vite.  v  Ind^pendam-* 
ment  du  pain  de  munition  accorde  aux  corv^ables,  un  intendant 
avait  cru  devoir,  pour  avancer  des  ouvrages  urgents,  donner  i  o  sous 
par  jour  aux  hommes  et  6  sous  aux  femmes.  C'^tait  le  prix  ordinaire 
des  travaux  de  terrassement,  et  Ton  a,  en  le  comparant  aux  prix  ac^ 
tuels,  la  valeur  relative  de  I'argent  aux  deux  ^poque8^  Le  surcrott 
de  d^pense  mena^nt  d'etre  considerable ,  Colbert  ordonna  de  r^- 
duire  les  corv^ables  au  pain  de  munition  r^g^ementaire,  et,  pour 
obtenir  plus  de  travail,  conseilla  d'assigner  une  tdche  h  chaque  es- 
couade  d'une  ou  deux  paroisses  et  de  lib^rer  les  hommes  d^s  que 
leur  tAche  serait  achev^e;  il  esp^rait  <rque,  presses  de  retoumer 
chez  eux,  ils  finiroient  plus  promptement.  t)  Uintendant  ayant  in- 
sists, le  ministre,  que  mille  embarras  financiers  assi^geaient  en  ce 
moment,  r^pondit  (6  d^cembre  1675)  que  malgr^  la  difficult^ 
d'employer  les  paysans,  il  ne  fallait  pas  les  accoutirmer  k  recevoir 
de  Targent  pour  des  ouvrages  obligatoires.  all  faudra,  ajoutait-il, 
se  concerter  avec  ies  gouverneurs  et  leur  dire  nettement  que  le 
Roy  veut  qu'iis  fassent  travailler  k  corv^es  par  les  paysans  de  leur 
gouvemement.  1)  Tristes  n^cessit^s  que  celies  qui  justifiaient  un 
pareil  langage;  car,  au  fond,  Colbert  d^plorait  ces  requisitions. 
En  effet,.deux  ans  apr^s,  un  entrepreneur  ayant  demands  des  pay- 
sans, sauf  k  leur  donner  1 0  sous  par  jour :  cf  Je  doute  fort,  r^pondit^ 
il,  que  ce  moyen  soit  bon,  ayant  observe  que,  dans  toutes  les  places 
oii  Ton  s'en  est  voulu  servir,  il  n  a  pas  r^ussy,  et  il  vaut  beaucoup 
mieux  obliger  les  entrepreneurs  de  donner  quelque  pen  de  chose 
davantage  par  joumee,  pour  y  attirer  des  ouvriers  volontairement.  n 
£t,le  38  mai  suivant;  cr  A  regard  des  corv^es,  je  ne  suis  pas  per- 
suade de  I'avantage  q\ie  vous  dites  que  vous  en  tirerez ;  mais  sur- 
tout  prenez  garde  que,  sous  ce  pretexte,  il  ne  se  fasse  aucune  fri- 
ponnerie  par  qui  que  ce  soit.  Cependant,  comme  le  Roy  sera  icy 

^  Nofons  que  la  valeur  intrins^que  des  monnaies  ^tait  h  peu  pr^  double  de  ce  qu*elle 
est  aujourdliui.  La  livre  de  so  sols  pesait  9  grammes  i&  oeDtigrammes  d'argent  au 
titrede  917  miliitoes  et  vaieot  par  cons^ent  1  franc  8&  centimes. 
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dans  deux  ou  trois  jours,  je  s^auray  de  Sa  Majesty  si  elle  approuve 
que  vous  vous  «n  serviez.^n  Au  mois  de  juillet,  il  fallut  comply 
ter  les  fortiGcations  de  Verdun.  Sur  5oo  paysans  qu'on  y  envoya, 
il  n  en  resta  bientdt  plus  que  5o,  tout  le  reste  ay  ant  d^sert^  pour 
la  moisson.  Yainement  leur  promit-on  1 2  sous  par  jour,  et  m^me 
davantage,  rien  ne  les  retenait.  L'ann^e  d'apr^s,  i,3oo  paysans 
^taient  encore  employes  ^12  sous  par  jour  aux  fortifications  de 
Stenay,  Toul  et  Verdun ;  ils  furent  enfin  remplaces  par  un  pareil 
nombre  d'ouvriers  libres.  C'^tait  le  r6ve  de  Colbert,  qui  recomman- 
dait  sans  cesse  de  trtrouver  des  ouvriers  volontaires  pour  les  tra- 
vaux  des  places,  sans  se  servir  des  corv^es  que  le  Roy  n'approuvoit 
pas,  parce  que  cette  mani^re  de  travailler  estoit  fort  k  charge  aux 
peuples  et  avan^oit  mMiocrement  les  travaux.  d 

La  construction  d'un  si  grand  nombre  de  places  fortes  et  I'agran- 
dissement  de  tant  de  villes  soulevaient  n^cessairement  d'int^res- 
santes  questions  de  propri^t^.  Quand  des  maisons  ou  des  terrains 
^taient  r^clam^s  pour  le  service  des  fortifications,  Colbert  prescri- 
vait  dexiger  la  production  des  contrats  d'acquisition,  des  actes  de 
partage,  des  baux.  (rCependant,  disait-il  k  un  intendant,  il  ne 
faudra  pas  que  cette  difficult^  vous  arreste  pour  faire  abattre  les 
maisons  qu'il  seroit  k  propos  de  raser  pour  la  fortification  de  la 
place,  mais  seulement  que  vous  en  fassiez  faire  un  plan,  sur  lequel 
vous  marquerez  exactement  les  places  des  maisons  d^molies.  n  Pro- 
cM&  exp^ditif,  qui  mettait  k  la  discretion  du  ministre,  ou  pour 
mieux  dire  de  Tintendant,  la  fortune  des  propri^taires  d6poss6d6s. 
Veut-on  des  exemple^  ?  On  construisait  en  1676  le  fort  Saint-Jean, 
k  Marseille.  Inform^  qu'il  fallait  d^molir  encore  treize  maisons,  Col- 
bert ordonna  de  les  faire  raser  sans  d^lai,  en  abandonnant  aux  pro- 
pri^taires  les  mat^riaux  ou,  sur  leur  refus,  en  les  vendant  k  I'entre- 
prenenr.  L'intendant  devait  d'ailleurs  rechercher  tons  les  ^l^ments 
d'6valuation ,  en  secret  toutefois  et  sans  formality  de  justice,  afin 
que  le  ministre  pAt,  s'il  le  jugeait  k  propos,  redresser  les  estima- 
tions faites  avec  trop  dhidulgence.  Tant  de  bonne  foi  et  de  si  pures 
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intentions  dans  Tarbitraire  ont  de  quoi  effrayer.  L'ann^e  suivante, 
les  travaux  du  fort  Saint-Jean  atleignant  T^glise  Saint-Laurent  et 
les  maisons  contigues,  le  cur6  alia  solliciter  en  cour.  ffFaites-moy 
s^avoir,  ^crit  encore  Colbert  k  Tintendant  des  galores,  si  cette 
^g^ise  est  comprise  ou  non  dans  {'esplanade  du  fort  Saint-Jean ,  s'il 
faudra  I'abattre,  si  lesdites  maisons  estoient  aussy  comprises  dans 
cette  esplanade,  et  combien  elles  luy  pouvoient  valoir  de  revenus. 
Surtout,  que  ni  le  cur6  ni  aucune  autre  personne  ne  sgache  que 
je  vous  ay  donn^  Tordre  de  m'instruire  de  ses  pretentions,  d  M^mes 
instructions  h  Bordeaux  au  sujet  de  la  reconstruction  d'un  quartier, 
le  Ghapeau-Rouge.  Colbert  ordonna  k  Tintendant  d'estimer  les 
maisons  k  d^molir  et  de  les  faire  payer  par  la  ville.  Les  J^suites 
obtinrent  pourtant  d'une  portion  de  leur  jardin  1 3,280  livres, pour 
le  payement  desquelles  il  prescrivit  de  bien  observer  toutes  les  for- 
mality, plus  de  precautions  ^tant  n^cessaires  avec  les  communaut^s 
qu  avec  les  particuliers.  Un  pauvre  tailleur  de  Doullens  avait  eu  sa 
maison  d^molie;  ne  recevant  pas  dmdemnite,  il  r^clama  pr^s  du 
ministre  qui  ^crivit  k  Tintendanl  :  cr  Touchant  le  remboursement 
de  la  maison  du  nomm^  Ambroise,  vous  pourrez  luy  faire  payer  les 
5  ou  600  livres  que  vous  estimez  quelle  pouvoit  valoir. -n  A  Ardres 
et  k  Montreuil  enfin,  Imtendant  des  fortifications  avait  ^valu^'^ 
looet&iao  livres  Tarpent  des  terres  n^cessaires  pour  les  con- 
trescarpes.  Colbert  trouva  ceprix  trop  eiev^  et  le  fit  rMuire  au  taux 
d'estimation  des  heritages.  Ainsi,  les  attachements  de  famille,  les 
convenances  personnelles,  les  plus-values  accidentelles  n^taient 
compt^s  pour  rien.  Comparons  par  la  pens^e  Tarbitraire  ancien  k 
la  loi  moderne.  Si  la  legislation  actuelle  est  parfois  fauss^e  au  de- 
triment de  Tinterdt  public,  les  procedes  sommaires  de  I'ancien  re- 
gime etaient  la  negation  m^me  du  droit  commun. 

Mais  ces  infractions  k  la  justice  etaient  conformes  k  la  morale 
du  temps;  elles  accusent  done  les  hommes  bien  moins  que  Tepoque. 
D'ailleurs,  sur  mille  autres  points,  les  recommandations  les  plus 
equitables,  les. plus  sages,  se  succ^dent  et  se  pressent  dans  la  cor- 
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respondance.  Une  lettre  du  U  mai  1669  pi*^^nt  au  directeur  des 
places  de  Champagne  et  de  Picardie  de  surveiiler  les  adjudications 
et  les  devis.  II  doit  aussi  Stre  attentif  aux  friponneries  des  entre- 
preneurs, n'employer  que  des  gens  inteiligents  et  d'une  fid^lit^ 
^prouv^e,  dtre  accessible  k  tous,  particuii^ement  aux  oflSciers 
chai^^  de  la  defense  des  places,  exiger  des  plans  uniformes  et 
orient^s  de  toutes  celles  qu  il  visitera.  Quant  aux  dessins  et  profils, 
ils  doivent  ^tre  d'une  clart^  idle  qu  en  les  voyant  on  se  croie  sur 
les  lieux  m^mes.  II  fallait  encore,  tout  en  diminuant  la  d^pense, 
obtenir  des  ouvrages  solides  et  rapidement  ex^ut^.  Les  mis^res 
quentraina  cette  guerre  de  HoUande,  si  brillante  k  distance,  sont 
bien  loin  de  nous.  Ecoutons  Colbert.  Une  lettre  du  6  avril  167/1 
k  I'intendant  d'Amiens  constate  que  les  peuples  souifraient  beau- 
coup  de  la  violence  des  troupes,  (r  Comme  j'entends  tous  les  jours 
le  Roy,  non-«eulement  se  plaindre  de  la  conduite  des  gens  de 
guerre,  mais  mesme  blasmer  les  intendans  qui  ne  les  r^priment  pas 
avec  assez  de  s^v^rit^ ,  je  crois  que  vostre  fermet^  naturelle  soutenue 
de  la  volont6  de  Sa  Majesty  vous  portera  facilement  k  faire  des  pu- 
nitions  telles  que  les  peuples  en  recevront  du  soulagement  et  que 
les  troupes  mesmes  en  seront  meilleures,  parce  qu'il  n'y  a  rien  qui 
leur  nuise  davantage  que  le  d^sordre  et  la  licence,  n 

Colbert  s'6tait  fait  une  r^gle  de  ne  recevoir  les  travaux  des  routes 
qu'au  printemps,  apr^  les  eSets  de  la  mauvaise  saison;  il  I'appliqua 
aux  fortifications.  II  avaitd'abord  present  dafficher  les  devis  d^taill^ 
de  tous  les  ouvrages  k  faire  aux  villes  de  guerre;  cette  publicity  ay  ant 
paru  dangereuse,  ordre  iut  donn6  de  les  communiquer  sur  place  k 
eeux  qui  voudraient  soumissionner .  On  a  vu  ses  principes  relativement 
aux  entrepreneurs :  il  fallait  avant  tout  s  assurer  de  leur  solvability* 
Que  si,  en  executant  leurs travaux  avec  touteThabilet^  et  T^conomie 
possibles,  ils  perdaient  encore,  il  admettait  exceptionnellem^oit  une 
juste  augmentation  des  prix.  S^hes  et  cassantes,  ses  r^primandes 
d^notent  pourtant  un  foiids  de  bont^.  cr  II  faut  que  vous  vous  soyez 
each6  pendant  quiuse  jours ,  4crit-il  k  un  ing^nieur^  puisque  vous 
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ayant  donn^  vos  expeditions  le  1 5  du  mois  pass^ ,  vous  ne  venez  que 
d'arriver  dans  la  vilie  de  Calais,  qui  est  la  premiere  que  vous  de- 
vez  visiter,  -n  Le  bdlet  suivant  k  un  autre  ing^nieur  n'cst  pas  moins 
caract^ristique  :  rJe  fus  surpris  de  voir  encore  hier  a  Paris  le 
sieur  Duplessis-Dieulamant,  apr^  les  ordres  que  je  kiy  ay  donnas 
de  se  rendre  au  plus  tost  k  Auxonne.  II  ne  manquera  pas  de 
partir  demain,  sinon  je  pourvoiray  k  son  employ,  t?  Un  tresorier 
avait  retards  I'envoi  de  sommes  attendues  k  Metz  pour  les  fortiiica- 
tions  :  a  Que  cela  ne  luy  arrive  plus,  ^crivit  Colbert,  sinon  je  com- 
mettray  k  sa  charge,  v  Des  travaux  considerables  6taient  executes 
k  Calais;  Louis  XIV  les  ayant  trouv^s  tenus  9ans proprete  nifolitesse^ 
ring^nieur  s'en  ressentit.  crC'est  k  vous  k  bien  prendre  garde,  lui 
manda  Colbert  le  3o  avrd  1677,  que  le  Roy  soit  plus  satisfait  a 
lavenir.!)  Puis  encore,  deux  ans  apr^s  (28  octobre  1679) :  crJ'ay 
beancoup  de  peine  k  voir  que  la  piace  la  plus  importante  du  d^par- 
tement  de  mon  fila,  qui  est  celle  de  Calais,  cause  aussy  souvent 
qu'elle  fait  des  reproches  du  Roy,  soit  de  ce  que  les  travaux  soyent 
mal  conduits,  soit  de  ce  qu  ils  sont  extr^mement  retardes.  1?  Enfin, 
Imtendant  d' Amiens,  M.  de  Rreteuil,  fut  vertement  tance  pour 
avoir  pay6  87  livres  la  toise  des  mat^riaux  pour  Calais  que  les  en- 
trepreneurs avaient  pour  1 3  ou  1  &  livres  k  Roulogne^  Quoi  qu  il  en 
soit,  Colbert  frappait  moins  qu'il  ne  grondait,  et  si  parfois  la  pu- 
nition  ^tait  jug^e  indispensable,  die  n  arrivait  jamais  qu'apr^s  de 
nombreux  avertissements. 

Si  ^ciale  que  soit  la  correspondauce  relative  aux  fortifications, 
il  y  aurait  k  glaner  bien  d  autres  details  sur  les  choses  et  les  honinies. 
Noublions  pas  un  trait  d'arbitraire  ifistructif.  On  ^tait  en  1677, 


*  Voici  les  prix  des  divers  travaux  de  soo  totses*  4  Kvres  6  sous  ]a  loise  cube. 

farti6e8tion8,  de  1673  i  i683.  La  toise  earrfe  de  gazou :  a  La  F^re, 

Tran^rt  et  remuemeot  des  terres :  k  3  livres  6  sous;  en  Picardie  et  Chani- 

Auionne,   4  livres  la    toise  cube;  en  pagne,  de  4o  a  5o  sous.  Entretien  du 


Flandre,  de  5o  sous  k  un  ^u;  h  Ver-       gazon,  a  sous  G^eniers  la  loise. 
saflies,   pour  les  terres  transports  ^  •»!»     • 
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et  Vauban  venait  d'indiquer  des  travaux  urgents  k  faire  aux  places 
de  i'Est.  Apr^s  avoir  present  k  I'inteDdaut  de  donner  toute  sorte 
de  facilit^s  k  I'entrepreneur,  Colbert  ajoute  :  (r  Sa  Majesty  veut  de 
plus  que,  pendant  tout  le  temps  que  dureront  les  ouvrages  de  ma- 
(onnerie  de  Metz,  Toul  et  Verdun,  vous  fassiez  une  defense  tr^ 
expresse  dans  ces  trois  villes  et  dans  tout  le  pays  des  Trois-Ev6ch&, 
de  faire  aucun  ouvrage  de  ma^onnerie  de  quelque  quality  qu  il 
soit,  afin  que  tons  les  ouvriers  soyent  oblig^  de  se  rendre  dans  les 
ateliers  du  Roy.?)  Bien  des  actes  pareils  ont  ^t^  commis  depuis;  ce 
qui  rend  celui-1^  significatif ,  c'est  la  placidity,  I'absence  de  scrupules, 
avec  laquelle  I'ordre  est  donn^.  Une  autre  lettre  nous  apprend  que 
le  moisde juin  ne  comptaitque  vingt-deux  jours  ouvrables,  quoique 
d^k  Colbert  eAt  fait  supprimer  nombre  de  f^tes  oiseuses,  mine 
veritable  des  travailleurs. 

La  simplicity  de  ses  voyages  m^rite  encore  d'etre  not^e.  Exempt 
d'ostentation  en  tout  ce  qui  ne  touchait  que  lui,  il  fuyait  le  c^r^- 
monial,  les  honneurs,  recommandait  k  Seignelay  d'en  faire  autant, 
et  d^fendait  formellement  (lo  mars  1677)  de  tirer  le  canon  pour 
le  recevoir.  Quelle  difference  avec  Louvois,  qui  mettait  volontiers 
en  requisition  la  mar^chaussee  et  n  entrait  dans  les  villes  qu  escorts 
de  dragons! 

Terminons  par  une  citation  qui  fait  voir,  k  cdt^  du  ministre, 
I'homme  attentif  aux  moindres  details.  11  avait,  d^  1669,  prie  son 
fr^re,  alors  intendant  d' Alsace,  de  faire  ex^cuterpar  les  plus  habiles 
ouvriers  de  Nuremberg  trdes  pieces  d'artillerie,  figures  d'hommes 
et  de  chevaux,?)  destinies  k  Tamusement  du  Dauphin,  kg^  de  neuf 
mois.  Lann^e  suivante  (le  ao  avril  i663),  il  lui  dit  encore :  aJe 
vous  ay  ^crit  diverses  fois  touchant  les  petites  pieces  d  artillerie  et 
autres  gentillesses  que  je  vous  priay  I'annee  pass^e  de  faire  faire  k 
Nuremberg  pour  M^  le  Dauphin,  et  je  me  souviens  que  vous  me 
mandastes,  il  y  a  de  cy  quelque  temps,  que  vous  faisiez  estat  d'y 
envoyer  un  expr^s.  A  present  que  Son  Altesse  Royale  commence  k 
grandir  et  que  les  divertissemens  de  ces  sortes  de  gentillesses  luy 
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deviendront  sensibles,  il  seroit  bon  que  nous  les  eussions  au  plus 
tost.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  instamment  d  y  tenir  la  main,  rt 

En  France,  on  le  voit,  les  hommes  m^me  ies  plus  pacifiques  et 
les  plus  s^rieux  ont  de  tout  temps  encourage  Tenfance  k  jouer  au 
soldat. 
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VERSAILLES  ET  PARIS. 

L'heureuse  rencontre ,  k  un  moment  privil^gi^  de  notre  histoire , 
de  no8  plus  grandes  gloires  litt^raires,  la  fondation  de  cinq  acade- 
mies, Paris  embelli  et  agrandi,  le  nouveau  Louvre  et  Versailles, 
rObservatoire  et  les  Invalides  s'^levant  en  mSme  temps,  les  Gobe- 
lins et  la  Savonnerie  rivalisant  de  chefs-d'oeuvre,  la  biblioth^ue 
du  roi,  les  cabinets  des  m^dailles  et  des  estampes,  les  galeries  de 
peinture  s'ouvrant  aux  6rudits  et  aux  curieux,  la  creation  de  la 
premiere  chaire  d'anatomie  au  Jardin  des  Plantes,  celle  du  Journal 
des  Savants  et  de  T^cole  des  langues  orientales ,  tant  d'innovations 
presque  simultan^es  s'enchatnant  et  se  compl^tant,  constituent  un 
ensemble  de  faits  qui  devait  n^cessairement  frapper  les  imagi- 
nations. Que  fallail^il  de  plus,  apr^s  les  victoires  et  les  conqufetes 
des  premieres  ann^es,  pour  populariser,  malgr6  des  fautes  et  des 
erreurs  ch^rement  payees,  le  si^cle  de  Louis  XIV?  Temps  heureux, 
en  effet,  que  celui  oil,  sans  parler  de  tant  de  noms  chers  aux  lettres 
et  aux  sciences,  on  pent  citer  Le  Brun,  Mignard,  Philippe  de  Cham- 
pagne et  Petitot,  Pierre  Puget,  Girardon  et  Coy se vox,  Le  Vau, 
Claude  Perrault  et  Mansart,  Le  NAtre,  Edelinck,  Nanteuil,  Lulli 
et  tant  d'autresl  Si  Ton  excepte  I'hdtel  des  Invalides,  dA  k  I'initia- 
tive  de  Louvois,  c'est  le  restaurateur  des  finances  et  du  commerce, 
le  cr^ateur  de  la  marine  fran?aise,  qui,  sAr  de  plaire  au  jeune  roi 
dont  il  etudiait  les  instincts  et  les  goAts  avec  un  soin  int^ress^, 
suscita  les  productions  monumentales  du  r^gne;  c'est  lui  qui,  du 
jour  oA  il  eut  dans  ses  attributions  la  surintendance  des  bdtiments, 
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donna  k  toutes  les  formes  de  1  art  une  impulsion  prodigieuse  que  sa 
mortparalysa,  etqui,  dans  cette  p^riode  de  vingt  ann^es,  rempiit 
Paris  et  Versailles  de  merveilles  que  la  France  et  le  monde  ad- 
mireront  toujours. 

On  peut  dire  aujourd'hui  que  Tach^vement  du  Louvre  a  ^t^  Tune 
des  grandes  passions  de  Colbert,  et  la  construction  de  Versailles  Tun 
de  ses  plus  vifs  chagrins.  Autant  le  Louvre  s'identifiait  pour  lui  avec 
la  monarcbie  dont  il  rehaussait  la  gloire,  autant  il  lui  r^pugnait  de 
voir  s'^lever  ^  une  si  faible  distance  de  Saint-Germain  un  palais  inutile 
qui  n^cessiterait  de  nouveaux  imp6ts  dont  la  responsabilit^  retom- 
berait  sur  le  contrAleur  g^n^ral.  Ses  remontrances  a  Louis  XIV  sur 
ce  sujet  d^licat  (elles  passeront  sous  les  yeux  du  lecteur)  comptent 
parmi  les  plus  curieuses  revelations  de  sa  correspondance.  Le  sur- 
intendant  des  bdtiments  qui  Tavait  pr^c^de,  Antoine  de  Ratabon, 
avait  bien  song^,  lui  aussi,  k  terminer  le  Louvre;  mais,  outre  que 
I'argent  etait  rare,  il  n  avait  pas  cette  force  de  volonte  sans  laquelle 
rien  de  grand  n'est  possible.  Cependant  les  fondations  etaient  po- 
shes et  la  facade  sortait  de  terre ,  d'apr^s  les  dessins  de  Tarchitecte 
Le  Van,  quand,le  i^  Janvier  166/1,  Colbert,  qui  depuis  longtemps 
convoitait  la  surintendance  des  bdtiments,  obtint  ce  poste  impor- 
tant. Son  premier  soin  fut  d'ajoumer  les  travaux  pour  demander 
des  plans  aux  architectes  italiens  les  plus  c^l^bres,  k  Pierre  de 
Cortone,  au  cavalier  Bernin,  sculp teur,  architecte,  peintre,  k  qui 
il  ecrivit  :  (rLes  rares  productions  de  vostre  esprit,  qui  vous  font 
admirer  du  monde  entier  et  desquelles  le  Roy  mon  maistre  a  une 
par£aite  connoissance,  ne  s^auroient  luy  permettre  de  terminer 
son  superbe  et  magnifique  palais  du  Louvre  sans  en  avoir  mis 
les  dessins  sous  les  yeux  d'un  homme  aussy  excellent  que  vous 
Testes,  afin  d'avoir  vostre  avis.?)  En  m^me  temps,  il  demandait 
on  projet  au  Bernin,  qui  s'ex^cuta  sans  d^lai,  en  homme  auquel 
les  plus  vastes  conceptions  ne  content  aucun  effort.  Ici  com- 
mence une  com^die  qui  ne  dura  pas  moins  de  deux  ans,  et  dont 
nous  indiquerons  seulement  les  scenes  principales.  Le  3  octobre. 
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Colbert  remercie  Bernin  de  son  superbe  plan  du  Louvre ,  et  il 
ajoute  :  (cGomme,  depuis  peu,  Sa  Majesty  ma  fait  s^voir  que  la 
beauts  de  vostre  imagination  r^pond  parfaitement  k  cette  grande  et 
universelle  reputation  que  vous  avez  acquise,  je  croirois  faire  tort 
au  jugement  d'un  si  grand  prince, ainsy  qu'^  vous-mesme,  si  je  ne 
vous  en  donnois  pas  connoissance.  ?)  Or,  un  pen  plus  loin,  Colbert 
sollicitait  un  second  plan,  et,  par  le  m^me  eourrier,  il  adressait  k 
Tambassadeur  de  France  k  Rome  une  longue  note  renfermant  les 
observations  que  le  premier  avait  sugg^r^es. 

trLa  premiere  observation  qui  se  doit  faire,  disait-ii,  est  que  ce  superbe 
palais  doit  estre  regard^  non-seulement  pour  sa  magnificeDce  et  pour  sa  com- 
modity, mais  mesme  pour  sa  sAret^,  estant  le  priocipal  s^jour  des  rois  dans 
la  plus  grande  etla  plus  peupl^e  villedu  monde,  sujette  k  diverses  revolutions. 

(cll  est  n^essaire  de  bien  observer  que  dans  les  temps  fascheux,  qui  arrivent 
presque  toujours  pendant  les  minorit^s,  non-seulement  les  rois  y  puissent  estre 
en  s Arete,  mais  mesme  que  la  quality  de  leur  palais  puisse  servir  a  contenir 
les  peuples  dans  Tob^issance  qu  ils  leur  doivent,  sans  toutefois  qu'il  soit  n^- 
cessaire  de  construire  pour  cela  une  forteresse,  mais  d'observer  seulementque 
les  entries  ne  puissent  estre  faciiement  abord^es,  et  que  toute  la  structure 
imprime  le  respect  dans  Tesprit  des  peuples  et  leur  laisse  quelque  impression 
desa  force. . .  y> 

D'autres  remarques  portaient  sur  le  climat  si  different  de  celui 
de  ritalie,  sur  I'exposition  des  grands  appartements,  sur  le  bruit 
des  corps  de  garde  et  des  carrosses  qu  il  fallait  ^viter,  sur  I'obscu- 
rit6  provenant  des  terrasses.  cr  Par  toutes  ces  observations  g^n^rales 
et  particuli^res,  disait  Colbert  en  terminant.  Ton  pent  tirer  une 
consequence  presque  certaine,  que  M.  le  cavalier  Bernin  n  a  bien 
pense  qu'^  la  fa^de  de  ce  magnifique  palais,  laquelle  est  assur^- 
ment  superbe  et  magnifique,  k  I'exception  de  I'ovale  qui  s'^live  en 
couronne. . .  Ces  observations  sont  envoy^es  audit  sieur  cavalier  de 
la  part  du  Roy,  afin  qu'il  luy  plaise  revoir  une  seconde  fois  son  des- 
sin  et  le  reformer  sur  celles  qui  seront  de  ses  gousts.  •» 

Le  Bernin  trouva  sans  doute  ces  indications  insuffisantes,  car 
un  second  m^moire  beaucoup  plus  d^taille  lui  expliqua  ce  qu  on 
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d^sirait  pour  les  appartemeuts  du  Roi,  de  la  Reine,  du  Dauphin  et 
des  enfants  de  France,  de  la  Reine  m6re  et  de  leurs  oflBciers.  Insistant 
de  nouveau  sur  la  question  climat^rique,  Colbert  ajoutait :  (cQuoy- 
que  le  cavalier  Bernin  dispose  une  tr^s-grande  suite  d'appartemens 
pour  toutes  les  saisons  de  I'ann^e ,  il  est  n^cessaire  n^anmoins  qu'ii 
consid^re  toujours  nostre  climat  et  la  mani^re  de  vivre  de  nos  rois. 
Gomme  il  est  certain  que  nous  n'avons  que  quatre  k  cinq  mois 
d'est^,  et  que  pendant  ce  temps  nos  rois  ne  sont  jamais  k  Paris,  il 
est  n^cessaire  de  consid^rer  I'appartement  d'hyver  comme  celuy 
oil  nos  rois  ferontpresque  toujours  leur  s^jour;  etpar  consequent, 
il  le  faut  rendre  plus  beau,  mieux  dispose  et  plus  commode  que 
tons  les  autres.  •»  Un  troisi^me  m^moire,  autographe  comme  les 
premiers ,  prouve  combien  il  ^tait  difficile  de  s  entendre  k  distance. 
On  admirait,  on  ^tait  ravi,  ^merveill^  (c'est  du  moins  ce  que  r6- 
p^tait  Colbert),  mais  on  n'adoptait  pas.  crll  est  certain,  disait^il, 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  beau,  de  plus  grand,  de  plus  magnifique 
que  ce  dessin ,  et  qui  ayt  plus  de  rapport  k  la  grandeur  des  rois 
pour  qui  il  est  destine  •  .  .  Jamais  les  anciens  Grecs  et  Romains  n  ont 
rien  invents  qui  eust  plus  de  goust  de  la  belle  architecture  et  qui 
eust  en  mesme  temps  plus  de  grandeur  et  de  majesty,  en  sorte  que 
I'ex^cution  de  ce  dessin  apportera  assur^ment  toute  la  commodity 
et  la  grandeur  que  Ton  pent  attendre ,  et  beaucoup  de  gloire  au 
Roy  d'avoir  achev6  un  si  grand  et  si  superbe  ouvrage,  k  laquelle 
le  sieur  cavalier  Bernin  aura  toute  la  part  que  m^rite  son  grand 
g^nie .  .  •  N^anmoins ,  comme  il  y  a  toujours  dans  un  si  grand  pro- 
jet  beaucoup  de  choses  qui  dependent  ou  de  Testat  des  lieux,  ou 
du  climat,  ou  de  la  volont^  des  princes,  et  dout  il  est  n^cessaire 
que  I'architecte  soit  bien  inform^,  afin  de  r^gler  ses  belles  pens^es 
sur  ce  fondement,  ou  de  faire  connoistre,  par  de  bonnes  et  solides 
raisons,  quil  y  a  fait  reflexion,  mais  qu'il  ne  les  a  pas  estimees  assez 
fortes  pour  Tobliger  d'y  avoir  6gard,  Sa  Majesty  a  ordonn^  de  dres- 
ser ce  present  m^moire  contenant  les  observations  qu  elle  estime 
de  besoin  estre  faites  soit  sur  Testat  des  lieux,  soit  sur  le  climat, 
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soit  sur  sa  volont^,  afin  que  le  cavalier  Bernin  y  fasse  les  reflexions 
qu'it  estimera  necessaires.  n 

Soins  inutiles!  Les  modifications  apport^es  par  le  Bernin  k  ses 
plans  ne  levferent  pas  les  difficult^s,  et  il  commen^it  k  se  E&cher 
qu'on  osdt  lui  en  demander  de  nouveaux.  a  11  me  dit  mesme  ces 
paroles,  ^crivit  Tambassadeur  le  2  d^cembre  1666,  que  Ton  y 
avoit  fait  plus  d'observations  et  trouv^  plus  de  d^fauts  qu  il  ne 
falloit  de  pierres  pour  le  bastir,  et  que  quand  d  en  feroit  encore 
un  autre,  il  en  arriveroit  autant,  parce  que  les  architectes  de 
France  ne  manqueroient  jamais  de  blasmer  tout  ce  qu'il  feroit, 
ayant  interest  de  ne  mettre  pas  en  oeuvre  le  dessin  d  un  Italien.  n 
II  n'y  avait  plus  qu'un  parti  k  prendre :  Tappeler  k  Paris.  Le  1 1  avril 
i665,  Louis  XIV  lui  ^crivit  <r  qu  il  d^siroit  le  voir  et  I'entretenir  de 
ses  beaux  dessins  pour  le  bastiment  du  Louvre,  t^  On  sait ,  par  Charles 
Perrault ,  la  desolation  des  Romains  qui  craignaient  de  perdre  pour 
jamais  leur  illustre  architecte ,  les  honneurs  extraordinaires  qu'il 
re^ut  en  traversant  la  France,  Faccueil  exceptionnel  que  lui  fit 
Louis  XIV.  Un  agent  envoy^  par  Colbert  k  sa  rencontre  ayant 
reconnu  qu'il  serait  expos^  k  manquer  de  glace  sur  la  route  de 
Lyon  k  Paris  (c^tait  au  mois  de  mai),  on  prit  des  precautions 
pour  emp^cber  un  si  grand  malheur.  Qu  eAt-on  fait  de  plus  pour 
un  souverain?  Cependant,  m6me  k  Paris,  on  eut  de  la  peine  k 
s'entendre,  et  bientdt,  le  18  aoAt,  Colbert  soumettait  au  Bernin 
des  observations  nouvelles.  Naturellement,  Charles  Perrault,  dont 
le  frire  avait  expos6  Tann^e  pr^c^dente  le  plan  de  la  colonnade 
qui  finit  par  pr^valoir,  ne  manage  pas  ce  concurrent  Stranger. 
(tII  ne  songeoit,  dit-il,  qui  faire  de  grandes  salles  de  comedies  et 
de  festins.  .  .  En  fait  d architecture,  il  n'excelloit  gu^re  que  dans 
les  decorations  et  les  machines  de  theatre  ^^7  Un  contemporain, 
Francois  Blondel ,  admirait  pourtant  dans  son  oeuvre  la  regularity 
du  plan,  la  magnificence  des  vestibules,  la  commodite  des  portiques 

'  MemoireSy  livre  II. 


Digitized  by 


Google 


SCIENCES,  LETTRES,  BEAUX-ARTS,  BATIMENTS. 


XIXV 


avec  iesquels  ils  communiquaieut,  Theureux  emplacement  et  la 
beauts  des  escaliers.  Etait-ce  par  jdousie  de  Claude  Perrault? 
(rLes  d^fauts  de  ce  plan,  a-t-on  dit  de  nos  jours,  ^talent  balances, 
rachet^  peut-^tre,  par  des  beaulis  de  premier  ordre^i^  D'autres, 
plus  difficiles,  trouvent,  dapr^s  le  dessin  qui  en  a  ^t^  conserve, 
Tensemble  du  projet  lourd,bas,  ^cras^,  sans  noblesse  et  sans  ma- 
jest6*.  Quoi  quil  en  soit,  ce  projet  6tait  adopts,  et,  le  17  octobre 
i665,  la  premiere  pierre  du  nouveau  Louvre  fut  solenneUement 
pos^e.  G'^tait  la  seconde  c^r^monie  de  ce  genre;  ce  ne  fut  pas  la 
demi^re.  Plus  on  examinait  les  plans  du  Bernin,  plus  on  y  d^cou- 
vrait  de  d^fauts;  il  s'en  aper^ut,  se  d^pita  et  ne  sut  pas  le  cacher. 
Pr^is^ment  alors  on  lui  ^crivait  d'ltalie  que  le  pape  et  les  Ro- 
mains  d^siraient  vivement  son  retour.  II  manifesta  le  m^me  d^sir, 
(ut  pris  au  mot  et  partit  vers  les  premiers  jours  de  novembre. 
C'est  ce  que  voulait  Colbert.  Une  fois  d^barrass^  de  lui,  il  revint 
aux  plans  de  Claude  Perrault  qu'il  avait  toujours  pr^f^r^s,  et  les  fit 
approuver  par  Louis  XIV.  De  nouvelles  fondations  furent  bientdt 
jet^,  et  dix  ans  apr^s,  en  1676,  la  magnifique  colonnade  du 
Louvre  excitait  une  admiration  que  deux  si^cles  n  ont  pas  ^puis^e'. 


^  Detcriptian  du  Louore  et  des  Tuilerie$, 
par  le  comte  de  Qarac,  p.  879. 

*  Hiitoire  dee  pke  Mbree  amaieure 
firoHfais,  par  Dumesnil,  t  II,  /.  B.  Col- 
beri,  p.  it  A. 

'  On  troave  dans  on  manuscrit  de 
Charles  Perrault,  que  je  crois  m^i,  un 
curjeui  passage  sur  la  deration  int^ 
neure  du  Loavre  et  sur  les  (fttes  de  la 
eour. 

irComme  il  y  aura  liea  de  ftire  un 
grand  nombre  de  beaux  appartemens 
dans  toute  Testendue  du  grand  dessin 
du  Louvre,  je  proposay  h  M.  Colbert  d'en 
faire  h  la  mani^  de  toutes  les  nations 
c^i^bres  qui  sont  au  monde :  h  Titalienne, 
h  rallemande,  h  la  turqiie,  h  la  persane. 


h  la  mani^  du  Mogol,  du  roy  de  Siam, 
de  la  Chine,  etc.  non-seulement  k  cause 
de  k  beauts  que  causeroit  cette  diversity 
si  curieuse  et  si  estrange,  mais  afin  que 
quand  il  viendroit  des  ambassadeurs  de 
tous  ces  pays-l^ ,  ils  vissent  que  la  France 
est  comme  Tabr^  du  monde,  et  qu'ils 
se  retrouvassent  en  quelque  fegon  diez 
eux  apr^  s'en  estre  ^loign^  de  tant  de 
iieues.  Q  trouva  celte  peaasie  digne  d'estre 
ex^ut^ ,  comme  aussy  une  autre  pens^ 
k  peu  pr^s  semblable,  que  le  Roy  eust, 
dans  ses  divertissemens,  des  danses,  des 
musiques,  etc.  telles  qu'on  en  donne  au 
grand  seigneur,  au  sophi,  au  mogol,  au 
roy  de  Siam.  Dans  cette  vue,  M.  de  La 
Croix  (PAis  de  La  Croix),  que  M.  Colbert 
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Ge  n  est  pas  la  faute  de  Colbert  si  le  uoble  monument  iie  fut 
pas  achev6  du  vivant  de  Louis  XIV.  Qu'eAt-il  faUu  pour  cela  ?  Que 
Versailles  restlit  ce  qu'en  avail  fait  Louis  XIII,  un  rendez-vous  de 
chasse,  une  maison  de  plaisance.  Que  de  fois  le  judicieux  rainistre 
combattit  les  d^sirs  du  jeune  roi !  Que  de  fois  il  dut  opposer  les 
d^penses  n^cessaires  el  poliliques  aux  constructions  fastueuses  et 
improduclives !  Rien  n'y  fit.  La  fantaisie,  I'irr^flexion,  I'amour  du 
grandiose,  la  satisfaction  de  r^sider  k  quelques  lieues  de  Paris, 
dans  une  ville  k  lui,  oii  il  n'aurait  rien  k  redouter  de  la  surveillance 
et  de  la  turbulence  des  Parisiens;  qui  sail?  les  souvenirs  de  la 
Fronde;  toutes  ces  raisons  Temport^renl,  et  Colbert  fut  vaincu. 
Nous  Savons  aujourd'hui  par  lui-m6me  le  chagrin  qu'il  en  ressentit. 
Une  note  de  sa  main  expose  les  motifs  qui  devaient  arrMer  le  Roi 
et  le  mettre  en  garde  contre  certains  conseils.  C'^tait  au  moment 
oil,  apr^s  avoir  beaucoup  h^sit^  sur  les  plans,  apr^s  avoir  fait  faire 
et  d^faire,  il  fallait  se  decider,  (f  II  restera  done  k  prendre  le  party, 
disait  Colbert,  ou  de  ne  rien  faire  qui  vaille  en  conservant  ce  qui 
est  fait,  ou  de  ne  rien  faire  que  de  petit  en  le  rasant.  En  Tun  et  en 
Tautre,  la  m^moire  ^ternelle  qui  restera  du  Roy  par  ce  bastimenl 
sera  pitoyable.  //  seroit  a  souhaiter  que  le  bastiment  tombdst  quand  le 
plaisir  du  Roy  sera  satisfait^.n  Evidemment,  Colbert  ne  supposait 
pas  alors  qu'on  donnerait  aux  constructions  de  Versailles  les  d^ 
veloppements  qu'elles  re?urent;  il  fut  bienlAt  d^tromp6.  Une  lettre 
k  Louis  XIV,  du  28  septembre  i665,  nous  d^couvre,  sur  ce  point 
important,  le  fond  de  sa  pens^e. 


avoit  envoy^  dans  tous  ces  pays  en  ap- 
prendre  les  langues  et  dont  il  est  revenu 
le  plus  habile  interpr^te  qu'il  y  ayt  eu  il 
y  a  tr^-longtemps,  en  a  apport^  quan- 
tity d'airs  avec  les  instrumens  particuliers 
k  ces  pays-U.n  (Bibl.  du  Louvre;  Ms. 
in-fol.  Notes  et  dessins  de  Claude  PerrauU, 
recueillis  et  annot^  par  Charles  Perrault.) 
On  a  le  chifire  exact  de  la  d^pense  du 


Louvre  et  des  Tnileries,  de  t664  k  1679, 
^oqueoii  les  travaux  furent  interrompus ; 
elle  s'^leva  k  plus  de  10,600,000  livres, 
environ  4o  a  5o  millions  de  nos  jours. 

'  J  ai  class^  cette  pike,  qui  n  est  pas 
dat^,  k  Tann^  1 665 ;  il  pourrait  bien  se 
faire  qu'elle  fdt  de  1669  ou  de  i663.  Les 
details  de  la  note  sont  eux-m^mes  un  peu 
obscurs. 
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ffVoslre  Majesty  retourne  de  Versailles.  Je  la  supplie  de  me  permettre  de 
luy  dire  sur  ce  sujet  deux  mots  de  reflexion  que  je  fais  souvent  et  qu'elle 
pardonnera,  s'il  luy  plaist,  a  mon  zhle. 

(rCette  maisoD  regarde  bien  davantage  le  plaisir  et  le  divertissement  de 
Vostre  Majesty  que  sa  gloire. . . 

trCependant,  si  Vostre  Majesty  veut  bien  chercher  dans  Versailles  oil  sont 
plus  de  5oo,ooo  ^cus  qui  y  out  est^  d^pens^  depuis  deux  ans,  elle  aura  assu- 
r^ment  peine  k  les  trouver. . .  Pendant  ie  temps  qu'elle  a  d^pens^  de  si  grandes 
sommes  en  cette  maison,  elle  a  n^ig^  le  Louvre,  qui  est  assur^ment  le  plus 
superbe  palais  qu'il  y  ayl  au  monde  et  le  plus  dighe  de  la  grandeur  de  Vostre 
Majesty.  Et  Dieu  veuille  que  tant  d*occasions  qui  la  peuvent  n^cessiter  d'entrer 
dans  quelque  grande  guerre,  en  luy  ostant  les  moyens  d'achever  ce  superbe 
bastiment,  ne  luy  donnent  pas  longtemps  le  d^plaisir  d'en  avoir  perdu  le  temps 
et  Toccasion ! . . 

trO  quelle  piti^,  que  le  plus  grand  roy  et  le  plus  vertueux,  de  la  veritable 
vertu  qui  fait  les  plus  grands  princes,  fust  mesur^  k  Taune  de  Versailles!  Et 
toulefois,  il  y  a  lieu  de  craindre  ce  malheur. 

TPour  moy,  j'avoue  a  Vostre  Majesty  que,  nonobstant  la  repugnance  qu'elle 
a  d'augmenter  les  comptans,  si  j'avois  pu  pr^voir  que  cette  d^pense  eust  esl^  si 
grande,  j'aurois  est^  d'avis  de  Temployer  en  des  ordonnances  de  comptant, 
afin  d'en  oster  la  connoissance. . . 

trPour  concilier  toutes  choses,  c  est-ii-dire  pour  donner  k  la  gloire  de  Vostre 
Majesty  ce  qui  doit  luy  appartenir,  et  k  ses  divertissemens  de  mesme,  elle  pour- 
roit  faire  terminer  promptement  tons  les  comptes  de  Versailles,  fixer  une 
somme  pour  y  employer  tons  les  ans;  peut-estre  mesme  seroit-il  bon  de  la  s^ 
parer  entiferement  des  autres  fonds  des  bastimens,  et  ensuite  s'appliquer  tout 
de  bon  k  achever  le  Louvre;  et  si  la  paix  dure  encore  longtemps,  Clever  des 
monumens  publics  qui  portent  la  gloire  et  la  grandeur  de  Vostre  Majesty  plus 
loin  que  ceux  que  les  Romains  ont  autrefois  ileyis.n 

Ainsi,  mod^rer  les  d^penses  de  Versailles  et  terminer  le  Louvre, 
tel  ^tait  le  vceu  formel  du  ministre.  Mais  le  Roi  persista  dans  ses 
projets,  et  il  fallut' plier.  Non-seulement  les  i,5oo,ooo  livres  des 
ann^es  1666  et  i665  ne  firent  pas  reculer,  raais  la  d^pense 
s'^leva  en  1670  k  pr^s  de  2  millions  de  livres,  8^10  millions 
d'i  present;  elle  d^passa  m^me  5  millions  et  demi  du  temps 
en  1679;  puis,  en  i685,  quandLouvois  devenu  surintendant  des 
Mtiments  n  euf  plus  de  contre-poids,  elle  fut  de  1 1 ,3 1 6,28 1  livres. 
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Que  pouvait  Colbert  devant  une  volont^  inflexible?  Apr^  avoir 
plaids,  jusqu'au  risque  de  d^plaire,  la  cause  du  Louvre,  il  I'avait 
enfin  perdue,  et  il  cherchait  k  suflBre,  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles, au  milieu  de  guerres  ruineuses,  aux  folles  d^penses  qu'oc- 
casionnaient  k  la  fois  Versailles,  cet  Olympe  du  Roi,  Trianon,  celui 
de  la  Reine,  Clagny,  celui  de  madame  de  Montespan,  sans  parler 
de  Mariy,  triste  et  dernier  caprice  d'une  volont^  trop  absolue,  qui 
ne  coAtdL  pas  moins  de  4,601,979  livres,  environ  22  millions  de 
notre  temps,  et  dont  quelques  mines  k  I'horizon  rappellent  seules 
aujourd'hui  I'existence  ^ ! 

Gependant  I'^lan  ^tait  donn^,  et  k  Paris,  comme  k  Versailles, 
k  Trianon,  a  Clagny,  k  Saint-Germain,  k  Marly,  une  arm^e  d'archi- 
tectes,  de  sculpteurs,  d'artistes  et  d'ouvriers  de  toute  sorte  ^taient 
k  Foeuvre.  A  partir  de  1669,  les  papiers  du  ministre  sont  pleins 
de  notes,  d'ordres  et  de  comptes  rendus  concernant  ces  travaux.* 
Le  9  mai  1670,  il  ^crit  au  Roi :  (rJe  fus  bier  k  Versailles  et  k 
Trianon,  oik  to«s  les  ouvrages  s'avancent,  en  sorte  que  j'esp^re  que 
Vostre  Majesty  en  aura  satisfaction...  Les  figures  du  bassin  du  Dragon 
sont  restablies,  et  Ton  commencera  k  dorer  lundy  procbain.  Les 
omemens  des  autres  fontaines  s'avancent  avec  la  mesme  diligence. 
II  est  vray  que  la  prodigieuse  quantity  d'ouvrages  de  sculpture  em- 
pescbera  peut-estre  qu'ils  ne  soyent  tous  aussy  beaux  qu'il  seroit  k 
soubaiter.Ti —  trJe  suis  satisfait,  r^pondit  le  Roi,  de  ce  que  vous 
me  mandez  de  Versailles.  Faites  qu'on  ne  se  relascbe point,  et  pariez 
toujours  aux  ouvriers  de  mon  retour.  v  Cette  bAte  d'en  finir  faisait 
prendre  parfois  des  mesures  que  la  stricte  justice  n  edt  pas  sanc- 
tionn^es,  mais  un  ordre  d'en  baut  arrangeait  tout.  C'est  ainsi  qu  au 
mois  de  juin  1670  on  interdit  aux  ouvriers  de  plusieurs  carri^res 
de  quitter  leur  travail  pour  la  moisson ,  tr  ce  qui  eust  retards  les 

'LesB^^istresdesBAtimentsconstatent  foiies  de  Versailles.  A  partir  de  1680 
qu'en  166&  on  d^pensa,  pour  Marly,  jusqn'^  1690,  les d^penses  de  Marly  re- 
Ay  1,000  livres.  De  i664  h  1680,  pas  de  commencent  sans  interruptioD. 
constructions;  c'est  IMpoqne  des  grandes 
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bastimens  de  Sa  Majesty  et  empesch^  I'ex^cution  de  ce  qu'elle  avoit 
ordonn^  estre  fait  en  la  pr^sente  ann^e.i)  En  1678,  Loi^is  XIV 
«^tait  ali6  en  Lorraine;  Colbert,  qui  avait  fini  par  se'r&igner, 
rinformait,  avec  sa  precision  ordinaire,  de  la  situation  des  travaux. 
Le  19  septembre,  le  Roi  lui  r^pondit:  (rJ'ay  vu  Testat  que  vous 
mavez  envoy 6  des  ouvrages  de  Versailles,  dont  je  suis  tr^s-content. 
Je  me  prepare  k  sentir  quelque  plaisir  quand  j'y  arriveray ;  ce  ne 
sera  pas  encore  sitost.i)  En6n,  le  1*'  mars  1678,  Colbert  6crit: 
<r  Je  fus  bier  le  jour  entier  k  Versailles.  Les  estangs  sont  en  tr^s- 
bon  estat. . .  Le  reservoir  de  Satory  sera  bientost  achev6. . .  L'on 
travaille  aux  fontaines  de  la  Benomm^e  et  de  TArc  de  Triomphe 
pour  les  achever.  Les  nouveaux  bastimens  s'avancent  beaucoup; 
je  crois  pouvoir  assurer  k  Vostre  Majesty  qu'ils  seront  au  premier 
estage  k  Pasques,  et  achev^s  au  temps  qu'elle  les  a  demand^s... 
J'esp^re,  Sire,  que  tout  ce  que  Vostre  Majesty  a  ordonn^  sera 
prest  pour  luy  donner  quelque  plaisir  et  quelque  relasche  apr^s 
ses  grandes  et  glorieuses  conquestes.  t)  Et  le  Roi,  qui  ^tait  alors 
devant  la  citadelle  de  Gand,met  en  marge  de  la  lettre:  crJesuis 
bien  ayse  du  compte  que  vous  me  rendez  de  I'estat  de  Versailles. 
Ce  que  je  recommande  le  plus,  c'est  ce  qui  regarde  les  estangs  et 
les  rigoles  qui  doivent  y  amener  I'eau;  cest  k  quoy  vous  ferez  tra- 
vailler  sans  relasche.  11  faut  encore  presser  les  nouveaux  bastimens, 
afin  qu'ils  soyent  faits  dans  le  moment  que  j'ay  diL-n  On  serait 
charm^  de  voir  une  lettre  oil  Louis  XIV  parlAt  avec  cet  int^rSt  des 
travaux  du  Louvre,  de  I'Observaloire ,  des  Invalides,  des  quais 
et  des  embellissements  de  Paris  ^  II  n'en  existe  pas. 


'  Qnandla  mortfrappaColb^,  il  ^tait 
depiiis  trois  aba  h  Aarge  au  Roi, ^  cause 
deses  objeedoDs  toujours  reoaissantes  sur 
ie8  bitiments,  et  cette  imporCunild  ^tait 
tdle,  que  Louis XIV  auraitditunjour  h  son 
premier  architecte :  ffMansart,  je  ne  veux 
plas  bUtir ;  on  me  donne  trop  de  d^goAt.  n 
( OEwres  de  Racine,  6Aii.  Geoffroy ,  t.  VI , 


p.  335 ;  Fragments  historiques.)  On  a  yu 
qu'^  partir  de  i683  tes  d^penses  de  Ver- 
sailles augment^nl  encore,  et  qu'dies 
s'^levkent,  en  iG85,  h  plus  de  11  mil- 
lions, 9  mfllions  seulement  de  moins  que 
celles  de  la  marine  dans  Fann^  1670. 
Le  contr61eur  g^n^ral  alors  charjfK  d'y 
snbveuir  ^tait  ce  Claude  liO  Peletier,  v^ri- 
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Une  note  autographe  de  Colbert  precise  ce  qu  il  se  proposait  de 
faire  en  1669  pour  les  hdtiments.  II  voulait  achever  le  quai  des 
Tuileries  *  depuis  le  pavilion  jusqu'A  la  porte  de  la  Conference,  faire 
la  terrasse  du  bord  de  Teau,  achever  les  plantations  du  jardinS 
Clever  le  corps  de  logis  double  du  Louvre  du  cdt6  de  la  riviere, 
r^soudre  tout  ce  qui  regardait  le  grand  escalier,  le  peristyle,  I'at- 
tique,  acheter  diverses  maisons  contigues  et  continuer  k  donner 
des  ordres  pour  faire  venir  des  marbres  de  toutes  parts.  C'^tait 
ensuite  Versailles ,  oA  il  fallait  arr^ter  d^finitivement  les  plans ,  dessins 
et  Elevations  des  nouveaux  bdtiments;  Saint-Germain,  od  il  ne  restait 
qu*^  finir  les  arrangements  commences^;  Tare  de  triomphe  du  fau- 
bourg Saint-Antoine,  dont  il  se  proposait  de  soumettre  les  plans, 


table  commis  de  Louvois,  qui,  en  1G89, 
au  premier  sympt6me  de  guerre,  se  hdta 
de  faire  retraite,  tant  il  avait  laiss^  ^pui- 
ser  le  Tr^r.  Lors  de  la  nomination  de 
Louvois  il  iasurintendance  des  bdtiments, 
Versailles  seul  avait  d^jii  coAtd  plus  de 
5o  millions.  En  1690,  quand  il  disparut 
k  son  tour,  les  d^penses  de  tonte  sorte 
s'^evaient,  en  y  oomprenant  Trianon, 
Gagny  et  ses  d^pendances,  a  io4  mil- 
lions*; la  chapelle,  les  frais  d'ameuble- 
ment,  Fargenterie  et  les  bronzes  en  port^ 
rent  le  total  ii  116  millions.  {Omp  d'<eil 
«tfi*  VwMrage  de  M,  Vatout  intitule  :  Sou- 
venirs histariques  du  palai$  de  Ver$aiUes, 
par  Tauteur  des  Recherches  historiques 
sur  Vertaillei  [Eckard],  p.  3o.)  —  D'a- 
pr^  Eckard,  qui  a  ^rit  sur  les  docu- 
ments officiels,  la  d^pense  exacte  serait 
de  116,938,893  livres  qu'il  estimait  re- 
printer,  en  i83&,  5  00  millions.  Cest 
r^helie  que  nous  avions  adopts  en  1 860, 


avant  de  connattre  ce  travail.  (Voir  t.  I, 
p.  CLi ,  Note  sur  lavaleur  comparative  de  V ar- 
gent au  temps  de  Colbert  et  au  temps  actuel.) 

Colbert  avait- il  tort  de  dissuader 
Louis  XIV  d'entreprendre  ces  construc- 
tions ruineuses,  et  neAt-il  pas  mieux 
valu  cent  fois  pour  sa  gloire  et  pour  le 
bonheur  de  son  peuple  qu'il  eAi  acbev^ 
le  Louvre? 

'  On  pent  dire  que  le  jardin  actuel  est 
son  ouvrage.  (Voir,  dans  les  Archives  cu- 
rieuses  de  I'histoire  de  France,  par  Danjou , 
a's^rie,  t.IX,  ViedeJ.B.  Colbert,  f.  97.) 

*  rrll  Gt  faire  k  Saint-Germain  quatre 
grands  pavilions,  qui  rendent  ce  chateau 
beaucoup  plus  logeable;  il  se  servit  aussi 
du  chevalier  Morland ,  math^maticien  an- 
glois,  pour  y  faire  faire  des  jets  d'ean 
d'une  hauteur  extraordinaire :  le  principal 
s'^l^ve  kSo  pieds  par-dessus  le  d6me  ou 
est  la  dodie...))  {Vie  de  J.  B.  Colbert, 
p.  a8,  loc.  cit,) 


*  II  existo  aux  archives  da'D^pdt  de  la  guerre  de  noqabreuses  et  curienses  iettres  de  Loavois  k 
Louifl  IIV  gar  les  travaox  de  Versaillea,  avec  les  r^onses  da  Roi  en  marge.  II  y  perce  un  vif  d^r  d'etre 
agr^le  et  ane  activity  vraiment  febrile.  M.  Paul  Boiteaa  d'Ambly  en  a  public  des  extraits  dans  le  Mo- 
niteur  univcnet  des  8  et  ii  Janvier  i855. 
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bas-reliefs «  figures,  devises,  inscriptions  et  autres  omements  h 
Messiewrs  de  fAcadSmie;  le  cours  de  Vincennes.  La  note  se  terminait 
comme  il  suit :  (c  Examiner  tout  ce  qui  reste  k  (aire  k  Fontainebleau. 
Faire  achever  les  douze  figures.  S^voir  si  les  tablettes  du  grand 
canal  sont  achev^es;  en  quel  estat  est  le  pavilion  de  Testang.  Au 
Palais-Royal,  faire  achever  le  cabinet  de  Madame.  II  faut  £dre  le 
calcul  g^n^ral  de  tons  ces  ouvrages.  Gontinuer  k  faire  travailler 
promptement  k  tons  les  omemens  des  fontaines  de  Versailles,  en- 
semble de  I'all^  d'eau.T) 

Les  chateaux  de  Saint-Germain,  de  Fontainebleau,  de  Gham- 
bord.  Tare  de  triomphe  du  faubourg  Saint- Antoine,  codt^rent,  de 
166/1  k  1690,  pr^s  de  1 1  millions  de  livres.  La  correspondance  de 
Golbert  est  k  pen  pr^  muette  sur  ces  travaux  pour  lesquels  il  se 
bomait  sans  doute  k  dieter  ses  ordres  k  GhaHes  Perrault.  Quant  k 
Louis  XIV,  on  pent  dire  que  Versailles  et  ses  jardins ,  Glagny,  Trianon , 
Mariy,  furent  pendant  trente  ans  sans  cesse  presents  k  son  esprit. 
Que  de  fois,  au  milieu  de  son  arm^e,  en  Flandre,  en  Franche- 
Gomt^,  en  Lorraine,  il  les  rappelle  k  Golbert!  (tMandez-moy,  lui 
^crit-il  de  Besan^on,  le  18  mai  167/1,  ^'^^^  <I^^  1^  orangers  font 
k  Versailles  dans  le  lieu  oil  ils  doivent  estre.  Gontinuez  k  faire  tout 
r^parer.  J'oubliay,  en  passant  k  Fontainebleau,  de  vous  mander 
que  j'avois  trouv^  toutes  choses  en  tr^s-bon  estat,  hormis  le  jardin 
de  Diane,  qui  nestoit  pas  plants.  Je  dis  k  Petit  (Imtendant  du 
chateau)  de  vous  mander  qu*il  le  falloit  achever.  G'est  mon  inten- 
tion.. .^  G'^tait  le  moment  ou,  d'apr^s  ses  ordres,  Mansart  pr^pa- 
rait  les  plans  d'un  temple  digne  d'elle  k  la  maitresse  r^gnante. 
Toutrempli  de  ce  projet  de  construction  qui  Tint^resse  doublement, 
Louis  XIV  6crit  le  12  juin  ^  Golbert :  <r Jay  ordonn^  k  votre  fils  de 
vous  envoyer  le  plan  de  la  maison  de  Glagny,  et  de  vous  dire  qu  a- 
pr^  Tavoir  vu  avec  madame  de  Montespan  nous  Tapprouvons 
tous  deux  et  qu  il  falloit  commencer  k  y  travailler. . .  Madame  de 
Montespan  a  grande  envie  que  le  jardin  soit  en  estat  d'estre  plants 
cet  automne;  faites  tout  ce  qui  sera  n^cessaire  pour  qu'elle  ayt 
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cette  sattsfaetioD  et  me  maudez  les  mesares  que  vous  aurez  prises 
pour  cela.'n  Bien  d'autres  iettres  sont  relatives  aux  Grangers,  aux 
travaux,  k  la  d^pense  de  Glagny.  En  1679,  '^  ^^^  ^^^^  ^^^  ^ 
Fontainebleau.  crNe  manquez  pas,  4crit  Colbert  k  imtendant,  de 
faire  une  revue  g^n^rale  de  tout  le  chasteau  et  de  tons  lesjardins, 
pares  et  maisons  qui  en  dependent,  et  d'y  faire  travailler  inces- 
samment  pour  mettre  toutes  choses  en  tei  estat  que  Sa  Majesty  en 
soit  satisfaite,  et  moy  aussy,  jorsque  j'arriveray,  qui  sera  un  jour 
avant  le  Roy.  n  Trois  ans  plus  tard,  k  Toccasion  d'un  nouveau  voyage 
de  la  cour,  ii  signale  le  mauvais  ^tat  des  chemins  de  la  forSt.  M^mes 
recommandations  pour  Chambord,  ok  la  troupe  de  Moli^re  joua 
pour  la  premiere  ibis  Pourceaugnac  et  le  Bourgeois  gerUilhonime. 
Beconnaissant  que  la  cour  y  4tait  mal  log^e,  il  s'^tait  inform^ 
(aoAt  1669)  de  ce  quil  faudrait  faire  pour  rendre  le  chdteau  plus 
commode.  Cette  ann^e  et  les  deux  suivantes,  on  y  d^pensa 
1 53,000  livres.  Dix  ans  apr^,  les  plaintes  recommencent,  et  cest 
du  due  d'Orieans  qu  elles  viennent.  H  dit  au  Boi  (nous  I'apprenons 
par  une  lettre  de  Colbert)  « que  le  chasteau  de  Chambord  estoit 
dans  un  estat  pitoyable,  sans  portes,  sans  fenestres,  sans  vitres,  qu'il 
pleuvoit  partout,  que  les  carreaux  des  chambres  estoient  ruin^s, 
en  un  mot,  qu'il  n  avoit  pas  trouv^  une  seide  chambre  ok  il  pust 
coucher  k  convert  et  sans  incommodit^.  t^  Le  ministre  poilvait-il 
ignorer  cet  ^tat  de  choses,  quand,  depuis  16712,  on  ne  d^pensait 
k  Chambord  que  3,ooo  livres  par  an?  Cependant  il  se  piaignit  de 
n  avoir  pas  6t^  averti,  et  il  chargea  son  fils  d'Ormoy  S  qui  avait  la 
survivance  des  bdtiments,  d'aller  k  Chambord,  a  Blois,  et  de  faire 
restaurer  ces  chateaux  ou  tout  au  moins  d'emp^cher  de  nouveaux 
d^gdts^ 

Les  manufactures  royales  des  Gobelins  et  de  la  Savonnerie,  por- 

*  Voir  page  &06,  note.  que  Colbert  n*^tait  plus  1^,  et  Louvois, 

*  On  d^pensa  par  suite  k  Chambord  qui  commandait  en  quality  de  surinten- 
seulement^en  sixann^s,  environ 800,000  dant  des  bAtiments,  ne  regardait  pas  k  la 
livres.  dont  4/i6,ooo  en  i685.  On  voit  d^nse. 
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t^es  k  un  point  de  perfection  qu  elies  n'ont  jamais  d^pass^,  Tach^ 
vement  du  Val-de-GrAce ,  la  construction  de  I'Observatoire  et  des 
portes  Saint -Antoine  et  Saint-Denis,  ia  reorganisation  du  Jardin 
des  Plantes,  {adoption  d'un  plan  d ensemble  destin^  k  r^gulariser 
les  ameliorations  idt^rieures  de  la  capitale,  de  nouveaux  quais, 
d'innombrables  rues  perches  ou  eiargies,  les  fontaines  publiques 
multipli^es,  tels  furent,  seulement  en  ce  qui  conceme  Paris,  les 
bienfaits  de  la  premiere  partie  du  r^gne.  Le  privilege  pour  la  fa- 
brication des  tapisseries  de  luxe  en  France  datait  de  1607;  il  fut 
etendu  et  fortifie  d  apris  les  id^es  du  temps.  En  1 662 ,  Colbert  avait 
fait  acheter  le  local  des  Gobelins,  agrandi  ensuite  par  d'autres  ac- 
quisitions. Un  edit  du  mois  de  novembre  1667  ^^po^^  clairement 
ses  vues.  II  ne  s  agissait  plus  seulement  de  fabriquer  des  tapisseries 
k  sujets,  mais  de  faire  ex^cuter  tous  les  meubles  n^cessaires  aux 
palais  de  la  couronne.  Le  surintendant  des  bdtiments  fut  charge  d'y 
reunir  et  d'y  loger,  comme  dans  un  convent  industriel,  des  pein- 
tres,  des  mattres  tapissiers,  des  orfevres,  des  fondeurs,  des  gra- 
veurs-lapidaires,  des  menuisiers  en  eb^ne  et  en  bois,  des  teintu- 
riers  et  les  meilleurs  ouvriers  qu  toutes  sortes  d'arts  et  metiers. 
Uerudition  modeme  a  decouvert  les  noms  et  les  oeuvres  de  cette 
colonie  d'artistes.  La  direction  en  fiit  confiee  k  Le  Brun ,  dont  I'heu- 
reuse  fecondite  suffisait  k  tout.  On  connait  sa  merveiUeuse  ap- 
titude k  toutes  choses.  Econtons  un  contemporain.  (tQuoique  je 
vous  aie  nomme  beaucoup  de  ses  ouvrages,  dit  le  M^rcwre  de  France 
du  mois  de  fevrier  1690,  j'ai  oublie  de  vous  parler  de  ces  grands 
et  superbes  cabinets  qui  se  faisoient  aux  Gobelins  sur  ses  dessins  et 
sous  sa  conduite;  il  sembloit  que  tous  les  arts  y  eussent  mis  chacun 
leur  morceau.  .  .  Enfin,  M.  Le  Brun  etoit  si  universel  que  tous 
les  arts  travailloient  sous  lui  et  qu  il  donnoit  jusques  aux  dessins 
de  serrurerie.  J'ai  vu  regarder  par  de  tr^s-habiles  etrangers  des 
serrures  et  des  verrous  de  portes  et  de  fen^tres  de  Versailles  et 
de  la  galerie  d'Apollon  au  Louvre,  comme  des  chefs-d'oeuvre  dont 
ils  ne  pouvoient  se  lasser  d'admirer  la  beaute.  t)  En  m^me  temps, 
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ia  manufacture  de  la  Savonnerie,  fondle  vers  1 6o&  ^  Ghaillot,  ^tail 
r6organis6e  et  ex^cutait  pour  les  galeries  du  Louvre,  des  Tuileries 
et  de  Versailles,  des  meubles,  des  sieges  varies,  des  paravents, 
des  portieres  dont  Teffet  d^coratif  s'harmonisait  k  merveille  avec 
les  ouvrages  sortis  des  Gobelins  ^ 

Un  habile  astronome,  Adrien  Auzout,  avait  8ugg6r6  I'id^e  de 
construire  un  observatoire  ^.  Les  plans  en  furent  confi^s  k  Claude 
Perrault.  Par  malheur,  6lev^  au  moment  m^me  oii  les  anciennes 
m^thodes  d'observation  avaient  fait  leur  temps  et  oA  celles  qui  ont 
inaugur^  la  science  nouvelle  n^taient  pas  suffisamment  exp^- 
riment^es,  il  se  ressentit  de  la  transition.  Le  c^^bre  observatoire 
que  Tycho-Brah4  avait  fait  construire  k  Uranienbourg  ^tait  k  la 
v^rit^  d^truit  depuis  longtemps;  mais  il  en  existait  d'autres,  moins 
importants  sans  doute,  k  Cassel,  k  Copenhague,  k  Dantzick'.  Se 
renseigna-t-on  aupr^s  de  ceux  qui  les  dirigeaient?  Rien  ne  Tin- 
dique.  L'oeuvre  de  Claude  Perrault  a  suscit^,  de  son  vivant  et 
apr^s  sa  mort,  de  vives  discussions.  Charles  Perrault  raconte 
que  TAcademie  des  sciences,  consult^e  sur  I'emplacement,  avait 
d'abord  pens^  k  Montmartre,  d'oi  Ton  aurait  embrass^  tout  I'hori- 
zon;  mais  la  fum^e  de  la  ville  aurait  fait  obstacle  aux  observations, 
et  Ton  avait  adopte  I'emplacement  actuel,  d'oA  Ton  d^couvrait  aussi 
un  immense  horizon  dont  rien  alors  ne  troublait  la  puret^  du  cdt6 
du  midi.  11  raconte  encore  que  les  plans  de  son  fr^re  auraient 
^te  ex^cut^s  sans  changement  jusqu'au  mois  d'avril  1669,  ^poque 

*  Notice  Justmque  sur  ks  manufactures  cement  pour  se  faire  bAtir  une  maison  h 

imperiales  des  tapisseries  des  Gobelins  et  Versailles. 

des  tapis  de  la  Savonnerie,  par  L.  Lacor-  D'apr^  les  Registres  des  BAiiments,  la 

daire,  iii-8%  i853 ,  passim.  Cette  notice  ddpense  pour  les  Gobelins  et  ia  Savonne- 

donne ,  en  indiquant  les  sources  officielles ,  rie  se  serait  &ey6e ,  de  1 66/t  k  1690,8 

ies  noms,  les  travaux  et  les  gages  des  3,6/i5,9/i3  livres. 
peintres  et  des  principaux  ouvriers ,  sculp-  *  M.  A.  Maury,  VAcademie  des  Sciences , 

teurs,  peintres,  etc.  qui  ont  i\A  successi-  p.  1 1. 

vement  attaches  aux  Gobelins.  On  y  voil  '  U Observatoire  de  Paris  depuis  safon- 

qu'en  1681  Le  Brun  re^ut  une  gratifica-  dation,  par  M.  Radau.  {Revue  des  Deux- 

tion  de  30,000  livres,  outre  un  empla-  Mondes,  num^ro  du  t"  Kvrier  1868.) 
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de  I'arriv^e  de  Cassini  qui  exigea,  au  premier  ^tage,  une  grande 
pi^ce  pour  les  observations,  (til  fallut,  ajoute-t-il,  en  passer  par 
Tavis  de  M.  Cassini  et  de  M.  Le  Vau  et  faire  une  esp^ce  de  petit 
attique  au-dessus  de  la  grande  corniche,  pour  donner  plus  d'6l6- 
vation  au  b^timent.  L'escalier  fut  g^t^\  et  la  grande  pi^ce  na 
jamais  servi^  aucune  des  observations  auxquelles  on  la  destinoit^.  n 
De  son  cdt6,  Cassini  a  pr^tendu  que  des  membres  de  I'Acad^mie 
des  sciences  avaient  signals  dans  les  plans  de  Perrault  de  graves 
d^fectuosit^s,  mais  que  celui-ci  tint  bon,  m^me  contre  Colbert, 
qui  reconnaissait  la  justesse  de  leurs  critiques'.  Si  cette  assertion 
^tait  vraie,  elle  ne  serait  pas  k  la  gloire  du  ministre  dont  la  fai- 
blesse  aurait  compromis  les  avantages  qu'on  ^tait  en  droit  d  es- 
p^rer  de  I'Observatoire;  mais  rien  jusqu'4  present  nest  venu  la 
confirmer*.  L'illustre  Arago,  qui  Fa  accept^e  de  confiance,  fait 
remarquer  d'ailleurs  qu'^  cette  ^poque  Tart  d'observer  ^prouvait 
une  veritable  revolution,  et  que  les  astronomes  ^taient  loin  de 
s'entendre  sur  les  dispositions  k  adopter  de  preference.  ^  Les  grandes 
salles  actuellement  sans  emploi  k  TObservatoire  de  Paris,  ajoute- 
t-il,  et  la  lourdeur  tant  critiquee  de  la  facade,  ne  doivent  pas  6tre 
reprochees  k  Tarchitecte  seul  * .  ^  Insistant  avec  raison  sur  les  de- 
fauts  du  monument  de  Perrault,  I'ecole  nouvelle  fait  observer  que 
les  murs,  d'une  epaisseur  exageree,  cachaient  la  plus  grande  partie 
du  ciel  en  quelque  point  que  Ton  se  pla^At;  qu'on  y  cherchait  en 
vain  un  endroit  favorable  k  Finstallation  d  un  instrument  de  me- 
sure;  qu'on  ne  pouvait  observer  que  par  les  fenMres,  et  que,  pour 


*  Germain  Brice  a  poortant  dit  de  cet 
eacalier  :  irC'est  une  pi^  de  cons^ence 
qui  donne  un  extreme  plaisir  aux  plus 
halnies  connoisseurs.  D  est  d'un  trait  tout 
k  bit  hardi  depuis  le  bas  jnsques  en  haut, 
ou  Ton  voit  des  effets  surprenans  de  la 
coupe  des  piarres.n  {Nowette  de$crip- 
tioH  de  ParU,  lyaS,  t.  Ill,  p.  i3i.) 

'  Memoires,  liv.  I,  vers  la  fin. 


^  Mimoires  de  Caesini.  Voir  k  TAppen- 
dice,  pi^  xxYin,  page  5i6. 

*  Tavaisesp^que  les  archives  deTOb- 
servatoire  c(»itiendraient  quelques  pieces 
relatives  h  ses  conunencements.  Le  diree- 
teur,  M.Le  Verrier,  a  r^ndn  qu'il  ne  s*y 
trouvait  aucun  document  qudconqne  se 
rattachant  k  Tadministration  de  Colbert. 

'  OEuvres  cmpliteg,  t.  VI,  p.  565. 
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voir  le  m^me  astre  au  levant  et  au  couchanl,  on  ^tait  oblig^  de 
transporter  la  lunette  d'un  bout  k  Tautre  de  T^difice,  etc.  ^  Quoi 
qu'il  en  soit,  les  travaux  de  I'Observatoire  avaient  616  pouss^s 
assez  vivement  pour  qu'en  1671  Cassini  pAt  s'y  6tablir  et  com- 
mencer  ses  operations.  A  la  mort  de  Colbert,  il  6tait  compl6tement 
achev6 '. 

Un  autre  6tablissement  scientifique  non  moins  c6l6bre,  le  Jardin 
des  Plantes,  excitait  vers  la  m^me  6poque  sa  soUicitude.  Fond6 
par  Louis  XIII  en  i6i^5 ,  sur  les  conseils  de  son  premier  m^decin 
H6rouard,  qui  en  fut  nomm6  surintendant,  le  Jardin  des  Plantes 
avait  vu  se  succ6der  dans  ce  poste  Guy  la  Brosse,  Bouvard  et 
son  fils,  6galement  m^decins,  qui  devaient,  avec  une  allocation 
annuelle  de  21,000  livres,  faire  face  aux  frais  du  jardin  et  aux 
gages  des  employes.  De  nombreux  edits  modifiant  coup  sur  coup 
les  dispositions  primitives  donneraient  lieu  de  croire  que,  £aute 
d'une  bonne  organisation,  les  premieres  ann^es  de  cet  etablisse- 
ment  laiss^rent  k  d^sirer.  On  avait  cependant  public  plusieurs  no- 
menclatures des  plantes  entretenues,  et,  en  i665,  un  nouveau 
catalogue  constatait  qu  elles  s'eievaient  k  quatre  mille.  Cinq  ans 
auparavant,  k  la  mort  de  Gaston  d'Orl^ans,  Colbert  avait  fait 
acheter  par  Louis  XIV  une  magnifique  collection  de  dessins  de 
Nicolas  Robert ',  repr^sentant  les  plantes  et  les  animaux  que  ce 
prince  poss^dait  dans  ses  jardins  de  Blois.  Attache  d^s  lors  au  ca- 
binet du  roi,  dont  il  etait  d^k  peintre  ordinaire,  Robert  continua 

^  M.  Radau,  p.  7A/1,  foe.  ct^.  itur  ad  astra,  Une  autre,  repr&entant 
*  D  r^ahe  des  registres  officiels  qu'il  la  t^te  du  Roi  avec  des  chexeux  blonds 
avait  cout^7a5,i7&livre8.  Calculant sans  boud^,  portait  en  l^fende  ees  mots  : 
donte  d'apr^  la  valeur  actndle  de  Tar-  Ludovkus  XIIII  ckrUtiammmus,  Au  re- 
gent, Arago  parle  de  plus  de  a  millions,  vers,  on  voyait  la  fa^de  m^dionale  de 
y  con^ris  Tachat  du  terrain.  On  serait,  TObservatoire,  avec  ces  mots  :  Twrru  ai- 
a  notre  avis,  encore  au-dessous  de  la  v^  demm  speculatoria,  MDCLXVII. 
rit^  en  disant  3  millions  ^  demi.  '  Celui  qui  avait  peint  pour  le  due  de 
La  construction  de  TObservatoire  donna  Montausier  la  fameuse  guirlande  de  Julie, 
lieu  k  plusieurs  m^aiUes.  Lune  d'elles  N^  h  Langres  le  17  avril  161/1,  mort  le 
portait  cette  l^ende  toute  (rouv^  :  Sic  ^5  mars  i685. 
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ses  charmants  dessins  a  la  gouache,  k  Taquarelle,  et  devint  c^l^bre 
dans  un  genre  oili  nul  ne  la  ^gal4 ^  Un  ^t  de  i635 ,  cr^nt  trois 
d^monstrateurs  et  un  sous-d^monstrateur  de  FintSriewr  des  plantesy 
avait  laiss^  au  surintendant  du  jardin  le  soin  de  les  choisir  lui- 
m^rne,  pourvu  que  ce  f(it  dans  la  Faculty  de  Paris,  et  de  leur 
affiecter  un  logement;  mais  les  surintendants  des  b^timents  objec- 
taient  que  ce  n  ^tait  pas  le  fait  de  mMecins  de  s'occuper  d  objets 
d'administration.  De  son  c6t^,  la  Ghambre  des  comptes  exigeail 
avec  raison  que  toutes  les  d^penses  ftissent  soumises  k  sa  verifica- 
tion. Nonobstant  deux  edits  de  16/16  et  de  i653  qui  avaient  fait 
droit  k  ces  reclamations,  les  surintendants  du  jardin  persistaient 
k  maintenir  leur  independance  et  k  d^cliner  tout  contrdle.  Ce  n'e- 
tait  pas  le  compte  de  Colbert,  qui  avait  les  b^timents  dans  ses 
attributions  et  k  qui  de  pareilles  pretentions  ne  pouvaient  d*ail- 
leurs  que  deplaire.  Un  nouvel  edit  du  3i  decembre  1671  mo- 
difia  profondement  la  situation,  en  decidant  quit  I'avenir  le  roi 
nommerait  les  demonstrateurs  sur  la  proposition  de  son  premier 
medecin;  qu'il  ny  aurait  plus  de  surintendant  du  jardin,  et  que 
ses  gages  seraient  employes  en  ameliorations  et  reparations;  que 
les  jardiniers,  portiers  et  gens  de  service  seraient  au  choix  du 
surintendant  des  bdtiments  qui  aurait  aussi  le  sOin  de  tout  le  ma- 
teriel; que  les  demonstrateurs  fourniraient  au  tresorier  des  bdti- 
ments,  k  Tappui  de  leurs  quittances,  des  attestations  de  service  si- 
gnees  par  le  premier  medecin.  Quels  furent  les  resultats  de  cet 
edit?  Un  historien  special  a  dit  k  ce  sujet :  tr  C'est  de  ce  moment 
que  retablissement  a  commence  a  prendre  quelque  importance  ^.  n 
Gependant,  en  1699,  le  Jardin  des  Mantes  secoua  encore  une  fois 

*  La  collection  commence  par  Robert  ceux  de  Gaston  et  de  Louis  XIV,  sont  de 

se  compose  aujourdliui  de  sept  h  huit  v^tablesoeuvresd'art.  Letroisi^e,cehii 

miUe  dessins  originaux,  pr^ienx  ome-  de  Colbert,  leur  est  bien  in£$rienr;  il  est 

ments  de  la  biblioth^e  du  Museum.  En  attribu^  h  Nanteuil.  On  ne  sait  de  qui 

iMe  du  premier  volume  de  la  collection  sont  les  autres. 

des  fleurs  se  trouvent  trois  portraits  ^  la  *  Histoire  du  Murium  d'histoire  natu- 

gouache  avec  encadrements,  dont  deux,  reUe,  par  Deieuze,  t.  I,  p.  i5. 
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le  joug  de  ia  surintendance  des  Mtiments,  et  le  premier  m^decin 
du  roi  redevint  surintendant  du  jardin^  La  correspondance  de 
Colbert  ne  fournit  aucune  lumi^re  sur  cette  partie  de  ses  attri- 
butions; mais  on  sait  qu'en  1671  ii  avail  nomm^  Fagon  d^mons- 
trateur  du  Jardin  des  Plantes  et  que  celui-ci  eut  le  bon  esprit  dap- 
peler  de  Provence  un  botaniste  c^l^bre,  Toumefort,  et  de  I'y  fixer. 
Deux  ans  apr^s,  une  declaration  royale  du  90  Janvier  1678  con- 
firmait  les  chaires  de  m^decine,  de  chirurgie,  de  pbarmacie,  et 
ordonnait  cr  que  le  premier  corps  execute  seroit  d^livr^  aux  d^mons- 
trateurs  du  Jardin  Royal  de  preference  k  tons  autres,  mesme  aux 
doyen  et  docteurs  de  la  Faculty  de  m^decine  de  Paris,  nonobstant 
tons  privileges  contraires,  et  ensuite  alternativement,  k  la  charge 
que  les  lemons  et  demonstrations  seroient  faites  par  les  professeurs 
du  Jardin  Royal  gratuitement,  en  mani^re  accoustumee.  "n  C'etait, 
on  le  voit,  la  fondation  en  France,  malgre  les  resistances  ordinaires 
de  la  routine,  d'un  enseignement  dont  les  consequences  devaient 
6tre  particulierement  utiles  k  Thumanite,  et  ce  n'est  pas  un  des 
moindres  titres  de  gloire  de  Colbert  d  y  avoir  attache  son  nom. 

C'est  encore  vers  1670  que,  tout  en  faisant  eiever  I'Observatoire 
et  en  reformant  Tadministration  du  Jardin  des  Plantes,  Colbert  com- 
men^a  k  doter  Patis  de  monuments,  de  quais,  de  promenades,  de 
quartiers  nouveaux,  qui  mirent  la  vieille  cite  du  moyen  Age  en  bar- 
monie  avec  les  exigences  de  la  civilisation  renaissante.  Helas!  tout 
ne  fut  pas  profit.  D'apr^s  les  descriptions  des  xiv*  et  xv*  si^cles,  la 
capitale  du  royaume  etait  merveilleusement  belle,  populeuse,  ornee 
de  somptueux  edifices,  et  aucune  ville  en  Europe  ne  lui  etait  com- 
parable. L'antipathie  de  Colbert  pour  I'architecture  ogivale  (les 
plus  grands  esprits  de  son  temps  la  partageaient)  fit  perdre  k  Paris 
son  cachet  d'originalite.  Que  sont  devenus  ces  magnifiques  hdtels^ 
ces  cloitres,  ces  clochetons,  ces  tours  innombrables,  toutes  ces 
merveilles  de  1  art  gothique  qu  une  ecole  moins  dedaigneuse  des 

'  Germain  Brice,  t.  II,  p.  388,  ioc.  ciL 
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vieux  chefs-d'oeuvre  aurait  pu  conserver  en  partie?  Si  I'on  excepte 
le  Louvre  et  les  Invalides,  les  monuments  construits  pendant  son 
minist^re  dMommagent  faiblement  de  ceux  qui  durent  6tre  sacri- 
fi^s.  Deux  architectes  c^i^bres,  Perrault  et  Blondel,  dirigeaient 
pourtant  les  travaux  du  nouveau  Paris.  En  1670,  Perrault  donna 
le  plan  et  Ton  posa  la  premiere  pierre  de  Tare  de  triomphe  qui 
devait  s'^lever  k  I'extr^mit^  du  faubourg  Saint-Antoine,  en  souve- 
nir de  Fentr^e  solennelle  de  Marie-Th6r^se  et  de  Louis  XIV.  S'il 
eAt  6t6  achev6,  ce  monument  serait  peut-6tre  son  chef-d'oeuvre; 
raais  il  fut  abandonn^  k  partir  de  1681,  bien  qu'on  y  eAt  d&]k 
depens^  plus  de  5 00,0 00  livres,  et  il  n'en  resle  que  la  gravure. 
Une  ancienne  porte,  b^tie  sous  Henri  II,  pr^s  de  la  Bastille,  et 
mena<;ant  ruine,  fut  habilement  restaur^e  en  1671  par  Blondel 
et  couverte  d'inscriptions  en  I'honneur  de  Louis  XIV  et  de  Mazarin. 
Deux  ans  apres.  Tare  de  triomphe  de  la  porte  Saint-Denis,  cons- 
truil  ^galement  par  Blondel,  chantait  k  sa  mani^re  le  passage  du 
Rhin  et  la  prise  de  Maestricht.  En  1676  enfm,  un  troisi^me  arc, 
^lev6  sur  I'emplacement  de  I'ancienne  porte  Saint-Martin,  c6l6bra 
de  nouvelles  conquMes. 

Mais,  outre  les  arcs  de  triomphe,  le  Louvre  et  les  Tuileries,  des 
embellissements  vraiment  utiles  occup^rent  aussi  Colbert.Tels  furent, 
en  1667,  '^  nivellement,  bien  imparfait  cependant,  de  la  butte  des 
Moulins,  et  Touverture,  dans  ce  quartier  seul,  de  douze  nouvelles 
rues.  En  m^me  temps,  les  environs  de  Saint- Germain -I'Auxerrois 
sont  d^gag^s  et  facilitent  Tach^vement  du  Louvre;  de  grandes  ave- 
nues r^unissent  les  Tuilgries  k  Chaillot,  et  le  Cours-la-Reine  au 
quartier  duRoule,  avec  defense  de  labourer  et  d'ensemencer  dans 
ces  limites.  Les  ann^es  d'apr^s,  on  plante  les  Tuileries,  on  comble 
par  mesure  d'hygi^ne  un  bras  de  la  Bi^vre  sous  les  Gobelins,  on 
projette  un  canal  de  Saint-Maur  k  la  porte  Saint-Antoine  et  un  autre 
pour  amener  a  Paris  les  eaux  de  I'Ourcq;  on  construit  plusieurs 
rues  nouvelles,  et  on  en  ^largit  dix-neuf  ^  Pourquoi  ces  ^largis- 

'  Aftpendiee,  ^xhcje  lxvi,  page  556. 
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senients  furent-ils  fails  dans  des  proportions  si  reslreinles?  L'air 
et  le  soleil  distribues  plus  lib^ralement  dans  les  quartiers  nouveaux 
ou  rectifies  auraient  ^pargne  aux  generations  suivantes  d'on^reux 
remaniements.  D'autre  part,  les  fontaines  publiques,  ies  ports,  les 
ponts  et  les  bacs  se  multipliaient,  et  deux  lignes  de  quais  construits 
k  grands  frais  mettaient  en  communication  directe,  sur  la  rive 
droite,  T Arsenal  et  le  Cours-la-Reine,  sur  la  rive  gauche,  I'ancien 
quartier  du  Pre-aux-Clercs  et  celui  de  la  basse  Seine.  La  place 
des  Victoires  et  la  place  Venddme,  posterieures  de  quelques  an- 
uses k  la  mort  de  Colbert^,  furent  con<;ues  dans  des  vues  plus 
grandioses  que  celles  qui  avaient  preside  de  son  temps  k  Tembellis- 
sement  de  Paris.  Par  malheur,  la  guerre  se  ralluma  bientdt, 
absorba  toutes  les  ressources,  et  si,  depuis,  d'autres  ameliorations 
furent  r^alis^es,  on  pent  juger  dans  quelle  mesure  par  I'etendue 
de  ce  qu'elles  avaient  laiss^  k  faire  au  temps  present^. 

On  est  trop  enclin  de  nos  jours  k  croire  que  la  preponderance 
politique  de  Paris  est  un  fait  moderne.  Les  guerres  civiles  du 
xv"^  siede,  les  guerres  religieuses  du  xvi*  prouvent  suffisamment  le 
contraire.  Colbert,  qui  avait  vu  la  Fronde  k  Foeuvre ,  disait  en  1 67 1 
k  son  fils,  que  la  capitale  donnait  le  branle  au  royaume,  que  toutes 
les  affaires  y  aboutissaient  et  s'y  denouaient,  que  les  difficultes  sus- 
citees  au  gouvernement  avaient  Jeur  point  de  depart  dans  les 
grandes  compagnies  dont  elle  etait  le  siege,  et  que,  du  moment  od 
la  volonte  du  roi  y  etait  executee,  on  la  reconnaissait  partout.  En 
presence  du  developpement  inoui  des  constructions  et  de  la  popu- 
lation, on  se  demanda  si  I'administration  et  la  police  conserveraient 
une  action  suffisante;  le  conseil  deiibera,  et,  le  96  avril  1679,  des 

'  La  premiere  date  de  168/1,  ia  se-  UrbsmundataetnocturtwtfacibuBillvsirata, 
conde  de  1687.  a**  1667.  —  Nouveau  pav^  de  Paris, 

*  Diverses  m^ailles  furent  frapp^  a  avec  cette  t^gende   :    Urbs  novo  lapide 

{'occasion  de  ces  travaux.  En  voici  Tindi-  strata. 
cation  :  3*  1670.  —  L'embeUissement  et  I'a- 

1"  1666. —  R^lement  pour  les  bouos  grandissement  de  Paris,  avec  cetle  1^ 

et  lanternos  de  Paris .  avec  ccite  l^onde :  gende  :  Ornala  et  amplijicata  vrbe. 
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lettres  patentes  d^endirent  de  Mtir  au  dela  des  nouveaux  fau- 
bourgs. (?U  estoit  k  craindre,  disaient-eHes,  que  la  viUe  de  Paris, 
parvenue  k  cette  excessive  grandeur  (environ  5oo,ooo  Ames), 
neust  le  sort  des  plus  puissantes  villes  de  Tantiquit^,  qui  avoient 
trouv^  en  elles-mesmes  le  principe  de  leur  mine ,  estant  tr^s-diffi- 
cile  que  I'ordre  et  la  police  se  distribuassent  commod^ment  dans 
toutes  les  parties  d'un  si  grand  corps',  "n  La  m^me  ann^e,  le  con- 
seil  d^cidait  que  les  propri^taires  de  maisons  situ^es  dans  les  rues 
elargies  contribueraient  k  la  d^pense'.  A  ce  compte,  il  eAt  fallu, 
pour  4tre  juste,  indemniser  ceux  dont  une  rue  nouvelle,  un  pont 
deplac^,  d^pr^ciaient  les  propriet^s.  Enfin,  quatre  ans  apr^s,  le 
pr^vdt  des  marchands  eut  ordre  de  faire  dresser  un  nouveau  plan 
d'ensemble  de  la  ville  avec  Tindication  des  ameliorations  projet^es. 
C'est  encore  k  Colbert  que  remonte  le  projet  d'entourer  Paris  d  un 
boulevard  plants,  qui  lui  eAt  fait  une  ceinture  non  interrompue  de 
verdure.  Sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  I'entreprise  etait  heureu- 
sement  commenc^e.  Le  boulevard  de  la  rive  gauche  avait  m^me  ^t^ 
ouvert  de  son  vivant,  k  Test  du  Jardin  des  Plantes;  il  devait  6tre 
continue  sur  la  limite  m^ridionale  des  faubourgs  Saint- Victor,  Saint- 
Michel,  Saint-Germain,  pour  ne  s'arrMer  qnk  la  Seine,  en  face  du 
boulevard  Saint-Honor^  *.  II  fut  ajourn^  avec  beaucoup  d'autres 
projets  non  moins  utiles,  que  la  guerre  fit  avorter*. 

Dans  un  de  ces  moments  de  p^nurie  financi^re  que  la  guerre  de 


'  Deiamare,  TraitS  de  la  PoUce,  t  I, 
Hv.  I,  tilre  vii ,  p.  io4.  —  Lettres,  t.  V; 
Appendice,  pi^  xlviii,  p.  687  :  Decla- 
ration au  sujet  des  maisons  bdties  au  deli  des 
homes  posies  par  Louis  XIII,  et  sur  la 
reconstruction  dm  Chdtelet  et  des  halles.  — 
Cette  d^laration  ^tait  compiexe  :  eile 
obKgeait  ceax  qui  avaient  bliti  au  deik 
des  bornes  pos^  en  i638  h  payer  au 
Tr^sor  le  dixi^e  de  la  valeur  des  maisons 
assises  sur  ces  terrains,  et  ordonnait  de 
tracer  les  Hmites  d'une  nouvelie  enceinte 


en  dehors  de  laquelle  il  serait  interdit  de 
bdtir.  En  m^me  temps,  eile  d^idait,  h 
raison  du  d^faut  d'espace  et  de  Tinsalu- 
brit^  des  prisons ,  que  le  CbAlelet  serait 
reconstruit,  et  que  la  halle  aux  draps  et 
aux  toiles  serait ,  pour  dviter  Tencombre- 
menl,  s^par^  des  autres  halles. 

*  Arrets  du  3i  d^mbre  1679  et  du 
27  roai  1678.  (Voir  notre  ouvrage  inti- 
tule La  Police  sous  Louis  XIV,  chap,  v.) 

^Delamare,  loc,  cit,  p.  io5. 

*  II  est  ^  remarquer  que  le  quartier  du 
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Hollande  fitconnaitre  k  Colbert,  Louis  XIV  avail,  ali^n^  k  des  trai- 
lants  ses  droits  sor  les  terrains  des  anciennes  fortifications  de  Paris. 
Ces  terrains  ayant  6t6  converts  de  maisons,  les  traitants  6levaienl, 
sur  la  propri^t^  du  sol,  des  pretentions  qui  troublaient  quantity 
de  families.  Par  suite,  I'inqni^tude  etait  grande  non-seulement 
k  Paris,  mais  encore  dans  plusieurs  provinces  oil  des  revendi- 
cations  analogues  etaient  fornixes.  Laflaire,  d^batlue  pendant 
quatre  mois,  arriva  enfin  an  Conseil.  Dix  heures  durant,  on  fit  va- 
loir,  d'une  part,  les  anciennes  lois  et  les  declarations  nouvelles  qui 
eiablissaient  les  droits  du  Tr^sor,  d  autre  part,  une  longue  posses- 
sion plaidant  la  cause  des  particuliers.  cr  Le  Roi ,  dit  I'^crivain  otfi- 
ciel  qui  fait  connaitre  ces  details,  d^cida  contre  ses  propres  int^r^ts 
en  faveur  de  ses  peuples,  et  ordonna  qu'on  rendlt  aux  traitans  tout 
I'argent  qu  ils  avoient  avanc6\  -n  Ce  fut  le  sujel  d'une  des  m^dailles 
de  Tann^e  1682.  Elle  repr^sentait  la  Justice  tenant  d'une  main 
le  plan  des  anciennes  fortifications,  et  de  Tautre  offrant  sa  ba- 
lance k  Louis  XIV  qui  la  faisait  pencher  du  c6t6  oppose  au  sien^. 
Colbert  avait-il  approuv^  la  resolution  du  Roi?  II  est  permis  d'en 
douter;  mais,  une  fois  prise,  il  sut  en  profiter  pour  rehausser  aux 
yeux  des  peuples  le  prestige  du  souverain.  C'est  vraisemblable- 
ment  lui  qui  sugg^ra  Tid^e  de  la  m^daille  dont  I'histoire  a  conserve 
le  souvenir.  Rien  n'^tait  en  elTet  plus  politique  et  plus  habile,  apr^s 
avoir  perdu  son  proems  comme  contrdleur  g^n^ral,  que  de  consa- 
crer  d'une  maniere  visible  k  tons  le  desint^ressement  de  Louis  XIV 
et  de  faire  publiquement  honneur  k  la  royaut^  du  sacrifice  auquel 
elle  avait  cru  devoir  consentir. 

faubourg  Saint-Germain  sest  plaint  bien  Colombier  et  du  Four,  trqui  en  avoient 

longtemps  d'etre  sacrifi^  h  la  rive  droite.  cependant  extr^mement  besoin.n 

D'apres  Germain  Brice  {Nouvelle  descrtp-  '  Medaillea  sur  les  principaux   evene- 

tion  de  la  ville  de  Paris,  t.  Ill,  p.  qS^),  menls  du  rigne  etuier  de  Louis  le  Grand, 

on  n'y  comptait  encore  vers  1795  qu'une  Imprimerie  royale,  1728. 

seule  place  et  deux  Fontaines.  Germain  ^  Lal^endedela  m^aille^tait:^^^'- 

Brice  regrettait  en  outre  qu'on  neut  pas  tas  oplhni  prindpis,  et  I'exergue  :  Fiscus  . 

donn^  des  abords  phis  faciles  aux  rues  du  causa  cadens,  1 689.  ! 
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II 
LES  ACADEMIES. 

Les  instituUons  acadeoiiques  ont  de  tout  temps  souieve  ile  vives 
critiques.  On  leur  a  reproch^  d'imposer  des  formes  convenues  et 
Irop  reguli^res;  on  a  soutenu  qu'avec  moins  de  pr(^occupalions  in- 
leress^es  dans  certaines  questions  esth^tiques  ou  philosophiques 
on  aurait  comme  contre-partie  plus  d'originalile.  Cela  dit,  et  sans 
parler  des  emulations  g^n^reuses  qu'excitent  les  academies,  il  faut 
bien  reconnaitre  que  Toriginalit^  a  ses  exc^s,  qui  sonl  la  bizarrerie, 
Texcentricite,  et  qu'apr^s  tout  les  entraves  dont  on  se  plaint  n'ont 
gu^re  gSn^  Tart  et  I'esprit  francais  dans  leurs  allures. 

La  creation  deTAcad^mie  des  inscriptions  et  medailles,  de  TAca- 
d^mie  des  sciences,  de  I'Acad^mie  de  France  i  Rome,  de  I'Aca- 
d^mie  d architecture ,  de  I'Acad^mie  de  musique,  fut,  si  Ton  exa- 
mine I'influence  de  Colbert  au  point  de  vue  des  arts  lib(5raux,  son 
(fiuvre  la  plus  considerable  et  la  plus  f^conde.  Ce  nest  pas  tout. 
L'Acad^mie  de  peinture  et  de  sculpture,  fondle  en  16/18  par  Ma- 
zarin,  languissait;  elle  fut  r^organis^e  sur  de  nouvelles*  bases. 
Enfin,  des  lettres  patenles  de  1676  autoris^rent  I'^tablissemenl 
dans  toutes  les  villes  d'^coles  sp^ciales.  Admirateur  passionne  et 
parfois  excessif  de  Richelieu ,  Colbert  prit  ^videmment  pour  mo- 
dule TAcad^mie  fran^aise  dej^  florissante,  et  qu'il  combla  de  fa- 
veurs.  Reconnaissante  de  la  protection  qu'il  accordait  aux  lettres  et 
aux  lettr^,  celle-ci  lui  ouvrit  ses  rangs.  Le  registre  des  stances 
de  Tann^e  ayant  6t6  perdu,  on  ignore  les  details  de  sa  recep- 
tion. L'abbe  d'Olivet  a  pretendu  qu'on  Tavait  exempt^,  par  une 
faveur  unique,  du  discours  obligaloire;  mais  la  Gazette  de  France 
du  3o  avril  1667  r^tablit  les  fails.  crLe  21  du  courant,  dit-elle, 
le  due  de  Saint-Aignan  ayant  el6  prendre  le  sieur  Colbert  en 
son  logis,  le  conduisil  en  TAcademie  francoise,  clablie  chez   le 
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chaiicelier  de  France,  iaquelle  Tavoit  depuis  iongtemps  invito  k  iui 
faire  Thonneur  d'etre  un  de  ses  membres;  et  apr^s  y  avoir  M  re?u 
avec  les  c^r^monies  ordinaires,  il  fit  un  discours  k  la  iouange  du 
Roi  avec  tant  de  grdce  et  de  succ^s  qu  il  en  fut  admir^  de  toute 
cetle  savante  compagnie.  t)  Enfin,  un  riraeur  contemporain ,  digne 
successeur  de  Loret,  dit  au  sujet  de  cette  reception,  qui  fut  un 
^v^nement : 

ffLe  due  de  Saint-Aignan,  qui  joint  de  bonne  grace 
Aux  beaux  lauriers  de  Mars  les  lauriers  du  Paruasse, 
Et  sert  aux  courtisans  de  modMe  aujourd'hui , 
De  la  part  de  ce  corps,  Talla  prendre  chez  Iui, 

Et  le  inena  dans  Tassembl^e 

Qui  d'ali^gresse  fut  combine 

De  se  voir  un  si  grand  appui. 

U  y  montra  qu'en  noire  languo 

11  savoit  faire  une  harangue, 

Et  du  beau  style  et  du  bel  air, 

Et  prenaut  uotre  charmant  Sire 

Pour  le  sujet  de  son  bien  dire, 
Dessus  un  si  beau  texte  on  le  vit  triompher. ..^n 

Lann^e  suivante,  TAcad^mie  fran^ise  ^tait  admise,  comme  le 
parlement,  k  f^liciter  Louis  XIV  au  retour  de  ses  campagnes,  pri- 
vilege insigne  auquel  Colbert  ne  fut  sans  doute  pas  stranger. 
Quatre  ans  apr^s,  le  chancelier  Siguier,  chez  qui  elle  tenait  ses 
stances,  vinl  ^  mourir,  et  Ton  se  demanda  oil  elle  se  reunirail  d^- 
sormais.  Colbert  accepta  le  titre  de  vice-protecteur,  laissa  au  Roi 
celui  de  protecteur,  et  Iui  ^crivit  :  (rL'Acad^mie  fran^oise,  qui  a 
supplie  Vostre  Majesty  de  la  recevoir  en  sa  protection  particuli^re, 
demande  oi  elle  s assemblera  k  lavenir.  11  n'y  a  que  le  Louvre  ou 
la  Ribliolh^ue  de  Vostre  Majesty.  Le  Louvre  est  plus  digne  et  plus 
embarrassant;  la  Riblioth^ue  seroit  moins  digne  jusqu'i  ce  quelle 
fust  attach^e  au  Louvre,  etplus commode,  -n — a  II  faut assembler  I'A- 
cademie  au  Louvre ,  r^pondit  lefloi.  Cela  me  paroist  mieux ,  quoyque 

'  Bibl. del' Arsenal.  Imprimis,  i  i.8o2\  Lettres  en  vers  i  Madame. 
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un  peu  incommode,  n  L' Academic  alia  reraercier  Colbert,  et  ceiui  de 
ses  membres  qui  porta  la  parole  n^pargna  pas,  on  pent  le  croire, 
les  louanges  a  Louis  XIV  et  a  son  ministre.  Suivant  lui,  lalliance 
deslettres  et  des  armes  n'^tait  pas  nouvelle;  Alexandre,  Ptol6m^e, 
C^r,  Adrien,  Charlemagne,  Alphonse  de  Castille  seraient  devenus 
illustres  par  leur  m^rite,  h  d^faut  de  leurs  exploits.  crMais,  dit-il, 
qu'un  roy  ayt  assez  aim^  les  lettres  pour  loger  une  acad^mie  dans 
sa  propre  maison,  c'est  ce  que  la  post6rit6  n'apprendra  guftre  que 
parmy  les  actions  de  Louis  le  Grand.  II  ne  se  contente  pas  de  nous 
accorder  sa  protection  toute-puissante,  il  veut  nous  attacher  k  titre 
de  domestiques^  II  veut  que  la  Majesty  royale  et  les  belles-lettres 
nayent  quun  mesme  palais.D-^ffM.  Colbert,  continue  le.  proc^s- 
verbal  de  la  seance,  donna  une  audience  trfts-favorable  k  ce  discours 
et  r^pondit  fort  obligeamment  qu'il  ne  s'^tonnoit  pas  qu  une  des 
plus  ^loquentes  compagnies  du  royaume  faisoit  des  complimens  si 
^loquens,  qu'il  luy  en  estoit  tr^s-oblig^,  mais  quil  eust  souhait6 
qu  elle  Teust  traits  avec  moins  de  cer^monie  et  en  quality  de  con- 
frere, sans  Tappeler  Monseigneur.  II  ajouta  que  le  Roy  donnant  un 
si  beau  champ  qu'il  faisoit  k  I'Academie  pour  Texercer  a  c^l^brer 
les  victoires  qu'il  remportoit  sur  terre  et  sur  mer,  il  exhortoit  tons 
les  particuliers  qui  la  composoient  de  travailler  pour  la  gloire  de 
ce  grand  prince,  et  que  pour  luy  il  les  assuroit  que  dans  toutes 
les  occasions  oil  il  pourroit  servir  une  si  illustre  compagnie,  il  le 
feroit  avec  joye  et  avec  plaisir  ^.  rt 

Apr^s  les  compliments,  les  affaires.  L'Acad^mie  fran^aise  avail 
aussi  les  siennes  :  c'^tait  I'achevement  du  Dtclionnaire,  commence 
depuis  trente-cinq  ans,  et  qui,  impatiemment  d^sir^,  se  faisait 
toujours  attendre.  Au  mois  de  Janvier  1678,  Colbert,  peu  habitu^ 
aux  lenteurs,  imagina  un  expedient  propre  k  abr^ger  les  retards 
dont  le  public  se  plaignait.  11  fit  accorder  par  le  roi  k  la  compagnie, 
outre  ses  frais  de  service  et  de  copies,  quarante  jetons  a  distribuer, 

'  C'est-^-dire,  d'apr^  Tacception  du  lemps,  dofliciei'8  faisaiit  ]>artie  de  sa  iiiaisoii. 
*  Appendice,  piece  xlix,  et  note. 
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ies  jours  d'assembl^e,  aux  membres  presents.  Un  r^glement,  inspire 
par  lui,  statua  que  pour  ^tre  r^put6  present  il  faudrait  arriver 
au  lieu  des  stances  avant  I'heure  prescrite  et  n'en  sortir  qu  apr^s. 
Les  jetons  seraient  r^partis  entre  Ies  membres  presents,  sans  avoir 
^gard  aux  absences ,  quelle  qu'en  fAt  la  cause,  c  Aussytost  que  Theure 
avant  laquelle  il  faut  estre  arrive  sera  sonn^e,  portait  le  r^glement, 
le  secretaire  de  Tacad^mie  4crira  les  noms  de  tons  ceux  qui  seront 
pr^sens,  sur  son  registre,  et  lorsque  I'heure  k  laquelle  on  pent  se 
retirer  sera  sonn^e,  il  fera  la  distribution  k  ceux  dont  les  noms  se 
Irouveront  Merits  et  qui  auront  est6  pr^sens  jusqu'A  la  fin,  puis 
ecrira  combien  il  en  a  est^  donne  k  chacun,  et  s'il  en  reste  il  T^crira 
aussy.  •!)  En  remerciant  Colbert,  au  nom  de  la  compagnie,  de  Tin- 
ter^t  qu'il  portait  k  Tavancement  du  Dictionnaire  ^  Charpentier 
lui  avait  dit :  cr  Si  TAcad^mie  ach^ve  le  grand  dessein  qu'elle  a  en- 
trepris,  la  posterity,  qui  en  sentira  le  fruit  mieux  sans  doute  que 
nostre  si^cle  mesme,  n  ignorera  pas  que  vous  y  avez  eu  une  grande 
part,  puisque  nous  avions  absolument  besoin  de  vostre  secoui's 
pour  combattre  les  difScult^s  qui  nous  restent  k  surmonter  et  qui 
se  multiplient  ordinairement  lorsqu'un  ouvrage  de  cette  nature 
approche  de  sa  fin. . .  Nous  esp6rons  n6anmoins  d'en  sortir  heureu- 
sement,  et  nous  ne  devons  pas  mesme  en  douter,  puisque  vous 
voulez  bien  prendre  le  soin  de  ce  travail  acad^mique,  qui  sans 
doute  embellira  la  langue  de  ce  royaume,  et  qui,  peut-estre,  aux 
yeux  de  Tavenir,  tiendra  sa  place  parray  les  ^v^nemens  remar- 
quables  de  ce  r^gne  miraculeux  ^  t^ 

Lmipulsion  portait  done  sur  tons  les  points  et  Tactivit^  etait 
universelle.  Un  autre  acad^micien  du  temps,  Charles  Perrault,  a 
dit  au  sujet  de  I'institution  des  jetons  :  trOn  travailla  mieux,  et 
dix  fois  plus  qu'on  n'avoit  fait  jusqu'alors  2.  •»  Cependant,  quelque 

'  Appendice,  pi^ce  li.  une  couronne  de  laurier  avec  ces  mols  : 

^  MemoireSfVisAM. —  Les jelons repre-  A  Viinmortalite;  et  autour,  Prolecleur  de 

seiilaienl, dun  c6l($,  la  l^te  du  Roi,  avec  V Academic framaise. 

res  niols :  Louis  Ic  Giwid;  de  Tautre  c6t<^, 
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empressement  que  mit  TAcad^mie  fran^aise  k  contenter  Colbert, 
le  Dictionnatre  navan^ait  pas,  et  un  jour  (U  Janvier  167/1)  que 
Segrais  le  remerciait  d'une  nouvelle  faveur  qu'elle  avail  recue,  il 
r^pondit :  c  Je  n  ay  eu  aucune  peine  k  obteuir  du  Roy  voslre  privi- 
lege; il  na  fallu  que  le  proposer,  il  a  est^  aussytost  accords ;  ce 
qui  vous  doit  faire  juger  de  Testime  que  Sa  Majesty  a  pour  vostre 
compagnie,  et  ce  qui  la  doit  presser  de  finir  ce  grand  ouvrage  du 
Dictionnaire  qui  est  attendu  avec  tant  d'impatience.  Comme  le 
public  en  recevra  de  Tinstruclion ,  plus  de  personnes  seront  ca- 
pables  de  travailler  k  la  gloire  de  ce  grand  roy.  C'est  k  quoy  vous 
devez  vous  appliquer,  et  vous  devez  croire  qu  en  g^n^ral  et  en 
particulier  je  feray  ce  qui  me  sera  possible  pour  vous  servir^T) 
Ainsi  stimul^e  par  Colbert,  TAcad^mie  s'<^vertuait  ensuite  k  mieux 
faire.  erCe  samedy  3o  juin,  dit  un  proc^s-verbal  signe  par  M^zeray, 
TAcad^mie,  estant  au  nombre  de  dix-huit,  a  jug6,  sur  les  remon- 
trances  de  I'abb^  Testu,  que  pour  satisfaire  k  sa  reputation  et  k 
I'attente  du  public,  il  estoil  n^cessaire  d'aviser  aux  moyens  de  tra- 
vailler encore  avec  plus  de  diligence  k  la  revision  du  Dictionnaire. 
La  chose  ayant  este  mise  en  deliberation  et  mArementdiscutee,  il 
a  este  resolu  que  dorenavant  on  sassemblera  trois  fois  la  semaine, 
et  que  Ton  travaillera  k  trois  bureaux  de  quatre  personnes.  n  line 
autre  fois,  le  6  juin  1676,  Colbert  vint  k  une  seance,  trloua  le  z^le 
de  TAcademie  pour  I'acceieration  du  Dictionnaire  et  I'exhorta  k 
conlinuer  avec  la  mesme  ferveur,  Tassiirant  que  cela  estoit  fort 
agreable  au  Roy*^.  •»  Une  anecdote  authentique  se  rapporte  sans 
doute  k  cette  visite  imprevue  du  ministre.  II  etait  arrive  pendant 
qu  on  revoyait  le  mot  ami ^  qui  donna  lieu  k  des  discussions  de  mo- 
rale et  de  grammaire  ainsi  (\uk  des  definitions  sur  lesquelles  chacun 
dut  emettre  son  avis.  crM.  Colbert,  qui  assista  k  toute  la  seance,  et 
qui  avoit  vu  I'atlention  et  I'exactitude  que  TAcademie  apporloit  k 
la  composition  de  ce  Dictionnaire,  dit  en  se  levant  qu'il  estoit  con- 

*  Appendice,  pi^e  lviii.  —  ■  Ibid,  note  de  la  page  543. 
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vaincu  quelle  ne  Tayoit  pas  pu  faire  plus  promptemenl,  et  son 
tesmoignage  doit  eslre  d  autant  plus  consid^r^  que  jamais  homme 
danssa  place  na  est^  plus  laborieux  ni  plus  ddigent^i) 

Dans  ces  encouragements  donnas  aux  productions  de  Tesprit,  les 
provinces  n'^taient  dailleurs  pas  compl^tement  oubli^es.  D^j^,  en 
i66<i,  il  avaitremis  des  fonds  k  Daniel  Huet  pour  TAcad^mie  de 
Caen.  En  1 67/1 ,  il  fit  approuver  la  creation  d'une  acad^mie  de  vingt 
personnes  k  Soissons,  k  condition  qu'elle  enverrait  tons  les  ans  ^ 
TAcad^mie  fran^aise,  pour  la  Saint-Louis,  un  ouvrage  en  prose  ou 
en  vers  sur  un  sujet  de  son  choix,  et,  Tann^e  suivante,  il  assistait  k 
la  r^eption  d'une  deputation  de  la  nouvelle  acad^mie.  D'autres 
compagnies  se  form^rent,  de  son  vivant,  k  Aries,  k  Villefiranche  en 
Beaujolais,  k  Nimes,  sur  le  mod^e  de  celles  qu  il  avait  ^tablies  ou 
perfectionn^es.  Quant  au  Diciionnaire,  objet  particulier  de  sa  soUi- 
citude,  il  n'eut  pas  la  satisfaction  de  le  voir  publier.  L'ouvrage  ne 
parut  qu'en  1 69/i;  mais  ses  auteurs  n  avaient  pas  oubli^  le  ministre 
jadis  si  attentif  ^  leurs  travaux,  et  la  preface  montra,  onze  ans  apr^s 
sa  mort,  que  le  souvenir  de  sa  bienveillance  ^clair^e  ^tait  encore 
vivant  parmi  eux. 

Mais  rAcad^mie  fran^ise  ^tait  la  fiUe  de  Richelieu ,  et  Colbert 
entendait  se  signaler  autrement  que  par  le  perfectionnement  de  ce 
qui  existait  avant  lui.  Un  habile  antiquaire,  Louis  Douvrier,  avait 
fourni  au  cardinal  Mazarin  diverses  m^dailles.  Recompense  par  une 
gratification  annuelle  de  mille  ecus,  il  poursuivit  ses  travaux  sous 
rinspiration  de  Colbert.  II  entrait  dans  les  vues  du  ministre  de  per- 
petuer  par  de  belles  medailles  aux  magistrales  devises  les  evene- 
ments  d  un  r^gne  qu'il  r^vait  de  rendre  le  plus  fameux  de  la  mo- 
narchie.  Douvrier,  consulte,  lui  repondit  (iq  aoAt  1662) :  (t Vous 
m  ordonnez  de  vous  ecrire  mes  sentimens  touchant  le  dessein  que 
vous  avez  de  rendre  immortelles  les  actions  de  nostre  roy,  et  vous 
me  faites  connoistre,  en  me  choisissant  pour  ce  grand  ouvrage, 

'  DictioMuure  de  V Academe,  ^It.  de  169 4,  preface. 
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que  vous  me  voulez  donner  quelque  part  k  la  g^oire  que  m^ritent 
les  actions  de  nostre  maistre^.T)  U  s'adressa  aiissi  k  Ghapeiain 
qui,  apr^s  avoir  approuv^  I'id^e,  ajouta  lourdement,  au  sujet 
d'une  bistoire  du  Roi,  dont  Colbert  se  pr6occupait  d^ja  :  trLes 
gens  propres  k  sen  bien  acquitter  estant  si  rares,  je  trouvep^- 
rilleux  den  donner  la  commission  k  quelquun,  et  il  n'y  auroit 
gu^re  que  vous,  avec  toutes  ces  bonnes  qualit^s  qui  sont  en  vous, 
dont  je  voulusse  r^pondre  qu'il  y  r^ussist  heureusement^.  yi  Que 
pensa  Colbert  de  la  louange?  II  est  certain  qui!  ^crivit  vers  cetle 
^poque  queiques  chapitres  d'une  histoire  de  Louis  XIV '.  Quant  k 
Tacad^mie  projet^e,  simpliBant  son  plan,  il  en  r^uisit  les  attribu- 
tions aux  m^ailles  et  inscriptions.  Trois  mois  apr^s,  elle  ^tait  fon- 
dle. On  a  des  details  sur  ses  commencements  par  Charles  Perraull, 
qui  en  fit  partie  avec  Chapelain  et  les  abb^s  de  Cassagnes  et  de 
Bourzeis,  renforc^s  d'un  membre  de  TAcad^mie  fran^aise,  Char- 
pentier,  tr^s  en  faveur  aupr^s  de  Colbert^.  Le  i*  f6vrier  i663, 
ils  furent  convoqu^s  chez  le  ministre,  qui  leur  recommanda  le 
secret  et  leur  annon^a  qu  il  les  r^unirail  chez  lui  deux  fois  par 
semaine  pour  les  consulter  sur  toutes  les  affaires  concernant  les 
bdtiments  et  sur  les  choses  d'esprit  et  d'^rudition.  Lacad^mie  fon- 
dle pour  arr^ter  les  l^gendes  des  m^dailtes  que  le  Roi  se  propo- 
sait  de  faire  executor  devatt  n^cessairement  avoir  la  sienne.  Elle 
fut  frapp^e  avec  ces  simples  mots  :  a  Academia  regia  inscriptianum 
et  nutnimnatuin  instituta  MDCLXIII.  — Rerumgestarumjides.yi  R6or- 
ganis^e  par  Pontchartrain  en  1701,  avec  des  attributions  plus 
larges,  port^e  k  quarante  membres,  comme  TAcad^mie  fran^ise, 

'  Jal,  Dietitmnaire  critique  de  biographie  sur  la  liste  des  gratifications  des  gens  de 

et  d'hittoire:  Dodvribr.  lettres  jusqu'en  1680,  ^poque  de  sa  mort. 

*  Appendices  Lettres  de  Chapelain  &  Col-  La  fameuse  devise  :  Nee  pluribus  impar, 

bert,  u!"  1.  orn^  d'un  soldi  dardant  ses  rayons,  lui 

^  Voir  t.  II,'  Finances,  pages  17  It  68.  est  attribu^,  etfut  frapp^  en  i663.  On 

^Pourquoi  Louis  Douvrier  nen  (ut-il  la  trouve,  k  cette  date,  dads  l* Histoire  de 

point?  On  ne  sait.  il  continua ,  dans  tous  Louis  XIV  par  Bruzen  de  La  Martini^re, 

les  cas,  h  travailler  pour  Colbert, et  figura  t.  Ill ,  p.  9A. 
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eile  entreprit  ensuite  et  elle  continue  depuis  un  sifecle  et  derai  la 
publication  des  collections  les  plus  pr^cieuses  pour  Thistoire  natio- 
nals La  petite  Academie  avait,  on  le  voit,  bientAt  grandi  et  conquis 
ses  grades*. 

Une  intolerable  pretention  des  maitres  es  arts  de  peinture  et  sculp- 
ture^  ne  tendant  k  rien  nioins  qu'^  mettre  en  interdit  tons  ceux  qui 
ne  faisaient  pas  partie  de  la  corporation,  avait  motive  en  16 US  la 
fondation  de  TAcad^niie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  dont 
Charles  Le  Brun,  un  fils  de  maitre  pourtant,  semble  avoir  sugg6r6 
I'id^e.  Les  artistes  avaient  acclam^  cette  mesure  comrae  une  veri- 
table Emancipation.  Si  lib^rale  et  si  bien  r^gl^e  pourtant  que  fut 
Torganisation  de  la  nouvelle  academie,  elle  rencontra  des  difficul- 
t^s  sans  nombre.  Apr^s  quinze  ann^es  de  tiraillenient^  occasionnfe 
en  partie  par  la  rivalitE  de  Mignard  et  de  Le  Brun,  apr^s  Tinsuccfts 
d'un  projet  de  fusion  avec  les  maitres,  que  prdnait  le  doux  Lesueur 
et  que  Timpetueux  Le  Brun  repoussait  absolument,  apr^s  des  em- 
barras  de  toute  sorte  dont  le  protectorat  de  Mazarin  et  du  chan- 
celier  Siguier  n'avaient  pu  la  preserver,  TAcademie  de  peinture 
etde  sculpture,  entratn^e  par  Le  Brun,  pria  Colbert  d'etre  son 
vice -protecteur.  Le  niinistre,  qui  Etait  pr^venu,  accepta,  fit  de 
sErieuses  promesses,  et'd^clara  que  cette  dignity  lui  serait  une 
obligation  de  travailler  sans  relAche  h  Taccroissement  et  k  I'affer- 
missement  des  privileges  acad^miques.  A  partir  de  ce  jour,  I'aca- 
d^mie  eut  dans  Charles  Le  Brun  le  plus  despotique  des  maitres.  Le 
i*""  Janvier  166/1,  Colbert,  k  peine  investi  de  la  charge  de  surinten- 
dantdes  b^timents,  s'empressa  de  le  nommer  premier  peintre  du 
roi  et  directeur  de  I'academie.  L'ancienne  corporation  des  maitres 
es  arts  de  peinture  et  de  sculpture,  qui  datait  d'Etienne  Boileau, 
Ht  Timpossible  aupr^s  du  parlement  de  Paris  pour  emp^cher  Yen- 
registrement  de  statuts  destructifs  de  ses  privileges  surann^s.  Peine 
inutile!  Tenregistrement  eut  lieu.  De  son  c6te,  Mignard  vaincu, 

'  Vancietme  aaidenm  des  inscriptions  cl  belles4cUres ,  par  \l.  A.  Maury,  passim. 
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mais  noil  soumis,  quitta  la  place;  Le  Brun  triomphait^  Pendant 
vingt  ans ,  c  est  lui  qui  va  donner  les  plans  et  les  modules  de  tout 
ce  qui  se  fera  k  Paris,  k  Versailles,  k  Saint-Germain,  k  Fontaine- 
bleau.  (T  Gomposant,  dessinant,  comme  on  parle  et  coinme  on 
ecrit;  tra^ant  du  matin  au  soir  aussi  bien  des  formes  de  meubles, 
des  broderies,  des  ornements,  des  moulures,  des  arabesques,  que 
des  pages  d'histoire,  ou  profane  ou  sacr^e,  toujours  pr6t  et  suffi- 
sant  k  tout;  splendide,  harmonieux,intarissable  dans  Tuniformit^, 
il  ^tait,  a-t-on  dit  avec  raison,  le  seul  homme  peut-^tre  qui  pAt 
sauver  les  vices  du  syst^me  et  en  soutenir  le  fardeau^.D  Le  ministre 
qui  allait  k  I'Acad^mie  fran^aise  pour  hdter  Tach^vement  du  Diction^ 
tmire  devait ,  k  plus  forte  raison ,  s'int^resser  aux  travaux  de  1  acad^mie 
dont  le  concours  lui^tait  direclement  utile.  On  a  le  curieux  r^cit 
d'une  de  ses  visites.  G'^tait  le  i  o  octobre  1682 ,  onze  mois  avant  sa 
mort,  a  I'occasion  d'une  distribution  de  prix.  Apr^s  avoir  vu  les  ou- 
vrages  exposes,  il  entenditle  r^sumd  d'une  discussion  qui  avait  eu  lieu 
dans  1  acad^mie  en  1668  entre  Philippe  de  Ghampagne  et  Le  Brun, 
au  sujet  du  tableau  oil  le  Poussin  a  repr^sent^  Rebecca  oifrant  ^ 
boire  au  serviteur  d'lsaac  et  aux  chameaux  de  sa  suite.  La  lecture 
achev6e,  un  acad^inicien  demanda  si,  k  I'exemple  du  Poussin,  un 
peintre  pouvait  retrancher  d'un  tableau  les  circonstances  bizarres 
ou  embarrassantes  que  lui  fournissent  Thistoire  ou  la  fable.  Golbert, 
pri^  de  se  prononcer,  s'en  ^tant  d^fendu  par  le  motif  que  ces  ques- 
tions ^laient  du  ressort  des  acad^miciens,  un  d^bat  s'engagea  entre 
Goypel  et  Le  Brun,  le  premier  faisant  remarqiier  que,  dans  un  ta- 
bleau de  la  Nativity,  le  Garrache  avait  mis  sur  le  premier  plan  un 
bceuf  et  un  4ne,  et  laiss^  dans  le  fond  ou  sur  les  c6l6s  les  principales 
figures;  le  second  soulenant  que  le  Garrache  n'avait  pas  mieux  fait 
pour  cela  et  qu'il  avait  p6ch6  contre  les  regies  de  la  composition,  qui 

'  UAcademie  royale  de  petnture  et  de  I* Academic  dee  beaux-art* ,  article  Acad^ 

eeufyiwre ,  ^de  historiqoe  par  M.  Vitet;  mib  db  pbinture  et  de  sculpture. 
De  tuRWH  des  arts  et  de  Vindustrie,  par  *  M.  Vitet,  loc,  cit,  p.  178. 

M.  le  comte  de  Laborde;  Dictionnaire  de 
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s'opposent  k  ce  que  ies  phis  vils  objets  d'un  tableau  dominent  les 
plus  nobles,  les  uns  et  les  autres  fussent-ils  ^galement  n^cessaires 
k  Texplication  du  sujet.  Oblige  enfin  de  s'expHquer,  Colbert,  adop- 
tant  Tavis  de  Le  Brun,  dit  que,  (tsans  preteudre  donner  aucune 
decision  sur  cette  mali^re,  sa  pensee  6toit  que  le  peiiitre  doit  con- 
suiter  le  bon  sens  et  demeurer  en  liberty  de  supprimer  dans  un 
tableau  les  moindres  circonstances  du  sujet  qu'il  traite,  pourvu  que 
les  principales  y  soient  expliqu^es  suffisamment  d  —  crL'acad^mie, 
ajoute  le  peintre  contemporain  qui  raconte  ces  details,  demeura 
pleinement  persuade  de  la  force  et  de  Tautorit^  d'un  sentiment  si 
judicieux,  et  y  d6f<6rant  avec  autant  de  joie  que  de  respect,  elle  a 
voulu  qu  il  soit  pris  k  I'avenir  pour  un  pr^cepte  positif ,  et  s'est  fait 
un  plaisir  et  un  honneur  de  signer  ce  r^sultat^T? 

La  creation  de  I'Acad^mie  des  sciences  suivit  celle  de  TAcad^mie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture.  Nous  attribuons  volontiers  au 
xix*^  siecle  le  m^rite  exclusif  des  grandes  d^couvertes  scienti6ques. 
Les  noms  de  Galilee,  de  Pascal,  de  Kapler,  de  Huygens,  d'Harvey, 
de  Pecquet,  dont  les  grands  travaux  illustr^rent  le  xvn®,  devraient 
nous  rendrc  plus  mbdestes.  Le  voile  qui  cadie  k  rhomme  les  v^ 
rit^s,  nalurelles  tJtait  d^s  lors  soulev^;  la  lumi^re  se  faisait.  D^ 
le  milieu  du  siecle,  la  Soci6t^  royale  d'Oxford,  I'Acad^raie  des  Cu- 
rieux  de  la  nature  en  Bavi^re,  TAcad^mie  del  CimefUo  k  Florence, 
cherchaient  la  solution  des  probl^mes  que  Thomme  et  Tunivers 
ofFrent  k  Tesprit  d'investigation.  En  France,  des  reunions  privies 
dont  Descartes,  Gassendi,  Pascal,  firent  successivement  partie, 
donn^rent  k  Colbert  Fid^e  de  fonder  une  acad^mie  sp^iale  pour 
Tavancement  des  sciences.  Comme  pour  TAcad^mie  des  inscrip- 
tions, il  demanda  Favis  de  plusieurs  personnes,  Lune  d'elles  (on 
regrette  d'ignorer  son  nom)  lui  adressa  une  note  renfermant  des 
pensees  originales  et  d'utiles  v6rit^s. 

'  Memoires  inedils  sur  la  tie  et  les  o«-        MM.  Dussieux,  Soolid,  etc.  t.  K  Philippe 
tn*ages  des  membres  de  VAcadimie  royale        de  Champagne,  p.  9^7. 
de  peinture  et  de  sculpture,  public  par 
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fcJe  croia,  disait  Tauteur  de  la  note,  qu'il  Taut  bien  consulter  sur  le  ehoix 
des  savans  qui  doivent  composer  cette  illustre  assembl^e,  et  prendre  garde  qne 
ceux  qui  ont  le  plus  de  reputation  k  la  cour  ne  sont  pas  toujours  les  meilleurs 
sujets.  Pour  peu  d'habitude  quon  ayt  avec  les  savans,  on  en  s^it  la  raison; 
mais  les  personnes  qui  sont  fort  occupies  aux  affaires  publiques  ne  peuvent 
pas  s^voir  ce  secret;  cependant  il  importe,  en  une  occasion  comme  celle-cy, 
de  le  d^ouvrir  et  de  faire  observer  k  M^  Colbert  qu'il  y  a  dans  le  monde  des 
savans  de  deux  sortes  :  les  uns  s'adonnent  aux  sciences,  parce  qu'elles  leur 
plaisent;  ils  se  contentent,  pour  tout  fruit  de  leurs  travaux,  des  connoissances 
quails  acquiirent,sans  affecter  de  les  publier,  et,  s'ils  sontconnus,  ce  n*est  que 
des  personnes  avec  qui  ils  conversent  sans  ambition  et  pour  s'instruire  mo- 
tuellement.  Ceux-lii  sont  des  savans  de  bonne  foy  et  des  gens  dont  on  ne  s^an- 
roit  se  passer  dans  un  dessein  aussy  grand  que  celuy  de  TAcad^mie  royaie.  R 
y  en  a  d'autres  qui  ne  cultiveut  les  sciences  que  comme  un  champ  qui  les  doit 
nourrir;  et  comme  ils  voyent  par  experience  que  les  grandes  retributions  ne 
se  donnent  qu'aceux  qui  font  le  plus  de  bruit  dans  le  monde,  ils  s'appliquent 
particuliirement ,  non  pas  k  faire  de  nouvelles  d^couvertes,  car  jusqu'icy  cela 
n*a  pas  este  recompense,  mais  a  tout  ce  qui  les  pent  faire  paroistre;  ils  affectent 
surtout  d^estre  connus  a  la  cour;  ils  font  des  cabales  pour  cela,  dans  lesquelles 
on  est  de  complot  de  ne  dire  que  du  bien  de  certaines  gens ,  et  de  parler  toujours 
mat  on  du  moins  froidement  de  ceux  qui  n'ont  point  de  pari  k  ces  societes 
ambitieuses.  Ceux-lli  sont  les  savans  du  beau  monde  et  ceux  que  Ton  connoist 
le  plus. . . 

ffll  ne  faut  pas  que  de  petits  interests  et  de  petites  vanites  de  savans  em- 
peschent  que  tons  ceux  qui  sont  propres  a  cette  assembiee  n  y  soyent  appeies; 
et  il  semble  que  le  mieux  qu'on  puisse  faire  pour  les  connoistre  est  de  s'en 
rapporler  a  des  personnes  d*une  qualite  assez  eminente  pour  estre  au-dessus 
de  toules  ces  foiblesses,  et  en  mesme  temps  d'un  s^avoir  assez  profond  pour 
poQvoir  bien  distinguer  les  differens  genies  de  ceux  qui  sont  propres  a  (aire 
une  experience  ou  de  ceux  qui  en  S4^vent  tirer  toutes  les  utilites,  de  ceux  qui 
ont  assez  de  nettete  d'esprit  pour  les  bien  recueillir  et  enfin  de  tons  ceux  qui 
ont  les  differens  talens  dont  Tassortiment  pourroit  rendre  TAcademie  royale 
aussy  belle  qu'utile.  Au  lieu  que  si  on  s'en  rapporte  a  des  savans  de  profession , 
il  arrivera  indubitablement  que,  par  interest  et  par  prevention,  ils  excluront 
tons  ceux  dont  ils  apprehendent  la  capacite  ou  qui  ne  sont  pas  de  leur  opinion; 
tellement  qu'une  entreprise  la  plus  illustre  qui  fust  jamais  demeurera  sans 
obtenir  le  principal  effet  pour  lequel  on  y  a  di)  penser,  qui  est  de  baniiir  des 
sciences  tous  les  prejuges,  en   ne  s'appuyanl  que  sur  des  experiences,  d'y 
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Irouvcr  quelqve  chose  de  certain ,  d'en  ^carter  toutes  les  chim^es  et  d'ouirir 
a  ceux  qui  les  cultiveront  a  Tavenir  un  chemin  ays^  a  la  v^rit^,  autant  que 
Dieu  a  donnd  aux  hommes  de  la  connoistre  pour  leur  utility.  Quelle  gloire  au 
Roy  ei  quel  honneur  pour  M^^'  Colbert,  si  cela  peut  estre!  Mais  quel  malheur 
sera-ce  si,  trompant  la  g^n^rosit^  du  prince  et  les  soins  du  minislre,  on  exclut 
par  cabale  la  plupart  des  meilleurs  sujets  de  cette  compagnie!  Au  lieu  de  re- 
former les  sciences,  dont  les  abus  sonl  peut-estre  plus  importans,  quoyqu'on 
ne  se  Timagine  pas  ordinairement  ainsy,  que  ceux  de  la  justice  et  des  finances, 
et  au  lieu  de  trouver  des  choses  nouvelles,  on  demeurera  dans  les  anciennes 
erreurs.  Cependant  la  destruction  de  Tignorance  n'est  pas  une  victoire  moins 
glorieuse  que  celle  de  la  chicane  et  de  la  maltdte;  et  comme  le  Roy  a  desja 
etoufit^  ces  deux  monstres,  il  semble  que  la  d^faile  du  troisi^me  luy  soit  r^serv^e. 
Ainsy  j'espfere  quon  y  prendra  garde  de  pr^s,  et  que,  n'admetlant  dans  cette 
illustre  acad^mie  que  des  g^dies  dignes  d'elle,  on  verra  bientost  les  sciences 
et  les  arts  au  point  de  leur  perfection  K 

Quel  que  soitTauteur  de  ces  sages  conseils,  on  ne  pouvait  mieux 
dire.  La  difficult^  6tait  de  choisir,  mais  elle  n'arr^la  pas  Coibert. 
Le  2  2  d^cembre  1666,  huit  savants  d^sign^s  par  lui,  sur  I'indi- 
cation  de  Tabb^  Gallois,  son  commensal  et  son  ami^,  se  r^unirent 
pour  la  premiere  fois  dans  une  salle  de  la  bibliolh^que  du  roi, 
r^cemment  transferee  rue  Vivienne.  La  m^daille  frapp^e  k  cette 
occasion  portait  pour  exergue  :  Regia  scientiarum  Acadeniia  instiluta. 
La  l^gende  :  Naturce  invesligandw  et  perfciendis  arlihm^  d6terminait  les 
attributions  de  la  nouvelle  academic.  Renforcee  bientdt  de  quelques 
membres  adjoints,  elle  si^gea  deux  fois  la  semaine,  avec  ordre  de 
tenir  ses  travaux  secrets,  pour  que  d'autres  ne  sen  attribuassent 
pas  I'honneur.  La  correspondance  de  Colbert  prouve  Tint^rftt  qu'il 
y  portait.  Un  des  membres  fondateurs,  Jean  Richer,  6tant  all6  aux 
Indes,  etplus  tard  k  Cayenne,  pour  des  observations  astronomiques, 

'  Appendice,  pi^e  xxvu,  page  5i3.  Les  huit  premiers  membres  de  Facad^mie 

^  Jean  Gallois,  n^  h  Paris  en  1683 ,  des  sciences  furent :  le  m^ecin  du  roi, 

mort  en  1707;  I'un  des  pr^cepteurs  des  Cureau  de  la  Chambre,  qui  ^tail  d^j^  de 

enfants  de  Colbert.  Son  nom  figure  sur  facad^mie   fran^ise;    Claude   Perrault, 

tous  les  ^tats  des  gratifications  accord^es  m^ecin  el  auteur  des  plans  du  Louvre; 

aux  gens  de  leltres  de  i664  k  i683.  —  Pecquet,   physiologiste;    Louis   Gayant, 
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ii  le  recommanda  k  ses  agents  (rcomme  un  homme  de  m^rite  s'ap- 
pliquant  a  des  choses  fort  curieuses,  et  h  qui  il  falioit  donner  toutes 
les  assistances  dont  il  pourroit  avoir  besoin.  -n  Les  voyages  de  Richer 
sont  demeur^s  cd^bres,  car  il  reconnut  que  le  pendule  bat  plus 
lentement  k  Cayenne  qu  a  Paris,  d'oA  il  r^sulte  que  la  pesanteur 
est  nioindre  sous  Tdquateur  qu'au  p61e^  Un  autre  astronome, 
Tabb^  Picard,  que  ses  travaux  sur  le  m^ridien  ont  illustr^,  r^olut 
d'aller  faire  des  experiences  dans  le  nord  de  I'Europe.  c  Gomme  vous 
estes  bien  inform^,  manda  Colbert  k  Tambassadeur  de  France  k 
Copenhague ,  qu'enlre  les  grandes  choses  auxquelles  le  Roy,  nostre 
maistre,  s'applique,  celle  des  sciences  n'occupe  pas  moins  son  es- 
prit que  toutes  les  autres  qui  regardent  la  guerre,  Sa  Majesty  ayant 
ordonn^  k  Tacad^mie  qu  elle  a  establie  pour  les  sciences  de  s'ap- 
pliquer  k  quelques  observations  astronomiques,  elle  a  agr^^  la  pro- 
position quelle  luy  a  faite  d'envoyer  un  de  ses  principaux  membres 
en  Danemark.7)  Six  mois  apr^s  (i5  Janvier  1672),  craignant 
que  labbe  Picard,  qui  venait  d'Mre  malade,  ne  se  h^t^t  de 
revenir  en  France,  Colbert  lui  ^crit :  cr  Vous  ne  pouvez  assur^ment 
rien  faire  de  plus  glorieux  pour  le  r^gne  du  Roy  et  pour  la  repu- 
tation de  FAcaderaie  des  sciences  que  de  travailler  toujours  avec  la 
mesme  assiduity  et  le  mesme  succ^s  que  vous  avez  fait  jusqua  pre- 
sent. Mais  comme  j'apprends  que  vous  vous  disposez  k  revenir  icy 
au  commencement  du  mois  prochain  et  qu  il  reste  encore  quelques 
observations  k  faire  pour  tirer  tout  le  fruit  que  Ton  s'est  promis  de 
vostre  voyage,  je  dois  vous  dire  qu'il  est  n^cessaire  que  vous  de- 
meuriez  en  Danemark  jusqu'^  ce  que,  par  le  compte  que  vous 
rendrez  de  vostre  travail  k  ladite  acad^mie,  elle  puisse  juger  que 
vous  aurez  enti^rement  remply  lout  ce  quelle  s'est  promis  de 
vostre  exactitude  et  du  choix  quelle  a  fait  de  vous,  et  pour  lors 

chinirgien;  Claude  Bourdelin,  chimiste;  fiit  adjoint  k  la  nouvelle  acad^mie  qu*en 

da  CI08 ,  ^galement  chimiste ;  Nicolas  Mar-  1 668. 

chand,    botanisle;   Mariotte,    ing^nieur  *  L'ancietme  academie  des  sciencet ,  fe^r 

physicien.  Quant  h  FabW  Gallois,  il  ne  M.  A.  Maury,  p.  3i. 
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je  V0U8  ^criray  de  revenir.  •»  Si  la  protection  de  Colbert  ^tait  efli- 
cace  et  fructueuse,  elle  HaiI  aussi,  on  le  voit,  passablement  des- 
potique. 

Chaque  6poque  a,  dans  le  domaine  de  la  science,  ses  probl^mes 
de  predilection,  ses  d^couvertes  pr^f^r^es;  la  mode  6tait  alors 
h  I'aslronomie.  L'^tablissement  de  I'Observatoire  r^pondit  k  cette 
noble  curiosity.  De  bonnes  lunettes  ^tant  surtout  indispensables,  le 
ministre  pressait  Tambassadeur  de  France  k  Rome  d'en  demander  k 
deux  fabricants  italiens  renomm^s,  et  leur  promettait,  outre  le  prix 
convenu,  un  present  considerable  du  Roy.  En  1679,  I'abb^  Picard 
s'^tait  rendu  k  Brest  pour  de  nouvelles  observations  sur  le  m6ri- 
dien.  (rContinuez  vostre  travail  avec  grand  soin,?)  lui  ^crit  Colbert. 
Un  autre  membre  de  Tacademie,  de  La  Hire,  ^tait  aussi  all^  en 
Bretagne  pour  des  etudes  d'histoire  naturelle.  a  Jay  re^u  la  lettre 
par  laquelle  vous  me  donnez  avis  de  la  dissection  que  vous  avez 
faite  de  quelques  poissons,  lui  ^crit-il.  Continuez  k  en  faire  la  re- 
cherche et  soyez  persuade  qu'il  n  y  a  point  de  temps  mieux  em- 
ploy6  que  celuy-1^,  parce  que  ce  travail  sera  fort  utile,  estant  joint 
aux  autres  dissections  qui  ont  est^  faites  et  que  Ton  continue  k 
faire  dans  Tacad^mie.  *»  Et,  quelques  jours  apr^s  :  cr Faites  en  sorte 
qu'il  ne  vous  6chappe  aucun  des  poissons  qui  se  peuvent  pescher 
dans  toute  Testendue  des  costes  de  Bretagne  et  de  Normandie,  et 
donnez-moy  souvent  de  vos  nouvelles  et  particuliftrement  de  la 
sant6  de  M.  Picard \'n  Enfin,  le  17  d^cembre  1679,  il  recomman* 
dait  encore  k  La  Hire  tr  de  prendre  bien  garde  de  ne  rien  oublier, 
pour  rendre  son  travail  le  plus  ample  et  le  plus  parfait  qn'il  seroit 
possible.  7)  Fontenelle  raconte,  de  son  c6te,  que  Colbert  avait  con?u 
le  dessein  d'une  carte  g^n^rale  du  royaume,  plus  exacte  que  les 
pr^c^dentes.  Pour  ce  travail,  Picard  et  La  Hire  auraient,  suivant 
lui,  visits  la  Bretagne,  la  Guyenne  et  la  Provence ^  Trois  ans  plus 

'  Celui-ci  s'^tanl  cass^  la  jambe  pr^        savoir  incommode,  et  peut-estre  sans  se-^ 
de  Quimper-Corentin ,  Colbert  se  tounnen-        cours, 
tait,  dans  une  lettre  k  Fintendant,  de  le  ^  iloge  de  La  Hire.  Voir,  sur  le  projet 
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tard  (1689),  un  autre  astronome  de  racad^mie  ^tant  all^  faire  des 
observations  k  Tile  Saint-Thorn^  et  dans  les  possessions  du  Portu- 
gal en  Afrique,  il  le  recommanda  encore  k  Tambassadeur.  On  se 
figure  le  z^le  et  les  d^vouements  que  tant  d*attentions  devaient  pro- 
voquer.  Que  de  fois,  se  mettant  directement  en  rapport  avec  1  aca- 
d^mie,  il  Tinvite  k  examiner  les  questions  les  plus  int^ressantes^ 
Vers  1670,  Huygens  lui  remit  une  note  d'exp^riences  k  faire  sur 
le  vide,  sur  la  force  de  la  poudre,  de  la  vapeur,  du  vent,  sur  la 
percussion  ou  communication  du  mouvement  dans  la  rencontre  des 
corps,  dont  il  croyait  avoir  trouv^  la  loi.  Le  document  original 
existe  encore,  avec  Tapprobation  de  Colbert  en  regard  de  chaque 
question.  Une  autre  fois  (29  novembre  1676),  le  m^me  savant  le 
pria  de  faire  essay er  divers  instruments  pour  I'observation  'des 
longitudes.  La  pi^ce  fut  renvoy6e  k  Perrault,  avec  ces  mots  :  et  Le 
Roy  veut  que  I'Acad^mie  des  sciences  examine  cette  proposition  ^  n 
Louis  XIV  s'int^ressaitril  r^ellement  k  de  pareils  travaux  ?  Se  bor- 
nait-ii  k  seconder  son  laborieux  et  infatigable  ministre?  Question 
difficile  k  r^udre.  Ajoutons  qu'en  1681  il  se  rendit  k  TAcad^mie 
des  sciences  avec  le  Dauphin,  le  due  d'Orl^ans,  le  prince  de  Gond^ 
et  une  foule  de  courtisans.  On  fit  devant  lui  quelques  experiences 
amusantes,  et  il  se  retira  en  disant :  trie  nay  pas  besoin  de  vous 
exhorter  k  travailler ;  vous  vous  y  appliquez  assez  de  vous-mesmes^.  -n 
Ge  fut  pour  Tacad^mie  un  encouragement  dont  la  science  profita. 
G'est  ce  que  voulait  le  ministre.  Tant  qu'il  v^cut,  le  mouvement 
scientifique  fut  marqu^  par  d'utiles  dScouvertes.  Sans  doute,  il  ne 
sarr^ta  pas  compl^tement  k  sa  mort;  mais,  n^glig^e  par  Louvois, 
dont  ellc  navait  pas  les  sympathies,  TAcad^mie  des  sciences  subit 
un  temps  d'arrfet;  elle  dut  apprendre  k  marcher  seule.  Ses  com- 
mencements n  en  avaient  pas  moins  eu  un  ^clat  extraordinaire  que 

de  cette  carte,  un  article  de  M.  J.  Ber-  '  Appendice,  piece  xxxi. 

trand  dans  le  Journal  des  SavanUt  da  mois  *  L'ancienne  academie  des  sciences ,  par 

de  Kvrier  1868  :  Les  Academies  d'autre-  M.  A.  Maury,  p.  q5. 

fois. 
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les  conquetes  de  la  science  au  xix'^  si^cle,  si  brillantes  qu'elles 
soient,  ne  feront  pas  oublier. 

La  fondalion  de  I'Acad^mie  de  France  k  Rome  fut  encore  Tceuvre 
de  Colbert.  A  qui  revient  I'honneur  de  cette  id^e  g^n^reuse  et 
f^conde  ?  On  a  cru  que  Nicolas  Poussin  la  lui  aurait  sugg^r^e  k 
Rome  m6me^  mais  il  est  bien  ^tabli  maintenant  que  Colbert  n'y 
est  jamais  all6^.  On  a  aussi  nomm6  Le  Brun,  qui  avait  pu  juger 
par  lui-m^me  de  I'heureuse  influence  que  la  vue  et  I'^tude  de  tant 
de  chefs-d'oeuvre  ri^unis  sous  un  ciel  si  propice  pouvaient  exercer 
sur  les  jeunes  artistes.  Ceux  dont  les  tableaux  ^taient  remarqu^s 
aux  expositions  obtenaienl  bien  depuis  plusieurs  ann^es  une  grati- 
fication pour  aller  ^tudier  k  Rome;  mais,  outre  que  cette  faveur 
n'etait  pas  assur^e,  nul  maitre  n'6tait  \k  pour  diriger  leurs  efforts 
et  les  obliger  au  travail.  Ces  lacunes  frapperent  Colbert,  et,  vers 
les  premiers  mois  de  1666,  TAcad^mie  de  France  k  Rome  fut 
fondle.  Elle  devait  6tre  compos6e  de  douze  ^l^ves  fran^ais,  catho- 
liques,  dont  six  peintres,  quatre  sculpteurs  et  deux  architectes, 
places  sous  la  direction  d'un  peintre  du  roi  qui  aurait  le  titre  de 
recteur.  Lev^s  k  cinq  heures  en  ^t^,  k  six  heures  en  hiver,  se  cou- 
chant  a  dix  heures,  ils  devaient  se  rendre  matin  et  soir  aupres  du 
recteur  pour  faire  la  pri^re  en  commun.  L'arithm^tique,  la  g^o- 
m^trie,  la  perspective,  Tanatomie  leur  seraient  enseign^es  dans 
r^cole.  D'apr^s  les  statuts,  (f  I'exp^rience  faisoit  connoistre  que  la 
plupart  de  ceux  qui  alloient  k  Rome  n'en  revenoient  pas  plus  sa- 
vans  quils  n'y  estoient  all^s,*  ce  qui  provenoit  de  leurs  debauches 
ou  de  ce  qu*au  lieu  d'estudier  d'apr^s  les  bonnes  choses  qui  de- 
vroient  former  leur  g6nie,  ils  s'amusoient  k  travailler  pour  les  uns 
et  pour  les  autres  et  perdoient  absolument  leur  temps  et  leur  for- 
tune pour  un  gain  de  rien  qui  ne  leur  faisoit  aucun  profit,  n  Par 
suite ,  il  leur  ^tait  interdit  de  travailler  pour  d'autres  que  pour  le 
Roi.  Unprix  ddcern^  tous  les  ans,lejourde  la  Saint-Louis,  signalerait 

*  Histotre  des  plus  celhbres  amateurs Jrancais ,  parM.  Dumesnil,  t.  II,  /.  B.  Colbert, 
p.  1/16.  —  *  Lettres,  I.  1,  Introduction,  note  de  la  page  xcvi. 
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r^l^ve  le  plu8  m^rilant.  Ces  recommandations  paternelles  indiquent 
la  vigilante  attention  du  ministre.  Pendant  dix-sept  ans  entiers, 
elle  ne  se  relAcha  pas.  Le  i5  juillet  1667,  il  prie  le  due  de 
Chaulnes,  ambassadeur  k  Rome,  d'aller  quelquefois  voir  les  ^l^ves 
avecla  duchesse.  rrCela  donneroit,  dit-il,  beaucoup  d'emulation  k 
nos  jeunes  estudians  et  coiitribueroit  k  leur  acqu6rir  de  I'estioie.  r, 
M^me  invitation  au  cavalier  Bernin,  occup^  alors  de  la  statue 
^questre  de  Louis  XIV.  Celui  qui  exer^a  au  d^but  les  fonctions  de 
recteur,  Charles  Errard,  premier  peintre  du  roi,  recevait  fr^quem- 
ment  les  instructions  les  plus  pressantes;  il  fallait  surveiller  les  aca- 
d^mistes,  les  exciter  k  mieux  faire,  d^velopper  leur  genie  naturel. 
Au  mois  de  seplembre  1669,  le  ministre,  (cd^cid^,  lui  disait-il, 
a  fortifier  autant  qu'il  se  pourroit  Testablissement  de  Tacad^mie, 
i  engageoit  k  I'informer  de  tout  ce  qui  seroit  de  nature  k  y  contri- 
buer.  1)  Par  malheur,  Errard  n'exer^ait  pas  sur  les  ^l^ves  I'autorit^ 
que  Colbert  avait  entendu  mettre  en  ses  mains.  De  la  ces  reproches 
assez  vifs  (16  juillet  1671):  ff  J'ay  est6  surpris  de  ce  que  mon  fils  m'a 
dit  que  vous  n'estiez  pas  content  du  travail  et  de  I'application  des 
acad^mistes,  ni  de  leurs  moeurs,  et  encore  moins  de  I'ob^issance 
qu ils  vous  doivent  rendre,  d autant  que  vous  ne  men  avez  jamais 
rien  fait  sgavoir.  Ne  manquez  pas  de  m'^crire  en  detail  tout  ce  qui 
se  passe  sur  ce  sujet;  et  comme  il  n  y  a  rien  de  si  n^cessaire  pour 
le  bien  de  Tacad^mie  que  d'establir  la  subordination  et  la  deference 
que  tons  ceux  qui  y  sont  envoy^s  doivent  avoir  pour  vous,  en  cas 
que  vous  ayez  besoin  de  quelque  ordre  pour  cela,  ne  manquez 
pas  de  m'en  avertir,  parce  que  mon  intention  est  que  vous  ayez  une 
autorit^  enti^re  et  absolue  pour  chasser  ceux  qui  manqueroient  k 
ce  principe."n  L'ann^e  d'apr^s,  le  nombre  des  ^l^ves  diminuant, 
Colbert  en  envoie  de  nouveaux,  malgr^  la  guerre  :  rSa  Majesty, 
dit-il,  aimant  autant  les  beaux-arts  qu  elle  fait,  les  cultivera  encore 
avec  d'autant  plus  de  soin  qu'ils  pourront  servir  k  (^terniser  ses 
graudes  et  glorieuses  actions. »  II  veut  done  (ju  on  fasse  copier  et 
recopier  tout  cequ'il  y  a  de  plus  beau  a  Rome,  en  fait  de  tableaux 
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et  de  statues.  11  veut  aussi  qu'Errard  ait  soin  de  sa  saat^,  crpoui* 
bien  establir  cette  acad^mie,  qui  sera  ^teroelle  daus  Rome,  si 
Dieu  donne  aux  rois,  successeurs  de  Sa  Majesty,  le  mesme  amour 
qu'elle  a  pour  les  beaux-arts,  n 

line  maladie,  peut-^tre  m^me  le  manque  de  fermet^  d'Errard, 
le  fit  remplacer  en  1678  par  Noel  Coy  pel,  qui  ne  r^ussit  pas  da  van- 
tage. Bientdt  apr^,  il  reprenait  son  emploi  de  recteur  qu'il  exer^ 
jusqu'en  i685,  ^poque  de  sa  mort.  Dans  Tintervalle,  Colbert  y 
avait  envoy^  Girardon  pour  lui  rendre  compte  de  la  situation  de 
Tacad^mie.  Une  lettre  du  17  f6vrier  1679  explique  encore  mieux, 
s'il  est  possible,  que  les  pr^c^dentes,  ses  sentiments  sur  I'institu- 
tion:(rJe  suis  surpris  que  vous  ne  mayez  point  encore  envoy6 
aucune  estude  des  ^l^ves,  et  particulidrement  des  peintres,  estant 
impossible  qu'ils  ne  s'appliquent  k  dessiner  continuellement.  Dites 
k  tons  que  je  veux  qu'ils  me  fassent  des  dessins  de  leur  g^nie,  et 
que  je  feray  mettre  hors  de  Tacad^mie  tons  ceux  qui  y  manque- 
ront. . .  Ayez  toujours  soin  que  les  sculpteurs  et  peintres  travaillent 
avec  soin,  application  et  amour  aux  ouvrages  quils  ont  entrepris.  1) 
II  avait  cbarg^  Le  Ndtre  d'aller  ^tudier  en  Italie  les  embellissements 
des  jardins.  Pen  satisfait  des  r^sultats  obtenus  jusque-lA  de  I'Aca- 
d^mie  de  Rome,  il  lui  ^crivit,  le  2  aoAt  1 679 :  (r  Vous  avez  raison  de 
dire  que  le  g^nie  et  le  boli  goust  viennent  de  Dieu,  et  qu'il  est  tr^s- 
difficile  de  les  donner  aux  hommes.  Mais,  quoyque  nous  ne  tirions 
pas  de  grands  sujets  de  ces  academies,  elles  ne  laissent  pas  de 
servir  k  perfectionner  les  ouvriers  et  k  nous  en  donner  de  meilleurs 
qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  en  France,  n  Ces  d^couragements  ^taient 
d'ailleurs  passagers.  Les  ann^es  suivantes,  il  se  pr^occupe  de  faire 
acheter  une  maison  pour I'acad^mie, le palais  Capranicaoill  elle  ^tait 
instance  lui  paraissant  insuffisant  et  mal  situ^.  D'autres  lettres  sont 
relatives  k  la  d^pense,qui  s'^l^ve  tons  les  ans  k  20,000  livres^  en- 

*  D'apr^  un  m^moire  sur  ies  d^penses       page  583),  la  d^pense  annueUe  se  serait 
des  Mtiments  et  des  beaux- arts,  ^rit        ^lev^  ^  cette  ^poque  Ir  60,000  livres. 
vers  1695  (voir  Appendice,  pi^  lxui. 
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viix)n.  Inflexible  k  regard  des  Aleves  insubordonn^s  ou  d^bauch^s , 
il  ordoune  de  les  renvoyer  impitoyablement.  (rFaites  en  sorte, 
^rit-il  le  18  juin  1689,  que  ces  exemples  d'autorit6  obligent  ies 
^l^ves  d'estre  ob^issans,  sages,  modestes  et  appliques  a leur  travail, 
et  faites-leur  connoistre  que  je  ne  veux  point  qu'ils  portent  I'esp^e, 
et  qu*au  premier  tesmoignage  que  vous  me  rendrez  quilsia  portent 
ou  quits  ne  vous  ob^issent  pas,  je  vous  enverray  les  ordres  pour 
les  mettre  hors  de  I'acad^mie.  t)  Les  derni^res  lettres  de  Colbert 
sont  empreintes  du  m^me  cachet  de  s6v6rit6  paternelle  :  faire  re- 
commencer  toute  copie  mediocre;  exiger  que  les  61^ves  partagent 
leur  temps  entre  les  travaux  destines  au  Roi  et  leurs  compositions 
personnelles;  rendre  compte  exactement  tons  les  mois  des  uns  et 
des  autres;  ne  payer  ni  le  traitement  ni  la  siibsistance  des  6l6ve8 
qui  ne  vont  pas  travailler  k  Tacad^mie.  Le  27  aoAt  1682,  il 
s'en  remet  k  Errard  pour  le  choix  des  plus  belles  figures  de  Fan- 
tique  k  faire  copier,  tout  en  laissant  cependant  aux  ^l^ves  le 
temps  n^cessaire  pour  ce  qu'il  appelle  les  ceuvres  de  hur  genie.  Enfin, 
une  lettre  du  28  juillet  i683,  la  derni^re  qu'il  a  dft  ^crire  k  ce 
sujet,  porte :  ccContinuez  toujours  de  maintenir  Tacad^mie  dans  un 
bon  ordre.  Je  vous  envoie  k  cet  effet  un  ordre  pour  licencier  le 
sieur  Bruand.  d  Et  cet  ordre,  sign6  de  lui,  6tait  ainsi  con^u  :  cr  Estant 
mal  satisfait  de  la  conduite  du  sieur  Bruand,  qui  est  k  present 
dans  Tacad^mie  establie  par  le  Roy  k  Rome,  le  sieur  Errard  ne 
manquera  pas  de  le  cong^dier  pour  revenir  en  France,  ou  luy 
permettre  d'aller  partout  oil  il  voudra.^  Qui  ne  voit,  dans  cette 
8^v6rit6  m6me,  la  preuve  du  profond  int^r^t  que  portait  Colbert  k 
fAcad^mie  deRome,  dont  la  direction  devait  etre,  s'il  faut  en  juger 
par  le  nombre  et  le  ton  de  ses  lettres,  la  plus  douce  diversion  k  ses 
immenses  travaux? 

L architecture,  aujourd'hui  fondue,  dans  TAcad^mie  des  beaux- 
arts,  avec  la  peinture,  la  sculpture,  la  gravure  et  la  composition 
musicale,  eutson  tour,  et  une  acad^mie  sp^ciale,  la  quatrieme  due 
k  Tinitiative  du  ministre,  fat  fondee  pour  elle.  II  y  avait  eu  en 
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i665  on  coDseil  des  b^timents  dont  Le  Vau,  Claude  Perrault  et 
Le  Brun  firent  parlie,  avec  Charles  Perrault  pour  secretaire.  Six 
ans  apr^s,  le  3i  d^cembre  1671,  rAcad^mie  royale  d'architecture 
ouvrait  ses  stances  dans  une  galerie  du  Palais-Royal,  sous  la  pr^- 
sidence  de  Colbert.  Elle  devait  se  r^unir  deui  fois  par  semaine.  Un 
ancien  secretaire  d'ambassade,  dont  le  s^jour  k  Rome  avail  fortifi^ 
et  mAri  le  goAt,  Andr6  F^libien,  d6j^  historiographe  des  b^timents 
du  roi,  en  fut  le  secretaires  Lann^e  suivante,  Colbert  oflFrait  un 
prix  de  mille  ecus  pour  I'invention  d'un  ordre  d'architecture  fran- 
gais.  Des  lettres  k  Errard  parlent  de  dessins  envoyes  de  Rome.  De 
son  c6te,  Claude  Perrault  raconte  qu'il  en  vint  de  partout,  et,  dans 
le  nombre,  de  tr^s-extravagants.  II  concourut,  et,  suivant  lui,  son 
projet  etait  le  meilleur,  mais  le  prix  ne  fut  pas  donne  ^.  Placee  aux 
cdtes  m^mes  et  sous  la  main  de  Colbert,  TAcademie  d'architecture 
n'apparait  pas  dans  la  corresponds  nee;  mais  on  a  ses  proc^s-ver- 
baux  ^,  et  1  on  y  trouve  de  nombreuses  preuves  des  services  qu'elle 
rendit.  Le  12  juillet  1678,  Perrault,  contr61eur  des  b^timents, 
I'invite,  de  la  part  expresse  de  Colbert,  k  cr visiter  promptement 
toutes  les  anciennes  eglises  et  les  anciens  bastimens  de  Paris  et 
mesme  des  environs,  pour  voir  si  les  pierres  sont  bonnes  ou  de 
mauvaise  qualite;  si  elles  ont  subsiste  en  leur  entier,  ou  si  elles 
ont  este  endommagees  par  lair,  Thumidite,  la  lune  ou  le  soleil; 
de  quelles  carri^res  elles  ont  este  tirees;  si  ces  carri^res  sub- 
sistent  ou  non.^  Lacademie  s'empressa  d'obeir  aux  volontes  du 


'  Elle  se  composa  d'abord  de  bait 
membres,  tous  architectes  du  roi,  d^i- 
gii4s  par  lui  sur  la  pr^ntation  de  Colbert. 

C'^taient  Blondel,  Le  Vau,  Liberal 
Braand,  Daniel  Gittard,  Antoine  Le  Pau- 
tre,  Pierre  Mignard  (neveu  du  peintre 
Mignard,  dit  le  Romain,  et  peintre  lui- 
m^me),  d'Orbay. 

Colbert  leur  adjoignit ,  en  1 67  9 ,  Claude 
Perrault;  en  1676,  Jules-Hardouin  Man- 


sart  (neveu  de  Francois  Mansart) ;  en  1 67  8 , 
La  Motte-Coquart. 

*  Lettres,  t.  V,  pi^  n*  79  et  notes.  — 
Bibl.  du  Louvre.  Ms.  Notes  et  dessins  de 
Claude  Perrault, 

'  Aux  archives  de  Vtcoh  des  beaux- 
arts.  Leur  publication,  sinon  en  entier, 
tout  au  moins  sommairement  et  par  voie 
d'analyse,  ne  pourrait  manquer  d'int^- 
resser. 
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ministre,  et,  daus  Tespace  de  neuf  mois,  elle  visita,  tant  k  Paris 
quaux  environs,  quatre-vingt-quinze  monuments  et  trente  car- 
ri^res^  Ses  observations  motiy6es  remplissent  de  longues  pages 
de  ses  proc^s-verbaux.  Mais  dautres  travaux  tr^s-diflf^rents  i'oc- 
cup^rent  aussi.  Tant6t  elie  soumet  k  un  examen  raisonn^  les 
ceavres  de  Vitruve,  de  Vignoles,  de  Philibert  de  Lorme,  de  Du 
Cerceau.  TantAt,  k  la  suite  de  plusieurs  conferences  sur  le  bon 
go  At,  elle  exprime  Tavis^  quil  y  a  en  architecture  une  beaute  pod^ 
live,  et  elle  se  propose  d'exposer  ses  raisons  era  Momeignmr  Col- 
berty  Utr^qu'tl  lui  flaira  honorer  la  campagnie  de  sa  persomie.  v  Plus 
tard,  le  18  aoM  1681,  la  discussion  est  reprise  en  presence  d'un 
des  fils  de  Colbert,  d'Ormoy,  k  qui  il  avail  fait  donner  Tann^e 
pr^c^dente  la  surintendance  des  b^timents.  Uesth^tique  ^tait  alors 
bien  peu  fix^e,  et  la  critique  artistique  naissait  ^  peine.  La  d^ision 
adoptee  par  I'acad^mie  m^rite  cependant  d'etre  connue.  crll  y  a, 
dit-elle,  dans  Tarchitecture,  un  certain  arrangement,  nombre, 
disposition,  grandeur  et  proportion  de  parties,  qui  produisent  cette 
union  d'harmonie  qu on  appelle  beauts, qui  fait  qu  elle  nous  plaist, 
et  quelle  n est  peut-estre  pas  moins  naturelle  que  le  nombre,  la 
disposition  et  Tarrangement  des  sons  qui  produit  cette  union  har- 
monique 'qui  nous  plaist  dans  la  musique.  77  Gomparaison  fine, 
ing^nieuse,  que  madame  de  Stael  ignorait  certainement  quand,  k 
son  tour,  elle  a  d^fini  I'architecture  une  musiqtiejixe^. 

L'Acad^mie  royale  de  musique  (la  transition  est  toute  faite)  sui- 
vit  de  pr^s.  Un  fauxabb6,  Pierre  Perrin,  introducteur  des  ambas- 
sadeurs  aupr^s  du  due  d'0rl6ans,  avait  obtenu  au  mois  de  juin 

'  Je  ne  serai  que  juste  en  constatant ,  g^nieur  des  ponts  et  chauss^ ,  d*iine 

apr^s  M.  le  marquis  de  Laborde  qui  a  mission  analogue  k  celle  dont  il  s'agit, 

public  ees  proc^verbaux  dans  }a  Revue  qu*onignoraitalor8compl^tement,etdont 

de  I' Architecture  et  des  Travaux  publics  de  les  traces  n  ont  M  retrouv^  qu  apr^  paic 

M.  C^r  Daly,  ann^  i85q ,  t.  X,  p.  19&  M.  de  Laborde. 

et  suiv.   que,   par    un  arr^t^   du    99  *  Dictionnaire  de  I' Academic  des  beaux- 

janvier  1863,  M.  Magne,  ministre  des  ^rts^  article  Academib  d'arghitbgtore. 
travaux  publics,  chai'gea  M.Michelot,  in- 
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1669  un  privilege  pour  faire  jouer  k  Paris  et  dans  toat  le  royaume 
des  pieces  fran^ises  dans  le  genre  des  operas  italiens.  Par  un  con-* 
traste  Strange  avec  les  moeurs  actuelles,  ce  privilege  portait  que 
les  gentilshommes,  dames  et  demoiselles  pourraient  chanter  Top^ra 
sans  d^roger.  L'entreprise  mal  engag^e  allait  sombrer  quand  Lully 
y  vit  un  moyen  de  fortune,  sollicita  de  Louis  XIV  un  privilege  an- 
nulant  celui  de  Perrin  et  Temporta  de  haute  lutte  contre  Colbert 
qui,  d'apris  Charles  Perrault,  soutenait  ce  dernier.  C'^tait  au 
mois  de  mars  1672.  L'Acad6mie  de  musique  date  v6ritablement 
de  \k.  (cLes  sciences  et  les  arts,  disent  les  lettres  patentes,  estant 
ies  omemens  les  plus  considerables  des  Estats,  nous  navons  point 
eu  de  plus  agr^able  divertissement,  depuis  que  nous  avons  donn^ 
la  paix  a  nos  peuples,  que  de  les  faire  revivre  en  appelant  auprte 
de  nous  tous  ceux  qui  se  sont  acquis  la  reputation  d'y  exceller, 
noU'-seulement  dans  Testendue  de  nostre  royaume,  mais  aussy  dans 
les  pays  estrangers.  1?  Le  a/t  avril,  Colbert,  docile  k  la  volonte 
royale,  intervenait  aupr^s  des  chefs  du  parlement  pour  hAter  I'en- 
registrement  des  lettres  patentes.  «Sa  Majesty,  leur  disait-il,  vous 
a  fait  s^avoir  qu  elle  avoit  voulu  mettre  ce  privilege  entre  les  mains 
du  sieur  Lully,  afin  que  ces  ouvrages  estant  en  meilleures  mains 
qu'ils  n'ont  est^  jusquA  present,  elle  pust  en  tirer  du  secours 
pour  ses  divertissemens  et  pour  ceux  du  public,  -n  L'enregistrement 
eut  done  lieu.  Nous  navons  pas  k  entrer  dans  les  d^m^l^s  de 
Lully  avec  ses  associ^s.  Merveilleusement  seconds  par  Quinault, 
rejetant  les  formules  italiennes,  il  cr6a  un  genre  essentiellement 
fran^is.  Cependant,  deux  ans  apr^s  (aoAt  1 67/i),  un  privilege  nou- 
veau,  motive  sur  les  consid^rants  les  plus  curieux,  venait  porter 
ombrage  k  Lully  : 

<r  Les  spectacles  publics,  y  disait-on,  ayant  toujours  fait  les  diver- 
tissemens les  plus  ordinaires  des  peuples  et  pouvant  servir  k  leur 
feiicite  aussy  bien  que  le  repos  et  I'abondance,  nous  ne  nous 
contentons  pas  de  veiller  k  la  tranquillite  de  nos  sujets  par  nos 
travaux  et  nos  soins  continuels,  nous  voulons  bien  y  contribuer 
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encore  par  des  divertissemens  publics.  G'est  pourqaoy  nous  avons 
agr^^  la  Irds-humble  supplication  qui  nous  a  est^  faite  par  nostre 
cher  et  bien-am^  Henry  Guichard,  intendant  des  bastimens  et  jar- 
dins  de  nostre  tr^s-cher  el  tr^s-am^  fr^re  unique  le  due  d'OH^ans, 
de  luy  permettre  de  faire  construire  des  cirques  et  des  amphi- 
theatres pour  y  faire  des  carrousels »  des  tournois,  des  courses,  des 
joustes,  des  luttes,  des  combats  danimaux,  des  illuminations,  des 
feux  d'arlifice  et  genSrakment  tout  ce  qui  peut  miter  les  anctensjeuoo 
des  Grecs  et  des  Romams.  -n  G'est  d'apr^s  ces  motifs  qu'on  r^solut  de 
fonder  une  AcadSmie  royale  des  spectacles.  Mais  Lully,  qui  avait  si 
bien  supplants Perrin,se  f^cha,  et  fit  de  nouveau  intervenirle  Roi; 
cette  fois  encore  Golbert,  sur  la  proposition  duquel  le  privilege 
de  Guichard  avait  ^t^  accords,  dut,  apr^s  quatre  ann^es  de  lutte, 
^crire  k  M.  de  Harlay  que  le  Roi  ne  voulait  pas  que  les  lettres  pa- 
ten tes  de  1674  fussent  enregistr^es.  Ainsi,  Ton  a  beau,  ministre 
tout-puissant,  gouverner  en  quelque  sorte  le  royaume,  relever  les 
finances,  cr^er  les  arsenaux,  diriger  les  flottes,  fonder  les  colo- 
nies, il  faut  toujours  compter  avec  quelqu'un.  lei,  celui  qui  tenait 
en  ^chec  Golbert,  c'^tait  I'entrepreneur  des  plaisirs  du  public,  sur- 
intendant  de  la  musique  du  roi,  c^tait  Lully  ^ 

Le  cr^ateur  de  tant  d  academies  c^l^bres  auxquelles  la  France  a 
dA  la  plus  pure  partie  de  son  influence,  et  qui  subsistent  encore 
apris  deux  sidcles ,  n'^tait  pas  seulement  dou6  du  g6nie  d'organisa- 
tion.  Tout  en  cherchant,  il  nen  faisait  pas  mystire,  k  rehausser 
la  gloire  du  Roi,  il  obeissait  d'instinct  k  un  vif  sentiment  des 
arts.  N'^tait-ce  pas  une  heureuse  pens6e  de  vouloir  qu  outre  Ten^ 
seignement  du  professeur  aux  ^l^ves,  il  y  eAt  entre  les  membres 
de  TAcad^mie  de  peinture  et  de  sculpture  des  dissertations  sur  le 
go6t,  le  beau,  les  qualit^s  et  les  d^fauts  des  mattres?  S'il  y  a  un 
reproche  k  lui  faire,  c'est  d'avoir,  avec  Le  Brun,  trop  sacrifi^  le 
simple  au  grandiose,  I'id^al  k  I'eflFet.  Ses  encouragements  k  FAca- 

'  Appendiee,  pi^s  xlvi,  lxi  et  notes.  —  Jal,  Dictumnaire  critique  de  biograpkie  et 
d'hisioire :  Ldlly,  Pbrrin. 
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d^mie  fran^aise  au  sujet  du  Dictionnaire,  sa  soliicitHde  incessaiite 
pour  ravancement  des  sciences,  les  soins  paternels  quii  ne  cessa 
de  donner  k  TAcad^mie  de  Rome,  montrent  sufEsamment  qu'il  agis- 
sait  par  goftt  aatant  que  par  devoir;  le  devoir  seul  neiit  pas  main* 
tenu  sa  vigilance  au  m^me  degr^  pendant  vingt-trois  ans.  Les  jours 
oii^  sarrachant  au  courant  des  affaires  sinenses,  il  aliait  pr^sider 
une  de  ces  academies  qu  il  eAt  pu  appeler  ses  fiUes,  ^taient  ses  jours 
les  meilleurs.  Gonnaissant,  pour  les  avoir  proposes  au  choix  du  Roi, 
tons  ceux  qui  en  faisaient  partie,  il  les  r^unissait  fr^quemment 
chez  lui.  Au  mois  de  septembre  1677,  il  donna  une  f^te  aux 
membres  de  TAcad^mie  fran^aise,  dans  son  chAteau  de  Sceaux. 
<cPaur  aimer  les  gens  d'esprit,  dit  k  ce  sujet  le  Mercure  galatUy  il 
faut  ^tre  parfaitement  konn^te  homme.  11  faut  se  detacher  de  la 
grandeur  et  du  bien  pour  se  regarder  en  philosophe  et  chercher  la 
veritable  solidity  dans  les  sciences.  II  est  certain  qu  on  ne  pent  les 
aimer  davantage  que  M.  Colbert.  11  ne  se  contente  pas  d'Mre  de 
TAcad^mie  fran^oise,  il  y  a  un  nombre  de  ces  messieurs  qui  com- 
posent  une  autre  petite  academic  qui  s  assemble  toutes  les  semaines 
sous  son  nom.  G'est  avec  eux  qu'il  s'entretient  fort  souvent  sur  les 
plus  hautes  mati^res.  v 

On  a  la  preuve  qu'il  avait  eu  en  1666  I'id^e  d'une  acad^mie 
univereelle^  Fontenelle  raconte  en  effet  que  son  projet  ^tait  de 
fondre  dans  un  corps  unique  les  litterateurs,  les  historiens, 
les  poetes,  les  philosophes,  les  savants  les  plus  illustres.  Divis^s 
en  trois  sections,  ils  se  seraient  r^unis  deux  fois  par  semaine  k  la 
biblioth^que  du  roi.  trEt  a6n,  dit-il,  quil  y  eAt  quelque  chose 
de  commun  qui  liAt  ces  diff<6rentes  compagnies,  on  avoit  r6solu 
d'en  faire,  tons  les  premiers  du  mois,  une  assembl^e  g^p^rale  oh 
les  secretaires  auroient  rapports  les  jugements  et  les  decisions  de 
leurs  assemblies  particuli^res.  t^  —  trCe  projet,  a  dit  M.  Flou- 
rens,  neut  point  d'ex^cution.  On  s'en    tint  aux  academies  dis- 

'  Appendice,  pi^  xxvii  et  note. 
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tinctes.  ^  £t  il  ajoote  :  tr  UlnsUtnt  actuel  a  rSsolu  le  probUme  que 
setait  proposS  Colbert  K-r^ 

III. 

BIBLIOTHEQUES    ET   MCSJ^ES,    FONDATIONS   LITT^RAIRES, 
PENSIONS  AUX  GENS  DE  LETTRES  ET  AUX  SAVANTS. 

Les  deux  pr^d^ceseeurs  imm^diats  de  Colbert  avaient  aim^  la 
litt^raturejes  choses  de  Tesprit,  les  arts,  et  ils  le  prouv^rent  bien, 
Richelieu  en  fondant  TAcad^mie  frangaise  et  en  s'occupant,  au  mi- 
lieu des  plus  grandes  difficult^s,  de  compositions  dramatiques; 
Mazarin  en  formant  un  merveilleux  cabinet  de  curiosit^s  et  la  plus 
belle  biblioth^ue  qu  un  particulier  eAt  encore  poss^d^e.  Colbert, 
qui  fut  aussi,  du  moins  quelques  ann^es,  mais  sans  le  paraitre,  un 
ministre  dirigeant,  h^rita  des  goAts  6lev^s  de  Richelieu,  et  il  sur- 
passa  de  beaucoup  Mazarin,  qui,  en  achetant  dans  les  Flandres,  en 
Angleterre,  en  Italie,  tant  de  beaux  tableaux,  dadmirables  statues, 
de  riches  tapisseries  et  de  livres  rares,  n  avait  gu^re  song6  qu*^  lui^. 
Nous  venous  de  le  voir  errant  cinq  academies  rest^es  florissantes ;  en 
m^me  temps,  il  r^organisait  la  biblioth^ue  royale,  fondait  les  cabi- 
nets des  m^dailles  et  des  estampes,  la  galerie  de  tableaux  du  Louvre, 
le  Journal  des  Savants,  T^cole  des  langues;  il  ne  se  bornait  pas  enfin 
k  prot^gep  les  lettr^s,  les  savants,  les  artistes,  k  les  encourager  de 
toutes  les  mani^res ,  k  faire  venir  de  toutes  parts  les  plus  purs  chefo- 
d'oeuvre  pour  exciter  leur  Emulation,  on  sait  encore  qu  il  les  aimait 
et  s'en  entourait.  Ses  formes  rudes,  sa  s^v^re  physionomie  si  re- 
dout^e  du  soUiciteur,  semblaient  sadoucir  pour  eux  seuls,  et,  soit 
k  Paris,  soit  dans  ses  splendides  jardins  de  Sceaux,  il  en  avait  tou- 
jours  quelques-uns  dans  son  intimity. 

Des  bibliophiles  et  des  ^rudits  renomm^s,  les  Bignon,  les  fr^res 

^  Fanlenelle,  on  application  de  la  phikh  ^  II  avait  pourtant,  d^  i65o,  ouvert 

sopkie  tnodeme  aux  sciences  physiques,        sa  biblioth^que  h  quelques  savants, 
p.  36. 
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Dapuy,  le  fameux  Naud^,  biblioth^caire  de  Mazarin,  lui  ayaienl 
vraisembiablement  inspire  le  goAt  qu'il  conserva  toujours  pour  les 
livres,  ainsi  que  pour  les  documents  diplomatiques,  les  litres  authen- 
tiques,  les  correspondances  officielles,  seuls  mat^riaux  irr^pro- 
chables  de  Fhistoire.  11  ^tait  encore  intendant  de  Mazarin,  quand, 
la  place  de  garde  de  la  librairie  du  roi  ^tant  de  venue  vacante,  il 
y  fit  nommer  son  fr^re  Nicolas,  qui  fut  plus  tard  ^v6que  de  Lu?on. 
Rel6gu6e,  lorscpi'il  vint  au  pouvoir,  dans  un  obscur  local  de  la  rue 
de  la  Harpe,  elle  ne  comptait  que  16,766  volumes  imprimis  ou 
manuscrits;  k  sa  mort,.ce  nombre  se  trouvait  quadruple,  et  la  bi- 
blioth^que  du  roi  6tait  install6e  dans  les  magnifiques  galeries  que 
Mazarin  avait  fait  construire  k  grands  frais. 

Des  dons  importants  et  divers  achats  heureux  n'avaient  pas  en 
eflFet  tard^  k  I'accroitre.  Dis  1 656,  Jacques  Dupuy  oflFrait  k  Louis  XIV 
9,000  volumes  imprimis  et  900  manuscrits.  Un  legs  de  livres  pro- 
venant  de  Gaston  d'Orl^ans  suivit  de  pr^,  et  Colbert  6crivit  k  ce 
sujet  k  Mazarin  que  leur  vraie  place  ^tait  k  la  biblioth^que  du  roi^ 
Une  immense  collection  de  lettres  et  de  pieces  originales  ^tait  alors 
c^l^bre.  D^sireuse  de  la  poss^der,  la  reine  Christine  en  donnait 
100,000  6cus;  maisle  comte  de  B6lhune  les  refusa,  et,  en  i663, 
il  I'oflFrit  tout  enti^re  k  Louis  XIV,  noble  exemple  que  Cassini  suivit 
k  son  tour,  et  qui  a  trouv6  de  nos  jours  dans  le  due  de  Luynes  un 
si  g^n^reux  imitateur!  Colbert  avait  en  outre  fait  acheter  en  1669 
les  manuscrits  de  Brienne.  Enfin,  d'autres  biblioth^ues,  notam- 
ment  celle  du  savant  Carcavi  et  une  partie  de  celle  de  Fouqiiet, 
furent  acquises  au  profit  de  la  biblioth^ue  du  roi. 

De  nombreuses  lettres  t^moignent  (on  n'en  sera  pas  6tonn6)  de 
ses  soins  constants  pour  I'augmenter  et  Tenrichir.  En  1662,  averti 
qu'un  amateur  de  Blois  poss^de  un  recueil  de  pieces  provenant  des 
secretaires  d'Etat,  il  en  demande  un  inventaire.  Lann6e  suivante, 
le  premier  president  du  parleraent  de  Provence  est  invito  k  faire 

*  Lettres,  I.  I,  pi^  n"  367,  s"'  paragraphe. 
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copier  cc  les  pieces  les  plus  curieuses  du  trfeor  de  k  Cour  des 
eomptes  et  des  autres  archives  du  pays.'n  Quelques  ann^es  apr^s, 
un  savant  historiographer  Denis  Godefroy,  cherchait  dans  le  tr^sor 
de  la  Chambre  des  eomptes  de  Lille  les  titres  int^ressant  la  France, 
et  Colbert  voulait  6tre  tenu  au  courant  de  ses  d^couvertes.  Envoy6 
ensuite  k  6and  dans  le  m6me  but,  Godefroy  re?ut  Tordre,  puisque 
la  capitulation  de  la  ville  s  opposait  k  Tenl^vement  des  titres  d6po- 
sfe  dans  la  citadelle ,  tr  d'en  faire  sortir  adroitement  le  plus  grand 
nombre  qu'il  seroit  possible,  -n  Un  membre  de  la  Chambre  des 
eomptes  de  Navarre,  le  president  Doat,  ayant  offert  de  faire  dans 
les  provinces  du  midi  r^cemment  annex^es  ce  que  Denis  Godefroy 
faisait  dans  les  Flandres,  on  Tautorisa  k  se  presenter  dans  tous  les 
tr&ors  des  chartes,  aux  archives  des  villes,  archev^ch^s,  ^v6ch^s, 
abbayes,  prieur^s,  commanderies,  avec  pouvoir  de  se  faire  d^livrer 
tous  les  titres  conservatifs  des  droits  de  la  couronne  ou  pouvant 
servir  d  rhistoire,  pour  en  tirer  copie.  Ex^cut^e  avec  ardeur,  cette 
mission  enrichit  la  biblioth^que  du  roi  d'un  nombre  considerable 
de  pieces  qui  ferment  aujourd'hui,  avec  les  fonds  Dupuy,  de 
Brienne,  de  B^thune,  et  ceux  non  moins  importants  de  Colbert  et 
de  Baluze,  acquis  post6rieurement,  les  principales  richesses  du 
d^partement  des  manuscrits* 

Une  mine  des  plus  f^condes,  non  encore  ^puis^e  malgr^  la  per- 
sistance  des  recherches,  celle  des  manuscrits  orientaux,  fut  aussi 
exploits.  Le  i*""  avril  1671,  Colbert  recommandait  k  Tintendant 
des  galores  k  Marseille  le  sieur  Vanslfebe ,  qu'il  envoyait  dans  le 
Levant  j  (tparticuli^rement  en  Ethiopie,  pour  y  chercher  des  livres 
rares  et  autres  curiosit^s  qui  pouvoient  servir  k  embellir  la  biblio- 
th^ue  de  Sa  Majesty.  1)  Quelques  mois  plus  tard,  il  donnait  une 
mission  analogue  au  consul  fran^is  ^Chypre.  Le  A  juillet  iGyS,  il 
reconnaissait  que  Vanslfebe  avait  achet^  et  envoy^  un  grand  nombre 
de  bons  manuscrits.  Une  autre  lettre  parlait  avec  une  satisfaction 
visible  de  43  livres  h^breux  et  de  22  en  langue  arabe  provenantdu 
mont  Sinai ,  sans  compter  diverses  m^dailles  et  curiosit^s  dont  on 
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lui  anDon^ait  Tenvoi.  Des  manuscrits  rosses,  indiens,  persaus, 
chinois,  venaient  en  mSme  temps,  gr4ce  k  ses  recommandations 
incessantes,  enrichir  la  biblioth^que  d^sormais  c^l^bre  du  palais 
Mazarin. 

Un  des  plus  illastres  ^rudits  du  xvii®  siMe.  Baluze,  qu'il  avait 
attache  k  sa  propre  biblioth^que,  profitait,dans  rint^r^desestra- 
vaux  particuliers ,  de  ces  heureuses  dispositions.  Tant6t  le  ministre 
empruntait  pour  lui  k  Tabbaye  de  Saint-Gall  des  manuscrits  pour 
son  Edition  des  Capitulaires;  tant6t  il  faisait  faire  des  copies  des 
principaux  titres  des  abbayes  situ6es  dans  les  pays  nouvellement 
conquis,  (rparce  qu'il  y  avoit  toujours,  disait-il,  beaucoup  de  choses 
curieuses  pour  I'histoire  dans  ces  titres  ;7)  tant6t  il  ordonnait  de 
prendre  aux  archives  de  Nimes  des  registres  concemant  les  Tem- 
pliers,  le  dernier  schisme  d' Avignon,  et  des  privileges  royaux  crpou- 
vant  estre  fort  utiles  k  divers  ouvrages  qui  se  faisoient  k  Paris.  ■»  Si 
le  proc^de  ^tait  arbitraire ,  I'intention  ^tait  louable.  Le  1 7  novembre 
1679,  un  trfeorier  de  France  a  Montpellier,  le  sieur  Boudon, 
charge  de  recueillir  les  livres  et  manuscrits  pr^cieux  du  pays,  etait 
invite  k  (T  visiter  les  archives  des  ^glises  et  des  h6tels  de  ville  pour 
y  rechercher  les  anciens  titres,  actes  et  instruments  pouvant  servir 
k  divers  trait^s  historiques  auxquels  Sa  Majesty  faisoit  travailler.  y> 
D'autres  lettres  montrent  Boudon  achetant  k  Toulouse,  k  Narbonne, 
k  Carcassonne,  de  nombreux  manuscrits  k  ko  livres  la  pi^ce.  En 
m^me  temps,  le  premier  president  de  la  Gourdes  comptes  de  Paris 
recevait  I'ordre  de  faire  faire  I'inventaire  de  tout  ce  qui  pouvait 
servir,  tant  pour  la  conservation  des  domaines  du  roi  que  pour 
I'histoire.  Enfin,  au  mois  de  juin  1 683,  les  archives  de  I'hAtel  de 
Jacques  Goeur  altirent  lattention  de  Golbert,  et  il  demande  quV 
vant  d'en  dresser  Tinventaire ,  on  lui  indique  ce  qui  pourrait  s'y 
trouver  de  plus  interessant. 

Francois  I",  Henri  II,  Gharles  IX,  Louis  XIII,  avaient  eu  le  goAt 
des  medailles;  mais  c'est  Louis  XIV,  ou  plut6t  Golbert,  qui  fonda 
ce  cabinet  c^l^bre  que  la  munificence  de  I'Etat  et  les  liberalit^s 
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privies  ont  grossi  k  Fenvi.  Ecoutons  le  savant  Huet,  qui  approchait 
le  surintendant  des  Mtiments  et  pouvait  le  voir  k  Toeuvre  :  a  Dans 
ce  tenips-1^,  non-seuleinent  les  ^rudits,  mais  ies  grands  seigneurs 
^toient  d^vor^s  de  la  passion  des  m^dailles,  dont  ils  faisoient  des 
collections,  el  Tillustre  Colbert,  dans  le  but  d'enrichir  le  cabinet 
du  roi,  et  aussi  de  garnir  son  propre  m^daillier,  envoy oit  de  toutes 
parts  des  gens  k  la  recherche  de  ces  pr^cieuses  reliques,  quils 
achetoient  quelquefois  un  prix  fou^  n  II  mandait,  le  3i  aoi\t  167&, 
k  Tintendant  des  galores,  k  Marseille  :  trSur  ce  que  vous  m'avez 
^crit  qu'il  y  a  un  curieux  k  Aix  qui  a  quantite  de  belles  m^dailles, 
je  vous  fais  ce  mot  pour  vous  dire  de  m'en  envoy er  I'inventaire, 
afin  que,  s'il  s'en  trouve  qui  m^ritent  d'avoir  place  dans  le  cabinet 
du  roy,  je  puisse  vous  donner  ordre  de  les  acheter  pour  Sa  Ma- 
jest6.T»  Transf6r^  du  Louvre  k  la  rue  Vivienne,  pr^s  de  la  Biblio- 
Ih^que,  le  cabinet  des  m^dailles  s  accrut  bient6t  d'un  grand  nombre 
de  pieces  rares  achetees  k  divei's  amateurs,  ou  rapport^es du  Levant 
par  Vaillant,  Vansl^be,  P^tis  de  La  Croix,  Torientaliste  Galland, 
Tambassadeur  Nointel.  La  creation  du  cabinet  des  estampes,  collec- 
tion unique  au  monde,  date  de  la  m^me  ^poque.  Le  recueil  dun 
c^l^bre  coUectionneur,  Tabb^  de  MaroUes,  en  forma  le  premier 
noyau,  que  ne  tard^rent  pas  k  grossir,  outre  les  acquisitions  nou- 
velles,  les  planches  d*Edelinck,  de  Gerard  Audran,  de  Nanteuil,  de 
S^bastien  Leclerc,  d'Israel  Silvestre,  et  autres  graveurs  auxquels 
les  victoires,  les  fttes,  les  6v6nements  de  tout  genre  fournirent, 
jusqu'au  moment  oji  la  guerre  absorba  tout,  d'in^puisables  sujets 
de  travaux^. 

Les  galeries  de  tableaux  et  de  statues  du  Louvre  doivent,  on  le 

*  Memoires  de  Huei,  p.  168,  traduits  —  On  trouve  dans  VHUloire  des  plus  ce- 
du  latin  par  M.  C  Nisard.  libres  amateurs  Jranpais ,  par  M.  Dumes- 

*  Essai  historique  sur  la  bibliothique  nil,  t.  W,  Jean-Baptiste  Colbert,  p.  aSs, 
du  roi,  par  Le  Prince,  nouv.  ^t.  par  Imdication des oeuvres grav^ pour illu»- 
M.  Louis  Paris,  p.  387  et  suiv.  pour  les  trer  les  f&tes  et  les  principaux  ^v^ements 
m^daiUes ,  90&  et  suiv.  pour  ies  eslampes.  du  r^ne  de  Louis  XIV. 


Digitized  by 


Google 


LXXXII 


INTRODUCTION. 

sait,  k  Tuniversel  ministre  la  plupart  des  chefs-d^oeuvre  qui  les 
d^corent,  etc'est  lui  encore  qui,  en  1678,  pr^sida  k  la  premiere 
exposition  de  peintres  vivanlsS  id^e  f^conde  k  laquelle  la  France  est 
en  partie  redevable  de  sa  superiority  artistique.  Les  livrets  cons- 
tatent  qu  a  I'av^nement  de  Louis  XIV,  son  cabinet  ne  renfermait 
pas  deux  cents  tableaux,  et  qu'il  y  en  avail  deux  mille  cinq  cents 
k  sa  mort^  Les  tr^sors  amasses  par  Charles  1*^,  Mazarin,  Jabach, 
le  plus  illustre  curieux  de  son  temps  et  peut-^re  de  tons  les 
temps,  avaient  afflu^,  grAce  k  Colbert,  dans  ces  galeries  form^es 
de  la  veille.  Cependant  Tltalie  avait  encore  des  Gorr^ge,  des  Ra- 
phael, des  Leonard  de  Vinci  qu'il  convoitait  pour  le  Louvre,  et 
les  consuls,  les  ambassadeurs  k  Venise,  k  Florence  et  k  Rome, 
avaient  ordre  de  lui  indiquer  tout  ce  qui  6tait  k  vendre.  Comme 
il  en  enrichirait  volontiers  la  France,  si  la  guerre,  la  marine,  les 
manufactures,  mille  charges  diverses  ne  Tobligeaient  k  calculerl 
(rj'ay  rendu  compte  au  Roy,  6crit-il  le  i5  juin  i663  k  lam- 
bassadeur  k  Venise ,  de  tons  les  tableaux  de  Paul  V6ron6se  et  du 
Titien  que  Ton  pourroit  acheter.  Mais  comme  le  prix  en  est  fort 
grand  et  que  nous  sommes  k  present  accabl^s  d'une  inflnit^  de 
d^penses  pressantes,  si  vous  pouviez  couler  le  temps  pendant  cinq 
ou  six  mois,  en  entretenant  les  particuliers  dans  I'esperance  que 
Ton  sen  accommodera,  je  vous  ferois  remettre  alors  Targent  ne- 
cessaire  pour  les  achetei".  t)  Ces  tableaux  lui  echapp^rent,  k  son 
grand  regret;  mais  Tambassadeur  lui  en  signala  dautresqui  don- 
nferent  lieu  aux  m6mes  recommandations.  Ln  de  ses  agents  parti- 
culiers, Tabbe  Benedetti,  faisail   mouler  a   Rome  les  vases,  les 


*  M.  Du  Camp,  Bevue  des  Deux-Moiides, 
num^ro  du  1"  juillet  1 867,  page  1 1 5. 

^  trSept  salles  du  Louvre,  dans  le  corps 
de  bAtiment  du  bord  de  I'eau ,  et  qualre 
autres  salles  dans  rh6tei  de  Grammont, 
avoisinant,  furejit  disposers  magnifique- 
ment  pour  rerevoir  environ  t?,Soo  la- 
bleanx ,  doni   1  o  de  f i^nard  de  Vinci , 


16  do  Raphael,  5  de  Jules  Roniain,  8  du 
Giorgione,  q3  du  Tilien,  18  de  Paul  V^ 
ron^,  17  de  Poussin.?*  (M.  le  comte  de 
Laboitle,  Ei'posiUon  universelle  de  i85i : 
Beaux- Arts,  p.  1 1 1 .)  Voir  de  plus  amples 
et  curieux  (IclaiJR  dans  la  Notice  des  ta- 
bleau r  dfi  Louvrr  de  M.  Fifklt^ric  Villot , 
180a,  i""  parlie,  Fntroduction. 
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statues  ies  plus  c^i^bres,  et  iui  ecrivait  (t2o  mai  166/1)  :  (cJe  suis 
toujoura  en  attendant  quelque  remise  d'aigent,  ayant  d^pens^  338 
doubles  d'Espagne  pour  Ies  quatre  statues  d'argent  de  la  place 
Navone.:)  Plus  tard,  le  directeur  de  TAcad^niie  de  Rome,  Charles 
Errard,  fut  charg^,  conjointement  avec  Tabb^  de  Bourlemont,  au- 
diteur  de  rote,  de  faire  faire  la  copie  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
beau  dans  tons  Ies  genres.  La  villa  Ludovisi  aurait  bien  fait  envie 
au  ministre,  soit  pour  y  installer  Tacad^mie,  soit  pour  Tambas* 
sade;  mais  on  en  demandait  768,000  livres,  y  compris  Ies  statues 
qni  la  d^coraient,  et  il  recula.  Deux  paysages  du  Dominiquin,  une 
toile  du  P^rugin,dautres  raret^s  qu'Errard  acheta  vers  ce  temps- 
1^,  le  consol^rent  un  pen.  Par  ses  ordres,  la  colonne  Trajanc  est 
moul6e  en  entier,  operation  immense  k  cette  ^poque,  et  qui  ne 
dura  pas  moins  de  cinq  ans;  malheureusement ,  Ies  plMres  en 
furent  ensuite  disperse.  Un  c^l^bre  buste  de  Jupiter,  le  fameux 
Taureau  Farn^se,  un  des  ornements  actuels  de  Naples,  Tavaient 
aussi  tent6;  on  y  renon?a,  sans  doute  k  cause  du  prix.  Sa  recom- 
mandation  la  plus  fr^quente  ^tait  de  (r  faire  en  sorte  d'avoir  en 
France  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  beau  en  Italic,  1^  et  c'est  dans  ce 
sens  qn'il  Ecrivait  sans  cesse  k  Errard,  aux  abb^s  Benedetti  et  de 
Bourlemont,  aux  ambassadeurs.  En  1670,  le  comte  d'Avaux  Iui 
avait  propose  un  Titien;  mais  on  en  avait  d^j^  un  assez  grand 
nombre,  et  le  prix  de  12,000  ^cus  (environ  180,000  livres 
d'i  pr^ent)  qu'on  en  demandait  parut  exorbitant.  wPrenez  bien 
garde,  disait-il  un  jour  au  directeur  de  FAcademie  de  Rome,  en 
Iui  ordonnant  quelques  achats,  de  ne  vous  en  declarer  k  pei^onne 
et  d'ex^cuter  avec  secret  I'ordre  que  je  vous  donne  en  cela ,  n'estant 
pas  k  propos  d'en  faire  aucun  t'^clat  et  ne  voulant  pas  mesme  y 
mettre  beaucoup  d'argent. -n  Une  autre  fois,  il  envoie  k  Madrid 
deux  peintres  pour  acheter  une  collection  dont  il  voulait  bien  don- 
ner  a 5 0,000  livres.  Mais  ce  prix  ne  fut  pas  accepts.  II  fallut,  bon 
grc"*  mal  gr^,  s'arr^ter  dans  la  voie  de  ces  achats  ruineux,  el,  fa«U» 
des    originaux  qu'on    ne  pouvait  avoir,  se   contenter  de  copies. 
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Ce  n'^tait  pas  tout  d  avoir  fait  construire  ces  grands  palais  oil  les 
marbres  pr^cieux  <^taient  prodigu^s,  le  moment  ^tait  venu  de  les 
orner,  d'y  multiplier  les  statues  et  les  tableaux,  de  d^corer  les 
jardins.  Les  richesses  artistiques  de  Tltalie  n'y  suffisant  pas,  les 
tapis  du  Caire,  les  oiseaux  de  Flnde  et  des  colonies,  les  cygnes  de 
Copenhague  furent  mis  en  requisition.  Soins  minutieux  de  chaque 
jour,  que  Colbert  ne  laissait  a  personne,  et  qui  le  reposaient  des 
tracasseries  de  Louvois  et  du  tumulte  des  aflaires!  S'^tourdissait-il 
en  mftme  temps  sur  les  lointains  murmures  des  populations  aux- 
quelles  il  fallait  demander  tant  de  sacrifices  h  la  fois? 

Un  recueil  litt^raire  qui  compte  aujourd'hui  plus  de  deux  si^cles 
d'existence  dut  le  jour  k  son  patronage,  et  fut  fond6  le  i"^  Janvier 
1 665,  par  Denis  de  Sallo,  conseillerau  parlement.  L'ann^e  davant, 
Colbert  avait  accords  k  M^zeray  un  privilege  pour  un  Journal  litte- 
raire  general  qui  ne  parut  jamais.  Le  but  Am  Journal  des  Savants  ^tait, 
suivant  Tavertissement ,  d'informer  le  public  cr  de  ce  qui  se  passoit 
de  nouveau  dans  la  r^publique  des  lettres.  n  Ce  cadre  trop  modeste 
ne  tarda  pas  k  Mre  elargi  :  on  critiqua  les  livres  nouveaux;  Manage 
et  Gui  Patin  se  plaignirent,  et  le  bruit  courut  bient6t  qu'i  la  suite 
d'un  article  contre  la  congregation  de  Tlndex,  k  propos  d'un  ouvrage 
sur  les  liberies  de  I'^glise  gallicane,  la  cour  de  Rome  avait  demande 
la  suppression  de  I'audacieux  journal.  Une  lettre  de  Denis  de  Sallo 
k  Colbert  (mars  i665)  avoue  d'autres  embarras:  cc  Je  n'aypas  voulu 
differer  plus  longtemps  k  vous  assurer  qu'il  ne  se  fera  plus  de 
journal.  Ten  avois  donne  le  dessein,  qui  a  este  approuv^  de  tout 
le  monde;  mais  il  a  este  si  mal  execute  par  les  personnes  que  j'y 
employe,  que  j'ay  este  le  premier  k  y  trouver  ^  redire.  De  plus, 
j'ay  toujours  eu  regret  au  pen  de  temps  que  j  y  employois,  puisque 
j'estois  oblige  de'le  derober  k  I'histoire  que  j'ay  entrepris  de  faire. 
Je  pretends  faire  mon  unique  occupation  de  ce  travail  et  vous  en 
aller  rendre  compte  d6s  que  je  pourray  sortir.  i?  De  son  c6te,  le 
frondeur  par  excellence,  Gui  Patin,  ecrivit  le  i*^"  mai  suivant  k  un 
ami  :  ffPour  le  Journal  des  Savans,  on  s'en  moque  ici,  et  les  ecri- 
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vains  mercenaires  se  voient  puiiis  da  leurs  t^m^raires  jugemens 
par  leiir  propre  faute .  .  .  Turdus  sibi  cacavit  malum,  n  La  suspension 
du  journal  fut  d'ailleurs  de  courte  dur6e.  Colbert,  qui  en  compre- 
nait  I'utilit^,  le  r^tablit  au  commencement  de  1666  et  «en  confia 
la  reaction  a  Tabb^  Gallois,  tout  k  la  fois  math^maticien ,  astro- 
nome,  physicien,  jurisconsulte,  linguiste,  qui  lui  enseignait,  di- 
sait-on,  le  latin  et  le  grec  dans  son  carrosse,  et  que  I'abb^  de 
Choisy  appelait  pour  cela  le  docteur  a  gages  du  ministre  ^ 

Les  marchands  fran^ais  des  <5chelles  du  Levant  se  plaignaient 
depuis  loBgtemps  de  TinsufTisance  des  interpr^tes.  Pour  y  rem^dier, 
le  ministre  fit  decider  (fevrier  1670)  que  les  drogmans  seraient  k 
favenir  d^ign^s  par  les  marchands  assembles.  Comme  les  sujets 
manquaient,  T^dit  portait  qu'on  enverrait  tons  les  trois  ans,  aux 
frais  de  la  ville  de  Marseille,  six  jeunes  gens  aux  p6res  capucins  de 
Constantinople  et  de  Smyrne  qui  leur  apprendraient  les  langues 
du  Levant.  Quelques  mois  apr^^s,  Tambassadeur  A  Constantinople 
etait  inform^  que,  Fintervalle  de  trois  ans  ayant  paru  trop  conside- 
rable ,  les  envois  auraient  lieu  tousles  ans;  sollicitude  louable  dont 
les  r^sultats  ne  tard^rent  pas  sans  doute  k  justifier  les  esperances 
de  Colbert.  Ob^r^s  de  vieille  date,  les  commer^ants  de  Marseille 
se  seraient  volontiers  passes  d'une  charge  de  3oo  livres  par  61^ve 
que  leur  imposait  Tinstitution  des  Jeunes  de  langue;  car,  le  28  oc- 
tobre  1672,  il  fut  oblige  de  les  inviter  A  envoyer  aux  capucins  de 
Constantinople  ce  qui  leur  etait  dA;  il  les  pria  m^me  d'avancer  k 
ces  religieux,  vu  leur  pauvret^  manifeste,la  pension  des  ^l^ves  de 
six  mois  en  six  mois  ^. 

Une  question  d'attributions  oil  le  privilege  de  TUniversit^  etait 
en  cause  lui  fournit  I'occasion  de  pr^ciser  ses  id^es  sur  un  point 
important.  D'anciens  6dits  attribuaient  exclusivement  k  TUniver- 
sit6  I'enseignement  superieur  du  latin,  du  grec  et  de  la  rh(^lo- 

'  LeUres  de  Colbert,  t.  V,  Appendice,  '  Lettres,  t.  II,  pages  671  el  5t8;  I.  V, 

pi^e  XVI.  —  Table  da  Journal  des  Sa-        page  3o4. 
vmUf  par  M.  Cocheris,  Introduction, 
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rique.  Les  maitres  d'^cole  ne  devaient  moutrer  que  la  lecture , 
r^criture,  les  ^l^nients  de  la  langue  latine,  sans  pouvoir  garder 
aucun  ^l^ve  au-dessus  de  neuf  ans.  Naturellement ,  une  r^gle  aussi 
contraire  au  simple  bon  sens  6tait  6lud6e,  et  par  suite  les  pri- 
vil6gi^s  r^clamaient.  Au  mois  de  raai  1676,  TUniversit^  d^puta 
h  Saint-Germain  son  recteur,  son  syndic  et  son  greffier.  Charg^ 
de  les  recevoir,  Colbert  r<^pondit  que  I'affaire  int^ressait  le  roi  plus 
que  personne,  I'avenir  de  I'Etat  dependant  de  la  bonne  education 
de  la  jeunesse;  il  approuvait  done  (le  monopole  ^tait  la  loi  du 
temps)  la  requite  de  TUniversit^,  et  aviserait  aux  moyens  de  lui 
rendre  son  antique  splendeur.  Cela  dit,  il  ^mit  favisqu'elledevait, 
de  son  c6t^ ,  chercher  k  se  reformer,  que  I'instruction  donn^e  dans 
les  colleges  laissait  fort  k  d^sirer,  que  les  ^coliers  y  apprenaient 
tout  au  plus  un  peu  de  latin,  mais  qu  ils  ignoraient  la  geographic ^ 
rhisloire  et  la  plupart  des  sciences  qui  serventdam  le  commerce  de  la  vie. 
Or,  ces  connaissances  fort  utiles,  k  la  jeunesse  contribuaient  en- 
suite  k  la  gloire  et  k  la  puissance  de  TEtat.  II  importait,  par 
consequent,  que  I'Universit^  de  Paris  examin^t  si  les  plaintes  for- 
m^es  contre  elle  etaient  fondles,  et  comment  on  y  pourrait  faire 
droit.  Plus  tard,  quand  la  paix  serait  concluc,  il  s'occuperait  s6- 
rieusement  des  r^formes  jug^es  n^cessaires  ^  On  a  1^  I'esquisse 
d'un  plan  rationnel  d^^tudes,  trac^  par  Colbert  lui-m^me.  Comment 
n'^tre  pas  frapp^  de  la  juste  part  faite  aux  connaissances  usuelles, 
et  du  temps  qui  s'est  ^coul6  avant  d'entrer  r^soli3lment  dans  la  voie 
indiqu^e  il  y  a  deux  si^cles  ? 

L'intendant  de  Provence,  saisi  d'un  beau  zMe,  avait  fait  former 
I'imprimerie  arm6nienne  de  Marseille,  pour  un  livre  suspect  sorti 
de  ses  presses.  rrVous  auriez  pu  attendre,  lui  ^crivit  Colbert 
(a 2  f^vrier  1680),  les  ordres  du  roi,  parce  qu'il  nest  pas  bon, 

^  Histoire  de  VUniversile  de  Paris,  par  maitresse  de  la  vie  humaine,  et  de  la  poll- 

M.  Jourdain,  p.  939,  et  pieces  justilica-  tiqueetdes  math4maiiqaeB, qu'ellesservent 

tives,  n**  cxxxii.  —  A  la  m^me  ^poque,  ie  pins  h  la  justesse  du  raisonnement. 
Bossuet  disaii  de  rhisloire.  qu'elle  est  la 
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sojispr^texte  d'uji  abus,  d'osler  ces  sortes  d'establissemens,  n'y  en 
ayantaucun,  de  quelque  nature  que  ce  soit,  qui  ne  soil  susceptible 
de  beaucoup  d'abus.  n  Toujours  i\  I'affAt  de  ce  qui  pr^sentait  un 
caractere  d'utilit6,  il  avait  eu  I'id^e  dune  sorte  de  manuei  pour 
I'usage  des  eaux  min^rales,  et  s't^tait  fait  envoyer  par  Riquet  des 
6chantilions  de  Bar(5ges,  de  Balaruc  el  des  autres  sources  de  la 
province,  «rpour  connoistre,  disait-il,  leurs  diff^rentes  qualit^s  et 
s^avoir  k  quoy  elles  estoient  propres. -n  C'^tait  devancer  le  temps, 
car  k  peine  aujourd'hui,  malgr6  les  progress  de  la  science,  cette 
g^nereuse  pens^e  comnience-t-elle  k  recevoir  une  execution  s^- 
rieuse.  Un  college  anglais  fond^  vers  la  fin  du  xvi**  si&cle,i  Saint- 
Omer,  allait  succomber;  Colbert  le  releva  au  moyen  d'une  subven- 
tion de  6,000  livres,  promise  depuis  la  fondation  et  jamais  pay^e, 
mais  en  mettant  pour  condition  expresse  que  cent  gentilshommes 
anglais  de  la  religion  catholique  y  seraient  6lev^s.  Enfin,  deux 
mois  avant  sa  mort,  le  19  juin  i683,  il  informa  les  intendants 
(derni^re  preuve  de  son  goAt  pour  les  travaux  de  I'esprit)  que  le 
Roi  serait  charm6  qu'il  y  eAt  sur  les  divers  points  du  royaume  des 
hommes  adonn^s  aux  lettres,  aux  sciences,  k  Thistoire,  et  qu'ils  ob- 
tiendraient  des  gratifications  proportionniies  ^  leur  valeur.  (cQuand 
vousne  trouveriez  pas,  ajoutail  Colbert,  de  ces  personnes avanc^es 
en  4ge  et  qui  eussent  employ^  tout  leur  temps  a  quelque  science 
ou  A  quelque  litt^ratureparticuliere,  si  voustrouviez  quelque  jeune 
homme  de  vingt-cinq  k  trente  ans  qui  eust  du  talent  et  de  la  dis- 
position d'esprit  k  s'appliquer  a  la  recherche  de  tout  ce  qui  pour- 
roil  composer  I'histoire  d'une  province,  ou  k  quelque  autre  science, 
vous  pourriez  Texciter  k  entreprendre  ce  travail  et  k  redoubler  son 
application  k  la  science  ou  recherche  qui  seroit  de  son  goust  ou  de 
son  g^nie;  et,  en  ce  cas,  suivant  son  travail  ou  son  ra^rite,  je 
pourrois  luy  obtenir  quelque  gratification  de  Sa  Majesty.  •» 

Ces  promesses,  dont  le  progr^s  des  Etudes  historiques  ou  scien- 
tifiques  6tait  I'unique  mobile,  rappellent  les  pensions  accordees, 
pendant  la  premiere  moitie  du  r^gne,  mais  dans  des  vues  moins 
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dfeint^ressees,  ^  un  certain  nombre  de  litterateurs  et  de  savauts 
fran^is  et  Strangers.  On  sait  aujourd'hui  h  qui  s'adressaienl  ces 
faveurs,  quel  en  ^tait  le  chiflre  par  ann^e,  combien  de  temps 
elles  dur^rent,  dans^quel  but  Colbert  en  avait  sugg^r^  Tid^e*^ 
Louis  XIV.  L'abb6  d'Olivet  raconte  qu'en  1662 ,  le  Roi  voulant  r^- 
compenser  les  savants  les  plus  c^l^bres,  Colbert  chargea  Chapelain 
de  lui  en  dresser  la  liste,  qui  fut  composee  de  soixante  personnes, 
quarante-cinq  Fran^ais  et  quinze  Strangers  ^  Comment  une  mission 
pareille  avait-elle  ^t^  confine  au  pMantesque  auteur  de  la  Pucelle? 
C'est  que  Chapelain,  Tun  des  pensionn^s  de  Mazarin,  ^tait  en  outre 
Tami  du  due  de  Montausier  qui  le  recommanda  sans  doute  au 
ministre.  Enfin,  si  les  contemporains  se  sont  justement  moqu^s  de 
ses  tristes  vers,  un  juge  difficile,  Voltaire,  qui  avait  probablement 
vu  sa  longue  correspondance,  a  lou6  son  Erudition,  lourde  et  indi- 
geste,  il  est  vrai,  mais  consciencieuse,  crll  avait,  dit-il,  une  litt^- 
rature  immense,  et  ce  qui  pent  surprendre,  c'est  qu'il  avait  du 
goAt  et  qu'il  6tait  un  des  critiques  les  plus  ^clair^s  ^.  i)  Dans  ces 
lettres,  dont  un  grand  nombre  sont  adress(5es  au  ministre  dispen- 
sateur  des  grAces,  Chapelain  fait  connattre  les  motifs  de  ses  pro- 
positions et  par  quels  titres  les  gratifies  justifient  les  lib^ralit^s  du 
Roi.  La  premiere  liste  connue,  celle  de  1 664,  comprend,  parmi  les 
Fran^ais,  le  savant  Sainte-Marthe,  Moliere,  les  deux  Corneille, 
Fl^chier,  Racine,  Renserade,  Huet,  Quinault,  Conrart,  Charles 
Perrault.  Roileau  n'y  est  pas  encore,  mais  ses  trois  victimes,  les 
abb^s  Cotin,  Cassagnes  et  de  Pure,  y  figurent.  Naturellement, 
Chapelain  ne  s'est  pas  oubli^,  et  il  est  port6  pour  3, 000  livres 
sur  r^tat :  2, 4 00  de  plus  que  Racine,  dont  la  gloire  commence  k 
poindre;  1,000  de  moins  que  M^zeray,  alors  en  pleine  faveur.  Au 
nombre  des  Strangers,  on  remarque  Graziani,  (tbien  vers^  dans  les 
belles-lettres  et  qui  excelle  dans  la  po^sie  italienne;^^  Conringius, 

'  HistotrederAcademie/rancaise J,  Mil.        Anecdotes.  —  Voir  en  outre,  dans  fddi- 

Livet,t.  II,  p.  i34.  lion  Beucliol,  t.  XIII,  p.  a58,  note,  el 

^  Steele  de  Louin  XIW  chapitre  \\v,         I.  XXXVIII,  p.  I^Sg,  1/e;;ioiVc*Mr /fi  Sriftr^. 
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(r  fameux  professeur  d'histoire;?)  Hevelius,  «  savant  dans  Tastrono- 
mie;  ^  Boeklerus,  rr  bien  vers6  dans  Thistoire  et  dans  les  humanit^s;  -n 
Huygens,  er  grand  math^maticien ,  inventeur  de  Thorloge  et  de  la 
pendufe; :)  Gevaertius,  (c  en  consideration  de  sa profonde  Erudition;  7> 
Heinsius,  (t  grand  poete  et  grand  orateur  iatin;^  Vossius,  cr  excellent 
dans  la  g^ographie.  •» 

D'autres  noms  apparurent.  En  i665,  Boileau  obtient  une  pen- 
sion de  i/ioo  livres,  crpour  luy  donner  moyen  de  continuer  son 
application  aux  belles  -  lettres ,  t?  et  celle  de  Racine  est  6lev6e  k 
800  livres.  Successivement  on  voit  passer  sur  les  lisles  Scud^ry, 
F^libien,  Saint-R^al,  Baluze,  Varillas,  Cassini,  crc^l^bre  math^- 
maticien  de  Bologne,  lequel  a  est^  convi^  par  Sa  Majest6  de  venir 
en  France;  15  Viviani,  tr premier  math^maticien  de  M.  le  due  de 
Toscane;T)  Carlo  Dati,  (rFlorentin,  des  plusfameux  de  Tacad^mie 
delta  Crtisca;'n  Ferrari,  (tprofesseur  d'^loquence  en  I'universit^  de 
Padoue.T)En  1669,1a  pension  de  Racine  fut  ^lev^e  k  1,200  livres, 
tandis  que  celle  de  Molifere  restait  fix^e  au  chiffre  de  1,000  livres, 
qu'elle  ne  d^passa  jamais.  A  qui  faut-il  s'en  prendre  si,  k  partir 
de  1667,  le  nom  de  Boileau  disparait  des  listes  de  gratification, 
oii  on  ne  le  retrouve  qu'en  1677,  apr^s  la  mort  de  Chapelain, 
avec  une  pension  de  2,000  livres?  Quant  ^  Racine,  il  n'y  fut  jamais 
porte  pour  plus  de  i,5oo.  II  est  vrai  qu'il  n avail  pas  compost  le 
pass^e  du  Rhin.  On  sait  les  griefs  de  Mezeray  contre  Colbert. 
Estim^  pour  son  talent,  mal  not^  pour  I'ind^pendance  de  ses 
opinions S  il  avait  ete  invito,  s'il  tenait  k  conserver  sa  pension  de 
4,000  livres,  k  parler  d^sormais  plus  mod^r^ment  de  la  gabelle 
et  des  tailles.  Le  Roi,  aurait  dit  Colbert  k  ce  sujet,  n  avait  pu 
croire,  en  lui  donnant  cette  pension,  qu'il  ^crirait  avec  si  pen  de 
retenue;  Sa  Majesty  respectait  trop  la  v^rit^  pour  exiger  que  les 
hisloriographes  la  d^guisassent  par  des  motife  de  crainte  ou  d'es- 

'  Cela  ne  parattra  pas  suq)renanl,  de  la        avoir  reveie  la  tw^pilude  des  Empereurs . 
pari  d'an  ministre  qui,  au  dire  de  Boi-        (Appendice,  p.  53-3 ,  note.) 
leau ,  ne  poiwait  pas  sottffrir  Suetone  pour 
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p<^raiice ,  mais  eile  n'enlendait  pas  aussi  qu'ils  poussassent  la  li- 
cence jusqu'^  faire  des  reflexions  sans  utility  sur  la  couduite  de 
ses  ancStres  et  sur  une  politique  4tablie  depuis  longtemps  et  con- 
firmee par  le  sufl'rage  de  la  nation  ^  £tait-il  possible  de  concilier 
les  justes  droits  de  Thisloire  avec  de  telles  prescriptions?  M^zeray 
essaya  d'adoucir  sa  critique,  ne  satisfit  personne,  vit  sa  pension  r^ 
duile  de  moiti^,  et  adressa  au  ministre,  le  16  mars  1672,  une  lettre 
qui  precise  les  fails.  Craignant  que  ce  retranchement  ne  f6t  la 
punition  de  quelque  nouvelle  faute  qu  on  lui  aura  impulee,  il  vou- 
drait  bien  ^tre  mis  k  m^me  de  se  justifier  et  de  la  r^parer.  (rTexa- 
mine  pour  cet  elTet,  ajoute-t-il,  k  la  demiire  rigueur,  je  cherche 
jusqu  au  fond  de  mon  Ame,  et  ma  conscience  ne  me  reproche  rien. 
Je  travaille,  Monseigneur,  selon  vos  intentions  et  selon  les  regies 
que  vous  m'avez  prescrites.  Je  porte  mes  feuilles  k  M.  Perrault, 
j'avance  le  travail  autant  qu'il  est  possible  ^.  n  Les  critiques  de  I'his- 
torien  parurent-elles  encore  trop  vives  k  Tombrageux  ministre?  II 
laut  bien  le  croire,  car,  k  partir  de  1678,  sa  pension  fut  complete- 
ment  supprim^e,  et  son  nom  cessa  de  paraitre  sur  les  ^tats. 

Rien  n'est  plus  curieux  que  de  voir  dans  les  lettres  de  Chape- 
lain  les  motifs  determinants  de  ces  gratifications.  Si  quelques-unes 
avaieut  pour  objet  de  r^compenser  ou  d'encourager  de  vrais  lit- 
terateurs, de  vrais  savants,  dont  les  oeuvres  ou  les  d^couvertes 
pouvaient  ajouter  a  I'^clat  du  r^gne,  que  de  fois,  surtout  quand 
il  s'agissait  des  pensions  etrang^res,  c'etait  le  d^sir  de  produire 
deTeffet,  d'obtenir  pour  Louis  XIV  des  louanges  retentissantes,  qui 
dominait  tout!  Nous avons  ici  le  t^moignage  m^me  de  Colbert :  cr  Ces 
grands  Iiommes,  dit-il,  charm^s  de  se  voir  dans  une  si  puissante 
protection ,  ont  forme  le  dessein  de  faire  Thistoire  de  ce  prince  en 
toutes  famous,  s^avoir :  celle  de  son  r^gne  en  latin,  en  fran^ois,  en 
pieces  de  poesie,  en  panegyriques  et  autres  pieces  d'eioquence,  et 

*  LaviedeFranpois-Eudesde  Mezeray,        (Bibliolh^ue  Imp^riale,  L  97,  n.  i/i, 
historiographe  de  France,  par  M.  de  La         101.) 
Roque,    Amsterdam,    1796,    page   87.  ^  Appetuiice,  pages  bfifk  ei  ^3j. 
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ea  medailles;  celie  de  sa  vie  priv^e,  oik  seront  en  detail  tous  les 
mouvemens  de  son  esprit  et  toutes  les  choses  qu' il  a  dites  et 
faites^-n  En  i663,  une  petite  maladie  de  Louis  XIV  provoqua, 
grdce  aux  excitations  de  Chapeiain,  une  avalanche  de  stances,  de 
poSmes,  d'odes  latines  et  fran^aises.  trUn  conseiller  de  Bretagne  de 
mes  amis,  ecrit-il  k  ce  sujet,  qui  fit,  il  y  a  un  an,  un  poeme  latin 
de  douze  cents  vers  sur  la  naissance  de  M^  le  Dauphin,  raapporta 
hier  une  ode  francjoise  qui  nest  pas  m^prisable,  sur  le  mal  et  la 
gu^rison  du  Roy.  Un  fort  habile  m^ecin,  nomine  Petit,  qui  nest 
pas  moins  habile  poete  latin,  fit,  il  y  a  deux  ans,  un  excellent  epi- 
thalame  pour  le  mariage  de  Leurs  Majest^s,  qui  a  pass^  par  nostre 
^tamine,  et,  par  mon  induction,  a  fait  un  autre  poeme  latin,  qu'il 
retouche  pour  me  le  remettre  avec  le  premier.  Sa  fortune  n'est  pas 
bonne,  et  il  est  de  ceux  que  Ton  obligeroit  facilement  k  travailler 
beaucoup,  si  on  les  y  excitoit  par  les  lib^ralit^s  du  prince,  et  le 
bien  qu'on  luy  feroit  exciteroit  les  autres  k  essayer  par  leurs  tra- 
vaux  de  s'en  attirer.  Ti  Un  jour,  Chapeiain  parle  d'une  ode  fran^aise 
ffd'un  jeune  homme  appele  Racine^  qui  la  lui  a  apport^e,  et  qui 
la  repolit  sur  ses  avis^:  (tLa  mati^re  en  est  la  guerison  de  Sa  Ma- 
jest^.  Vous  trouverez  avec  cette  lettre  le  sonnet  que  je  vous  lus 
vendredy  sur  le  mesme  sujet,  et  que  jay  mis  au  point  oik  il  doit 
demeurer.Ti  Dans  d autres  occasions,  il  soumet  au  ministre  les 
odes,  les^pitres  qu'on  lui  adresse,  pour  savoir  celles  qui  devront 
6tre  supprim^es  ou  placees  en  t^te  de  volumes  qu'on  se  propose 
d'offrir  au  Roi.  Mais  c'est  dans  ses  rapports  avec  les  savants  Stran- 
gers que  I'intervention  de  Chapeiain  prend  une  rSelle  importance. 

'  Leltres  de  Colberly  t.  II,  I"  parlie,  quality  qui  vous  ont  allir^  radmiration 

Finances,  p.  61.  de  toule  la  France;  de  cette  penetration  h 

*  Sept  ans  apr^,  ce  jeune  poete  66-  Iaquellerienn'echappe;decet  esprit  vasle 

diait  Berhice  k  Colbert.  On  lit  dans  son  qui  emhrasBe,  qui  execute  tout  h  la  fois 

^pttre  dedicatoire :  <r  J'aurois  icy  une  belie  tant  de  grandes  cboses ;  de  cette  dme  que 

occasion  de  m'estendre  sur  vos  loulmges,  rien  n'^lonne,  que  rien  ne  fatigue  In  — 

si  vous  me  pennettiez  de  vous  louer.  Et  (Appendice,  pi^e  xxxvii.) 
que  ne  dirois-je  point  de  tant  de  rares 
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Plusieurs  souveraiiis,  inquiets  du  resuitat  moral  de  ces  largesses, 
les  voyaieiit  avec  d^plaisir;  d'autres,  en  plus  grand  nombr^,  en 
avaient  autoris^  Tacceptation.  Pour  que  Teffet  n'en  Mtpas  perdu, 
Ghapelain  cc  couloit  de  son  mieux  auxgralifih  ce  qu'ils  avoient  h  faire, 
et  le  ressentiment  public  qu  une  lib^ralit^  si  grande  et  si  extra(>r- 
dinaire  exigeoit  d'eux.  ??  Le  Florenlin  Carlo  Dati  (il  pr^tendait 
surpasser  les  anciens  dans  I'art  de  bien  louer)  avail  demands  des 
notes  pour  un  panegyrique  de  Louis  XIV.  ccComme  la  chose  ne 
sijauroit  estre  de  petite  importance  puisqu'elle  regarde  le  Roy, 
dit  Ghapelain  k  Colbert  en  les  lui  soumettant,  j'esp^re  que  vous 
en  ferez  une  de  vos  affaires,  et  qu'apr^s  avoir  pris  le  temps  de 
parcourir  cet  ^crit  vous  me  ferez  scjavoir  si  j'en  puis  charger  le 
courrier,  ou  si,  avant  que  de  le  faire,  il  y  aura  quelque  chose  ^ 
retrancher  ou  k  ajouter.-n  Annon^ant,  pen  de  jours  apr^s,  I'envoi 
d'autres  notes  sur  le  Roi  et  sur  le  cardinal  Mazarin  au  sieur  Otta- 
vio  Ferrari,  de  Padoue,  Ghapelain  ajoutait :  ctEntre  tons  les  6cri- 
vains  que  Sa  Majesty  honore  de  ses  faveurs,  ceux  qui  me  semblent 
les  plus  dignes  d'estre  m^nag^s  sont  les  historiens,  et  entre  les  his- 
toriens  ceux  qui  traitent  des  affaires  pr^sentes  ou  qui  out  relation 
aux  nostres.  Vous  le  croyez  ainsy  sans  doute,  Monseigneur,  et  c'es- 
toit  Topinion  des  deux  fameux  cardinaux  qui  out  fait  le  bonheur 
de  la  France.  G'est  aussy  ce  qui  me  fait  vous  proposer  un  autre 
savant  professeur  d'^loquence  k  Dantzick,  historiographe  du  roy 
de  Pologne,  duquel  j  ay  vu  la  guerre  contre  les  Gosaques  rebelles 
et  leur  chef  Kminieski. .  •  Vous  jugerez  si  vous  le  devez  acquerir  au 
Roy  en  luy  procurant  ses  grAces,  k  quoy  il  y  auroit  d'autant  plus 
de  facility  qu'il  a  fait  voir,  par  les  ^pigrammes  que  vous  trouverez 
dans  mon  paquet,  son  inclination  k  r^v^rer  Sa  Majesty  et  ce  qui  la 
touche.T5  Gagner,  comme  avaient  fait  Richelieu  et  Mazarin,  les 
^crivains  qui  travaillaient  k  Thistoire  contemporaine,  tel  6tait  done 
Tobjet  capital  des  gratifications!  Une  occasion  se  pr^senta  pour 
demander  a  Tun  d'eux  un  service  considerable.  II  s'agissait  de  faire 
etablir,  jinr  tine  niain  elrangere  (ce  qui  produirait  en  Europe  un  ex- 
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celient  effet),  les  droits  de  la  Reine  sur  les  Pays-Bas  espagnols.  Un 
professeur  allemand,Gx)nriDgius,  s'y  montra  tout  dispose,  el  on  lui 
transmit  les  documents  n^cessaires;  mais  un  profond  secret  6tait 
indispensable  aGn  de  ne  pas  le  compromettre,  et  pour  que  son  tra- 
vail, traduit  en  flamand  et  en  espagnol,  fAt  parlout  r^pandu 
comme  venant  bien  d'un  AHemand.  «rll  doit  avoir  re?u,  ^crivit 
Ghapelain  k  Colbert  le  i5  avril  1667,  I'ordre  de  continuer  I'ou- 
vrage  et  d'essayer,  quand  il  sera  achev^ ,  de  le  faire  imprimer  en 
Allemagne,  k  quoy  vous  contribuerez  pour  les  frais.  Mais  comme 
il  n'appr^hende  rien  tant  que  d'en  paroistre  auteur,  k  cause  du 
mal  inevitable  qui  luy  en  arriveroit,  par  la  violence  des  int^res- 
8^8,  et  qu  il  ne  me  fait  instance  de  rien  tant  que  de  luy  faire  gar- 
der  le  secret,  je  ne  m'oserois  promettre  qu'il  s'accommode  k  vostre 
d^sir  sur  cet  article,  n  L'id^e  de  publier  ce  travail  en  AUemagne 
fut  ensuite  abandonn^e,  pour  ne  pas  faire  tomber  Tauteur  dans 
un  abime  inevitable;  d'ailleurs,  les  ^v^nements  ayant  march^,  la  pu- 
blication du  Traite  des  droits  de  la  Reine  4tait  devenue  inutile. 
Gonringius  put  done  se  rassurer.  II  fut  du  reste  maintenu  sur  les 
etats.  (r  C'est  une  plume  k  conserver  pour  le  besoin,  ^crivait  Chape- 
lain,  et  dont  les  Merits  peuvent  estre  d'un  tr^s-grand  usage.  •» 

On  est  tente  de  croire,  en  voyant  la  vivacity  qu'il  mit  jusqu'^ 
la  Gn  k  plaider  la  cause  des  savants  Strangers,  qu'il  avait  lui-m^me 
sugg^r^  I'id^e  de  ces  gratifications.  En  1668,  il  pr^venait  Colbert 
crqu'ils  avoient  tous  sur  le  metier  quelque  chose  de  considerable 
pour  la  gloire  du  Roy.-w  Un  seul,  le  sieur  Villiotto,  trompa  son  at- 
tente,  en  mesurant  I'^loge  k  Mazarin,  dans  une  histoire  pour  la- 
quelle  il  lui  avait envoy6  des  notes;  exception  unique  d'ailleurs,  car 
les  pan^gyriques  les  plus  exag^r^s  de  Louis  XIV  et  de  ses  ministres 
reniplissaient  la  plupart  des  livres  nouveaux  publics. en  AUemagne 
ou  en  Italic ^  En  attendant,  les  lettres  de  remerciment  arrivaient, 
c'etait  bien  le  moins,  avec  une  ponctualite  malhematique,  etCha- 

*  Combien  Pellisson  ^tait  plus  adroit!  d'un  projet  d'histoire  de  Louis  XIV,  il 
Ecrivant  h  Colbert  en  1671.  au   sujet        lui  disail:  rrll  Taut  loner  le  Roy  partoul, 
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pelaiii  ne  inaiiquait  pas  d'eii  relever  les  termes.  Goinine  ou  devail 
s'y  attendre,  les  ^Miormes  d6penses  de  la  guerre  de  1672  refroi- 
dirent  le  ininistre  oblige  d'y  pourvoir.  D^s  cette  ann^e  m^me,  les 
gratifications  aux  savants  Strangers  furent  r^duites  de  plus  de 
moiti6,  et  I'ann^e  suivante  on  les  supprima.  Quant  k  celles  des 
Fran^ais,  elles  furent  continu^es  jusqu'en  1690,  ou  Ton  cesse  d'en 
trouver  trace.  Les  uneset  lesautres  avaient  coAt^  en  vingt-six  ana 
1,707,1/18  livres*;  mais  cest  1^  un  chiffre  approximatif ,  car  il  ne 
comprend  ni  les  gratifications  secretes,  ni  d  autres  pensions ,  notam- 
ment  les  2,000  ^cus  donnas  pendant  longtemps  au  Bernin  pour  la 
fameuse  statue  ^questre  du  Roi.  Ajoutons  que  cette  statue,  objet 
de  tant  de  recommandations ,  causa  a  Versailles,  lorsque  enfin 
elle  y  arriva,  une  deception  au  moins  6gale  a  celle  que  le  public 
avait  ^prouvee  vingt  ans  auparavant.,  k  Tapparition  de  la  Pucelle. 
Quelles  pr^cieuses  lettres  n'aurait-on  pas  de  Colbert  k  ces  lit- 
terateur^, ces  savants,  ces  artistes,  dont  les  oeuvres  le  charmaient, 
si  la  correspondance  de  la  surintendance  des  bAtiments  n'^tait  de- 
venue,  on  le  craint  du  moins,  la  proie  du  feul  En  I'absence  des 


mais  pour  ainsy  dire  sans  louanges ,  par 
un  r^cit  de  tout  ce  qu'on  Iny  a  vu  faire » 
dire  et  penser,  qui  paroisse  d^sint^resse , 
mais  qui  soit  vif,  piquant  et  soutenu.  ^vi- 
tant  dans  les  expressions  tout  ce  qui  toume 
vers  le  pan^gyrique.  Pour  en  estre  inieux 
cru,  ii  ne  s'agit  pas  de  luy  donner  1^  les 
^pith^tes  et  les  ^loges  magnifiques  qu'il 
merite ,  il  faut  les  arracher  de  la  bouche 
du  lecteur  par  les  clioses  mesmes.  Plu- 
tarque^ni  Quinte-Curce,  nont  point lou^ 
Alexandre  d  autre  sorte ,  et  on  Ta  trouv^ 
bicn  lou^.  11  seroit  h  souhaiter  que  Sa 
Majesle  agr^ast  ce  dessein,  qui  ne 
pent  presque  se  bien  ex(^cuter  sans  elle. 
Mais  il  ne  fant  pas  qu'elle  paroissp 
Fa  voir  agrt^e  ni  sen ,  nioins  encore  com- 
man<l(^.  r 


*  On  ti*ouvera  h  YAppetidice,  pi^e  x, 
le  relev^  des  gratifications  aux  savants 
pendant  le  minist^re  de  Colbert,  d'apr^ 
des  registres  officiels  que  possMent  les 
Archives  de  TEmpire.  Depuis  Timpres- 
sion  de  cet  Appendice,  M.  Boutaric,  a 
qui  je  dois  tant  de  pr^cieuses  indica- 
tions, m*a  signal^  un  autre  volume  origi- 
nal, paraph^  par  Colbert,  contenant  les 
gages  des  officiers  des  roaisons  royales , 
des  architectes,  peintres,  graveurs ,  sculp- 
teurs,  etc.  les  pensions  et  gratifications 
des  gens  de  lettres  francais  et  Strangers , 
des  oiBciers  de  F University,  des  acad^mi- 
ciens.  Ce  volume  est  col^  0  t  o,63o.  Je 
ne  puis  qu'y  renvoyerceux  qui  voudraient 
faire  un  travail  special  sur  ce  sujet  el  le 
trailer  a  fond. 
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registres  qui  ia  contenaieiit,  on  iie  peut  que  glaner  ?i  et  ik,  dans 
les  livres  coiitemporains,  quelques  particularit^s.  Un  des  plus  c^ 
l^bres  graveurs  du  temps,  Gerard  Edelinck,  d'Anvers,  6tait  venu 
k  Paris;  mais,  pouss^  vers  Tltalie  et  cherchant sa  voie ,  il  soHicitait 
d'etre  envoy6  h  TAcad^mie  de  France  k  Rome.  Dans  la  crainle 
qu'il  ne  s'y  fixAt,  Colbert  Toccupa,  le  maria,  et  parvint  ainsi  k 
garder  en  France  Thomme  k  qui  I'art  de  la  gravure  au  xvu®  si^cle 
doit  ses  plus  beaux  portraits*.  Son  mauvais  vouloir  contre  Puget 
nVt-il  pas  ^t6  exager^?  Celui-ci  avait,  il  est  vrai,  et6  employ^  par 
Fouquet,  cequi  n^tait  pas  un  titre  de  faveur,  et,  apr^s  la  mort  de 
son  protecteur,  il  s'6tait  ^tabli  k  G^nes.  En  second  lieu ,  les  officiers 
de  la  flotte  I'avaient  desservi.  Gependant,  moins  de  pretentions  au 
debut  et  une  deference  n^cessaire  aux  vues  des  constructeurs  ma- 
ritimes  auraient  certainement  tout  aplani.  Quand  on  avait  voulu 
I'attirer  k  Toulon,  sa  vanity  naturelle  s'etait  exalt^e,  etil  avait  fait 
des  conditions  ridicules.  Le  ministre  ne  r^pondant pas,  Puget s'^tait 
rendu  A  Paris,  oA  il  n'obtint  pas  m^me  une  audience,  tant  son  or- 
gueil  avait  paru  excessif.  On  Temploya  pourtant  k  la  decoration 
des  navires;  mais  il  se  ddcouragea,  reparlit  pour  G^nes,  en  revint 
bient6t  et  se  remit  k  Toeuvre.  Ses  exigences  indispos^rent  encore 
une  fois  les  autres  sculpteurs,  Tintendant  de  la  marine  et  le  mi- 
nistre, qui  finit  par  ecrire  que  Puget  ne  devait  pas  prendre  la  di- 
rection des  constructions,  que  c'6tait  A  lui  de  s'assujettir  pour  la 
sculpture  k  ce  qui  serait  resolu  par  les  officiers  et  les  charpentiers 
du  port,  et  que  s'il  se  mettait  de  pareilles  chim^res  dans  Tesprit 
il  faudrait  bient6t  le  remercier.  trll  vaudroit  mieux,  ^crivait  un 
chef  d'escadre,  que  le  Roy  luy  donnast  10,000  ecus  tous  les  ans 
pour  ne  jamais  mettre  les  pieds  dans  I'arsenal.  ^  Les  vaisseaux  de 
I'Etat  n'etaient-ils,  conmie  les  eglises  pour  beaucoup  d'artistes,  que 
des  sujets  de  decoration,  et  devait-on  tout  subordonner  k  reff"et? 
Poser  la  question,  r  est  la  resoudre.  Puget  eut  le  tort  de  se  debattre 

*  Metnoires  inedils  sur  la  mcmbrefi  de        ture^  public  par  MM.   Dusftieux,  Son- 
VAcademie  rotfak  de  peintnre  et  de  ttctdp-        lid,  etc.  t.  II.  |).  A 8. 
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ti'op  longtemps  coiitre  des  necessit^s  ^videntes;  il  finit  cependant 
par  se  corriger,  comme  le  prouve  une  iettre  de  I'intendant  de  ma- 
rine du  5  seplembre  1670  :  rrLe  d^faut  qu'ont  les  maitres  sculp- 
teurs  k  l'6gard  des  poupes  et  des  gaieries  dont  Us  nous  donnent 
les  dessins,  est  qu'ils  s'attachent  plus  aux  regies  de  leur  art  et  k  la 
d^mangeaison  de  faire  de  belles  figures  qu  aux  besoins,  commodite 
et  service  du  navire.  Nous  pouvons  d^sormais  ^viter  cet  inconv^ 
nient.  Le  sieur  Puget  mesme  en  convient,  et  qu'il  faut  doresenavant 
employer  en  ces  orneraens  le  moins  qu'on  pourra  de  ces  grandes 
figures  et  pesantes  machines  qui  ne  font  qu'embarrasser  le  derriere 
des  navires  et  souvent  nuire  a  leur  navigational^  Kinjustice  repro- 
ch6e  k  Colbert  2  se  trouve  ainsi  pleinement  expliqu^e.  II  faut  encore 
reconnaitre  que  les  chefs  d'escadre,  Vivonne  en  t^te^,  s'^levaient 
fortement  contre  ces  lourds  ornements  bien  avant  que  Puget  eAt 
travaill6  a  I'arsenal  de  Toulon,  et  qu'ils  continu^rent  k  se  plaindre 
tant  que  cet  abus  n  eut  pas  6t6  r^form^.  Enfin,  I'opposition  de  Col- 
bert au  grand  artiste  provencal  fut  si  peu  syst^matique  qu'^  I'epoque 
oil  il  fit  proc6der  k  I'agrandisseraent  de  Marseille,  malgr^  la  resis- 
tance des  ^chevins  et  des  habitants,  il  recommanda  sur  toutes 
choses  de  suivre  les  plans  et  les  id^e^  de  Puget*.  C'est,  en  effet, 
grAce  aux  ordres  formels  du  ministre  que  la  ville  dont  la  prospe- 
rity lui  paraissait  si  utile  k  Tint^r^t  g^n^ral  eut  la  premiere  en 
France  des  rues,  des  places,  des  quartiers  magnifiques  rest^s  long- 
temps  sans  rivaux.  Quel  dommage  qu'il  n'ait  pas  appeie  I'auteur 
de  ces  plans  grandioses  k  diriger,  au  lieu  des  Le  Vau  et  des  Blon- 
del,  les  embellissements  de  Paris! 

'    Voir    h   VAppendice,    pi^ce    xlih,  sure.'* — La  leltre  est  fort  curieuse.  Voir 

p.  599,  une  autre  Iettre  de  eel  inten-  aussi  les  notes  qui  s'y  rattacfaent. 
dont   (a6  juin  1671)  au  sujet  de  re-  *  Pierre  Puget ,  peintrc ,  sculpteur,  ar- 

proches  adress^s  h.  Puget  par  le  niAme  chitecte,decorateur  devaisseaux,  i^rlAon 

chef  d'escadre  (M.  d'AJm^ras).  trPuget,  Lagrange,  3*partie,  p.  97. 
disait-ii,  s'esloit  bien  corrigd,  et  depuis  ^  Bibl.  Imp.  Mss.  Melanges  Colbert, 

longtemps  il  nestoit  sorly  de  sa  main  au-  vol.  169,  fol.  55. 
cun  dessin  qui  eust  pu  mdriler  aucunc  cen-  *  li^n  l^agrange,  he,  ctt.  p.  160. 
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Le  vif  int^r^t  que  portait  Colbert  au  progr^s  des  lettres  et  des 
arts  se  traduit  sous  mille  formes.  On  pourrait  en  citer  encore  une 
foule  d'exeraples,  Une  des  meiileures  histoires  iocales,  celle  du 
Berry,  par  La  Tbaumassi^re,  fut  entreprise  d'apr^s  ses  conseils*. 
II  ne  tint  pas  k  lui  qu  un  des  esprits  les  plus  fins  et  ies  plus  ing^- 
nieux  de  son  temps,  Saint-Evremond ,  ne  vit  cesser  son  exiP;  la 
rancune  du  Roi  fut  sans  doute  insurmontable.  Le  due  de  Montausier 
avait  charg^  divers  savants  de  preparer  une  r^impression  des  prin- 
cipaux  classiques  ad  tmtmDelphini.  Quand  T^ducation  du  prince  tou- 
cha  k  son  terme,  on  craignit  que  I'^dition  ne  fAt  interrompue.  Loin 
de  1ft,  le  96  juiliet  1678,  Montausier  6crivit  k  Daniel  Huet :  «^J'ay 
parl6  k  M.  Colbert,  qui  m'a  dit  qu  il  souhaitoit  qu  on  achevast  tons 
vos  auteurs^.  t)  II  y  avait,  k  c6t^  des  gratifies,  ceux  qui  ne  pouvaient 
pas,  et  ceux,  en  plus  petit  nombre  assuri^ment,  qui  ne  voulaient 
pas  I'fitre.  Nous  ne  connaissons  dans  cette  derni^re  categorie  que 
Dom  Mabillon.  II  avait  adress^  k  Colbert  son  grand  ouvrage  sur  la 
Diplomatique.  Le  ministre, qui  Tavait  d^jft  consult^  utilement au  sujet 
de  la  validity  d'anciens  titres  domaniaux,  lui  proposa  une  gratifica- 
tion qui  ne  fut  pas  accept^e.  Peu  habitu^  aux  r^ponses  de  ce  genre, 
il  voulut  le  comprendre  dans  I'^tat  des  pensions  donnees  aux  savants; 
mais  Mabillon  persista,  par  le  motif  quil  ne  manquait  de  rien*.  Les 


*  Histoire  du  Berry,  in-iol,  1689.  Voir 
la  dddicace  h  M"'  Paul  de  Beauvillier,  due 
de  Saint- Aignan,  gendre  de  Colbert. 

'  Lettres ,  t.  II ,  a*  partie ,  Industrie, 
p.  533,  lettre  du  k  juiliet  1670.  Voici  le 
passage  :  ft  A.  T^ard  du  retour  deM.de 
Saint-Evremond,  cette  alTaire  nestant 
pas  de  moD  d^partement,  je  ne  puis  en 
parler  au  Roy;  mais  si  dans  la  suite  je 
pouYois  quelque  chose  k  sa  satisfaction, 
non-seulement  je  ne  m'y  opposerois  pas, 
mais  mesnie  je  tascherois  d\  contribuer 
tout  ce  qui  d^pendroit  de  inoy.» 

^  Bibl.  Imp.  Mss.  Corresp,  de  /).  Huet. 


*  Memoires  de  VAcademie  des  inscrip- 
tions et  belles4ettres ,  t.  I**,  Eloge  de  Ma- 
billon, On  trouve  cependant  a  la  Biblio- 
th^ue  Imp^riale,  Mss.  R.  S.  G.  t,Q3o, 
Correspondance  de  Mabillon,  t.  II,  p.  a 06, 
une  note  ainsi  con^ue  :  trCe  dimanche, 
a,5oo  livres  envoy^es  par  Bellinzani  (c*^ 
tait  un  des  agents  inlimes  de  Colbert)  h 
Mabillon ,  de  la  part  de  Monseigneur.  ^  — 
La  pi^e  n  est  pas  datee.  II  s'agissait  sans 
doute  d'une  somme  necessaire  a  Mabil- 
lon ,  pour  les  frais  d'une  mission  en  Alle- 
magne  que  Colbert  lui  avait  donn^  au 
commencement  de  ir»83. 
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relations  de  Colbert  avec  Sauval  eurent  un  caracl^re  tout  diffe- 
rent. Le  savant  antiquaire  avait  ^tabli  les  droits  du  roi  sur  des 
terrains  que  revendiquait  le  due  de  La  Meilleraye,  h^ritier  de  Ma- 
zarin.  Le  ministre  crut  s'acquitter  en  lui  envoy  ant  une  bourse  de 
cent  louis  dor.  Ce  n'^tait  pas  le  compte  de  Sauval,  qui,  esti- 
mant  davantage  le  service  rendu,  reclama  une  pension  viag^re  de 
1,000  ^cus  et  une  charge  honorifique  k  THdtel  de  ville.  Mais  sa 
demande  fut  repouss^e,  et,  d'apr^s  un  contemporain,  frcomme  il 
estoit  d'un  naturel  chagrin,  il  ne  put  supporter  ce  refus*.^  II  est  k 
regretter  enfin  que  Colbert  n  ait  pas  mieux  appr^ci^  Tillustre  Du 
Cange;  il  I'avait  pourtant  charg6  de  preparer  le  Recueil  des  historiem 
de  France y  et  Du  Cange  lui  avait  soumis  le  plan  et  la  preface  de  son 
ouvrage.  Pr^venu  contre  ce  plan ,  Colbert  y  demanda  des  modifica- 
tions auxquelles  le  savant  se  refusa,  cequi  fit  abandonner  le  projet; 
niais  il  fut  repris  int^gralement  un  demi-si^cle  plus  tard,  et  la  conti- 
nuation de  ce  grand  travail,  confine  k  TAcad^mie  des  inscriptions  et 
belles-lettres ,  conapte  au  nombre  de  ses  plus  utiles  publications^. 
On  aimerait  k  savoir  si  Moli^re  eut  k  se  louer  de  Colbert.  Le 
saura-t-on  jamais?  Appel^  en  1 663  avec  sa  troupe  chez  le  ministre 
pour  jouer  VEcole  desfemmes,  il  ne  recut  que  220  livres,  environ 
1,100  francs.  Fouquet  6tait  sans  doute  plus  g^nereux,  mais  son 
successeur  semblait  avoir  pris  k  tdche  de  ne  I'imiter  en  rien.  L'an- 
n^e  d'aprfes,  les  gratifications  aux  gens  de  lettres  commencent.  De  ce 
moment  jusqu'^  sa  mort,  le  grand  poetefut  inscrit  invariablement 
pour  1,000  livres  sur  les  listes.  Enfin,  en  1669,  Tach^vement  de 
la  fresque  du  Val-de-Grlice  lui  fournit  le  sujet  d'une  ^pitre  oh  il 
recommanda  dignement  au  tout-puissant  ministre  son  ami  Mignard, 
beaucoup  trop  sacrifice  k  Le  Brun  : 

ffPoursuis,  6  grand  Colbert,  a  vouloir,  dans  la  France, 
Des  arts  que  lu  regis  ^tablir  I'excellence.  .  . 

'  Bulletin    du   bibliophile,    aoAt-sep-  ^  Ghssaire  Ih   Cange,    ^il.   Didol, 

tembre  i86q  :  Henri  Sauval,  historien  de        I.  VII,  p.  xx. 
Parifi,  par  M.  Tieroux  de  Lincy. 
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De  ces  mains,  dont  les  temps  ne  soot  gui^re  prodigues, 
Tu  dois  h  Tunivers  ies  savantes  fatigues; 
C'est  a  ton  minist^re  a  les  aller  saisir 
Pour  les  metlre  aux  emplois  que  tu  peux  leur  choisir; 
Et;  pour  ta  propre  gloire,  il  ne  faut  point  attendre 
Qu'elles  viennent  t'offrir  ce  que  ton  choix  doit  prendre. 
Les  grands  hommes,  Colbert,  sont  mauvais  courtisans. .  . 
L'^lude  et  la  visite  ont  leurs  talents  a  part; 
Qui  se  donne  k  la  cour  se  d^robe  k  son  art. .  . 
Un  esprit  parlag^  rarement  s'y  consomme, 
Et  ks  emplois  defeu  demandent  tout  un  homme.  .  .  r> 

Nobles  et  fibres  paroles!  Sans  doute  Colbert  n'aurait  pas  mieux 
demands  que  d'exaucer  ies  voeux  du  poete;  mais  pour  cela  il  aurait 
faliu  sacrifier  I'orgueilleux ,  i'irascible  Le  Bruu,  qui  n  entendait  par- 
tager  la  faveur  avec  personne,  et  le  ministre  n'osa  pas.  (rC'est  une 
chose  remarquabie ,  dit  Chamfort,  que  Moli^re,  qui  n'^pargnait 
rien,  n'a  pas  lanc^  un  seul  trait  contre  les  gens  de  finance.  On  dit 
que  Moli^re  et  les  autres  auteurs  comiques  du  temps  eurent  Ik- 
dessus  des  ordres  de  Colbert,  n  Le  contrdleur  general  avait-il  fait  celte 
recommandation  ?  La  mauvaise  hunieur  contre  M^zeray,  le  silence  ju- 
dicieusement  signals  par  Chamfort,  permettentde  le  croire.  Oblig^ 
de  maintenir  certains  impdts  dont  I'injustice  lui  6tait  d^montr^e, 
sachant  mieux  que  personne  ies  abus  et  les  souffrances  qui  en  r6- 
sultaient,  il  ne  pouvait  entrer  dans  ses  vues  de  laisser  ridiculiser 
sur  la  sc^ne  les  hommes  dont  il  avait  besoin  pour  remplir  leTr^sor. 
On  pent  conclure  encore  d'un  grand  nombre  de  ses  iettres  qu'au 
lieu  de  faire  cause  commune  avec  la  cabahdes  devots  dans  la  croisade 
contre  Tartuffe,  il  tenait  pour  le  poete  contre  le  premier  president 
de  Lamoignon.  Les  m^moires  du  temps  ne  mentionnent  qu  une 
seuie  fois  son  intervention  h  i'occasion  d'une  pi^ce  de  Moli^re.  Un 
ambassadeur  turc  vint k  Versailles ;  il  etait  plein  de  vanteries  ridicuies 
et  rabaissait  tout  ce  qu'il  voyait.  On  vouiut  se  moquer  de  lui,  et 
Colbert  s'adressa  k  Moli^re ,  qui  fit  I'intermt^de  du  Mamamouchi 
dans  le  Bourgpots  genttlh4)mme.  Jo  note  enfin  un  ordre  du  roi  du 
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7  Janvier  167 4  defendant  k  lous  com^diens,  autres  que  ceux  de  la 
rue  Mazarine,  de  reprfeenter,  sous  peine  de  mille  ^cus  d'amende, 
le  Malade  imaginairey  avant  Timpression  de  la  pi^ce. 

Rendons  justice  a  Louis  XIV.  Non-seulement  ii  avait  investi 
Colbert  du  pouvoir  n^cessaire  pour  imprimer  aux  oeuvres  de  I'es- 
prit  ie  prodigieux  mouvement  que  nous  avons  essay^  d'esquisser, 
niais  il  lui  avait  aussi  communique  la  passion  du  grand  en  toutes 
choses.  Lemontey  a  dit  avec  raison  :  a  Si  Colbert  ^claira  Tesprit  de 
Louis  XiV,  Louis  XIV  ^leva  '  Ame  de  Colbert,  i)  On  serait  heureux 
de  poss^der,  en  fait  de  beaux-arts,  quelques  lettres  du  prince  au 
ministre  sur  d'autres  objets  que  Versailles  et  Clagny;  mais,  si  rien 
d'6crit  nexiste,  nul  doute  que  son  goAt  instinctif  pour  I'eloquence 
de  6ossuet,la  grandeur  de  Corneille,  la  raison  de  Moli^re,la  puret6 
de  Racine,  le  bon  sens  de  Boileau,  enfin  pour  Mansart  et  Le  Brun, 
Le  N6tre  et  Girardon,  Quinault  et  LuHi,  n'ait  ^chaufK  et  enflanim6 
Colbert.  Les  antipathies  du  Roi  pour  les  magots  de  I'^cole  flamande 
sont  connues;  elles  expliquent  la  direction  donn^e  par  le  ministre 
k  tout  ce  qui  ^tait  du  ressort  des  beaux-arts.  Que  Louis  XIII  eAt 
I6gu6  k  son  h^ritier  ses  goAts  futiles,  mesquins,  sans  noblesse,  et 
tout  tournait  autrement.  On  pent  se  demander  si  les  choses  utiles, 
le  canal  du  Languedoc,  la  creation  de  la  marine,  la  restauration 
du  commerce  et  des  finances,  eussent  ^t^  faites;  ce  qu'il  est  permis 
d'aflirmer  sans  m^connaitre  Toriginaliie  de  Pascal,  de  Corneille, 
de  Moli^re,  dont  le  libre  g^nie  ne  dut  rien  k  personne,  c'est  que 
la  fondation  des  academies,  la  construction  du  Louvre  et  de  Ver- 
sailles, les  embellissements  de  Paris,  la  protection  accord^e  aux 
lettr^,  aux  savants,  toute  cette  oeuvre  ^videmment  commune  k 
Louis  XIV  et  k  Colbert  jeta  sur  Tensemble  du  r^gne  un  ^clat  in- 
comparable, bien  n6cessaire,  hAtons-nous  de  le  dire,  pour  attenuer 
Teffet  des  violences  et  des  mis^res  r^elles  que  Voltaire  n'a  pas 
voulu  voir,  mais  que  la  v4rit6  historique  ne  permet  plus  aujour- 
d'hui  de  dissimuler. 
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COLBERT. 


FORTIFICATIONS'. 


A  CHARLES  COLBERT, 

INTENDANT  D'ALSACE. 

De.. 


i8  aoust  1661. 


Je  vous  4crivis  ii  y  a  quelque  temps  et  vous  envoyay  une  copie  d'un 
illet  de  I'Espargne  de  8,000  livres  assign^  sur  les  revenus  d'Alsace  pour 


billet 


'  On  ill  dans  VAperpi  hUtorique  sur  lesfor- 
ttfieatiotu,  par  le  colonel  Augoyat,  I,  65  : 

nEn  1661,  Tadniinistralion  des  fortiOca- 
tions  fut  parlag^e  enlre  Colberl  et  Le  Tellier. 
Lc  nouveau  contr^leur  general  des  finances, 
qui,  en  1669,  devint  ofliciellement  secretaire 
d^Etat  de  la  marine,  et  qui,  en  cette  quality, 
eul  dans  son  d^partement  les  ports  et  les  for- 
tifications niaritimes,  y  joignit  les  routes,  les 
ponts,  les  canaux  et  toutes  les  places  fortes  de 
Tancien  domaine  du  roi ,  c^esl-A-dire  les  places 
de  Picardie ,  de  Champagne,  des  Trois-Ev^ches 
(Metz,  Tout  et  Verdun),  de  Bourgogne,  de 
Dauphine,  de  Provence  et  de  Languedoc,  des 
Pyrenees  et  des  c6tes  de  TOc^an.  Le  Tellier 
ordonnait  les  travaux  de  fortification  qui  s'exe- 
cutaientdans  la  Flandre,  TArtois,  le  Hainaut, 
TAlsace ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin ,  en  Italie 
et  dans  ie  Ronssillon.  En  166a,  il  associa  k 
Texercice  de  sa  charge  son  fils,  le  marquis  de 
Louvois,  qui  en  avait  la  survivance,  et  qui. 


par  brevet  du  a6  fevrier,  fut  autoris^  k  tout 
signer,  quoiqu'il  n'eiit  pas  V&ge  voulu,  qui 
4tait  trente-cinq  ans.7) 

Voici ,  d'un  autre  cAt^ ,  les  explications  four- 
nies  4  ce  sujet  par  M.  Rousset : 

<t  Les  grands  travaux  de  fortification  n'etaient 
ni  confies  k  des  ing^nieurs  d'un  m^me  ordre, 
ni  soumis  k  la  m^me  direction  generate.  Cha- 
cun  des  quatre  secretaires  d'Etat  ayant  Tadmi- 
nistration  d'uu  quart  des  provinces,  avait  soin 
des  places  qui  etaient  situ^es  dan?  les  provinces 
comprises  dans  son  d^partement.  Un  partage 
intelligent,  puisqu'ii  y  avait  obligation  de  par- 
tage, aurait  d6  attribuer  au  secretaire  de  la 
marine  toutes  ies  provinces  roaritimes,  au  se- 
cretaire de  la  guerre  toutes  les  places  fron- 
tieres.  II  n'en  etait  pas  ainsi ;  la  Bretagne  et  la 
Provence,  par  exemple,  appartenaient  au  de- 
partement  des  Etrangers ,  la  Guyenne  au  de- 
partement  des  affaires  religieuses.  Exdu  d*une 
partie  si  importante  du  littoral  *,  Colbert  avait. 


*  n  faat  predser.  On  ne  veat  parler  ici  que  des  fortifications  d*ane  place  maritime  da  c6te  de  la  terre. 
Qaant  anx  ouvrages  exclusivement  marins,  quant  aux  travaux  k  la  mer,  iis  dependaient  necessairement 
du  secretaire  d*£tat  de  la  marine.  Ainsi,  k  Dunkerque,  par  exemple,  let  travaux  et  los  defenses  du  port 
dependaient  de  Colbert;  mais  les  travaux  et  les  defenses  de  la  place  dependaient  de  Louvois. 
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les  appointemens  de  M.  le  marquis  de  Montausier  ^  de  lieutenant  g^- 
ndral  en  cette  province ,  afin  que  vous  prissiez  la  peine  d'en  procurer  le 
payement,  dont  vous  pourriez  appliquer  le  fonds  (que  je  feray  rendre  icy 
audit  marquis  aussytost  que  vous  me  manderez  que  vous  I'aurez  touchy ) 
aux  demolitions  des  forlifications  de  Nancy.  C'est  ce  qui  me  donne  mati^re 
de  vous  faire  encore  cette  recharge  pour  vous  prier  d'y  tenir  la  main ,  non- 
seulement  parce  que  vous  nous  d^livrerez  de  la  peine  ou  nous  sommes  de 
vous  faire  tenir  de  Fargent,  mais  h  cause  que  je  serois  bien  ayse  de  rendre 
quelque  service  a  un  homme  de  son  rang  et  de  sa  consideration,  de  sorte 
que  je  luy  feray  d(?livrer  lesdites  8,000  livres  imm^diatement  apr^s  que 
vous  me  ferez  s^avoir  que  vous  les  aurez  en  vos  mains.  Pour  les  3,000  li- 
vres qui  resteront  de  Tordonnance  de  10,000,  vous  pourrez  les  tirer  sur 
le  trfeorier  de  Textraordinaire ,  ou  I'on  taschera  de  vous  les  remettre,  si 
vous  n'en  trouvez  point  d'occasion. 

11  sera  absolument  n^cessaire  que  vous  fassiez  un  tour  en  Alsace,  lors- 
que  le  due  Mazarin^  y  arrivera;  et  quant  h  la  n^gociation  de  M.  le  comte 
Guillaume  de  Furstemberg'  tou chant  I'^vesch^  de  Strasbourg  et  ce  que 
vous  estimerez  estre  h  faire  pour  empescher  que  les  chapitres  de  Mur- 
bach  et  de  Ludres  n'^lisent  un  coadjuteur,  je  vous  r^plique  encore  qu'il 
faut  que  vous  en  ^criviez  a  M.  de  Lionne,  qui  est  charged  de  ces  sortes 
d'affaires  *. 

Je  vous  conjure  de  vous  souvenir  de  ces  petits  armemens,  comme  pieces 


sur  iea  fronti^res  du  Nord,  la  Picardie,  la 
Champagne,  les  Trois-Evdch^;  U  ne  restait 
gu^re  k  Louvois  que  TArtois,  le  Roussiiloa  et 
le  Dauphin^  L^unite  des  travaux  ^tait-elle  pos- 
sible? Ici,  des ing^nieurs  de  la  marine;  \h ,  des 
ing^nieurs  civils;  h  peine  9^  et  1^  quelques  in- 
g^nieurs  militaires.  La  guerre  de  1667  servit 
d*abord  k  ri^former  ce  dcsordre ;  le  lot  de  Lou- 
vois s'accrut  de  la  Flandre ;  pendant  la  guerre 
de  Hollande,  un  ^change  lui  donna  la  Lorraine 
avec  TAIsace ,  et  la  conqu^te  la  Franche- 
Comt^. . .  Ji  (Hittoire  de  LouvotM,  I,  9&1.) 

On  lit  enfin  dans  la  Corretpondance  de  Bussy- 
Rabutin^  V,  aa  : 

(^En  d<^cembre  1679,  on  joignit  au  d^par- 
tement  de  la  guerre,  en  faveur  de  Louvois, 
Metz,  Toul  et  Verdun  et  les  places  fortes  de  ces 
trois  ^v^ch^s,  et  on  redonna  au  departement 
des  Elrangers  le  Dauphin^  et  le  LyonnoJs.n 

*  Charles  de  Sainte-Maure,  due  do  Mon- 
tausier, ne  le  6  oclobre  i6ao,  servit  d^  i63o. 


Mestre  de  camp  en  1687,  ilcommanda  en  Al- 
sace de  i638  k  octobre  16/19,  ^poque  a  la- 
quelle  il  fut  cr^^  lieutenant  gdn^ral  de  cette 
province.  Mar^cbal  de  camp  en  1 6/i3,  gouver- 
neur  et  lieutenant  g^n^ral  de  Sainlonge  et 
d^Angoumois  le  ao  mars  i665.  Commandant 
de  Normandie  en  1661,  gouvemeur  de  Dieppe 
en  ]  663.  Louis  XIV  lui  con6a  T^ucalion  du 
Dauphin  le  ai  septembre  1668.  En  1673,  il 
se  d^mit  du  gouvernement  de  Saintonge,  en 
i685  de  celui  de  Dieppe,  et  en  1686  de  ce- 
lui  d'Alsace.  Mort  le  17  mai  1690. 

*  Voirll,  Finances,  page  a37,  note. 

'  Guillaume  Egon ,  prince  de  Furstemberg, 
n^  en  1 629.  Cr^^  cardinal  en  1686 ,  il  mourut 
k  Paris,  k  Tabbaye  de  Saint-Germain-des-Pr^s, 
dont  il  4(ait  abb^,  le  10  avrii  170/i,  4  TAge 
de  soixante  et  quinze  ans. 

*  Le  la  decern bre  suivant,  Colbert  entre- 
tenait  encore  son  fr^re  de  cette  afiaire : 

«Je  ne  doule  point,  hii  ecrivait-il,  k  pr^ont 
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(lartillerie,  figures  d'hommes  et  de  chevaux,  que  je  vous  ay  \mi  de  faire 
faire  par  les  maistres  les  plus  industrieux  d'Augsbourg  el  de  Nuremberg  ^ 
pour  servir  au  divertissement  de  M^  le  Dauphin^,  a  quoy  il  me  semble  que 
Ton  pourroit  ajouter  une  petite  attaque  de  place  d  une  jolie  invention 
el  qui  fust  bien  ex(5cutee,  dont  M.  de  Louvat^  qui  se  rendra  bientost  h 
Philipsbourg,  et  mon  cousin  *  pourroient  prendre  le  soin. 

(Arch,  de  la  Mar.  Recueil  de-diverset  Utttre$,  fol.  64.) 


2.  —  AU   CHEVALIER  DE   CLERVILLE, 

COMMISSAIRE  GEi^ERAL  DES  FORTIFICATIONS*. 

De. .  •  98  aoiist  1663. 

J'ay  lu  enti^rement  la  longue  d^pesche  que  vous  m'avez  faite  en  rd- 
ponse  de  I'^claircissement  que  je  vous  avois  pri^  de  me  donner,  si,  avec  le 
fojids  qui  a  est^  fait,  vous  ach^veriez  la  citadelle  de  Marseille  dans  la 
fin  de  cette  ann^e,  par  laquelle  je  vois  que  vous  estimez  n^cessaire  de 
dresser  une  contrescarpe,  dont  le  travail  est  desj^  avanc^  parle  transport 
des  terres  et  le  soin  que  vous  avez  pris  de  faire  creuser  dans  le  roc;  sur 
quoy  je  vous  diray  succinctement  que  si  vous  venez  icy  dans  quelque  temps, 
vous  pourrez  informer  le  Roy  de  la  n^cessit^  et  de  Futility  de  ladite  con- 

que  la  nouvelle  do  la  morl  de  M.  Tarchiduc  il  se  d^mit  en  aoiit  1673  pour  vivre  dans  la 

Lipoid*  est  confirm^,  que  vous  n*ayex  donnd  relraile.  Mori  le  1 6  avril  1 698.  (Voir  I,  3 a 3.) 

une  ample  instruction  d  mon  cousin  sur  cc  *  Ce  cousin  ^tait  Charles  Colbert  de  S^rau- 

que  vous  aurex  estiro^  d  faire  dans  cette  con-  court  (voir  I,  pages  39^1  et  33 1,  notes).  — 

joncture,  tant  pour  disposer  les  religieux  des  Le  Charles  Colbert  destinataire  de  la  lellre, 

abbayes  de  Muri)ach  et  de  Ludres  k  ne  point  inlendant  d^Alsace  depuis  i656,  ^laii  le  fr^re 

laire   d'dection  que  d'un  sujet  agitable  au  du  minislre. 

Roy,  que  pour  les  mesures  qui  seront  ^  prendre  ^  Le  3o  juin  1 669 ,  on  avait  cr^  en  sa  fa- 

soit  avec  M.  le  comte  Guillaume  de  Furslem-  veur  la  charge  de  conimissairc  general  des  for- 

berg,  soil  avec  d*autres  chanoines  de  Nglisc  (iOcalions  et  reparations  des  villes  de  France, 

de  Strasboui^,  sur  la  vacance  de  T^vesch^.  (Voir  II, /»u/fM<rt^«  page /i 35,  note.) — Cler- 

Comme  M.  de  Lionne  vous  expliquera  fort  au  vitle  ^lait  Thomme  de  Colbert,  qui  lui ^rivait 

long  les  intentions  de  Sa  Majeste  h  cet  egard,  un  jour :  t^Soyez  persuadd  que  je  vous  ren- 

je  me  remets  k  ce  qu'il  vous  en  fera  s^avoir  dray  aupr^s  du  Roy  lous  les  bons  offices  qui 

plus  en  detail.  7)  (Rec,  de  div.  Uttret,  fol.  910.)  pourront  d^pendre  de  moy,  et  qu'il  ue  se  prc- 

'  Voir  pike  n*  h^  dernier  paragraphe.  senlera  pas  une  occasion  de  le  faire  souvenir 

'  Le  Dauphin,  elanl  nd  le  i**"  novembre  de  vos  services  que  je  ne  le  fasse  volontiers.?» 

1661 ,  avait  alors  neuf  mois.  (Bibl.  des  In  v.  Corresp.  de  Colbert,  fol.  81.) 

'  Claude  Louvat ,  aide  de  camp  des  armies  — On  Irouvera  dans  les  pikes  n**  79 ,  73,  76 
en  i65o,  markbal  de  camp  en  i659,  obtint       .  et  notes,  de  curieux  details  sur  le  caract^re 

en  1669  la  lieutenance  de  Philipsbourg,  dont  susceptible  du  chevalier  de  Clerville. 

•  L^opold-Guillaume  d'Aiitrifhe,  n^  en  161ft,  ev^e  de  Strosbourp  depnis  i6ii5.  Mort  le  19  no- 
vnnbre  t66a. 
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trescarpe,  et  que  ce  pendant  il  faut  absolument  faire  lous  vos  efforts  et  re- 
doubler  vostre  application  pour  achever  enti^rement  la  premiere  et  la  se- 
conde  closture  le  plus  tost  qu'il  vous  sera  possible,  car  outre  (|u'il  est  de 
grande  importance  de  meltre  cetle  place  dans  sa  perfection,  je  ne  crois 
pas  que  Sa  Majesty  soit  en  estat  d'y  faire  une  nouvelle  d^pense,  en  ayant 
tant  d'autres  press^es  et  indispensables  ^  soutenir. 

( AiTcb.  de  la  Mar.  Reciteil  de  divcrtes  lettre*,  fol.  5i.) 


'   3.  —  A   M.   DE   CHASTILLON, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS '. 

De. . .  96  novembre  1661. 

J'ay  est^  tr^s-ayse  de  recevoir  le  plan  des  fortiCcations  de  Dunkerque 
que  vous  m'avez  envoye;  mais  j'ay  est^  surpris  de  voir  qu'il  n'y  a  point  de 
citadelle,  ni  mesme  de  nioyen  d'y  en  faire  de  la  mani^re  que  le  plan  est 
dress^.  Je  vous  prie  d'examiner  le  plus  diligemment  que  vous  pourrez  h 
com))ien  monteroit  Fachivement  des  ouvrages  qui  sont  commences,  et 
d'en  faire  des  plans  fort  exacts  avec  des  devis  et  estimations  d'ouvrages. 

Aussytost  que  le  Roy  sera  arriv^  k  Dunkerque^,  Sa  Majesty  vous  fera 
raisonner  sur  toute  cette  fortiBcation ,  et  il  vous  importe  beaucoup  de  bien 
prendre  garde  k  la  satisfaire  sur  toutes  les  questions  qu'elle  vous  fera. 

Le  Roy  a  d^sir^que  j'y  envoyasse  M.  Nacquart,  non-seulement  pour  y 
estre  juge  de  Famiraut^ ,  mais  mesme  pour  prendre  soin  de  toutes  les  d4- 
penses  k  faire  pour  les  fortifications.  Le  sieur  Blondeau  y  sera  aussy,  et 
assur^ment,  lorsque  Ton  aura  bien  concert^  toutes  choses  et  que  le  Roy 
aura  pris  resolution  de  ce  qu'il  y  aura  k  faire,  vous  pourrez  vous  conlier 
de  I'ex^cution  k  ces  deux  personnes,  vous  conjurant  de  faire  un  plan  to- 
pographique  des  environs  de  Dunkerque,  pendant  le  temps  que  vous  y 
s^journerez. 

Le  Roy  donnera  de  I'argent  pour  commencer  k  acheter  de  bonne  heure 
les  mat^riaux  n^cessaires  afin  de  continuer  les  fortifications. 

J'ay  fait  dcrire  au  sieur  Regnier-Jausse  '  d'Amsterdara,  afin  de  se  rendre 
diligemment  k  Dunkerque,  et  que  vous  examiniez  ensemble  tout  ce  qui  se 

*  Pierre  de  Gbastiilon  de  Louvigny,  d^abord  succ^da  dan8  sa  charge  le  h  mai  1669.  II  s^en 

iog^nieur,  puisinlendant  des  fortifications  des  d^mit  en  i683. 

provinces  d^Arlois,  de  Picardie,  de  Flandre,  .  *  Voir  II,  Ftnamr^t,  page  936,  note, 

de  Hainaut,  de  Gbampagne,  du  Luxembourg  ^  Get  ingdnicur  a  laiss^  un  plan  d^ Arras, 

et  des  Trois-^v^hes.  Mort  ie   10  decembre  dessin^  par  lui  en  16/11.  —  Voir  aussi  pi^ 

1 668.  —  Son  neveu,  Pierre  de  Ghastillon  Jui  n*  i  o ,  3"'  paragraphc. 
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pourra  faire  tanl  k  la  fosse  de  Mardick^  qu'au  havre  de  Dunkerquejequel 
il  faul  rendre,  s'il  se  peut,  un  des  mcilleurs  ports  de  tout  TOc^an,  h  quoy 
il  est  de  consequence  que  vous  vous  appliquiez  avec  vostre  zh\c  ordinaire, 

Le  Roy  a  rdsolu  d'affranchir  la  ville  et  port  de  Dunkerque  de  toules 
sortes  de  droits  et  imposts,  afin  d*y  attirer  le  commerce. 

Aussytost  que  vostre  presence  ne  sera  phis  n^cessaire  dans  cette  place, 
il  faudra  aller  reprendre  vostre  travail  dans  les  autres  villes;  mais  je  dois 
vous  dire  que  Ton  a  s^u  icy  qu'en  plusieurs  vous  aviez  mis  I'argenl  destin^ 
pour  les  reparations  et  autres  ouvrages  h  faire  entre  les  mains  des  gouver- 
neurs  et  lieutenans  du  roy,  ce  qui  a  cste  mal  refu  de  Sa  Majesty  parcc 
qu'il  en  arrive  Tun  ou  Tautre  de  ces  deux  inconv^niens :  ou  qu'ils  n'y  font 
pas  travailler,  ou«  s'ils  y  font  travailler,  c'est  par  corv^es  en  s'appliquant 
les  deniers,  ce  qu'il  faut  que  vous  ^vitiez  soigneusement  h  I'avenir. 

11  sera  n^cessaire  que  vous  preniez  resolution  de  demeurer  dans  les 
places  pendant  les  mois  de  d^cembre  et  Janvier  prochains,  et  de  faire  un 
voyage  au  commencement  de  f^vrier  sur  la  riviere  de  Loire  pour  voir  Tes- 
tat  anquel  sont  les  ouvrages  des  levies  et  y  donner  les  ordres  que  vous  ju- 
gerez  k  propos. 

( Arch,  de  la  Mar.  Recuml  d$  diver»e$  httru,  fol.  1 8 1 . ) 


4. —  A  CHARLES  COLBERT, 

LNTENDANT  D  ALSACE. 

De.. .  90  aviil  i663. 
J'ay  re(u  la  copie  des  marches  que  mon  cousin  a  fails  avec  les  masons 
de  Sedan  pour  le  revestissement  de  Brisach  et  de  Philipsbourg,  lesquels 
le  Roy  a  approuv^s  sans  qu'ii  soit  besoin-  de  les  ratifier  par  un  arrest  du 
conseil,  cette  precaution  estant  seulement  necessaire  pour  des  baux  et  autres 
affaires  de  pareille  nature. 

Je  ne  sjaurois  croire  que  le  sieur  de  Valpergue  *  ayt  perdu  la  pensee 
de  revenir  ^  sur  ce  que  ses  appointemens  ne  sont  pas  assez  forts ,  puis- 

'  La  fosae  dc  Mardick  etait  k  une  lieue  de  il  a  ett^  question  dans  le  premier  volume , 

Dunkerque ,  sur  le  bord  de  la  mer.  On  dislin-  pi^e  n*  ao/i.  —  La  Gazette  de  France  dit  qu'il 

guait  le  gramd  et  le  petit  Mardick,  Ce  dernier  avait  ^l^  blesse  au  siege  de  Porto-Longone  en 

^il  IbrliG^,  et  un  fort  en  bois  prolegeail  la  1 6/i5.  —  Voir  la  note  de  la  pi^ce  n"  6. 
/<MS«,  c*e8t4-dire  Ic  cbenal  qui  conduisail  les  ^  Le  8  seplembrc  suivanl,  Colbert  avait  en- 

vaiiseaux  a   Dunkerque  avant- qu^on   y   eAl  core  les  mi^mes  appix^hensionsetecrivait^  son 

ronstmit  des  jetto.  cousin : 

'  fng^nieur  ilalien ,  sans  doute  celui  dont  **Je  iic  vois  pas  que  nous  piiissions  faire 
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qu'il  nasi  pas  encore  pave  d'une  somme  de  16,000  livres  restant  de  la 
recompense  que  feu  M^  le  Cardinal  luy  avoit  procur^e  du  Roy,  Mais  s'il 
esloit  dans  celte  resolution,  dont  nous  serons  au  plus  tost  ^claircis,  je  ne 
manqueray  pas  de  parler  au  Roy  de  la  capacity  et  de  Tactiviie  du  sieur  de 
Vauban  ^  et  de  luy  rendre  en  ce  cas  tout  roffice  qui  pourra  d^pendre  de 
moy.  Cependant  comme  le  sieur  de  Valpergue  a  estd  present  lorsque  Ton 
a  ouvert  les  fondations  de  Rrisach  et  qu'on  a  commence  de  travailler  au 
reveslissemenl ,  que  mesme  il  a  tir^  les  alignemens  des  ouvrages  h  faire, 
je  crois  que  Ton  pourra  les  continuer  en  son  absence,  estant  de  conse- 
quence de  ne  pas  laisser  ediapper  le  beau  temps,  ainsy  que  Fannee 
derni^re. 

Quant  a  Philipsbourg,  je  suis  persuade  que  M,  Louvat  a  suOBsamment 
d'intelligence  et  de  capacite  pour  conduire  le  travail  sans  qu  il  soit  besoin 
d'un  autre  ingenieur. 

Je  vous  avoue  que ,  ne  voyant  pas  que  mon  cousin  s'applique  comme  il 
devroil  aux  aflaires,  j  apprehende  que  Ton  ne  puisse  luy  remettre  Tinten- 
dance  d'Alsace;  vous  conjurant  de  Texciter  h  se  rendre  capable  de  servir  le 
Roy  audit  pays,  parce  qu'autrement,  quelque  bonne  volonte  que  j'eusse 
pour  luy,  elle  luy  seroit  inutile  ^. 

Je  vous  ay  ecrit  diverses  fois  touchant  les  pelites  pieces  d'artillerie  et 
autres  gentillesses  que  je  vous  priay  Tannee  passee  de  faire  faire  a  Nurem- 
berg pour  M^le  Dauphin  ^et  je  me  souviens  que  vous  me  mandastes,  il  y  a 
de  cy  quelque  temps,  que  vous  faisiez  estal  d'y  envoyer  un  expr^s.  A  pre- 
sent que  Son  Altesse  Royale  commence  h  grandir  et  que  les  divertissemens 
de  ces  sortes  de  gentillesses  luy  deviendront  sensibles,  il  seroit  bon  que 

grand  fondcment  sur  M.  de  Valpergue,  puis- 
que  d  peine  est-il  arriv^  sur  les  lieux  qu*il  veut 
entreprendre  un  voyage,  et  j'estime,  par  sa 
conduite,  qu'ii  sera  mieux  en  Pi^mont  qu'i 
Brisacb ;  car,  s^il  ne  veul  pas  s'assujettir  k  un 
s^jour  6xe  en  Allemagne ,  il  n^y  a  point  d^ap- 
parence  que  nous  puissions  nous  en  servir 
avec  utility. 7)  {Rec,  de  div.  lettresy  fol.  loo.) 

^  De  1661  ^  1663,  Vauban  fut  employe  k 
la  demolition  des  fortifications  de  Nancy.  En 
1 663 ,  il  alia  reconnaitre  Marsal.  En  1 668 , 
it  exer^,  dans  le  departement  de  Louvois,  la 
chaise  de  commissaire  g^n^ral  des  fortifica- 
tions, mais  il  n'en  eut  le  titre  qu'cn  1678, 
apr^la  mort  de  Clerville.  (Voir  HI,  Marine, 
page  108,  note.) 

II  rdsulte  de  cctio  Icltre  que  c'est  Colbert 
quisignnla  b» promior  Vauban  a  l^ouis  XIV. 


^  Le  8  septembre  suivant,  Colbert  ^ivail 
encore  4  son  fr^re  au  sujet  de  leur  cousin  : 

ffll  est  bien  fascheux  que,  quelques  ordres 
que  vous  ayez  donu^  en  Alsace  et  apr^  tout 
ce  que  vous  avex  ecrit  4  mon  cousin ,  Ton  ay t 
laisse  ^uler  la  meilleure  partie  de  la  belle 
saison  sans  travailler  au  rcvestissement  de  Bri- 
sacb. C'est  un  grand  malheur  qu^  vous  ne 
puissiez  vous  reposer  sur  luy  de  ce  qui  est  h 
(aire  dans  celte  province  en  vostre  absence,  et 
4  moins  qu^ii  ne  s^applique  avec  plus  de  soin 
et  de  vigilance,  tontes  les  vues  que  Ton  pourroit 
avoir  pour  luy  ne  s^nroient  produire  bean- 
coup  d^eOet.  Je  vous  convie  done  de  Texciler  h 
travailler  s^rieusoment  et  4  se  rendre  capable 
des  aflaircs  do  ce  pays-la. r  (Dec.  de  div. 
letlresj  fol.   loo.)        Voir  piece  n"  6. 

•'•   Voir  pi^re  n"  i . 
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nous  les  eussions  au  plus  lost.  C'cst  pourquoy  je  vous  pric  inslamnienl  d'v 
lenir  la  main,  et,  s'il  reste  a  faire  quelque  chose  de  vostre  part  pour  ccia, 
de  n'y  pas  perdrc  un  moment  de  temps. 

(Arch,  de  la  Mar.  Recueil  de  dicerset  lettres,  fol.  8.) 


5.    -AU  SIEUR  POUPART, 

INGEiMEUR'. 

De. . .  95  may  i663. 

Gomme  vous  aurez  appris  dans  la  province  les  difT^rends  qui  sont  entrc 
les  habilans  d'Hendaye  et  ceux  de  Fontarabie,  pour  Taccommodement  des- 
quels  le  Roy  a  nomm^  MM.  d'Arlagnan  et  de  Saint-Marlin-de-Barrez , 
qui  sont  sur  les  lieux,  avec  des  commissaires  d'Espagne,  pour  cet  effet; 
et  Sa  Majesty  estimant,  soit  que  ces  difTdrends  s'accommodent,  soit  qu'ils 
ne  s'accommodent  point,  qu il  pourroit  estre  ndcessaire  pour  le  bien  de  son 
service  de  restablir  une  tour  qui  estoit  autrefois  audit  bourg  d'Hendaye  ^ 
pour  la  seuret^  de  la  navigation  de  la  riviere  de  la  Bidassoa  contre  les  ha- 
bitans  de  Fontarabie  et  aulres  sujets  du  roy  catholique ,  elle  m'a  commands 
de  vous  faire  s^avoir  que  son  intention  est  que  vous  vous  transportiez  en 
diligence  pr^s  des  sieurs  d'Artagnan  et  de  Sainl-Martin-de-Barrez  pour  le- 
ver le  plan  de  celte  tour  et  pour  examiner  ce  qui  se  pourroit  pratiquer, 
soit  pour  la  restablir,  soit  pour  construire  d'autres  ouvrages  que  vous  croi- 
rez  pouvoir  produire  le  mesme  effet,  dont  il  sera  bon  que  vous  me  donniez 
avis^ 

Vous  voyez  bien,  par  ce  que  je  vous  mande,  qu'il  nest  pas  question  de 
faire  un  projet  d'une  grande  d^pense,  puisqu'il  s'agit  simplement  d'establir 
la  s^curit^  des  barques  fran^oises  qui  pourront  naviguer  sur  ladite  riviere. 

(Arch,  do  la  Mar.  Recueil  de  diverses  lettres ,  fol.  99.) 


*  La  quality  des  destinataires  D^est  jamais 
indiqu^  sur  ies  regislres  de  correspondance;* 
maisPoupart  ^tait  certainement  ing^nieur,  car, 
outre  la  construclion  de  la  (our  d'Hendaye,  il 
^lait  eucore  cbarg^  de  dinger  les  travaux  du 
ChAleau-Trompelte,  k  Bordeaux. 

*  Voir  IV,  Rottte$,  Canaiix,  ipikce  n*  4. 

'  Colbert,  ayant  soumis  au  Roi  les  rapports 
el  devis  de  Poupart,  annon^ait  un  roois  apr^s 
k  cet  ing^nieur  quMl  pouvait  faire  travaiiler  au 
r^tablissement  de  la  tour  d'Hendaye;  ttmais  cc 
que  le  Roy,  ajoutait-il,  n'a  pas  approuve  au 
deesin  a  estd  que  vous  marquez  que  la  plate- 


forme  basse  sera  capable  de  deux  canons  seu- 
lement,  au  lieu  qu'il  est  neccssairo  d'y  en  pla- 
cer quatre,  afin  de  mieux  commander  la 
rividre.  Et  sur  ce  sujet,  il  auroit  cslo  bon  de 
sc^voir  si  celte  tour  avant  sa  mine  n'avoit  pas 
quatre  canons;  si ,  s'obligeant  dc  la  rebastir  au 
mesme  endroit  ou  elle  esloit,  il  n'y  aura  pas 
moyen  de  meltre  ce  nombre  de  pieces,  el  onGn 
si  en  la  bastissant  ailleurs  ou  pourroit  maisi ri- 
ser egalement  le  cours  de  celle  rivii^re  et  cons- 
truire une  plate-forme  capable  dc  qualrc  ca- 
nons.?) (Rec.  tie  div.  leltro*  y  fol.  78.)  Voir 
piice  n"  7. 
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6—  A  M.  COLBERT, 

INTENDANT  D'ALSACE. 

De. . .  7  juin  i663. 
J'ay  reju  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'^crire,  depuis  le  de- 
part de  mon  fr^re ,  et  ay  est^  bien  ayse  des  assurances  que  vous  me  donnez 
que  vous  vous  appliquerez  enli^remenl  aux  fonctions  de  i'employ  que  le 
Roy  vous  a  donn^.  Gomme  la  plus  gi'ande  et  la  plus  imporlante  affaire  de 
vostrc  d^parlemenl  est  le  revestissement  des  deux  places  de  Brisach  et  de 
Philipsbourg,  ]e  vous  conjure  d'y  employer  la  meilleure  partie  de  vos 
soins',  et  de  prendre  bien  garde  que  ces  sortes  d'ouvrages  soyent  bien  d*une 
solidity  h  ne  point  craindre  les  injures  du  temps  et  la  longueur  des  anndes, 
et  que  le  dessin  de  la  fortification  soit  bien  suivy;  donnant  ordre,  d^s  a 
present ,  de  faire  le  plus  grand  amas  qu'il  sera  dans  la  possibility  de  toutes 
sortes  de  mat^riaux  pour  continuer  Tann^e  prochaine  lesdits  travaux ,  pour 
quoy  leRoy  feraun  fonds  encore  plus  considerable  qu'il  na  est^  fait  cettc 
ann^e-cy;  vous  priant  de  me  faire  sf avoir  de  vos  nouvelles  de  temps  en 
temps. 

(Arch,  de  )a  Mar.  Recutil  de  dwermt  lettres,  fol.  bh.) 


7.  — AU  SIEUR  POUPART, 

INGENIEUR. 

De< ..  i6juillet  i663. 
Les  raisons  que  vous  all^guez  pour  n'entreprendre  pas  une  grande  for- 
tification, au  sujet  de  la  tour  que  le  Roy  a  ordonn^  de  restablir  h  Hendaye, 

et  ce  k  quoy  il  ne  faut  pas  penser,  c^est  A  vous 
de  vous  determiner  par  son  avis,  etsurlout  de 
teuirsoigneusement  la  main  que  les  deniersdc 
Sa  Majesty  soyenl  bien  employes,  en  y  obser- 
vant une  cxacie  economie  et  vous  r^glant, 
autant  quMI  se  pourra ,  sur  le  fonds  qui  a  est^ 
fait. 

ff  Je  prie  M.  Le  Brun  de  faire  un  module , 
que  j'auray  soin  de  vous  envoyer,  pour  mettrc 
en  pierrcs  les  armes  du  Roy  k  Brisach  et  a 
Philipsbourg.  Ce  pendant  il  me  semble  que 
vous  pouvez  avoir  assez  de  mati^res  pour  ne 
laisser  pas  inutile  le  sculplenr  qui  est  sur  Ie5 
lienx.'?  (/f/»r.  dp  Hir.  leltrrSy  fol.  167.) 


'  Le  9^  aout  suivant,  Colbert  ^rivit  h  son 
cousin : 

trQuelque  peine  que  vous  ayez  pHse  k  me 
faire  comprendre  Testat  auquel  sont  les  forti- 
fications de  Brisach  et  de  Philipsbourg,  et  les 
ouvrages  qu^il  y  faut  ajouter  ou  relrancher,  il 
n^est  pas  possible  d'en  avoir  une  idde  pr^sente 
comme  si  on  le  voyoit  k  VcbW,  Ainsy  je  ne 
puis  rien  decider  sur  futilite  ou  Tinutilitd  des 
travaux  que  vous  proposez  estre  a  faire.  Mais 
comme  le  Roy  vous  en  a  remis  le  soin  et  que 
vous  avez  aupr^sde  vous  le  sieur  de  Valpergue , 
qui  a  rintelligence  et  le  discernement  necessai- 
rns  pour  bien  jugor  ce  qu'il  fnul  cnfreprcndre 
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pour  assurer  aux  barques  fran^oises  la  navigation  de  la  riviere  de  la  Bidas- 
soa,  sonl  fort  recevables  el  vous  n'avez  qu^  suivre  voslre  premier  dessin, 
pourvu,  comnie  vous  me  I'assurez,  que  la  plate-forme  basse  soit  capable 
de  trois  pieces  de  canon  el  le  haul  de  deux  petiles^ 

Les  precautions  que  vous  avez  prises  de  n'envoyer  pas  jusqu'au  bourg 
d'Hendaye  les  mat^riaux  qui  vous  sont  n^cessaires  son t  fori  judicieuses, 
car  si  ceux  de  Fontarabie  (comme  vous  le  remarquez  fort  bien)  arres- 
toient  les  barques,  cela  engageroit  encore  plus  forlement  la  conlestalion 
qui  est  enlre  les  commissaires  des  deux  couronnes  pour  celle  riviere. 

Comme  vous  esles  i  present  sur  les  lieux,  je  vous  conjure  de  profiler 
de  la  belle  saison  pour  Tavancemenl  de  cot  ouvrage,  et  si  vous  avez'be- 
soin  d'une  commission  particuli^ro,  afin  de  faire  valider  les  discharges,  je 
ne  manquera Y  pas  de  vous  I'envoyer. 

(Arcb.  de  la  Mar.  Recueil  de  dwenes  lettrei,  fol.  108.) 


8— AU  SIEUR  CHERTEMPS, 

DIREGTEUR  DES  PLACES  DE  PICARDiE  ET  DE  CHAMPAC^E'. 

Paris,  6  may  1669'. 

J'ay  refu  vostre  lellre  du  aS  du  pass^,  avec  les  m^moires  des  ouvrages 
que  vous  avez  eslim^  devoir  estre  fails  conform^ment  h  I'avis  des  sieurs  de 
Bragelogne,  Dubois  et  Regnier-Jausse. 

Vous  avez  raison  de  dire  que  I'ordre  qui  a  est^  observe  jusquJi  present 
n'est  pasbon,  et  qu'il  est  n^cessaire  de  le  changer.  II  faut  sans  difiicult^ 
faire  de  bons  devis,  des  adjudicalions  des  ouvrages  en  bonne  forme,  ou 
des  marches  par-devant  notaires,  el  establir  queiqu'un  h  Calais  pour  prendre 
soin  de  Tex^cution  de  toutes  choses,  afin  que,  dans  vos  visiles,  vous  puis- 
siez  connoistre  si  lesdils  ouvrages  seront  bien  fails,  de  bonne  qualil^,  el 
si  les  devis  et  marches  auront  esl^  bien  suivis.  Ne  manquez  pas  de  suivre 
exaclement  cet  ordre  sans  jamais-  vous  en  d^parlir. 

11  est  absolument  n^cessaire  que  vous.  vous  appliquiez  extraordinaire- 

• 

^  Voir  pite  n"  5  el  oole.  Loon,  Rocroi  et  Corbie. —  C'est  sans  doutc  le 

'  Parent  de  Colbert.  (Voir  I,  Genealogie,  m^me  que  nous  retrouvons  plus  tard  sous  le 

^77*)  —  I^  ®"^ '®  direction  des  places  fortes  de  nom  de  Chertemps  du  Mousset,  Iresorier  de 
Picardie  et  de  Champagne  jusqu^au  mois  de     '   France  au  bureau  des  finances  de  GliMons. 

mare  1671.  Les  principales  dtaient  :  Calais,  (Voir IV,  Routet  el  Canatix,  page  5 19,. note.) 
le  fort  de  Nieulay,  Ardres,  Boulogne,  \fon-  '  II  yaici  une  lacunc  de  cinq  aniioes.  Nous 

thulin,  Doullens,  Rue,  Pr^ronne,  Sainl-Qutin-  n^avons  pu  relrouvor  les  voligncs  ronlenant  la 

tin,  ]/*  Catelel,   Ham,   Ciiiso,   Ln   Capcllo,  rorrespondanre  de  i66'i  a  ififit). 
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ment  dans  ce  commencement  a  bien  connoistre  toutes  choses,  afin  de 
vous  acquerir  en  pen  de  temps  de  I'exp^rience  et  vous  rendre  capable  de 
bien  servir  en  cette  fonction.  Surtout  p^n^trez,  par  toutes  sortes  de  moyens, 
les  friponneries  que  Ton  a  accoustum^  de  faire  dans  ces  travaux,  a6n  de 
vous  en  garantir,  et  faites  en  sorte  que  le  roy  soit  bien  et  fid^Iement  servy. 

n  est  aussy  n^cessaire  que  vous  preniez  toutes  sortes  de  precautions 
pour  rendre  les  ouvrages  solides. 

Appliquez-vous  h  bien  connoistre  tons  les  diflf^rens  efforts  que  la  mer 
fait  dans  son  flux  et  reflux  et  les  ouvrages  que  Ton  pent  opposer  pour  con- 
server  les  lieux  qu'elle  attaque,  comme  aussy  pour  vider  les  ports  et  les 
rendre  capables  de  recevoir  les  vaisseaux  tant  de  commerce  que  de  Sa  Ma- 
jest^;  cette  partie  estant  tr^s-essentielle  aux  fonctions  de  vostre  employ  et 
a  tons  ceux  que  je  pourray  vous  donner  h  Tavenir. 

II  est  n^cessaire  que  vous  alliez  plus  vite  h  visiter,  ordonner  et  faire  les 
marches  des  ouvrages  de  chacune  place,  afin  que  Ton  puisse  travailler  en 
toutes  en  vostre  absence ;  et  d^s  lors  que  vous  aurez  mis  les  ouvrages  en  train 
en  toutes,  vous  les  visiterez  chacune  avec  plus  de  loisir. 

Examinez  soigneusement  les  talens  de  tons  ceux  qui  ont  est^  employes, 
ou  que  vous  employerez,  et  prenez  garde  de  ne  vous  servir  que  de  gens 
fidMes  et  intelligens;  il  sera  n^cessaire  que  vous  choisissiez  un  bon  ing^ 
nieur  pour  vous  servir  pariout. 

11  faut  ^couter  tout  le  monde  et  particuli^rement  les  principaux  officiers 
quidoivent  d^fendre  les  places,  d'autant  que  vraysemblablement  ils  doivent 
mieux  les  connoistre  que  d'autres ;  mais  il  faut  aussy  se  donner  de  garde 
d'eux  parce  qu'ils  voudroient  que  toutes  les  d^penses  se  fissent  dans  leurs 
places. 

Observez  surtout  qu'il  faut  bien  entretenir  les  t)uvrages  faits  cy-devant 
et  empescher  qu'ils  ne  deperissent. 

M.  le  comte  de  Charost  ^  m'a  dit  que  vous  ne  faisiez  estat  que  de  tra* 
vailler  aux  ouvrages  de  la  mer;  mon  intention  est  que  vous  visitiez  aussy 
les  ouvrages  presses  de  la  ville,  citadelle  et  fort  de  Nieulay  ^,  et  que  vous 
fassiez  travailler  k  ceux  qui  ne  peuvent  souflrir  aucun  retardement,  en  me 
donnant  avis  de  la  d^pense  qu'il  faudroit  faire  pour  ccla. 

Mon  intention  g(5n<5rale  sur  toutes  les  places  est  de  faire  cette  ann^e  les 
ouvrages  qui  ne  peuvent  souffrir  aucun  retardement  sans  causer  quclque 
ruine  considerable  jusqu'a  la  concurrence  des  fonds  que  j'ay  faits ,  et 
mesme  davantage,  s'il  est  n^cessaire,  et  pourvoir  solidement  h  tons  les 
entret^nemens,  ct  a  regard  de  tons  les  autrcs  ouvrages  n^cessaircs,  d'cn 

*  Gouvemenr  de  Picardie.  — '  Petit  fort  pr^  de  Cialais. 
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faire  des  m^moires  fort  exacts  pour  les  fairc  en  deux  ou  trois  annees  sui- 
vantes. 

Examinez  si.ie  sieur  Regnier-Jausse  vous  est  ndcessaire,  et  en  ce  cas,  il 
faul  ie  faire  travailler  i  3oo  livres  par  inois,  sinon  ii  faut  le  licencier  '. 

11  est  bon  que  vous  me  fassiez  faire  des  plans  de  toutcs  les  places  que 
vous  visiterez.  Prencz  garde  qu  ils  soyent  tons  d'une  mesme  grandeur  et 
orient^s. 

( Arcb.  des  Pools  et  chauss^es,  Correspondance  dt  Colbert,  1069,  fol.  1.) 


9. —  All   CHEVALIER   DE   CLERVILLE, 

COMMISSAIRE  GE.^ERAL  DES  FORTIFICATIONS. 

Saintr  Germain,  16  may  1669. 

J'ay  re^u  vostre  lettre  dat^e  de  Bordeaux,  le  to  de  ce  mois;  je  dois  es- 
p<5rer  que  vostre  voyage  aura  enfin  r^duit  I'esprit  du  sieur  Desjardins  ^  et 
qu'^  Tavenir  il  ex^cutera  ponctuellernent  les  resolutions  que  vous  aurez 
prises.  Je  crois  que  vous  avez  bien  fait  de  le  laisser  encore,  nonobstant  la 
liberty  que  je  vous  avois  donn^e  de  Foster;  mais,  s*il  manque  i  I'avenir, 
j'estime  qu'il  ne  faudra  plus  luy  pardonner.  J'^cris  aux  sieurs  de  Logerie 
et  Lombard  '  de  prendre  garde  de  prfes  ^  sa  conduite ,  afin  que  si  ses  em- 
portemens  recommencent,  je  puisse  y  apporter  un  prompt  remade. 


1  Voir  pikes  n"*  3  et  10. 

*  Desjardins  ^tait  Tordonnateur  des  ddpenses 
des  travaux  du  ChAteau-Trompetle,  a  Bor- 
deaux. II  ^tail  d'humeur  difficile  et  desagreable. 
Apr^  Favoir  averti  bien  des  fois  de  se  corrigor, 
Glerville  finit  par  se  plaindre  ^  Colbert,  qui  le 
destilua  de  son  emploi.  A  celte  nouvelle ,  Gler- 
ville avait  krit  au  ministre,  le  a3  decembre 
1668: 

ccJ^ay  ddlivrd  Tordre  du  Boy  au  sieur  Des- 
jardins, qui  Ta  re^u  avec  (oute  la  soumission 
possible.  Mais  parce  que,  pour  Tex^cuter  et 
pour  transporter  bien  loin  sa  famille  qu'il  a 
aussy  fait  venir  icy  de  bien  loin,  la  saison  est 
fort  rude  et  ses  moyens  sont  fort  courts,  je  ne 
puis,  Monsdgnenr,  que  jene  vous  repr<^sente, 
et  par  commiseration  de  son  Age  et  parle  motif 
de  ce  que  je  souflre  en  mon  particulier  de 
Texemple  de  sou  malbeur,  que ,  sMl  a  eu  beau- 
coup  d^emportement  dans  sa  condnitc ,  il  a  eu 
beauronp  de  soins  el  d*artivilc  pour  nos  tra- 


vaux ,  et  qull  a  avance  dans  le  lieule  plus  ingrat 
et  le  plus  incorrigible  qui  soit  au  monde  une 
grande  quantity  de  beaux  ouvrages  dans  les- 
quels  lout  autre  que  luy  se  seroit  laiss^  ^pou- 
vanter  des  difficult^  qui  s^y  rencontroient,  et 
qu^enfin  ayant  pour  le  moins  autant  merild  par 
sa  vigilance  et  son  babilel^  qu^ii  pent  avoir  di^ 
merite  par  ses  rebellions  et  par  ses  caprices,  il 
estassur^ment  digne  de  quelque  charity.  Par- 
tant,  si  vous  croyez  qu'ii  en  puisse  esperer  quei- 
qu'une  de  la  bonte  du  Boy,  je  vous  supplie  de 
me  faire  Tbonneur  de  me  le  mander,  aGn  que 
je  ie  dispose  i  la  recevoir,  telle  qn'eile  soit, 
avec  la  gratitude  qui  se  doit;  sinon,  que  je  Ic 
r^lve  k  souffrir  ses  malbeurs,  en  expiation 
des  m^contentemens  quMI  a  donnas  au  Boy, 
h  vous  et  k  tout  le  monde  par  sa  bizarre  et 
meschante  conduite. ")  {5oo  Colbert y\o\,  laS, 
fol.  89.) 

^  II  y  avait  deux  Lombard ,  le  p^re  et  le  fits, 
tons  deux  ingc^niours  ol  employes,  rom mo  con- 
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L'estat  auquel  vous  avez  trouv^  ies  ouvrages  du  Chateau -Trompette 
peul  donner  quelque  satisfaction  d'an  cost6;  mais  jc  vous  avoue  que  la 
prodigieuse  d^pense  ^  et  le  temps  qu  il  faut  employer  h  la  perfection  de 
cet  ouvrage  donnent  aussy  bien  du  d^goust.  J'estime  qu'il  est  absoiument 
ndcessaire  pour  le  service  du  roy  que  vous  visitiez  cette  place  trois  fois 
I'ann^e  jusqu'Ji  son  enti^re  perfection,  afin  de  tenir  toujours  en  bride 
I'esprit  emport^  duditDesjardins« 

J'approuve  fort  que  vous  ayez  restably  Ies  marches  h  prixfaits,  nonobs- 
tant  toutes  Ies  oppositions  de  Desjardins;  ne  doutez  pas  que  I'avantage,  le 
bon  mesnage  et  la  nettet^  h  regard  des  finances  du  roy  ne  se  trouvent 
beaucoup  plus  grands  de  cette  fa(ou  qu'en  faisant  travailler  k  journ^es. 
II  faudra  seulement  bien  prendre  garde  que  cet  establissement  ne  puisse 
estre  chang^  par  le  sieur  Desjardins. 

Je  suis  bien  satisfait  que  vous  ayez  trouv^  Ies  bastimens  de  Rochefort  en 
l>on  estal,  et  que  Ies  d^fauts  qui  s'estoient  Irouvc^s  h  celuy  de  la  corderie 
ayent  pu  estre  r^par^s;  j'aurois  est^  bien  ayse  d'avoir  un  plan  g^n^ral  de 
tons  ces ouvrages,  en  y  faisant  marquer  par  diff^rentes couleurs  Ies  ouvrages 
faits  et  ceux  h  faire  ^. 

(Areb.  des  PonU  et  chauM^es,  Corr$$pondance  de  Colbert,  1669,  fol.  7.) 


(rdleurs,  dans  Ies  fortifications.  —  Lombard 
p^re  ^tail  charg^  des  ouvrages  de  Blaye,  et 
Lombard  fiis  des  ouvrages  de  Bordeaux  el  de 
Bayonne.  (Voir  III, Martw, page  77.) 

*  Dans  cette  d^pense  figure  Tindemnit^  ac- 
cord^ aux  propri^taires  deposs4d^s  pour  Ies 
travaux  du  GhAteau-Trompette.  Consult^  par 
Daguesseau  sur  le  mode  de  repartition,  Col- 
bert lui  r^pondit  le  5  d^mbre  1 670  : 

«  Comme  vous  estes  sur  Ies  lienx ,  vous  pouvez 
plus  facilement  travailler  que  moy  k  un  estat 
de  distribution  de  la  somme  de  100,000  livres 
queje  feray  payer  Tann^e  prochaine,  c'esl-A- 
dire,  ou  ^galemcnt  ^  tous  ceux  dont  iesmaisons 
sont  d^molies,  cbacun  k  proportion  du  prix  de 
sa  maison ,  ou  bien  k  ceux  qui  en  ont  le  plus 
besoin  ou  dont  Ies  maisons  sont  rashes  depuis 
plus  de  temps.  Vous  pouvex  faire  eslat  que  je 
feray  payer  toutes  Ies  annees  la  sommc  do 
100,000  livres  jusqu^au  parfait  payement 
du  total...))  (  D^.  cone,  le  comm.  1670, 
fol.  16a.) 


*  Pour  satLsfaire  au  d^ir  exprime  par  le 
minislre,  Clerviile  lui  apporla,  en  venant  k 
Paris,  Ies  plans  de  Tarsenal  de  Rocheibrt. 
Apr^  examen,  Colbert  y  trouva  beaucoup  h 
redire;  aussi  ^rivit-il,  le  7  avril  1670,^  Tin- 
tendant  de  Terron  : 

ff  Je  vous  avoue  qu^y  ayant  fait  plus  de  r^ 
flexion  que  je  n'avois  encore  fail,  j'ay  trouve 
toutes  Ies  parties  trop  divis^.  La  forme  ne 
servira  qu^avec  de  grandes  diflicult^,  parce 
qu^elle  est  trop  dloign^e  du  bourg  et  de  Tarse- 
nal.  La  corderie  de  mesme.  Pour  la  fonderie 
el  le  magasin  4  poudre ,  il  est  bon  quMls  soyent 
eloign^  k  cause  des  accidens  qui  en  pen  vent 
arriver.  La  cour  entre  Ies  deux  grandes  rangees 
de  logemens  et  de  magasins  que  je  trouve  de 
1 00  toiscs  de  large  sur  a6o  de  long  est  assur^ 
ment  trop  grande ,  et  il  faudra  la  disposer  d^une 
autre  fa^on.  J'cxamineray  encore  Ic  tout  et  vous 
en  feray  s^voir  raon  sentiment...'*  (  D^.  cone, 
la  mar,  1670,  fol.  i64.) 
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10. —  AU  SIEUR  CHERTEMPS, 

biREGTEUR  DES  PLAGES  D£  PIGARDIE  ET  DE  GHAMPAGNE. 

Saiul-Germain,  31  may  1669. 

Gomme  je  vols  dans  vos  estals  beaucoup  d'ouvrages  conlre  la  mer,  je 
suis  en  peine  si  vous  avez  aupr^s  de  vous  quelqu  un  assez  habile  pour  s'y 
bien  connoistre,  afin  que  vous  ne  fassiez  rien  d'inutile,  estant  Irc^s-difficile 
de  bien  connoislre  les  diff^rens  efforts  que  la  mer  fait  et  les  ouvrages 
qu'on  luy  peul  opposer;  d*autant  plus  que  cela  change  souvenl  par  la  quan- 
tity des  sables  qu'elle  traisne  avec  elle  et  par  les  diff^rens  vents.  C'est  a 
vous  h  vous  appliquer  de  telle  sorte  que  vous  vous  y  puissiez  rendre  habile. 

Faites-moy  s^avoir  quelles  personnes  vous  establirez,  ou  en  chacune  ville 
ou  en  deux  ou  trois  les  plus  proches,  pour  prendre  soin  de  tous  les  travaux, 
et  prenez  garde  de  ne  vous  confier  qu'^  des  personnes  (ideles  et  intelUgentes. 
U  me  semble  que  vous  pourrez  establir  une  personne  fiddle  pour  avoir 
soin  des  places  de  Calais,  Ardres,  Boulogne,  Montbulin^  el  Montreuil. 
II  faut  obliger  cette  personne  h  faire  sa  residence  actuelle  k  Calais  et  k 
visiter  les  autres  tous  les  huit  ou  au  nioins  tous  les  quinze  jours,  et  ainsy 
diviser  toutes  vos  places  en  quatre  ou  cinq  d^parteniens;  mais  surtout 
souvenez-vous  qu'il  est  n^cessaire  que  vous  alliez  vite  pour  establir  tous  les 
travaux,  et  ensuite  que  vous  les  visitiez  souvent,  vu  qu'il  n'y  aura  que 
la  grande  application  qui  vous  donnera  I'exp^rience  n^cessaire  pour  bien 
servir  le  roy  dans  cet  employ. 

Si  le  sieur  Regnier-Jausse  ne  vous  est  point  n^cessaire,  vous  pouvez  luy 
faire  payer  3 00  livres  pour  son  voyage  du  Havre  a  Calais  et  deux  mois 
d'appointemens ,  a  raison  de  3oo  livres  par  mois,  et  le  licencier.  Mais  sur- 
tout il  faut  chercher  un  habile  ing^nieur  qui  aille  avec  vous  et  qui  vous 
instruise. 

Prenez  bien  garde  que  tous  les  officiers  fassent  chacun  leur  fonction, 
particuli^rement  le  tr^sorier,  et  qu'aucun  homme  k  vous  ne  manie  de 
Targent;  d^fiez-vous  toujours  des  commis  dudit  tr^sorier,  faites-leur  rendre 
compte  souvent  et  tenez  toujours  par  devers  vous  un  petit  regislre  en 
bonne  forme. 

Pourvu  que  vous  observiez  bien  le  contenu  en  mes  instructions  et  en  mes 
lettres,  et  que  vous  ayez  une  grande  application,  vous  vous  rendrez  capable 
de  servir  utilement. 

(Arcb.  des  PonU  et  cbanss^cs,  Correspondance  de  Colbert,  1669,  fol.  9.) 
*  Point  fortifie  dans  Ic  Boiilonnais;  il  nVn  reste  plus  de  traces. 
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11.— AU  SIEUR  CHERTEMPS, 

DIREGTEUR  DBS  PLAGES  DE  PIGARDIE  ET  DE  GHAMPAGNE. 

De. ..  IS  juillet  1669. 

Jay  refu  vostre  lettre  du  7  de  ce  mois,  avec le  m^moire  des  d^penses  h 
faire  pour  achever  les  ouvrages  de  la  fortification  de  Saint-Quentin  et  le 
devis  des  ouvrages  de  Rocroi  auxquels  vous  faites  travailler.  Quoyque 
j'approuve  ce  travail ,  vous  devez  pourtant  observer  k  Favenir  de  ne  faire 
travailler  qu'aux  seules  places  pour  lesquelles  j'auray  fait  des  fonds;  h 
regard  des  autres,  lorsque,  par  la  visite  que  vous  en  ferez,  vous  trouverez 
qu'il  y  aura  n^cessit^  dV  faire  travailler,  en  m'en  donnant  avis,  je  vous 
donneray  les  ordres  de  ce  que  vous  aurez  a  faire,  et  en  mesme  temps  je 
feray  le  fonds  pour  I'ex^cution  des  mesmes  ordres. 

J'ay  vu  le  m^moire  des  travaux  de  Saint-Quentin ;  et  comme  je  n'ay  fait 
fonds  que  de  90,000  livres,  je  suis  persuade  que  vous  employerez  celte 
somme  a  continuer  le  revestissement  du  bastion  du  Golombier;  mais  je 
n'en  peux  rien  apprendre  par  voslre  lettre,  non  plus  que  d*une  infinite 
d*autres  choses  qu'il  est  absolument  n^cessaire  que  je  sfache. 

II  faut  vous  appliquer  h  me  rendre,  par  vos  m^moires,  plans  et  profits, 
tout  ce  que  vous  faites  si  clair  que  je  puisse  le  connoistre  dans  mon^cabinet 
comme  si  j'estois  present  sur  les  lieux  avec  vous,  et  que  je  puisse  porter  le 
tout  au  Roy  avec  la  mesme  clart^.  Pour  cet  effet,  il  auroit  est^  n^cessaire 
que  vous  eussiez  fait  faire  un  plan  et  un  m^moire  par  lesquels  on  eust  pu 
connoistre  I'estat  auquel  estoit  cette  place  lorsque  vous  y  estes  arriv^,  les 
bastions  revestus  et  parfaits,  ceux  qu'il  faut  relever,  les  bastions  com- 
mences qu'il  faut  achever,  les  ouvrages  de  terre  et  de  ma^onnerie  qu'il 
faut  changer  pour  en  substituer  d'autres  plus  parfaits  en  leur  place,  et 
que  le  tout  fust  distinclement  marqu^  dans  le  plan  par  des  couleurs  diff^ 
rentes  et  par  les  profils,  afin  que  je  puisse  entendre  le  tout  clairemenl 
et  facilement  et  I'expliquer  de  mesme  au  Roy. 

Outre  cela,  il  auroit  est^  n^cessaire  que  vous  m'eussiez  envoy^  le  m^ 
moire  du  prix  des  ouvrages  que  vous  voulez  faire  faire  au  bastion  du 
Golombier  et  de  leur  quality,  ensemble  de  I'estat  auquel  ils  sont  ipr&enl; 
si  les  fondations  seront  de  mafonnerie  ou  pilotis;  de  quelle  ^paisseur, 
hauteur  et  mati^res.  Vous  voyez  bien  qu'il  y  a  beaucoup  h  dire  que  vous 
ne  m'ayez  (5claircy  de  toutes  ces  choses.  C'est  a  quoy  vous  devez  bien  vous 
appliquer  a  I'avcnir. 

Cofnme  les  deux  places  de  Saint-Quentin  pour  la  terre  et  de  Calais  pour 
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la  mer  sont  les  deux  plus  importantes  de  toutes  cclies  qui  son!  commises 
a  YDS  soins,  il  est  aussy  n^cessaire  que  vous  leur  donniez  plus  d*application 
qu'Ji  toutes  les  autres.  C'est  pourquoy,  aussytost  que  vous  aurez  demeur^ 
k  Saint-Quentin  autant  de  temps  qu'il  est  n^cessaire  pour  me  donner  les 
^claircissemens  que  je  vous  demande,  ne  roanquez  pas  de  prendre  aussy- 
tost le  chemin  de  Calais,  en  visitant  dans  vostre  route  toutes  les  places 
auxquelles  vpus  faites  travailler. 

Vous  ne  m'avez  point  encore  envoyd  les  noms  de  ceux  au^tquels  vous 
confiez  le  soin  des  ouvrages  de  chacune  place  en  vostre  absence,  Envoyez- 
moy  ce  m^moire  au  plus  tost  ^  et  donnez-leur  ordre  de  m'informer  toutes 
les  semaines  de  i'estat  des  ouvrages. 

Souvenez-vous  de  visiter  tous  les  magasins  d'artillerie  et  des  poudres 
en  chacune  place,  et  faites-les  reslablir  en  bon  eslat. 

(Arch,  des  Fonts  et  cbauss^s,  Correipondmice  de  Colbert,  1669,  fo).  43.) 


12— AU  MtME. 


De.. .  ioaoti8ti669. 

J'apprends,  par  vostre  lettre  du  5  de  cemois,  que  vous  partez  de  Saint- 
Quentin  pour  visiter  toutes  les  places  qui  sont  sur  vostre  route  jusqu'^ 
Calais;  sur  quoy  je  vous  diray  qu'il  est  non-seulement  n^cessaire  que  vous 
me  rendiez  compte  de  I'estat  auquei  sont  tous  les  travaux  qu'on  a  entre- 
pris  cette  ann^e,  mais  aussy  que  vous  fassiez  des  m^moires  et  devis  des 
ouvrages  qu'il  faudra  faire  la  prochaine  dans  toutes  celles  dont  vous  avez 
le  soin. 

Pour  cet  effet ,  vous  pourrez  demeurer  h  ce  voyage  jusqu'au  8  septembre, 
observant  de  vous  mesnager  douze  ou  quinze  jours  pour  r^sider  h  Calais, 
afin  de  voir  avancer  tous  les  travaux  en  vostre  prc^sence,  et  vous  appliquer 
particuii^rement  a  bien  connoistre  la  mani^re  dont  il  faut  construire  ceux 


•  Colbert  n^ayant  pas  encore  re^a  ce  me- 
moire  ie  6  septembre  suivant,  loi  ^rivit : 

«  Les  oarrages  qui  se  font  pour  les  forlifica- 
tions  dans  les  places  de  vostre  departement  es- 
(ant  de  la  cons^uence  que  vous  s^avez,  vous 
jogesbienqu^il  importe  d^endonnerla  condaite 
k  des  personnes  qui  ayent  les  quality  requises 
poor  sVn  bien  acquitter.  G'est  pourquoy  je  se- 
ray  bien  ayse  d^estre  informe  des  noms  de  tous 
cenx  ainqucls  vous  en  avez  confix  la  conduite 


en  vostre  absence,  par  qui  ib  ont  est^  recom- 
mand^,  et  ce  que  vous  avez  reconnu,  depuis 
le  temps  quMls  servent,  de  leur  fid^lit^  el  capa- 
city. Ayez  toujours  Toeil  puvert  pour  les  ^lairer 
et  mandez-moy  de  temps  en  lempsce  que  vous 
aurez  decouvert  de  leur  bonne  et  de  leur  man* 
vaise  conduite,  afin  qu^en  les  connoissant,  je 
puisse  procurer  quelque  avantage  k  ceux  qui 
serviront  bien  et  punir  ceux  qui  feront  le  con- 
Iraire. . .  »  {Correitp,  de  Colbert ,  fol,  83.) 
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qu'oii  oppose  a  la  violence  de  la  mer  pour  se  parer  de  ses  efforts.  Gomtne 
je  m'assure  que  vous  aurez  pris  une  connoissance  aussy  parfaite  que  je  le 
desire  de  toutes  choses,  dans  le  temps  que  je  vous  ay  marqu^  cy-dessus, 
vous  ferez  encore  une  derni^re  visite  de  toutes  les  places  dont  vous  avez  la 
direction  et  ensuite  vous  vous  rendrez  h  Paris,  au  mois  de  novembre,  pour 
r^soudre  prompteinent  tons  los  marches  de  Fannie  prochaine;  apr^s  quoy, 
vous  vous  en  retournerez  au  plus  tost  sur  les  lieux  afin  de  les  conclure 
avec  des  entrepreneurs  qui  puissenl  faire  des  amas  considerables  de  ma- 
t^riaux  pendant  I'hyver,  pour  commencer  leur  travail  dans  le  mois  de 
Kvrier,  ce  qui  sera  dautant  plus  considerable  que,  par  ce  moyen,  vous 
pourrez  en  avoir  meilleur  march^  el  profiler  de  la  belle  saison. 

Je  vous  feray  tenir  des  fonds  pour  les  ouvrages  de  la  refection  de  la  digue 
de  Hesdin  el  pour  ceux  de  la  ville  de  Laon,  aussy  lost  que  vous  m'aurez 
envoys  des  memoires  exacts  de  la  d^pense  que  vous  y  faites  faire; 

Le  sieur  Ferry  vous  ira  joindre  dans  quelques  jours  h  Calais  avec  une 
letlre  de  cr^ance,  afin  que  vous  ne  fassiez  pas  difficult^  de  luy  donner  part 
des  connoissances  que  vous  avez  acquises,  et  que  vous  Tinslruisiez  comme 
un  jeune  homme  de  bonne  inclination  duquel  le  service  sera  de  quelque 
uliliie,  scachanl  assez  bien  dessiner.  Si  vous  le  jugez  assez  capable,  il 
pourra  demeurer  ^  Calais,  ou  vous  I'occuperez  k  prendre  soin  des  Iravaux 
qui  s'y  font,  luy  faisant  voir  les  marches  et  devis  qui  soul  passes;  el  si 
vous  remarquez  qu'il  ayt  assez  de  g^nie  pour  se  rendre  habile,  je  I'enver- 
ray  eel  hyver  en  Hollande  pour  lever  les  plans  de  lous  les  ports  el  places 
de  ce  pays-la. 

Ce  pendant  observez  plus  r^gulieremenl  a  I'avenir  I'ordre  que  je  vous  ay 
donne  d'orienler  vos  plans,  n'y  en  ayant  pas  un  seul  qui  le  soil,  comme 
aussy  de  faire  loules  vos  eschelles  sur  un  seul  pied^ 

( Arcb.  des  Foots  et  cbaus86e9,  Correspondance  de  Colbert,  1669 ,  foi.  60.) 


13.  — AU  CHEVALIER  DE  CLERVILLE, 

COMMISSAIRE  GENERAL  DES  FORTIFICATIONS. 

De . . .  /i  oclobre  1 669. 

Apres  avoir  bien  examine  lous  les  plans  que  vous  ra'avez  envoy^s  con- 

'  Le  5  juin  pr^cMenl,  Colbert  avait  d6jk  re-  est  necessaire,  ajoutait-il,  qu'il  observe  en  tout 

commande  a  Chertemps  de  dire  4  Bragelogne  :  les  ouvrages  faits  d'avec  ceux  qui  sont  k  faire, 

ff  de  continuer  k  faire  ses  plans  sur  une  mesme  il  faudra  qu'il  raetle  la  date  du  jour  qu'il  les 

escliellc  rt  de  mesmc  grandeur.  Et  comme  ii  aura  lev^.;)  {Correep.  de.Colberly  fol.  11.) 
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cernant  ragrandissement  de  la  fortification  de  Toulon  et  le  bastiment  dc 
nostre  arsenal  de  marine*,  je  vous  diray,  premi^remcnl,  (jue  vous  devez 
compter  pour  rien  toutes  les  traverses  que  Ton  vous  donne  et  toutes  les 
petites  brigues  et  cabales  dont  vous  vous  plaignez,  d'autant  que  vous  pou- 
vez  croire  que  cela  ne  sort  point  de  la  chambre  de  ceux  qui  les  font  ou 
tout  au  plus  de  la  ville  de  Toulon. 

Ensuite ,  vous  devez  consid^rer  que  I'arsenal  de  la  marine  dc  Toulon 
doit  estre  dispose  pour  y  recevoir  au  moins  5o  ou  60  vaisseaux;  et  comme 
il  pent  arriver  des  occasions  de  guerre  qui  obligeroient  le  Roy  a  faire 
passer  toutes  ses  forces  maritimes  dans  la  M^diterran^e,  il  seroit  neces- 
saire  que  cet  arsenal  servist  k  un  beaucoup  plus  grand  nombre.  Si  vous 
joignez  a  cette  raison  qu'il  vous  paroist  bien  clairement  que  nous  ne  sommes 
pas  en  un  r^gne  de  petites  choses,  vous  verrez  qu'il  est  impossible  que  vous 
puissiez  imaginer  rien  de  trop  grand,  ce  qui  doit  toutefois  avoir  sa  pro- 
portion. 

En  outre,  il faut  que  nous  ayons  toujoursa  Toulon  non-seulement  le  bois 
n^cessaire  pour  conlinuer  nos  constructions  ordinaires  de  5,  6  ety  vais- 
seaux, chacune  ann(5e,  mais  mesme  que  nous  ayons  toujours  le  bois  de  8 
ou  10  vaisseaux  en  magasin,  pres  du  lieu  ou  se  font  les  constructions,  afin 
de  rem^dier  promptement  aux  accidens  qui  peuvent  arriver  pendant  unc 
guerre. 

II  faut  aussy  faire  estal  d'avoir  A  h  5, 000  pieces  de  canon  a  Toulon, 
et  il  faut  que  tout  le  reste  des  marchandises  propres  a  la  marine,  et  tous 
les  ouvriers  et  ouvrages  soyent  dans  cette  proportion.  C'est  ce  qui  me  foit 
douter  qu'il  y  ayt  assez  de  bastimens  dans  vostre  dessin,  et  c'est  a  quoy 
vous  devez  appli(|uer  toute  vostre  Industrie  et  !oute  vostre  longue  ex- 
perience. 

Pour  entrer  un  peu  dans  le  detail,  il  me  semble  qu'il  seroit  n^cessaire 
de  faire  un  magasin  ferm^,  proche  du  lieu  des  constructions,  oii  on  pust 
mettre  le  bois  de  6  ou  8  vaisseaux,  tout  taill(5  et  prest  h  mettre  sur  les 
chantiers;  cette  ferraeture  ne  doit  estre  que  d'une  simple  muraille.  Le  lieu 
pour  mettre  le  bois  ordinaire  des  constructions  en  devroit  estre  proche. 
Ensuite,  Ton  pourroit  mettre  dans  une  premiere  cour,  pour  ^viter  la  trop 
grande  longueur,  tout  ce  qui  est  dans  I'actuel  travail  et  qu'il  est  n<^ces- 
saire  de  voir  et  de  visiter  incessamment. 

Je  crois  vostre  pens(5e  tr^s-bonne  de  diviser  I'espace  en  deux  cours. 
Dans  le  milieu,  je  voudrois  y  establir  le  logement  de  Tintendant,  du  con- 

'  Voir  111 ,  A/fli'Mw,  pi^es  n"'  18,  1 5o,  elc. 
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Ir6ieur  et  du  garde-magasin  qui  auroil  vue  dans  les  deux  cours,  afin  qu'ils 
pussent  voir,  d'un  cosl^  tout  le  travail  qui  se  feroit  dans  la  premiere ,  et 
de  Taulre,  les  magasins  de  tous  les  agres  et  marchandises  disposes  au  ser- 
vice. Quoyque  je  croye  bien  que  vous  ayez  en  quelque  sorte  trouv^  cet 
ordre,  il  me  semble  n^anmoins  qu'il  y  pourroit  estre  ajoul^  quelque  chose  : 
surtout,  que  vous  n'avez  pas  mis  dans  vostre  dessin  assez  de  logemens  et 
de  magasins,  et  que  vous  n'avez  pas  consid^r^  eel  arsenal  pour  servir  h  un 
aussy  grand  nombre  de  vaisseaux  que  celuy  auquel  il  est  destincS. 

Je  vous  renvoye ,  pour  cet  eflFet,  vostre  projet  et  retiens  seulement  celuy 
que  vous  avez  mis  au  net,  afin  que  vous  puissiez  voir  si  vous  pouvez  en- 
core y  ajouter  quelque  chose.  Je  crois  que  vous  devez  occuper  plus  d'es- 
pace,  et  dans  tous  les  cas,  que  Ton  doit  toujours  r^server  pour  le  roy  les 
places  qui  se  trouveront  derriere  Tarsenal  pour  s'en  pouvoir  servir  en  cas 
de  n^cessit^. 

II  faut  que  vous  trouviez  moyen  de  vous  servir  du  bastiment  de  Testuve. 
Je  sfais  bien  que  M.  d'Infreville  a  eu  tort  d'y  faire  travailler  sans  ordre; 
mais  puisqu*il  est  fait  et  qu'il  est  beau  ',  il  faut  que  vous  trouviez  noioyen 
de  vous  en  servir  soit  pour  estuve,  soit  pour  quelque  autre  usage  qui  soit 
plus  noble  et  plus  digne  de  ce  bastiment^. 

(Arch.des  Ponto  et  chauss^,  Comspondanc9  de  Colbert,  1669,  fol.  97.) 


U.  —  A  M.  COLBERT, 

INTENDANT  D'ALSACE. 

De. . .  93  oovembre  1669. 

J'ay  refu  vostre  lettre  du  1 3  de  ce  mois,  avec  celle  qui  vous  a  estd  ^crite 
sur  le  sujet  du  sieur  Vouleau  *,  duquel  je  vous  envoye  encore  une  lettre 
qui  est  confonne;  et  comme,  en  m'envoyant  celte  lettre,  vous  ne  me  dites 
rien  sur  la  v^rit^  ou  la  fausset^  de  ce  qui  y  est  contenu,  je  ne  puis  pas 
m'empescher  de  croire  que  tout  ce  qu'il  ^crit  est  veritable,  dont  le  principal 
point  consiste  h  ce  que  vous  ne  luy  avez  voulu  donner  ni  dessin ,  ni  ordre 

*  Le  a3  du  mois  pr^ctklent ,  en  adressant  4  '  Quatorze  jours  apr^,  le  chevalier  Glerville 

Colbert  plusieurs  plans  pour  Tarsenal  de  Tou-  envoyail  au  minislre  le  plan  definitif  de  Tarae- 

lon ,  Glerville  Tassurait  que  dans  tous  «il  avoit  nal  de  Toulon. 

cherch^  le  moyen  de  faire  servir  cette  noble  es-  On  trouvera  ce  dessin  et  la  lellre  qui  Pac- 

tuve,  qui,  pour  n^estre  qu^un  bastiment  ex-  compagnait ,  &  la  Bibliolb^ue  Imp4riale,dan8 

pose  aux  accidens  ^temels  du  goudron  et  de  le  vol.  i  aS  des  5oo  Colbert ,  fol.  69. 

ia  fum^,  nc  laissoit  pas  d^estre  assez  beau  ^  Entrepreneur  des  fortifications  deBrisach 

pour  un  trosne  de  rois  ou  an  moins  d^ami-  et  de  Philipsbourg. 
raux. . .»  {5oo  Colbert,  vol.   128,  fol.  6A.) 
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pour  faire  IVclase  d'Eckersberg ,  en  sorte  que  vous  voulez  qu'un  entrepre- 
neur entame  une  place  de  la  consequence  de  celle  de  Brisach  sans  avoir 
aucun  ordre  pour  le  faire  qui  luy  serve  de  d^charge. 

11  se  plaint  de  plus  qu*en  quatre  ou  cinq  mois  de  temps  il  n'a  pu  tirer 
ni  ordre,  ni  r^ponse  de  vous  sur  lout  ce  quil  y  avoit  h  faire,  et  que  vous 
ne  luy  avez  fait  donner  que  s  1,000  livres. 

Je  ne  sfais  si  vous  en  demeurez  d  accord  ou  non ;  mais  la  vraysemblance 
veut  que  tout  ce  qu'il  dit  soit  veritable,  puisque  vous  ne  me  donnez 
aucun  ^claircissement  sur  tons  ces  points.  Vous  voyez  bien  que  les  pre- 
miers entrepreneurs  n'ont  pu  se  souffrir  avec  vous,  que  Ic  sieur  Vauban  a 
este  de  mesme,  qu'il  a  fallu  chasser  Valpergue ,  et  en6n  il  faudra  encore 
chasser  Vouleau. 

Cela  ne  se  pent  plus  souffrir.  II  y  a  six  ans  entiers  que  je  souffire  de  vous 
une  conduite  la  plus  bizarre  et  la  plus  extraordinaire  dont  on  ayt  jamais 
entendu  parler;  je  vous  avoue  que  j'en  suis  rebuts,  el  vous  pouvez  disposer 
vos  affaires  pour  vous  en  retourner  h  Metz  ou  a  Reims  au  commencement 
de  Tann^e  prochaine. 

Je  suis  bien  fasch^  que  T&ge  et  Texp^rience  qui  rendent  les  hommes 
plus  capables  de  servir  n'ayent  point  eu  en  vous  cet  effet. 

J'ay  fait  jusqu'a  present  mon  devoir  de  bon  parent ;  je  suis  bien  faschd 
que  vous  n'y  ayez  pas  r^pondu. 

( Arch,  des  Foots  et  chaussdes ,  Corr0tpondane$  d$  Colbert,  1669 ,  fol.  1 S7. ) 


15— AU  m6ME. 

De. . .  3o  Dovembre  1669. 

Je  ne  s^ais  que  vous  r^pondre  sur  la  derni^re  que  vous  m'avez  ^crite 
touchant  le  sieur  Vouleau.  Je  vois  par  ce  qu'il  a  dit  et  ^crit,  dont  vous  de- 
meurez d'accord ,  qu'il  dit : 

c(Je  ne  puis  faire  une  ^cluse,  ouvrir  une  place,  ni  faire  aucun  travail 
que  je  n'aye  un  plan  el  un  devis  sign^s  et  un  ordre  par  ^crit  de  celuy  qui 
est  I'ordonnateur,  qui  puisse  me  servir  de  d^charge. 

vJ'ay  (icril  quatre  mois  durant  k  mon  ordonnateur;  il  ne  m'a  jamais 
fait  un  mot  de  r^ponse. 

«L'argent  que  I'on  m'a  donn^,  je  I'ay  employ^  en  amas  de  mat^riaux 
pour  mon  travail. 

(cL'on  nem'endonne  plus,  ou  si  Ton  m'en  donne,  je  ne  s(ais  pour  corn- 
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bien  de  temps,  ni  si  Ton  m'en  donnera  toutes  les  sernaines  ou  non;  c'est 
ce  qui  m'empesche  de  restablir  mon  atelier,  parce  que  je  suis  dans  une  in- 
certitude continuelle  de  ce  que  j'ay  a  faire.  w 

Ces  plainles  sont  bien  fondles,  et  vous  ne  dites  rien  au  contraire.  Vous 
demeurez  tacitement  d'accord  de  ne  luy  avoir  donn^  ni  plan,  ni  devis,  ni 
ordre  pour  ies  ouvrages  que  vous  vouiez  qu*il  fasse;  vous  ne  luy  avez  fait 
aucune  r^ponse  a  toutes  les  lettres  qu'il  vous  a  (5criles;  ct  il  ne  paroist  pas 
que  vous  s^achiez  ce  qu'il  a  re^u  et  ce  qu'il  a  d6pens^. 

Diles-moy  sur  quoy  vous  vouiez  que  je  le  blasme. 

Faites-moy  voir  qu'au  prejudice  de  I'ordre  que  vous  luy  avez  donn^,  il 
n'y  a  point  travaill^;  faites-luy  rendre  compte  de  I'argent  qu'il  a  touchy, 
et  faites-moy  voir  qu'il  a  plus  re^u  que  d^pense;  alors,  ou  vous  avez  droit 
de  le  faire  arrester,  ou,  en  me  I'^crivant,  je  le  feray.  Mais  tant  que  vous 
garderez  une  conduite  si  bizarre  que  celle  que  je  viens  de  vous  expli- 
quer,  il  est  impossible  que  vous  puissicz  continuer  dans  I'employ  oil  vous 
cstes. 

Je  fais  travailler  en  une  infinite  d'endroits,  mais  si  un  entrepreneur 
avoit  enlrepris  un  ouvrage  un  peu  considerable  sans  mon  ordre  par  (5crit, 
je  le  ferois  arrester;  et  vous  au  contraire,  un  entrepreneur  ne  veut  pas 
travailler^  un  ouvrage  considerable  sans  vostre  ordre,  il  vous  le  demande 
quatre  mois  durant,  vous  n'estes  point  sur  les  lieux,  vous  ne  luy  faites  au- 
cune r^ponse,  et  vous  le  croyez  coupable.  II  est  difficile  qu'une  personne 
raisonnable  convienne  de  cela  avec  vous.  C'est  tout  ce  que  je  puis  dire  sur 
une  si  fascheuse  mati^re  et  qui  dure  il  y  a  si  longtemps. 

( Arcb.  des  Fonts  et  cbauss^,  Correspotidance  de  Colbert,  1669,  fol.  i3&.) 


16.  — INSTRUCTION  POUR  LE  SIEUR  CHERTEMPS. 

Saint-Germain ,  5  deccmbre  1 669. 

Le  sieur  Chertemps  se  rendra  diligemment  h  Rocroi,oii  il  visitera,  plus 
particuli^rement  s'il  se  pent  qu'il  n'a  fait  cy-devant,  les  fortifications  de 
cette  place,  examinera  les  reparations  qu'il  sera  n^cessaire  d'y  faire  et 
ensuite  passera  les  marches  des  ouvrages  qu'il  estimera  les  plus  presses ; 
apres  quoy,  il  tiendra  la  main  que  les  entrepreneurs  fassent  des  amas  de 
materiaux  pendant  cet  hyver  h  proportion  des  travaux  qu  ils  auront  entre- 
pris,  afin  qu'ils  soyent  en  estat  de  commencer  leur  travail  aussytost  que  la 
belle  saison  leur  pourra  permettre;  el  pour  leur  faciliter  d'autant  plus  les 
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nioyensde  faire  lesdits  amas  de  mat^riaux ,  ii  ieur  fera  avancer  les  soinmes 
(ju'il  jugera  h  propos. 

Commc  il  a  desj^  fait  uii  m^raoire  de  tous  les  travaux  qui  se  doivent 
faire  en  1670,  aux  places  de  Picardie  et  Champagne,  et  qu'il  est  ample- 
mcnt  inform^  des  marchfe  qui  ont  est6  passes  et  de  ceux  qui  sonti faire, 
ii  prendra  garde  pr^senlement  a  proporlionner  les  ouvrages  aux  fonds  que 
Sa  Majesty  veut  y  estre  employ^,  et  il  n'oubliera  rien  de  ce  qu'il  croira 
pouvoir  contribuer  k  r^conomie  des  deniers  destines  pour  les  reparations 
des  places  de  Picardie  et  Champagne  dont  il  a  la  direction.  11  observera  de 
plus,  par  toutes  les  places,  le  niesme  ordre  qui  luy  a  esl(5  present  cy- 
dessus  pour  Rocroi. 

11  observera  aussy  soigneusemcnt  si  les  ouvrages  qui  ont  estd  faits  Tested 
pass^  ont  esie  bien  construils,  si  Thyver  neies  a  point  endommag^s,  el  si 
ceux  auxquels  il  avoit  confix  le  soin  de  les  faire  r^parer  se  sonl  bien  acquitt^s 
de  Ieur  devoir;  el  en  cas  qu'il  reconnoisse  que  quelques-uns  desdits  ou- 
vrages n'ayent  pas  este  fails  avec  la  solidity  requise,  il  obligera  les  entre- 
preneurs h  les  restablir, 

Lorsqu'il  passera  h  Corbie  *,  il  verra  si  le  rasement  des  fortifications  de 
cetle  place  s'avance  avec  toute  la  diligence  possible,  et  examinera  en  mesme 
temps  si  les  ordres  qu'il  a  cy-devant  donnas  ont  est^  ponctuellement  ex^cut^s. 

11  ne  perdra  point  de  lemps  a  se  rendre  a  Rue  ^,  oA,  apres  qu'il  aura 
rendu  au  gouverneur  de  cette  place  la  lettre  du  Roy,  ii  commencera  h 
faire  travailler  au  rasement  de  toutes  ses  fortidcations.  Comme  les  marches 
a  prix  fails  sont  avanlageux  pour  diminuer  la  d^pense  et  mesme  diligenter 
le  travail,  il  passera  de  cetle  sorte,  s'il  est  possible,  tousles  march&pour 
la  d^molilion  de  ladile  place. 

Estant  h  Calais,  il  examinera  Teslal  des  travaux  qui  y  ont  est^  faits  cetle 
ann^e  et  parliculierement  si  ceux  des  jet^es  d'amonl  el  d'aval  ont  resisted 
aux  diff^rens  efforts  de  la  mer,  et  si  les  lieux  qu'elle  attaque  avec  le  plus 
de  violence  n'ont  point  est^  endommag^s. 

Apres  avoir  achev^  la  visile  de  toutes  ces  places,  il  s'en  ira  h  Dunkerque, 
ou  ii  conf^rera  avec  le  sieur  Gravier  sur  tout  ce  qui  pent  servir  h  Finstruir^, 
tant  de  Testat  de  son  port  que  de  tous  les  aulres  travaux  qui  se  sont  fails 
el  qui  se  font  pour  la  forti6calion  de  cetle  place,  el  en  son  parliculier  il 

*  Chef-iicu  de  canton  sur  la  rive  droile  de  *  Arrondissement  d' Abbeville.  Cetle  place 

la  Somme,  dans  rairondissement  d* Amiens.  fut  d^mantel^  en  1670,  sous  la  direction  de 

—  On  commen^a  en  1669  4  d^molir  cette  Ferry,  qui,  avec  un  fonds  de  90,698  livrcs,  y 

place ;  mais  elle  ne  fut  enti^rcmenl  ras^e  qu^en  employa  970  ouvriers;  en  1678,  on  la  rasa 

1 673.  —  Les  fonds  mis  a  la  disposition  do  compl(^lemenl. 
Chcrlerops  en  1669  (^(aient  di*  18,900  livrcs. 
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fera  touies  les  observations  qui  pourront  contribuer  k  le  rendre  tout  h  fait 
capable  de  bien  servir  Sa  Majesty  dans  les  fonctions  de  son  employ. 

II  ira  aussy  a  Ostende,  ou  il  observera  les  mesmes  choses  qui  luy  ont 
este  marquees  cy-dessus  pour  son  instruction. 

Ensuite,  il  passera  en  Z^lande  et  en  Hollande  pour  visiter  toutes  les 
places  et  bien  observer  tous  les  ouvrages  qui  se  font  dans  ces  provinces-li 
contre  les  diff^rens  eflForts  de  la  mer.  II  taschera  aussy  de  tirer  une  con- 
noissance  parfaite  de  tout  ce  qu'il  y  aura  de  plus  particulier  et  de  plus 
reniarquable;  enGn,  il  s'appliquera  extraordinairement  a  toutes  les  choses 
qui  pourront  luy  acqu^rir  de  Texp^rience  et  de  I'habilet^  dans  les  travaux 
des  places  tant  maritimes  que  non  maritimes. 

Les  HoUandois  estant  naturellement  d^fians,  il  se  conduira  dans  tout 
le  cours  de  ce  voyage  avecgrandecirconspection.  Pour  cet  effet,  il  prendra 
les  avis  de  M.  de  Pomponne ,  et  fera  en  sorte  de  ne  leur  donner  aucun 
soup(on  du  sujet  de  sa  mission. 

A  son  relour  en  France,  il  se  rendra  au  Havre  pour  faire  sur  ses  forti- 
fications et  son  port  les  mesmes  observations  qui  luy  ont  est^  marquees  cy- 
dessus,  et  toutes  celles  encore  qu'il  croira  luy  pouvoir  estre  utiles. 

L'intention  de  Sa  Majesty  estant  que  le  sieur  Chertemps  fasse  travailler 
au  commencement  de  la  belle  saison  aux  places  dont  il  a  la  direction ,  il 
prendra  si  bien  ses  mesures  qu'il  n'employe  que  trois mois dans  ce  voyage, 
en  sorte  qu'il  puisse  estre  de  retour  au  1 5  de  mars  au  plus  tard. 

(Arch,  des  Fonts  et  chauss^,  CorrespotuUmce  d$  Colbert,  1669,  fol.  i36.) 


17.  — A  M.  COLBERT, 

INTENDANT  D'ALSACE. 

De. . .  11  d^embre  1669. 

Le  sieur  Vouleau  est  arriv^  icy,  et  pour  faire  encore  un  effort  et  vous 
donner  moyen  de  vous  restablir  dans  I'esprit  du  Roy  au  point  que  je  le 
desire,  je  I'ay  querell^  et  luy  ay  dit  que  s'il  ne  changeoit  de  conduite  h 
vostre  ^gard ,  je  le  punirois  de  sorte  qu'il  serviroit  d'exemple  aux  aulres. 
Mais,  pour  vous  dire  le  vray,  il  ne  m'a  paru  en  luy  qu'une  grande  douleur 
de  n'avoir  pu  obtenir  de  vous  aucune  des  choses  qui  estoient  n^cessaires 
pour  son  travail,  et  il  est  impossible  de  pouvoir  luy  r^pondre^ 

'  Gelle  lettre,  dans  laquelle  Colbert  pousse         s'adressait,  le  3o  du  mois  precedent, au  sieur 
si  loin  la  condescendance  a  regard  d^un  parent,         Vouleau  : 
explique  les  termes  ^tranges  dans  iesquels  ii  n}e  m'elonne  fort,  dans  la  leltre  que  j'ay 
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II  dit  qu'il  n'a  touchy  que  2  4,ooo  livres ,  qu'il  a  neuf  luilliers  de  briques 
el  una  tres-grande  quantity  de  pierres ;  qu'il  n'a  pu  tirer  de  vous  ni  le 
plan,  ni  le  profil,  ni  le  devis,  ni  le  march^  du  fort  du  Rhin,  et  encore 
moins  aucun  ordre  ni  march^  pour  faire  I'ecluse;  qu'on  luy  a  iaiss^  p^rir 
son  Equipage  fauie  d'argenl;  en  un  mot,  il  m'a  paru  bien  soumis  et  avoir 
bien  des  regrets  de  n'avoir  jamais  pu  obtenir  vos  bonnes  graces. 

£n6n,  ce  que  je  vous  puis  dire  est  quil  faut  que  la  place  de  Brisach  et 
celle  de  Philipsbourg  s'ach^vent.  Je  vous  rends  le  maislre  de  prendre  tel 
entrepreneur  qu'il  vous  plaira,  h  deux  conditions  :  que  le  compte  du  roy 
s'y  trouve  et  que  les  ouvrages  soyent,  bien  faits.  Mais  si  vous  ne  pouvez 
conduire  aucun  entrepreneur  et  luy  donner  les  choses  qui  doivent  venir  de 
vous,  il  faut  que  vous  quittiez,  d'autant  qu'il  faut  absolument  que  ces 
places  s'ach^vent. 

Je  renvoye  le  sieur  Vouleati  a  Brisach,  etjesiiis;persuad6  que,  pourvu 
que  vous  le  vouliez,  il  travaillera  bien  et  a  vostre  satisfaction.  Mais  en  ce 
cas,  il  n'y  a  pas  un  moment  de  temps  h  perdre  pour  ouvrir  le  fondement 
du  fort,  et  I'avancer  avec  toute  la  diligence  possible.  Je  vous  envoy e  son 
m^moire  auquel  je  ne  trouve  rien  a  redire. 

L'on  se  plaint  de  plus  icy  que  vous  n'achevez  pas  la  place  de  Philips- 
bourg, que  les  bastions  ne  sont  point  encore  enti^rement  remplis  de 
terre,  ni  les  parapets  ferm^s,  les  fosses  vid^s,  les  demy-lunes,  contres- 
carpes  et  autres  dehors  faits,  Je  vous  avoue  que  je  croyois  que  ceUe  place 
fust  entierement  achev^e  des  I'ann^e  pass^e;  je  ne  sjais  ce  que  vous  at- 
tendez,  puisque  vous  avez  des  fonds  et  qu'il  y  a  plus  de  deux  ans  que  la 
ma(onnerie  est  entierement  achev^e. 

( Arch,  des  Pouts  et  chauss^ ,  Corretpondance  de  Colbert,  1 669 ,  fol.  1  h6. ) 


18. —  \l]  CHEVALIER  DE  CLERVILLE, 

COMMISSAIRE  GENERAL  DES  FORTIFICATIONS. 

De. . .  37  d^embre  1669. 
Je  fais  r^ponse,  de  ma  main,  a  plusieurs  de  vos  leltres  qui  ne  parlent 
que  de  I'^boulement  de  la  face  du  bastion  du  Roy  du  ChAteau-Trompette 
et  du  restablissement  qu'il  en  faut  faire  ^   Sur  quoy  je  dois  vous  dire 

re^ue  de  vous,  sur  les  plaioles  que  vous  failes  vous  avez  entrepris,  vous  devez  estre  assure  que 

contre  M.  Colbert.  Vous  devei  travaiiler  sous  je  vous  ie  feray  bien  executer. . .  »  ( Corresp.  de 

ses  ordres  ct  executer  ce  qu'il  vous  ordonucra;  Colbert,  fol.  1 35. ) 

el,  si  vous  rovenez  icy  sans  achever  cc  quo  '  Le  8  novembre,  en  recevant  avis  de  cet 
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qu'apres  avoir  bien  examine  le  module  que  vous  m  avez  envoye  et  Tavoir 
fail  voir  icy  a  tout  ce  que  nous  avons  d'habiJes  gens,  j  en  vois  peu,  ou  pour 
mieux  dire  je  n'cn  vois  aucun  qui  soil  d'avis  d'enfermer  dans  la  ma^on- 
nerie  dc  Tempalemenl  el  de  la  partie  du  corps  du  mur  h  reslablir,  celle 
qui  a  pench(5.  Ma  resolution  est  encore  de  faire  voir  ce  mesme  modele  ct 
vos  lettres  a  d'autres  architecles,  et  par  le  premier  ordinaire,  je  vous  en- 
verray  le  sentiment  de  tous,  auquel  il  faudra  se  conformer. 

Je  vous  avoue  qu'apr^s  avoir  entendu  M.  Perraull  ^  qui  a  vu  le  ChAteau- 
Trompette,  et  conf^rcJ  son  sentiment  sur  les  ornemens  qui  y  ont  est6 
entass^s  sur  le  plan  relev^  que  le^sieur  Lombard  m'a  envoy^,  je  crains 
fort  que ,  comme  nous  avons  fait  en  cela  une  chose  qui  est  lout  a  fait  centre 
le  bon  sens  en  mellant  des  bossages  et  des  tables  relev(5es  dans  des  faces 
de  bastion ,  des  colonnes  et  autres  ornemens  saillans  aux  portes ,  sur  le 
milieu  des  courtines,  et  une  infinitd  d'autres  de  mesme  nature,  je  crains 
fort,  dis-je,  que  ce  qu'il  dit  du  peu  de  solidit6  de  tous  ces  ouvrages  ne  se 
Irouve  encore  v<5rilable,  d'aulant  plus  qu'il  m'assure  qu'il  a  trouv^  les 
pilotis  trop  courts  et  qui  ne  sont  point  enfonc(5s  au  refus  du  moulon , 
s'eslant  confix  aux  grillages  que  Ton  a  mis  par-dessus  les  pilotis. 


accideol,  Colbert  s^^lail  erapresse  d'ecrire  a 
Lombard  : 

R  Je  suis  fort  siirpris  de  ce  qu^on  me  mande 
que  la  ina^onnerie  qui  s'esl  renversee,  au  bas- 
tion du  Roy,  ne  vaut  rieu  du  lout,  ce  qui  pro- 
c^de,  a  ce  que  j^apprends,  du  mortier  que  Ton 
assure  eslrc  mauvais  en  ce  qu'il  n'avoit  point 
encore  fait  de  corps,  ainsy  qu'il  a  estd  remarquc 
par  ia  demolition  de  ce  qui  s'cst  ebonle.  Si  cela 
est  veritable,  je  n'aurois  pas  sujet  d'estre  sa- 
lisfait  de  vos  soins,  d'autant  que  vous  n'avez 
esle  eslably  principaleraent  que  pour  prendre 
bien  garde  que  loutes  les  mali^res  qui  entrenl 
dans  la  composition  de  la  ma^onnerie  fussent 
de  la  quality  necessaire  pour  faire  de  bonnes 
constructions.  Comme  je  m'en  suis  repose  sur 
vous,  il  sera  bon  que  vous  m'informiez  dc  ce 
que  je  dois  croire  dans  eel  avis. . .  ?> 

Par  le  meme  courrier,  Colbert  dcrivait  au 
chevalier  de  Clerville  : 

rx  Ce  seroit  un  mal  irreparable  si  tous  les 
baslimens  dudit  chasleau ,  qui  onteste  fails  avec 
une  si  prodigieuse  depense,  esloienl  conslruiU 


de  mesme  mani^re.  \ous  pouvez  croire  que 
lous  ces  doules  me  font  d'aulant  plus  de  peine 
que  Ton  m'a  loujours  assur^  du  conlraire. 

(t  \ous  avex  a  present  a  Bordeaux  M.  Per- 
raull,  qui  ne  s'entend  pas  moins  en  architecture 
et  en  bonnes  constructions  que  son  fr^re,  mon 
comrois  *.  Ne  manquez  pas  de  luy  faire  voir 
I'eslat  auquol  sont  tous  ces  travaux,  et  de  con< 
ferer  ensuile  avec  luy  sur  tout  ce  que  vous  avez 
a  resoudre.  Je  ne  vous  s^aurois  pas  assez  ex- 
primer  cumbien  il  importe  et  a  vous  el  d  moy 
d'apporler  tons  les  rem^es  possibles  pour  re- 
parer  solidement  un  accident  si  fascheux,  et 
pour  prendre  de  telles  precautions  qu'4  I'ave- 
nir  il  ne  nous  arrive  rien  de  semblable.  .  .  "^ 
(Corresp.  de  Colbert ,  fol.  1 19  el  1 18.) 

*  Claude  Perraull,  ne  en  i6t3,  t^tudia 
d'abord  la  medecine;  ses  travaux  sur  Vitruve, 
que  Colbert  I'avait  charge  de  traduire,  I'entrai- 
n^rent  vers  Tarchitecture.  Membre  de  I'Aca- 
demie  des  sciences.  Mort  le  9  oclobre  1688. 
—  On  lui  doit  I'Obscrvaloire  el  la  colonnade 
du  Louvre. 


*  Charles  PerrauU  cloit  depuis  i664  premier  comuiis  dc  la  surinlendauce  des  balimenUduroi.  Menibro 
de  rAcademie  fraii^isc  en  1671;  auteur  des  Contes  et  de  M^moires  iiiteressanls ,  011  il  efii  souvont  qiiefi- 
(iori  do  Colbert.  Mort  Ic  16  mai  1708,  a  Tage  dc  soixanle  elqiiinise  ann. 
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Si  cela  est  veritable,  croyez-moy,  le  bastiinent  entier  du  Ch4leau-Trom- 
pelte  lombera  par  pieces;  ce  qui  n'est  pas  tomb^  cette  ann(^c  tombera 
lann^e  prochaine,  et  ainsy  de  suile.  Vous  pouvez  bien  faciiement  verifier 
le  fait,  qui  consiste  h  sf avoir  si  les  pieux  ont  est^  chassis  au  refus  du  mou- 
ton,  de  quel  poids  il  esloit  et  par  combien  d'hommes  il  estoit  ^lev^. 
Consid^rez  un  peu,  si  cela  arrivoit,  quel  d^plaisirle  Roy  recevroit  d'avoir 
fait  travailler  depuis  les  huit  ann^es  de  son  administration  a  achever 
une  place,  d'y  avoir  consommd  plus  de  8  millions  de  livres,  et  de  la  voir 
tomber  par  pieces.  Je  vous  avoue  que  cette  affaire  me  touche  si  sensible- 
ment,  que  je  ne  puis  me  r^soudre  h  vous  ^crire  d'aucune  autre.  Donnez-en 
vos  rai^moires  au  sieur  de  La  Feuille  qui  prendra  soin  de  les  faire  ex^- 
cuter. 

(Arch,  des  Ponls  et  cliau88<^s,  Correspondance  de  Colbert,  '.669,  fol.  i5i.) 


19.  —  AU  CHEVALIER  DE  CLERVILLE, 

COMMISSAIRE  GEINERAL  DES  FORTIFICATIONS. 

Saint- Germain,  17  Janvier  1670. 

J'ay  repondu  si  amplement  par  ma  pr^cedente,  a  tout  ce  que  vous 
m'^crivez  en  dernier  lieu  par  vos  d^pesches  des  3  et  6  de  ce  mois,  sur 
le  restablissement  de  la  face  ^boul^e  du  bastion  du  Roy,  que  je  ne  doule 
pas  que  vous  ne  soyez  h  present  inform^  qu'apr^s  avoir  examine  et  fait 
examiner  toutes  les  raisons  que  vous  m'avez  mand^es,  qui  obligent  h  en- 
fermer  le  morceau  de  1 9  toises  avec  la  nouvelle  ma^onnerie ,  tout  le  monde 
a  demeur^  d'accord  que  vostre  avis  est  le  meilleur  ';  c'est  pourquoy  il  faut 
absolument  le  suivre,  et  donncr  toule  nostre  application  a  le  restablir  de 


'  Dans  sa  leltre  du  37  decembre  precedent, 
Cierville  avait  dit  k  Colbert  : 

ff  J^ay  en  v^rite  beaucoap  de  depiaisir,  Mon- 
seigneur,  de  me  voir  oblige  A  vous  tant  faligucr, 
comme  je  fais,  de  mes  questions  de  m^canique 
et  k  vous  donner,  pendant  que  vous  eslcs  occupy 
a  sonlenir  la  meiileure  part  d'un  grand  Estat, 
la  peine  de  discuter  si  le  morceau  de  1 9  toises , 
dont  je  vous  ay  tant  parl^  jusqu'i  cette  heure, 
doit  soutenir  les  nouvelles  ma^nneries  qui 
sont  k  faire  icy,  pour  la  reparation  du  ddsonire 
arrive  au  bastion  du  Roy,  ou  s'il  en  doit 
estre  soutenu.  Mais  comme  vous  nravez  fail 
rhonneup  de  me  Icsmoigner  que  vous  preniez 
imp  tr^s-considenible  pari  a  cello  affaiiv,  jn 


n'hesile  pas  a  vous  en  ^crire  encore  par  ce  cour- 
rier  et  a  vous  dire  que,  apr^s  tes  derni^res 
sondes  que  je  viens  de  faire  faire  dans  les  fon- 
demens  de  ia  face  ebouiee,  apr^  ics  observa- 
tions qui  se  6rent  mardy  a 6  sur  Testat  des 
plates-formes,  et  en6n  apr^s  les  derni^res  con- 
ferences que  j^ay  tenues  avec  les  arcbitectes  que 
j'ay  fait  venir  des  lieuxou  j*ay  appns  de  rencon- 
trer  les  plus  capablcs  de  (ous  ces  pays-cy,  on  ne 
trouve  pas  que  la  reparation  de  cette  face  se 
puisse  faire  avec  seureie,  qu'ea  conservant 
i5  toises  couranles  du  morceau  de  19  qui  a 
couie  de  dessus  son  plan...?)  {5oo  Colbert, 
vol.  t*Ji3,  fol.  91.) 
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telle  sorle  qu  il  n'y  ayt  pas  sujet  de  douler  (^cramdre)  qu'ii  puisse  arriver  a 
Tavenir  un  pareil  accident. 

Vous  connoissez  si  parfaitement  la  quality  du  terrain  et  vous  avez  une 
si  grande  experience  en  ces  niali^res,  que  je  crois  inutile  de  vous  dire 
toutes  les  pr(5cautions  qu'il  est  n(5cessaire  de  prendre  pour  appuyer  les  fon- 
dations  de  cet  ouvrage,  d'autant  plus  que  je  ne  puis  que  vous  r^p^ter  ce 
que  je  vous  ay  fait  sf  avoir,  et  que  vous  m'assurez  que  je  n'ay  qu'i  me  reposer 
sur  vos  soins  de  la  conduite  de  tous  ces  travaux. 

Lorsque  vous  partirez  de  Bordeaux ,  vous  pourrez  establir  le  sieur  du  Cay- 
ron  ^  ou  quelqu'un  des  plus  capables  de  ceux  que  vous  instruisez,  pour 
prendre  soin  de  la  conduite  des  ouvrages  que  vous  aurez  ordonn^s,  et  luy 
donner  de  si  bonnes  instructions  que  vous  soyez  certain  qu'ils  seront 
dirig^s  pendant  vostre  absence  comme  si  vous  estiez  present. 

(D^pdt  des  fortifications,  Mss.  9o5, 1670,  fol.  7.) 


20.  — A  M.  COLBERT, 

INTENDANT  D'ALSACE. 

De. . .  8  f($vrier  1670. 

Je  vous  avoue  que  je  ne  comprends  pas  pour  quelle  raison  vous  de- 
mandez  du  fonds  pour  la  construction  dun  moulin  h  vent  h  Brisach, 
puisque  rien  ne  vous  empesche  de  le  prendre  sur  les  70,000  livres  qui 
restent  au  moins  des  100,000  dont  il  a  est^  cy-devant  fait  fonds  pour  la 
construction  du  fort  du  Rhin,  et  je  ne  vois  pas  qu'il  soit  n^cessaire  d'en 
faire  un  nouveau  jusqu'^  ce  que  celuy-1^  soit  enti^rement  consomm^. 

L'^glise  qui  doit  servir  de  paroisse  a  Philipsbourg  devant  estre  sans 
difficult^  dans  I'enceinte  des  murailles  de  cette  place,  vous  devez  examiner 
a  combien  le  restablissement  de  celle  qui  servoit  h  ceux  de  la  religion  pourra 
monter,  et  en  cas  que  la  d^pense  n'en  soit  pas  fort  grande ,  vous  pouvez 
commencer  k  y  faire  travailler. 

Je  suis  surpris  que  le  sieur  Vouleau  ne  soit  point  encore  arriv^  h  Brisach , 
vu  qu'il  y  a  longtemps  qu'il  a  ordre  de  partir;  mais  je  ne  le  suis  nulle- 
ment  que  vous  continuiez  a  vous  plaindre  du  sieur  Damoresan.  Vous 
vous  plaignez  de  tout  le  monde  et  lout  le  monde  se  plaint  de  vous,  et  je 

'  Le  major  du  Cayron ,  apr^  avoir  dirige  11  fut  mdme  plus  lard  charge  de  lever  les 

les  travaux  du  Gh4teau-Trompette,  fut  envoy^  plans  de  Mail^lle  el  des  autres  villes  de  Pro- 

a  Marseille  pour  conduire  ceux  des  places  de  la  vence.  (Voir  pi^ce  n*  1 36 , dernier  paragraphe.) 
M^diterranee.  (Voir  III,  Marine,  p.  3 0, nolo.) 
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me  sens  oblig^  de  vous  dire  encore  une  fois  que  si  vous  persistez  dans  cette 
conduite,  il  est  absolumeni  impossible  que  vous  souteniez  plus  longtemps 
I'employ  que  Sa  Majesty  vous  a  confix  ^ 

Je  n'ay  rien  a  vous  dire  sur  ce  que  vous  me  mandez  que  les  bateaux 
qui  composoient  cy-devant  le  ponl  du  Rhin  ont  esl^  eraporl&  par  le  dd- 
bordement  de  cetle  riviere.  Cette  mati^re  regardant  purement  Temploy 
de  M.  le  marquis  de  Louvois ,  vous  devez  luy  en  rendre  compte  aGn  qu'il 
vous  fasse  sfavoir  Tintention  du  Roy  sur  ce  sujet. 

On  me  donne  avis  qu'un  comte  de  Hcnau,  qui  a  des  terres  voisines  de 
I'Alsace,  les  veut  vendre  h  M.  le  due  de  Lorraine,  et  qu  il  est  sur  le  point 
d'en  conclure  le  marchd  h  100,000  dcus.  II  est  k  propos  que  vous 
examiniez  promptement  s'll  seroit  avantageux  d'en  trailer  pour  le  Roy,  au- 
quel  cas  il  faut  m'en  donner  avis  au  plus  tost,  et  si  Ton  pourroit  loger  sur 
ces  terres  un  nombre  suffisant  de  troupes  pour  la  conservation  de  Philips- 
bourg.  Ce  pendant  faites  en  sorle  qu'il  ne  soit  conclu  aucun  marchd  que  je 
ne  vous  aye  mandd  Tintention  du  Roy  sur  ce  que  vous  m'aurez  fait  sf  avoir  ^. 

(D^p6t  des  fortifications,  Mss.  ao6 ,  1670,  fol.  90.) 


21.  — AU  MfeME. 


Saint -Germain,  i5  fevrier  1670. 

Je  n'entreray  point  avec  vous  dans  le  detail  des  travaux  qui  sont  k  faire 
aux  places  de  Brisach  et  de  Philipsbourg,  parce  que  je  vous  enverray  dans 
pen  un  mdmoire  de  tons  ceux  que  le  Roy  desire  y  estre  faits,  auquel  vous 
n'aurez  qu'i  vous  conformer  exactement.  Je  puis  toulefois  vous  dire  i 
Tavance  qu*il  faudra  ddmolir  les  parapets  de  briques,  pour  en  construire 
d'autres  qui  soyent  de  terre. 

Je  ne  s^ais  pas  par  quelles  raisons  vous  prdtendez  que  le  sieur  de  Saint- 
Andrd  ^  qui  est  entrepreneur  des  ouvrages  de  Philipsbourg,  le  soit  encore 


*  Voir  pieces  n"*  1/1,  i5,  17  et  note. 

'  La  lettre  du  99  mars  fournit  quelques  ren- 
seignements  sur  la  suite  de  cette  afiaire  : 

e  Quelques  ^lairdssemens  que  vous  me 
donniez,  j^ay  peine  k  croireque  vous  soyez  aussy 
bien  inform^  que  vous  vous  Timaginez,  puisque 
M.  le  due  de  Lorraine  continue  toujours  k  faire 
ses  brigues  pour  en  trailer.  Je  vous  avoue  que 
voQS  aves  grand  interest  de  le  pr^venir  s'il  y  a 
lieu  d^y  r^ussir,  parce  qu^il  seroit  fort  avanta- 
geux pour  le  Roy  d'en  faire  rachat,  el  pour 


vous ,  en  vostre  particulier,  de  faire  voir  que 
toutes  les  affaires  ne  perissent  pas  quand  vous 
en  estes  chai*g^. . .  n  ( Dep6t  des  fortif,  1 670  , 
foL/i6.) 

*  Charles  Gregy,  dit  Saint- Andrd,  ancien 
soldat  de  la  compagnie  de  Magalotti ,  demeu- 
rait  k  Nancy. 

AvecTappui  de  Tintendant  Colbert,  il  obtint 
de  continuer  comme  enli-eprcneur  les  travaux 
commence  par  Vouleau  aux  places  de  Brisach 
ctde  Philipsbourg.' — On  verrapar  les  lellres 
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de  ceux  de  Brisach,  vu  que  vous  sfavez  assez  que  chacune  de  ces  places 
demande  rapplicalion  tout  cnliere  d'un  homme.  H  faut  que  ledit  Saint- 
Andr^  ayt  des  qualit^s  bien  particuli^res ,  puisqu'il  a  pu  seul  captiver  vos 
bonnes  graces*. 

Je  suis  surpris  que  vous  pr^tendiez  vous  justifier  par  ma  lettre  <|ue  vous 
m'avez  envoy(?e,  de  n'avoir  pas  fait  Iravailler  au  fort  du  Rhin;  je  vous  la 
renvoye,  afin  que  vous  puissiez  mieux  connoistre  qu'elle  vous  donnoit  un 
ordre  lout  contraire. 

(D^pdt  des  fortifications,  Mss.  ao5, 1670,  fol.  27.) 


22.—  A  M.  COLBERT, 
INTENDANT  D'ALSACE. 

SaintrGermain,  2a  mars  1670. 

Vous  jugerez  aysement  la  satisfaction  que  j'ay  de  voir  que  vous  coni- 
mencez  h  vous  appliquer  aux  travaux  qu'il  est  n^cessaire  de  faire  aux  places 
de  Brisach  et  de  Phiiipsbourg;  mais  comme  le  chevalier  de  Clerville, 
commissaire  g^n^ral  des  fortifications,  doit  se  rendre  tr^s-incessamment 
sur  les  lieux  pour  faire  une  Visite  exacte  des  ouvrages  qu'il  faudra  faire 
pour  la  construction  des  deux  forts  qui  se  doivent  faire  proche  ces  inesmes 
places,  il  est  k  propos  que  vous  diffiSriez  jusqu'a  ce  temps  k  en  faire  ouvrir 
les  fondations;  estant  important  que  ce  soit  sous  les  ordres  dun  homme 
habile  et  entendu  en  ces  mati^res  qu'on  commence  h  y  travailler,  d'autant 
que  toute  la  bonne  construction  de  Touvrage  se  reglera  principalement 
sur  la  solidity  des  fondemens. 

Comme  ledit  chevalier  a  aussy  beaucoup  d'exp^rience  et  de  lumierc, 


suivantes  adressees  a  Clerville  el  k  Tintendant 
d'Alsace  que  la  geslion  de  Saint-Andr^  fut  de- 
plorable. 

II  fut  arr^te  le  10  Janvier  1671,  et  rel^ch^ 
le  a  5  seplembre  suivant. 

'  Le  8  du  mois  suivant,  Colbert  temoignait 
encore  ses  defiances  contre  le  favon  de  son 
cousin : 

«Je  ne  puis,  disait-il,  me  confier  au  sieur 
de  Saint-Andre  pour  tons  les  travaux  qui  se 
doivent  faire  en  roesme  temps  a  ces  deux 
places;  estant  corlaiii  qu'il  y  a  de  quoy  Toccu- 
per  tout  entier  a  bien  conduire  les  ouvrages  de 
Phiiipsbourg...') 

Mais  rinleuflaiil  iiisitita  (ant  pour  (pie  Saint- 


Andre  fut  seul  cbai*g^  des  fortiGcations  d'Al- 
sace,  que  Colbert  lui  repondit  le  29  mars  : 

«  A  regard  du  sieur  Saint- Andrd,  vous  avex 
tanl  d'envie  qu'il  soit  seul  entrepreneur  de  tous 
les  travaux  de  vostre  departement,  que  je  vois 
bien  qu'il  faut  vous  laisser  (aire  et  se  contenter 
seulement  de  vous  faire  observer  qu'il  n'y  a 
peutr-eslre  que  moy  en  France  que  raflection 
pent  porter  a  vous  laisser  exclure  tons  les  autres 
entrepreneurs.  Lorsque  les  gens  de  Vouleau 
voudronts'enaller,  satisfaites-les  en  telle  sorlc 
que  le  sieur  Vouleau  n'ayt  pas  sujet  de  se 
plaindre  avec  justice...??  {Depot  des  fortif. 
tC)-]Oy  fol.  /16.) 
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il  pourra  proposer  quelque  changement  de  dessein  qu'il  seroit  avantageux 
de  suivre.  Cependant  il  sera  bon  de  faire  un  amas  considerable  de  mat^- 
riaux,  et  que  le  sieur  Saint-Andr^  aille  faire  la  visite  des  reparations  qu'il 
est  n^cessaire  de  faire  h  Teglise  de  Phalsbourg,  pour  en  commencer  le 
restablissement  aussytost  que  vous  en  aurez  pass^  le  marche. 

(D^p6t  des  forUficalions ,  Mas.  9o5,  1670,  fol.  &3.) 


23.  — AU  MfeME. 

Saint- Germain,  19  avril  1670. 

Comme  le  chevalier  de  Clerville  doit  partir  dans  trois  ou  quatre  jours, 
je  vous  expliqueray  en  peu  de  raols  que  le  Roy  a  r^solu,  M.  le  Prince  ^ 
estant  present,  de  ne  point  faire  construire  le  fort  de  Brisach  au  dela  du 
Rhin,  mais  dans  I'isle  qui  est  de  ce  mesme  costd,  au  milieu  de  ce  fleuve, 
et  seulement  une  demy-lune  a  la  teste  du  pont.  C'est  pourquoy  il  ne  faut 
pas  continuer  le  transport  des  materiaux  sur  le  lieu  06  devoit  estre  basty 
le  fort,  mais  seulement  dans  risle;a  I'^gardde  ceux  qui  sont  sur  le  lieu  du 
fort,  ils  pourront  sei*vir  a  baslir  la  demy-lune  et  autres  ouvrages  qui  y 
doivent  estre  construits. 

J'ay  este  bien  ayse  d'apprendre  Tapplication  que  le  sieur  Barbault  se 
propose  de  donner  h  la  culture  des  mines  de  Sainte-Marie;  continuez  h 
I'exciter  k  approfondir  les  filons  qui  promettent  des  mati^res  de  bonne 
quality  et  en  abondance.  Au  surplus,  s'il  a  besoin  de  vostre  assistance  pour 
ces  travaux  et  pour  Testablissement  de  Tusine  de  fer  qu'il  propose  de  cons- 
truire sur  la  riviere  de  Massevaux  (?) ,  donnez-luy  toutes  celles  qui  d^pen- 
dront  de  vous^. 

A  regard  des  plaintes  que  le  sieur  Barbault  fait  que  le  due  de  Mazarin 
nex^cute  pas  le  marche  qu'il  a  pass^  avec  luy  pour  I'achat  de  quelque 
fer  et  fonle,  vous  sfavez  qu'il  faut  que  la  justice  soit  rendue.  Je  dois 
toutefois  vous  dire  que  lorsque  quelque  affaire  regarde  ledit  due,  vous 

'  Le  prince  de  Cond^.  Mazarin  et  avec  le  sieur  Stadion  des  droits  qui 

*  Dans  une  lettredu  ao  septembre  suivant,  lenr  appartiennent,  en  cas  qu'il  en  ayl  besoin 

Colbert  njoulait  ^  ce  sujet :  pour  son  establissement.  Seulement  il  sera  bon 

«  A  r^ard  du  dessein  que  le  sieur  Barbault  que  vous  luy  en  fadlitiez  les  moyens  dans  les 

a  d'eslablir  une  usine  dans  la  seigneurie  de  choses  qui  dependent  de  vous  et  qu'il  pourra 

Marmtinster  (Massevaux)  pour  fa^onner  toute         raisonnablement  pretcndre v  {DepSt  de$ 

sortede  fers,  c'est  k  luy  h  traiter  avec  ceux  qui  fortif.  1 670,  fol.  a 9 5.) 
se  meslent  en  r«  pays  des  afTaircs  de  M.  le  due 
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devez  agir  avec  une  grande  circonspection  et  luy  estrc  favorable,  autant 
que  la  justice  vous  le  pourra  permettre. 

11  se  plaint  que  vous  luy  refusez  depuis  fort  longtenips  une  copie  du 
don  fait  h  feu  M.  le  cardinal  Mazarin  de  la  terre  d'Isenheim ,  lequel  a  est^ 
enregistr^  au  greffe  du  Conseil  provincial  d'Alsace;  auquel  cas  vous  avez 
grand  tort  en  deux  choses  :  Tune  de  ne  pas  luy  faciliter  les  moyens  de  la 
trouver,  el  Tautre  de  ne  pas  rendre  le  greffe  dudit  Conseil  libre,  en  telle 
sorte  que  toutes  les  parties  y  puissent  avoir  recours  quand  elleis  en  ont 
besoin. 

( IMpdt  des  fortifications ,  Mse.  9o5 ,  1 670 ,  fol.  69. ) 


24.  — A  M.  COLBERT, 

INTENDANT  D  ALSACE. 

Saint-Gennain ,  97  septembre  1670. 

Vous  avez  refu  une  leltre  accompagn^e  d'un  grand  m^moire  et  d'uii 
plan  de  M.  le  chevalier  de  Clerville,  en  date  du  16  de  ce  mois,  piar 
lesquels  vous  avez  appris  les  derni^res  intentions  du  Roy  sur  ce  qui 
regarde  la  place  de  Brisach ,  et  comrae  vous  avez  auparavant  reju  tout  ce 
qui  concerne  Philipsbourg,  il  ne  resle  plus  qu'^  ex^cuter  k  present  tout 
ce  qui  est  contenu  auxdits  m^raoires  qui  vous  doivent  servir  d'une  instruc- 
tion suffisante  pour  bien  faire ,  si  vous  en  avez  la  volont^. 

Je  ne  puis  pas  m'erapescher  de  vous  dire,  en  cette  occasion,  que  voicy 
le  dernier  coup  qui  fera  connoistre  si  vous  estes  capable  de  servir  ou  non. 
Je  ne  crois  pas  que  rien  vous  puisse  manquer  h  present;  vous  avez  une 
bonne  partie  du  fonds  qui  a  est^  fait  cette  ann^e,  et  lorsque  vous  en  aurez 
besoin,  m'envoyant  un  m^moire  de  I'employ  que  vous  en  aurez  fait,  je 
vous  en  enverray  d'autre;  enfin  j'espere  que  de  ma  part  il  ne  vous  manquera 
rien,  niais  je  tremble  que  de  la  voslre  le  travail  aille  toujours  de  mesme, 
c'esl-i-dire  tr^s-mal. 

L'on  a  desjk  dit  icy  au  Roy  qu'il  n'y  avoit  pas  cent  ouvriers  k  Brisach, 
depuis  raesme  que  le  chevalier  de  Clerville  vous  a  donn^  et  envoy^  tous 
ces  m^moires. 

Je  suis  bien  ayse  de  vous  declarer  de  bonne  heure,  afin  que  vous  y 
preniez  garde,  pour  la  derni^re  fois,  que  si  vous  n'agissez  dune  autre 
maniere  que  vous  n'avez  fait  par  le  pass^,  assur(5ment  je  ne  puis  plus  vous 
soutenir. 

Je  vous  dois  encore  averlir  que  Taffectation  que  vous  avez  eue  d'avoir 
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Sainl-Andr^  seul  entrepreneur  de  Brisach  el  Philipsbourg,  et  rincompati- 
bilil^  que  vous  avez  eue  avec  tons  les  autres  paroissent  fort  suspectes;  et 
assur^ment,  si  vous  ne  changez,  cetle  conduite  vous  jettera  dans  quelque 
precipice  duquel  je  ne  pourray  pas  vous  retirer.  Je  ne  veux  pas  croire  qu'il 
y  ayt  du  mal  et  de  i'lntelligence  vicieuse  entre  vous  et  cet  entrepreneur; 
mais  certainement,  sur  cette  mati^re,  il  n'y  a  jamais  eu  une  conduite  plus 
pitoyabie  que  la  vostre.  Vous  ne  vous  contentez  pas  d'avoir  beaucoup 
d'ennemis,  par  rincompatibilit^  de  vostre  humeur,  mais  vous  estes  bien 
ayse  de  leur  donner  encore  un  pr^lexte,  ie  plus  facile  et  le  plus  plau- 
sible du  monde ,  de  vous  nuire.  C'est  a  vous  h  y  rem^dier,  si  bon  vous 
semble. 

(D^pM  desfortificalioDS,  Mas.  9o5,  1670,  fol.  atS.) 


25.  — AU  SIEUR  CHERTEMPS, 

DIREGTEUR  DES  PLAGES  DE  PIGARDIE  ET  DE  GHAMPAGNE. 

SaiDt-Germain ,  97  septembre  1670. 

Pour  r^pondre  k  vos  lettres  des  so  et  9&  de  ce  mois,  je  vous  diray  que 
je  ne  veux  point  de  discours  g^n^raux  touchant  les  travaux  ordonn^s  par 
le  Roy  pour  la  fortification  de  Saint-Quentin,  et  que  mon  intention  est, 
comme  je  vous  ay  dit  et  mand^  plusieurs  fois,  que  vous  les  visitiez  pied  h 
pied  en  lisant  et  examinant  en  mesme  temps  le  m^moire  que  le  sieur  de 
Vauban  adress^  pour  Tex^cution  des  ordres  de  Sa  Majesty ,  afin  que,  si  vous 
avez  quelques  difficult^s  h  cet  ^gard,  pareilles  h  ceiles  que  vous  eustes  de- 
vant  moy,  vous  les  puissiez  faire  r^soudre  par  le  sieur  de  Vauban  avant  de 
commencer  ces  ouvrages. 

Pour  cet  effel,  vous  ne  parlirez  point  de  Saint-Quentin  que  vous  n'ayez 
dress^  un  m^moire  g^n^ral  desdits  travaux  dans  lequel  vous  expliquerez 
en  detail  toutes  choses,  toutes  les  difficult^s  que  vous  pourrez  pr^voir  dans 
leur  execution,  et  particuli^rement  de  quelle  longueur  il  faudra  que  les 
pilolis  soyent;  s'il  sera  besoin  de  les  ferrer  ou  non;  de  quel  poids  il  sera 
n^cessaire  que  la  masse  de  la  sonnette  soit;  par  combien  d'bommes  il 
faudra  qu'elle  soit  tir^e  et  de  combien  de  coups  il  faudra  les  frapper  pour 
les  enfoncer  jusqu'au  refus. 

Comme  ces  connoissances  ne  se  peuvent  acqu  'rir  qu'en  faisant  sender 
les  endroils  qui  doivent  estre  pilot^s,vous  ne  manquercz  pas  d'ex^cuter 
ponctuellement  Tordre  que  je  vous  en  donne,  et  ensuite  de  m'envoyer  une 
copie  du  m^moire  que  vous  aurez  dress^,  afin  que  je  puisse  connoistre 
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par  moy-mcsiue  si  vous  cntendez  celuy  du  sieur  de  Vauban  aussy  parfai- 
tement  que  je  Ic  desire  K 

Je  serois  bien  ayse  de  s^avoir  jusqu'ou  on  porte  les  lerres  du  rideau 
que  Ton  rase  devant  la  tenaille  de  R^niicourl,  afin  de  juger  si  les  3  livres 
10  sols  que  vous  donnez  pour  chaque  toise  cube  n'est  pas  un  prix  trop 
fort.  Appliquez-vous  toujours  h  diminuer  la  d^pense,  h  faire  avancer  les 
ouvrages  avec  diligence  et  solidity,  et  k  vous  rendre  plus  capable  en  ces 
raati^res  que  les  babiles  architectes  et  masons. 

Puisque  le  sieur  Garand^  est  estably  a  Saint-Quenlin  pour  prendre  soin 
des  travaux  qui  s'y  font,  je  trouve  bon  qu'il  y  deraeure,  pourvu  qu'il  soil 
capable,  fidMe  et  z^l^  pour  le  service.  Observez  que  tous  Jes  autres  em- 
ployes ayent  les  mesmes  qualil(^s,  et  de  leur  dire  de  me  rendre  compte 
souvent  des  travaux  dont  ils  prennent  soin.  Ne  manquez  pas  aussy  de  me 
mander  I'estat  auquel  ils  sont,  afin  que  je  puisse  voir  s'ils  avancent  tous 
d'une  egale  force. 

(D^p6t  des  fortifications,  Mss.  aod,  1670,  fo).  aag.) 


26.—  A  M.  Colbert; 

INTEISDANT  D'ALSACE. 

Saint-Germain,  looctobre  1670. 
Le  chevalier  de  Clerville  m'a  assur^  que  vous  avez  a  present  tout  ce  qui 
est  n^cessaire,  tant  pour  les  travaux  de  Brisach  que  de  Philipsbourg;  et 
comme  je  luy  envoye  vostre  d^pesche,  en  cas  qu'il  vous  manque  quelque 
chose,  je  suis  persuade  qu'il  vous  I'enverra  par  cet  ordinaire. 


*  Colbert  vil  sans  doule,  par  le  memoirc 
qu^il  recut  de  Chcrlemps,  qu^une  nouvelle 
visite  de  Vauban  etait  necessaire,  car  il  ecrivil  ii 
cet  ingt^nieur,  le  1 3  decembre  suivaut : 

ffQuoyque  vous  m'ayez  ^rit  que  dans  peu 
de  tenips  vous  passerez  d  Saint-Quentin ,  sui- 
vant  que  je  vous  en  ay  prie,  pour  en  visiter  les 
travaux ,  donner  vos  avis  et  faire  part  de  vos 
lumi^res  an  sieur  Ghertemps,  je  ne  laisseray 
pas  de  vous  tesmoigner  encore  par  ce  mot,  que 
je  serois  bien  ayse  que  vous  vous  y  rendiez 
aussy  lost  que  vostre  commodity  vous  le  pourra 
permettre,  parce  que  vostre  presence  y  seroit 
fort  necessaire.  Toutefois,  je  ne  souhailerois 
pour  cela  vous  faire  quitter  les  affaires  que  vous 
pouvez  avoir  n  Dunkerqne,  mais  seulemenl 


que,  lursqne  vous  serez  d  Ath  ou  que  vous 
passerez  proche  de  Saint-Quentin,  vous  preniez 
la  peine  d'y  aller  pour  resoudre  les  difficultes 
que  le  sieur  Ghertemps  pent  avoir  pour  Texe- 
cution  du  m^moire  que  vous  avez  dress^,  sur 
tous  les  Iravaux  h  faire  pour  la  fortification  de 
ladite  ville,  en  sorte  qu'il  puisse  suivre  exacte- 
ment  vos  pensees  dans  la  construction  des  ou- 
vrages, el  par  ce  moyen,  les  rendre  bons  el 
solides...?)  (Depdt de$ fortif.  1670,  fol.  3i3.) 
—  Voir  pike  n°  Ag. 

*  D'abord  conlr61eur  et  inspecleur  des  tra- 
vaux de  Saint-Quentin  jusqu'en  1679,  il  fut 
ensuite  charge  des  fortiGcalions  de  Ham ,  Guise 
el  La  Fere.  —  G\^t  lui  qui  fit  raser  Le  Calelel 
ot  le  fort  do  Monlhulin. 
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II  faut  (\i\e  je  vous  avoue  que  je  trouve  bien  surprenant  qu'encore  que 
vous  deraeuriez  d'accord  d  avoir  ce  dont  vous  avez  besoin  pour  Brisach ,  el 
qu*ii  y  ayl  plus  de  six  semaines  que  le  chevalier  deClerville  est  party 
d'aupris  de  vous,  il  ne  vous  ayt  pas  plu,  depuis  ce  temps,  de  me  faire 
sf avoir  si  Ton  y  Iravaille;  par  quel  ouvrage  I'on  a  commence ;  combien  il 
y  a  d'ouvriers  employes  tous  les  jours;  le  travail  qu'ils  font  par  semaine. 
En  un  mot,  je  suis  de  vostre  grdce  dans  une  parfaite  ignorance,  tandis  que 
tout  le  monde  ^crit  icy  ce  qui  se  passe  sur  les  lieux;  quand  il  vous  plaira 
de  m'en  informer  tous  les  ordinaires,  j'en  seray  plus  satisfait,  parce  que 
j'en  pourray  rendre  compte  au  Roy. 

A  Tdgard  des  fermiers  des  domaines,  il  faut  les  maintenir  dans  le  bail 
que  mon  fr^re  leur  a  fait,  et  pour  le  surplus  mesnager  les  choses  en  sorte 
que  les  fermiers  gdndraux  y  Irouvent  leurs  avantages;  et  comme  je  con- 
nois  que  ce  sont  de  bonnes  gens,  je  leur  recommanderay,  mais  il  ne  faut 
pas  que  vostre  recommandation  aille  plus  loin  que  la  mienne. 

(D^pdl  des  fortifications,  Mss.  9o5,  1670 «  fol.  946.) 


27.  —  INSTRUCTION  POUR  LE  CHEVALIER  DE  CLERVILLE, 

GOMMISSAIRE  GENERAL  DES  FORTIFICATIONS. 

( Piice  originale. ) 

Sceaux,  1 1  oclobro  1670. 

Le  Roy,  ayant  ordonn^  au  chevalier  de  Clerville  de  retourner  en  Alsace 
pour  faire  mettre  en  bon  train  les  ouvrages  r^solus  par  Sa  Majesty  en  ce  pays- 
1^,  veut,  premi^rement,  qu'il  assiste  h  tous  les  marches  qui  se  feront  pour 
lesdits  ouvrages  et  qu'il  employe  tout  ce  qui  pourra  d^pendre  de  luy  pour 
porter  les  entrepreneurs  a  en  faire  la  meilleure  condition  qui  se  pourra, 
soit  en  levant  par  son  Industrie  quelques-uns  des  obstacles  de  nature  ou 
d'art  qui  les  en  pourroient  empescher,  soit  en  ^claircissant  tellement  la 
valeur  de  cbacune  des  choses  qui  doivent  entrer  dans  la  construction  des- 
dils  ouvrages  que  ces  entrepreneurs  soyent  convaincus  de  T^quit^  des  prix 
qui  leur  seront  ofTerts. 

Pour  cela,  il  fera  faire,  de  concert  avec  M.  I'intendant  d'Alsace,  les 
verifications  particuli^res  des  sommes  auxquelles  peuvent  revenir  chacun 
des  mat^riaux,  tant  en  leur  premier  achat  qu'en  leur  transport  et  en  leur 
dernier  employ,  si  ce  n'est  que  la  valeur  de  cbacune  de  ces  choses  soit  si 
palpablement  connue  qu'il  n'y  ayt  aucun  doute  k  faire  la-dessus. 

Mais  afin  que  rien  ne  manque  aux  formes  qui  peuvent  (5claircir  la  rec- 
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litudc  qui  doit  estre  gard(5e  en  ces  ouvrages ,  le  Roy  veut  (ju'ils  soyent 
|)ubli6s  a  di^rses  fois  en  tons  les  endroits  ou  il  se  pourra  trouver  des  en- 
trepreneurs, et  que  I'adjudication  en  soit  faite  dans  la  luaison  des  gouver- 
neurs  ou  commandans,  en  leur  presence,  dans  des  formes  si  solennelles 
que  personne  n'y  puisse  soupfonner  aucune  fraude,  el  que  dans  tout  Ic 
reste  on  observe  pour  I'appel  des  ouvriers,  pour  les  payemcns  et  pour  les 
autres  cboses  d^pendantes  desdits  ouvrages,  tout  ce  qu'on  a  cousturne  de 
pratiquer  dans  les  ateliers  de  Sa  Majeste.  Cependant  comme  elle  n'ap- 
prouve  pas  qu'on  fasse  a  la  journde  quoy  que  ce  soit  de  ce  qui  se  peut 
faire  par  enlreprise,  elle  veut  que  toute  sorte  de  transport  de  terre  se 
donne  a  la  toise,  aussy  bien  que  les  maconneries,  si  ce  n'est  qu'on  en  soit 
empesch^  par  quelque  indispensable  necessity. 

Toutefois,  comme  des  doutes  naissenl  parmy  les  entrepreneurs  sur  les 
difTicult^s  de  quelques  travaux  qu'ils  croyent  estre  plus  malays^s  qu'ils  ne 
le  sont  dans  I'ex^cution ,  Sa  Majesty  veut  bien  qu'on  en  fasse  quelques  pe- 
tite essais  k  la  journ^e,  avec  toute  I'exactitude  possible,  afin  de  decouvrir, 
par  ce  moyen,  la  juste  valeur  de  ces  travaux-la,  et  afin  que  ceux  qui  en- 
treprendront  de  les  faire  puisscnt  suivre,  dans  raccomplissement  de  leure 
prix  faits,  les  modules  de  la  petite  partie  qui  aura  est(5  faite  a  la  joum(5e, 
comme,  par  exemple,  tout  ce  qui  sera  a  faire  dans  les  fondemens  qui  se- 
ront  doresenavant  h  faire  aux  places  de  Brisach  et  de  Philipsbourg,  oil  la 
resolution  d'y  fonder  plus  bas  qu'on  n'a  cy-devant  fait  exige  une  plus  grande 
excavation  et  un  plus  grand  ^puisement. 

Mais  parce  qu'on  ne  peut  pas  bien  r^gler  la  quantity  des  assises  de 
pierres  de  taille  qui  sont  a  mettre  au  soubassement  des  murs,  que  sur  la 
possibility  qu'il  y  aura  de  les  fonder  plus  ou  moins  bas,  et  qu'il  y  aura 
peul-estre  en  travaillant  quelque  n^cessit^  d'y  faire  quelque  chose  de  plus 
ou  de  moins,  Sa  Majest(5  ne  veut  pas  qu'on  fasse,  quoyque  a  un  mesme  en- 
trepreneur, des  marches  en  bloc  et  en  tas,  oii  la  plus-value  d'une  chose 
soit  censee  devoir  contrepeser  la  perte  d'une  autre,  tant  pour  avoir  tou- 
jours  le  moyen  de  faire  ce  que  quelque  besoiii  pourroit  requerir  pour  une 
plus  grande  solidity  desdits  ouvrages,  que  pour  avoir  un  plus  grand  ^clair- 
cissement  de  la  valeur  de  chacune  des  choses  qui  seront  entries  dans  leur 
construction,  a  moins  qu'on  n'y  trouvast  quelque  grand  avantage  pour  Sa 
Majestd,  apr^s  luy  avoir  donn^  avis  de  la  raison  qu'on  auroit  eue  de  ne  pas 
s6parer  les  choses  qui  sont  de  diff^rentes  esp^ces,  et  dont  il  paroist  tou- 
jours  mieux  de  convenir  s^parc^ment  que  de  les  confondre  dans  des  condi- 
tions oil  I'une  ou  I'autre  des  parties  conlractantes  peut  estre  trompiJe,  faute 
d'une  suffisante  connoissance  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  ou  de  moins  a  faire. 
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aussy  bien  que  de  ce  (|ui  doit  estre  d'une  plus  grande  ou  d*une  inoindre 
depensc. 

Au  restc,  parce  qu'ii  est  quelquefois  nialaysd  qu'un  entrepreneur  dc 
ma(onnerie  Ic  soit  aussy  du  pilotage  et  de  la  charpente,  parce  qu'il  est 
suffisamment  occupci  dans  un  seui  dc  ces  empiois,  Sa  Majesl(5  juge  qu'il 
est  k  propos  et  mcsme  n^cessaire  de  s^parer  encore  h  Brisach  et  a 
Philijjsbourgle  traits  du  pilotage  et  des  grillages,  tant  par  cette  raivson  que 
parce  qu'ils  ne  doivent  pas  estre  pratiques  par  toutes  les  fondations  d'une 
mani^re  semblable,  et  qu'enfin  Ton  peut  encore,  par  ce  moyen,  voir  plus 
clair  aux  ddpenses  qui  sont  a  faire  aux  ouvragcs  susdits.  Toutefois, 
comme  il  pourroit  arriver  que  les  attelages  des  entrepreneurs  des  ma(on- 
neries  leur  donnassent  quelque  plus  grande  commodity  a  voiturer  les 
pilotis  et  grilles  n^cessaires  aux  fondemens  de  leurs  mac^onneries  dans  les- 
quelles  doit  estre  compris  la  brique,  la  tuile,  aussy  bien  que  le  mocllon, 
Ton  pourra,  si  on  le  trouve  utile  au  roy,  donner  le  prix  fait  dudit  pilotage 
h  ces  entrepreneurs  par  un  march^  s^par(5 ,  et  non  pas  par  une  compen- 
sation d'une  chose  qui  vaudroit  plus  ou  moins  qu  une  autre  du  nombre 
de  celles  qui  doivent  entrer  en  la  construction  gcSn^rale  desdits  ouvrages. 

Mais  quoyque  Sa  Majeste  permette  que  I'entrepreneur  des  ma^onneries 
le  puisse  estre  aussy,  par  un  marcb^  s^par^,  du  pilotage  et  de  Texcavalion 
des  terres  qui  sont  h  lever  pour  Testablissement  des  fondations,  elle  ne 
veut  point  du  tout  que  celuy  qui  le  sera  des  ma^onneries  de  Brisach,  le 
soit  aussy  de  celles  de  Philipsbourg.  Pour  cela,  elle  veut  qu'on  mette  tout 
expedient  en  oeuvre  pour  trouver  des  entrepreneurs  diff^rens  dans  Tune  et 
Taulre  de  ces  deux  places,  et  que  non-seulement  on  y  en  attire  par  des 
assurances  infaillibles  de  toute  sorte  de  bons  traitemens,  mais,  en  cas 
qu'on  n'en  sfache  avoir  pr^sentement  qu'avec  des  conditions  dilficiles, 
elle  entend  qu'on  travaille  tr^s-incessamment  h  en  trouver  de  plus  raison- 
nables,  sauf  Ji  d^dommager  ceux  avec  lesquels  on  auroit  est^  forc^  de 
traiter  avec  des  conditions  trop  dures,  et  a  leur  donner  un  honneste  profit 
sur  chaque  toise,  suivant  la  quantity  d'ouvrages  qu'ils  auront  faite. 

Mais  comme  il  ne  suffit  pas  de  bien  faire  connoistre  par  le  detail,  h  ceux 
qui  pourroient  prendre  le  march^  desdits  ouvrages,  quel  profit  il  peut  y 
avoir,  et  qu'il  leur  faut  ayder  k  trouver  un  gain  assez  honneste  pour  les 
pouvoir  ex^cuter  avec  facility  et  fid^lit^,  Sa  Majesty  veut,  pour  cet  effet, 
que  ledit  chevalier  de  Clerville  estudie  tons  les  moyens  par  lesquels  ils 
pourront  ^puiser  les  eaux  des  fondations  avec  plus  de  facility ,  et  trans- 
porter avec  moins  de  d^pense  les  terres  et  autres  mat^riaux  qu'ils  auront 
a  transporter,  et  qu'enfin  chacun  de  ceux  qui  seront  .prt^.posds   auxdits 

3. 


Digitized  by 


Google 


u 


FORTIFICATIONS. 


ouvrages  assiste  les  entrepreneurs,  tant  g^n^raux  que  |)articuiiei*s,  deloul 
ce  qui  se  pourra  raisonnablement  faire  pour  leur  donner  moyen  de  se 
bien  acquilter  de  ieurs  entreprises,  et  pour  ne  pas  tomber  dans  ia  n^ces- 
sit^  de  les  abandonner. 

Cependant,  pour  faciliter  davantage  le  moyen  de  ne  faire  que  le  moins 
de  travaux  qu'il  sera  possible  h  la  joum^e,  il  s'y  fera  des  ench^res  de  tous 
les  marches  s^par^s  qui  seront  indf^pendans  de  Tentreprise  g^n^ralc  de  la 
mafonnerie,  comme  du  transport  des  terres  qui  sont  h  mettre  dans  le  vide 
des  bastions  creux,  ou  dans  le  rehaussement  des  contrescarpes,  et  Ton 
recevra  toutes  sortes  de  moins-disans,  fussent-ils  soldats  de  la  garnison, 
avec  promesse  de  leur  payer  les  sommes  qui  leur  seront  dues,  si  petites 
qu'elles  soyent,  au  fur  et  h  mesure  qu'ils  auront  travaill^,  sans  atlendre 
que  toute  leur  entreprise  enti^re  soit  en  estat  d'une  suffisante  perfection. 
Bien  entenduque,  nonobstant  Ieurs  gardes  et  autres  fonctions,  ils  donne* 
ront  tel  ordre  a  leur  travail,  par  le  moyen  de  Ieurs  camarades  ou  autre- 
menl,  qu'il  soit  men^  d'ordre,  comme  s'ils  n'estoient  conduits  que  par  un 
seul  entrepreneur. 

Mais  afin  que  Ton  puisse,  en  un  mesme  temps,  travailler  a  tous  les  ou- 
vrages depuis  peu  r^solus  par  Sa  Majesty,  ou  du  moins  aux  plus  pressans 
d'entre  eux ,  les  estats  des  d^penses  qui  ont  est^  faites  cette  ann^e  seront 
communiques  au  chevalier  de  Clerville  pour  libeller  avec  M.  Tintendant 
d' Alsace  celles  qui  doivent  estre  employees  h  chacun  desdits  ouvrages, 
suivanl  les  fonds  qui  se  trouveront  entre  les  mains  du  tr^sorier  des  forti- 
fications ou  de  son  commis,  sans  qu'on  puisse  diverlir  i  une  chose  ceux 
qui  auront  est^  destines  h  une  autre  ^  h  moins  que  d'en  avoir  pr^alable- 
ment  donn^  avis  au  Roy,  et  sans  une  tr^s-urgente  n^cessit^  ^ 

(Brbl;  Imp.  Mss.  5oo  Colbert,  DSp^ches du  chevalier  de  Clervilie,  vol.  i95,  fol.  i. 
—  D6p4t  des  foriificalioDs,  Mm.  9o5«  1670,  fol.  95 1.) 


*  Toute  ia  correspondance  du  chevalier  de 
Clerville  avec  Colbert  au  sujetdes  fortifications 
d* Alsace  se  trouved  la  Biblioth^ue  Imp^riale, 
dans  les  vol.  1  aS,  1  a/i  et  1  a5  des  5oo  Colberi. 

Avant  d'envoyer  Clerville  en  Alsace,  Col- 
bert lui  avail  sans  doute ,  dans  une  conversa- 
tion, laiss^  eotendre  qu'il  craignait  que  son 
cousin,  dont  il  allait  verifier  la  gesUon  au 
point  de  vue  des  d^penses  occasionn^es  par  les 
travaux  des  fortifications  de  Brisach  el  de  Phi- 
lipsbourg,  ne  raccueillit  mal.  Aussi,  dans  sa 
letlre  du  5  novembre  1670,  Clerville  disail  au 
ministre : 

ffJe  ne  voulus  pas  entrer  a  Brisach  que  je 


n'eushO  pr^lablement  sond^  quelles  disposi- 
tions je  trouverois  dans  fesprit  de  M.  Tinten- 
dant  4  correspondre  &  tout  ce  que  vous  avez 
jug^  4  propos  que  j'y  fisse,  pour  le  service  du 
roy,  de  concert  avec  luy.  Je  me  sers  de  ce  cour- 
rier  pour  vous  dire  que  Thomme  que  je  luy  ay 
envoys  Ta  rencontr^,  k  ce  qu'il  luy  a  paru, 
dans  une  determination  tout  enli^re  a  vouloir 
cooperer  de  son  mieux  k  une  telle  rectification 
des  affaires  qui  concement  les  fortifications 
d' Alsace  que  vous  en  puissiez  k  jamais  demea- 
rer  en  repos,  et  que  tous  les  rapports  qui  sVn 
sont  cy-devant  fails  ou  s'en  pourroieut  faire  a 
Tavenir  soyent  confondus  par  la  clarte  qui  vous 
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28. —  A  M.  COLBERT, 

LMTEINDAJNT  D* ALSACE. 

Sceaiix,  1 8  odobre  1670. 

J'ay  rcfu  voslre  letire  du  7  de  cc  mois;  j'y  vols  beaucoup  de  belles  espe- 
rances  sur  tout  cc  que  je  vous  ecris,  mais  je  ne  vois  pas  seulement  que 
vous  satisfassiez  a  lout  ce  que  je  vous  ay  demands,  c'est-a-dire  que  vous 
rae  fassiez  s^avoir  le  nombre  d'ouvriers  qui  sont  employees  tous  les  jours, 
les  travaux  qui  se  font,  la  quantity  d'ouvriers  qu'il  y  a  en  chaque  atelier, 
combien  de  toiscs  de  ma^onnerie  ils  pourront  faire  par  mois,  et  combien 
aussy  il  pourra  estre  transport^  de  toises  de  terre  pendant  ledit  mois. 

Je  vous  ay  ictli  et  fait  dire  par  le  chevalier  de  Clerville  tanl  de  choses 
que  je  ne  puis  rien  y  ajouter  davantage.  11  y  a  bien  longtemps  que  je  ne 
travaille  qua  vous  faire  entendre  tout  ce  que  vous  devez  faire;  je  ne  sfais 
pas  quand  il  vous  plaira  que  je  finisse  ce  m^lier-la,  mais  je  vous  avoue 
que  j'en  suis  fort  las.  II  n'cst  plus  n&essaire  que  vous  ro'expliquiez  lant 
de  machines  chim^riques  que  vous  pr^tendez  que  Ton  employe  pour  vous 
oster  vos  entrepreneurs ;  par  ce  que  je  vois  dc  Vouleau  icy,  j'ay  la  preuvc 
certaine  et  incontesl^e  que  ccla  ne  precede  que  de  vostre  mauvaise  hu- 
meur  et  de  voslre  incompatibility,  sur  laquelle  s'il  n'y  a  de  mal  dans  le 
fond,  il  vous  plaist  d'en  donner  tant  d'apparences,  qu'il  n'y  a  personne 
qui  en  puisse  juger  autrement;  et  cela,  entre  nous,  ne  consiste  qu'en 
deux  mots  :  tous  les  entrepreneurs  qui  vous  ont  est^  envoy^s  ont  este 
contraintsde  quitter,  et  vousn'en  avez  pu  souffrirqu'un  seul,  Saint-Andre, 
qui  est  un  soldat  de  qui  vous  avez  fait  la  fortune,  et  qui  auparavant 
n'avoit  jamais  entrepris  aucun  travail.  Jugez  vous-mesme  ce  qu'on  en  doit 
croire. . . 

(Dopdt  ries  fortifications,  Mss.  ao5,  1670,  fo).  a6i.) 


en  apparoistra  el  par  le  bon  ordre  qu'on  pren- 
dra  soin  cfy  mellre.  Ainsy  j*ay  cru  ne  devoir 
pas  diflerer  S  vous  tesmoigner  la  joye  que  j^ay 
de  n^avoir  jusqu^d  cette  heure  renconlre  autre 
chose  que  des  dispositions  tr^heureuses  k 
Tex^ulion  de  ce  que  vous  a  vex  d^r^  estre 
fait  en  ces  questions -l^;  d^antant  plus  que 
ies  traditions  que  quelques  ofliciers  de  la  gar- 
nison  dc  Brisach  avoient  laiss^es  &  Metz,  du 
chagrin  quemondit  sienr  Tintendant  avoit 
lesrooign^  de  ce  que  j^avois  pris  la  liberty  de 
luy  ocrire ,  par  voslre  aveu ,  me  faisoient  appre- 


bender  de  ne  le  pas  trouver  si  bien  dispose 
que  mon  homme  me  le  fail  esperer,  a  prendre 
de  bon  biais  lout  ce  que  j'auray  A  luy  proposer 
de  voslre  part,  lant  pour  le  service  du  roy  que 
pour  repousser  tous  les  rapports  qui  ont  este 
fdilssur  son  sujet  par  quelque  monvement  que 
ce  puisse  estre.  Cependant  comme  je  n^ay  pas 
le  loisir  d'examiner  ies  causes  pour  iesquelles 
des  vents  du  dehors  souOlent  du  cost^  de  Metz, 
ou  peuvent  soufller  aiileurs,  je  nien  iray,  selon 
vos  sages  conseiis,  toujours  mon  grand  che- 
min.  . .  V  {^00  Colbert y  vol.  ia5,  fol.  8.) 
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29.  — A  M.  COLBERT, 

INTEJNDANT  D'ALSACE. 

Sceaiix,  35  octobre  1670. 

J'ay  envoy<5  avec  le  chevalier  de  Clerville  deux  entrepreneurs^  de  celle 
ville  qui  seront  assez  intelligens  pour  bien  connoistre  la  valeur  et  le  prix 
des  ouvrages,  et  en  faire  le  rabais  qu'il  sera  ])ossible.  lis  pourront  vous 
servir  a  sortir  de  Tembarras  dans  lequel  vous  estes,  en  donnant  Texclusion 
h  Sainl-Andr^;  mais  je  vous  avoue  que  j'ay  esl^  surpris  de  voir  le  style  de 
la  lettre  que  vous  ^crivez  au  chevalier  de  Clerville,  el  que  vous  m'envoyez 
a  cachet  volant,  ou  pour  mieux  dire,  je  ne  lay  point  est^,  parce  que  ce 
style  est  justement  du  caraclere  de  vostre  esprit. 

Quoy !  vous  trouvez  mauvais  qu  ayant  icy  reconnu  et  vu  combien  vostre 
conduite  est  iinprouv(5e  de  tout  le  monde,  sur  le  sujet  de  ce  Saint-Andr^, 
il  vous  excite  honnestement  k  faire  quelque  chose  pour  la  solidity  des 
ouvrages  sans  en  augmenter  ic  prix!  Je  puis  vous  assurer  qu'il  n'y  a  que 
vous  au  monde  qui  fussiez  capable  de  cela,  d'autantplus  qu'il  me  paroist, 
par  ce  mesme  style,  que  vous  ne  connoissez  pas  la  force  de  ce  que  je  vous 
^cris  ou  que  vous  n'en  avez  aucun  sentiment. 

Quand  vous  me  dites  que  le  nom  que  vous  portez  vous  empescheroil  bien 
de  rien  faire  qui  vous  pust  attirer  aucun  reproche,  je  veux  vous  croire,  mais 
jamais  homme  n  a  tant  donn^  que  vous  de  preuvcs  d'une  mauvaise  conduite. 

En  deux  mots,  Saint-Andr^  ne  pent  deraeurer  avec  vous  h  Brisach  et 
a  Philipsbourg  :  choisissez  de  sortir,  ou  de  le  faire  sortir.  II  en  est  de 
mesme  de  I'incompatibilit^  que  vous  avez  eue  jusqu'^  pr(5sent  avecies  autres 
entrepreneurs;  si  ceux-cy  que  je  vous  envoy e  ne  peuvent  compatir,  vous 
pouvez  de  mesme  vous  relirer  sans  difficult^,  et  si  vous  ne  le  faites,  vous 
sortirez  honteusement. 

Ce  sera  la  dernii^re  lettre  que  vous  recevrez  de  moy  sur  cette  maliere ; 
j'ajouteray  seulement  encore  ces  deux  mots  :  que  si  Taigreur  qui  paroist 
dans  le  billet  que  vous  avez  ecrit  au  chevalier  de  Clerville  produisoit 
([uelque  effet  semblable  a  son  egard,  ce  seroit  encore  pis. 

*  Ces  deux  enlrepreneurs  elaienl  Roger  el  trJ^ay  cm,  dirait-it  k  Colbert,  que  je  m^accom- 

Jacques  Varignon,  archilecles  de  la  ville  de  moderois  mieux  de  luy  que  de  ces  grands  ar- 

Paris.  Clerville  avaitjele  de  preference  les  yeux  chileclcs  quVn  ne  s^auroil  transferer  hors  de 

sur  ce  dernier  parce  qu^il  ^(ait  «laborieux,  chez  eux  sans  des  assurances  d^un  fort  graml 

soumis  ^  faire  de  petites  choses  aussy  bien  que  gain  et  sans  des  conditions  Ir^  -  difliciles. » 

des  grandos,  el  que,  par-dessus  lout,  il  luy  (Lettre  du  17  oclobre  1670, —  5oo  Coihei-t , 


avoil   pn'senlt^  d'assez  bonnes  raufions.'"  vol.  1^5,  fol.  .").) 
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L'ordonnance  qui  vous  a  csle  presentee  pour  Ic  sicur  Vouleau  est  inu- 
tile; vous  ne  devez  point  y  d(5f(5rer,  raais  vous  devez  examiner  toutcs  ses 
demandes  et  luy  faire  justice. 

(Ddpdl  dcs  fortifica lions,  Mss.  'ao5,  1670,  fol.  -iGG. ) 


30— A  M.  BOUCHL, 

fJNTEJNDANT  A  DIJON. 

Sceaux,  a 5  oclobre  1670. 

Comme  le  Roy  continue  toujours  a  examiner  avec  soin  et  exactitude  les 
choses  qu'il  doit  faire  pour  mettre  les  places  fronti^res  de  son  royaume 
en  bon  eslat,  Sa  Majesty  a  consid(5re  qu'il  est  n^cessaire  de  faire  travailler 
a  celles  de  Bourgogne;  c'est  pourquoy  elle  a  r^solu  de  faire  r^parer  et  for- 
tifier, le  plus  tost  qu'il  sera  possible,  la  place  d'Auxonne,  suivant  le  m^- 
moire  du  cbevalier  de  Clerville  que  Sa  Majesty  a  examine  avec  M.  le 
Prince. 

Comme  la  principale  difficull<5  consisle  h  trouver  en  des  Heux  commodes 
de  la  pierre  de  taille,  du  moellon  proprc  k  bastir  et  a  faire  de  la  chaux, 
et  de  la  terre  propre  a  faire  de  la  brique,  d'autant  que  j'ay  appris  par 
ledit  chevalier  qu'il  n'y  en  avoit  point  aux  environs,  et  mesme  assez  ^loi- 
gn^s  de  celte  place,  il  est  necessaire  que  vous  fassiez  choix  de  quelque 
architecte,  ou  bon  mafon,  ou  de  quelque  bourgeois  entendu  qui  ayt 
fait  bastir,  et  que  vous  I'envoyiez  a  Auxonne  examiner  avec  soin,  en  fai- 
sanl  mesme  quelques  ddpenses  pour  ouvrir  la  terre  en  differens  lieux, 
et  chercher  s'il  n'y  auroit  point  de  pierre  propre  h  faire  de  la  chaux,  et  du 
moellon  et  de  la  terre  a  faire  de  la  brique,  qui  sont  trois  sorles  de  mat^- 
riaux  dont  on  a  absolument  besoin  pour  les  travaux  de  cette  place. 

II  faut  aussy,  outre  la  recherche  exacle  que  celuy  que  vous  enverrez 
pourra  faire,  en  cas  qu'aucun  de  ces  mat^riaux  manque,  qu'il  examine  si 
Ton  n'en  pourra  pas  trouver  au-dessusou  au-dessous  de  la  riviere,  et  a  com- 
bien  la  toise  en  pourra  revenir;  et  mesme  qu'il  fasse  un  cacul  exact,  au- 
tant  qu'il  en  sera  capable,  de  ce  a  quoy  reviendra  une  toise  cube  d'ouvrage 
de  ces  sortes  de  materia ux. 

Comme  cette  affaire  est  tres-importante ,  vu  la  quantity  d'ouvrage  qu'il 
faudra  faire  en  cette  place,  il  serabien  necessaire  que  vous  y  fassiez  vous- 
mesme  un  voyage  pour  faire  faire  cet  examen  en  vostre  pr&ence,  en  cas 
que  celuy  que  vous  y  enverrez  ne  r(5ussisse  pas  a  vostre  satisfaction. 

Au  surplus,  comme  je  vous  ay  fait  remettre  unc  somme  de  2,000  livres, 
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des  il  y  a  longtemps,  a  comple  de  6,000  iivres  dont  il  est  fait  fends 
cette  annee,  pourfaire  Iravailier  ^  la  tour  du  Moulin  ou  du  Chesne,  qui 
menace  ruine  S  et  dont  le  rcstabiissement  est  teilement  n^cessaire  qu'elle 
court  risque  de  tomber,  je  veux  croire  que  vous  en  avez  fait  commencer 
le  travail,  encore  que  vous  ne  me  I'ayez  point  ^crit;  mais  si  par  malheur 
ce  travail  n'estoit  point  encore  commence ,  donnez  ordre  promptement  que 
Ton  y  travaille,  afin  de  la  mettre  en  estat  de  passer  Thyver;  et  aussytost 
que  vous  me  ferez  s^avoir  que  vous  aurez  besoin  du  reste  du  fonds,  je  ne 
manqueray  pas  de  vous  le  faire  tenir. 

(IMpdt  des  fortifications,  Mss.  9o5,  1670,  Tol.  a66.) 


31.  — A  M.  COLBERT, 

INTENDAINT  D'ALSACE. 

Sceaux,  i5  Dovembre  1670. 

Vous  verrez  par  mes  apostilles  au  m^moire  que  vous  m'avez  envoy^ , 
qu  il  est  si  mal  fait  que  je  n'ay  pas  os^  le  faire  voir  au  Roy.  Quand  il  vous 
plaira,  vous  le  ferez  mieux. 

Je  n'ay  presque  rien  k  ajouter  k  lout  ce  que  je  vous  ay  ^crit,  sinon  que 
j'ay  desji  s^u  et  que  j'apprends  mesme  par  vos  leltres,  que  vous  vous  estiez 
plaint  de  la  conduite  que  le  chevalier  de  Clerville  tenoit  k  vostre  ^gard,  et 
particuli^rement  des  lettres  qu'il  avoit  ^crites  k  vostre  ins(u  aux  comman- 
dans  des  places  et  k  quelques  autres  officiers  des  garnisons  pour  avoir  des 
entrepreneurs.  Ces  plaintes  ne  conviennent  pas  du  tout  k  I'estat  oil  vostre 
mauvaise  conduite  vous  a  mis ,  el  si  vous  ne  trouvez  moyen  de  faire  voir, 
clair  comme  le  jour,  Temploy  utile  des  deniers  qui  ont  est^  d^pens^s ,  il 
est  impossible  de  vous  sauver. 

L'intention  du  Roy  est  que  tons  les  marches  se  fassent  publiquement, 
en  presence  et  dans  la  maison  des  gouverneurs ;  et  loi*sque  les  prix  seront 
bien  r^gl^s,  Sa  Majesty  ne  veut  plus  que  rien  se  fasse  k  la  journ^e;  Tin- 
g^nieur  qui  est  sur  les  lieux  doit  faire  les  tois^s ,  donner  ses  certificats  aux 
entrepreneurs,  et  vous,  donner  vos  ordon nances  et  tenir  la  main  de  vostre 
part,  par  des  visiles  fr^quentes,  k  ce  que  les  devis  et  marches  soyent 
suivis,  et  que  les  ouvrages  soyent  bons  et  solides.  J'attends  par  le  pre- 

'  On  troQve  k  la  Biblioth^ue  Imp^riale,  observations  au  sajet  decetle  tour,  dont  il  lui 

dans  le  vol.  i33  des  5oo  Colbert,  fol.  17,  une  adresse  ie  plan  en  mdme  temps.  —  Le  vol.  1  a/i 

lettre  k  la  date  du  aa  mai  1669,  ^<^rite  par  dumdme  fonds,  fol.  16a,  renferme  aussi  des 

Clerville  A  Colbert  pour  lui  soumettre  plusieurs  dessins  et  m^moires  sur  la  place  d^Auxonne. 
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tnier  ordinaire  ce  que  vous  aurez  fait  avec  ledit  chevalier  de  Clerville , 
non-seulement  sur  les  ouvrages  qui  sont  a  faire,  mais  mesme  sur  Teclair- 
cissement  enticr  et  parfait  que  vous  devez  luy  donner  sur  tous  ceux  qui 
ont  est^  fails  jusqu'^  present. 

LesieurThuiiiier^  m'a  ^crit  pour  luy  accorder  quelqucs  appointemens; 
je  crois  quon  luy  pourroit  donner  5o  ^cus  par  mois.  Toutefois,  je  me  re- 
niets  h  ce  que  vous  estimerez  h  propos  de  luy  en  r^gler  avec  le  cbcvalier 
de  Clerville. 

(D^p6t  des  fortifications,  Mss.  to5 ,  1670 ,  fol.  987.) 


32— AU  MfeME. 

De..;  i3  decembre  1670. 

J'ay  re^u  vos  lettres  des  qS  du  pass^  et  fi  de  ce  mois. 

Je  vois  que  les  travaux  de  Brisach  sont  en  estat  dWre  adjug^s  au  sieur 
Thuillier,  en  cas  qu'il  n  y  ayt  point  eu  de  rabais  depuis  le  dernier  qu'il  a 
fait  h  io  livres  5  sols  pour  chaque  toise  de  ma^onnerie  ^.  Je  souhaite  fort 
que  cette  adjudication  soit  promplement  termin^e  et  que  revaluation  de 
lous  les  raat^riaux  et  Equipages  qui  appartiennent  h  Saint-Andr^  soit  faite 
d'un  commun  consentement,  afin  que  le  sieur  Thuillier  s'applique  inces- 
samment  h  augmenter  Tamas  des  mat^riaux  et  commence  a  travailler  tout 
de  bon ,  en  sorte  que  le  Roy  puisse  estre  assur^  que  dans  Tannic  prochaine 
les  travaux  s'avanceront  consid^rablement. 

Quoyque  Ton  ne  m'^crive  rien  touchant  le  transport  des  terres,  je  veux 
croire  que  I'adjudication  en  sera  faite  en  mesme  temps  que  ccllc  de  la 
ma^onnerie ,  et  que  nous  pourrons  par  ce  moyen  sortir  de  la  confusion  et 
de  Tembarras  dans  lesquels  les  travaux  ont  est^  jusqu'^  present. 


^  Charles  Tboiltier  d'Authy,  ing^nieur,  prit 
la  suite  de  reolreprise  de  Saint-Andr^  ioreque 
ce  dernier  fut  oblig^  d^abandonner  les  travaux 
de  Brisach  et  de  Philipsboui^  ( voir  ia  pi^e 
saivante).  Plus  lard,  il  travailla  &  la  place 
d^Auxonoe.  Son  habilet^  ayaat  ^t^  remarqu^, 
on  Tenvoya,  par  commission  du  a3  f^vrier 
1676,  dinger  en  chef  les  travaux  de  Donllens. 
II  condoisit  encore  ceux  de  Stenay,  et  enGn 
ceux  de  Metx. 

'  Dans  une  lettre  du  m^me  jour  adress^ 
au  chevalier  de  Clerville ,  Colbert  lui  disait : 

''Si  le  sieur  Thuillier  est  le  dernier  moins- 


disant,  il  Taut  sans  difficult^  luy  adjuger  tous 
les  ouvrages,  le  mettre  en  possession  de  tous 
les  mat^riaux  et  ustensiles,  et  le  presser  de 
commencer  k  travailler  tout  de  bon.  Surtout 
il  faut  establir  un  ordre  k  ce  travail  et  k  tous 
les  autres,  tel  que  nous  ne  retombions  plus 
dans  la  confusion  du  pass4  et  que  les  mar- 
ch^, les  payemens,  les  tois^  et  les  rtoptions 
d^ouvrages  de  toute  nature  se  fassent  dans 
Tordre  et  les  formes  ordinaires,  en  telle  sorte 
que  Ton  voye  toujours  clair  dans  toute  la  con- 
duite  qui  sera  lenue  k  Tavonir. .  .'j  (Depdt  det 
fartif,  1670,  fol.  809.) 
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A  regard  des  coniptes  de  Saint-Andr^,  je  suis  peu  satisfait  de  ce  que  le 
chevalier  de  Clerville  m'^crit  sur  ce  sujet,  voyant  qu'il  n'a  esl^.  fait  ni  tois^, 
ni  reception  d'ouvrages,  et  que  g^n^ralement  toutes  les  formalit^s  ordi- 
naires  que  Ton  a  accouslum^,  en  lout  temps,  d'observer pour  rendre  raison 
des  travaux  n'ont  point  est^  observ^es.  Je  vois  mesme  que  bien  souvent  Ic 
Ir^sorier  n'a  pas  pay^  par  ses  mains,  particuli^rement  les  gens  de journ^e, 
et  que  les  r6les  n'ont  pas  est^  cerlifids,  ni  rapport6s  dans  le  compte^;  je 
vous  avoue  que  ces  confusions  et  obscurit^s  me  font  de  la  peine  pour 
vous,  et  que,  si  vous  avez  de  I'honneur  et  de  la  consideration  pour  le  nom 
que  vous  portez,  il  faut  faire  I'impossible  pour  mettre  tout  ce  qui  dc^pend 
de  vostre  conduite  tellement  au  jour  et  la  rendre  claire  qu'elle  ne  puissc 
mesme  eslre  atteinte  d'aucun  soup^on. 

Puisque  I'^glise  de  Phalsbourg  est  achev^e ,  i  la  reserve  de  quelques 
menus  ouvrages  auxquels  on  travaille,  et  qu'il  ne  reste  plus  qu'^  faire 
I'achat  de  quelques  ornemens  pour  faire  le  service  divin,  ii  est  n^cessaire 
que  vous  dressiez  un  mdmoire  qui  explique  en  detail  la  v«leur  de  chaque 
chose ,  afin  que ,  apr^s  avoir  repr^sent^  au  Roy  le  besoin  qu'il  y  a  de  faire 
cette  d^pense,  je  vous  puisse  faire  sfavoir  ensuite  la  volenti  de  Sa  Ma- 
jeste.  .  .  • 

( D^pdt  des  fortifications ,  Mss.  9o5 ,  1 670 ,  fol.  3o8. ) 


33.  — A   M.  COLBERT, 

INTENDANT  D'ALSACE. 

Sceaux,  27  d^cembre  1670. 
Pour  repondre  a  vostre  lettre  du  17  de  ce  mois,  je  ne  s^ais  sur  quoy 
vous  fondez  tant  d'assurances  que  vous  me  donnez  que  je  seray  satisfait  des 
comptes  que  rend  Saint-Andr^  des  deniers  employ(5s  aux  travaux  de  Bri- 
sach  et  de  Philipsbourg ,  parce  qu'encore  que  j'examine  fort  ce  que  le  che- 
valier de  Clerville  m'en  dcril,  je  ne  trouve  que  confusion  et  d&ordre,  ce 
qui  me  confirrae  toujours  de  plus  en  plus  en  ce  que  je  vous  ay  dit  des 
le  commencement,  qui  est  que,  s'il  n'y  a  de  la  mauvaise  conduite  dans 


^  Ne  sachanl  k  quoi  s'en  lenir,  Colbert,  en  ranee  oude  trop  de  faciiiie,  de  la  malice,  cW- 

ecrivant  k  Clerville  la  leUre  cit^e  dans  la  note  4-dire ,  d'inteUigence  avec  Tentrepreneur.  Je 

pr^c^ente,  ajoutait :  vous  avoue  que  j'ay  de  la  peine  k  croire  qu^un 

ecJe  formeray  men  jugement  sur  celuy  que  hommc  soit  capable  d^une  aussy  grande  las- 

vous  en  fercz;  vousdevez  bien  approfondir  ces  rhet<^  que  cclle-14;  mais  je  veux  croire  quo 

points  o(  dcmcsler  ce  qui  peut  provonir  d^igno-  vostre  pon^tralion  me  tirera  d'incertitude...'' 
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ioulcs  CCS  affaires  (lout  vous  vous  mcslez,  je  peux  au  moins  vous.  assurer 
que  j'linais  homme  n'en  a  tanl  donn^  d'apparence  que  vous ,  et  qu'il  seroii 
bicn  diBicile  el  niesme  impossible  de  vous  en  pouvoir  juslifier. 

Apr^s  cela,  je  vous  confirme  loujours  ce  que  je  vous  ay  dil,  que  si  Ton 
oe  voil  clair  comme  le  jour  dans  vostre  conduite ,  il  ne  faut  plus  que  vous 
pensiez  qu'li  vous  relircr  cbez  vous.  C  est  pourquoy  vous  devez  employer 
toule  vostre  industrie  h  ^claircir  ce  qui  s'est  pass^,  surtout  h  verifier  et 
toiscr  exaclement  lous  les  ouvrages  de  ma^onnerie  et  remuement  de  lerre 
qui  ont  este  fails,  et  k  faire  connoislre  que  la  quantity  qui  s'en  (rouvera 
cadre  juste  avec  la  depenso,  afin  que  Ton  s^ache  enti^rement  Temploy  de 
lous  les  deniers  qui  onl  esl^  consommes  auxdits  travaux. 

(D^pdt  lies  rortificalioni),  Mss.  9o5,  1670,  ful.  Saa.) 


34.    -AU  CHEVALIER  DE  CLERVILLE, 

COMMISSAIRE  GENERAL  DES  FORTIFICATIONS. 

SceaiUi  37  decembre  1670. 

J'ay  refu  vostre  d^pescbe  du  16  de  ce  mois,  ensemble  lous  les  m^moires 
que  vous  me  marquez  y  estre  joints.  Je  vois  que  vous  ne  faites  pas  moins 
de  diligence  pour  diminuer  le  prix  des  travaux  a  faire  k  Pbilipsbourg 
que  vous  n'en  avez  fait  pour  ceux  de  Brisacb ,  afin  d'en  faire  les  adjudica- 
tions au  meilleur  compte  qu'il  sera  possible :  sur  quoy  je  vous  diray  qu'il 
me  semble  que  le  d^faul  de  plusieurs  entrepreneurs  pourra  y  apporter 
quelques  diSicult^s,  n'y  ayant  rien,  comme  vous  le  s^avez  forlbien,  si 
capable  de  les  metlre  k  la  raison ,  comme  les  rabais  diff^rens  que  Tindus- 
trie  des  uns,  plus  grande  que  celle  des  autres,  pent  produire.  N^anmoins, 
comme  vous  estes  sur  les  lieux  et  que  vous  entendez  mieux  qu'aucun  en- 
trepreneur ce  qui  est  a  faire  pour  espargner  sur  le  prix  des  matdriaux  et 
les  journ^es  des  ouvriers,  je  me  remels  k  la  r(5solution  que  vous  prendrez 
sur  cela,  ne  doutant  pas  que  vous  ne  fassiez  tout  ce  qui  sera  possible 
pour  la  solidity  des  ouvrages  et  I'l^conomie  des  deniers  du  roy. 

A  regard  del'exlrail  des  dix  regislres  fourny  par  le  nomm6  Frit  *,  commis 
par  Saint-Andr(5  pour  faire  la  recette  et  ddpcnse  des  deniers  qui  ont  este 
fournis  pour  les  travaux,  je  vous  liens  trop  habile  pour  avoir  de  la  dilTi- 
cull^  k  en  p^n^lrer  a  fond  la  consommation ;  d'aulant  plus  qu'ayant  ces 


^   Frit  ^lail  innttre  clerc  du  grcffier  de  Brisacb  en  1 66h ,  lorsqii'i!  deviiil  commis  ol  caissier  dp 
Saint- Andre. 
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regislrcs  enlre  les  mains,  vous  pouvez  facilemeot  examiner  sur  ies  tois^s 
que  vous  pouvez  faire  faire  desdiLs  travaux ,  si  i*argent  a  est^  employ^  sui- 
vant  qu'il  est  port^  dans  lesdits  registres. 

Je  ne  laisseray  pas  de  vous  avouer  que  tout  ce  que  vous  me  dites  me 
fait  voir  bien  de  la  confusion,  des  apparences,  et  mesme  des  vraysem- 
biances  Ir^s-fortes  dfe  raauvaise  conduite.  II  n*y  a  qu'une  seule  chose  qui 
mc  fait  douter  qu'elle  soit  en  effet,  qui  est  Tabandonnement  de  tous  les 
livresde  comptes  de  Saint- Andr^,  qu'on  vous  a  mis  entre  les  mains, parce 
que  Ton  pouvoit  assur^ment  disavouer  qu'il  y  en  eust,  ou  les  retenir  sans 
vous  en  donner  avis ,  n  y  ayant  apparence  qu'on  les  pust  demander,  d'au- 
tant  qu'il  n'est  pas  ordinaire  aux  entrepreneurs  d'en  tenir;  ce  qui  me  fait 
croire  qu'il  n'auroit  pas  fait  une  faute  si  grossi^re  et  sans  exemple,  s'il  y 
avoit  v^ritablement  de  la  mauvaise  conduite.  C'est  surquoy  j'atlends  vostre 
sentiment,  afin  d'en  estre  plus  particuli^rement  inform^. 

Je  ne  s(ais  si  je  me  trompe,  mai^  il  me  semble  qu'ayant  ces  registres 
entre  vos  mains  et  estant  sur  les  lieux,  vous  avez  trop  de  penetration 
pour  ne  pas  d^couvrir  h  fond  tout  ce  qui  s'est  pass^  ^ 

(D^pdt  de«  foiii0eatioD8 ,  Mss.  9o5, 1670,  fol.  Sai.) 


'  Des  ordres  aussi  fonneb  meltaienl  Gler^ 
ville  dans  une  bien  fausse  position.  D^un  c6l^, 
i)  voulait  faire  son  devoir,  mais  d^un  autre, 
en  le  faisant,  il  trerablait  de  decouvrir  la  cul> 
pabilit^  de  Tintendant;  aussi  ^rivait-il  a  Col- 
bert, le  16  d^mbre  : 

(t  Je  ne  me  s^urois  eropescher  de  craindre 
que  si  d^une  chose  k  Tautre  vous  me  poussez 
loujours  dans  de  nouvelles  recfaercbes,  je  ne 
rencontre  que  CCS  gens-ld  (Saint-Andre  et  Frit) 
ayent  fait  qnelque  fraude  qui  puisse  retom- 
bersur  M.  Tintendant  par  le  cautionnement 
de  leur  integrity  dans  lequel  il  persiste  non- 
obstant  tout  ce  qu'on  luy  en  pcut  dire,  et 
qui  vous  puisse  fascher  vous-mesmc  par  plu- 
sieurs  considerations.  Aussy,  comme  ce  me 
seroit  dans  mes  vieux  jours  une  Cache  tr^- 
honteuse  d'avoir  servy  d'instrument  k  vos  dd- 
plaisirs  et  a  ceux  des  vosires,  apr^  que  j'ay 
servy  d'exemple  d*une  fid^lit^  inviolable  pour 
vous  4  tout  le  monde,  je  vous  conjure  tr^s- 
humblement  de  vous  vouloir  contenter  que 
je  vous  aye  fait  voir  par  des  signes  asses  vi- 
sibles  ce  que  vous  aviez  k  s^voir  en  gros  pour 
prendre  les  mesurcs  que  vous  avez  a  prendre 
pour  les  affaires  de  d^k;  au  surplus,  de  me 
vouloir  excuser  si  je  ne  m'applique  plus  qu'k  re 


qui  poiirra  estre  de  la  justification  de  mondit 
sieur  Tintendant  ct  a  ce  qui  devra  d^rmais 
avancer  icy  le  service  du  roy.  Car  du  reste 
si  je  Yoyois  que  les  choses  allassent  plus 
au-deld ,  j'aimerois  mieux  me  retirer  pauvre 
et  malheureux  dans  quelque  coin  fort  re- 
cuie  que  d'estre  accus^  d'en  avoir  fait  au- 
cune  [chose]  contre  mon  bonneur,  en  faisant 
par  quelque  raison  d'ob^issance  que  ce  soit 
plus  que  je  ne  dois  contre  celuy  [I'honneur] 
lies  vostrcs.  Enfin ,  n'ajoutez  plus  rien  s'il  vous 
plaist  aux  d^plaisirs  que  j'ay  d'estre  icy,  oblige 
de  presenter,  k  toute  beure,  du  poison  4  une 
personne  qui  traite  fort  civilemenl  avec  moy, 
ni  k  la  peine  que  j'ay  d'avoir  loujours  Tesprit 
guinde  entre  mon  devoir  envera  le  Roy  et  mon 
honnestete  envers  elle.  D'autant  moins  que  je 
suis  presentement  si  fort  abaUu  de  loute  sorte 
de  fatigues  de  corps  et  d'esprit  que,  si  peu  que 
les  graces  que  j'attends  toujours  du  Roy,  par 
vostre  entremise,  tardent  4  me  consoler,  je 
crois  que  je  perdray  le  sens  aussy  bien  que  le 
rcpos ...» 

Enfin,  le  3o  decerobre,  CIcrville  ajoutait 
encore  : 

nje  ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  eton- 
nie«  pourquoy  je  ne  vous  nVrive  pas  et  pour- 
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35.  —A  M.  COLBERT, 

INTENDANT  D'ALSACE. 

Paris,  3  Janvier  1671. 

Je  vois,  par  ce  que  vous  et  le  chevalier  de  Clerville  m'^crivez,  en  quelle 
horrible  confusion  ont  esl^  conduits  les  travaux  ei  manias  les  deniers  de 
Brisach  et  Philipsbourg.  Je  vous  ay  ^crit  et  tant  de  fois  et  si  fortement  sur 
ce  sujel,  que  je  n'estime  pas  n^cessaire  de  vous  enparler  davantage. 

Je  vous  diray  seulement  entre  nous  deux  que  vous  n'avez  jamais  est^  ca- 
pable d'estre  intendant  de  deux  places  aussy  considerables  que  celles-la, 
ni  mesme  de  toutes  autres,  et  que  vous  n'en  avez  jamais  eu  les  principes, 
ni  ne  vous  estes  appliqu^  h  les  apprendre.  Dieu  veuille  qu'il  n'y  ayt  rien 
autre  chose  h  tout  ce  que  je  vois ! 

A  regard  du  soul^vement  des  paysans  de  Schlatten,  je  ne  puis  pas 
coraprendre  que  vous  ayez  soufferl  que  les  entrepreneurs  des  travaux  ayenl 
prls  tous  les  bois  qui  leur  ont  est^  n^cessaires,  sans  les  payer;  toutefois, 
cela  n'est  qu'une  petite  partie  du  d^sordre  des  affaires  que  vous  avez 
conduites '. 

Je  donneray  ordrc  au  tr&orier  des  fortifications  de  renvoyer  promple- 
ment  h  Brisach  le  sieur  Sageot  ^. 

Un  intendant  habile  netomberoit  jamais  dans  Tinqui^tude  01^  vous  estes 


quoy  je  vous  remets  le  soin  de  rompre  une 
glace  que  ^ut-esti^  vous  estimez  que  je  devrois 
rompre  le  premier,  el  que  j^ay  toute  sorie  de 
facility  h  rompre.  Mais  quoyque  je  me  sob 
desja  donn^  Thooneur  de  vous  dire  que  j^ay 
en  besoin  d*une  adresse  laborieuse,  pour  me 
coDserver  dans  le  temp^ment  honnesie  au 
moyen  duquel  j^ay  pu  jusqu*^  celte  heure 
Irouver  icy  la  commodity  de  servir  le  Roy, 
sans  choquer  ni  Tantorit^,  ni  Thumeur  de 
M.  rintendant,  j'y  rencontre  pr^nlement 
d*autant  plus  de  peine  qu^il  connoist,  par  ce 
que  vous  luy  mandez  toucfaant  mes  doutes  et 
les  plaintes  que  je  prends  quelquefois  la  liberie 
de  vous  faire  du  d^rdre  que  je  Irouve  dans 
les  comples  de  ses  gens,  l^inflexible  auloril^ 
que  je  garde  pour  Tobservalion  de  vos  ordres 
an  milieu  des  respecls  qne  je  rends  el  fais 
partout  rendre  aux  siens.  J^ay  sujel  d'appr^ 
bender  qu*A  Tarriv^e  du  procbain  conrrier  il 
en  prenne  de  noaveaux  ombrages  de  moy  qui 
le  porlassenl  ii  quelque  chose  dont  il  arrivast 


quelque  fascbeux  scandale  qui  me  mellroil  au 
d^spoir  el  qui  pourroit  aussy  vous  fascher  de 
vostre  cosl^.  Enfin ,  j'ose  croire  que  ce  n^asl 
pas  d  moy  a  luy  conlredire  de  droil  fil ,  ni  A 
donner  pour  ainsy  dire  des  demenUs  aux  opi- 
nions qu^il  soulienl  el  qu'il  atlesle  avec  beau- 
coup  de  cbaleur.  Si  c'esloil  un  autre  bomme 
que  luy  j'agirois  bien  avec  une  aulre  vigueur 
que  je  me  permetsde  faire;  vous  s^avez^  quoy 
Tamour  el  la  v^n^ration  quej^ay  pour  vous 
m'obligenl  i  son  ^ard.  Je  vous  serois  mesme 
bien  oblige  si  vous  vouliez  Irouver  bon  que  je 
me  recusassc  comme  estanl  Irop  allache  aux 
interests  de  loule  voslre  famillc ..,y>  {5oo  Col- 
bert, yol  is5,  fol.  58  el  73.) 

'  Les  paysans  du  Schlallen  venaienl  de  re- 
pousser,  les  armes  k  la  main,  les  enlrepre- 
neurs  de  Brisacb,  qui,  depuis  qualre  ans, 
allaienl  couper  dans  leurs  for^ls  les  bois  n^ces- 
saires  pour  fairo  les  pilolis  des  forlificalions, 
sans  Icur  payer  la  moindre  indemnil^. 

'  Com  mis  du  Iresorier  des  forlificalions. 
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de  Irouverdes  d^charges;  it  fant  qu'il  se  niesle  seulement  de  doniier  ses 
ordonnances,  et  cnsuite  c'esl  au  tr^,sorier  a  lirer  ses  d(5charges,  amesure 
qu'il  paye. 

Je  vous  ay  ^cril  plusieurs  fois  de  faire  signer  au  chevalier  de  Clerville 
les  ra^moires  de  la  d^pense  el  des  ouvrages  fails  dans  les  places  d' Alsace ; 
mais  comme  je  vois  que  vous  n'en  voulez  rien  faire,  je  crois  inutile  de 
vous  en  parler  davanlage, 

(D^pdt  des  fortificalioos ,  Ms3.  9o5,  1671,  fol.  3.) 


36.  — A  M.  COLBERT, 

IIMENDANT  D'ALSACE. 

Paris,  10  Janvier  1671. 

Pour  r^pondre  h  voslre  letlre  du  3 1  du  mois  pass^,  je  vous  diray  seule- 
ment que  je  n'ay  encore  vu  que  vous  seul  d'inlendan',  depuis  que  je  suis 
au  monde,  qui  ayl  travaiil^  autanl  que  vous  faiies  h  la  justification  d'un 
entrepreneur  aussy  fripon  que  Saint-Andr^. 

Aprfes  cela,  je  me  conlenteray  de  vous  r^p^ter  ce  que  je  vous  ay  desji 
dit  beaucoup  de  fois,  qui  est  que  je  ne  jugeray  pas  s'il  y  a  de  la  mauvaise 
conduile  en  voslre  fail;  mais  au  moins  jamais  homme  n'a  lant  trouv^  d'ex- 
p^diens  que  vous  pour  ie  faire  croire.  Vous  pouvez  penser  le  d^plaisir  que 
j'en  ay,  el  avec  quelle  passion  je  souhaite  que  tons  ces  soupfons  se  trouvent 
mal  fond^s.  Pour  eel  effet,  Iravaillez  incessammenl,  ainsy  que  je  vous  Tay 
si  souvent  recommand^,  a  faire  voir,  clair  comme  le  jour,  I'employ  utile 
des  deniers  du  roy  destines  aux  travaux  des  places  d'Alsace;  el  comme  voslre 
principale  affaire  est  celle-IJi ,  vous  ne  devez  point  penser  h  revenir  icy 
qu'elle  ne  soil  lermin^e,  qu  il  n'y  ayl  des  amas  de  mal^riaux  considerables, 
et  que  I'on  n'ayt  commence  h  travailler  aux  ouvrages,  en  sorte  que  pendant 
voslre  absence  ils  puissent  s'avancer  comme  si  vous  estiez  sur  les  lieux. 

J'ajoute  seulement  ce  mot  pour  vous  donner  avis  que  j'envoye  un  ordre 
au  sieur  de  La  Neuvelle  de  faire  arrester  Saint-Andr^,  el  de  ne  luy  laisser 
que  la  liberie  de  rendre  comple  de  I'employ  des  deniers  qu'il  a  refus. 

( DepM  des  fortifieiitions ,  Mss.  ao5 , 1 67 1 ,  fol.  6. ) 
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37.— AU  CHEVALIER  DE  CLERVILLE, 

COMMISSAIRE  GENERAL  DES  FORTIFICATIONS. 

Paris,  10  Janvier  1671. 

Je  vous  avoue  que  j'ay  peine  h  comprendre  que  vous  Irouviez  autant 
de  confusion  que  vous  me  marquez  dans  les  comples  de  Saint- Andr^,  vu 
que  pour  les  r^gler  il  me  semble  qu'il  n'y  a  qu'a  examiner  I'argent  qu'il 
a  re^u  et  a  quoy  il  Ta  employ^. 

Gomme  il  est  facile  de  distinguer  les  ouvrages  qui  ont  esl^.  fails  chaque 
annexe,  particuli^rement  lorsquils  sont  de  briques,  et  que  d'aiileurs  vou$ 
m'avcz  ^crit  qu'il  y  avoit  un  march^  pass^  avec  luy  Ji  A5  livres  la  toise  de 
ma^onnerie,  je  n'enlends  pas  bien  d'oii  peuvcnt  provenir  toutes  les  diffi- 
cull^s  que  vous  me  tesmoignez  avoir  h  eel  ^gard  :  je  veux  croire  que  dans 
peu  vous  ^claircirez  les  choses  en  sorle  que  vous  n'aurez  plus  aucun  doute 
sur  celte  mali^re;  et  afin  d'y  conlribuer  en  ce  qui  pent  ddpendre  de  moy, 
je  vous  envoye  un  m^moire  de  tous  les  fonds  qui  onl  esl^  fails  depuis  1 66& 
jusqu'en  1670  pour  les  places  d' Alsace,  et  par  le  premier  ordinaire,  je 
vous  en  enverray  un  autre  de  ceux  qui  ont  est^  pay^s  au  sieur  Saint- 
Andre. 

Touchanl  le  r^glemenl  du  prix  des  mal^riaux  qui  appartiennent  h  Saint- 
Andr^,  je  vous  diray  seuleraent  que  vous  devez  agir  en  liberie,  et  n'avoir 
aucune  crainte  de  M.  Tintendant.  C'est  pourquoy,  s'il  est  juste  de  ne  payer 
que  21  livres  10  sols  de  chaque  toise  de  moellon  au  lieu  de  aS  livres 
3  sols  li  deniers  qu'il  en  demande,  vous  pouvez  ne  la  passer  dans  ses 
comples  que  pour  ai  livres  10  sols,  et  en  user  de  mesme  en  lout  ce  qui 
vous  paroistra  raisonnable. 


(D^pdt  des  forlificalions ,  Ms8.  9o5,  1671,  fol.  k.) 


38.  — A  M.  DE  VAUBAN, 

INGENIEUR. 

Paris,  1  o  Janvier  ^ 67 1 . 
J*ay  est^  bien  ayse  d'apprendrc,  par  voslre  leltre  du  27  du  raois  pass^, 
que  vous  ayez  ^clair^  de  nouveau  le  sieur  Cherlemps  sur  lous  les  ouvrages 
k  faire  a  Sainl-Quenlin,  que  vous  en  ayez  fait  ensemble  une  visile  fort 
exacte  cl  que  vous  I'ayez  rendu  capable  de  bien  ex^culer  loules  vos  pensi^es. 
Quant  au  prix  des  mat^riaux,  je  vous  avoue  que  c'estoil  le  second  point 
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de  la  satisfaction  que  je  me  promeltois  de  vostre  voyage,  souhaitant  (ju'uii 
hommc  de  vostre  experience  et  capacity  suppl^ast  aux  d^fauts  de  celle  que 
iedit  Cherlemps  n'a  point  encore  acquise ,  en  sorte  que  je  pusse  estre  assur^ 
que  les  travaux  se  font  avec  tout  le  mesnage  et  i'^conomie  possible.  Mais 
pour  vous  dire  le  vray,  quoyque  vous  y  ayez  est^  peu  de  temps,  je  ne  laisse 
pas  de  croire  que  vous  avez  connu  ce  qui  peut  se  faire  de  mieux  pour  avoir 
k  meilleur  march^  les  mat^riaux  et  le  remuement  des  terres;  et  comme  it 
y  va  du  service  du  roy  de  me  d^couvrir  ce  que  vous  en  avez  reconnu  ^  je 
vous  prie  de  ne  pas  manquer  h  m'en  donner  avis  et  d'aller  visiter  cette 
place  toutes  les  fois  que  vous  en  approcherez.  Ce  pendant,  je  donne  ordre 
audit  sieur  Chertemps  d'ex^cuter  les  changemens  que  vous  avez  estim^  h 
propos  de  faire  aux  travaux  du  faubourg  de  la  porte  d'Isle ,  et  au  surplus 
de  suivre  exactement  toutes  vos  pens^es  conform^ment  au  m^moire  qui 
luy  en  a  est^  donn^. 

(D^pdt  des  fortilicatioos ,  Mm.  9o5,  1671,  fol.  7.) 


39. —  AU  SIEUR  CHERTEMPS, 

DIRECTEUR  DES  PLACES  DE  PICARDIE  ET  DE  CHAMPAGNE. 

Paris ,  93  Janvier  1 67 1 . 

J'apprends,  par  vostre  lettre  du  a&  de  ce  mois,  que  Ton  travaille  pr^ 
sentement  h  Saint-Quentin  k  Taplanissement  du  vieux  rempart  qui  est  a 
la  teste  du  faubourg  d'Isle ;  sur  quoy  je  dois  vous  dire  que  Ton  m'a  donn^ 
avis  que  ces  sortes  de  travaux  peuvent  estre  faits  h  beaucoup  meilleur 
march^  que  vous  ne  les  avez  fait  faire  jusqu'^  present ;  c'est-i-dire  que 
chaque  toise  cube  ne  devroit  revenir  qui  5o  sols  au  lieu  de  3  livres  t  o sols 
que  vous  marquez  en  devoir  couster  au  roy.  Comme  cette  estimation  a 
est^  faite  par  des  personnes  bien  eutendues  en  ces  mati^res,  prenez  bien 
garde  de  ne  pas  laisser  continuer  plus  longtemps  un  d^sordre  de  cette 
consequence ,  et  que  le  soin  et  Tapplication  que  vous  apporterez  doresena- 

^  Vauban ,  inlerrog^  ddjd  une  fois  par  Col-  precis^ment  lA-dessus  et  vous  donner  un  bon 

lierl,  avant  de  lui  r^pondre,  avait  cni  devoir  conseil,  il  fautquejes^achede  quoy  il  est  ques- 

consuller  Louvois,  qui  iui  avait  ^crit,  k  la  date  tion,  et  pour  cela  mandez-moy  en  quoy  con- 

du  3o  d^cembre  1 670  :  siste  le  desordre  et  ce  en  quoy  vous  pensez  que 

nVous  me  demandez  si  je  crois  que  vous  Ton  pourroit  pratiquer  plus  d'economie  que 

puissiez  parler  franchement  k  M.  Colbert  surce  Ton  ne  fait  Apr^  quoy  je  vous  ^riray  suHe- 

que  vous  voyez  a  SaintrQuentin ,  od  vous  croyez  champ  ce  que  vous  devez  faire  et  la  mani^rc 

que  les  d^peuses  sonl  au  double  de  ce  qu^elles  dont  vousdevrezmanderla  chose  a  M.  Colbert,  r* 

flevroient  estre,  avec  de  grandes  apparences  (M.  Rousset,  Histoirc  de  LouvotM,  I,  979.) 
de  friponnerie.  Pour  vous  pouvoir  rj^pondre 
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vant  a  IVconomie  des  deniers  de  Sa  Majestd  vous  mettent  toujours  en  estat 
de  ne  rien  craindre  sur  ce  sujet. 

J'apprends  que  les  travaux  de  terre  dont  vous  donnez  3  livres  i  o  sols 
de  la  toise  se  peuvent  faire  ^  5o  sols,  qu'il  y  a  des  dpaisseurs  de  murs  qui 
peuvent  estre  diminu^es  de  la  moiti^,  et  qu'il  y  a  mesme  quelques  autres 
travaux  sur  lesquels  vous  pourriez  espargner  assez  consid^rablement.  Vous 
s^avez  bien  de  quelle  consequence  cela  est,  et  si  vous  ne  vous  rende/  capable 
de  mesnager  autant  et  plus  les  deniers  du  roy  qu'en  aucun  autre  endroit, 
it  sera  impossible  de  vous  maintenir  dans  i'employ  que  vous  avez. 

(D^pdt  des  fortJBcations,  Mss.  9o5, 1671,  fol.  19.) 


40.  — AU  CHEVALIER  DE  CLERVILLE, 

GOMMISSAIRE  GENERAL  DES  FORTIFICATIONS. 

Palis ,  3 1  jaD  vier  1671. 

J*ay  re^UYOstre  billet  de  Philipsbourg,  du  ai  de  ce  mois,  qui  ne  donne 
encore  aucun  ^claircissement  sur  la  confusion  et  le  cahos  des  travaux  de 
cette  place ;  mais  avant  de  vous  en  parler,  je  vous  prie  que  le  discours  du 
baron  de  Vissac  n  ajoute  rien  ^  T^claircissement  que  vous  avez  ordre  de 
tirer  de  tout  ce  qui  s'est  pass^,  et  soyez  persuade  que  si  mes  ennemis  n'ont 
point  d'autres  armes  contre  moy  que  ce  qui  s'est  pass^  k  Brisach  et  & 
Philipsbourg ,  ils  ne  me  feront  pas  grand  mal. 

Surtout,  qu'il  ne  vous  entre  pas  dans  Tesprit  que  les  ordres  si  precis 
queje  vous  ay  donnfe,  de  tirer  tons  les  ^claircisseniens  possibles,  ayenteu 
aucune  fin  qui  m*ayt  regards.  Et  pour  vous  dire  la  v^ritd  en  deux  mots, 
les  gens  faits  comme  moy  ne  craignent  rien,  et  donnent  toujours  de  la 
crainle  h  leurs  ennemis,  quand  ils  en  ont. 

Sur  ce  fondement,  travaillez  toujours  h  tirer  les  .^claircissemens ,  mais 
surtout  prenez-vous-y  ainsy  queje  vous  ay  ^crit,  c'est-Ji-dire  faites  repre- 
sentor les  marches  qui  ont  est^  ou  deu  estre  faits  avec  Saint-Andr^;  exami- 
nez-en  le  prix;  voyez  s'ils  ont  est^  beaucoup  plus  avantageux  que  ceux  que 
vous  passez  k  present.  Examinez  ensuite  toutes  les  sommes  qu'il  a  revues, 
faites  faire  les  tois^s  de  tous  les  ouvrages  qu'il  a  faits  par  cbacun  an ,  et 
voyez  si  les  sommes  qu'il  a  refues  cadrent  ou  non.  A  I'^gard  des  autres 
travaux,  vous  pouvez  faire  la  mesme  chose.  Pour  le  remuement  des  terres, 
encore  qu'il  soit  un  peu  plus  difficile,  n^anmoins,  il  y  a  tant  d'officierssur 
les  lieux  qui  s^avent  I'estat  auquel  estoient  les  lieux  avant  le  remuement, 
qu'avec  vostre  penetration  je  suis  persuade  que  vous  en  viendrez  facilement 
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a  bout.  A  i'egard  des  |)elils  marches,  comme  r^paralion  des  casernes ,  pav& 
et  autres,  je  s^ais  bien  qu'il  y  aura  un  peu  plus  de  difficult^,  mais  je  suis 
persuade  qu'cn  s'y  appliquant  vous  en  pourrez  venir  h  bout. 

II  est  vray  que  par  toutes  vos  lettres  je  ne  vois  point  que  vous  ayez 
encore  pris  aucun  ^claircissement  en  cette  forme,  et  c*est  n^anmoins  cequi 
est  absolument  ndcessaire.  II  est  encore  bon  que  vous  examiniez  sur  quels 
ordres  [les  payemens  ont  ^t^  faits]  et  quelles  d^charges  le  tr^sorier  a  ti- 
r(5es;  et  en  cas  qu'il  n'en  ayt  point  pris,  quels  ordres  il  a  eus  pour  ne  le 
point  faire ,  et  par  quelle  raison  il  ne  I'a  point  fait. 

Je  n'entreray  point  dans  les  details  des  autres  articles  de  vostre  lettre , 
parce  qu'il  me  semble  que  ce  que  je  viens  de  dire  suffit. 

Quant  a  ce  que  vous  diles  que  I'int^rest  que  j'ay  aux  affaires  de  deli 
veut  que  mes  amis  les  regardent  avecdes  yeux  d'ennemis,  mettez-vous  cela 
hors  de  I'esprit.  L'int^rest  que  j'y  ay  est  de  nuUe  consideration  que  celle 
de  bien  faire  servir  le  Roy,  sans  garantir  que  ce  qui  me  regarde ,  et  de  rendre 
justice  aux  choses  qui  dependent  de  moy.  II  suffit  done  que  vous  les  regar- 
diez  avec  des  yeux  de  clarl^  et  penetrans  pour  bien  d^couvrir  tout  ce  qui 
s'estpassd,  afin  que  sur  vostre  rapport,  par  la  confiance  que  j'ay  en  vous, 
je  puisse  porter  au  Roy  cette  matiire,  ou  pour  punir,  ou  pour  justifier.  Je 
suis  lout  k  vous. 

(Mp6i  des  fortificatioDs ,  Mas.  so5, 1671,  fol.  s5.) 


/II.  —AM.  COLBERT, 

INTENDANT  D'ALSACE. 

Paris,  7  f^vrier  1 67 1 . 

Vous  avez  assez  connu,  par  toutes  mes  lettres,  combien  j'ay  est^  surpris 
de  vous  voir  me  fair^  une  apologie  perp^tuelle  de  Saint-Andr^.  A  present 
qu'il  est  arrest^,  c'est  kluy  k  rendre  compte  de  sa  conduite;  et  pour  vous 
dire  le  vray,  sans  toutes  les  obscurit^s  et  les  confusions  qui  se  trouvent 
dans  la  d^pense  faite  a  Brisach  et  k  Philipsbourg  depuis  que  vous  vous  en 
meslez,  ce  seroit  a  vous  k  I'interroger  et  k  luy  faire  son  proc^.  Mais  vous 
m'avez  bien  mis  hors  d'estat  de  vous  pouvoir  laisser  dans  toute  I'estendue 
des  fonctions  de  vostre  employ. 

Je  ne  s^ais  paSk.  ce  qui  arrivera  de  tout  cecy,  mais  je  puis  vous  assurer 
qu'en  la  personne  de  mon  fils  je  punirois  la  friponnerie,  si  je  la  trouvois. 
Je  veux  croire  qu'i  la  fin  vous  justifierez  peut-estre  vostre  conduite ;  vous 
pouvez  croire  combien  je  le  soubaite,  quoyque,  quand  mesme  cela  seroit. 
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il  y  auroil  toujours  beaucoup  de  honte  qu'il  soit  n^cessaire  d'einployer  tant 
de  temps  h  d^brouiller  une  si  grande  <;onfusioD. 

Je  ne  scais  pas  quelle  difficult<^  vous  faites  de  faire  payer  I'estape  pour 
les  troupes  du  roy  sur  les  terres  de  M.  T^lecteur  palatin.  Vous  avez  eu 
grand  tort  jusqu'a  present  de  ne  pas  le  faire.  Vous  devez  arrester  tons  les 
ans  un  estat  de  toute  la  d^pense  qui  se  fait  pour  les  estapes  dans  vostre 
d^partement,  et  me  Tenvoyer  pour  en  faire  chaque  ann^e  le  fonds,  et 
onsuite  faire  rembourser  fort  exactement  les  communaut^s.  Mesme,  pour 
<5viler  qu'elles  n'attendent  trop  longtemps  cet  argent,  il  sera  bon  que  vous 
m'en  envoyiez  tous  les  trois  mois  un  estat,  et  aussytost  que  je  I'auray  re^u, 
je  ne  manqueray  pas  de  donner  ordre  au  remboursement  desdites  conunu- 
naut^s  K 

(D^pdt  dee  fortificatioDS,  Mss.  9o5,  1671,  fol.  95.) 


42.  — AU  MfeME. 

Paris,  91  f<^vrier  1 67 1 . 

Encore  que  j'apprenne  par  vostre  lettre  du  &  de  ce  mois  que  le  chevalier 
de  Clerville  travaille  incessamment  h  examiner  les  comptes  de  Saint-Andr^, 
je  ne  laisseray  pas  de  vous  recommander  de  faire  tout  ce  qui  pourra  d^- 
pendre  de  vous  pour  I'obliger  i  finir  promptement  cette  affaire,  ayant 
autant  d'impatience  que  j'ay  de  la  voir  termin^e.  Et,  comme  unedes  clioses 
qui  me  paroisl  la  plus  importante  est  de  s^avoir  s'il  y  a  eu  ou  non  des 
marches  passes  dans  les  formes  pour  les  ouvrages  de  mafonnerie,  pilotis, 
casernes,  remuement  des  terres  et  autres,  et  si  lesdits  marches  ont  est^ 
remis  entre  les  mains  du  tr^sorier  des  fortifications,  vous  me  ferez  un  grand 
plaisir  de  m'en  donner  avis  et  de  m'en  envoyer  des  copies,  estant  impos- 
sible, en  cas  que  cela  soit  auti*ement,  dese  garantird'avoir  un  tr^s-violent 
soup(on  et  mesme  une  conviction  formelle  contre  vous  de  mauvaise  con- 
duite. 

Au  surplus,  puisque  ledit  chevalier  a  fait  les  plans  et  devis  des  magasins 
h  poudre  h  faire  h  Philipsbourg,  ne  perdez  pas  de  temps  h  en  faire  Tad- 
judication  aux  conditions  les  plus  avantageuses  qu'il  vous  sera  possible  et 
h  obliger  celuy  qui  s*en  rendra  adjudicataire  k  metlre  la  main  a  Toeuvre 
aussytost  que  a  saison  le  pourra  permettre. 

(D^pdt  des  fortifieationi)  Mss.  906,  1671,  fol.  35.) 

*  Voir  IV,  Admimitration  provinciak,  de  nombreuses  leUres  au  sujel  de  la  «pie8tioo  des  Stapes. 

6. 
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43— A  M.  COLBERT, 

INTEND  ANT  D'ALSACE. 

Paris,  7  man  1671. 

Je  crois  que  le  mieux  que  je  puisse  faire  est  de  ne  rien  r^pondre  k  tout 
ce  que  vous  m'^crivez,  n'ayant  pas  encore  pu  d^brouiiier,  par  tout  ce  que 
vous  nie  dites,  Fes  d^penses  qui  out  est^  faites  jusqu'^  present  k  Brisach 
et  a  Philipsbourg,  s'ii  y  a  des  marchfe  passes  avec  un  entrepreneur,  s'il 
a  est(5  pay^  chaque  semaine  h  mesure  qu'ii  a  avanc6  les  ouvrages,  si  en- 
suite  ils  ont  estd  tois^s,  et  si  la  reception  en  a  est^  faite. 

Lorsque  vous  m'aurez  dclaircy  de  toutes  ces  choses  etfait  sf avoir  si  Saint- 
Andr^  estoit  entrepreneur  ou  non;  s'il  y  avoit  un  march^  fait  avec  luy; 
s'il  a  est^  pay^  sur  vos  ordonnances ,  ou  si  I'argent  qu'il  a  ref u  a  est^  pay^ 
direclement  entre  ses  mains  par  ie  tr^sorier,  je  pourray  vous  faire  r^ponse. 
Mais  avant  ce  temps-R,  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  est  que  jamais  je 
n'ay  vu  tant  de  confusion  et  une  si  grande  opiniastret^  h  ne  rien  expliquer 
de  loutes  les  choses  dont  je  desire  d'estre  particuli^rement  inform^. 

(D^pdtdes  fortificatioDS ,  Mas.  906,  1671,  foi.  hh.) 


AA— AU  CHEVALIER  DE  CLERVILLE, 

COMMISSAIRE  GENERAL  DES  FORTIFICATIONS. 

Paris,  7  mars  1671. 
J'attends  avec  grande  impatience  que  vous  ayez  achev^  les  affaires  que 
vous  avez  k  Philipsbourg,  tant  pour  le  r^glement  des  comptes  <le  Saint- 
Andr^,  que  pour  passer  tons  les  marches  des  ouvrages  k  faire  k  cette  place 
afin  de  la  mettre  incessamment  au  meilleur  estat  qu'il  sera  possible,  et 
que  vous  ayez  estably  le  travail  en  sorte  que  je  puisse  estre  assur^  qu'il 
s'avancera  durant  cet  est^  avec  beaucoup  plus  de  diligence  que  les  ann^es 
derni^res.  Comme  je  seray  bien  ayse  de  connoistre  au  juste  la  difference 
du  prix  qui  a  est^  donn^  cy-devant  pour  le  transport  des  terres,  la  ma- 
^onnerie  et  les  pilotis,  d'avec  ceux  que  vous  aurez  faits  pour  I'avenir,  il 
sera  bon  que  vous  en  dressiez  un  m^moire  exact  et  facile  k  entendre,  et 
ensuite  que  vous  me  I'envoyiez  au  plus  tost.  Gependant  la  principale  diffi- 
cull^  tombant  sur  les  pilotis,  suivant  que  vous  me  I'ecrivez,  il  est  n^cessaire 
que  je  sfache  la  quantity  de  toises  qui  en  a  est^  faite  tout  autour  de  la 
place,  et  de  mesme  pour  la  maconnerie.  Je  crois  bien  que  je  trouveray 
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tous  ces  ^claircissemens  dans  ceux  que  vous  me  donnerez  a  vostre  retour; 
mais  si  avant  ce  temps-1^  vous  me  les  pouvez  donner,  vous  me  ferez  plaisir. 

A  regard  de  Brisach,  rincertitude  dans  laquelle  le  nomm^  Thuiilier  dit 
estre,  de  demeurer  entrepreneur  des  Iravaux  k  y  faire,  ne  pouvant  estre 
que  pr^judiciable  h  leur  avancement,  je  m'^tonne  que  vous  ne  m'ayez  point 
donn^  de  vos  nouvelles  sur  ce  sujet,  d'autant  plus  que  je  vous  en  ay  ^crit 
fort  souvent.  II  est  certain  que  si  vous  n'excitez  davantage  ledit  Thuiilier 
k  mieux  faire  son  devoir,  je  n'auray  pas  la  satisfaction  que  je  m'estois  pro- 
mise de  voir  avancer  les  ouvrages  plus  que  par  le  pass^,  et  qu'en  laissant 
continuer  ce  mal  il  pourroit  produire  des  inconv^niens  tr^s-fascheux  dans 
la  suite.  C'est  k  quoy  vous  devez  bien  prendre  garde,  m'estant  repos^  en- 
tiirement  sur  vous  de  ces  soins. 

Je  suis  bien  ayse  que  le  nouveau  s^jour  que  vous  avez  fait  k  Philipsbourg 
vous  ayt  donn^  lieu  de  reconnoistre  de  nouveaux  avantages  pour  la  forti- 
fication de  cette  place,  et  qu'il  ayt  est^  fait  un  rabais  considerable  sur  le 
transport  des  terres.  Continuez  toujours  a  vous  appliquer  h  diminuer  la 
d^pense,  et  a  faire  toutes  les  choses  que  vous  croirez  avantageuses  et  utiles 
pourle  service  du  roy. 

(D^pdt  defl  fortificatioDS,  Mas.  9o5,  1671,  fol.  &9.) 


45.  — INSTRUCTION  POUR  M.  BARILLON, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

Paris,  s5  mars  1671. 

II  est  n^cessaire  que  M .  Barillon,  maistre  des  requestes  et  commissaire 
dans  la  g^n^ralit^  d'Amiens ,  parte  incessamment  pour  se  rendre  en  Picardie, 
afin  d'en  visiter  toutes  ies  places,  examiner  tous  les  travaux  qui  ont  est^ 
faits  en  1669  et  1670,  voir  ceux  dont  la  reception  a  est^  faite,  pour  les 
distinguer  de  ceux  qui  ne  sont  point  achev^s  et  qui  ne  sont  point  encore 
re(us;  et  comme  il  ne  pent  avoir  de  connoissance  parfaite  de  tous  lesdits 
ouvrages  que  par  les  devis  et  les  marches  qui  ont  est^  faits,  il  luy  en  sera 
au  plus  tost  remis  des  copies  avec  un  m^moire  des  fonds  qui  ont  est(5  faits 
depuis  ladite  ann^e  1669. 

Lorsqu'il  trouvera  des  ouvrages  parachev^s,  il  pourra  en  faire  la  recep- 
tion, et  ensuite  les  faire  visiter  de  temps  en  temps,  afin  que,  s'il  est  k 
propos  de  faire  quelque  d^pense  pour  les  entretenir  en  bon  estat,  il  en 
prenne  soin.  A  I'^gard  de  ceux  qui  ne  sont  pas  achev^s,  il  donncra  ordre 
que  les  entrepreneurs  y  travaillent  avec  toute  la  diligence  possible. 
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11  examinera  avec  sola  tous  les  marches  qui  oat  esl^  fails  dans  toutes 
les  p]aces  de  Picardie,  pour  connoistre  s'ils  sont  bien  fails,  s*il  n*y  a  point 
eu  de  gratification  ni  de  friponnerie ,  et  s'ils  ne  peuvent  estre  diminu^s 
de  prix.  En  ce  cas,  il  les  fera  publier  de  nouveau  par  des  affiches  pu~ 
bliques  qui  seront  afBch^es  dans  toutes  les  villes  circonvoisines,  et  adjuger 
en  prince  des  gouverneurs  ou  des  commandans  dans  les  places  et  des 
ing^nieurs,  s'il  y  en  a.  Pour  cet  effet,  il  faudra  communiquer  les  devis  des 
ouvrages,  afin  que  les  entrepreneurs  sjachent  ce  qu'ils  auront  k  faire. 

Touchant  les  ouvrages  h  faire  k  Saint-Quentin ,  il  faut  en  faire  de  nou- 
veaux  marches,  et,  pour  cet  eifet,  en  examiner  les  devis,  les  rendre  con- 
formes  aux  m^moires  et,  instructions  du  sieur  deVauban,  mettre  des 
affiches  dans  toutes  les  villes  de  la  province,  exciter  et  faire  chercher  des 
entrepreneurs  en  la  plus  grande  quantity  qu'il  se  pourra,  et,  lorsque  le 
jour  des  publications  sera  ^chu,  recevoir  les  rabais  en  la  maison  et  en 
presence  du  gouverneur,  remettre,  de  trois  jours  en  trois  jours,  lesdites 
publications ,  et  ^  la  troisi^me  remise  en  faire  I'adjudication ,  de  laquelle 
il  exclura,  s'il  est  possible,  les  entrepreneurs  qui  ont  eu  part  aux  fripon- 
neries  qui  ont  est^  faites.  Surtout,  il  doit  prendre  garde  de  ne  faire  aucune 
adjudication  d'ouvrages  un  peu  importans  qu'en  observant  ces  formalit^s. 
Le  sieur  Qarillon  establira  ensuite  k  Saint-Quentin  le  sieur  S^raucourt  ^ 
pour  contr61eur,  luy  donnera  les  plans,  devis,  marches  et  tout  ce  qui  sera 
n^cessaire  pour  I'ex^cution  des  travaux. 

llordonnera  seul  partout,  et  lorsqu'il  sera  absent,  il  commettra  le  sieur 
Demuin^  pour  agir  en  son  absence.  Et  en  cas  que,  pendant  ce  temps-la, 
il  soil  n^cessaire  de  faire  toucher  quelque  argent  aux  entrepreneurs,  le 
sieur  Demuin  en  pourra  faire  fournir  sur  ses  billets  (et  mesme  le  sieur 
S^raucourt  en  son  absence  ,  seulement  pour  ladite  place  de  Saint-Quentin), 
lesquels  seront  enfiu  convertis  en  ordonnances  du  sieur  Barillon  pour  la 
d^charge  du  trdsorier. 

Et  comme,  durant  son  absence  et  celle  du  sieur  Demuin,  il  sera  n^ces- 
saire  de  faire  des  payemens  toutes  les  semaines ,  il  examinera  la  capacity 
et  la  fid^lit^  de  ceux  qui  ont  est^  establis  dans  les  places  par  Ghertemps; 
et,  en  cas  qu'il  les  estime  capables  et  fidMes,  il  pourra  donner  ordre  aux 
commis  de  payer  sur  leurs  billets,  et  ensuite  les  convertir  en  ordonnances 
en  forme. 

*  II  ^tait  fits  de  Charles  Colbert,  iotendant  se  troave  dans  le  maDuscrit  du  D^pM^es  for- 

d* Alsace,  cousin  du  ministre  (voir II,  Finttnce$,  tifications,  k  la  suite  de  la  pi^  que  nous  pu- 

page  9  9  /i ,  note) .  —  Sa  commission  de  contr6-  blions. 
leur  des  travaux  de  la  place  de  Saint-Quentin  *  Alors  tr^ricr  de  France  k  Amiens. 


Digitized  by 


Google 


FORTIFICATIONS.  55 

II  prendra  garde  qu'aucun  de  tous  ceux  qui  son!  coiniiiis  nc  soil  cliarg(5 
de  Targent  du  tr^sorier,  et  qu'il  y  ayt  des  commis  particuliers  qui  soycnl 
nomm^  par  luy  et  qui  n'ayent  aucuue  autre  fonction  dans  les  ouvrages. 

II  est  absolument  n^cessaire  dans  les  comniencemens  que  M.  Barillon 
et  le  sieur  Demuin  ailient  dans  toutes  les  places  reconnoislre  tous  les  tra- 
vaux,  voir  les  devis,  aGn  qu'apr^s  les  avoir  bien  reconnus,  ils  puissent, 
quoyque  absens,  estre  en  estat  de  les  bien  conduire  de  tous  les  lieux  ou 
ils  se  trouveront. 

Gomnie  les  principaux  travaux  se  feront  a  Saint-Quentin ,  il  s'appliquera 
particuli^rement  a  bien  establir  les  travaux  de  cette  place. 

Gependant,  lorsque  les  occasions  de  servir  Tobligeront  d'aller  en  Flandre , 
il  s'instniira  soigneusement  du  prix  des  ouvrages  qui  se  font  dans  toutes 
les  places  de  ce  pays-1^,  et  en  fera  la  comparaison  avec  les  prix  des  ou- 
vrages des  places  de  Picardie,  pour  juger  quels  des  marches  seront  plus 
avantageux,  et  se  r^g^er  ensuite  pour  chercher  les  moyens  de  les  rendre 
aussy  avantageux,  s'ils  ne  le  sont  pas. 

11  prendra  soin  d'y  envoyer  souvent  le  sieur  S<5raucourt  pour  s'inforiner 
de  mesme  et  s'inslruire  par  ce  moyen. 

(D^p6tde8  fortifications,  Mss.  9o5, 1671,  tol  53.) 


46— A  M.  COLBERT, 

INTENDANT  D  ALSACE. 

SaiDt-Ciermalii ,  3o  mars  1671. 

J'ay  reju  vos  letlres  des  11,  1 7  et  1 8  de  ce  mois.  Je  vois  lout  ce  que 
vous  m'^crivez  touchant  le  depart  du  chevalier  de  Glerville,  et  lesdiscours 
que  vous  avez  eus  avec  luy  sur  ce  sujet;  mais  comme  vous  me  marquez 
qu'il  ne  luy  reste  plus  qu'a  rigler  quelques  d^penses  qui  onl  cst^  failes 
par  Saint-Andr^  h  Brisach ,  pour  estre  exactement  inform^  de  la  consomma- 
tion  des  deniers  qui  ont  est^  employes  aux  travaux  de  Brisach  el  de  Phi- 
lipsbourg,  je  crois  qu'il  ne  pent  y  avoir  de  difficult^  qu'il  s'en  revienne 
icy,  apr^s  avoir  eslably  le  bon  ordre  n^cessaire  pour  Tavancement  des  tra- 
vaux ,  et  vous  avoir  donn^  une  connoissance  particuli^re  des  plans  et  devis 
qu'il  en  a  dresses.  Ainsy  vous  devez  seulement  vous  appliquer  a  les  bien 
entendre,  pendant  le  s^jour  qu'il  fera  encore  sur  les  lieux,  afin  d'estre  en 
estat  de  faire  suivre  ses  pcns^es,  durant  son  absence,  comme  s'il  cstoit 
toujours  present. 

Touchant  ce  que  vous  me  dites  que  le  chevalier  de  Glerville  est  parfaite- 


Digitized  by 


Google 


y. 


56 


FORTIFICATIONS. 


nienl  ^claircy  des  affaires  de  Saint-Andr^.  et  qu'il  est  en  estal  de  m  en  rendre 
compte,  je  vous  avoue  que,  que]ques  ^claircissemens  que  Ton  en  fasse,  je 
doute  fort  qu'ils  vous  puissent  estre  avantageux,  et  que,  si  vousne  prenez 
bien  garde  a  Tavenir  a  observer  un  meilleur  ordre  que  par  le  pass^,  en 
faisant  des  marches  en  bonne  forme,  je  puisse soutenir  plus  longtemps  une 
conduite  comme  la  vostre  '. 

(D^t  des  fortificatioos,  Mss.  9o5,  1671,  foi.  66.) 


A7.  — M^MOIRE  AU  CHEVALIER  DE  CLERVILLE. 

Havre-de-Grftce  *,  1 1  may  1 67 1 . 

La  ville  du  Havre  eslant  en  estal  de  s'augmenter  consid^rablement,  il 
faut  examiner  les  moyens  et  les  endroits  plus  commodes  pour  y  pouvoir 
bastir  soit  un  faubourg,  soit  une  augmentation  k  la  ville,  sans  pr^judi- 
cier  k  la  fortification. 

Examiner  et  r^soudre  le  lieu  oik  pourra  estre  fait  le  grand  bassin,  en- 
semble r^coulement  des  eaux  de  la  riviere  d'Harfleur  pour  pouvoir  estre 
jet^es  par  des  barres  dans  le  port,  sans  entrer  dans  ledit  bassin. 

Examiner  aussy  tons  les  ouvrages  de  la  fortification  de  la  place,  et  voir 
s'il  y  a  quelque  chose  k  reformer,  changer  et  augmenter,  et  particuli^re- 
ment  a  la  teste  du  cost^  de  Chef-de-Caux^. 

11  est  n^cessaire  de  raser  Touvrage  k  corne  du  Perrey,  et  de  substituer  k 
la  place  un  autre  ouvrage  qui  n'arreste  pas  le  cours  du  flot. 

Faire  le  plan,  devis  et  calcul  de  la  d^pense  qu'il  faudra  faire  pour 
conslruire  de  magonnerie  la  contre-garde  du  bastion  de  Sainle-Adresse  et 
ia  demy-lune  voisine,  pour  d^iendre  la  teste  du  cost^de  Ghef-de-Gaux. 

Visiter  soigneusement  tous  les  bastions,  et  faire  un  m^moire  de  tons 
les  parapets  qu'il  faut  restablir. 

Examiner  si,  sans  pr^judicier  k  la  fortification  de  la  place,  Ton  nepour- 
roit  pas  se  servir  du  cavalier  qui  est  derriere  le  bassin  et  de  la  place 
d'armes  du  bastion  le  plus  proche  pour  y  mettre  les  bois  qui  servent  k  la 


*  Peu  satisfait  des  explications  embarrassees 
qu^ii  obtint  du  chevalier  de  Glerville  (voir 
page  lik,  note),  Colbert  envoya  en  Alsace  le 
conseiller  dTtat  Pussort,  son  onde,  pour  le 
fixer  sur  toute  celte  affaire.  Nous  publions  k 
VAppcndice  la  letlre  que  Pussort  adressa  au 
roinisire  le  16  juin  1671,  en  lui  transmet- 
lant  trois   longs    memoircs   quo  nous  avons 


analyses,  tout  en  conservant  les  passages  les 
plus  curieux. 

*  Colbert ,  avant  dialler  rejoindre  Louis  XIV, 
qui  ^tait  parti  pour  viater  Donkerque  et  les 
villes  de  Flandre,  avait  fait  un  court  voyage  A 
Rochefort  et  au  Havre. 

'  Saint-Denis-Chef-de-Caux ,  tujourd'hui 
Sainte-Adresse,  a  peu  de  distance  du  Havre. 


Digitized  by 


Google 


FORTIFICATIONS.  57 

construction  des  vaisseaux,  en  rasant  le  corps  de  garde,  s'il  y  en  a,  ei  en 
s'obligeant  de  le  restablir  quand  ie  bassin  seroit  fait  ^ 

(IMpdt  des  fortificatioiis ,  Ms8.  9o5, 1671,  fol.  83.) 


48— A  M.  DE  BARILLON, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

Paris,  3i  juillet  1671. 
Je  Yois ,  par  ie  detail  que  vous  prenez  la  peine  de  me  faire  dans  vostre 
lettre  du  s5  de  ce  mois,  I'estat  auquel  sont  les  travaux  de  Saint-Quentin, 
el  la  diligence  avec  laquelle  ils  avancent  depuis  I'arriv^e  du  regiment  d*Al- 
sace.  Je  vous  prie  de  tenir  soigneusement  la  main  que  Ton  continue  tou- 
jours  h  travailler  d'une  ^gale  force  durant  la  belle  saison ,  afin  d*en  profiler 
le  plus  avantageusement  qu'il  sera  possible  avant  que  les  pluies  de  Thyver 
surviennent.  Gependant  lorsque  le  sieur  de  Vauban  sera  sur  les  lieux, 
vous  examinerez  ensemble,  s'il  vous  plaist,  la  quantil^  d'ouvrages  qui  se 
pourronl  faire  pendant  cette  ann^e,  la  maniire  dont  ils  doivenl  eslre  fails 
pour  eslre  bons  el  solides;  et,  s'il  y  a  quelques  difficult^sk  r^soudre  pour 
les  bien  conduire  dans  la  suite,  vous  en  conf^rerez  pour  vous  les  faire  ex- 
pliquer,  en  sorte  que  vous  n*en  puissiez  avoir  aucune  k  Tavenir;  apr^s  quoy, 
vous  me  ferez  le  plaisir  de  m'informer  de  toules  choses,  et  de  donner 
ordre  au  sieur  Ferry  de  m'envoyer  toules  les  semaines,  durant  vostre  ab- 
sence, des  m^moires  exacts  des  ouvrages  qui  se  feront  a  ladile  place  de 
Saint-Quenlin,  et  des  deniersqui  sy  employeronl  ^. 

(D^p6t  des  fortificatioiis,  Mss.  io5, 1671,  fol.  19&.) 


*  Voir  aossi,  1*  dans  le  manuscrit  oili  nous 
prenoDs  cette  lettre,  fol.  78  et  8 1 ,  deux  autres 
m^oires  sur  le  Havre  adress^  k  Bruant,  in- 
g^nieur,  et  k  Hubert, commissaire  de  marine; 
a*  dans  le  vohune  renfermant  la  correspon- 
dance  de  Tann^  1673,  fol.  198,  une  longue 
instruction  k  Bruant  sur  le  m4mc  sujeL 

'  Gonform^ment  aux  ordres  de  Colbert,  les 
fortifications  de  Saint-Quentin  furentpoussees 
avec  vigueur.  Le  19  d^mbre  de  la  mdme 
ann^,  Colbert  ^crivit  k  Vauban  : 

« Je  suis  bien  ayse  de  voir  par  le  detail  que 
vous  me  faites  le  bon  estat  auqud  vous  avei 


trouv^  tons  les  travaux  de  Saint-Quentin  dans 
la  visiteque  vous  venei  d*en  faire,  et  d^ap- 
prendre  que  vous  avez  donn^  ordre  k  ceux  qui 
ont  soin  de  la  conduito  de  ces  ouvrages  de 
dresser  un  m^oire  exact  de  la  d^pense  k  faire 
pendant  cet  hyver  pour  le  remuement  des 
terres,  et  que  vous  les  avex  aussy  cbai^^  de 
faire  le  toise  g^^ral  el  estimation  de  tous  les 
ouvrages  et  de  la  d^pense  k  faire  pour  mettre 
cette  place  en  son  enti^re  perfection ,  et  de  dis- 
tinguer,  suivant  le  m^moire  que  vous  leur  avez 
laiss^,  les  plus  presses  de  ceux  qui  le  sont  le 
moins. . .  n  (D^t  detfortif.  1671,  fol.  906.) 
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49.  — AU  CHEVALIER  DE  CLERVILLE, 

GOMMISSAIRE  GENERAL  DES  FORTIFICATIONS. 

Versailles,  a 3  seplembre  1671. 

J'ay  rendu  compte  an  Roy  du  contenu  de  vos  trois  d^pesches  des 
u6  aoust,  1*^  et  9  de  ce  mois. 

Sa  Majesty  approuve  la  proposition  que  vous  failes  de  faire  de  terre  el 
de  fascines  seulement  le  fort  d'entre  les  ponts  de  Brisach.  Et  h  I'^gard  du 
changement  du  lieu  oil  il  pourra  estre  assis,  elle  attend  le  m^moire  que 
vous  m'en  devez  envoyer. 

Elle  approuve  pareillement  que  vous  fassiez  transporter  tons  les  mat^ 
riaux  qui  avoient  est^  destines  pour  ce  fort  sur  le  lieu  oik  la  demy-lune  du 
bout  doit  estre  bastie,  pour  en  avancer  la  construction. 

Sa  Majesty  consent  aussy  a  Taugmentation  de  d^pense  que  vous  propo- 
sez  pour  mettre  un  gros  cordon  a  Tenlour  du  revestissement  de  Brisach ,  an 
lieu  du  petit  qui  y  estoit;  mais  elie  desire  que  vous  vous  appliquiez  cn- 
ti^rement  k  avancer  ces  deux  ouvrages ,  s^.avoir :  le  revestissement  et  la 
demy-lune  du  bout  des  ponts. 

Elle  envoye  les  ordres  n^cessaires  pour  mettre  Saint-Andr^  en  liberty  K 

A  regard  de  Philipsbourg,  Sa  Majesty  approuve  aussy  la  construction 
des  deux  aqueducs  de  pierre  que  vous  proposez  de  faire  pour  travailler 
ensuite  h  curer  les  fosses. 

Elle  est  bien  ayse  de  voir  Testat  ou  est  la  grande  tenaille,  tant  h  regard 
de  ses  fondemens,  qu'Ji  regard  du  grillage  et  de  la  ma(onnerie. 

Pour  bien  r^soudre  par  Sa  Majesty  la  d^pense  qu*elle  pourroit  faire  a 
ces  places  Tann^e  prochaine,  il  seroit  n^cessaire  qu'elle  vist  auparavant 
Testat  de  tons  les  travaux  qui  sont  k  faire  et  de  la  d^pense  h  quoy  ils  mon- 
teront ;  et  sur  ce  m^moire ,  elle  r^soudra  les  ouvrages  qu  elle  voudra  estre 
faits  Tann^e  prochaine  et  les  sommes  qu'elle  y  voudra  employer. 

Sa  Majesty  veut  que  vous  signiez  et  concluiez  les  marches  avec  les 
sieurs  Thuillier  et  Roger  ^  tant  pour  Brisach  que  pour  Philipsbourg,  que 

*  Void  Tordre  pour  la  mise.ea  liberty  de  ordredeSa  Majesty,  A  la  charge  deserepr^n- 

Saint-Andr^  :  ter  toutes  les  fois  et  quantes  qu'il  sera  ainsy  or- 

vli  est  ordonn^  au  sieur  de  Louvat,  com-  donnd  par  Sadite  Majesty,  ii  —  Fait  ^  Ver> 

mandanl  dans  la  place  de  Philipsboui^,  de  sailles,le  96  septembre  1671,  sign^  Louis,  et 

mettre  en  liberty  le  nomm^  Saint-Andr^,  cy-  plus  has,  Colbert. —  (D^t  de$  forUf.  fol. 

devant  entrepreneur  des  travaux  de  Brisacb  i58.) 
el  dudit  Philipsbourg,  qui  a  esl^  arrests  par  *  Michel  Roger,  maitrc  ma^^nde  la  ville  do 
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vous  fassiez  remettre  entre  ies  mains  de  Tun  et  de  i'autre  les  mat^riaux  qui 
appartiennent  a  Saint-Andr^  et  fassiez  pr^sentement  remettre  hs  mains 
du  tr^orier  ies  9,000  livres  qui  sent  en  celies  de  Frit,  sans  attendre 
aucun  intendant  pour  conclure  et  signer  tous  ces  marches.  Sa  Majesty 
vous  en  donne  le  pouvoir;  surtout,  que  vous  en  tiriez  les  plus  avantageuses 
conditions  qu'il  sera  possible. 

Elle  approuve  aussy  I'entret^nement  des  4o  tombereaux  pour  trans- 
porter toujours  des  terres  dans  la  place  de  Philipsbourg;  mais  elle  esti- 
meroit  bien  plus  avantageux  de  faire  un  march^  k  forfait  pour  chaque 
toise  de  terre  que  de  faire  ce  travail  h  journ^e. 

Elle  approuve  aussy  de  remettre  Ji  Tann^e  prochaine  les  reparations  des 
chasteaux  d' Alsace  et  d'en  employer  les  deniers  ainsy  que  vous  le  proposez 
k  rehausser  de  terre  les  bastions  de  Brisach,  h  la  reparation  et  terrasse- 
ment  des  murs  qui  sont  baign^s  du  Rbin ,  et  ^  la  demolition  des  maisons 
qui  y  sont  adoss^es. 

J'envoye  un  estat  de  distribution  des  sommes,  ainsy  que  vous  le  d^sirez 
et  qu'il  est  contenu  en  vos  lettres. 

Sa  Majesie  se  remet  k  ce  que  vous  estimerez  plus  k  propos  pour  la  cons- 
truction des  magasins;  mais  elle  desire  que  vous  fassiez  en  diligence 
travailler  k  ceux  des  poudres. 

Sa  Majeste  veut  que  vous  demeuriez  en  Alsace  pour  voir  et  donner  les 
ordres  k  I'execution  des  travaux  de  ces  deux  places,  jusqu'^  ce  qu  elle  vous 
donne  permission  d'en  revenir  ^ 

Elle  desire  que  vous  luy  fassiez  remettre  les  cartes  des  costes  du 
royaume  que  vous  avez  fait  faire  par  son  ordre ,  en  ayant  besoin  a  present. 

(D^pdt  des  fortifications, M88.  ao5,  1671,  hi  iti&.) 


50.  — AU  SIEUR  PAYEN, 

INGENIEUR  A  BORDEAUX". 

Saint-Germain,  3  oclobre  1671. 

Tay  este  bien  ayse  de  voir,  par  le  detail  que  vous  me  faites  dans  vostre 

Paris.  —  Glerville,rayant  vu  k  TcBavre  dans  remmena  avec  lui,  en  disant  k  Colbert  qu'il 

certains  travaux  pour  la  navigation  du  Lotex^  ^tait  ttaussi  sage  dans  sa  oonduite  qu'exp^ri- 

cnt^  d'apr^  les  ordres  de  la  duchesse  d^Ai-  ment^en  plusieurs  sortes  d*ouvrages.n 

Don,  reconnut  son  merite  et  lui  confia  ^  Voir  dans  le  m^me  manuscrit,  fol.  a5i, 


en  1670  Tentreprise  des  ^duses  de  la  Baise ,  une  instruction  concemant  ces  places  adress^ 
puis  les  travaux  du  GhAteau-Trompette.  Lors-  au  chevalier  de  Clerville  le  1 1  octobre  1671. 
qu'il  futenvoy^  en  Alsace  en  octobre  1670,  il  '  Nicolas  Payen,  ancien  officier.  II  rem- 
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lettre  du  i5  du  mois  pass^,  Festat  auquel  sont  les  travaux  du  Gh&teau- 
Trompette.  Gontinuez  toujours  k  m'en  informer  de  temps  en  temps ,  et 
prenez  soigneusement  garde  que  les  entrepreneurs  ex^cutent  ponctuelie- 
ment  les  conditions  de  leurs  baux  et  qu'ils  donnent  le  temps  n^cessaire  h 
I'affaissement  de  la  magonnerie,  en  sorte  que  la  trop  grande  diligence  ne 
pr^judicie  point  k  la  solidity. 

G'est  ce  que  je  vous  recommande  particuli^rement ,  et  d'examiner  les 
moyens  que  Ton  pent  pratiquer  pour  mesnager  les  deniers  du  roy  avec 
toute  r^conomie  possible^. 

(D^pdt  des  fortifications,  Mbs.  9o5  ,  1671,  IbL  i65.) 


51.  — AU  CHEVALIER  DE  CLERVILLE, 

GOMMISSAIRE  GENERAL  DES  FORTIFICATIONS. 

Saiai-Germain,  sA  octobre  1671. 
J'ay  re^u  vos  m^moires  des  6  et  i  &  de  ce  mois  avec  la  copie  du  mar- 
ch^ que  vous  avez  pass^  avec  Roger  pour  faire  les  travaux  ordonn^s  par  le 
Roy  pour  la  fortiBcation  de  Philipsbourg.  Je  ne  doute  pas  qu  avant  de  les 
adjuger  vous  n'ayez  observe  toutes  les  formalit^s  n^cessaires  et  que  vous 
n'ayez  fait  tout  ce  qui  a  pu  d^pendre  de  vous  pour  faire  faire  des  rabais 
considerables.  Ainsy  je  me  contenteray  de  vous  dire  qu'il  est  de  grande 
consequence  de  faire  travailler  incessaroment  h  avancer  ces  ouvrages  avec 
toute  la  diligence  et  la  solidity  possibles.  Ge  pendant  je  feray  examiner  les 


plissait  4  Bordeaux  les  fonctions  d^appareilleur 
du  roi,  sous  les  ordres  de  Desjardins. 

II  devait  r^poudrede  toutes  les  choses  faites 
el  extoter  toutes  celles  qui  ^laient  k  faire. 

Le  Roi  accorda  k  Payen,  le  aa  avril  1671, 
un  brevet  d'iDgdnieur,  <ten  tesmoignage  de  sa 
satisfaction  pour  les  services  qu'il  luy  avoit  ren- 
dus  dans  ses  armto,  et  de  la  confiance  que  Sa 
Majesty  prenoit  en  Texpenence  qu^il  s*estoit 
acquise  pour  les  fortifications.?)  (Voir  pi^ 
n*  97.)  —  Payen  fut  ensuite  envoy^  au  Ca- 
nada. 

^  Le  3i  du  m^me  mois,  Colbert  communi- 
quait  A  Daguessean  une  proposition  qu^on  ve- 
nail  de  lui  faire  au  sujet  des  travaux  du  CbA- 
teau-Trompetle  :  « Lombard  m'ayant  ^cril,  lui 
disait-il,  que  Ton  pourroit  faire  travailler  a 
corv^ ,  pendant  eel  hyver,  au  transport  des 


terres  qui  sont  k  oster  pour  les  dehors  dudit 
chasteau,  par  les  communaut^  qui  sont  obli- 
ge k  faire  la  vidange  des  foss^,  je  vous  prie 
d^examiner  promptement  cette  proposition  et 
ensuite  de  rae  faire  s^avoir  vostre  avis. 9  (lU- 
pdtdetfortif.  1671,  fol.  189.) 

Le  8  avril  1 678 ,  Colbert  dcrivait  k  de  S^ve 
au  sujet  des  m^mes  fortifications  : 

«J*ay  re(u  Testat  abr^g^  de  la  recette  et 
d^pense  qui  a  est^  faite  en  1 67  a  pour  la  forti- 
fication du  Chdteau-Trompette,  par  lequel  je 
vois  que  les  i5o,ooo  livres  dont  le  Roy  avoit 
fait  fonds  ladite  ann^  1679  ont  est^  consom- 
me aux  travaux;  sur  quoy  je  dois  vous  dire 
qu*avant  d^en  faire  la  reception  il  est  n^ces- 
saire  d^observer  que  les  ouvrages  soyeut  (aits 
avec  solidity  et  suivant  les  marches  qui  ont 
esi6  pass^. ...»  (D^t  denfortif,  fol.  1 1 3.) 
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cautions  que  ledit  Roger  offre  de  donner,  et  en  cas  qu  elles  soyent  bonnes, 
je  feray  recevoir  leurs  obligations  par-devant  notaires. 

L'on  ne  m'a  point  encore  apport^  les  cartes  des  costes  maritimes  de 
France  que  vous  avez  fait  faire;  aussytost  que  je  les  auray  revues,  je  vous 
feray  s^avoir  mes  sentimens  sur  la  proposition  que  vous  me  faites  de  les 
r^uire  en  petit,  comme  celle  de  Boulogne  h  Dunkerque  dont  vous  me 
parlez  ^ 

A  i^^gard  du  grand  magasin  k  poudre  que  vous  vous  proposez  de  faire 
k  Philipsbourg,  j'estime  qu'ii  seroit  plus  h  propos  d'en  faire  deux  ou  trois 
qu'un  seul,  par  deux  raisons:  Tune,  que  la  viile  seroit  moins  endommag^e 
si 9  par  quelque  accident,  le  feu  se  mettoit  aux  poudres,  et  Fautre,  qu'il  en 
resteroit  toujours  dans  la  place  pour  sa  defense  si  un  malheur  pareil  h 
celuy-li  arrivoit  en  temps  de  guerre.  J'attendray  sur  ce  sujet  vostre  avis, 
avec  un  m^moire  de  la  d^pense  qu'il  faudra  faire,  pour  enrendre  compte 
au  Roy. . . 

(D^p6t  dee fortificatioiis,  M«.  io5, 1671,  fol.  171.) 


52.— AU  MfeME. 

Saint-Germain,  8  d^cembre  1671. 
Le  Roy  a  encore  voulu  examiner  aujourd'huy  avec  M.  le  Prince ,  M.  de 
Turenne  et  M.  le  mareschal  de  Villeroy,  la  proposition  que  vous  m*avez 
envoy^e  avec  vostre  lettre  du  1 5  septembre,  de  construire  de  terre  seule- 
ment  le  fort  d'entre  les  ponts  du  Rhin  en  le  fortifiant  de  fraises,  de  pa- 
lissades  et  g^n^ralement  de  tous  les  secours  que  Ton  pent  donner  k  un 
fort  de  cette  quality  pour  le  rendre  autant  bon  qu*il  le  pent  estre.  Le  Roy 
et  ces  Messieurs,  apr^s  avoir  bien  discut^  et  examine  toutes  les  raisons 
de  part  et  d'autre,  et  entendu  la  lecture  de  vostre  m^moire,  ont  r^solu, 
et  Sa  Majesty  m'a  ordonn^  de  vous  T^crire  de  sa  part,  qu'elle  estimoit 
trop  dangereux  de  construire  ce  fort  de  terre,  vu  que  toute  la  seuret^  de 
la  place  de  Brisach  en  depend  ^»  Ainsy  Sa  Majesty  veut  que  vous  fassiez 

*  Le  9  i^du  mois^suivant,  Colbert  accusait  faase  connoistre  d  Sa  Majesty  la  d^pense  consi- 

r^cepdon  de  cea  cartes  dans  les  termes  d-  d^blequece  travail  vous  a  coust^e,  a6n  de 

apr^  :  vous  en  procurer  la  recompense.  Gependant 

« J'ay  fait  tendre  dans  ma  biblioth^ue  les  j'ay  donn^  ordre  h  celuy  qui  m'a  remis  lesdites 

caries  des  costes  maritimes  de  France  que  vous  cartes  de  les  reduire  incessamment  en  pe- 

m'avei  envoy^,  et,  comme  elles  m'ont  paru  tites...?)  {D^t  de$fortif.  1671,  fol.  186.) 
trM>elle9,  je  les  feray  voir  au  Roy.  Vous  ne  *  Louis  XIV  avait  d'abord  approuv^  (voir 

devei  pas  douter  qu'en  mesme  temps  je  ne  pi^  n*  4 9.)  le  projet  du  cbevalier  de  Cler- 
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achever  ia  demy-lune  revestue  du  bout  des  ponU.  Et  en  attendant  qu'elle 
puisse  faire  la  d^pense  pour  revestir  ce  fort,  elle  veut  que  vous  fassiez  faire 
sur  les  deux  islots  les  retranchemens  que  vous  aviez  proposes  dans  vostre 
dessein  pour  d^fendre  les  deux  faces  de  ladite  demy-lune  et  pour  assurer 
ces  islots  contre  les  surprises,  et  que  vous  fassiez  construire,  dans  ie  milieu 
de  la  place  ou  ce  fort  doit  estre  basty,  une  bonne  redoute  de  pierres  k 
r^preuve  du  canon  du  cost^  de  la  demy-lune ,  avec  un  petit  foss^  et  une 
bonne  palissade  pour  empescher  qu'elle  ne  puisse  estre  escalad^e,  et  que 
vous  fassiez  faire  cette  redoute  en  sorte  qu*elle  puisse  contenir  cent  hommes 
et  quelques  fauconneaux,  et  qu'elle  puisse  servir  de  magasin  lorsque  le 
fort  sera  construit.  Pour  le  surplus ,  Sa  Majesty  veut  faire  achever,  Tann^e 
prochaine,  le  corps  entier  de  la  place  de  Brisach  suivant  les  r^olutions 
qu'elle  a  cy-devant  prises.  C'est  pourquoy  vous  ferez  promptement,  s'il 
vous  plaist,  Testat  de  toutes  les  d^penses  qui  sont  k  faire,  et  me  I'enverrez 
pour  luy  en  rendre  compte. 

(Depdt  des  fortificatioos ,  Mae.  906, 1671,  fol.  199.) 


vilie  qui  consisUit  k  faire  en  terre  et  avec  des 
fasdnes  seuiement  le  fort  entre  les  ponts  du 
Rhin;  mais  Louvois  s^y  ^tait  oppos^  et,  long- 
lempe  avant  que  le  Roi  ((it  revenu  de  sou  seo- 
timent,  avait  ^crit  k  Vauban,  sous  la  date  du 
6  novembre : 

ceLe  chevalier  de  Glerville  m^honore  depuis 
peu  de  ses  bounes  grdces;  il  m^a  envoy^  le 
projet  d*un  fort  de  terre  k  faire  k  Brisach  entre 
les  deux  ponts ,  au  lieu  d^un  fort  revestu  qui 
avoit  est^  projet^.  G^est ,  k  mon  gr^ ,  le  plus  seur 
moyen  que  Ton  puisse  jamais  inventer  pour 
faire  perdre  Brisach.  7)  (Apergu  sur  lesfor^a- 
tioM,  par  le  colonel  Augoyat,  I,  77.) 

En  recevant  avis  de  la  nouvelle  determina- 
tion du  Roi,  qui  le  froissa  vivement,  Glerville 
ne  put  dissimuler  son  mecontentement,  et  il 
ecrivit  k  Golbert ,  sous  la  date  du  3  d^embre  : 

<tJe  me  donneray  Thonneur  de  vous  dire, 
touchant  le  fort  d'entre  les  ponts,  que,  bien 
qu^en  mati^re  d'affaires  ^loign^es  la  r^plique 
des  gens  qui  voyent  sur  les  lieux  beaucoup  de 
choses  que  les  absens  ont  peine  k  d^couvrir  si 
ays^ment,  ne  choque  point  le  respect  qui  est 
deu  aux  superieurs,  quand  on  n*a  d^autre 
objet  que  celuy  de  leur  interest ,  je  me  garde- 
ray  pourtant  bien  de  murmurer  du  peu  de  cas 


qui  a  este  fait  k  la  Gour  de  ma  proposition  de 
construire  ce  fort  de  simple  terre,  bien  ga- 
xonn^,  et  de  la  prdf^nce  qui  a  est^  donnde 
a  la  resolution  de  le  revestir  de  ma^nnerie. 
Aussy  ne  s(aurois-je  avec  raison  contredire 
cette  r^lution ,  si  ce  n'est  sous  de  certaines 
conditions,  qui  sontcelles  d^une  plus  grande 
economie  etd'une  plus  prompte  perfection...'* 
{5oo  Colbert,  vol.  ia5,  fol.  307.) 

Golbert  lui  r^pondit  quelques  jours  apr^  : 
« Je  vous  diray  que  vous  ne  deviex  pas  re- 
larder  le  dessein  que  le  Roy  avoit  pris  pour  la 
fortification  de  la  butte  d'Eckersberg,  et  vous 
voulez  bien  que  je  vous  dise  que  si  vous  con- 
sultez  bien  vostre  bon  sens,  vous  trouverez  que 
vous  n'avez  jamais  deu  4crire  au  sens  de  vostre 
derni^re  leltre,  sur  une  r^lution  prise  par  le 
Roy  contre  vostre  sentiment. 

trM.  le  Prince  arrivera  aujourd^buy  icy.  Sa 
Majesty  Tentendra  et  prendra  sa  relation; 
mais  vous  devez  estre  persuade  que  les  travaux 
approuv^s  par  Son  Allesse  seront  r^lus  par 
le  Roy.  Ainsy  il  faut  travailler  avec  grand  min 
et  application  k  ex^uter  tons  les  m^moires 
laiss^  sur  les  lieux  par  Son  Allesse..  .7?  {U&- 
p6t  desfortif,  1 67 1 ,  fol.  67.) 
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53.  — AU  CHEVALIER  DE  CLERVILLE, 

GOMMISSAIRE  DES  FORTIFICATIONS. 

Saint-Germain ,  1 9  decerobre  1671. 

Je  suis  bien  ayse  d'apprendre  par  voslre  d^pesche  du  9  de  ce  mois, 
que  le  rehaussement  des  murs  de  Brisach  doit  estre  achev^  dans  cinq  ou 
six  jours ,  et  que  la  ma^onnerie  de  la  demy-lune  du  bout  des  ponts  est 
^lev^e  de  neuf  pieds.  Gontinuez  toujours  h  faire  travailler  avec  toute  la 
diligence  et  la  solidity  possibles  k  cette  place  et  h  celle  de  Philipsbourg. 
Faites-moy  s^avoir  si  on  a  relev^  en  mesme  temps  les  remparts  et  form^ 
les  parapets  et  chemin  de  ronde ;  et  encas  que  cela  ne  soit  point  encore  fait, 
envoyez-moy  un  m^moire  en  detail  de  la  quantity  de  toises  cubes  de  terre 
qu'il  faudra  pour  lesdits  remparts  et  parapets,  ct  k  combien  montera  cette 
d^pense,  afin  que  j'en  puisse  rendre  compte  au  Roy. 

J'ay  appris  que  le  nomm^  Marin  Jouyn  \  qui  a  fait  un  rabais  de  3o  sols 
sur  la  toise  cube  de  magonneric  de  Brisach  et  de  3  livres  sur  celle  de  pi- 
lotis ,  est  un  homme  peu  entendu  en  ma(onnerie ,  et  qu'il  est  fort  sujet  au 
vin.  Ainsy  il  ne  faut  pas  penser  h  recevoir  cet  homme  pour  caution ,  mais 
il  faut  que  celuy  qui  I'a  nomm^  en  donne  un  autre,  ou  trouver  un  entre- 
preneur habile  et  solvable  qui  se  rende  adjudicataire  des  ouvrages  au 
mesme  prix ,  s'il  est  possible. 

Je  vois,  par  le  detail  que  vous  me  faites,  qu'il  reste  encore  3,o5o  livres 
des  1 5,600  qui  proviennent  tant  de  la  vente  de  T^quipage  du  nomm^ 
Saint-Andr^  que  des  deniers  qui  sc  sont  trouv^s  entre  les  mains  de  son 
caissier,  le  nomm^  Frit,  lorsqu'il  a  est^  arrest^.  Comme  vous  me  marquez 
qu'il  est  k  propos  de  donner  de  ce  restant  de  fonds  de  3,o5o  livres, 
2,0 5 o  livres  k  plusieurs  ouvriers  qui  n'ont  pas  est^  pay^s  par  ledit  Saint- 
Andr^  du  travail  qu'ils  ont  fait,  et  5oo  k  une  pauvre  veu^e  d'un  homme 
qui  a  est^  cy-devant  entrepreneur  des  travaux  de  cette  place ,  vous  pouvez 
sans  difficult^  leur  faire  distribuer  lesdites  3,o5o  livres^. 

J'approuve  la  conduite  que  vous  me  proposez  de  faire  tenir  dans  les  tra- 
vaux de  Brisach  et  de  Philipsbourg,  lorsque  le  Roy  vous  ordonnera  de 
partir  d' Alsace,  et  que  vous  agissiez  de  concert  avecM.  Poncel  pour  trouver 
des  moyens  d'avoir  un  nombre  suiBsant  d'ouvriers  sans  estre  oblig^  de 
vous  servir  des  soldats  de  la  garnison. 

*  Marin  Jouyn  eut  d^abord  i^entreprise  des  travaux  de  ma^nnerie  de  la  place  de  Brisacb ,  et 
plus  tard  de  celle  de  DouUens. — *  Les  sommes  dislribu^  ne  font  que  5),55o  livres. 
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Le  gouverneur  de  Marsal  m'^crit  qu^il  est  n^cessaire  de  faire  plusieurs 
reparations  h.  cette  place.  G'est  pourquoy  il  sera  bon  que  vous  preniez 
vostre  temps  pour  en  alter  dresser  le  devis  et  estimation,  a6n  qu'apres 
que  vous  Taurez  envoy^  j'en  puisse  rendre  compte  hi  Sa  Majesty. 

(D^t  des  fortifteations,  Mss.  90&«  1671,  fol.  901.) 


54.  — AU  DUG  DE  LUXEMBOURG, 

LIEUTENANT  GENERAL '. 

Versailles,  i3  septembre  1679*. 

Le  Roy  m'ayant  ordonn^  d'envoyer  le  sieur  Van  der  Meulen  dans  les 
villes  et  places  que  Sa  Majesty  a  conquises,  cette  campagne,  sur  les  Hollan- 
dois,  pour  en  lever  les  vues  et  profits,  afin  de  s'en  servir  dans  le  dessin 
des  ouvrages  qui  se  feront  pour  Sa  Majesty,  je  vous  prie  de  luy  donner 
non-seulement  toutes  les  assistances  et  les  facilit^s  qui  d^pendront  de  vous 
dans  les  places  qui  sont  sous  vostre  charge,  pour  s'acquitter  exactement 
de  sa  commission,  mais  mesme  de  le  faire  accompagner  dans  les  lieux  ou 
sa  curiosity  le  pourra  porter  pour  satisfaire  plus  ponctuellement  ^  ce  qui 
est,  en  cela,  des  intentions  de  Sa  Majesty  ^ 

(Arch,  de  la  Mar.  IHpichet  eoncenumt  le  comnMrce,  1679,  fol.  969.) 


55.  — AU  DUG  MAZARIN, 

GOUVERNEUR  D'ALSACE. 

Saint-Gerraain ,  i3  septembre  1679. 

Encore  que  je  ne  doute  pas  que,  depuis  les  lettres  que  j'ay  eu  I'honneur 
de  vous  ^crirejes  98  septembre  et  5  de  ce  mois,  vous  n'ayezdonn^  toutes 
les  facilit^s  qui  dependent  de  Tautorit^  de  vos  charges  pour  laisser  k 
M.  Poncet  de  La  Riviere,  intendant,  la  liberty  de  faire  toutes  lesfonctions 
pour  lesquelles  le  Roy  la  commis,  je  ne  laisseray  pas  de  vous  r^p^ter  par 
celle-cy  que  Sa  Majesty  m'ayant  ordonn^  de  luy  ^crire  qu'il  pourroit  faire 
venir  les  villages  d^pendans  de  la  grande  pr^vost^  d'Hagueneau  pour  le 

*  Voir  II,  Finances,  page  3i/t.  —  Le  due         que  dans  la  coUecliou  des  volumes  du  D^p6t 
de  Luxemboui^  commandail  alors  en  chef  les         des  fortifications. 

arm^  de  Tdecteur  de  Cologne  et  de  T^v^que  ^  De  semblables  recommandations  furenl 

de  Munster.  II  avail  pris  Grool,  Deventer,  adress^  en  m^me  temps  aux  comtes  d'Es- 

Woerden ,  Zwoll ,  etc  trades  et  de  Lorges ,  lieutenants  g^n^raux. 

*  La  correspondance  de  Tann^  1679  man- 
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transport  des  terres  clans  les  bastions  de  Phiiipsbourg,  il  (^crit  qu'il  n*a  pas 
cm  devoir  cnvoyer  ses  ordonnances  pour  cela,  vu  les  defenses  que  vous 
avez  faites  de  le  reconnoistrc  et  d'ex^cuter  aucune  des  ordonnances  qui 
viendroient  de  sa  part. 

Je  vous  prie  de  bien  consid^rer  dans  quels  inconv^niens  la  suite  de 
cette  conduite  pourroit  vous  jeter;  et  permettez-moy  de  vous  dire,  avec  la 
liberty  que  vous  m'avez  toujours  permise,  que  vous  ne  devez  pas  retarder 
un  seui  moment  h  prendre  une  conduite  loute  contraire,  c'est-a-dire  h 
appuyer  de  vostre  autorit^  tout  ce  que  Tintcndant  d^sirera  faire  dans  I'es- 
lendue  de  vos  charges*. 

(Arcb.  de  la  Mar.  D^p4che*  concemant  le  commerce,  1679 ,  foi.  3oi.) 


56.  — AU  CHEVALIER  DE  CLERVILLE, 

GOMMISSAIRE  GENERAL  DES  FORTIFICATIONS. 

Saint-Germain,  h  fevrier  1678. 

Je  suis  bien  ayse  d'apprendre,  par  vostre  lettre  du  96  du  mois  pass^, 
Tarriv^e  de  M.  le  Prince  dans  les  places  d'Alsace,  qu'il  ayt  contribu^ 
quelque  chose  k  vostre  satisfaction,  et  qu'il  vous  ayt  lev^  toutes  les  diffi- 
cult^s  qui  pouvoient  estre  pour  raison  des  ouvrages  n^cessaires  h  la  forti- 
fication des  places.  J'apprends  mesme  par  les  lettres  deSon  Altesse,  qu'elle 
a  bien  voulu  prendre  connoissance  de  tons  les  diff^rends  qui  estoient  enlre 
les  principaux  officiers  et  les  accommoder,  et  je  ne  doute  pas  que  vous  ne 
contribuiez  volontiers  de  vosire  part  a  maintenir  cette  union.  Pour  cela , 
je  crois  vous  devoir  dire  que  vous  ne  devez  pas  donner  tant  d'applicalion 
que  vous  faites  h  beaucoup  de  discours  inutiles  que  produisent  I'envie, 
la  jalousie,  et  dautres  motifs  qui  ne  doivent  point  entrer  dans  cc  qui  re- 
garde  le  service  du  roy. 

A  present  que  tons  les  ouvrages  sont  rc^gl^s  par  le  m^moire  qui  a  esi^. 
dress^  par  Son  Altesse ,  et  qui  a  est^  entierement  approuve  par  Sa  MajestcJ , 
il  ne  reste  plus  qu'a  s'appliquer  tout  de  bon  k  I'ex^cuter  ponctuellement. 
Pour  cet  effet,  j'ay  donn^  ordre  au  tr^sorier  des  fortifications  d'envoyer 
promptement  sur  les  lieux  90,000  ^cus  pour  estre  partag^s  ^galement  entre 
les  places  de  Brisach  et  Phiiipsbourg,  et  j'auray  soin  de  faire  remettre, 

'  Le  due  de  Maiarin  ne  se  rendit  pas  aux  Iravaux  de  Phiiipsbourg.  —  On  pent  lire  (IV, 

obsenrations  de  Colbert  et  il  annula  les  ordon-  Adfninistration  prwinciaie ,  pi^   n*  67)  la 

nances  de  Tinlendant  relatives  aux  corv^  que  lettre  tr^vive  que  lui  ^rivit  h  ce  sujet  le  mi- 

devaient  (aire  let  habitants  des  villages  pour  les  nistre. 
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dc  lemps  en  temps ,  les  fonds  necessaires  et  suffisans ,  en  sorie  que  vous 
n  en  manquerez  point.  II  faut  done  k  pr^ent,  pendant  ie  reste  dela  gei^e, 
travaiiler  h  faire  tons  les  pr^paratifs  necessaires  pour  pouvoir  commencer, 
aussytost  que  le  temps  le  pourra  permettre ,  h  parachever  le  rehaussement 
des  bastion's  et  courtines,  la  contre-garde  de  Guiche  et  la  grande  come, 
et  chercher,  d^s  h  present,  tous  les  ouvriers  du  pays  pour  y  en  mettre  le 
plus  grand  nombre  qu'il  se  pourra.  - 

J'^cris  h  M.  Poncet  que  le  Roy  veut  que  tous  les  ouvrages  de  terre  se 
fassent  k  corv^es;  je  n'entreray  pas  plus  avant  dans  le  detail  des  ouvrages, 
puisqu'il  suffit  de  vous  dire  que  le  Roy  veut  qu'on  les  fasse  faire  diligem- 
ment,  afm  quils  puissent  estre  consid^rablement  avanc^s  dans  la  fin  du 
mois  d'avril  prochain ,  en  telle  sorte  que  la  place  n'ayt  rien  h  craindre  dans 
ce  temps-1^,  et  qu'elle  soit  mesme  en  estat  que  les  ennemis  n'osent  penser 
h  Tattaquer. 

(D^pdt  dee  fortifications,  Urn,  io5, 167$ ,  fol.  46.) 


57.  — A  M.  RENART, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS  \ 

SaiDt-GermaiD,  6  (6ynet  1673. 

Vous  trouverez  cy-joint  Tordre  du  Roy  que  vous  demandez  pour  faire 
loger  dans  les  hameaux  voisins  de  Rocroi  les  habitans  d^pendans  de  ce 
gouvernement  qui  travailleront  k  corv^es  aux  remuemens  des  terres  n^ 
cessaires  pour  la  fortification  de  cette  place.  Gomme ,  dans  la  distribution 
que  vous  ferez  des  logemens,  plusieurs  personnes  qui  ont  credit  dans  le 
pays  pourront  vous  solliciter  d'exempter  quelques  particuliers  desdits  loge- 
mens et  peut-estre  mesme  des  hameaux  entiers,  par  des  raisons  qui  leur 
conviendroient,  je  vous  diray  que,  dans  ces  rencontres,  vous  ne  devez  avoir 
aucun  ^gard,  et  que  vostre  seul  interest  doit  estre  de  rendre  justice  ^gale- 
ment  k  chacun ,  sans  nulle  autre  consideration. 

Touchant  le  revestement  des  contrescarpes,  je  ne  puis  pas  vous  dire  s'il 
est  plus  avantageux  de  les  revestir  de  pierres  s^ches  que  de  gazon;  mais  il 
faut  s(avoir  sur  ce  sujet  le  sentiment  des  officiers  commandans  dans  la  place 
de  Rocroi  et  du  sieur  Deshouli^res,  et  ensuite  faire  ex^cuter  leurs  avis. 

'  Thomas-Adolphe  Renart  de  Fuchsamberg,  lillon  ia  charge  d^intendaDt  des  fortificatioiu 

comte  de  MoDcy,  conseiUer  d'J^Ul,  Dommd  de  Picardie,de  Champagne  etde  Lorraine. — 

intendank  des  fortifications  de  Rocroi,  Mont-  P^de  Charles  Renart  deFachsamberg,  grand 

Olympe,  M^i^res,  Sedan,  Stenay  et  Sainte-  mattre  des  eaux  et  for^  de  Champagne  (voir 

Menehould.  En  i683,  il  acheta  au  sieur  Chas-  IV,  page  a/i5). 


Digitized  by 


Google 


FORTIFICATIONS.  67 

SeuleDient  vous  devez  observer,  en  cas  que  vous  fassiez  faire  de  pierres 
iadite  contrescarpe ,  de  ne  pas  donner  les  k  livres  qu'on  vous  demande  de 
la  toise,  parce  que  M.  KouiU^  m'a  ^crit  qu'on  luy  a  offerl  de  la  faire  a 
3  livres  i  o  sols.  Appliquez-vous  toujours  k  trouver  des  moyens  de  diminuer 
la  d^ense,  tout  en  faisant  faire  les  ouvrages  aveo  diligence  et  solidity. 

Je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  fait  tout  ce  qui  a  pu  d^pendre  de  vous 
pour  avoir  au  plus  juste  prix  qu'il  vous  a  est^  possible  les  palissades  n^- 
cessaires  pour  Iadite  place  de  Rocroi;  c'est  pourquoy  j'approuve  le  march^ 
que  vous  avez  pass(^  h  5  sols  6  deniers  pour  cbacune.  Tenez  la  main  que 
Tentrepreneur  travaille  incessamment  k  en  faire  faire  la  quantity  dont 
vous  avez  besoin;  et  lorsqu'elles  seront  sur  les  lieux,  vous  pourrez  sans 
difficult^  donner  ce  qu  il  faudra  pour  les  faire  mettre  en  place. 

Puisque  le  march^  de  la  grosse  ma^onnerie  de  cette  place  a  est^  fait 
par  MM.  Barillon  et  Rouill^  ^  a  33  livres,  et  ^  qo  livres  la  toise  courante 
pour  les  ^corchemens  et  autres  ouvrages,  j'approuve  que  vous  ayez  con- 
firm^ ledit  march^,  ne  doutant  pas  que  vous  n'ayez  fait  tout  vostre  possible 
pour  faire  quelque  rabais. 

(D^pdt  des  fortifications ,  Mss.  9o5 « 1 673 ,  fol.  5o. ) 


58.  — A  M.  R0U1LL6, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

Saint-GermaiD ,  s5  f<^vrier  1678. 

II  y  a  desj^  quelques  jours  que  j'ay  fait  voir  au  Roy  le  plan  de  la  ville  et 
chasteau  de  Guise  ^  que  le  sieur  de  Vauban  m'a  envoy^  avec  le  m^moire 
des  ouvrages  k  y  faire,  et  en  excScution  de  ce  m^moire  j  ay  ^crit  au  sieur 
Ferry,  le  7  de  ce  mois,  de  s'y  en  aller  au  plus  tost  et  de  faire  exactement 
leplan  de  toutes  les  casemates,  caponnieres  et  lieux  souterrains,  parce  que 
c'est  sur  cela  particuli^rement  que  ledit  sieur  Vauban  fonde  la  principale 
defense  de  la  place,  et  il  demande  ce  plan,  avant  de  donner  son  avis  sur 
tous  les  ouvrages  k  faire.  II  est  done  n^cessaire,  si  le  sieur  Ferry  n'y  a  pas 
encore  est^,  qu'il  s'y  en  aille  promptement,  l^ve  ledit  plan  et  me  I'envoye, 
pour  Tenvoyer  au  sieur  de  Vauban  et  sjavoir  son  avis,  afin  qu'ensuite  Sa 
Majesty  resolve  les  ouvrages  qu'il  faudra  faire ,  son  intention  n  estant  pas 
de  faire  raser  cette  place.  Gomme  je  ne  doute  pas  que  le  sieur  de  Vauban 


'  intendaols  ^  Amiens;  le  premier,  de  1668  ^  Arrondissement  de  Vervins  ( Aisne). 

^  1679,  le  second,  de  1679  a  167/1. 

5. 


Digitized  by 


Google 


68  FORTIFICATIONS. 

n'ayt  laiss^  entre  les  mains  du  sieur  Garand  copie  dudit  plan  et  m^moire 
de  Guise,  je  vous  prie  de  donner,  dfes  h pr&ent,  les  ordres  n^cessaires  pour 
coramencer  h  travailler,  sans  retarder  un  moment,  aux  ouvrages  qu'il  a 
cstim^s  les  plus  presses. 

Puisque  les  habitans  du  gouvernement  de  Saint-Quentin  qui  travaillent 
par  corv^es  aux  transport  et  remuement  des  terres  de  cette  place  ne 
montent  qu^  3,600  hommes  et  que  ce  nombre  n'est  pas  suffisant  pour 
avancer  les  ouvrages  avec  la  diligence  n^cessaire ,  vous  pouvez  sans  difficult^ 
donner  vos  ordres  pour  faire  venir  les  habitans  des  paroisses,  a  cinq  ou 
six  lieues  k  la  rondede  ladite  place,  pour  travailler  aussy  a  corv^es,quand 
mesme  ils  ne  seroient  pas  d^pendans  de  ce  gouvernement.  Faites  en  sorte, 
s'il  vous  plaist,  que  le  travail  se  pousse  avec  toute  la  force  el  la  vigueur 
possible  S  et  observez  de  m'informer,  tous  les  quinze  jours,  de  ce  qui  aura 
est^  fait. 

Gependant  jc  foray  remettre  au  plus  tost  sur  les  lieux  un  nouveau  fonds 
de  3 0,0 00  livres;  prenez  bien  garde  que  les  deniers  du  roy  soyent  mes- 
nag^s  avec  grande  (Sconomie  et  faites-moy  s^avoir  h  combien  pourra 
monter  la  dc^pense  pour  chacun  des  mois  de  mars,  avril  et  may,  et  en 
g^n^ral  celle  de  tous  les  travaux  qu'il  faudra  faire  dans  le  courant  de  cette 
ann^e  a  ia  place  de  Saint-Quentin. 

Touchant  la  ville  de  Ham,  conune  le  Roy  en  veut  faire  raser  les  fortiB- 
cations,  il  est  k  propos  que  vous  en  fassiez  promptement  lever  le  plan,  et 
faire  le  m^moire  des  ouvrages,  afin  qu'aprfes  que  vous  me  Taurez  envoy^, 
j'en  puisse  rendre  compte  a  Sa  Majeste. 

Lorsque  vostre  presence  ne  sera  plus  n^cessaire  a  Saint-Quentin,  je  vous 
prie  d*aller  faire  la  visite  de  Doullens,  P^ronne.  Le  Calelet,  La  Fire  et 
La  Gapelle,  afin  de  commencer  h  faire  travailler  k  corv^es  aux  ouvrages  de 
terre  les  plus  pressi^s,  et  k  faire  le  march^  des  palissades  au  plus  juste  prix 
que  vous  pourrcz. 

Au  surplus,  ne  manquez  pas  aussy  de  visiter  Corbie,  el  d'examiner  si 
cette  place  est  bien  ras^e^et  si  on  a  ost^  les  fondations  des  murs,  en  sorte 
que  si  le  malheur  vouloit  que  les  ennemis  se  saisissent  de  ladite  place, 
ils  ne  pussent  s'en  pr^valoir. 

(D^pdl  de8  foriiBcations ,  Mas.  9o5, 1673,  fol.  70.) 

'  Qualorze  jours  auparavanl,   Colbert  hii  Roy  dans  toute  Teslendue  de  Yostre  commis- 

avHJt  dit  dans  une  de  ses  lettres  :  sion ;  et  i]  est  necessaire  pour  cela  que  >ou8 

(til  faiit  que  vous  consideriez  les  travaux  de  enfassioz  le  capital  de  vostre  travail.. .?)  (DepSt 

cette  place  et  de  loutes  les  autres  comme  le  plus  denfortif.  1 678 ,  fol.  58. ) 
iinporlant  service  que  vous  piiissiez  rendre  an  *  Voir  pi^ce  n*"  6a. 
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59.  — A  M.   RENART, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Saint-Germain,  a6  fevrier  1673. 

J*ay  re^u  vos  leltres  dat^es  de  Charleville  el  de  Rocroi ,  les  1 6  et  a  0  dc 
ce  mois,  par  la  derni^re  desquelles  je  vois  que  vous  commencez  a  faire 
travailler  k  la  demolition  de  Gh&teau-Regnault  ^  Sur  quoy  je  vous  diray 
que  Tordre  que  je  vous  ay  donncS,  le  7  de  ce  mois,  de  laisser  une  simple 
muraiUe  ou  autre  fermeture  i^quivnlente,  pour  garantir  les  habitans  des 
voleurs,  a  est^  chang^,  ei  qu'il  faut  tout  raser,  mesme  jusqu'aux  murailles 
siches,  renverser  les  fondations  des  murs,  et  laisser  la  ville  tout  ouvertc 
comme  un  gros  bourg.  Appliquez-vous  h  faire  avancer  ce  travail  avec  toule 
la  diligence  possible,  et  ne  manquez  pas  de  m'en  rendre  compte  toutes 
les  semaines. 

J'aurois  volontiers  demands  au  Roy  Tardoisi^re  pour  la  personne  dont 
vous  me  parlez;  mais  Sa  Majesty  en  avoit  dispose  avant  que  j'eusse  re(u 
vostre  lettre. 

A  regard  de  Linchamp  ^,  le  Roy  a  r^solu  de  le  faire  raser,  et  d'y  ehvoyer 
dans  pen  un  ing^nieur  pour  y  faire  travailler. 

Touchant  les  places  de  Doncbery  ',  Mouzon  *,  Marville  et  Jametz  *, 
vous  conmienccrez  incessamment  h  les  faire  raser  enti^rement  h  corv^es, 
observant  de  faire  renverser  les  fondemens  des  murailles  et  de  laisser  les 
places  ouverles  comme  de  grands  bourgs  sans  murailles ,  ainsy  qu'il  est 
marqu^  cy-dessus  k  Tarlicle  de  Cb&teau-Regnault. 

II  est  k  propos  que  vous  continuiez  k  faire  mettre  k  part  les  mat^riaux 
qui  proviendront  de  la  di^molition  de  Gh&teau-Regnault  et  ceux  desautres 
places  que  vous  avez  ordre  de  faire  raser,  aGn  de  les  vendre  le  plus  que 
vous  pourrez  au  profit  du  roy,  et  d'employer  les  deniers  que  vous  en  reti- 
rerez  aux  ouvrages.  Faites-moy  s(avoir  h  combien  en  montera  le  prix. 

Quoyque,  par  mes  pr^c^dentes,  je  vous  aye  amplement  expliqu^  les 
intentions  du  Roy  sur  la  place  de  Rocroi,  je  vous  r^p^teray  encore  qu'il 
faut  que  vous  y  fassiez  vostre  s^jour  plus  ordinaire,  que  vous  travailliez 

*  Canton  de  Montherm^,  arrondiMement  *  CbeMieu  de  canton  dans  Farrondisae- 
de  M^zi^res  ( Ardennes ).  menl  de  Sedan. 

*  Commune  de  Hautos-Rivi^res,  canton  de  ^  Ces  deux  villages  sonl  dans  le  canton  de 
llontherm^.  Montmedy  (Meuse). 

^  Canton  de  Sedan  (Ardennes). 
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incessainineni  a  faire  fairc  tous  ies  ouvrages  contenus  dans  le  m^moire  du 
sieur  Deshoulieres,  cl  que  vous  m'envoyiez,  au  plus  tost,  Testimation  de 
tous  ces  ouvrages,  et  en  particuUer  un  m^moire  de  la  d^pense  qu'il  faudra 
faire  pour  chacun  mois. 

II  sera  bon  que  vous  fassiez  faire  une  toise  des  petits  murs  de  pierres 
seches  qui  doivent  servir  au  lieu  de  gazon  au  revestissement  du  parapet  du 
cheoiin  couvert  de  la  contrescarpe,  afin  de  voir,  au  plus  juste  prix,  h  com- 
bien  en  pourra  monler  la  d^pense,  et  de  connoistre  s'il  n'y  auroit  pas  lieu 
de  faire  diminuer  a  I'entrepreneur  quelque  chose  des  4  livres  qu'il  de- 
noande  pour  ces  petits  murs. 

Pour  ce  qui  esl  de  Mont-Olympe  ^  il  faut  aussy  faire  faire  diligemraent 
tous  Ies  ouvrages  contenus  au  m^moire  du  sieur  Deshoulieres,  h  la  reserve 
des  contre-gardes  qu'il  propose  de  faire  aux  angles  flanqu^s  des  bastions  et 
des  demy-lunes. 

A  regard  de  Charleville,  il  faut  le  laisser  en  eslat  quil  est,  sans  y  faire 
faire  aucune  reparation. 

Sur  M^zi^res,  il  est  n^cessaire  que  vous  travailliez  incessamment  a 
faire  Testimation  des  ouvrages  qu'il  faut  faire  pour  mettre  cette  place  en 
bon  eslat,  afin  de  me  I'envoyer  au  plus  tost;  mais  h  present,  il  suffit  que 
vous  travailliez  h  faire  Ies  amas  des  palissades  n^cessaires,  et  que  vous 
fassiez  faire  promptement  h  corv^es  tous  Ies  ouvrages  de  terre ,  sans  en 
entreprendre  aucun  de  ma(onnerie. 

Pour  la  ville  et  citadelle  de  Stenay,  il  faut  aussy  que  vous  travailliez 
a  faire  I'estimation  de  tous  Ies  ouvrages  h  y  faire,  suivant  le  m^moire  dudit 
sieur  Deshoulieres,  afin  de  me  I'envoyer  au  plus  tost,  et  ce  pendant  que 
vous  commenciez  h  faire  travailler  aux  ouvrages  Ies  plus  presses,  afin  de 
Ies  faire  faire  tous  successivement,  chacun  dans  leur  ordre.  Puisque  vous 
estimez  avantageux  d'acheter  Ies  palissades  et  autres  bois  de  Damvillers^ 
pour  Ies  employer  k  la  place  de  Stenay,  vous  pouvez  sans  difficult^  en 
faire  le  march^  au  plus  has  prix  que  vous  pourrez,  et  Ies  y  faire  voiturer. 
J'approuve  I'adjudication  que  vous  avez  faite  ^  6,4 no  livres  pour  leresta- 
blissement  des  magasins  h  poudre  de  cette  place;  c'est  pourquoy,  vous 
pouvez  continuer  k  y  faire  travailler  sans  perte  de  temps,  et  dans  peu  je 
donneray  ordre  au  tr^sorier  des  fortifications  de  remettre  ledit  fonds  de 
6,4 a o  livres. 

Vous  trouverez  cy-joinl  la  copie  de  I'ordre  que  je  donne  audit  tr^sorier 
des  fortifications  pour  remettre  des  fonds  dans  toutes  Ies  susdites  places,  et 

*  Ce  fort  (voir  1,53,  note )  fut  ras^  en  1 687 .         lieux  de  canton  dans  l^arrondisaement  de  Mont- 
^  Stenay  et  Damviilers  aont  deux  chefs-         m^y. 
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vous  observerez  de  nie  faire  sjavoir  si  Jedit  ordre  a  esii  ponctuelieincnt 

Au  suq)lus,  vous  communiquercz  cette  ietlre  au  sieur  Deshouiieres, 
afin  d'agir  de  concert  dans  toutes  les  choses  qui  regardent  le  bien  du  service 
de  Sa  Majesty. 

(Depdtdes  fortifications,  Mss.  3o5,  1673,  fol.  71.) 


60  —  AUX  6LUS  DES  filATS  DE  BOURGOGNE. 

Saint-Germaio ,  a8  fevrier  1673. 

Le  Roy  m'ordonne  de  vous  faire  s^avoir  qu'ayant  r^soiu  de  faire  tra- 
vailler  en  toute  diligence  a  mettre  sa  place  d*Auxonne  en  estat  de  ne  point 
craindre  Tattaque  des  ennemis  pendant  que  Sa  Majesty  sera  h  la  teste  de 
ses  troupes,  et  de  raser  en  mesme  temps  Saint-Jean-de-Losne,  Bellegarde  ^ 
et  Verdun ,  et  mettre  en  estat  de  defense  la  viiie  de  Chalon-sur-Sadne  ^, 
Sa  Majesty  a  r^solu  de  faire  faire  tons  ies  ouvrages  de  terre  a  corv^es  par 
ies  habitans  de  toutes  les  paroisses  et  communaut^s  de  huit  ou  dix  lieues 
^s  environs  de  ces  places ,  et  elie  m'ordonne  de  vous  dire  que ,  par  le  calcul 
qu'elle  en  a  fait  faire,  elle  a  besoin  de  100,000  journ^es  d'hommes. 
C  est  pourquoy,  elle  desire  que  vous  en  fassiez  promptement  la  repartition 
sur  toutes  lesdites  communaut^s ,  et  qu'apres  que  vous  Taurez  envoy^e  dans 
toutes  les  paroisses,  vous  en  remettiez  une  copie  entre  les  mains  de  M.  Bou- 
chu,  qui  prendra  le  soin  de  la  faire  ex^cuter  avec  la  diligence  qui  est  ne- 
cessaire  pour  le  bien  du  service  du  roy  et  Tavantage  de  la  province '. 

(Archives  d^parlemeo tales  de  la  Gdie-d*Or. ) 


61— A  M.  PONCET, 

INTENDANT  A  METZ. 

Versailles,  19  mars  1678. 

Je  n'ay  re^u  aucune  lettre  de  vous  par  les  deux  derniers  ordinaires; 
j'en  attends  avec  impatience,  le  Roy  me  demandant,  toutes  les  semaines, 
sans  y  manquer,  les  nouvelles  que  je  re^ois  des  travaux  de  ses  places  d'Al- 

>  Aujourd'hui  Seurre,  arroDdissement  de  solutionsprisesparleRoi  sur  les  travaux  a  faire 

Beaune  (G6te-d'0r).  aux  places  d'Auxonne,  Saintr-Jean-de-Losne , 

'  Voir  an  D^p^tdes  fortifications ,  Mss.  a o5 ,  Bellegarde ,  Verdun  et  Ghalon. 

167.3,  fol.  7^,  un  m^moire  rontenant  les  r4-  ^  Voirpi^  n"  63. 
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sace.  G'est  k  vous  a  prendre  garde  de  ne  jamais  manquer  a  m'eo  rendre 
compte  par  tous  les  ordinaires,  et  vous  devez  donner  toule  voslre  applica- 
tion pour  les  avancer.  Je  vous  ay  desjJi  fait  sjavoir  que  Sa  Majest<^  avoit 
fait  fonds  de  900,000  livres  pour  Philipsbourg,  960,000  pour  Brisach 
et  90,000  pour  les  places  de  Belfort,  Landser^,  Hnningue  et  rasement 
de  Thann,  qui  font  en  tout  470,000  livres,  dont  je  vous  ay  desjJi  fait  re- 
mettre  100,000,  et  le  surplus  montant  h  870,000  vous  sera  remisponc- 
tuellement,  s^avoir  :  comptant  3o,ooo;  ^s  mois  d'avril,  may,  juin ,  juillet, 
aoust,  seplembre,  h  raison  de  5o,ooo  par  mois,  3oo,ooo,  et  /io,ooo  en 
octobre.  Vous  voyoz  bien  qu'avec  des  sommes  aussy  considerables,  vous 
pouvez  bien  avancer  les  travaux  et  faire  en  sorte  que  Sa  Majesty  soit  sa- 
tisfaite. 

A  regard  des  travaux,  Sa  Majesty  veul  que  vous  vous  conformiez  en- 
ti^rement  h  ce  quelle  a  rdsolu  au  retour,  apres  avoir  entendu  M.  le 
Prince,  et  qui  est  contenu  au  m^moire  que  je  vous  ay  envoy^,  et  que  vous 
fassiez  les  travaux  dans  Tordre  prescrit  par  ledit  m^moire ,  sans  vous  en 
d^partir,  pour  quelque  cause  que  ce  soit  et  quelque  raison  que  Ton  vous 
puisse  all^gucr  au  contraire  sans  un  ordre  expr^s  de  Sa  Majesty ;  mais 
elle  veut,  en  mesme  temps,  que  vous  commenciez  prompteraent ii  entamer 
tous  les  travaux  que  vous  estimerez  pouvoir  faire  cette  ann^e  pour  les 
sommes  qu'elle  a  destin^  d'y  employer,  sans  pr^judicier  h  la  seuret^  des 
places,  c'est-^-dire  sans  les  ouvrir,  et  que  vous  rendiez  compte,  dans 
toutes  vos  lettres,  des  ouvrages  que  vous  aurez  commence  et  de  Testat 
auquel  ils  seront.  Sa  Majesty  s'attend  au  surplus  que  vous  employiez  toute 
vostre  industrie  pour  bien  mesnager  ses  finances  et  pour  mettre  en  pra- 
tique tous  les  moyens  possibles  pour  diminuer  le  prix  des  travaux,  et  pour 
en  faire  faire  h  corv^es  le  plus  qu'il  se  pourra. 

(D^pdt  des  fortificationB,  Mss.  9o5, 1673,  foL  93.) 


62.  — A  M.  ROUILLE, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

Venailies,  19  mars  1673. 

Le  Roy  a  vu  le  plan  et  le  m^moire  que  vous  m'avez  envoy^s  concemant 
la  ville  et  chasteau  de  Ham ;  et  comme  Sa  Majesty  n'a  point  r^solu  de  raser 
cette  place ,  et  qu'elle  ne  veut  point  faire  une  aussy  grande  d^pense ,  elle 

*  Chef-Jieu  de  canton  dang  Tarrondifisement  de  Mulhouse  (HauURhin). 
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veut  que  vous  fassiez  examiDer  avec  soin  les  ouvrages  les  plus  importans 
et  D^cessaires  qui  sout  h  faire  pour  ia  mettre  hors  d'iusulte,  et  que  vous 
y  fassiez  employer  jusqu'^  6,000  livres.  Si,  lorsque  cette  somme  sera  em- 
ployee ,  riug^nieur  qui  Taura  visit^e  estime  qu'il  y  ayt  encore  quelques 
autres  travaux  n^cessaires  h  faire  pour  la  mettre  hors  de  surprise,  en  en 
donnant  avis  h  Sa  Majesty,  elle  y  pourvoira. 

A  I'^gard  de  Saint-Quentin,  je  vous  ay  fait  s^avoir  amplement,  par  ma 
lettre  du  1 5  de  ce  mois,  les  intentions  du  Roy  sur  le  sujet  de  cette  place; 
et  comme  c'est  assur^menl  la  plus  importante  de  TEstat,  il  faut  vous  ap- 
pliquer  avec  plus  de  soin  k  en  avancer  les  travaux.  Vous  avez  s(u,  par  la 
mesme  lettre,  les  fonds  que  le  Roy  destine;  et  comme  ils  sont  conside- 
rables, outre  les  corv^es,  il  y  a  lieu  d'esp^rer  qu'avec  vostre  application 
et  vostre  industrie  les  travaux  de  cette  place  s'avanceront  consid^rablement 
dans  le  cours  de  Testd  prochain.  Mais  il  est  n^cessaire  que  vous  fassiez 
entamer  en  mesme  temps  tons  les  travaux  que  vous  jugerez  pouvoir  ache- 
ver  en  ce  temps-R;  et  pour  cet  eifet,  que  vous  en  fassiez  les  marches  aux 
meilleures  et  plus  avantageuses  conditions  qu'il  se  pourra  pour  le  Roy,  et 
que  vous  m'en  envoyiez  le  m^moire  exact  pour  en  rendre  compte  h  Sa  Ma- 
jeste.  Ensuite,  tons  les  quinze  jours,  vous  devez  me  faire  s^avoir  en  detail 
Testat  auquel  ils  seront  pour  en  informer  Sa  Majesty  ^ 

A  regard  des  corv^es,  il  faut  que  vous  y  fassiez  venir  tous  les  paysans 
qui  peuvent  s'y  rendre  en  une  journ^e,  sans  consid^rer  de  quel  gouverne- 
ment,  election  ou  generality  ils  peuvent  estre. 

J'ay  envoye  au  sieur  Ferry  le  plan  et  le  memoire  de  Guise  qui  m'a-*- 
voient  esie  envoyes  par  M.  de  Vauban,  afin  qu  il  puisse  lever  le  plan  des 
lieux  souterrains  du  chasteau  de  cette  place  pour  Tenvoyer  audit  sieur  de 
Vauban.  Ce  pendant  il  faut  commencer  h  restablir  les  dehors  du  chasteau , 
lesportes,  les  contrescarpes,  et  generalement  tout  ce  qui  pent  le  mettre 


*  Dans  8a  lettre  da  16  mai  suivant, Colbert 
ajoatait : 

eJe  soia  fort  ayse  d^apprendre  que  le  Roy 
ayt  est^  aatiafait  da  compte  que  vous  lay  avez 
renda  des  travaux  de  Saint-Quentin ;  maisil 
fiiat  apporter  encore  plos  de  de  diligence,  s'ii 
est  possible,  4  les  faire  avancer,  n'y  ayaot  rien 
de  plus  important  en  ce  genre  que  de  mettre 
cette  place  en  bon  estat.  En  vous  dcrivant 
celle-cy,  je  re^ois  vostre  lettre  dal^e  d' Arras, 
do  10  do  courant,  par  laquelle  j*apprends  les 
resolutions  que  le  Roy  a  prises  pour  la  fortifi- 
cation de  Saint-Quentin ,  P^ronne  et  Guise,  ^ 


Tex^ution  desquelles  je  ne  doute  point  que 
vous  ne  vous  appliquiez  comme  il  est  n^cessaire 
pour  le  bien  du  service  de  Sa  Majesty.  Atten- 
dez  n^anmoins  k  regard  de  P^ronne  que  le 
Roy  ayt  examine  le  devis  des  ouvrages  k  faire 
k  cette  place  que  vous  me  marques  devoir  estre 
dress^  par  le  sieur  de  Vauban ,  et  que  Sa  Ma- 
jeste  vous  ayt  donn^  ses  ordres  sur  la  d^pense 
et  les  ouvrages  qu^elle  voudra  y  estre  fails  dans 
le  conrant  de  cette  ann^;  et  ensuite  ne  per- 
dez  pas  un  moment  de  temps  k  faire  diligenter 
le  travail.-.n  (D4p6td$9for^,  1673,  fol.  i36.) 
—  Voir  pi^c  n*  58. 
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en  meilleure  defense  qu'il  n'esl,  en  suivanl  le  nj^moire  dn  sieur  de  Vau- 
ban.  Sa  Majesty  veut  que  vous  employiez  jusqu'^  i5,ooo  livres  ^  ccs  ou- 
vrages,  etlorsque  cetlesomme  sera  consomm^e,  s'il  est  besoin  d'un  plus 
grand  fonds,  elle  y  pourvoira. 

A  I'^gard  de  La  Capelle,  je  vous  ay  desji  fait  scavoir  que  Sa  Majeste 
veul  y  employer  8,000  livres,  et  au  Gatelet  3o,ooo. 

Je  vous  ay  expliqu^  les  intentions  de  Sa  Majesty  sur  le  rasement  de 
Corbie,  en  sorte  qu'il  est  inutile  de  vous  le  r<5p6ter. 

Pour  les  places  de  P^ronne  et  Doullens ,  en  cas  que  Fing^nieur  d'Arras 
n'y  puisse  venir,  vous  pourrez  les  faire  visiter  par  le  sieur  Ferry,  ou  par  le 
sieur  Buisson^  d'autant  plus  facilement  qu'il  n'y  a  que  des  reparations  k 
faire. 

(D^pdt  des  fortificaLions,  Mss.  3o5 ,  1673 ,  fol.  9^.) 


63. —  A  M.  BOUCHU, 

INTENDANT  A  DIJON. 

Paris,  i^avril  1678. 

J'ay  rendu  compte  au  Roy  du  contenu  en  vostre  lettre  du  9  3  du  mois 
pass^.  Sa  Majesty  a  esl^  surprise  de  voir,  par  ce  qu'elle  contient  et  par 
celle  de  M.  d'Aspremont,  le  peu  d'avantage  que  son  service  recevra  de 
I'emptoy  des  100,000  journ^es  de  corv^es  qu'elle  a  demand^es  aux  ^lus 
de  la  province  de  Bourgogne  ^  et  elle  est  persuad^e  que  si  vous  aviez  dis- 
tribu^  le  travail  entre  toutes  les  communaut^s  qui  fournissent  aux  cor- 
v^es,  en  leurdonnant  et  marquant  une  certaine  quantit^s  de  toises,  i 
proportion  des  charrois  et  habilans  dont  chacune  d'elles  est  compos^e, 
elles  se  seroient  assur^ment  toutes  appliqu^es  ^  faire  plus  promptement  le 
travail  qui  leur  auroit  est^  donn^  et  marqu^,  pour' en  estre  plus  tost  quittes 
et  pouvoir  retourner  h.  leur  travail  ordinaire*.  Si  cet  ordre  pent  estre  en- 
core pris,  comme  Sa  Majesld  n'en  doute  pas,  elle  veut  que  vous  establis- 
siez  ce  travail  en  cette  sorte.  Au  surplus ,  elle  n'a  vu  aucun  rapport  entre 
I'ordre  qu'elle  vous  a  donn^  et  ce  que  vous  avez  ex^cut^,  vu  que  vous  de- 
viez  au  moins  employer  70,000  journ^es  ^  Auxonne,  qui  est  le  plus  im- 
])ortant  travail  et  celuy  auquel  vous  devez  vous  appliquer  le  plus,  et  ce- 
pendant  Sa  Majesty  a  vu,  par  vostre  lettre,  que  des  9,000  hommes  que 

'  Ing^nieur  des  places  de  P^ronne  et  de  '  Voir  pi^e  n**  60. 

DouHeus.  En   1676,  il  devinl  enlrepreneur  '  Voir  IV,  Route$,  canaux  et  minet^  pihce 

des  fortifirnlinns  de  Ham.  n"  i3o. 
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les  ^lus  vous  ont  foiirnis,  vous  eD  avez  employ^  85o  a  Ghalon,  ei  ainsy 
il  ne  vous  en  reste  que  1,1 5o  pour  Auxonne,  ce  que  je  vous  (lis  seulemeut 
pour  vous  faire  connoistre  que  le  Roy  veut  que  Ton  fasse  faire  pr^ala- 
blement  les  travaux  de  ladite  place  d' Auxonne.  Je  vous  prie  de  tenir  soi- 
gneusement  la  main  ^  ce  qu'ils  s'avancent  avec  toute  la  diligence  possible, 
et  de  me  faire  s^avoir,  toutes  les  semaines,  I'estat  auquel  ils  seront,  afin 
que  j'en  puisse  rendre  compte  k  Sa  Majesty. 

Vous  trouverez  cy-joint  copie  des  ordres  que  j'ay  donnas  cette  ann^e  au 
sieur  Terrat*,  tr^sorier  des  fortifications ,  pour  envoyer  53, 000  livres  ^ 
Auxonne  et  dans  toutes  les  places  de  Bourgogne.  Gomme  ledit  sieur  Terrat 
a  certifi^  au  has  desdits  ordres  qu'il  remettra  incessamment  au  commis 
qu'il  a  h  vostre  suite  lesdites  53, 000  livres,  il  sera  aussy  h  propos,  lorsque 
ledit  commis  aura  re(u  cette  somme,  que  vous  en  preniez  sa  certification, 
et  que  vous  continuiez  toujours  h  observer  cet  ordre ,  afin  de  Tobliger  h 
payer  sur  vos  ordonnances  tons  les  fonds  qui  luy  auront  est^  remis,  et  que, 
19  ou  i5  jours  avant  que  Targent  manque,  vous  m'en  puissiez  donner 
avis,  et  par  ce  moyen  que  j'aye  le  temps  de  vous  faire  remettre  de  nou- 
veaux  fonds.  En  mesme  temps  Sa  Majesty  veut  que  vous  m'envoyiez  un 
m^moire  abr^g6  des  ouvrages  qui  auront  est^  faits  pour  I'argent  qui  aura 
est^  employ^. 

(D^p6t  des  fortifications ,  Mss.  3o5 , 1 673 ,  fol.  1 00. ) 


6a.  —  A  M.  DE  CHOISY, 

INTENDANT  A  METZ. 

Saiot-Gennain,  11  avril  1673. 

Tout  ce  que  je  puis  r^pondre  h  vos  lettres  des  6,  i3  et  27  du  pass^, 
ne  m'oblige  qu'^  vous  r^p^ter  ce  que  je  vous  ay  ^crit  par  mes  pr^c^dentes 
concernant  les  intentions  et  ordres  du  Roy  sur  tons  les  travaux  des  places 
dont  vous  devez  prendre  soin. 

Sa  Majesty  a  fait  fonds  de  60,000  livres  pour  les  travaux  des  places  de 
Verdun,  Metz,  Toulet  Marsal,  et  pour  le  rasement  de  Sierck  ^  et  Moyen- 
vic';  et  comme  Sa  Majesty  veut  que  cette  somme.  soit  employee  avec  beau- 
coup  d'^conomie,  elle  vous  a  ordonn^  d'employer  les  corv^es  pour  le  ra- 

*  Gharies  Terrat  ^tait  tr^rier  des  fortifi-  '  Ghef-iieu  de  canton  dans  rarrondissemenl 

cations  de  France.  U  y  avait  un  autre  tr^rier  de  Tbionville  (Moselle), 

pour  les  fortifications  des  places  maritinies,  ^  Marsal  etMoyenvicsontdu  canton  de  Vic, 

c*^tait  Olivier  Subleau.  arrondissement  de  Ghdteau-Salins  (Meurllie). 
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sement  des  places  de  Moyenvic  et  de  Sierck.  G'est  k  quoy  vous  devez 
vous  conformer;  n^anmoios,  si  vous  estimez  qu'il  soit  absolument  n^ces- 
saire  de  faire  quelque  d^pense  pour  le  rasement  de  Sierck,  Sa  Majeslii 
vous  pennet  de  le  faire,  et  elle  m'ordoone  de  vous  dire  que  vous  devez, 
sans  perdre  un  seul  moment  de  temps ,  vous  appliquer  au  rasement  de 
cette  place,  et  pour  cet  eflFet,  que  vous  y  envoyiez  ou  le  sieur  Brioys^  ou 
telle  autre  personne  que  vous  estimerez  propre  pour  travailler  k  ce  rase- 
ment avec  toute  la  diligence  qui  sera  possible. 

Sur  quoy  Sa  Majesty  m'ordonne  de  vous  faire  observer  que  la  campagne 
va  commencer  dans  peu,  que  toutes  les  armies  sont  occupies,  et  ainsy 
qu'il  y  auroit  h  craindre  que  toutes  les  places  qui  doivent  estre  rashes  et 
particuli^rement  celles  de  Sierck  et .  de  Moyenvic  ne  Testant  qu'^  demy , 
les  ennemis  pourroient  s'en  saisir  et  les  raccommoder.  A  regard  du  rase- 
ment de  Moyenvic,  Sa  Majesty  veut  que  vous  le  fassiez  tout  entier  k  cor- 
v^es. 

(IMpdt  des  fortifieatioos,  Um.  9o5, 167S,  fol.  11 4.) 


65— A  M.  DE  MIROMESNIL, 

INTENDAJNT  A  POITIERS. 

Saint-Germain,  a6  avril  1673. 

Sur  I'avis  que  le  due  de  Navailles  ^  me  donne  que  le  chasteau  de  Niort 
est  en  mauvais  estat,  et  qu'il  est  k  propos  de  faire  travailler  incessamment 
k  sa  reparation  afin  d'empescher  que  les  ouvrages  et  la  d^pense  n'aug- 
mentent,  je  vous  ^cris  ce  mot  pour  vous  prier  d'en  faire  faire  prompte- 
ment  une  visite  exacte  par  quelquun  habile  et  entendu  en  ces  mati^res, 
et  ensuite  de  faire  Tadjudication  des  ouvrages  que  vous  jugerez  abso- 
lument n^cessaires  dans  les  formes  accoustum^es ,  au  plus  juste  prix 
qu'il  vous  sera  possible.  Pour  fournir  k  cette  d^pense,  vous  pourrez  vous 
servir  du  fonds  de  5,/i3  0  livres  qui  est  rest^  entre  les  mains  des  rece- 
veurs  des  deniers  d  octroy  de  la  ville  de  Niort  des  ann^es  pass^es.  Vous 
trouverez  cy-joint  un  arrest  pour  faire  payer  sur  vos  ordonnances  par  les- 
dits  receveurs  cette  somme  de  5,/i3  0  livres.  Prenez,  s'il  vous  plaist,  un 

*  Ing^eur  du  roi.  II  avail  M  charg^  par  places  de  Verdun ,  Meti,  Toul,  Marsal,  Sierck 

Colbert,  en  1671,  de  dresser  une  carte  des  el  Moyenvic  — 11  recevail  3,ooo  livres  d'ap- 

Vosges  et  du  cours  de  la  Saar,  et  de  faire  la  pointements  par  an. 
description  de  k  Lorraine  et  des  Trois-£v4-  '  Gouvemeur  du  pays  d'Aunis. 

ch^.  En   1673,  il  dirigeait  les  Iravanx  des 
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soin  particulier  de  cellc  affaire  el  de  m'informer  des  diligences  que  vous 
aurez  faites. 

(D^pdt  des  fortificatioos ,  Mas.  9o5, 1673,  fol.  laS.) 


66.  — A  M.  D'ASPREMONT, 

INGENIEUR. 

Paris,  8  may  1673. 

J'ay  refu  vostre  letlre  du  aS  du  moi.s  pass^  avec  le  m^moire  el  le  nou- 
veau  plan  que  vous  m'avez  envoy^s  de  la  fortificalion  d'Auxonne,  lesquels 
ont  esl^s  vus  et  examines  par  le  Roy.  Sa  Majesl^  m'ordonne  de  vous  ^crire 
quelle  ne  veut  point  entreprendre  de  grands  ouvrages  cette  ann^e;  et 
comme  elle  est  en  campagne  h  la  teste  de  ses  armies  ^ ,  son  intention  est  de 
mettre  cette  place  en  estat  de  pouvoir  r^sister  cette  seule  campagne,  en 
cas  queles  AUemands  s'assemblassent  etpassassent  le  Rhin^.  G'est  h  quoy 
vous  devez  vous  conformer  sans  prendre  aucune  autre  pensile. 

Sa  Majesty  ne  laisse  pas  d'approuver  le  plan  que  vous  avez  fait,  et  elle 
desire  mesme  que  vous  estudiiez  incessamment  tout  ce  qui  pent  estre  avan- 
tageux  h  la  fortification  de  cette  place,  voulant,  si  la  paix  se  fait,  comme 
il  y  a  beaucoup  d'apparence,  commencer  aussytost  a  faire  tons  les  ou- 
vrages de  ma^onnerie  que  vous  proposez.  Mais  h  present  appliquez-vous 
surtout  h  faire  en  sorte  qu*on  la  puisse  d^fendre  si  elle  vfenoit  h  estre  at- 
taqu^e  dans  les  mois  de  juin,  juillet,  aoust  et  septembre. 

Le  Roy  m'a  ordonn^  de  vous  faire  tenir  encore  A, coo  livres.  Vous  ne 
devez  pas  douter  que  je  ne  vous  rende  tons  les  offices  qui  pourront  d^- 
pendre  de  moy  pour  vous  faire  obtenir  des  graces  de  Sa  Majesty  *. 

(D^M  des  fortificalioD9«  Mss.  9o5,  1673,  fol.  198.) 


*  Louis  XIV  ^tait  parli,  ie  1*'  roai,  pour  )a 
Flandre ,  accompagu^  de  la  Reine. 

'  VoirlV,  Adrnmutration  prwineiah ,  pi^ 
n*  87  et  note. 

'  Et  cependant,  quelques  jours  apr^,  Col- 
bert ^crivait  k  Bouchu  : 

vToochant  ia  grAce  que  le  sieur  d'Aspre- 


moot  a  demand^e  au  Roy,  dialler  servir  pr^ 
de  Sa  Majesty,  je  vous  diray  seulement  que 
le  Roy  est  bien  infonn^  de  ce  qui  convieut  au 
bien  de  son  service,  et  qu^aiusy  ii  Taut  se  con- 
former  k  ce  qu'il  ordonnera. .  .  y>  (Depot  dea 
fortif,  1673,  fol.  160.) 


Digitized  by 


Google 


78  FORTIFICATIONS. 


67.  -  A  M.  BOUCHU, 

INTENDANT  A  DIJON. 

Paris,  8  may  1673. 

Pour  r^pondre  k  vos  lettres  des  1/1  et  qi  du  raois  pass^,  je  vous  diray 
en  peu  dc  mots  que  Sa  Majesty  n'a  rien  r^soiu  de  nouveau  sur  les  fortifi- 
cations des  places  de  Bourgogne  et  qu'ainsy  il  faut  que  vous  vous  conten- 
tiez  des  100,000  journ^es  qui  ont  est^  r^gl^es  par  le  Boy,  et  que  vous 
les  employiez  le  plus  utilement  qu'il  se  pourra  pour  son  service*. 

A  regard  d'Auxonne,  vous  avez  bien  fait  de  faire  Tadjudication  du  re- 
muement  et  transport  des  terres ;  mais  je  crois  que  ceux  qui  s'en  sont  ren- 
dus  adjudicataires  k  5  livres  18  sols  y  gagneront  beaucoup,  d'autantque, 
dans  toutes  les  places  de  Flandre ,  ensemble  celles  de  la  fronti^re  oil  je 
fais  travailler,  il  n'a  jamais  est^  donn^  plus  de  5o  sols  ou  un  ^cu,  et  a 
Versailles,  oil  les  terres  sont  transport^es  plus  de  aoo  toises  de  longueur, 
je  n'en  donne  que  ti  livres  5  sols.  Gomme  vous  n'avez  peut-estre  pas  eu 
diversity  d'entrepreneurs,  vous  devez  estre  assur^  que  si  vous  vous  appli- 
quez  a  bien  connoistre  le  detail  de  ce  travail,  et  que  vous  establissiez 
quelqu'un  pour  vous  en  rendre  compte,  vous  trouverez  h  diminuer  consi- 
d^rablement  cette  d^pense'^.  Ge  pendant  je  vous  recommande  toujours  de 
faire  avancer  les  travaux  de  toutes  les  places  et  particuli^rement  do  celle 
d'Auxonne;  ne  manquez  pas,  s'il  vous  plaist,  de  m'en  envoyer  tons  les 
quinze  jours  un  m^moire  exact,  afin  que  j'en  puisse  informer  le  Boy,  et 
faites-moy  s^avoir  soigneusement  par  avance  lorsque  le  fonds  vous  pourra 
manquer,  afin  que  j'y  pourvoye. 

Touchant  toutes  les  autres  adjudications  que  vous  avez  faites,  je  ne 
doute  pas  que  vous  n'y  ayez  apport^  tout  le  soin  et  I'application  possibles 
pour  avoir  les  travaux  k  bon  march^;  mais  vous  devez  toujours  obser- 
ver que  les  ouvrages  sont  fort  chers  dans  un  lieu  oii  Ton  n'a  pas  accous- 
tum^  de  travailler,  et  que  d^s  lors  que  Thabitude  est  prise,  ils  doivent 
diminuer  consid^rablement ,  Tindustrie  des  hommes  trouvant  dans  le  tra- 
vail des  exp^diens  que  Ton  ne  trouve  pas  en  d'autres  temps. 

(IMpdt  des  fortificatioDs,  Mss.  to5, 167),  fol.  199.) 


Voir  pieces  n*  60  el  63.  —  *  Voir  pi^ce  n"  69. 
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68— AU  SIEUR  FERRY, 

INGENIEUB. 

Paris,  8  may  1678. 

Sur  ce  que  vous  m'avez  <5crit  que  Ton  vous  donne  des  logemens  de  sol- 
dats  dans  la  chambre  que  vous  occupez  h  Saint-Queniin  ei  que  vous  en 
payez  le  loyer,  j'^cris  par  cet  ordinaire  k  M.  Rouille ,  non-seulement  de 
vous  faire  exempler  desdits  logemens,  mais  mesme  de  vous  faire  loger 
par  les  ^chevins  de  ladite  ville. 

Au  surplus ,  appliquez-vous  toujours  soigneusement  a  faire  avancer  les 
iravaux  ordonnfo  pour  la  fortification  de  cette  ville  avec  toute  la  diligence 
•le .  •  . 

( l>ip6l  des  fortifications ,  Ms«.  9o5 , 1 67$ ,  fol.  1 34 . ) 


69.  — A  M.  D'ASPREMONT, 

INGENIEUR. 

Sceaux,  ik  may  1673. 

Je  vois,  par  le  detail  que  vous  me  faites  dans  vostre  lettre  du  7  de  ce 
mois,  Testat  auquel  sont  k  present  les  travaux  de  Langres  et  les  places  de 
Bourgogne;  et  comme  je  vous  ay  amplement  expliqu^,  par  ma  derni^re, 
de  quelle  consequence  il  est  de  mettre  incessamment  ces  places  en  defense 
et  hors  de  toute  insulte,  je  vous  recompianderay  seulement  encore  de  bien 
proBter  de  la  belle  saison  pour  faire  diligenter  les  ouvrages,  et  d'observer 
toujours  de  ne  jamais  laisser  aucune  de  ces  places  ouverte,  afin  d'oster 
aux  ennemis  toutes  les  pens^es  qu'ils  pourroient  avoir  de  les  surprendre. 

A  regard  des  revestissemens  qui  reslent  a  faire  k  la  citadelle  de  Gha- 
lon  et  dont  vous  me  marquez  que  la  d^pense  pourra  monter  a  na  ou 
23,000  livres,  je  vous  ay  dit  que  Sa  Majesty  avait  approuv^  que  Ton 
fist  ce  travail.  G'est  pourquoy ,  il  sera  k  propos  de  faire  faire  ces  ouvrages 
aussytost  que  Tadjudication  en  aura  est^  faite  par  M.  Bouch'u.  Je  vous 
prie  d'agir  toujours  de  concert  avec  luy  pour  I'^conomie  des  deniers  du 
roy,  et  pour  faire  diminuer  les  d^penses  le  plus  qu'il  sera  possible. 

Je  suis  bien  ayse  que  le  transport  et  le  remuement  des  terres  dont  le 
marche  avoit  est^  fait  a  5  livres  18  sols  la  toise  ayt  est^  r^duit  k  It  livres; 
je  ne  doute  pas  que,  dans  la  suite,  il  n'y  ayt  encore  lieu  de  faire  faire  des 
diniinutions  plus  considerables,  estant  certain  que  I'habitude  et  Tindus* 
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trie  (les  hommes  irouvenl  dans  le  travail  des  exp^diens  que  Ton  n'imagine 
pas  en  d'autres  temps. 

Au  surplus,  j'ay  donn^  ordre,  par  Tordinaire  dernier,  au  sieur  Berthelot 
d'envoyer  deux  milliers  de  poudre  de  Lyon  h  Bellegarde ,  et  comme  vous 
me  marquez  qu  il  en  faudra  cinq  milliers  pour  les  vingt  mines  que  vous 
faites  faire  pour  la  demolition  de  cette  place,  je  luy  ordonne  encore  par 
cet  ordinaire  de  faire  remettre  sur  les  lieux  trois  milliers  de  poudre. 

(Ddp6l  des  fortifications,  Mss.  to5, 1673 ,  fo).  i38.) 


70.  — A  M,  BOUCHU, 

INTENDANT  A  DIJON. 

Paris,  90  may  1678. 

Je  vous  avoue  que  je  suis  assez  empesch^  sur  rex^culion  du  nouveau 
dessin  que  M.  d*Aspremont  a  fait  pour  Auxonne,  vu  que  je  vous  ay  ^crit 
pr^cis^ment  ce  que  le  Roy  m'a  ordonn^  sur  ce  sujet;  mais  comme  il  me 
semble  que  le  sieur  d'Aspremont  dit  qu'il  faudra  presque  autant  de  temps 
et  de  d^pense  pour  mettre  la  place  en  estat  d'estre  d^fendue,  en  cas  qu'elle 
fust  attaqu^e ,  et  qu  il  faudra  aussytost  raser  tous  les  travaux  qui  seront 
faits  pour  ex^cuter  le  nouveau  dessin ,  j'ay  de  la  peine  k  vous  rien  dire  de 
pn5cis  et  de  positif  sur  le  changement  qu  il  propose. 

Voicy  seulement  ce  qu'il  me  semble  qu'il  faut  observer :  les  diff^renles 
entreprises  que  le  Roy  peut  faire  pendant  la  campagne  peuvent  tellement 
attacher  Sa  Majesty  qu'il  seroit  peut-estre  impossible  qu'elle  pust  disposer 
de  ses  troupes  pour  en  envoyer  dans  le  royaume ,  en  cas  que  TEmpereur, 
par  la  mesme  consideration  de  Tattachement  des  armies  du  Roy,  prist  la 
resolution  de  faire  passer  le  Rhin  h  ses  armies  par  les  quatre  villes  fron- 
ti^res,  et  descendre  la  Bourgogne.  Voil^  en  peu  de  mots  I'estat  auquel  la 
province  oik  vous  servez  se  peut  trouver;  et  sur  ce  plan,  il  faut  que  vous 
examiniez  soigneusement  avec  ledit  sieur  d'Aspremont  ce  qui  se  peut  faire 
pour  mettre  en  estat  les  places,  ou  de  divertir  les  ennemis  de  leurs  at- 
taques,  ou  de  pouvoir  estre  bien  defendues,  si  elles  sont  attaqu^es. 

J'ajouteray  seulement  a  cela  que  s'il  faut  autant  de  temps  pour  restablir 
la  place  d' Auxonne  que  pour  Tex^cution  du  nouveau  dessin,  et  qu'elle 
puisse  estre  mise  egalement  en  estat  de  r^sister,  il  vaut  certainement  beau- 
coup  mieux  ex^cuter  le  nouveau  dessin.  Mais  si  la  place  demeuroit  ou- 
verte  pendant  toute  la  campagne,  il  vaudroit  encore  mieux  la  restablir  et 
la  melt  re  au  meilleur  estat  qu'il  sera  possible  pour  estre  defendue.  Je  vous 
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prie  de  comnmniquer  eel  article  au  sieur  d*Aspremont,  et  de  prendre  sur 
cela  ensemble  la  resolution  qui  sera  la  plus  convenabie  au  bien  du  service 
de  Sa  Majesty. 

(Ddpdt  des  fortifications,  Mss.  3o5, 1673,  fol.  lAo.) 


71.  — A  M.  PONCET, 

IIN  TEND  ANT  A  METZ. 

Sceaux,  96  may  1678. 

Par  toutes  les  leltres  que  le  chevalier  de  Clerville  m'^crit,  il  se  plaint 
fort  du  voyage  que  vous  avez  fait  faire  a  Philipsbourg  par  Lahalle\  et 
de  la  conduite  qu'il  a  tenue  a  son  ^gard ,  ayant  eu  la  hardiesse  de  lever  des 
piquets  que  ledit  chevalier  avoit  plant^s  pour  tracer  quelques  ouvrages,  et 
d'en  tracer  d'autres  de  sa  main. 

11  se  plaint  aussy  du  peu  de  consideration  que  vous  avez  pour  luy,  et 
du  peu  de  connoissance  que  vous  luy  donnez  des  fonds  et  des  travaux. 

Je  suis  bien  ayse  de  vous  expliquer  toutes  ces  plaintes,  parce  qu'il  est 


*  Une  iellre  ^crite  par  le  chevalier  de  Cler- 
ville k  Colbert,  le  1 1  octobre  1670 ,  renferme 
quelques  renseignements  curieux  sur  cet  indi- 
vidii : 

(rJ^appreods  avec  assez  de  surprise,  disait-il, 
qu^un  gar^n  autant  ioquiet  qu'insigne  meu- 
teur  et  liies-ingrat,  nommd  Lahalle,  vous  a 
present^  des  plans,  et  dresse  des  m^moires 
qa'il  montre  k  des  personnes  de  ma  connois- 
sance, par  lesquels  il  pr^ume,  afin  d^appuyer 
son  m^rite,  que,  pour  estre  parvenu  de  la  con- 
dition de  menuisier,  et,  du  depuis,  jardinier 
de  M.  d'OppMe  jusqu^d  celle  d^un  de  mes  co- 
pistes  de  plans,  il  se  soit,  en  qualre  ans  et 
demy  qu^il  a  mangd  mon  pain  et  en  un  voyage 
de  deux  mois  en  HoUande,  rendu  capable  de 
m'inspirer,  comme  il  dit  avoir  fait,  ce  qn'une 
longue  experience  peut  m^avoir  acquis.  Pay 
cm  qu^il  vous  auroit  assur^ment  cache  les 
raisons  de  sa  retraite  d^aupr^s  de  moy,  ou  que, 
s^il  ne  Ta  fait,  vous  me  pourriez  peut -estre 
(aire  Thonneur  de  vous  en  informer  de  moy. 
Ainsy,  comme  il  pourroit  vous  abuser  14-dessus, 
anssy  bien  que  sur  d'autres  objets,  je  vous 
supplie  de  su^ndre  voslre  cr^ance,  tant  en 
cc  qui  me  regarde  qu^an  reste ,  jusqu^A  co  que 


j^aye  eu  Thonneur  de  vous  faire  remarquer, 
comme  je  feray  par  le  premier  courrier,  la 
mani^re  deshonneste  el  infi&me  avec  laquelle 
il  s^est  retir^  de  moy,  et  que  je  vous  aye  fait 
connoistre  le  fruit  qui  se  peut  tirer  de  quelque 
feu  dMmagination  qu*il  a ,  sans  fondement  d'au- 
cune  science,  et  enfin  de  quelle  fa^on  on  se 
peut  servir  du  peu  quMl  a  appris,  depuis  qu^il 
est  a  moy,  sans  dcsesp^rer  tous  ccux  avec  les- 
quels il  pourroit  estre,  et  sans  avoir  sujet  de 
se  repentir  de  Tavoir  employ^  sans  un  guide 
qui  puisse  recliGer  sa  conduilc  aussy  bien  que 
ses  imaginations.  En  attendant  quoy,  je  suis 
en  estat  de  vous  offrir,  si  vous  le  d^irez,  un 
autre  homme  du  moins  beaucoup  plus  sage  et 
plus  arrests  que  luy,  lequel  viendra  mieux  a 
bout  quMl  ne  s^auroit  faire  des  choses  qu^il 
vous  propose. 

(rJe  suis  bien  marry  d^estre  oblige  a  vous 
rompre  la  teste  de  ces  sorles  de  choses,  mais 
comme  eltes  sont  du  service  qui  doit  estre 
rendu  au  Roy,  sous  vostre  minist^re,  je  vous 
supplie  de  n'estre  point  importune  de  ce  que 
j^en  dis...T)  {5oo  Colbert,  vol.  ia5,  fol.  10.) 

Lahalle  devint  n^anmoins  entrepreneur  des 
Iravaux  de  Brisach. 
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fort  important  pour  le  service  du  roy  que  vous  fassicz  en  sorle  que  ceux 
qui  travaillent  par  ordre  de  Sa  Majesty  dans  les  places  ou  vous  avez  pa- 
reiilement  k  IravaiUer,  soyent  contens  et  qu'ils  travaillent  gayement.  C'est 
mesme  h  vous  h  gouverner  tons  les  esprits  avec  lesquels  vous  avez  h  agir, 
en  sorte  que,  quand  mesme  ils  auroient  des  d^fauts,  vous  puissiez  vous  en 
parer,  sans  les  relever  ni  leur  faire  connoistre,  et  vous  servir  avantageuse- 
ment  de  tout  ce  qu'ils  peuvent  avoir  de  bon  ^ . 

Pour  vous  dire  le  vray,  le  Roy  ayant  choisy  ledit  chevalier  pour  r^gler 
et  conduire  tons  les  travaux  de  ces  deux  places,  il  m'a  paru  assez  claire- 
ment,  par  le  plan  que  vous  m'avez  envoy^  dudit  sieur  Lahalle,  par  le 
voyage  que  vous  luy  avez  fait  faire  h  Saint-Germain,  et  par  celuy  que  vous 
luy  avez  fait  faire  encore  de  nouveau  a  Philipsbourg ,  que  vous  vouliez  cle- 
ver cet  homme  contre  ledit  chevalier  dont  il  a  est^  toute  sa  vie  domestique, 
et  que  par  consequent  ses  plaintes  sont  assez  vraysemblables.  Pour  peu  de 
reflexion  que  vous  y  fassiez,  vous  verrez  qu'assur^ment  cela  n'est  pas  rai- 
sonnable,  et  que  vous  devez  traiter  les  hommes  chacun  suivant  leur  m^rite, 
leur  poste  et  Temploy  que  le  Roy  leur  a  donn^. 

Je  vous  ^cris  k  pr&ent  sur  cette  mati^re  plus  clairement  et  plus  ample - 
ment  que  je  n'ay  pas  encore  fait,  parce  que  je  suis  persuade  qu  il  est  absolu- 
ment  n^cessaire  pour  le  bien  du  service  de  Sa  Majesty  que  vous  r^unissiez 
les  esprits  de  tons  ceux  qui  doivent  travailler  h  mettreles  places  en  bon  estat, 
pour  les  faire  concourir  avec  gayet^  et  facility  h  en  avancer  les  travaux; 
d^autant  que  le  Roy  estant  a  present  a  la  teste  de  ses  armies ,  il  est  impossible 
qu'il  ne  fasse  quelque  grande  entreprise  digne  de  luy,  et  que  lorsqu  il  y 
sera  attach^,  ses  ennemis,  cherchant  tous  les  moyens  de  Ten  divertir,  ne 
fassent  aussy  de  leur  part  toute  la  diligence  possible  pour  faire  quelque 
autre  entreprise,  ou  qui  divertisse  celle  de  Sa  Majesty,  ou  qui  les  en  puisse 
r^compenser.  C'est  pourquoy  vous  devez  vous  appliquer  k  present  plus  que 
jamais  h  avancer  tous  vos  travaux,  et  y  employer  le  jour  et  la  nuit,  s'il  est 
possible. 

Je  ne  vous  diray  rien  du  detail,  parce  qu6  vous  en  avez  tous  les  md- 
moires,  et  depuis  le  temps  qu'on  en  parle,  vous  estes  bien  inform^  de 
Fordre  que  vous   devez  observer  pour  les   faire.    Ne    manquez  pas   de 


*  Par  ie  m4me  coiirrier,  Colbert  mandait  A  divertir  vostre  esprit  de  trop  de  recherches  el 

Clerville  :  d'exagerer  ces  plaiotes  qui  assur^ment  vous  d^ 

«  J^^ris  4  M.  Poncel  sur  ies  plaintes  conte-  (oument  et  vous  empeschent  de  vous  appliquer 

nues  en  vostre  lettre  du  17  de  ce  mois.  Je  ne  enti^rement  4  trouver  ies  moyens  de  faire  ce  qui 

dottte  pas  quMl  ne  vous  donne  satisfaction  sur  seroille  plus  avantageuxpour  ie  bien  du  service 

lout;  mais  je  vous  dois  dire  que  vous  devez  du  roy. ..t>  (DHpot  drs  fctrtif.  167.3,  fol.  i5i.) 
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in'envoyer  lous  les  quiiize  jours  iin  m^moire  de  I'estat  desdils  travaux^ 
conlenant  ce  que  vous  y  avez  avanc^  depuis  le  pr^c^dent,  et  avertissez- 
moy  de  bonne  heure  lorsquo  voslre  fonds  diminucra,  afin  que  vous  n'en 
manquiez  pas. 

(D^p6t  des  fortificatioDs,  &Iss.  ao5, 1673,  fol.  1A9.) 


72— AU  CHEVALIER  DE  CLERVILLE, 

COMMISSAIRE  GENERAL  DES  FORTIFICATIONS. 

Sceaux,  9  juin  1673. 

J'ay  ref u  vostre  letlre  du  9  5  du  mois  pass^ ,  qui  conlient  encore  diverses 
plaintes  que  vous  faites  sur  ce  qui  regarde  Lahalle  et  par  reflexion 
M.  Poncet. 

Tout  ce  que  je  puis  vous  dire  est  que  le  sieur  Poncet  fera  tout  ce  qui 
dcpendra  de  luy  pour  vous  donner  sujet  d'estre  satisfait;  mais  aussy  faut-il 
que,  de  vostre  part,  vous  vous  accommodiez  et  ne  vous  remplissiez  pas  si 
facilement  Fesprit  de  mati^re  de  chagrin.  Et  comme  le  sieur  Poncet  m'a 
fait  r^ponse  sur  toutes  les  plaintes  contenues  en  vos  d^pesches,  et  qu'assu- 
r^ment  il  ne  paroist  pas  avoir  tant  de  tort  que  vous  croyez,  vous  devez 
agir  avec  luy  avec  confiance  et  ouverture  de  cceur,  et,  en  agissant  de  cette 
sorte,  certainement  vous  vous  espargnerez  beaucoup  de  chagrin,  qui  ne 
produit  autre  chose  que  de  Falt^ration  k  vostre  sant<^  et  de  la  difficult^  de 
rendre  au  Roy  le  service  que  vous  devez  ^ 

(D^pdt  des  fortifications,  Mas.  3o5 ,  1673 ,  fol.  167.) 


*  Void ,  d*on  autre  c6t^ ,  la  letlre  qne  Col- 
bert (Mvait  le  m^me  jour  a  Poncet : 

vJe  vous  conBrmeray  seulemeut  ce  que  je 
vuus  ay  ^crit  par  le  dernier  ordinaire,  c^est-^- 
dire  que  c^est  k  vous  k  mesnagerlesespritsdes 
hommes  qui  trovaillent  avec  vous  et  sous  vous, 
pour  faire  en  sorte  que  le  service  du  roy  sefasse 
bien  et  qu^il  n^y  ayt  aucune  difficult^  ni  obs- 
tacle par  la  contrariety  des  esprils,  que  vous  de- 
vez toujours  travailler  k  conciiier.  Et  quoyque 
lodit  chevalier  ayt  ses  dcfauts,  ainsy  que  tous 
Icsantres  homraes,  et  peut-estre  un  peu  plus 
grands,  comnic  le  Roy  veul  se  servir  de  luy  dans 


les  fortifications  de  ses  places,  il  est  n^cessairc 
que  vous  le  raesnagiez  et  que  vous  Texcitiez  a 
bien  faire  et  a  s^appliquer,  par  quelque  marque 
de  confiance  et  par  un  traitement  honneste ,  en 
allaot  niesme  au  de\h  de  ce  que  vous  devez, 
pour  parvenir  toujours  a  la  seule  fin  quHl  faut 
voiis  proposer,  qui  est  le  service  du  Roy,  el 
Texdcution  de  ses  ordres  et  de  ses  volont^s. 
G^est  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  sur  ce  sujet, 
me  remeltant  enti^rement  a  vous  du  surplus , 
ne  doutant  pas  que  vous  ne  r^ussissiez  facile- 
ment k  surmonter  toutes  ces  pelites  difficuit^s. » 
{DSpMdesforUf,  1678,  fol.  i56.) 
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73.  —  AU  CHEVALIER  DE  CLERVILLE, 

COMMISSAIRE  GENERAL  DBS  FORTIFICATIONS. 

Paris,  10  juin  1673. 

J'ay  refu  vosire  lelire  du  dernier  du  mois  pass^,  sur  laquelle  enfin  je 
suis  oblig^  de  vous  expliquer  les  v^rilables  sentimens  du  Roy,  que  je  ne 
vous  ay  pas  bien  ni  assez  fortement  expliqu^s  jusqu'^  present. 

Par  toutes  vos  lettres,  il  semble  que  vous  soyez  estably  ou  que  vous 
vous  establissiez  vous-mesme  en  conlr6leur  de  Tintendant.  Vous  trouvez  h 
redire  h  tout  ce  qu'il  fait;  vous  voulez  censurer  et  examiner  ce  qu'il  a  fait 
concernant  les  corv^es;  vous  voulez  qu'il  rase  la  butle  d'Eckersberg,  contre 
Tordre  et  les  intentions  du  Roy;  vous  voulez  qu  il  r^gle  le  train  de  Tentre- 
preneur  et  de  sa  femme,  et  mesme  qu'il  r^gle  la  maison  qu'ils  doivent  • 
occuper;  vous  voulez  mesme  qu'il  vous  rende  compte  de  toute  d^pense 
qu'il  ordonne ,  et  de  tout  ce  qu'il  fait. 

Je  crois  estre  oblig^  de  vous  dire  que  tout  cela  n'est  point  de  vostre 
fait  du  tout;  que  lorsque  le  Roy  a  choisy  un  intendant,  Sa  Majesty  I'a  jug^ 
digne  de  sa  confiance  tant  pour  la  disposition  et  ordonnance  de  ses  deniers 
que  pour  tout  ce  qui  en  depend ,  et  que  vous  n'avez  aucune  autorit^  pour 
vous  ^riger  en  son  contr6leur  public.  11  est  bien  vray  que  si  vous  voyiez 
que  le  Roy  fust  manifestement  tromp^,  vous  pourriez  en  donner  avis  k 
I'intendant,  honnestement  et  civilement,afin  qu'il y  prist  garde;  et  en  cas 
qu'il  ne  rem^diast  pas  aux  abus  que  vous  luy  auriez  d^couverts ,  tout  ce 
que  vous  auriez  pu  faire  auroit  est^  d'en  garder  des  m^moires  pour  en  avertir 
le  Roy,  sur  quoy  Sa  Majesty  auroit  fait  telle  reflexion  qu'il  luy  auroit  plu. 

Je  ne  sjais  oil  vous  avez  trouv^  tout  ce  que  vous  dites  de  la  butte 
d'Eckersberg,  car  la  v^ril^  est  que  M.  le  Prince  a  fort  loud  aupr^s  du  Roy 
le  dessein  de  la  raser,  et  I'industrie  de  I'intendant  d'en  avoir  desji  fait  la 
plus  grande  partie  a  peu  de  frais.  Si  j'entrois  dans  le  detail  de  tons  les 
articles  de  vos  lettres,  vous  verriez  que  vous  avez  presque  autant  de  tort 
en  tout  ce  qu'elles  contiennent.  Mais  comme  elles  sont  trop  longues,  il 
suffit  que  je  vous  dise  de  les  rdduire  k  rendrc  compte  des  travaux  des 
places,  et  particuliirement  de  Rrisach  et  Philipsbourg,  sur  lesquelles  vous 
ne  devez  point  vous  ddpartir  des  resolutions  que  le  Roy  a  prises  sur  les 
plans  et  mdmoires  que  M.  le  Prince  luy  a  fait  voir.  Ce  doit  estre  1^  vostre 
entiere  application,  comme  aussy  a  prendre  garde  que  les  marches  soyent 
bien  faits,  les  devis  exdcutds,  les  matdriaux  bons,  et  que  les  ouvrages 
soyent  bien  et  solidement  conduits. 
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Encore  que  je  vous  <5crive  de  celle  sorle  et  que  vous  deviez  en  conse- 
quence Yous  remeltre  dans  le  veritable  estat  auquel  vous  devez  estre,  vous 
devez  avoir  d'autani  moins  de  peine  que  je  n'en  ecris  point  h  M.  Poncet, 
et  que  je  Texcite  a  vous  donner  des  marques  de  confiance  et  h  vous  mes- 
nager^  Mais  prenez  garde  d'oster  de  vostre  esprit  Tacharnement  qu'il 
paroist  que  vous  avez  contre  Lahaile;  comme  entrepreneur,  il  ne  m^rite 
pas  vostre  colore,  au  contraire,  vous  devez  Tappuyer  et  le  prot^ger  en  tout 
pourvu  qu'ii  fasse  son  devoir,  et  ii  ne  doit  agir  en  aucune  fagon  comme 
ing^nieur  sans  que  vous  luy  en  donniez  ordre. 

(D^p^t  des  fortifieatioDs,  Mas.  3o5, 1673,  fol.  i63.) 


74.  — A  M,  PONCET, 

INTENDANT  A  METZ. 

Paris,  i7iuin  1678. 

Pour  r^ponse  k  vostre  lettre  du  7  de  ce  mois,  il  suffit  que  vous  soyez 
inform^  que  le  Roy  assi^ge  Maestricht  pour  vous  faire  connoistre  la  v^ril^ 
de  ce  que  je  vous  ay  ^crit  tant  de  fois  touchant  la  n^cessit^  d'avancer  dili- 
gemment  les  travaux  des  places  d' Alsace  et  d'employer,  la  nuit  et  le  jour, 
toute  vostre  application  et  toute  vostre  industrie  pour  mettre  ces  places  en 
estat  de  ne  rien  craindre  des  ennemis  de  Sa  Majesty.  Je  ne  sfaurois  assez 
vous  parler  et  vous  recommander  ce  point  qui  est  k  present  certainement 
le  plus  important  et  le  plus  n^cessaire  qu'il  y  ayt  dans  TEstat. 

J'ay  re(u,  avec  vostre  lettre  du  3o  du  mois  pass^,  le  m^moire  qui  y 
estoit  joint,  et  je  vois,  par  ce  m^moire,  la  demande  que  vous  faites  :  si  Ton 
permettra  au  chevalier  de  Glerville  de  diminuer  un  bastion  qui  obligeroit 


'  Les  coDseils  du  ministre  ramen^rent  la 
bonne  intelligence  en  Ire  Finlendant  el  le  com- 
misMire  g^ndral  des  forliBcafcions;  Colbert  en 
exprimtit  ainsi  sa  satisfi^lion  k  ce  dernier, 
le  1 7  du  m^me  mois : 

ttJesuis  tr^s-ayse  d'apprendre  Festat  auquel 
vous  estes  avec  M.  Poncet.  Je  vous  ^rivis,  par 
mademiire,  les  intentions  du  Roy  sur  tout  ce 
qui  regarde  la  conduite  que  vous  deves  tenir, 
k  quoy  il  est^  propos  que  vous  vous  conformiex , 
estant  certain  que  vostre  raisonnement  n*a  pas 
est^  conforme  k  celuy  de  Sa  Majesty  sur  la  ma- 
ti^  de  vos  fonctions  et  sur  celles  de  Tinten- 
dant.  II  faut  k  Tavenir  vous  oppliquer  unique- 
ment  k  faire  nniversellcmenl  tont  re  qui  ponnn 


d^pendre  de  vous  pour  avancer  les  ouvrages  et 
meltre  ces  places  en  estat  que  Sa  Majeste 
puisse  estre  satisfaite.  Vous  s^^avez  Timportance 
de  ces  places,  ei  vous  estes  informe  que  le  Roy 
est  k  pr^nt  au  si^ge  de  Maestricht,  dont  vous 
connoissez  la  force  et  rimporlance.  Gonsiderez 
bien  de  quelle  importance  il  est  de  travailler 
nuit  et  jour  pour  avancer  tons  les  ouvrages  que 
Sa  Majesty  a  r^lus,  et  mcttrc  ces  places  en 
estat  de  ne  rien  craindre,  quelque  resolution 
que  les  ennemis  puissent  prendre  de  les  atta- 
quer.  G^est  assez  vous  dire  pour  Gauffer  vostre 
zile  et  estre  persuade  que  vous  ferez  mesme  au 
del^  de  ce  qu'on  pent  esp^rer  de  vous.  y>  {DSpSt 
desfortif.  1H73,  fol.  166.) 
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de  couper  une  plus  grande  partie  de  la  bulte  d'Eckersberg  et  engageroil 
h  une  dispense  imrnehse;  ce  sontles  lermes  devostre  m^moire. 

Sur  quoy,  je  vous  prie  de  consulter  vous-mesme  quelle  r^ponse  je  puis 
faire,  vu  que  vous  ne  m'expliquez  point  ni  quelle  diminution  ledit  cheva- 
lier veut  faire,  ni  pour  quelle  raison  il  veut  faire  ce  changement. 

Permellez-moy  de  vous  dire  que  si  vous  aviez  envoy^  qu^rir  le  chevalier 
de  Clerville,  el  que  vous  eussicz  vu  et  examine  avec  luy  le  plan  envoye 
par  le  Roy  et  le  m^moire  des  resolutions  que  Sa  Majesty  a  prises  sur  ce 
plan,  et  que  vous  eussiez  fait  ensemble  la  difference  quant  a  la  force  et  a 
la  d^pense,  il  seroit  arriv^  tres-assur^ment  que  ledit  chevalier  vous  auroit 
fait  voir  que  cette  d^pense  n'est  pas  si  grande  que  vous  le  croyez,  ou  qu'il 
I'auroit  diminu^e  luy-mesme ,  ou  qu'il  vous  auroit  fait  connoistre  la  n^cessit^ 
du  changement.  En  ce  cas,  vous  en  auriez  pu  agir  de  concert,  et  ainsy 
le  service  de  Sa  Majesty  auroit  pu  se  faire  presque  avec  la  mesme  diligence. 
Car,  de  pr^tendre  qu'un  ing^nieur  habile  et  en  qui  le  Roy  se  confie ,  et 
qui  est  sur  les  lieux,  ne  puisse  pas.  diminuer  Tangle  d'un  bastion  de 
quelque  degr^,  vous  jugez  bien  vous-mesme  que  cela  est  tout  h  fait  contre 
le  bon  sens,  et  qu'il  n'y  a  pas  dapparence  que  Tintention  du  Roy  soit  de 
luy  lier  tellement  les  mains  qu il  ne  puisse  faire  ce  changement,  quand  il 
Testime  n^cessaire  pour  le  service  de  Sa  Majesty.  Je  vous  dois  dire  en  peu 
de  mots  qu'il  est  absolument  impossible  que  le  service  se  puisse  faire  si 
vous  n'agissez  de  concert  avec  ring^nieur,  et  si,  par  les  bons  et  honnestes 
traitemens  que  vous  luy  ferez,  vous  n'attirez  quelque  sorte  de  confiance 
pour  concourir  ensemble  h  tout  ce  qui  pent  estre  du  bien  du  service  de 
Sa  Majeste. 

Le  chevalier  m'^crit  que  vous  agissez  k  present  de  bon  concert;  je  m'en 
r^jouis  ^  et  vous  prie  d'y  contribuer  de  vostre  part,  mesme  au  delJi  de  ce 
que  vous  devez.  Soyez  assur^  qu'en  lout  temps,  et  particuli^rement  en 
cetle  conjoncture,  vous  ne  sf auriez  trop  faire.  Vous  devez  mesme  excuser 
beaucoup  de  d^fauts  :  c'esl  un  homme  qui  est  vieux ,  charg^  de  beaucoup 
d'infirmiies,  el  qui  outre  cela  croil  avoir  beaucoup  de  sujets  de  chagrin;  il 
est  n^cessaire  que  vous  compalissiez  k  lous  ccs  d^fauls,  et  qu'en  compa- 
tissant  vous  en  tiriez  tout  ce  qui  est  n^cessaire  pour  le  service  du  roy  ^. 

( D^p6t  deB  fortificalions ,  Mss.  3o5 ,  1 678 ,  fd.  168. ) 

*  Voir  ia  note  de  la  pi^  precedente.  t^J^ay  est^  elonn^,  iui  ^crivit-ii  le  8  juiJlet, 

^  Colbert  avait  biea  de  la  peine  4  metlre  que  vous  ayez  diffi^re  jusqu'S  present  k  donner 

d'accord  Poncet  et  Clerville.  Apr^  avoir  fail  communication  au  chevalier  de  Clerville  du 

entendre   raison   4   ce  dernier,  il  Ini   fallut  memoire  que  je  vous  ay  envoye  le  h  fevrier 

prendre  Tintendant  k  partie  :  d«»riiier,  sur  l«»s  travaiix  qui  ont  e«le  r^lus  par 
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75— AU  CHEVALIER  DE  CLERVILLE, 

C0MMI8SAFRE  GENERAL  DES  FORTIFICATIONS. 

Pari8,8  juillel  1678. 

h  vois,  par  les  deux  pelils  plans  que  vous  m*avez  envoy^s,  les  raisons  qui 
vous  obligent  de  faire  ^largir  de  Irois  degrees  la  pointe  du  bastion  qui  doit 
cstre  fait  au  devant  de  la  butte  d'Eckersberg ,  h  Brisach.  Comme  je  suis 
persuade  que  vous  ne  ferez  aucun  changement  h  la  disposition  des  travaux 
ordonniJs  par  Sa  Majesty  pour  la  fortification  des  places  d'AIsace,  sans  y 
avoir  bien  pense  et  sans  y  connoistre  un  avantage  considerable,  je  nepuis 
que  me  remettre  entierement  h  vous  sur  ce  sujet,  d'autant  plus  que  vous 
estes  sur  les  lieux,  que  vous  estes  responsable  de  la  bonne  conduite  desdits 
travaux  et  que  vous  avez  assez  d'exp^rience  pour  juger  s'il  faut  retirer  ou 
avancer,  ^largir  ou  agrandir  un  ouvrage  pour  le  mettre  en  estat  d'estre 
mieux  flanqu^  et  en  meilleure  defense. 

Touchant  les  mauvais  offices  que  vous  pretendez  que  Ton  vous  rend  sur 
le  sujet  des  fonds,  je  vous  assure  qu'il  ny  a  aucune  r^alit^  ni  fondement, 
et  que  ce  que  je  vous  ay  dcrit  est  fond^  sur  la  r^gle,  sur  ce  qui  s'est  tou- 
jours  pratique  et  sur  les  intentions  du  Roy,  Veritablement  vous  m'avcz 
conlraint  de  vous  c^crire  dans  ce  sens,  parce  que  vos  lettres  ne  parloient 
d'autre  chose,  et  ainsy  il  ne  pent  estre  question  d'aucun  mauvais  office, 
dont  jusqu'^  present  je  ne  croyois  pas  estre  susceptible. 

A  regard  des  fonds ,  il  est  certain  que  les  intendans  en  doivent  user  ci- 
vilement  avec  vous;  mais  lorsque  vous  pretendez  ordonner  avec  eux  et  estre 


le  Roy,  sur  le  rapport  de  M.  le  Prince ,  pour 
les  forlificatious  des  places  d^ Alsace,  vu  que  je 
vous  avois  marqu^  en  termes  expr^  que  Sa 
Majesle  vouloit  que  ce  memoire  vous  fust  com- 
Diun  avec  ledit  chevalier,  ct  que  vous  luy  eo 
doonassiez  une  copie,  aBo  qu^il  pust  eslre  in- 
form^ de  ses  intentions  sur  les  ouvrages  k  faire 
auxdites  places  d*  Alsace. 

ffVous  vonlez  bien  que  je  vous  dise  qu'en 
mati^re  de  cette  cons^uence  il  ne  doit  pas 
estre  permis  k  un  intendant  de  ne  pas  ex^uter 
Pordre  port^  par  ma  lettre,  et  vous  devei  faire 
reflexion  que  le  principe  du  chagrin  dudit  che- 
valier de  Glerville  a  est^  de  ne  luy  avoir  pas 
communique  ce  memoire  qu^il  devoit  ex^cuter. 

f^Quanl  au  baslion  d^Eckersberfi*  je  puis 


vous  assurer  que  le  chevalier  a  raison ,  et  quMl 
auroit  est^  mesme  plus  avantageux  pour  le  ser- 
vice du  roy  de  luy  laisser  ex^uter  son  dernier 
dessein  d^  lors  qu^il  vous  Ta  propose,  ne  pou- 
vant  jamais  y  avoir  aucun  inconvenient  d'ouvrir 
Tangle  d'un  bastion  jusqu^4  80  degrees;  ainsy 
vous  ne  devez  pas  douter  que  M.  le  Prince 
ne  soil  de  l^avis  dudit  chevalier  sur  ce  sujet. 
Mais  la  prindpale  application  que  vous  devei 
avoir,  c'est  d'exciter  les  habitans  de  Brisach  k 
travailler  incessamment  k  mettre  la  digue 
d'Eckersberg  en  boa  estat,  et  k  la  fortifier,  en 
sorle  qu^elle  ne  puisse  jamais  estre  emport^ 
par  la  violence  des  eaux..  .n  {DSpdt  det  forti/, 
i«73,fol.  18a.) 
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leur  contr6leur,  comiue  il  paroissoit  trop  par  vos  d^pesches,  vous  vous  re- 
tranchez  vous-mesme  cet  avantage  que  leur  civility  vous  devoit  faire  avoir, 
Je  vous  prie  de  ne  me  plus  donner  sujet  de  vous  ^crire  sur  cette  mati^re; 
il  suflBt  que  je  vous  aye  fait  sjavoir  que  M.  Poncet  ne  sfait  rien  de  ce  qui 
la  concerne ,  et  que  je  luy  ay  marqu^  fortement  de  bien  vivre  avec  vous. 
C'est  h  quoy  je  vous  conjure  aussy  de  vous  appliquer,  et  h  faire  avancer  les 
travaux  avec  toute  la  solidity  et  la  diligence  queje  vous  ay  marquees  parmes 
pr^c^dentes. 

(D^pdtdes  Ibriifiealions,  Mss.  ao5, 1673,  fol.  t8&.) 


76— AU  DUG  DE  NAVAILLES'. 

Ptris,  9  3  jnillet  1678. 

J'ay  refu  la  lettre  que  vous  m*avez  fait  Thonneur  de  m'^crire  de  Brisach 
du  1 0  de  ce  mois;  je  vous  avoue  que  c'est  un  abisme  de  concilier  Tesprit 
des  personnes  qui  sont  pr^pos^es  pour  la  conduite  des  travaux  de  ce  pays- 
Ih.  Vous  avez  une  experience  consomm^e,  et  vous  pouvcz  mieux  juger 
que  personne  des  propositions  qui  sont  faites  et  des  diff^rens  avis  sur  les 
ouvrages  qui  seront  h  faire.  Vous  connoissez  facilement  qu*il  ne  m'est  pas 
possible  de  pouvoir  dire  mon  avis  de  si  loin;  je  vous  diray  seulement  que 
jusqu  ^  present  je  me  suis  tenu  dans  les  regies. 

Le  chevalier  de  Clerville  a  est^  choisy  par  le  Roy  pour  la  conduite  de 
ses  ouvrages ;  Sa  Majesty  a  mesme  voulu  que  M .  le  Prince  allast  sur  les 
lieux  pour  les  voir  et  examiner;  ensuite  elle  a  r^solu  tons  ce.ux  qu'elle  a 
voulu  qui  fussent  faits  cette  ann^e,  et  elle  a  envoy^  ses  ordres  h  M.  Poncet, 
intendant,  et  au  chevalier  de  Clerville  pour  estre  ex^cut^s.  II  est  vray  que 
dans  la  suite  il  m'a  paru  un  peu  extraordinaire  que  ledit  sieur  Poncet 
ayt  suscite  un  nomm^  Lahalle, qui  n  a  ni  mission,  ni  caract^re,  ni  cr^ance 
de  qui  que  ce  soit,  et  qui  n'a  jamais  travaill^  de  son  chef,  pour  se  servir 
et  prendre  de  ses  plans,  pour  balancer  les  sentimens  du  chevalier  de 
Clerville.  J'ay  cru  sur  cela  estre  oblig^  de  faire  connoistre  au  sieur  Poncet 
le  tort  qu'il  avoit  d  agir  de  cette  sorle. 

Sur  la  proposition  que  vous  me  faites  d'envoyer  a  Brisach  le  sieur  Fer- 
rade,  ou  quelque  autre  entendu  en  ces  mati^res,  je  vous  puis  assurer  que 
n'estant  question  que  de  sgavoir  si  Tangle  flanqu^  du  bastion  d'Eckersberg 


'  Le  due  de  Navailles  avait  alors  le  com-         ^(aient  en  Lorraine,  Alsace,  Champagne  et 
mandement  en  chef  de  toutes  les  troupes  qui         Bourgogne. 
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sera  meilleur  estant  plus  ouvert  et  plus  approchant  de  Tangle  droit ,  vous 
pouvez  mieux  en  juger  que  personne. 

Quant  h  la  fondation  dans  le  Rhin ,  ceux  qui  ont  accoustum^  de  traVaiiler 
h  Brisach  sont  plus  capables  d'en  juger  que  tous  ceux  qui  n'y  ont  pas  est^; 
ainsy,  je  crois  que  vous  pouvez  facilement  terminer  cette  contestation 
sur  le  lieu.  Je  remets  done  h  vostre  prudence  h  concilier  ces  esprits,  et  si 
vous  en  pouvez  venir  h  bout,  comme  je  n'en  doute  point,  vous  rendrez 
assur^ment  un  service  considerable  au  Roy,  n'y  ayant  rien  qui  soit  plus 
n^cessaire  pour  Tavancement  des  travaux  des  places  d'Alsace  que  de  faire 
cesser  toutes  ces  petites  divisions  ^ 

(D^p6t  des  fortiflcadoDs,  Mss.  9o5, 1673,  fd.  907.) 


77. 


A  LOUIS  XIV. 


(Lettre  et  r^nse  aatographes.) 

Paris,  i^aoaat  1678. 

Les  fonds  que  Vostre  Majesty  a  ordonn^s  pour  les  travaux  h  faire  dans 
les  places  de  Calais,  Ardres,  Monthulin  et  Boulogne,  ont  est^  envoy ^s  sur 
les  lieux,  et  tous  les  ouvrages  que  Vostre  Majesty  a  ordonn^s  sont  achev^s 
ou  le  seront  dans  le  courant  du  present  mois  d'aoust  *. 

Les  ouvrages  des  places  de  P^ronne,  Saint-Quentin ,  Ham,  Le  Catelet, 
Guise  et  La  Gapelle,  sont  continues  par  les  soins  de  M.  Rouill^,  suivant 
les  ordres  que  Vostre  Majesty  luy  en  donna  h  son  passage;  il  me  semble 
qu'il  s'acquitte  bien  de  son  devoir,  et  que  ces  places  se  mettent  en  bon  estate 

Les  places  de  GhAteau-Regnault,  Linchamp,  Donchery,  Mouzon  et 
Jametz,  sont  rashes,  et  Vostre  Majesty  a  est^  inform^e  k  son  passage  de 
lestat de  cellesde Rocroi,  Monl-01ympe,Meziires,  Stenay.  EUe  voit  a  pr^ 
sent  celles  de  Sierck  et  Moyenvic,  Verdun  et  Marsal,  et  M.  le  due  de 
Navailles  luy  aura  rendu  compte  de  Brisach ,  Philipsbourg  et  autres  places 
d'Alsace  *. 


>  La  lettre  de  GolbeK  k  M.  de  Navailles 
constate  Timpatience  que  lai  faisaient  ^prouver 
les  dissentimeDts  continaels  entre  Poncet  et 
le  chefalier  de  GlerviUe. 

Quant  au  sieur  Laballe ,  qui  avait  adress^ 
directement  des  observations  au  roinistre ,  il  en 
re^ut,  h  la  date  du  8  juillet,  cette  s^he  r^ 
ponse: 

ftJe  n^ay  pas  accoustumc  de  recevoir  des 


lettres  des  entrepreneurs  des  travaux  qui  sont 
k  faire  aux  places. 

RGontentez-vousd^ob^r  aux  ordres  qui  vous 
sont  donn^  par  M.  le  chevalier  de  Glerville, 
et  de  les  ex^cuter  avec  la  ponctualit^  que  vous 
devez.  Snrtout  ne  perdez  pas  un  moment  de 
faire  avancer  les  travaux  de  Brisach  duranl  la 
bdle  saison,  avec  la  diligence  et  la  solidity 
possibles. n  {Depot  desfortif.  1678,  fol.  187.) 
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U  ne  resle  que  celies  de  Bourgogne,  sur  iesquelles  je  ne  doule  point  que 
Vostre  Majesty  ne  fasse  venir  aupr^s  d'elle  M.  d'Aspremont,  pour  luy  en 
rendre  compte.  Je  dois  cependant  luy  dire  qu'il  pr<^tend  faire  une  tres- 
bonne  place  d'Auxonne;  mais  au  lieu  du  fonds  de  187,000  livrcs  que 
Vostre  Majesty  a  fait  pour  les  deux  places  de  Ghalon  et  Auxonne,  MM.  Bou- 
chu  et  d'Aspremonl,  apr^s  avoir  soigneqsement  examine  ie  detail  de  toute 
la  depense,  m'ont  fait  sfavoir,  par  diverses  leltrtis  et  m^moires,  qu'elle 
monteroit  h  317,950  livres  sur  Iesquelles  Ton  pouvoit  seulement  remettrc 
h  fann^e  prochaine  des  ouvrages  pour  79,500  livres  et  qu'ainsy  il  falloit, 
cette  ann^e,au  moins  2 4 5,45 o  livres,  sur  quoy  d($duisant  187,000  livres 
de  fonds  fait,  il  reste  h  fournir  io8,45o  livres  **. 

Comme  ils  m'ont  envoy^  deux  courriers  cons^cutifs  pour  me  faire 
connoistre  que  tons  les  ouvrages  alloient  cesser  si  je  ne  leur  envoyois  des 
fonds,  je  leur  ay  envoy^  5o,ooo  livres  en  deux  fois;  Vostre  Majesty  me  fera , 
s*il  luy  plaist,  sfavoir  si  elle  agr^e  cette  augmentation  de  depense  et  si  je 
feray  fournir  le  surplus  des  io8,45o  livres*. 

niPONSE  DB  LOUS  XIV,  EK  MABGB  : 

Nancy,  3  aoust. 

'  Bon. 

-  Bon. 

'  J'ay  dit  k  Rocroi  ce  qu  il  y  avoit  a  faire,  et  h  Verdun  aussy.  Pour  les  autres,  je 
n  en  ay  pas  ouy  parier,  hormis  de  Sierck  et  Linchamp ,  que  je  s^ais  qui  soni  tr^s-bien 
rashes.  Navailies  m'a  dit  que  tout  va  tr^s-bien  en  Alsace. 

*  Mandez  h  Aspremont  de  me  venir  trouver  et  de  m'apporter  tous  les  dessins,  aGn 
que  je  d^ide  sur  iequel  y  aura  k  faire  ct  qu'on  puisse  r^gler  les  fonds.  Je  n'avois  pas 
song^  h  le  faire  venii%  pour  ne  ie  pas  d^tourner. 

•  Vous  avez  bien  fait  d'envoyer  les  5o,ooo  livres;  quand  j'auray  vu  Aspremont  el 
que  je  seray  instruit ,  j'esp^re  que  je  prendray  le  bon  party. 

(Cabinet  de  M.  le  due  dc  Luynes,  Mss.  n*  gS ,  carton  a.) 


78.  — A  M.  R0UILL6, 

UNTENDANT  A  AMIENS. 

Paris,  9  septembre  1673. 

Je  recus  hier  une  lettre  de  la  main  du  Roy,  de  Nancy,  laquelle  contient 

ces  propres  termes ;  <tMon  interest  est  qu'on  sursoye  le  travail  au  Catelet 

^ct  ^  La  Capollo  en  cc  qui  ne  rcgarde  pas  la  seuretc^  de  ces  places;  mais 

«poiir  ce  qui  a  oslf'*  juge  necossairc  |)Our  les  mettre  en  dofonsc,  il  le  faul 
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t?faire.  C'est  h  quoy  vous  donnerez  ordre;  et  pourvu  qu'elles  soyenl  hors 
«d'insulle,  il  ne  faut  rien  faire  de  plus.w 

Je  vous  prie  d  ex^cuter  ponctuellement  ce  qui  est  en  cela  des  intentions 
de  Sa  Majesty,  sans  n^anmoins  que  les  gouverneurs  s^achent  que  je  vous 
ay  envoy^  Textrait  de  la  lettre  de  Sa  Majesle.  Apr^s  vous  avoir  expliqu^ 
les  intentions  de  Sadite  Majesty  sur  ce  sujel ,  je  vous  r^p^te  encore  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  important  que  de  travailler  continuellement  aux  places 
de  Guise  et  de  Saint-Quentin.  Ne  manquez  pas  de  me  donner  avis  tous 
les  huit  jours  de  ce  que  vous  avancerez. 

(D^pdt  des  fortiO cations,  Mss.  9o5, 1673,  fol.  a4&.) 


79. —A  M.  BRODART, 

GOMMISSAIRE  GENERAL  DE  MARINE  AU  HAVRE. 

Sceaux,  8  oclobre  1673. 

M.  le  due  de  Saint-Aignan  se  plaint  que  Ton  fait,  sous  un  bastion  de 
la  place  du  Havre ,  des  fours  qui  peuvent  nuire  a  la  ma^onnerie  dudit 
bastion  et  incommoder  la  defense  et  les  fortifications  de  la  place.  II 
se  plaint  aussy  que  le  sieur  Duvivier\  capitaine  du  port,  donne  des 
ordres  de  lever  la  chaisne  pour  faire  sortir  du  port  des  bastimens,  comme 
aussy  de  la  mine  qui  est  arriv^e  par  les  derniers  coups  de  vent  qu  il  a 
fait. 

A  regard  du  premier  article,  je  ne  suis  pas  inform^  que  vous  fassiez 
bastir  des  fours,  et  je  m'^tonne  que  vous  en  fassiez  faire  sans  ordre ,  par- 
ticuli^rement  sous'un  bastion.  Comme,  sur  tout  ce  qui  concerne  nos  basti- 
mens de  marine ,  je  vous  ay  donn^  ordre  de  ne  rien  faire  sans  le  commu- 
niquer  et  en  avoir  Tagr^ment  de  M.  le  due  de  Saint-Aignan,  je  suis  fort 
^tonn^  que  vous  y  ayez  manqu^.  Faites-moy  s^avoir  ce  que  ce  sont  que 
ces  bastimens ,  et  ne  manquez  pas  d'observer  ce  que  je  vous  ecris  en  tout 
ce  qui  concerne  vostre  fonction  qui  pent  avoir  quelque  rapport  audit  sieur 
due  et  h  la  garde  de  la  place. 

Sur  le  second  point,  vous  pouvez  dire  au  sieur  Duvivier  que  dans  une 
place  de  guerre  comme  est  le  Havre,  il  ne  peut  donner  aucun  ordre  h 
ceux  qui  ont  la  clef  de  la  chaisne;  elle  depend  enti^rement  du  gouverneur 
et  de  celuy  qui  commande  a  la  tour  de  la  chaisne,  sous  son  autorit^.  S'il 
lay  arrive  de  donner  de  pareils  ordres,  il  sera  r^voqu^  sans  difficult*^. 

^   r.apiUiino  do  pcirl  an  HaviT.  on  1673.  Mori  en  167^. 
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Sur  le  troisi^me  point,  vous  m'avez  ^crit  que  vous  faisiez  travaiiler  in- 
cessamment  k  restabtir  le  d^sordre  que  la  mer  a  fait;  visitez  promptement 
la  quality  de  ee  d^sordre;  envoyez-m'en  un  m^moire  exact  et  continuez  de 
faire  travaiiler  pour  le  restablir,  le  tout  de  concert  et  par  les  ordres  dudit 
due. 

(Arch,  do  ]a  Mar.  Dip^h$i  coneerrumt  la  nutrine,  1673,  foL  687.) 


80.  — A  M.  ROUlLLfi, 

JNTENDANT  A  AMIENS. 

Versailles,  as  novembre  1678. 

Je  crois  que  le  sieur  Gastelan  ^  vous  aura  joint  h  present  et  que  vous 
avez  appris  de  luy  la  resolution  que  le  Roy  a  prise  de  faire  raser  Le  Gate- 
let,  ce  qui  doit  estre  tenu  fort  secret,  afin  que  les  ennemis  ne  puissent 
prendre  aucun  avantage  des  mines  et  autres  travaux  qu'il  y  faudra  faire 
pour  parvenir  h  ce  rasement.  II  seroit  done  n^cessaire  pour  cela  que  vous 
puissiez  aller  vous-mesme  au  Gateiet  avec  Gastelan ,  pour  estre  pr^ent  h 
la  visite  qu'il  fera  de  tons  les  ouvrages  qui  font  Tenceinte  de  cette  place, 
et  h  la  resolution  qu'il  prendra  apr^s  cette  visite,  du  nombre  de  mines  qu'il 
faudra  faire  et  de  la  quantity  de  poudres  et  des  outils  dont  il  aura  besoin. 
En  cas  que  vous  ne  puissiez  pas  y  aller,  comme  il  faut  que  M.  Demuin  se 
rende  icy  promptement,  vous  pourrez  y  envoyer  le  sieur  de  Moyenneville, 
pourvu  que  vous  Testimiez  assez  habile  et.fidMe  pour  prendre  soin  de  ce 
travail.  Mais  en  ce  cas  mesme,  il  faudra  que  vous  preniez  le  temps  d'y 
pouvoir  faire  un  voyage  de  quelques  jours ,  auparavant  que  toutes  les  mines 
soyent  en  estat  de  jouer,  afin  que  vous  reconnoissiez  vous-mesme  si  la  d^- 
pense  aura  est^  bien  et  utilement  faite. 

Vous  devez  observer  que  le  Roy  m'a  dit  que  le  sieur  Gastelan  alloit  un 
pen  vite  k  la  d^pense  ^. 

(lUpdt  des  fortifications,  Mss.  906, 1673,  fol.  96&.) 


*  Ing^nieur  ordinaire  du  roi,  envoy^  en 
Picardie  pour  faire  plusieurs  mines  et  raser 
Linchamp.  —  II  dirigea  aussi  les  demolitions 
du  Gateiet  et  de  La  Gapeile. 

*  Rouill^  eut  plus  tard  k  se  piaindre  de  Gas- 
telan. En  ayant  inform^  Golbert,  il  re^ul  la 
reponse  suivante  datde  du  10  f<^vrier  167/1 : 

(tSa  Majesty  connoist  le  sieur  Gastelan  ainsy 
que  vous  le  d^peignex.  Mais  vous  s^vex  bien 


que ,  dans  une  occasion  aussy  press^  et  impor- 
tante  que  celle-cy,  il  faut  un  peu  souffrir  de  la 
mauvaise  humeur  de  cet  homme  el  luy  donner 
toutes  les  facilites  qui  peuvent  d<$pendre  de 
vous  et  qu^il  pourra  d^rer  pour  avancer  la 
demolition  du  Gateiet  et  raser  cette  place  en 
sorte  que  les  ennemis  ne  puissent  jamais  avoir 
la  pens^  de  s'en  servir. ..y>  { D^pol  det  fortif. 
167/1,  fol.  17.) 
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81— AU  MfeME. 

Saint-Germain,  38  dtombre  1673. 

Je  vous  ^cris  ces  lignes.par  ce  courrier  que  je  vous  envoye  expr^s,  pour 
vous  dire  que  le  Roy  na  pas  encore  pris  resolution  de  raser  La  F^re,  et 
que  vraysemblablement  Sa  Majesty  conservera  cette  place.  En  sorle  que  si 
vous  avez  commence  h  faire  travaiiler  k  sa  demolition ,  ainsy  que  vous 
me  r^crivez  par  vostre  lettre  du  qB  de  ce  mois,  il  est  n^cessaire  qu'aussy- 
tost  que  vousaurez  re(U  cette  lettre,  vous  envoyiez  en  diligence  vos  ordres 
pour  surseoir. 

Quoyque  je  vous  aye  des]h  ^crit  la  mesme  chose  et  que  je  ne  doute 
point  que  vous  ne  I'ayez  fait,  n^anmoins,  comme  vous  ne  m'en  dites  rien 
par  vostre  lettre  du  qS,  j*ay  jug^  n^cessaire  de  vous  envoyer  ce  courrier 
expr^  ^ 

Dans  peu  de  jours,  vous  recevrez  les  m^moires  de  toutes  les  reso- 
lutions que  le  Roy  aura  prises  sur  le  rapport  qui  a  este  fait  h  Sa  Ma- 
jesty par  M.  de  Saint-Sandoux  ^.  Surtout  prenez  vos  mesures  pour  faire 
travaiiler  avec  toute  la  diligence  qu'il  vous  sera  possible  aux  places  de 
Saint-Quentin  et.de  Guise. 

(D^p6t  dc6  fortificalioos,  Mss.  9o5, 1673,  fol.  990.) 


82.  —  A  COLRERT  DE  TERRON, 

INTENDANT  A  ROCHEFORT. 

Saiat-GermaiD ,  1 5  Janvier  i67iSi. 

Les  places  fortes  de  vostre  departement  estant  d'une  tr^s-grande  con- 
sequence dans  la  conjonction  presente  des  affaires,  le  Roy  a  resolu  de 
faire  travaiiler  avec  grande  diligence  el  grande  force  h  lout  ce  qui  pent 


1  Une  aotre  fois,  le  38  mars  1676,  Colbert 
ne  recevant  de  cet  intendant  ancune  nouvelle 
concemant  les  travaux  qn'il  devait  faire  ex^ 
enter  anx  places  d^Ardres  et  de  Doullens,  lui 
ecrirait: 

«Je  vous  avoae  que  je  suis  extraordinaire- 
ment  en  peine  des  r^ponses  que  je  dois  faire  k 
Sa  Majesty,  qui  me  demande  tons  les  jours  des 
nouvelles  de  ees  travaux.  Je  vous  prie  done  de 


fiure  en  sorte  que  je  puisse  avoir  la  satisfection , 
par  vos  premieres  lettres,  de  pouvoir  dire 
quelque  chose  &  Sa  Majesty  qui  la  puisse  sa- 
tis&ire. . .  n  (D^t  ile»fonif.  1676,  fol.  6 A.) 
*  Antoine  de  Ribeyre  de  Saint-Sandoux, 
enseigne  aux  gardes  en  i65/i,  lieutenant  en 
t656,  major  en  1670.  II  se  d^mit  alors  de 
son  r^ment  et  s^appliqua  particull^rement  4 
i^^tude  de  la  discipline  militaire,  ee  qui  le  fit 
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eslre  necessaire  pour  rendre  le  fort  de  La  Pr(5e,  en  Tisle  de  R^,  meilleur 
qu'il  n'esl.  Pour  cela ,  Sa  Majest(5  y  envoye  le  sieur  de  Vauban  qui  vous 
rendra  celie-cy;  et  aussytost  qu'il  sera  arriv^  aupres  de  vous,  si  vostre  sant^ 
vous  le  peut  permettre,  il  seroit  tres-n^cessaire  et  tres-important  que  vous 
puissiez  passer  avec  luy  en  Tisle  de  R^,  pour  eslre  present  a  la  visite  qu'il 
en  fera,  et  prendre  en  mesme  temps  des  mesures  justes  et  certaines  pour 
avancer  en  toute  diligence  les  travaux  qu'il  eslimera  necessaire  d'y  faire 
pour  mettre  celte  place  en  estat  de  r^sister  a  I'attaque  d'une  puissante  ar- 
ra^e ,  si  dans  la  suite  des  temps  quelqu'un  pouvoit  y  mettre  pied  k  terre. 

II  faut  surtout  faire  estat  d'achever  dans  ces  quatre  mois  de  Janvier, 
f^vrier,  mars  et  avril,  tous  les  travaux  qui  seront  r^solus,  d'autant  que  s'il 
y  a  quelque  chose  h  craindre,  ce  sera  assurement  dans  les  mois  de  may  et 
juin^ 

Aussytost  que  le  sieur  de  Vauban  aura  visits  le  fort,  il  est  aussy  neces- 
saire qu'il  visite  le  tour  entier  de  I'isle  et  fasse  les  plans  et  figures  de  tous 
les  lieux  ou  une  arm^e  navale  peut  faire  des  descentes,  et  en  mesme  temps 
que  vous  examiniez  soigneusement  avec  luy  tous  les  ouvrages  que  Ton  y 
peut  faire  pour  les  empescher;  qu'aussytost  qu'il  aura  r^solu  tous  les  ou- 
vrages qu'il  faut  y  faire,  vous  fassiez  les  pr^paratifs  et  donniez  les  ordres 
n^cessaires  pour  en  commencer  le  travail  sans  aucune  perte  de  temps.  Pour 
cet  effet,  il  faut  que  vous  meniez  avec  vous,  ou  que  vous  envoyiez,  en  cas 
que  vous  n'y  alliez  point ,  des  entrepreneurs  de  magasins  les  plus  capables 
que  vous  ayez  dans  vostre  d^partement,  des  charpentiers  et  maistres  de 
bois  pour  des  fraises  et  palissades,  et  aussytost  il  faut  que  vous  fassiez  des 
marches  pour  tous  ces  ouvrages  et  mettiez  les  ouvriers  qui  les  auront  faits 
en  estat  de  les  avancer  avec  grande  diligence.  II  est  aussy  necessaire  que 
pour  tous  les  ouvrages  de  terre  vous  cherchiez  avec  soin  des  terrassiers  ct 
gazonneurs  habiles,  pour  entreprendre  tous  ceux  que  le  sieur  de  Vauban 
r^soudra. 

Surtout  il  est  necessaire  que  vous  examiniez  avec  luy  et  M.  de  Gadagne 
tous  les  ouvrages  qui  pourront  estre  faits  par  les  corvees.  Pour  cet  effet, 
il  faudra  obliger  les  habitans  de  I'isle  de  Re  d'y  travailler  sous  la  conduite 
des  gens  que  vous  y  establirez  et  sur  les  memoires  du  sieur  de  Vauban.  Je 
dois  vous  dire  qu'il  a  accoustume  de  les  dresser  si  clairs  et  si  nettement 
expliques  qu'il  n'y  a  aucune  peine  h  les  suivre  et  h  les  faire  executer. 

creer  major-general  en  1671.  Mort   ie  21  des  fortifications,  fol.  a 66,  4  la  date  dii  s 5  no- 

janvicr  1679,  el  non  en  fi^vner  comrae  fin-  vembre  1678,  Tinstruction  donnee  ci  Saint- 

dique  la  note  de  la  page  9 1 6  du  IV*  volume.  Sandoux  pour  la  visite  des  places  de  Picardie. 
—  On  Irouvera  dans  le  mannsrrit  dii  DepV  '   Voir  pi^os  n***  86,  87,  89  el  nole. 
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Sa  Majesl<5  a  r^solu  (renvoyer  le  sieur  de  Courcellos  ',  (jui  a  esle  au 
Canada ,  pour  commander  en  ladile  isle.  11  partira  dans  pen  de  lemps 
pour  cela ,  et  je  fais  chercher  en  mesme  lemps  queique  jeune  ing^nieur  que 
j'enverray  en  poste  pour  prendre  les  m^moires  el  inslruclions  du  sieur  de 
Vauban ;  car  il  sera  difficile  que  vous  passiez  en  ladile  isle  aussy  souvenl 
qu'il  seroit  n^cessaire  au  bien  du  service.  Vous  pouvez  mener  avec  vous 
M.  de  Demuin,  qui  ensuile  y  pourra  passer  tons  les  huit  ou  quinze  jours 
pour  voir  I'estal  des  Iravaux,  les  faire  avancer  el  vous  en  rendre  comple. 

( D^pdt  des  fortifications,  Mss.  9o5,  167& ,  fol.  3.) 


83. —  A  COLBERT   DE  TERRON, 

INTEKDANT  A  ROCHEFORT. 

Saint-Germam t  19  Janvier  167 A. 

Je  crois  que  le  sieur  de  Vauban  sera  a  pr^senl  arrived  aupr^s  de  vous , 
el  qu'apr^s  que  vous  aurez  s^u  les  inlenlions  de  Sa  Majesld  sur  le  sujet  de 
son  envoy,  vous  aurez  commence  a  ex(5cuter  loul  ce  qu'elle  vous  ordonne 
par  les  lellres  donl  il  esl  porteur.  Comme  vous  en  connoislrez  facilemenl 
la  consequence,  je  ne  vous  diray  rien  aulre  chose  si  ce  n'esl  que  c'esl  k  pre- 
sent la  plus  imporlanle  affaire  du  royaume,  n'y  ayanl  aucun  endroit  qui 
doive  donner  plus  de  jalousie  a  Sa  Majesty  que  celuy  de  Tisle  de  R^. 

Vous  Irouverez  assur^menl  le  sieur  Vauban  plus  habile  et  plus  enlendu 
qu'aucun  ingdnieur  qui  ayl  jamais  esl^  en  France;  el  comme  il  esl  parli- 
culieremenl  consid^r^  du  Roy  pour  son  m^rile ,  il  esl  n^cessaire  que  vous 
agissiez  avec  luy  sur  ce  fondemenl,  el  qu'au  surplus  vous  Tenlendiez  el 
fassiez  execuler  lous  les  exp^dicns  qu'il  vous  donnera  pour  avancer  les 
ouvrages,  en  quoy  mesme  je  vous  puis  assurer  quil  esl  tr^s-habile. 

Je  vous  ay  desja  ^crit  pour  lous  les  ouvrages  de  lerre  de  faire  Iravailler 
a  corv^es  el  pour  cela  de  vous  servir  des  habilans  des  isles  de  R^  et  d'O- 
leron,  el  mesme  de  ceux  de  la  lerre  ferme,  s'il  esl  n^cessaire.  C'est  a 
quoy  il  faul  que  vous  donniez  loule  voslre  application ,  vous  rdp^tant  en- 
core qu'il  n  y  a  rien  de  si  important  que  de  faire  faire ,  dans  les  trois  ou 
quatre  mois  prochains,  lous  les  ouvrages  que  le  sieur  de  Vauban  rc^glera, 
el  donl  il  laissera  les  m^moires. 

Pour  prendre  soin  de  leur  conduile  en  son  absence,  il  m'a  demands 
le  sieur  Raulet^  qui  a  lravaill(5  aux  ouvrages  deRocroi,  Icquel  je  fais  partir 

'   Voir  III,  Mariue^  pnjji'  150,  noli'. —  "^   Injji'niour  cliar/jt*  siifpessiveineiit  tlos   Iravaux  d«; 
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d'lcy  el  Tenvoye  en  poste.  Et  d'autant  qu'il  ne  pourra  pas  demeurer  plus 
d'un  mois  ou  six  semaines  sur  les  Heux ,  h  cause  qu'il  est  n^essaire  pour 
les  ouvrages  de  Rocroi  et  les  autres  places  de  la  fronti^re  de  Champagne 
et  Picardie,  je  joins  h  lay  le  sieur  Dieulamant,  qui  s'en  va  aussy  avec  luy 
en  poste,  pour  Fayder  et  prendre  sous  le  sieur  de  Vauban ,  pendant  le  temps 
qu'il  y  sera,  et  sous  le  sieur  Raulet,  toutes  les  instructions  et  Texp^rience 
n^cessaires  pour  pouvoir  faire  achever  tous  les  travaux  en  leur  absence. 
G'est  tout  ce  que  j'ay  k  vous  dire  a  ce  sujet,  me  remettant  au  surplus  a  mes 
autres  d^pesches. 

(D^p6t  des  fortifications,  Mas.  9o5 ,  167& ,  fol.  7.) 


84— A  M.  ARNOUL, 

INTENDANT  DE  MARINE  A  TOULON '. 

Versailles,  IS  f<^vrier  1676. 
Vous  verrez,  par  le  m^moire  cy-joint,  les  ouvrages  que  le  Roy  a  r^solu 
de  faire  faire  cette  ann^e  aux  places  de  Provence  sur  les  plans  et  m^moires 
que  vous  avez  envoyds^.  Comme  il  estde  grande  consequence  de  commen- 
cer  promptement  h  y  faire  travailler,  et  particuli^rement  k  Toulon ,  il  est 
h  propos  que  vous  fassiez  incessamment  les  marches  de  tous  les  ouvrages, 
k  des  entrepreneurs  habiles  et  solvables ,  dans  les  formes  accoustum^s  et 
aux  conditions  les  plus  avantageuses  quil  vous  sera  possible,  et  qu'en- 
suite  vous  les  obligiez  h  mettre  la  main  a  Toeuvre  sans  perdre  de  temps, 
et  h  avancer  les  travaux  avec  toute  la  diligence  possible.  Ge  pendant  je 
donne  ordre,  cet   ordinaire,  au  tr^sorier  des  fortifications  de  faire  re- 


La  Capelle,  de  Guise,  de  Rocroi  et  de  Char- 
leville.  Pendant  les  gueires  religieuses,  il  fat 
envoy^  dans  les  G^venncs  pour  fortifier  plu- 
sieurs  villes. 

*  Arnold  p^re  ^tait  d^jd  malade  (voir  III, 
Marine,  page  5fi3 ,  note  ) ;  c^est  k  son  fils  que 
cette  lellre  est  adress^. 

*  Avant  de  lui  envoyer  le  ro^oire  des  tra- 
vaux k  faire  aux  places  de  Provence ,  Golbert 
lui  avait  ^crit  le  1*'  dtombre  pr^c^ent : 

«Les  places  maritimes  de  Provence  estaot 
devenues  plus  importantes  par  la  declaration  de 
la  guerre,  Sa  Majesty  veut  que  vous  les  fassiex 
visiter  toutes  avec  soin  et  diligence,  en  lever 
des  plans  et  dresser  un  m^moire  des  travaux 
k  faire  pour  les  metlre  en  eslat  de  ne  craindre 


aucune  surprise,  et  mesme  de  se  bien  de- 
fendre.  Surtout,  il  est  n^cessaire  que  vous 
fassiex  travailler  sans  aucune  perte  de  temps  k 
la  reparation  des  br^es  qui  seront  aux  ou- 
vrages de  ma^onnerie  de  toutes  ces  places. 

«Je  vous  recommande  particuli^ment  les 
tours  de  Toulon  et  les  batteries  qui  doivent 
estre  k  rentr^e  de  la  darse.  Vous  pouvez  vous 
servir  pour  ing^nieur  du  sieur  du  Gayron ,  ou 
dc  quelque  autre ,  ne  doutant  pas  que  vous 
n^en  trouviez  fadlement  en  Provence. 

nSi  vostre  sante  pouvoit  vous  permettre  d'en 
faire  la  visite  vous-mesme,  cela  scroit  beau- 
coup  mieux;  mais  ne  vous  hasardex  pas.  9)  ( De- 
pdt  de$fortif,  167/i,  fol.  276.) 
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rnetlre  sur  les  lieux  un  fonds  de  90,000  Hvres,  el  dans  peu  j'enverray  h 
M.  RouiU^  I'arrest  n^cessaire  pour  la  liquidation  du  prix  des  maisons 
qu'il  faudra  aballre  pour  faire  Tesplanade  dufort  Saint-Jean  de  Marseille. 

KSTAT  DES  OUVRAGES  ET  REPARATIOKS  A  FAIRE  AUX   FORTIFICATIONS 
DES  PLACES  DE  PROVENCE. 

ANTIBES. 
Neaot. 

FORT  D'ANTIBES. 
Pour  Tachever  enlieremenJ ,  avec  les  casernes  pour  le  logement  de  la  garnison 3,ooo  liv. 

ISLE  SAINTE-MARGUERITE. 

Demolir  promplement  ie  mur  qui  tombe  avec  ie  rocher  qui  ne  s^pare,  et  refaire  ce 
mur  en  Ie  retirant  en  dedans. 

Faire  aussy  les  menues  reparations  do  ma^onnerie  et  de  terre,  pour  cecy 9,8  t/t 

Pour  90  plates-formes  pour  Ie  canon .' 36o 

Pour  la  charpenterie  des  moulins 5oo 

Pour  les  corpe  de  garde  et  casernes -^oo 


A,37/i 
Le  surplus  &  remettre. 

SAINT-HONORAT. 
Ncant. 

SAINT-TROPEZ. 
II  faut  faire  les  menues  Reparations  necessaires  en  conservant  la  dladelle,  estimees  a      i ,  1 80  liv. 

TODLON. 

II  faut  faire  les  batteries  depuis  la  tour  jusqu^au  Mourillon ,  sur  quoy  Sa  Majeste  veut 
qu^il  soit  observe  que  ces  batteries  soyent  hors  d'insulte ,  ou  qu^il  n*en  soit  point 

fait,  cy 9,000 

Une  batterie  an  Mourillon i  ,000 

Deux  plates-formes  hautes  4  Tentr^e  de  la  darse 1 0,000 

Les  deux  plates-formes  basses  qui  tiennent  la  chaisne 1,000 

Pour  reboucher  et  remplir  les  deux  faces  qui  forment  Tentr^e  de  la  darse 8,000 

Pour  remettre  en  estat  le  rempart  desdites  faces 1 ,000 

Pour  le  parapet  tant  de  terre  que  de  ma^nnerie  et  les  embrasures  k  faire  sur  les- 

dites  faces,  avec  les  deux  gu^rites  aux  angles  flanqu^ 6,000 

Pour  une  palissade  le  long  des  quais  et  partout  ou  il  sera  estim^  n^cessaire 3,ooo 

Pour  un  pont-levis  4  la  porte  qui  sort  de  communication  du  grand  au  petit  pare. . . .  i,5oo 

Pour  une  (our  k  baslir  au  cap  de  T^guillette 9,000 

Tolal  pour  Toulon 35,5oo 

V-  7 
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./FORT  SAINT-JEAN  DE  MARSEILLE. 

Il'faut,  en  quatre  ou  »ix  annees,  raser  (outes  les  maisons  qui  sonl  basties  sur  le  terrain  qui  doit 
scrvir  d'esplanade  k  ce  fort. 

Pour  cet  effet,  Sa  Majesty  envoye  un  arrest  porlant  que  tous  les  proprietaires  desdites  maisons 
representeront  k  M\  Roirill^  les  contrals  et  titres  de  leurs  proprif^tes,  pour  estre  faite  la  liquida- 
tion du  prix,  et  pourvu  parSa  Majesty  Aleur  payement. 

Sa  Majesty  aura  soin  d^en  fairede  fonds  en  quatre  ou  six  annees,  et  son  intention  est  que  les  pre- 
miers fonds  qui  seront  fails  soyent  employes  au  payement  des  maisons  plus  proches  de  cette 
place ,  et  qu^en  mesme  temps  elles  soyent  ras^  et  ainsy  successivement. 

Pour  faire  la  muraiHe.pour  fenner  la  place  entre  le  canal  et  la  chaisne  marqu^  sur  le  plan  9, 
1  o  et  1 1 3o,ooo  liv. 

Pour  30  casernes,  une  lour  el  une  boulangerie 5,ooo 

Pour  tirer  les  lerres  du  foss^  el  aehever  le  rempart 5,ooo 

Total /io,ooo 


ISLES  DE  MARSEILLE. 

Pour  diverses  menues  reparations  du  chasteau  dlf. 1,000  liv. 

Pour  le  logis  du  gouverneur 600 

Pour  menues  reparations  de  Pom^ue  et  Ratonean 600 

Total a,aoo 


TOUR  DE  BOIJC. 
Pour  les  reparations  a  faire  aux  ponts-levis  dormans,  et  au  dedans  de  la  place. . .  .       i,5oo  liv. 

Somme  totale 87,754 


(D^pdt  de8  fortifications /Mss.  9o5 ,  167&,  fol.  ai. ) 


85.  — A   M.  PONCET, 

INTENDANT  A  METZ. 

Versailles,  a 4  f^vrier  167 A. 

J'attends  avec  grande  impatience  la  r^ponse  h  tout  ce  que  je  vous  ay 
envoy^  concernant  les  travaux  a  faire  a  Metz,  ne  pouvant  vous  dire  assez 
que  c'est  peut-estre  k  present  la  place  la  plus  importanle  de  I'Estat,  et  le 
Roy  veut  que  vous  fassiez  vostre  principale  application  du  travail  qui  est  k 
y  faire, 

Comme  je  vous  ay  clairement  expliqu^  les  intentions  de  Sa  Majesty, 
je  vous  prie  de  ne  pas  perdre  un  moment  a  faire  faire  des  amas  de  mate- 
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riaux.  de  coiiiinencer  la  uia(;:onnerie  des  ie  premier  mars  prochairi,  el  de 
faire  venir  en  mesme  temps  tous  les  paysans  des  villages  circonvoisins 
pour  Iravailler  a  corv^es  aux  ouvrages  de  terre.  Je  ne  sjaurois  assez  vous 
recoramander  la  diligence;  failes-en,  s'il  vous  plaist,  vostre  affaire  capi- 
tale,  et  ne  manquez  pas  de  me  donner  part  tous  les  quinze  jours  de  ce 
que  vous  y  avancerez  ^ 

(Dopdl  des  fortificalions,  Mss.  qo5,  167A,  fol.  'i3.) 


8().  —  A  COLBERT  DE  TERRON, 

INTENDANT  A  ROCHEFORT. 

Versailles,  a 6  fevrier  1676. 

Le  sieur  de  Vauban  est  arriv^  icy,  et  Sa  Majesty  a  entendu  ce  matin  le 
comple  qu'il  luy  a  rendu  de  son  voyage;  c'est  ce  qui  m'oblige  de  vous 
^crire  pour  vous  dire  que,  connoissant  aussy  bien  que  vous  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  important  dans  Testat  des  affaires  que  de  raettre  Tisle  de  R^ 
en  estat  de  ne  pas  craindre  une  descente,  il  ne  faut  point  perdre  un  seul 
moment  de  temps  pour  metlre  en  train  et  avancer  les  travaux  contenus 
au  m^moire  qu'il  vous  a  laiss(5.  Je  ne  pourrois  assez  m'estendre  pour  vous 
exag^rer  suflisamment  la  n^cessit^  qu'il  y  a  de  mettre  en  pratique  tous  les 
exp^diens  que  vous  pourrez  vous  imaginer  pour  faire  avancer  les  travaux 
et  faire  en  sorte  qu'ils  soyent  tous  achev^s  au  plus  lard  dans  le  mois  de 
may  prochain.  Pour  cela,  examinez  s'il  ne  seroit  pas  bon  de  partager  lout 
ce  qui  est  h  faire  de  maconnerie  entre  trois  ou  quatre  entrepreneurs,  et 
faire  venir  de  toutes  parts,  non-seulement  des  mat^riaux,  mais  mesme  des 
mafons  el  tout  ce  qui  peut  servir  h  diligenter  ce  travail. 

A  regard  des  ouvrages  de  terre,  des  palissades  et  aulres  ouvrages.  il 


'  Un  mois  apr^s,  Colbert,  ayaiit  appris  que 
les  ouvrages  de  ma^nnerie  de  la  dtadelle  de 
Melz  avaient  ^t^  adjug^s  k  th  livres  10  sols 
la  loise,  6crivait  ^  rintendant : 

ffComme  je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez 
fail  tout  ce  qui  a  pn  d^pendre  de  vous  pour  en 
faire  diminuer  le  prix  autant  quUl  vous  a  este 
possible  et  que  vous  n''ayez  observd  toutes  les 
formalil^  n^cessaires  en  pareiUe  occasion,  vous 
pouvez  sans  difficult^  en  passer  le  niarch^  i 


ladite  somme,  en  obligeanl  Tentrepreneur  de 
fournir  de  bonnes  et  suflisantes  cautions.  Je 
vous  prie  de  tenir  la  main  k  ce  qu'il  com- 
mence au  plus  lost  a  Iravailler,  estant  de  grande 
consequence  que  les  ouvrages  que  le  Roy  a  or- 
donn^  de  faire  celte  annee ,  et  que  vous  me 
marquez  estre  h  present  I  races  par  le  sieur  de 
Saint-L6  *,  soyent  faits  avec  toutela  diligence 
et  solidit<^ possibles...))  (Depdt  desfortif.  1 676  , 
fol.  61.)  —  Voir  pi^ce  n°  1  o  1  et  note. 


*  Le  i&  C^vrier,  en  engageant  Poncet  k  faire  travailler  aux  fortifications  de  Melz,  Colbert  lai  disait : 
(vComme  vous  avez  besoin  pour  cet  effet  d'un  bon  ingenieur,  Sa  Majesty  veut  que  vous  envoyiez  qu6rir  le 
sienr  de  Sainl-Ld,  qui  a  ordrc  t\o  vous  allcr  trouver  toutes  les  fois  que  vous  lo  demanderef..  r  —  On 
tronvc  dans  le  ra^me  manuscrit,  fol,  33 ,  Vetat  des  reparations  h  faire  a  la  ritadelle  de  Metf.. 
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faut  dd  mesme  quo  vous  vous  y  appliquiez  avec  le  mesme  soin  et  la 
mesme  diligence. 

Examinez  mesme  si  vous  eslimerez  bon  d'en  donner  le  soin  k  M.  de 
Demuin^,  et  le  faire  demeurer  actuellement  dans  Tisle  de  R^,  ou  au 
moins  deux  ou  trois  jours  la  semaine,  en  luy  donnant  le  nombre  de  chasse- 
avant  qui  seront  n^cessaires  pour  avancer  ces  ouvrages.  Je  ne  manqueray 
pas  de  vous  faire  tenir  les  fonds  n^cessaires  pour  les  faire  avancer  autant 
qu'il  sera  possible,  el  vous  pouvez  faire  estat  que  je  vous  feray  remettre 
par  le  premier  ordinaire  3o,ooo  livres  pour  cela. 

Vous  pouvez  dire  au  sieur  Raulet  qu'il  peul  faire  estat  de  ne  point  re- 
venir  icy,  estant  n^cessaire  qu'il  s'applique  h  conduire  les  travaux  et  qu'il 
demeure  continuellement  dans  I'isle  de  R^  jusqu'a  ce  qu'ils  soyent  achevfe. 

J'ay  dict^  la  lettre  que  mon  fils  vous  ^crit;  vous  en  connoistrez  assez 
rimportance  pour  estre  persuade  que  vous  I'ex^cuterez  ponctuellement  et 
que,  parle  premier  ordinaire  suivant,  je  recevray  lem^moire  queje  vous 
demande. 

(D^p6t  des  (brtificalioDS,  Mss.  9o5, 167&,  fol.  46.) 


87.  —  A  COLBERT  DE  TERRON, 

INTENDANT  A  ROCHEFORT. 

Versailles,  5  mars  1676. 

Depuis  le  retour  du  sieur  de  Vauban,  le  Roy  a  vu  et  examine  tous  les 
plans,  devis  et  m^moires  qu'il  a  apport^s  concernant  I'isle  de  R^.  Sa  Ma- 
jest^  a  tout  approuv^  avec  ^loges :  aussy  est-il  vray  qu'il  ne  se  pent  rien 
de  mieux  pens^  et  mieux  imaging  pour  mettre  un  poste  aussy  important 
que  celuy-li  en  estat  de  ne  point  craindre  les  ennemis  ^.  Gomme  c'est 
assur^ment  I'endroit  le  plus  d^Iicat  et  le  plus  a  craindre  de  tout  le 
royaume,  c'est  h  vous  a  present  a  donner  une  si  grande  et  si  effective 
application  a  bien  establir  les  ouvrages  eta  les  faire  avancer  avec  une  dili- 
gence incroyable,  et  c'est  ce  que  je  ne  puis  assez  vous  recommander.  Jene 
vous  diray  rien  du  detail  de  ce  qu'il  faut  faire  pour  cela,  mais  je  vous 
avoue  que  j*aurois  est^  bien  ayse  que  vous  m'eussiez  envoy^  un  m^moire 
exact  de  toutes  les  mesures  que  vous  prenez,  tant  pour  amasser  la  quantity 

^  11  secondait  d^ja,  sans  litre  ofliciel,Col-  Maiiw,  pitos  n""*  355,  359,  36 1,  36a.  — 

bertdeTerron^  qui  ilsucc^a,  au  moisd^aoiH  Voir    aussi    IV,    Admimstration   provmeiale, 

^suivant,  dans  Tintcndance de  Rochefort.  pi^esn''*  97,  101,  109  et  io3. 
*  Voir,  an  sujet  de  ces  bruits d^altaque ,  III , 
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de  uiat^riaux  ii^cessaires  que  pour  assembler  Ic  nombre  d'ouvriers,  masons, 
charpenliers,  terrassiers  et  autres  pour  pousser  et  avancer  ce  travail  avec 
la  diligence  n^essaire. 

Gomuie  vous  voyez  que  le  Hoy  diuiinue  ses  forces  marilimes  en  Ponant, 
Yous  pouvez  compter  seurement  que  vous  aurez  la  flolte  hollandoise  sur 
vos  costes  dans  le  mois  de  may  prochain,  et  Ruyter  et  Tromp  se  vantent 
partout  qu'ils  feront  une  descente  en  Fisle  de  R^;  c'est  pourquoy  vous 
voyez  qu  il  ne  faut  pas  perdre  un  moment  pour  en  avancer  les  travaux. 

Le  sieur  de  Vauban  a  dit  au  Roy  qu'il  vous  avoit  laiss^  les  copies  de 
tons  ses  plans,  devis  et  mi^moires;  il  faut  vous  attacher  avec  un  tr^s-grand 
soin  a  les  faire  executer  pied  h  pied,  et  Tun  aprfes  Tautre,  en  sorte  qu'il 
n'en  manque  et  que  vous  n'en  laissiez  (5chaj)per  aucun. 

Ledit  sieur  de  Vauban  a  dit  aussy  que  tous  les  ouvrages  qu'il  avoit  or- 
donn^s  pourroient  monter  h  i5o,ooo  livres.  Je  vous  en  ay  desja  en- 
voy^ 10,000,  je  donne  ordre  au  tr^sorier  do  vous  en  envoyer  encore 
3o,ooo  et  je  vous  puis  assurer  que  Targent  ne  vous  manquera  point;  mais 
ne  manquez  point,  toutes  les  semaines,  de  me  rendre  compte  en  detail  de 
tout  ce  que  vous  ferez  sur  ce  point. 

Faites-moy  aussy  sfavoir  si  le  chevalier  de  Clerville  est  arriv^  en  I'isle 
d'Oleron,  et  s'il  fait  quelque  chose  pour  mettre  la  place  en  estat.  Surtout, 
il  faut  y  faire  une  contrescarpe  et  la  mettre  en  estat  de  ne  rien  craindre. 
Dites-luy  quil  envoye  promptement  les  plans,  devis  et  dessins  de  ce 
(|u'il  estimera  h  propos  d'y  faire,  et  prenez  le  fonds  nc^cessaire  pour  cela  sur 
les  Ao,ooo  livres  que  le  tr^sorier  aura  envoy^es  pour  toutes  les  d^penses 
(jue  vous  ferez  faire  dans  les  isles.  Pensez  avec  le  mesme  soin  h  tout  ce  qui 
est  k  faire  pour  mettre  Tentrcfe  de  la  Charente  et  Rochefort  en  seuret<S. 

(Depdt  des  fortifieatioas,  Mss.  9o5 ,  167&,  Ibl.  5a.) 


88. —  A  M.  DE  MIROMESNIL, 

L^TEJNDANT  A  CHALONS. 

Versailles,  17  mara  167^. 

Comrae  le  fils  de  I'entrepreneur  des  palissades  de  Langres,  nomm^ 
Aubertot,  ra'a  represented  que  son  p^re  est  en  prison  depuis  deux  ou  trois 
mois,  quoyqu'il  offre  de  donner  bonne  caution  pour  seuret^  des  deniers  da 
roy  qu'il  a  touches,  et  d'en  compter  de  clerc  a  maistre  pour  voir  I'argent 
qu'il  a  employ^,  je  vous  ^cris  ces  lignes  pour  vous  dire  qu'il  seroit  bon  de 
terminer  cette  affaire,  en  obligeant  ledit  Aubertot  k  satisfaire  aux  condi- 
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tions  de  son  marcbe,  ou  s'il  ne  le  peut  pas,  par  les  difficult^s  ijul  se  ren- 
conlrent  h  avoir  des  palissades,  a  rendre  la  somme  qui!  a  re^ue  de  trop. 
C*est  ce  que  je  crois  qui  peut  se  faire  de  mieux  dans  celle  occasion, 
puisqu'en  retenant  plus  longlemps  prisonnier  ledit  Aubertot ,  on  n  en  pour- 
roit  pas  tirer  des  avantages  pluji  considerables ^ 

(Ddp6i  des  fortificatioDS,  Mss.  9o5 ,  167& ,  fol.  60.) 


89. —  A  M.  DE  DEMUIN, 

A  KOCHEFORT. 

Versailles,  a 3  mars  1676. 

J'ay  re^u  vostre  leltre  du  1 5  de  ce  mois.  Quoyque  je  ne  doute  pas  que 
M.  de  Terron  ne  soit  en  estat  de  signer  toutes  les  expeditions  n^cessaires 
pour  toutes  les  fonctions  dont  vous  le  pouvez  souiager  pendant  sa  mala- 
die,  en  cas  que  cela  ne  fust  pas,  apres  luy  en  avoir  communique  et  pris 
ses  ordres,  vous  pouvez  signer  sans  difficulte,  estant  tr^s-important  et  ab- 
solument  n^cessaire  que  rien  ne  retarde  I'execution  des  ordres  qui  vous 
ont  este  donnas,  particulierement  ceux  qui  concernent  les  fortifications  de 
risle  de  Re  et  du  fort  de  la  Pree ,  dont  je  ne  s9aurois  assez  vous  exagerer 
rimportance  et  la  necessite^  vous  avouant  mesme  que  je  suis  fort  en  peine 
de  ce  que  je  ne  vois  point  par  vostre  lettre  qu*ils  s'avancent  autant  qu'il 
seroit  a  desirer. 

11  ne  faut  pas  que  vous  vous  arrestiez  ni  k  raisonner,  ni  a  deliberer;  il 
faut  niettre  la  main  h  Toeuvre,  et  travailler  sur-le-champ.  Si  vous  vous 
laissez  aller  au  raisonnement  des  syndics  et  des  habitans  sur  les  corvees, 
vous  passerez  le  meilleur  temps  en  difficultes ;  il  faut  ordonner  et  faire 
commencer  le  travail. 

Le  Roy  approuve  que  vous  donniez  une  ration  de  pain  et  pour  quatre 
deniers  de  vin  aux  corvees,  ainsy  que  vous  le  proposez;  mais  prenez  bien 
garde  que  ces  corvees  soyent  bien  utiles  et  qu'elles  travaillent  mieux 
qu'elles  n'ont  accoustume;  vous  s^avez  assez  que  c'est  la  le  defaut  de  toutes 

'  Sept  jours  apr^,  ayant  1*6911  dc  nouveaux  ^56  livres  i3  sols  qui  est  due  an  boulanger 

renseignements  sur  ceUe  aflaire,  Colbert  ^cri-  qui  a  foumy  le  pain  aux  corves.  Gomme  je  ne 

vait  au  m^me  intendant :  doute  pas  que  vous  n^ayez  soigneusement  exa- 

«Je  vois  les  malversations  commises  par  min^  ce  qui  se  peut  faire  de  mieux  pour  le 

Aubertot  dans  les  forests  ou  il  luy  a  este  per-  bien  du  service  el  pour  rendre  une  justice 

mis  de  couper  des  bois  pour  faire  des  palis-  exacte  de  celte  affaire,  vous  pouvex  sansdiffi- 

sades  et  que  vostre  avis  seroit  de  faire  mettre  culle  la  terminer  ainsy  que  vous  le   mar- 

des  traverses  auxdites  palissades,  de  Targenl  qnez...'?  {Dep6l  desfortif.  1676,  fol.  6/1.) 
(ju'il  licit  rcHtituer,  et  payer  une  somme  de 
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les  corvees.  C/esl  h  vous  h  chercher  dcs  expt^diens  pour  Ics  rendro  utiles; 
il  faudra  pour  cela  donner  un  certain  nombre  de  toises  de  terre  a  remuer 
k  des  communaut^s*.  Voslre  lettre  ne  dit  rien  de  tous  les  aulres  travaux 
comme  mafonnerie,  charpenterie  et  palissades,  ni  rien  de  tout  ce  qui  se 
doit  faire  au  fort  de  la  Preo :  il  faut  estre  exact  et  ponctuel  h  travailler 
jour  et  nuit  pour  avancer. 

( Dep6t  des  fortifications,  Mss.  9o5 , 1 676 ,  fol.  63. ) 


90.  — A  M.  ROUILL^, 

INTEJNDANT  A  AMIENS. 

Versailles,  6  avril  1676. 

11  est  bien  difficile  que  le  voyage  que  vous  avez  fait  h  Calais  et  Ardres 
n'ayt  apport^  beaucoup  de  prejudice  au  service  du  roy  et  au  bien  et 
rcpos  des  peuples,  qui  sont  extraordinairement  surcharges  et  mesme  qui 
souffrent  beaucoup  de  violences  des  gens  de  guerre;  etquoyque  ce  voyage 
ayt  este  fort  n^cessaire  pour  bien  establir  les  travaux  de  ces  places,  je  ne 
s^ais  si  vous  n'auriez  pas  pu  vous  en  dispenser,  y  envoyant  seulement  le 
sieur  Ferry  et  le  sleur  de  Moyenneville. 

Mais  puisque  cela  est  fait,  il  ne  faut  plus  penser  qu'i  vous  en  revenir 
promptement  h  Amiens  et  h  vous  appliquer  seulement  aux  places  de  Saint- 
Quentin,  Peronne  et  Doullens^  et  vous  attacher  seulement  apr^s  cela  h 
tout  ce  qui  concerne  le  dedans  de  la  province,  h  contenir  les  troupes,  et 
empescher  qu'elles  n'exercent  les  violences  et  les  exactions  dont  on  se 
plaint  de  toutes  parts.  Comme  j'entends  tous  les  jours  le  Roy,  non-seule- 
ment  se  plaindre  de  la  conduite  des  gens  de  guerre,  mais  mesme  blasmer 
les  intendans  qui  ne  les  r^priment  pas  avec  asseZ  de  s^vt^ril^,  je  crois  que 
vostre  fermete  naturelle  soutenue  de  la  volenti  de  Sa  Majcsld  vous  portera 
facilement  a  faire  des  punitions  telles  que  les  peuples  en  recevront  du 
soulagemenl  et  que  les  troupes  mesmes  en  seront  meilleures ,  parce  qu'il 
n'y  a  rien  qui  leur  nuise  davantage  que  le  d^sordre  et  la  licence. 

(Bibl.  dos  Invalides,  Ms.  Corregpondance  de  M.  Colbert,  167/i ,  fol.  289.) 

'   Voir  IV,  Routea  et  Canaux,  piece  n"  i3o,  a  Rouiile,  a  Ic  i/i  fevrier,  Colbert  lui  recom- 

et  ci-apr^  le  troisi^me  paragrapbe  de  la  note  mande  parliculi^rement  les  places  de  Doullens 

de  la  pi^e  n"  91,  et  pieces  n"'  1 35  et  1  /i3.  el  d'Ardres  qui  r  sont  assurement  les  places  les 

*  Le  manuscrit  du  Ddpdt  des  fortifications  plus  importantes  de  TEstat,  parce  que,  estant 

n^  ao5,    167/i,  fol.    37,  conlient  Petal  des  les  plus  foibles ,  il  y  auroil  fort  a  craindre  que 

ouvragesquidevaient  ^Ire  fails  pendant  Tannee  lorsque  le  Roy  seroit  aUachc  a  quolque  cntre- 

a«ix  places  de  Pirardie.  En  onvoyant  eel  ctat  prise  consideraMo,   les  enncmis   ne  pouvant 
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91.  — A  COLBERT  DE  TERRON, 

INTENDANT  A  ROCHEFORT. 

¥61*8311168,  7  avril  167/1. 

Je  vous  envoye  h  cachet  volant  la  lettre  que  j'^cris  au  sieur  de  De- 
muin^  sur  le  sujet  des  travaux  des  isles  de  R^  et  d'Oleron,  comme  aussy 
le  m^moire  des  resolutions  que  le  Roy  a  prises  sur  celle  d'Oleron^.  Outre 
les  ordres  gen^raux  que  vous  devez  donner  partout,  il  est  n^cessaire  que 
vous  preniez  un  soin  particulier  de  tout  ce  qui  regarde  la  riviere  de  Cha- 
rente,  la  construction  des  vaisseaux  du  roy,  de  Tarsenal  de  Rochefort  et 
de  tout  ce  qui  en  depend.  Examinez  si,  en  cas  de  n^cessil^  apparente, 
vous  ne  pourriez,  d^s  h  present,  prendre  vos  mesures  pourpouvoir  faire 
monter  les  vaisseaux  du  roy  plus  haut  dans  la  riviere;  enfin,  c'est  unc 
pens^e  qui  me  vient,  qui  vous  servira  seulement  k  vous  exciter  a  penser 
avec  soin  et  application  h  tous  les  exp^diens  que  vous  pourrez  trouver 


rien  faire,  ni  pour  empescher  le  succ^s  des 
armes  de  Sa  Majesty ,  ni  pour  aUaquer  udo 
place  en  boD  estat,  trouvant  ces  deux  tr^ 
foibles,  ne  puissent  les  attaquer  et  les  en- 
ieyer. » 

*  Voici  celte  lettre  : 

(t  Je  suis  bien  ayse  d'apprendre  que  vous 
ayez  fait  coinmencer  les  travaux  de  Tisle  de 
Rd.  Toutes  mes  letlres  voils  ont  si  clairement 
et  si  forlement  fait  connoislre  rimportance  de 
ces  travaux  que  je  ne  doute  point  que  depuis 
que  vous  les  avez  revues  vous  n^ayez  redouble 
vostre  diligence,  vostre  z^le  et  vostre  applica- 
tion pour  les  avancer  autnnt  quMI  est  neces- 
saire  pour  le  bien  du  service  du  roy  et  pour 
empescber  que  le  royaume  ne  puisse  eslre 
atlaqu^  par  cet  endroit. 

«  Sa  Majesty  a  estd  bien  ayse  d'apprendre 
que  vous  ayez  trouv^  9,600  hommes d'infante- 
rie,  a5o  dragons  et  60  cavaliers  dc  milice  de 
risle.  Elle  ne  doute  pas  que  le  sieur  de  Cour- 
celles  ne  travaille  avec  soin  a  les  discipliner  et 
4  les  rendre,  par  le  frequent  maniement  des 
anmes ,  capables  de  se  bien  d^fendre. 

« A  regard  des  travaux ,  je  vous  prie  lou- 
jours  d*y  donner  une  enti^re  application  et  de 
travailler  nuit  et  jour  &  les  avancer,  eslant  n^ 
cessaire  que  vous  agissiez  comme  si  vous  estiez 
assur^  que  les  eunemis  attaqueront  cetle  isle  et 


y  tenteronlunedescente  dans  tout  le  courant  du 
mois  de  may.  Pour  cet  eflet,  il  faut  fortifier  et 
augmenter  les  corvees,  distribuer  le  travail 
par  paroisses,  afin  que  celles  qui  auront  le 
plus  tost  acbevc  soyent  aussy  le  plus  tost  sou- 
lagees,  augmenter  le  norobre  des  masons  et 
cbarpentiers,  faire  venir  de  tous  costes  les 
outils  et  les  materiaux  qui  sont  necessaires, 
faire  Tiropossiblc  en  tout  pour  executer  pone- 
tuellement  les  devis,  plans  et  memoires  du 
sieur  de  Vauban  (sans  vous  en  d^partir  pour 
quelque  cause  et  sous  quelque  pr^texte  que  ce 
puisse  estre)  et  pour  achever  les  travaux  du 
fort  de  la  Pree  et  de  tous  les  endit>its  de  Tisle 
qu'il  faut  fortifier,  dans  le  couraut  du  mois 
procbain,  ainsy  que  vous  me  le  faites  esp^rer 
par  vos  lettres. 

tt  fl  est  aussy  n^cessaire  que  vous  passiez 
en  risle  d'Oleron  et  que  vous  voyiez  si  tous  les 
travaux  qui  s'y  pen  vent  faire  s'avancent;  il  sera 
bon  que  vous  en  laissiez  le  soin  au  chevalier 
de  ClerviUe. 

<t  11  faut  pareiilement  que  tous  pensiez  au 
travail  du  fort  de  la  Pointe  et  aux  autres  tra- 
vaux qui  sont  k  faire  dans  la  riviere  de  Gba- 
rente  pour  la  mettre  en  eslat  de  defense. . .  n 
{D^pdt  desfortif.  1676,  fol.  95.) 

'  Ce  m^moire  se  trouve  dans  le  manuscrit 
a  la  suil<?  de  la  lettre  h  Tiolbert  de  Terron. 
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pour  bien  d^fendre  la  riviere  et  les  costes  maritimes ,  el  h  sauver  I'arsenal 
et  les  vaisseaux'  du  roy  en  toute  sorte  d'accidens. 

Outre  ces  pens^os,  j'estime  absolumenl  n^cessaire  qu'avant  que  les 
vaisseaux  partent,  vous  assenibliez  troisou  quatre  et  jusqu'Ji  six  desmeil- 
leurs  officiers  de  marine,  et  qu'apr^s  avoir  bien  examine  ensemble  tous 
les  cas  qui  peuvent  arriver,  ou  d'une  descente  pour  piller,  ou  d'une  des- 
cente  qui  aura  r(5ussy,  ou  dc  I'atlaque  d'une  place,  soit  dans  les  isles 
comme  le  forlde  la  Pr^e  et  la  citadelle  d'Oleron,  vous  examiniez  en  mesme 
temps  tons  les  secours  qui  pourroient  eslre  donnas  soit  pour  d^fendre  la 
place,  soit  pour  attaquer  les  vaisseaux  ennemis,  soit  par  le  moyen  des 
bruslots,  des  barques  et  des  bastimens  lagers  post^s  en  divers  lieux  des 
costes  pour  pouvoir  faire  quelque  effort  considerable,  en  toute  sorte  de 
rencontres ,  et  disposer  pour  cela  des  officiers  habiles,  intelligens  et  braves. 
Comme  c'est  une  mati^re  de  grande  consequence,  je  vousprie  de  vous  y 
appliquer. 

II  est  n^cessaire  que  vous  envoyiez  visiter  le  cbasteau  de  la  Cbaume, 
pour  y  faire  les  reparations  n^cessaires  pour  empescher  qu'il  ne  soit 
insulte 

(Depdt  des  fortifications,  Mss.  ao5,  167/1  >  '^^*  97*) 


92. —A  M.  DESHOULlfeRES, 

INGENIEUR  '. 

Paris,  19  avril  167/i. 

La  quantity  d'affaires  que  j'ay  eues  depuis  trois  semaines  et  le  defaut  de 
vos  lettres  m'ont  empesche  de  vous  ^crire  sur  une  mati^re  aussy  impor- 
tante  que  celle  des  places  de  Belle-Ile  et  du  Port-Louis ;  et  Sa  Majesty 
m'a  ordonne  ce  matin,  en  partant  pour  s'en  aller  en  Franche-Comte,  de 
vous  envoyer  ce  courrier  expr^s  pour  vous  dire  qu'elle  veut  que  vous 
demeuriez  encore  dix  ou  douze  jours  dans  ces  deux  places,  et  mesme 
qu'aussytost  que  vous  aurez  re?u  ces  lignes  vous  passiez  k  Belle-Ile  pour 
y  faire  travailler  avec  toute  diligence  aux  ouvrages  que  vous  estimerez 
n^cessaires  et  qui  sont  contenus  aux  plans  et  devis  que  vous  m'avez 
envoy^s,  tant  pour  former  la  place  que  pour  la  mettre  en  estat  de  bien 

^  On  trouve  dans  le  maDuscrit  du  Dep6t  Deshouli^res  (voir  IV,  page  669,  note) 

des  fortifications,  fol.  1,  a  la  dale  du  9  Janvier  dtait  directeur  des  fortifications  des  places, 

1676, rinslmction donn^e  k  cat  ing^nieur pour  ports  et  lies ,  depuis  la  province  d'Aunis  et  Tile 

visilcr  Belle-Ile,  Port-Louis  et  Bayonnc.  de  He  jusqu^a  la  fronti6re  d'Espagne. 
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estre  d^fendue.  Sur  quoy  Sa  Majesty  m'ordonne  aussy  dc  vous  faire 
sfavoir  que  tous  les  avis  qui  viennent  de  Hollande  portent  que  Ic  dessein 
de  Ruyler  est  de  faire  une  descente  k  Belle-Ile  et  d'attaquer  la  place. 
C'est  pourquoy  il  ne  faut  pas  perdre  un  seul  moment  de  temps,  non-seu- 
lement  h  fermer  les  enceintes  de  ma^onnerie ,  mais  mesme  k  achevcr  les 
contrescarpes  et  k  les  faire  palissader.  Sa  Majesty  veut  pareillement  que 
vous  visiliez  soigneusement  avec  le  sieur  de  Logerie,  commandant  de  celte 
isle,  tous  les  endroits  qui  peuvent  servir  aux  descenles  des  ennerais,  et 
que  vous  y  apportiez  tous  les  empeschemens  que  le  peu  de  temps  que  vous 
avez,  les  troupes  qui  sont  dans  Tisle  el  le  nombre  de  ses  habitans  vous 
pounront  permettre. 

Quoyqu'il  n'y  ayt  aucune  apparence  que  les  ennemis  osent  faire  une 
descente  en  terre  ferme,  Sa  Majesty  ne  laisse  pas  de  vous  ordonner  de 
voir  avec  M.  de  Beauregard  ce  qui  est  h  faire  pour  fermer  Tenceinte  du 
Port-Louis  et  pour  y  faire  les  ouvrages  que  vous  estimerez  ndcessaires 
pour  mettre  tant  la  ville  que  la  ciladelle  en  eslat  de  defense ;  mais  Sa 
Majeste  veut  que  vous  donniez  vos  principaux  soins  4  ce  qui  concerne  la 
place  de  Belle-Ue. 

( De|>dt  lies  fortificatioDs,  Mas.  ao5 ,  167& ,  (bl.  108.) 


93.— A  COLBERT  DE  TERRON, 

IINTEINDAIST  A  ROCHEFORT. 

Paris,  a 5  avril  i67'j. 

J'ay  re^u,  avec  voslre  leltre  du  lo  de  ce  mois,  vos  sentimens  sur  tout  ce 
(|ui  sc  pent  faire  dans  la  riviere  de  Charente,  en  cas  que  les  ennemis 
|)rissent  la  r<5solution  d'attaquer  ce  port,  et  de  brusler  I'arsenal  et  les 
vaisseaux,  et  faire  une  action  d'un  grand  dclat;  et  quoyque  j'aye  envoy^ 
vostre  lettre  a  mon  fils  ^  pour  en  rendre  compte  au  Roy,  et  que  dans  peu 
de  jours  vous  recevrez  les  lellres  de  Sa  Majesty  sur  ce  sujet,  je  ne  laisse  pas 
de  vous  dire,  ne  faisant  pas  de  difficult^  que  Sa  Majesty  n'approuve  tout 
ce  que  vous  proposez,  qu'il  est  de  la  derniire  consequence  qu'apr^s  avoir 
fait  approuver  vos  pens(5es  h  M.  de  Gadagne  et  aux  autres  ofliciers  qui 
sont  sur  les  lieux,  vous  les  fassiez  ex^cuter  avec  toute  la  diligence  dont 
vous  serez  capable  et  quiconvient  au  bien  du  service  de  Sa  Majeste,  dans 
une  occasion  aussy  importante  cjuc  celle-cy.  Prenez  done  si  bien  vos  me- 
sures  sur  toules  choses,  que  les  ennemis  soyent  aulanl  rebulc^s  de  penser 

'  Voir  III,  Marine,  page  5 1/1,  nolo  1. 
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a  entrcr  dans  celle  riviere,  que  vous  croyez  qu'ils  doiveiil  I'estre  de  faire 
descente  dans  les  isles  de  R^  et  d'Oleron  par  le  bon  estat  auquel  les  met- 
tront  les  travaux  que  Ton  y  fait. 

11  est  pareillement  n^cessaire  que  vous  donniez  la  mesme  application 
a  faire  avancer  et  achever  lous  ces  ouvrages.  Comme  vous  estes  a  present 
inform^  que  le  Roy  marche  k  la  teste  de  ses  armies  pour  aller  attaquer 
la  Franche  Comt^,  et  que  Sa  Majesty  ne  quittera  point  cette  entreprise 
quelle  n'en  ayt  entierement  fait  la  conqueste,  son  ^loignement  et  Tapplica- 
tion  que  les  ennemis  auront  h  la  troubler  vous  doivent  porter  h  multi- 
plier vostre  application,  pour  ainsy  dire,  h  Tinfiny,  pour  mettre  toutes 
choses  en  estat,  en  telle  sorte  qu'il  ne  vous  arrive  aucun  inconvenient  qui 
puisse  suspendre  ou  arrester  les  conquestes  de  Sa  Majesty  soit  par  mer 
ou  par  terre,  dans  tons  les  lieux  de  Testendue  de  vostre  employ. 

(D^pdt  des  fortififtfltioos,  Mas.  9o5, 167&,  fol.  119.) 


94.  —   A  M.  DE  SfeVE, 

LMEiNDAxM  A  BORDEAUX. 

Sceaux,  7  may  167/i. 

Comme  vous  s^avez,  par  les  avis  qui  viennent  de  toutes  parts,  que  les 
HoUandois  mettent  une  puissante  flotte  en  mer,  qu*ils  embarquent  dessus 
de  rinfanterie  et  quk  la  Corogne  il  y  a  3,000  bommes  prests  h  estre 
embarqu^,  dont  je  ne  doute  point  que  M.  le  mareschal  d'Albrel  ne  soit 
ponctuellement  averty,  il  est  bien  n^cessaire  que  vous  ayez  toujours  Toeil 
ouvert  pour  tout  ce  qui  regarde  vos  fonctions,  afin  qu  en  cas  que  les  enne- 
mis tentent  quelque  descente,  vous  puissiez  donner  toutes  les  assistances 
qui  d^pendront  de  vous  pour  les  empescher^  Mais  comme  la  place  de 
Bayonne  est  assur^ment  la  plus  importante  de  toute  la  Guyenne  et  la 
plus  eioign^e  dudit  mareschal,  il  est  aussy  n(5ccssaire  d'y  penser  avec 
plus  d'application  qu4  aucune.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  d'^crire 
promptement  au  sieur  Lombard^  qu'il  fasse  travailler  avec  toute  la  dili- 

'  Voir  11,  Pmanen,  pieces  n**  993  et  3oo.  eslal  ime  viUe  qui  est  la  clef  de  rE«tal,  la 

—  Voir  anm  pieces  n**'  87  et  97.  plus  importante  du  royaume  et  ceile  mesme 

'  Non  content  de  recomroander  k  IMnten-  qui  est  phis  regard^  des  ennemis  pour  y  en- 

dant  de  preaser  Lombard,  Colbert  ^cHvait  treprendre  quelque  cbose,  voudroit  que  tous 

par  le  mtoie  courrier  a  ce  dernier  :  m^informassiez  toutes  les  semaines  de  ce  que 

tt  U  y  a  longtemps  que  je  n*ay  re^u  de  vos  vous  avancex.  Nc  manquex  done  pas  de  le 

lettres;  cependantremployou  vous  estes,  qui  faire  h  Tavenir...  ^  (D4p6t  de$  fortif,  167^1 

regarde  les, travaux   k  faire  pour  mettre  en  fol.  18/i.) 
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gence  qui  luy  sera  possible  i  avancer  les  travaux  contenus  au  m^moirc 
que  je  luy  ay  envoye  suivant  les  resolutions  prises  par  le  Roy. 

(D^t  des  fbrtifications,  Mss.  ao5, 167/i ,  fol.  i33.) 


95.  — A  M.  DE  LINlfeRES, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS'. 

Paris,  1 1  may  167^. 

J'ay  vu,  par  vostre  leltre  du  6  de  ce  mois  et  par  les  m^moires  qui  y 
estoienl  joints,  les  adjudications  que  vous  avez  faites  des  ouvrages  de  La 
Fere ;  mais  je  dois  vous  dire  que  si  vous  ne  vous  appliquez  k  p^n^trer 
davantage  ces  mati^res,  vous  y  serez  toujours  tromp^.  Je  m'^tonne  que 
pendant  tant  de  jours  que  vous  estes  rest^  k  La  F^re  auparavant  que  le 
sieur  Ferry  y  soit  arriv^,  vous  ne  vous  soyez  pas  appliqu^  avec  soin  a  bien 
examiner  la  juste  valeur  des  mat^riaux  et  les  prix  que  les  bourgeois  ont 
accoustum^  d'en  payer,  a  voir  conibien  de  briques,  de  chaux  et  de  jour- 
n^es  d'ouvriers  il  enlre  en  chaque  toise  d'ouvrages  de  toute  mani^re,pour 
connoistre  4  fond  le  juste  prix  de  ces  ouvrages  et  voir  lous  les  avantages 
qu on  en  pent  tirer  pour  la  bonne  economic  des  deniers  du  roy ;  je  mi- 
tonne,  dis-je,  que  vous  n'ayez  pas  fait  la  mesme  chose  h  regard  de  la  char- 
penterie  et  transport  des  terres.  Soyez  assured  que  vous  ne  pourrez  jamais 
devenir  assez  habile  pour  bien  servir  le  roy  en  celte  sorte  d'employ,  que 
vous  ne  p^n^triez  toutes  ces  choses  et  que  vous  ne  sfachiez,  mesme  mieux 
que  les  ouvriers,  tous  les  mesnages  qui  se  peuvcnt  faire  sur  chacune  toise 
d'ouvrage  de  ma^onnerie,  sur  chaque  toise  de  transport  des  terres,  et  sur 
tous  les  autres  ouvrages  et  autres  matieres. 

Je  sfais  bien  qu'il  est  difficile  dans  un  commencement  que  vous  s(acbiez 
toutes  ces  choses  aussy  profondement  qu'il  est  n^cessaire  de  les  sf avoir; 
mais  aussy  je  sjais  bien  que,  si  vous  ne  vous  y  appliquez  dans  le  com- 


•  Savonni^res  do  Lini^res  ^lait  Iresorier  de 
France  dans  )a  g^neralite  de  Paris,  lorsquMi 
Alt  chaise  de  la  direclion  des  Iravaux  a  ex^- 
cuter  aux  places  de  La  F^rc  et  de  Ham ,  avec  le 
litre  d^inlcndant  des  fortifications. 

Voici  en  quels  termes  est  redigee  sa  com- 
mission, &  la  date  du  6  avril  167/i : 

ff  Le  Roy  dc^irant  pourvoir  h  ce  que  les 
places  de  La  Fere  et  de  Ham  soyent  mises 
promptement  en  bon  eslat,  el  commeltre  une 


pcrsonne  capable  et  fiddle  pour  avoir  Toeii  a 
tons  CCS  travaux ,  en  faire  les  marches  et  les 
receptions,  ct  ordonner  des  foods  destines  a 
eel  eflfet,  Sa  Majesty  se  confiant  en  la  capacity, 
probity,  diligence  et  conduite  du  sieur  de 
Lini^res,  el  en  sa  fid^litd  el  affection  4  son 
service,  Ta  commis  et  ordonne...»  (D^t  de* 
forlif,  fol.  79.)  —  A  la  suite  de  la  commission , 
est  un  long  memoire  sur  les  travaux  k  execu- 
ler  aux  places  de  La  F^re  el  de  H^m. 
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iiiencement,  et  si  je  ne  vois  cetle  application  paroislre  dans  loutes  vos 
lettres,  vous  n'y  r^ussirez  jamais  ^ 

II  faut  de  plus  diviser  vos  ateliers  en  sorte  que  tous  les  ouvrages  Ics 
plus  presses  soyent  entrepris  et  avanc(5s  en  mesine  temps,  et  que  par  la 
multiplication  des  ouvriers,  la  division  et  le  bon  ordre  que  vous  establirez 
en  cbacun  atelier,  vous  soyez  certain  de  la  diligence  que  vous  y  pouvez  ap- 
porter,  et  chercher  continueliement  les  moyens  de  les  avancer  avec  plus 
de  diligence.  Pourvu  que  vous  vous  appliquiez  h  bien  entendre  et  ex^cuter 
ponctuellement  tout  ce  que  je  vous  ^cris,  vous  vous  rendrez  assez  babile 
pour  servir  le  roy  en  plus  d'une  place;  mais  il  faut  pour  cela  que  vous 
vous  informiez  avec  grand  soin  du  pri\  des  travaux  et  de  la  diligence  qui 
se  fait  en  toutes  les  autres  places,  et  que  vous  vous  piquiez  et  fassiez  un 
honneur  particulier  de  faire  ceux  qui  sont  sous  voire  direction  a  meilleur 
march^  et  avec  plus  de  diligence.  Je  vous  puis  assurer,  des  h  present,  que 
si  vous  voulez  vous  y  appliquer,  vous  r^ussirez. 

A  regard  des  maisons  qu'il  est  n^cessaire  de  raser  dans  les  faubourgs, 
il  faut  sans  di£Bcult^  distribuer  aux  propri^taircs  les  places  vides  dans  la 
ville,  et  leur  donner  quelque  petit  d^dommagement  pour  le  transport  des 
niat^riaux ;  mais  il  faut  que  ceia  se  fasse  promptement  pour  vous  mettre  en 
estat  de  travailler  en  diligence  k  tous  les  ouvrages  qui  ont  est^  r^solus 
pour  les  faubourgs. 

(Depi^ldesforlificalions,  Mm.  ao5,  167&,  fol.  i36.) 


96— INSTRUCTION  POUR  LE  SIEUR  BR16AU«. 

Paris,  19  may  1676. 

Le  sieur  Br^au  s*en  allant  par  mon  ordre  a  La  F^re,  aussytost  qu'il  y 
sera  arriv^,  il  rendra  ma  lettre  au  sieur  de  Lini^res  et  commencera  a 
rinstant  mesme  h  visiter  tous  les  travaux  qui  se  font  en  ladite  place. 

Ges  travaux  sont  des  remuemens  de  terre ,  des  ouvrages  de  ma^onnerie 
pour  le  restablissement  des  ouvrages  des  fortifications  et  des  bastardeaux 
dans  les  eaux ,  et  de  charpente  pour  les  palissades. 

^  N'ayantaucuneDoUon  du  genre  de  travail  et  vous  faire  un  bonneur  de  le  conduire  plus 

•uquel  il  avait  ^te  appel^,  de  Lini^rcs  alia  dV  vile  que  tous  les  travaux  des  autres  places;  il 

bord  en  lAtonnant;  Colbert  en  ^prouvait  quel-  est  n^cessaire  que,  par unegrande application, 

que  impatience,  aussi  il  lui  ^rivait  encore  vousr^pariez  le  d^faut  d*exp^rience  que  vous 

quelque  temps  apr^ :  avez... »  — Voiraussi  pi^es  n**  98 , 1  o3  et  notes. 

«  Je  trouve  que  vou&allez  trop  lentement  a  *  Rr^u  fut  plus  Uird  cbai^c^  de  dinger  les 

commencer  le  travail;  vous  devez  vous  piquer  constructions  du  clidteau  de  (Magny. 
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Moil  inlenlion  est  qii'il  examine  soigneusenient  toutes  les  qualities  de 
lerrc  qu'il  faut  porter,  les  lieux  ou  elles  doivent  estre  prises;  qu'il  examine 
avec  soin  combien  les  hommes  de  corvee  en  peuvent  porter  par  jour  et  ce 
qu'ils  coustent.  tant  pour  le  pain  de  munition  qui  leur  est  fourny  aux  d^- 
pens  du  roy  que  pour  la  d^pense  des  outils,  et  en  cas  que  les  villages 
desquels  ils  sont  leur  donnent  quelque  chose;  qu'il  examine  en  mesme 
temps  combien  la  toise  de  terre  pourroit  couster  par  le  moyen  des  Risse- 
Ions,  que  j'ay  envoy^s  sur  les  lieux.  En  cas  qu'il  trouve  que  les  Risselons 
pourront  faire  ce  travail  a  aussy  bon  march^,  il  le  fera  connoistre  au  sieur 
de  Lini^res,  afin  qu'il  puisse  en  faire  un  march6  avec  eux.  Mais  en 
cas  que  les  Risselons  ne  puissent  pas  faire  ces  remuemens  de  terre  au 
mesme  prix  que  les  corv^es,  a  quoy  il  y  a  beaucoup  d'apparence,  il  exami- 
nera  tons  les  moyens  qui  pourront  estre  pratiqu(5s  pour  avancer  ce  travail 
et  donnera  ses  avis  audit  sieur  de  Lini^res.  En  cas  que  les  Risselons  puissent 
faire  march^  a  un  cinqui^me  ou  un  sixieme  davantage  que  ce  qui  s'est 
depens^  par  le  moyen  des  corv^es,  il  faut  faire  march^  avec  eux  et  leur 
donner  un  canton  dans  lequel  ils  puissent  entreprendre  le  remuement  de 
5  h  6,000  loises  de  terre^ 

Surtout,  il  examinera  le  nombre  de  toises  de  terre  qu'il  faut  remuer 
pour  tous  les  ouvrages,  et  calculera  en  combien  de  temps  ce  travail  pourra 
estre  fait,  eu  ^gard  au  nombre  d'hommes  de  corvee  qui  y  travaillent  et 
au  nombre  que  les  Risselons  y  peuvent  mettre,  et  k  combien  en  pourra 
aussy  monter  la  depense. 

II  examinera  avec  grand  soin  les  ouvrages  de  maf  onnerie ,  verra  en  detail 
le  prix  de  la  pierre  et  de  la  brique  qui  y  est  employee,  celuy  dc  la  chaux, 
du  mortier  et  de  la  main  de  I'ouvrier,  pour  connoistre  v^ritablement  si  le 
prix  qui  est  donn^  dc  la  toise  est  bon  pour  le  roy  ou  non.  En  cas  qu'il  soit 
trop  avantageux  pour  les  entrepreneurs,  comme  j'en  suispresque  certain, 
il  cherchera  tous  les  moyens  possibles  pour  les  changer;  et  en  cas  mesme 
qu'il  soit  n^cessaire  d'envoyer  des  entrepreneurs  de  Paris,  il  en  mandera, 
et  me  le  fera  sfavoir. 


'  Deux  ans  plus  tard ,  les  Risselons  fureni 
envoy^s  a  TiDtendant  d^Amiens  pour  entre- 
prendre des  travaux  qui  devaient  4tre  fails  4 
P^ronne.  N^ayant  pas  reussi  dans  leur  soumis- 
sion,  ils  revinrent  vers  Colbert,  qui  dcrivait  le 
li  avril  k  M.  de  Breteuil  : 

ff  Ce  sont  de  bons  ouvriers,  qui  travaillent  A 
bon  march^,  avec  ordre  el  conduite.  lis  m^ont 
dil  quVn  n^avoii  pas  voulu  recevoir  leursrabais, 
f*\  qu'ils  ofTrenl  de  faire  les  remnomensde  terre 


k  Ix  livres  i  o  solsdontilsdisenlque  vousdonnez 
5  livres  h  sols.  Vous  prendrez  la  peine  dVxa- 
miner  si  celle  offre  pent  estre  bonne  k  quelque 
chose.  Je  vous  diray  seulement  encore  sur  leur 
sujet  que  ce  sont  de  bons  ouvriers,  et  qu'ils 
ex^cuteront  fort  bien  ce  qu'ils  entreprendront. 
Et  en  cas  quelcurs  offres  vous  paraissent  rere- 
vables,  je  los  renverray  aiissylost  sur  les  lieux. -^ 
(  D^)6l  ffpnfnrtif.  1 676^,  fol.  7  I . ) 
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11  exaininera  lous  les  ouvrages  de  majonnerie  qui  sonl  a  faire,  le  nonibre 
(I'atelicrs  qui  sont  establis,  le  nombrc  d'hommes  de  chaque  atelier;  exami- 
nera  en  combien  de  temps  tous  les  ouvrages  pourront  estre  faits,  et  tout 
ce  qui  est  h  faire  pour  les  rendre  faits  et  parfaits  avec  plus  de  diligence, 
comme  aussy  pour  les  rendre  solides  et  i  bon  naarch^ ;  dressera  des  m6moires 
de  tout,  lesdonnera  avec  ses  avis  au  sieur  de  Lini^res,  et  tiendra  la  main 
a  faire  ex^cuter  tout  ce  qui  pourra  Testre  en  sa  presence. 

II  fera  la  mesme  cbose  h  I'f^gard  de  la  charpente  et  des  palissades. 

II  doit  connoistre  que  le  sujet  pour  lequel  je  I'envoye  a  La  Fere  est  pour 
parvenir,  s'il  est  possible,  h  faire  faire  tous  les  travaux  qui  ont  est^  r^solus 
pour  la  fortification  de  cette  place  dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet;  qu'ils 
soyent  solidement  faits  et  h  bon  prix  pour  le  roy,  et  surtout  que  ce  voyage 
et  son  application  serve  k  Tinslruction  du  sieur  de  Li  nitres. 

En  cas  que  ledit  sieur  de  Lini^res  veuille  le  mener  k  Ham^  pour  y  faire 
la  mesme  visite,  et  luy  donner  les  mesmes  avis,  il  ne  manquera  pas  de 
s'y  rendre  avec  luy. 

(D^pdt  des  fortifications,  Mss.  9o5, 167 A,  foi.  i49.) 


97. —  A  M.  DE  SfeVE, 

INTENDANT    A    BORDEAUX. 

Paris,  a  juin  167^. 

Je  vous  ay  d^pesch^  encore  un  courrier  expr^s  depuis  trois  jours  pour 
vous  donner  avis  de  la  route  de  la  flotte  hoUandoise  et  du  lieu  oil  elle  se 
trouvoit  pour  lors;  depuis  ce  temps  je  n'en  ay  reju  aucune  nouvelle,  en 
sorte  que  vraysemblablement  elle  n'a  pas  passe  le  lieu  oii  elle  estoit,  oil  il 
faut  apparemment  qu'elle  attende  quelque  nombre  de  vaisseaux  qui  la 
doivent  joindre.  Je  ne  manqueray  pas  k  vous  donner  avis  de  tout  ce  que 
j  apprendray  a  ce  sujet.  Ce  pendant ,  outre  ce  que  je  vous  ay  6cnt  sur  les 
fortifications  de  Bayonne,  il  est  aussy  bien  n^cessaire  que  vousfassiez  tra- 
vailler  incessamment  k  la  reparation  de  la  tour  de  Dax  et  mesme  aux  autres 
ouvrages  qu'il  faut  faire  pour  mettre  cetle  derni^re  place  en  estat  de  r(5- 
sister  a  une  insulte. 

Jay  esie  surpris  de  voir  par  Testat  de  distribution  que  vous  m'avez  en- 
voy^  du  fonds  de  100,000  livres  fait  cette  ann^e  pour  la  continuation  des 

^  n  exisle  aux  archives  du  minisl^  de  la  Colbert  par  Vauban ,  au  sujet  des /or ti/Sraaofu 
Guerre  un  manuscrit  in-folio,  n*  /ii8,  ren-  de  La  Fire  etde  Ham,  pendant  Tann^  167'!. 
ferroant  les  m^moires  et  les  leltres  adressc^s  a 
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Iravaux  du  Ch&leau-Trompelte ,  qu'on  y  employe  en  d^pense  1,800  iivres 
pour  un  commis  h.  la  recherche  des  mat^riaux,  et  pour  plusieurs  em- 
ployes 9,106  Iivres,  vu  que  c'esl  aux  entrepreneurs  h  fairc  cette  d^pense. 

Je  vous  prie  de  cong^dier  le  commis  et  tous  ces  employ^  au  plus  tost, 
et  de  nc  point  faire  payer  au  sieur  Duplessis-Michel  \  entrepreneur,  une 
somme  de  1,900  Iivres  comme  ing^nieur,  d'autant  que,  n'en  pouvant  faire 
aucune  fonction  lorsqu'il  est  entrepreneur,  il  n'est  pas  juste  de  luy  donner 
des  appointemens  ^. 

Pour  le  sieur  Lombard,  contr6leur,  vous  pouvez  sans  difficult^  luy 
faire  donner  1,800  Iivres;  mais  comme  je  Fay  fait  payer  des  cinq  ann^es 
derni^res  par  une  ordonnance  particuliere ,  je  vous  prie  de  me  faire  sjavoir 
si  pendant  lesdites  cinq  ann^es  on  luy  a  pay^  toujours  1,800  Iivres  sur 
le  fonds  fait  pour  les  travaux. 

Touchant  le  sieur  Payen,  en  cas  qu'ii  serve  bien  et.utilement  pour  la 
bonne  conduite  des  ouvrages,  vous  pourrez  augmenter  ses  appointemens 
de  600  Iivres  par  an,  c'est-a-dire  luy  faire  payer  i5o  Iivres  par  mois  au 
lieu  de  1 00  qu'il  a  touchy  jusqu'a  present;  mais  avant  de  luy  accorder  cette 
augmentation  il  faut  avoir  relranch^  le  commis  pr^posd  a  la  recherche  des 
materiaux  et  tous  les  employes  que  je  vous  ay  marques  dans  ce  mesme 
article. 

Le  sieur  Duplessis-Michel  se  plaint  qu*il  n'est  point  payd  d'une  somme 
de  7,966  Iivres  qu'il  a  avanc(5een  1671  pour  les  travaux  duCh^teau-Trom- 
pette.  Je  vous  prie  de  prendre  connoissance  de  cette  affaire  et  [de  me  dire] 
ce  que  vous  estimez  k  propos  de  faire  h  cet  ^gard. 

Je  vous  recommande  toujours  de  tenir  soigneusement  la  main  que  les 
travaux  dudit  chasteau  avancent  avec  toute  la  diligence  possible. 

(D^p^tdes  fortifications,  Ms8.  90&,  1674,  tb\.  160.) 


^  Architecte,qiiisMtaitreoduadjudicataire 
des  travaux  k  faire  au  Ch^teau-Trompelte. 

*  Le  7  du  mois  suivant,  Colbert  autorisait 
neanmoius  Tintendant  k  allouer  4  Duplessis- 
Michel  1 ,900  Iivres  comme  ing^nieur,  altendu 
que,  d^apr^  les renseignemeuts qui  lui  avaient 
^t^  donu^ ,  c^(^tait  uue  des  conditions  de  son 
entreprise. 


II  f<^dtait  en  m4me  temps  M.  de  S^vedV 
voir  licencid  les  commis  dont  il  lui  avait  si- 
gnale  TinuUlit^,  et  lui  recommandait  de  nou- 
veau  de  ne  se  servir  que  de  Lombard  et  de 
Payen ,  qui  pouvaient  tr^fadlement  suCBre  a  la 
conduite  des  travaux.  {DepSt  desfortificatioM, 
167/i,  fol.  198.) 


Digitized  by 


Google 


FORTIFICATIONS.  H3 


98.       A  M.  DE  LINlfeRES, 

IJNTENDAINT   DES    FORTIFICATIOISS. 

Paris,  16  juin  167/i. 

Je  suis  ^tonn^  d'apprendre,  par  vostre  lellre  du  10  de  ce  mois,  Facci- 
dent  qui  est  anrivd  a  la  face  de  la  demy-lune  de  la  porte  Saint-Firuiin ;  mais 
il  faut  que  vous  travailliez  a  r^parer  ce  d^sordre  avec  une  diligence  in- 
croyable,  et  que  par  Tapplicalion  que  vous  y  donnerez,  vous  appreniez  h. 
prendre  si  bien  vos  mesures  que  vous  puissiez  a  Favenir  pousser  un  travail 
avec  plus  de  diligence  qu'aucun  autre  de  tous  ceux  qui  ont  plus  d'exp^rience 
que  vous.  Ne  perdez  pas  un  seul  moment  h  bien  faire  faire  tout  le  ddblay 
n^cessaire  pour  commencer  Ics  fondalions,  et  prenez  bien  vos  mesures 
pour  faire  un  ouvrage  solide  et  qui  soit  de  dur^e. 

Appliquez-vous  aussy  h  former  le  style  de  vos  lettres  en  sorte  que  vous 
rendiez  un  compte  si  clair  ct  si  net  de  I'avancement  de  vos  ouvrages,  que 
ceux  mesmes  qui  n  en  avoient  aucune  connoissance  les  puissent  ays^ment 
comprendre.  Surtout,  examinez  conlinuellement  les  moyens  de  les  pousser 
avec  grande  diligence,  et  soyez  persuade  qu'i  proportion  de  Fenvie  que 
vous  aurez  de  les  avancer,  si  vous  vous  y  appliquez ,  vous  en  trouverez  les 
moyens. 

Je  m'^tonne  que  le  sieur  Ferry  n'ayt  point  Irac^  tous  les  ouvrages  qui 
sont  a  faire  dans  le  faubourg  Nostre-Dame  et  que  vous  n'ayez  point  encore 
commence  4  y  faire  travailler  avec  toute  la  diligence  que  je  vous  ay  re- 
command^e  si  souvent;  je  vous  dis  la  mesme  chose  du  faubourg  Saint- 
Firmin.  Je  vous  recommande  aussy  de  faire  travailler  en  mesme  temps  a 
tous  les  bastardeaux  qui  doivent  servir  pour  clever  et  soutenir  les  eaux^ 

En  un  mot,  si  vous  voulez  vous  rendre  capable  de  bien  faire,  il  faut  que 
je  voye  que  vous  avez  entrepris  tous  les  travaux  en  mesme  temps  et  que 
vous  me  rendiez  compte  de  tous  les  ateliers  establis,  afin  que  je  connoisse 
par  14  que  vous  sjavez  bien  ce  que  vous  avez  h  faire  et  que  vous  estes  ca- 
pable de  les  conduire  avec  la  diligence  n^cessaire  ^. 

(D^pdt  dc8  fortifications,  Mas.  9o5 ,  167A ,  fol.  173.) 


*  Quelque temps apiH^s,  Colbert ayant  appris  f^rence  les  bastardeaux,  ies  ^cluses,  Clever  les 

par  le  gouverneurde  La  F^re  que  M.  le  Prince  terres  et  g^n^ralemeut  tout  ce  qui  estoit  cod- 

avait  ordonnc  de  faire  inooder  les  environs  de  tenu  au  m^moiredu  sieur  Vaubanpourinonder 

cettc  place,  recommandait  k  de  Lini^res  ctde  facilement  tout  le  tour  de  la  place... »  (Depdt 

tenir  toutes  choses  en  eslat  pour  faire  niettre  detfortif,  167/i,  fol.  19 A.) 
Peaupartout,  c'est-A-dire  de  faire  faire  par  pre-  *  Voir  pi^ce  n"  io3. 

V.  8 
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99.  — A  M.  D'ASPREMONT, 

INGENIEUR. 

Paris,  16  juin  1676. 

Je  vois,  par  le  detail  que  vous  me  faites  dans  la  lettre  que  vous  avez 
prisia  peine  de  m*^crire  le  9  de  ce  mois,  i'estat  auquel  sont  les  travaux 
d'Auxonne,  et  ies  trois  propositions  que  vous  faites  pourle  revestissement 
des  ouvrages  de  majonnerie  de  la  place.  Sur  quoy  je  vous  diray  seule- 
ment  qu'estant  k  present  pr^s  du  Roy,  vous  pouvez  prendre  les  ordres  de 
Sa  Majesty  sur  ce  sujet,  et  que  ma  pens^e  a  toujours  est^  qu'il  falloit  ob- 
server la  plus  grande  solidity  qu'il  seroit  possible  dans  la  construction  de 
ces  sortes  d'ouvrages,  qui  sont  charges  d'un  grand  polds  de  terres,  les- 
quelles,  avant  d'avoir  pris  leur  affaissement,  poussent  avec  assez  de  vio- 
lence pour  renverser  une  ma^onnerie  foible ,  et  que  d'ailleurs  la  violence 
du  canon  en  cas  d  attaque  y  seroit  d'un  grand  effet ,  et  bien  plus  conside- 
rable que  dans  un  mur  de  I'^paisseur  ordinaire. 

Je  ne  doute  pas  que  vous  mettiez  tons  vos  soins  et  vostre  application 
pour  faire  faire  tout  ce  qui  sera  en  cela  le  plus  avantageuxpour  le  bien  du 
service  du  roy.  Ainsy  je  n'ajouteray  ce  mot  que  pour  vous  faire  sf avoir  que 
je  donne  ordre  au  tr^sorier  des  fortifications  de  remettre  au  plus  tost  h 
ladite  place  d'Auxonne  un  nouveau  fonds  de  30,000  livres.  Je  vous  prie 
toujours  de  tenir  la  main  que  ces  deniers  soyent  mesnag^s  avec  toute  1'^ 
conomie  possible  et  que  les  travaux  avancent  avec  une  grande  diligence'. 

(D^p6t  defl  forUficationg ,  Mm.  9o5,  167&,  Tol.  178.) 


100. —  A  M.  DE  VAURAN, 

INGENIEUR. 

Paris,  16  juin  1676. 

La  visite  que  vous  avez  rendue  aux  places  de  Saint-Quentin  et  de  Guise 
a  este  d'unc  Ir^.s-gregide  utility.  Jo  donne  ordro  d'ex^culer  le  march^  que 


'  Colbert  n'avait  garde  d'oublier  une  place  d'Auxonne,  vu  qu^ii  y  a  desjd  longtemps  que 

dontle  Roiavaii  trace  iui-mdme  trois  redoutes,  vous  ne  m'en  avez  pas  inform^  et  que  vous 

lors  de  son  passage  eu  Franche-Oomle.  Aussi  s^vez  que  le  Roy  desire  que  je  luy  en  rende 

^crivail-il  encore  le  1 9  aout  a  d'Aspremont :  comple  en  detail ,  au  moins  tous  les  quinze 

ffJ'ay  esle  surpris  que  vous  ne  m'ayez  point  jours  ou  trois  semaines.  . .  r  (J)4p6t  desfortif. 

fait  s^voir  par  vostr-e  lettre  Testat  des  travaux  1676 ,  fol.  q33.) 
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V0U8  avez  fait  avec  Gruge  \  et  de  Tobliger  k  travaiiler,  avec  loule  la  dili- 
gence possible,  h  remplir  le  cavin  qui  est  devant  les  bastions  du  Colom- 
bier,  Richelieu  et  Longueville.  En  mesme  temps,  j'ay  ^crit  au  sieur  Ferry 
de  s'en  aller  h  Guise  pour  y  tracer  la  contrescarpe,  et  donn^  ordre  au  sieur 
Chantereau-Lefebvre  d'y  faire  travaiiler  avec  la  mesme  diligence^. 

Quoyquej'aye  sujetde  croire,  par  le  compte  que  vous  me  rendez  de 
ceux  qui  sont  employes  dans  chacune  place,  que  les  travaux  sont  assez  bien 
faits,  je  vous  avoue  que  j*aurois  une  tr^s-grande  satisfaction,  si,  dans  les 
marches  d'arm^es,  ou  dans  les  autres  voyages  que  vous  ferez,  vous  pou- 
viez  toujours  en  visiter  quelqu'un  et  me  donner  vos  avis  sur  tous  les  ou- 
vrages  qui  sont  faits  ou  tous  ceux  qui  sont  h  faire.  Je  suis  h.  vous. 

(D^p^tdes  forlifiettions,  Mss.  9o5,  167&,  fol.  176.) 


101.— A  M.  PONCET, 

INTEND  ANT  A  METZ. 

Versaillefi,  7  juillet  1676. 

Pour  reponse  a  vos  lettres  des  18  ct  q 7  du  mois  passe? ,  le  Roy  ma  or- 
donn^  de  vous  faire  sjavoir  que  Sa  Majesty  avoit  donn6  des  ordres  au 
sieur  de  Sain  1-L6  de  faire  un  voyage  ^Metztoutesles  trois  semaines.  Ainsy 
il  est  n^cessaire  que  vous  suiviez  ses  avis,  apr^s  qu'il  les  aura  communi- 
ques h  M.  de  Rochefort ',  en  cas  qu'il  soit  sur  les  lieux  et  qu  il  les  ap- 
prouve.  Mais  lorsque  le  sieur  de  Rochefort  n'y  sera  pas,  il  faut  vous  r^gler 
sur  les  avis  du  sieur  de  Saint-L6,  et  surtout  observer,  lorsqu'il  apportera 
quelque  changement  h  ce  qui  a  est^  r^solu  par  le  Roy,  de  m'en  informer, 
afin  que  j'en  puisse  rendre  compte  h  Sa  Majesty. 

C'est  le  seul  expedient  que  je  vous  puisse  donner  sur  la  proposition  que 
vous  me  faites  d'avancer  de  4  toises  dans  le  foss^  la  face  du  bastion  Saint- 
Louis  de  la  citadelle  de  Metz  qui  a  coul^  et  que  vous  devez  incessamment 


*  Groge  ou  Gnue ,  entrepreneur  des  travaux 
de  Doollens.  —  II  sMtait  charg^  de  rempKr  le 
cavin  dont  il  est  question  dans  la  lettre,  h  rai- 
son  de  A6  sous  la  loise  cube. 

'  Les  plans  et  dessins  de  Vauban  n'ayant 
pas  M  enti^remenl  suivis  dans  la  forliBcalion 
de  Guise ,  Colbert  s^empressa  d'ecrire  an  di- 
rectear  des  travaux  ^qu^il  faudroit  dans  la 
suite  s^y  conforroer  absolumenl  et  recliGer  le 
plus  to8tqu*ii  seroit  possible  les  ouvrages  faits.  r> 

^  Henri-Louis  d'Aloigny,  marquis  de  Roche- 


fort, servit  sous  M.  le  Prince d6s  i643,  eteut 
la  charge  de  capitaine-lioutenant  des  gendar- 
mes-dauphin,  4  la  creation  de  cette  compa- 
gnie  en  i665.  Marechal  de  camp  en  1668, 
lieutenant  g^n^raldesarmtoen  1679.  Ilre^t 
en  1673  le  commandement  des  troupes  qui 
^taient  en  Lorraine  et  dans  les  Trois-Ev^h<^, 
et  obtint  en  1676  le  gouverneroent  de  ces 
provinces.  A  la  fin  de  cetlc  m^me  ann^,  il 
fbt  cr^^  marshal  de  France.  Mort  4  Nancy  le 
99  mars  1676. 
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faire  restablir,  ne  pouvant  d'icy  juger  sur  vos  letlres  ce  qui  peut  eslre  de 
plus  avantageux  au  service  du  roy;  ce  pendant  je  vous  recommande  tou- 
jours  de  faire  travailler  avec  toute  la  diligence  qui  vous  sera  possible. 

Sa  Majesty  m*a  aussy  ordonn^  de  vous  dire  quelle  veut  que  la  ville  de 
Melz  fournisse  moiti^  des  6o,ooolivres  que  le  sieur  de  Saint-L6 a  estim^es 
n^cessaires  pour  la  d^pense  des  ouvrages  a  faire  a  ladite  ville ,  qu'elle  pour- 
voira  incessamment  a  I'autre  parlie  de  cette  sommc  *,  et  que  son  intention 
est  que  vous  passiez  promptement  le  march^  desdits  ouvrages,  afin  d'obli- 
ger  les  entrepreneurs  k  mettre  la  main  h  I'oeuvre  sans  perdre  de  temps  et 
de  les  pousser  avec  grande  force  et  vigueur. 

J  ay  rendu  compte  au  Roy  du  proc^s-verbal  que  vous  m'avez  envoye 
touchant  Testimation  des  maisons  qu'il  faut  d^molir  pour  faire  le  glacis  de 
la  contrescarpe  de  la  citadejle  de  Metz^;  Sa  Majesty  a  fait  le  fonds  de 


'  D^apr^  un  second  devis  fait  par  Tinge- 
Tiieur  SainUL6,  ces  travaux  s'elev^pent  a 
90,000  livres.  Un  arr^t  du  coDseil  imposa 
alors  60,000  livres  sur  les  denrees  qui  se  de- 
bitaient  dans  Metz;  le  surplus  devail  ^tre 
fourni  par  le  tr^or  royal.  Aucun  habitant 
n'ayant  voutu  avancer  la  somme  fix^,  on  de- 
cida  que  le  corps  des  metiers  serait  oblig^  k  la 
fournir,  et  Colbert  ^crivit  le  9  septembre  sui- 
vant  k  rintendanl : 

«J'ay  fait  cxpedier  Tarresl  du  conseil  neces- 
saire  pour  cct  efifet,  lequcl  je  vous  enverray 
dans  trois  ou  quatre  jours.  Je  vous  prie  de  te- 
nir  la  main  qu'il  soit  poncluellement  ex^ute. 
Cependant  comme  ii  est  de  grande  consequence 
de  faire  faire  ces  ouvrages  avec  toute  la  dili- 
gence possible,  je  donneordre  au  tr^sorlerdes 
fortifications  de  vous  remeltre  i5,ooo  livres 
sur  ledit  fonds  de3o,ooo.  Prenez  bien  garde, 
sUl  vous  plaist,  que  ces  deniers  soyent  mesna- 
g^  avec  grande  ^nomie,  et  utilement  em- 
ploy^. Au  surplus, je  ne  voiis  recommande  pas 
moins  Ihs  autres  travaux  de  la  citadelle  dont 
vous  connoissez  Timportance . .  ,7> 

Le  16  mars  1676,  Colbert  ajoulait : 

«Puisquc  les  d^penses  faites  par  la  vilic  de 
Metx  ont  presque  consomm^  les  3o,ooo  livres 
que  le  Boy  a  fourniespour  son  tiers,  et  la  plus 
grande  partie  des  60,000  livres  que  ladite  ville 
avoitaccorddes,  vous  pouvcz  faire  entendre aux 
echevins  que  Sa  Majesty  continuera  toujours 
volontiers  &  donner  un  tiers  du  fonds  qu'il  fau- 
dra  pour  ces  ouvrages,  pourvu  quo  ia  ville  ^u 


fournisse  aussy  de  sa  part  deux  tiers,  ainsy 
qu'elle  a  fait  par  le  passe.  Lorsque  vous  aurez 
fait  cet  establissement,  vous  pourrez  me  faire 
s^voir  quelle  somme  la  ville  se  sera  obligee  de 
bailler,  afin  que  j*y  pourvoye  k  proportion, 
pour  le  tiers  de  Sa  Majesty ...))( Depdt  des 
fortif,  1675,  fol.  3/i.) 

*  Voici  les  recommandations  que ,  le  1 5  mai 
precedent,  Colbert  faisait  k  Tintendant  k  re- 
gard des  maisons  qu'il  ^tait  n^cessaire  de  ra- 
ser  pour  le  glacis  de  cetle  citadelle. 

« II  faut  voir  les  contrats  d'acqnisition  de 
cclles  qui  ont  este  vendues  depuis  vingt  ans,  les 
parlages,  baux  k  loyer  et  autres  titres  concer- 
nant  la  propri^t(^  et  jouissance  desdites  maisons, 
et  quand  Ton  auroit  les  pieces  d'une  partie, 
dies  pourroient  suffire  pour  faire  Testimation 
du  tout  et  en  fixer  le  prix.  C'est  pourquoy,  si 
vous  ne  vous  esles  pas  encore  fait  repr^nter 
ces  pieces,  le  Roy  veut  que  vous  travailliez  in- 
cessamment k  vous  les  faire  rappoKer,  n'cstaut 
pas  question  d'une  estimation  d'experts,  mais 
de  voir  par  ces  pieces  la  veritable  valeur  deces 
maisons  pour  en  rendre  compte  a  Sa  Majesty. 
Cependant  il  sera  bon  de  disposer  toujours  Ics 
propnetai  res  desdites  maisons  ^  en  faire  rebastir 
d'autres  dans  la  ville  aux  lieux  que  vous  me 
proposez,  afin  qu'aussytost  qu'il  aura  est^ 
pourvu  a  leur  remboursement,  ils  puissent 
faire  travailler  k  la  construction  des  nouvelles 
maisons.  .  . "  {Dejjdl  des  fortif .  16 7/1,  fol. 
i/ii.) 
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70,000  livres  que  vous  demandez  pour  cet  effet.  Ainsy  vous  |)9uvez  sans 
diflicull^  les  faire  rascr,  et  je  vous  enverray  de  Targent  lorsque  vous  me 
marquerez  en  avoir  besoin. 

(D^pdt  des  fortifications,  Mss.  9o5,  i(r]h ,  fol.  197.) 


102-    AU   SIEUR  CHANTEREAU, 

INTEJNDANT  DES  FORTIFICATIONS\ 

Versailles,  1 1  juillct  167/1. 

Le  Roy  m'ordonne  de  vous  envoyer  ce  courrier  expris  pour  vous  dire 
que  Sa  Majesty  veut  que  vouspartiez,  aussytost  que  vous  Taurez  re^u,  pour 
vous  en  aller  k  La  Capelle  et  travailler  au  rasement  de  cette  place  d'une 
autre  mani^re  qu'il  n'a  cst^  fait  cy-devant.  Pour  eel  effet,  Sa  Majesty  veut 
qu'en  mesme  temps  que  vous  partirez ,  vous  envoyiez  des  gardes  de  M.  de 
Bridieu*,  ou  tds  autres  hommes  que  vous  voudrez  pour  faire  trouver  dis 
le  lendemain  le  plus  grand  nombre  qu'il  sera  possible  des  paysans  des  en* 
virons  de  ladite  place  de  La  Capelle,  pour  travailler  incessamment  h  ce 
rasement.  J'ecris  au  sieur  de  Bridieu,  par  ordre  de  Sa  Majestd,  la  lettre 
dont  je  vous  envoye  copie,  afin  qu'il  vous  donne  toute  la  seuret^  et  toute 
I'assistance  qui  pourront  d^pendre  de  luy.  Mais  sur  cette  mati^re,  ne  vous 
rendez  pas  diilicile;  partez  avec  ce  qu'il  pourra  vous  donner,  et  hasardez 
mesme  quelque  chose  pour  faire  en  cela  ce  qui  est  du  bien  du  service  du 
roy  et  avec  la  diligence  n^cessaire. 

Sa  Majesty  veut  done  qu'employant  nuit  et  jour  le  plus  grand  nombre 
de  paysans  que  vous  pourrez,  vous  renversiez  toute  la  majonnerie  qui  est 
encore  sur  pied,  dans  les  foss(5s,  en  sorte  que  vous  les  combliez  enti^re- 
ment,et,  s'il  est  possible,  que  vous  renversiez  de  mesme  les  lerrasses  des 
rcmparls. 

Sa  Majesty  veut  de  plus  que  vous  rasiez  entiferement  les  bastimens  qui 
sont  au  dedans  de  cette  place,  c'est-a-dire,  le  logement  du  gouverneur,  les 
magasins,  les  corps  de  garde,  les  logemens  des  soldats,  les  maisons  des 


*  Cbanlereau-Lcfebvre  (voir  IV,  Routes  et 
Canaux,  page  669),  iDtendant  des  fortifica- 
tions el  tresorier  de  France  a  Soissons. 

*  Louis  de  Bridieu  avait  servi  longtemps 
dans  rinfanterie  quand,  en  t6kk,  il  fut  fait 
lieutenant- colonel  du  regiment  du  due  de 
(juise.  Deux  ans  apr^,  il  fut  nommt^  lieute- 
nant du  roi  a  Guise  et,  en  1 06 9,  marechal  de 


camp.  II  defendit,  en  i65o,  la  ville  de  Guise 
coiilrclcs  EspagnoiSfSOulint  vingt-qualre  jours 
de  tranche  ouverte,  et  les  for^a  k  lever  le 
siege.  En  r^ompensede  ce  service,  Louis XIV 
lui  donna,  en  i659,  les  domaines  de  cette 
ville  pour  en  jouir  sa  vie  durant.  Gouverneur 
de  Guise  depuis  1675  jusqu^a  sa  mort,  le 
6  mars  1677. 
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habitans  en  cas  qu'il  y  ea  ayt,  et  g^n^raiement  tout  ce  qui  est  en  dedans 
de  cette  place ,  en  sorte  qu'il  ne  puisse  plus  rester  aucun  habitant.  Quoyque 
je  croye  qu'il  y  aura  assez  d'argent  a  Guise  pourpouvoir  prendre  avec  vous 
3  h  4,000  livres  pour  employer  k  ce  rasement,  je  ne  laisse  pas  encore  de 
vous  envoy er  lioo  pistoles  par  ce  courrier,  afin  querien  ne  vous  retarde, 
et  que  vous  puissiez  partir  sur-le-champ  pour  aller  faire  ce  travail,  dont 
vous  pouvez  assez  facilement  connoistre  la  consequence.  En  cas  mesme  que 
pour  faire  ce  rasement  avec  plus  de  diligence,  vous  estimassiez  k  propos 
de  faire  une  plus  grande  d^pense,  trouvez  les  moyens  de  pouvoir  prendre 
de  I'argent  k  Guise  ou  aiileurs,  et  en  me  le  faisant  s^avoir  je  ne  manque- 
ray  pas  de  vous  en  envoyer  sur-ie-champ. 

J'estime  n^cessaire  que  vous  meniez  avec  vous  quelqu'un  des  conduc- 
teurs  de  Guise,  en  cas  que  vous  en  ayez,  et  des  marons  et  charpentiers, 
pour  d^molir  les  bastimens. 

Lorsque  vous  serez  k  La  Gapelle,  si  vous  aviez  avis  que  ies  ennemis 
eussent  pass^  quelqu'une  des  rivieres  de  Meuse  ou  Sambre,  et  qu*iis 
fussent  en  eslat  de  venir  jusqu*a  La  Gapelle,  ne  manquez  pas  de  faire 
mettre  a  I'instant  mesme  le  feu  k  tons  les  logemens  qui  sont  au  dedans 
de  cette  place*. 

Ne  manquez  pas  aussy  de  me  faire  sgavoir  s'il  y  a  une  ^glise,  et  com- 
bien  il  y  a  de  maisons  d'habitans  alentour  de  cette  place,  et  a  quelle  dis- 
tance elles  sont. 


(D^pdt  des  fortifications ,  Mss.  ao5 ,  167&,  fol.  100.) 

«Je  parieray  au  Roy  deia  proposition  que 
vous  me  faites  d*accorder  aux  habitans  du 
boiirg  ies  mal^riaux  de  la  demolition  pour  leur 
donner  moyen  de  bastir  one  ^lise  dans  ledit 
boui^. 

nJe  ne  doute  pas  qne  Sa  Majesl^  ne  ieur 
fasse  volontiers  cette  grice"*",  roais  ii  faut  at- 
tendre  de  s^avoir  plus  particuli^rement  ses  in- 
tentions ...» {D^pdtdetfort^.  1 67/i ,  fol.  1 1 A , 
395  et  aSi.) 


^  Cbantereau  d^tniisit  par  ie  feu  la  plus 
grande  partie  des  logements  demeures  dans  la 
place  de  La  Gapelle  et  fit  faire  plusieursbr^ches 
aux  remparts  qui  ^talent  dans  leur  entier.  Col- 
bert lui  avait  seulement  recommande  d^epai^er 
la  chapelle  de  cette  place;  malheureusement 
elle  fut  incondite.  Aussi,  tout  en  felicitant 
cet  intendant  de  la  diligence  avec  laquelle  il 
avait  ex^ui^  ses  ordres,  Colbert  lui  adressait 
queiques  observations  sur  cet  accident,  et  il 
ajontait : 

*  Ordinairement  ces  sorles  de  faveurs  ^taient  aecord^s  par  le  Roi.  Ainsi ,  an  mois  de  mai  prece- 
dent, les  mat^riaux  provenant  des  d^oUtions  de  Donchery  et  de  Moozon  avaient  6t&  donn^  h  farche- 
v^ae  de  Reims,  sur  sa  demande,  pour  I'agrandissement  de  T^ise  paroissiale  de  Sedan.  Geox  de  La 
Gapelle  furent  employ^  a  la  construcUoD  d'une  ^glise,  pour  laquelle  mdme  le  Roi  donna  t,6oo  livres, 
ftafin  de  la  rendre  plus  belle  et  pluspropre  au  culte.T>  {Dipdt  d$» forty.  1676,  fbl.  11  A.) 
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103.  —  A  M.  DE  LlNlfeRES, 

INTENDANT  DE8  FORTIFICATIONS. 

Versailles ,  i  o'aoust  1 67  /i . 

J'ay  regu  la  lettre  que  vous  m'avez  ^crite,  le  5  de  ce  mois,  avec  la  copie 
des  march^  que  yous  avez  passes  en  dernier  lieu  pour  les  travaux  de  La 
F^re.  Sur  quoy  je  vous  diray  que  I'adjudication  que  vous  avez  faite  a 
7 1  livres  pour  chaque  toise  [courante]  de  magonnerie  des  bastardeaux  me 
paroist  assez  ch^re,  vu  que  je  s^ais  que  la  fondation  en  ce  lieu-la  en  est 
facile.  Je  ne  crois  pas  qu'un  bastardeau  ayt  une  toise  de  large,  et  h  Paris 
elle  ne  revient  pas  h  si  haut  prix. 

Appliquez-vous  toujours  k  connoistre  en  detail  la  juste  valeur  des  mat^- 
riaux  qui  entrent  dans  chaque  toise  de  ma^onnerie,  afin  de  vous  rendre 
dans  pen  habile  en  ces  mati^res  et  de  faire  faire  les  ouvrages  k  meilleur 
compte  y  s'il  est  possible. 

Je  trouve  aussy  que  la  fa^on  du  cent  de  solives  mises  en  oeuvre  h  80  livres 
est  assez  ch^re,  en  donnant  icy  a  pen  pr^s  la  mesme  sonune,  quoyque  les 
ouvriers  y  gagnent  beaucoup  moins,  les  vivres  y  constant  bien  plus  qu'^ 
La  F^re'. 

Puisque  vous  avez  est^  oblig^  de  d^tourner  les  eaux  du  moulin  de  Bau- 
lor,  il  sera  bon  que  vous  fassiez  Tc^valuation  de  la  non-jouissance  dudit 
moulin,  afin  d'en  remboui*ser  M.  de  Manicamp,  et  que  vous  fassiez  re- 
prendre  auxdites  eaux  leur  cours  ordinaire  le  plus  tost  qu*il  sera  possible^. . . 

(D^pdt  des  fortifications,  Mes.  9o5,  167&,  fol.  aaO.) 


104.  — AU  MfiME. 

Versailles,  16  septetnbre  167/i. 

J'ay  reyu  vostre  lettre  du  1 3  de  ce  mois.  Vous  trouverez  cy-joint  I'ordre 

^   Doe  autre  fois,  Colbert  lui  doona   de  compose.  II  faudroit  que  vous  fissiei  la  mesme 

nouveaux  consdb  :  chose  de  lous  les  autres  ouvrages  et  que  vous 

«Pour  vous  inslruire,  il  seroit  n^cessaire  m^en  rendissiez  compte eo  detail, pour  me  faire 

que  vous  fassiez  faire  ua  tois^  exact  de  toutcs  connoistre  que  vous  donnez  toute  vostre  appli- 

les  terres  qu*il  (aut  tirer  des  fosses  et  transpor-  cation  pour  vous  rendre  capable  de  servir  le 

ter,  toiser  la  longueur  du  chcmin  qu^il  y  a  ^  roy  dans  ces  sortes  d^emplois...^  (DSp4t  dw 

faire,  voir  combien  un  homme  par  jour  pent  fortif,  167^^,  fol.  91 5.)  —  Voir  pi^  n'gS. 

(aire  d^ouvrage,  et  ainsy  multiplier  le  norobre  ^  Voir  pi^  n°  169  el  note, 
d^hommes  dont  chacun   de  vos  ateliers  est 
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du  roy  que  vous  avez  demands  pour  faire  travailler  h  corv^es,  aux  ou- 
vrages  de  terre  de  La  Fere  et  de  Ham ,  les  habitans  des  paroisses  d^pen- 
dantes  des  gouvernemens  de  Ghauny,  Goucy,  Noyon  et  Laou,  qui  ne  sont 
^loign^es  desdites  places  de  La  F^re  et  de  Ham  que  de  3  ou  &  lieues  au 
plus^  Appliquez-vous  soigneusement  k  faire  ex^cuter  au  plus  tost  ledit 
ordre,  afin  de  faire  avancer  ces  ouvrages  avec  toule  la  diligence  possible, et 
particuli^rement  les  parapets  des  remparts,  les  demy-lunes  et  les  contres- 
carpes.  Gependant  je  donne  ordre,  cet  ordinaire,  au  tr^sorier  des  forti- 
fications d'envoyer  a  La  Fere  un  nouveau  fonds  de  20,000  livres,  et  aus- 
sytost  que  vous  m'aurez  fait  s^avoir  par  un  m^moire  exact  la  somme  qu'il 
faudra  pour  achever  les  travaux  ordonn^s  par  le  Roy  pour  la  fortification  de 
cette  place  et  contenus  au  devis  de  M.  de  Vauban ,  j'en  rendray  compte  h 
Sa  Majesty  pour  y  pourvoir. 

A  regard  des  six  villages  du  gouvernement  de  Noyon  que  vous  m'avez 
marqu^  appartenir  k  madame  la  duchesse  de  Pecquigny^,  vous  les  trouve- 
rez  compris  dans  la  liste  des  villages  qui  doivent  travailler  k  corv^es,  k  La 
F^re  €t  k  Ham ;  mais  il  faudra  que  vous  les  en  d^chargiez  sans  consequence 
k  la  pri^re  que  ladite  dame  vous  en  fera'.  Faites-luy  s^avoir  que  je  vous 
Tay  ^crit. 

(D^p^t  des  fortifications,  Mss.  906,  167&  ,fol.  96s.) 


'  fvJ'ay  este  surpris ,  ecrivait  sept  joui^  au- 
paravant  Colbert  h  de  Lini^res,  de  recevoir  les 
listes  de  toutes  les  paroisses  d^pendantes  des 
gouvernemeDS  de  Ghauny,  Goucy,  Noyon  et 
Laon,  vuqueje  vous  avois  seulement  demande 
celles  des  paroisses  desdits  gouvernemens  qui 
sont  4  3  ou  /i  lieues  au  plus  des  places  de  La 
F6re  ou  de  Ham.  Prenez  bien  garde  a  Tavenir 
de  mieux  entendre  et  ex^cuter  les  ordres  que  je 
vous  donne ,  d^autant  que  lous  ces  details  sont 
pr^judiciables  au  service  du  roy.  Pour  rem^ 
dier  promptement  k  ce  mal ,  ne  manquez  pas  k 
m'envoyer  par  le  premier  ordinaire  une  liste 
dans  la  forme  que  je  vous  Tay  demand^e ,  des 
villages  &  3  ou  A  lieues  de  La  F^re  el  de  Ham.  y> 
(D^tdeM/orlif.hl  a53.) 

*  Auroois  de  roai  pr^^ent,  la  duchesse  de 
Pecquigny  avail  tenu  sur  les  fonts  baptismaux 


avec  le  due  de  Ghaubes,  son  fils,  un  enfant 
de  la  duchesse  de  Ghevreuse,  fille  atnee  de 
Golbert.  ( Voir  IV,  Adminiitratum  provinciaie, 
pito  0*97.) 

^  G^^tait  une  faveur  bien  exceptionnelle,  et 
en  faisant  celte  recommandation  4  Tintendant, 
Golbert  oubliait  sans  doule  qu^il  lui  avail  ^crit 
le  1 1  juillel  pr^c^enl : 

ft  J'ay  re(:u  un  billet  de  vous ,  du  8  de  ce  mois , 
par  lequel  vous  me  mandez  que  vous  allez 
exempter  les  habitans  des  terres  de  M.  de  Ma- 
nicamp  des  corv^.  Sur  quoy  je  vous  dir^y 
que  je  ne  vous  en  ay  point  ^cril,  el  que  de 
quelque  cosl^  que  vous  viennenl  cessorles 
d^inslances,  vous  ne  devez  point  y  d^f^rer 
pour  qui  que  ce  soil...»  (DSpSt  de*  fort^, 
i67/i,fol.  199.) 
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105.  — A  M.  BOUCHU, 

INTENDANT  A  DIJON. 

Versailles,  aa  septembre  167^. 

Par  ma  lettre  du  1 4  f^vrier  dernier,  je  vous  ay  ^crit  que  le  Roy  vouloit 
qu'on  fist  cette  ann^e  h  Auxonne  le  demy-bastion  sur  la  Sadne,  et  les  bas- 
tions de  B^chau,  Royal  et  du  Gygne,  et  Sa  Majesty  faisoit  estat  que  ces 
bastions  et  leurs  courtines  seroient  fortavanc^s  k  present;  cependant  il  se 
Irouve  qu'il  n  y  a  que  le  demy-bastion  qui  soit  ^lev^  de  9 1  pieds,  et  le  bas- 
tion de  B^chau  fond^,  suivant  les  m^moires  que  j'en  ay  re^us. 

Gomme  cette  place  est  toujours  de  la  mesme  consideration  dans  Tesprit 
de  Sa  Majesty,  vous  pouvez  facilement  connoistre  combien  elle  a  peu  de 
sujet  d*estre  satisfaite  du  peu  de  travail  qu'il  y  a  est^  fait;  et  quoyque 
peut-estre  la  presence  de  Sa  Majesty  et  la  conqueste  qu'elle  a  faite  de  la 
Franche-Gomte  pent  avoir  diverty  des  ouvrages  pendant  ce  temps-1^, 
comme  tout  a  est^  finy  des  le  qo  juin,  Ton  auroit  pu  beaucoup  avancer 
ces  travaux  depuis  le  temps  si  on  avoit  travaill^  de  la  mani^re  qu'il  se 
pratique  dans  les  autres  places. 

Je  veux  croire  encore  que  la  mort  de  Bernard^  et  les  incertitudes  d'An- 
g^art  peuvent  avoir  donn^  lieu  k  quelque  retardement;  mais,  comme  il  est 
impossible  que,  dans  des  affaires  de  cette  nature,  il  nV  ayt  toujours  quelque 
difficulty  k  surmonter,  il  me  semble  qu'avec  Tapplication  el  Taulorit^  du 
roy  que  vous  avezen  vos  mains  on  pent  bien  en  surmonter  de  plus  grandes 
que  celles-R.  Je  vous  prie  done  de  vous  en  aller  k  Auxonne  aussytost  que 
vousaurez  reju  ces  lignes,  d'examiner  avec  soin  tout  ce  qui  se  pent  faire 
pour  forcer  ces  ouvrages  et  les  avancer  d'une  autre  mani^re  que  par  le 
pass^;  et  faites  en  sorte  que  dans  les  deux  mois  d'octobre  et  de  novembre, 
pendant  lesquels  on  pent  travailler  encore  k  la  ma^onnerie,  vous  puissiez 
non-seulement  fonder  les  deux  bastions  et  les  deux  courtines  qui  restent  k 
faire,  mais  mesme  les  Clever  le  plus  qu'il  sera  possible;  et  ensuite,  bicn 
employer  le  temps  de  I'hyver  que  Ton  ne  pourra  travailler,  pour  faire  un 
grand  amas  de  mat^riaux,  et  recommencer  le  travail  d^s  le  mois  de  fc^vrier. 
11  est  n^cessaire  que  vous  fassiez  de  ce  travail  vostre  principale  operation, 

^  Bernard  et  AngUrt  s'^taieal  associ^  pour  d^harger  la  veuve  de  Bernard  qu^apr^  avoir 

enireprendre  les  fortifications  d^ Auxonne.  Ber-  eu  Tassurance  que  les  travaux  ex^t^  ^taient 

nard  t'tant  mort,  Anglart  resta  seul  charge  de  proportionn^  aux  soromes  qui  avaient  H6 

Texecution  du  mdrrh<^.  Colbert  ne  conscntit  a  payi^es  par  le  Tr^r. 
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n'y  ayant  assur^ment  rien  que  le  Roy  ayt  plus  k  coeur  que  i'avancement  der. 
travaux  de  cette  place. 

Dans  tous  ces  travaux,  vous  devez  observer  qu'il  faut  les  conduire  en 
sorte  que  la  place  ne  se  trouve  jamais  ouverte  et  qu'elle  puisse  estre  en  es- 
tal  d'estrc  bien  d^fendue  dans  le  mois  d'avril  prochain. 

Pour  parvenir  k  cette  diligence,  si  Anglart  vous  paroist  assez  habile 
pour  cela,  vous  devez  Tobliger  k  demeurer  continuellement  sur  les  lieux; 
mais  il  faut  aussy  que  vous  luy  donniez  toutes  les  assistances  qui  seront 
n^cessaires  pour  faire  ces  amas  de  mat^riaux  et  pour  les  autrcs  besoins 
qu'il  pourra  avoir.  Et  en  cas  que  vous  trouviez  que  la  pierre  dont  il  doit  se 
servir,  suivant  son  premier  march^,  ne  soit  pas  bonne,  et  qu  il  soit  oblig^ 
d'en  prendre  plus  loin,  vous  devez  juger  s'il  y  eschet  quelque  petite  aug- 
mentation de  prix,  et  le  faired  Vous  pourriez  mesme  chercher  dans  la 
province  d'autres  entrepreneurs  pour  leur  donner  d'autre  travail ,  et  esta- 
blir  deux  ateliers  el  deux  entrepreneurs. 

Je  conclus  en  vous  disant  que  je  vous  enverray  tous  les  fonds  que  vous  me 
marquez  estre  n^cessaires.  Et  comnie,  de  ma  part,  je  ne  manqueray  point 
a  tout  ce  que  vous  me  demanderez,  faites  en  sorte  que  le  Roy  soit  aussy 
satisfait  en  voyant  avancer  ces  travaux  avec  la  diligence  que  Sa  Majesty 
desire  ^. 

(D^p6t  dee  fortifications ,  Mas.  9o5 ,  167A ,  fol.  973.) 


106.  — A  M.  DE  SEUIL, 

GOMMISSAIRE  GENERAL  DE  MARINE  A  BREST. 

Paris,  a  octobre  167^. 

L'on  me  donne  avis  qu'il  y  a  quantity  de  soldats  malades  des  garnisons 


^  D^apr^  la  reponse  de  Tiiitendant,  Col- 
bert accorda  une  augmentation  de  3  iivres  par 
toise  cube  de  ma^onnerie  au  sieur  Anglart,  qui 
elait  oblige  d'aller  chercber  ses  pierres  dans 
des  carri^res  ^loignees  et  qui  avait  souflert  de 
Texp^tiondu  Boi  en  Franche-Gouil^,  puisque 
Ton  s^^tait  servi  de  ses  bateaux  pour  les  trans- 
ports militaires.  (Depdt  det  fortific,  167/i, 
fol.  989.) 

^  Ayant  appris  un  pen  plus  tard  que  d^As- 
preroont  avait  fait  cesser  les  ouvrages  de  ma- 
^nnerie  et  de  terre,  Colbert  Ini  ^crivit,  le 
.3o  novonjbre  suivani  : 


vComme  vous  s^avez  par  vous-mesme  et  par 
Testat  ou  sont  les  enneoiis,  corobien  il  est  im- 
portant de  mettre  Auxonne  en  defense,  je  vous 
diray  seulement  qu^il  est  n^easaire  que  vous 
la  regardiez  comme  la  place  la  plus  imporiante 
du  royaume,  et  que  sur  ce  foodement  voos 
employiez  tout  ce  que  vous  pouvez  avoir  d'io- 
daslrie  pour  la  mettre  en  eslat  de  pouvoir  re- 
sister  aux  ennemis,  en  cas  qu^elle  fustaltaquee 
au  printemps  prochain ;  et  c^est  ce  que  je  ne 
puis  assez  vous  dire  et  vous  recommander.  t) 
(Depdt  det  foHif.  1676 ,  fol.  333.) 
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de  Brest  et  de  Belle-lie ,  parce  que  leurs  logemens  sonl  mal  exposes  et  en 
mauvais  estat.  Gomme  il  est  k  propos  de  rem^dier  au  plus  tost  aux  acci- 
dens  qui  en  pourroient  arriver,  je  vous  prie  d'en  faire  faire  incessamment 
une  visite  exacte  par  quelqu'un  entendu  en  ces  mati^res,  et  ensuite  de 
donnerles  ordres  n^cessaires  pourles  faire  restablir  sans  perte  de  temps, 
en  sorte  que  les  soldats  y  puissent  estre  bien  et  commod^ment  log^s. 

Au  surplus,  aussytost  que  vous  me  ferez  sjavoir  le  fonds  dont  vous 
aurez  besoin  pour  ce  travail,  je  ne  manqueray  pas  de  vous  le  faire  re- 
mettre. 

(D6pdt  des fortifications,  Mes.  9o5,  1676, fol.  983.) 


107.  — A  M.  DE   MORANGIS, 

INTENDANT  A  METZ. 

Paris,  6  octobre  1674. 

J'ay  est^  bien  ayse  d'apprendre  par  vostre  lettre  I'exp^dient  que  vous 
avez  trouv^  pour  permettre  aux  corv^es  du  gouvernement  de  Metz  d*aller 
faire  leurs  vendanges,  en  donnant  7  sols  et  demy  par  jour  h  chacun  des 
soldats  de  la  garnison  qui  travaillent  h  cette  place.  Gomme  cet  accommo- 
dement  est  avantageux  au  service  du  roy,  vous  devez  seulement  prendre 
garde  k  present  que  le  travail  que  lesdits  soldats  font  soit  utile,  parce  que 
souvent,  si  on  ne  les  observe  de  pr^s,  ils  ne  travaillent  qu'Ji  demy.  Mais 
je  ne  doute  pas  que  par  la  grande  application  que  vous  y  donnerez  et  par 
vostre  presence  vous  n'en  tiriez  plus  d'avantage  que  desdites  corv^es. 

Je  n'entre  point  dans  le  detail  de  la  conduite  des  ouvrages  qu'il  faut 
faire,  parce  que  je  vous  en  crois  particuli^rement  inform^,  que  M.  de 
Montbron^  qui  est  particuli^rement  entendu  en  ces  mati^res,  est  sur  les 
lieux,  et  que  le  sieur  de  Saint-L6  doit  y  aller  tons  les  quinze  jours.  G'est 
pourquoyje  suis  persuade  que,  connoissant  autant  que  vousfaites  la  conse- 
quence des  travaux  de  cette  place,  vous  les  ferez  avancer  avec  toute  la  di- 
ligence possible.  Surtout  je  vous  prie  de  faire  en  sorte  de   la  mettre 


^  FraofoiB  de  Montbron  de  Tourvoye,  n^  le 
sSmai  i639,  s^^tait  distingu^  dans  le  Fo- 
ment de  Picardie,  on  il  ^tait  dej^  capitaine 
lorsque  le  Cardinal  lui  donna  en  1660  la 
tieatenanoe  de  ses  mousquetaires.  Marshal 
de  camp  en  167^ ,  il  oblint  le  commandement 
de  la  fironti^re  de  Gbampague,  depuis  Cbar- 
leville  jusqu'd  Verdun,  puis  celui  de  la  ville 


de  MeU;  4  la  fin  de  Tann^,  il  fut  nomme 
lieutenant  g^n^l  d'Artois  et  gouverneur 
d' Arras.  Lieutenant  g^n^ral  des  arm^  en 
1677,  gouverneur  de  Mons  en  1678,  lieute- 
nant g^n^ral  en  Flandre  et  gouverneur  de 
Toumay  en  1679,  enfin  gouverneur  de 
Cambrai  en  1681.  —  Cette  note  complete 
celle  du  W  volume,  Finances  y  page  thh. 
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pendant  cet  hyver  en  estat  que  le  Roy  n  ayt  plus  sujet  de  craindre  qu'elle 
soit  attaqu^e  dans  \e  commencement  de  la  campagne  de  I'ann^e  pro- 
chained 

(Dtfpdtdes  fortifications,  Mm.  9o5,  1676, fol.  287.) 


108.  — A  M.  DE  BRETEUIL, 

IINTENDANT  A  AMIENS. 

Versailles,  i3oclobrc  167/1. 

J*apprends  que  vous  avez  fait  faire  un  rabais  de  i  o  sols  sur  chacune 
loise  cube  de  terrc  et  de  gazonnemenl  k  faire  pour  les  parapets  des  bas- 
tions d'Ardres,  et  qu  ainsy  vous  I'avez  r^duite  de  4o  a  3o  sols;  je  ne  doute 
pas  que,  parle  soin  et  I'application  que  vous  donnerez  dans  les  nouvelles 
adjudications  que  vous  ferezdes  ouvrages  des  places  de  Picardie,  vous  ne 
trouviez  le  moyen  de  diminuer  consid^rablement  le  piix  desdits  ouvrages 
et  de  mesnager  les  deniers  du  roy  avec  toute  I'^conomie  possible. 

Gependant  j'attends  les  m^moires  que  vous  devez  m'envoyer  des  travaux 
qui  ont  est^  fails  cette  annde  auxdites  places  et  de  ceux  qui  seront  encore  a 
y  faire  Fannie  prochaine,  afin  d'en  pouvoir  rendre  compte  incessamment 
au  Roy. 

Vous  trouverez  cy-joint  la  lettre  du  Roy  qui  vous  est  n^cessaire  pour 
faire  couper  dans  les  bois  du  comte  d'Egmont  les  arbres  qu'il  vous  faudra 
pour  faire  les  fraises  et  les  palissades  de  DouUens^.  En  cas  qu'il  n'y  en 
eust  pas  la  quantity  dont  vous  pourrez  avoir  besoin  ou  que  vous  en  puissicz 
avoir  h  meilleur  compte  dans  la  forest  de  Lurheux^  appartenant  a  la  maison 
de  Longuevillc,  vous  pourrez  en  traitor  avec  les  officiers  de  cette  terre,  qui 
m'ont  offert  de  les  donner  a  juste  prix. 

(D^pdt  des  fortifications ,  Mss.  9o5,  167/i,  fol.  991.) 


*  Le  ni^me  jour,  Colbert  informait  de 
Montbron  que  le  Roi  avait  ^te  fort  satisfait  du 
soin  qu'il  preoait  de  faire  avancer  les  travaux 
de  Metz.  II  iui  annon^ail  Farrivee  de  Ting^ 
oieur  Saint-L6,  et  le  priait  de  conferer  avec 
Iui  et  de  Iui  donner  des  avis  sur  ce  qu'il  esti- 
mait  k  propos  de  faire  pour  fortifier  la  place. 

'  Onze  jours  auparavant,  Colbert  Iui  avait 
d^ja  ^crit  k  ce  suje'.  : 

(vj'ay  rendu  compte  au  Roy  de  la  proposi- 


tion que  vous  m'avez  faite  de  prendre  les 
fraises  el  palissades  necessaires  pour  Doullens 
dans  les  bois  d'Auxy*,  appartenant  au  comte 
d'Egmont.  Comme  Sa  Majesty  Ta  approuvee, 
vous  pouvcz  sans  difficult^  faire  travailler 
incessamment  a  en  couper  la  quanti^  doul 
il  sera  besoin  pour  la  fortification  de  c«Ue 
place. »  (Dep6l  detfortif,  1676,  fol.  a88.) 

^   Arrondissement  et  canton  de  Doullens 
(Somme). 


•  Auxy-lc-ChAt«aii,  arrondisi^cmenl  de  Saint-Pol-sur-Ternoisc  (Pas-de-Calais). 
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109.  — AL  MfeME. 

Versailles,  ao  oclobi*e  167/1. 

Je  vois  clairenient,  par  le  detail  cjue  vous  me  faites  dans  voslre  lettre 
du  19  de  ce  mois,restat  des  Iravaux  de  chacune  des  places  dc  Picardie 
qui  sont  du  cosl^  de  la  mer,  dont  vous  venez  de  faire  la  visite.  Yen  feray 
la  lecture  au  Roy,  et  je  ne  doute  pas  que  Sa  Majesty  nc  soil  Ir^s-satisfailc 
du  comple  que  vous  en  rendez  et  des  ordres  que  vous  avez  donnas  pour 
faire  finir  incessamment  les  ouvragcs  qui  rcslenl  encore  h  parachever. 

Touchantla  proposition  que  vous  me  faites  de  passer  un  march^  pour 
Tentret^nement  de  lous  les  ouvrages  de  terre  d'Ardres  et  ensuile  de  toutes 
les  autres  places  de  Picardie,  je  dois  vous  dire  qu'il  sera  difficile  que  cela 
rdussisse,  h  moins  que  vous  ne  fassiez  faire  un  devis  exact  de  tons  les  ou- 
vrages qui  doivent  estre  entretenus,  et  que  les  gouverneurs  et  majors  des- 
dites  places  ne  prennent  un  soin  particulier  de  les  faire  conserver,  auquel 
cas  la  d^pense  qu'il  faudra  faire  pour  ledit  entret^nement  sera  pen  consi- 
derable; mais  si  les  gouverneurs  et  majors  n'en  ont  pas  soin,  quelque 
marche  que  vous  fassiez  avec  un  entrepreneur,  il  luy  sera  impossible  de 
Tex^cuter.  C'est  pourquoy  vous  devez,  dans  toutes  les  places,  exciter  forte- 
ment  les  gouverneurs  et  majors  de  bien  conserver  les  ouvrages  de  terre 
des  glacis,  contrescarpes,  cbemins  converts,  escarpes  des  fosses  et  para- 
pets des  bastions,  leur  faisant  connoistre  qu'apr^s  une  dispense  aussy  con- 
siderable .que  celle  que  le  Roy  a  faite  jusqu'^  present,  si  leurs  places  se 
ruinent,  Sa  Majesty  s'en  prendra  k  eux. 

Lorsque  vous  les  aurez  bien  excites,  si,  de  concert  avec  eux,  vous 
trouvez  quelque  entrepreneur  qui,  pour  une  somme  modique,  veuille  les 
enfretenir,  vous  pouvez  sans  difficult^  luy  en  passer  march^,  apr^s  m'en 
avoir  donn^  avis.  Mais  vous  pouvez  estre  assur^  que  le  meilleur  expedient 
que  vous  puissiez  prendre  consiste  en  vostre  application  et  en  vostre  vue, 
c'est-i-dire  que,  dans  les  voyages  que  vous  ferez  en  toutes  ces  places  selon 
les  diverses  occasions,  il  faut  que  vous  visitiez  tons  les  ouvrages  de  terre 
de  chacune  place,  que  vous  fassiez  connoistre  aux  gouverneurs  et  aux 
majors  les  d^sordres  que  vous  y  aurez  trouv^s,  et  que  vous  les  fassiez  r^- 
parer  en  voslre  presence  par  les  entrepreneurs  avec  lesquels  vous  aurez 
traite. 

Voili  tout  ce  qui  regarde  les  ouvrages  de  lerrc;  mais  a  regard  des 
couvertures  des  magasins,  corps  de  garde,  logemens  des  gouverneurs  el 
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autres  bastimens,  il  faut  que  vous  fassiez  des  marches  en  chacune  place 
pour  lour  entret^nenient  ^ 

Le  Roy  m'a  dit  que  M.  de  Vauban  devoit  estre  h  present  dans  les 
places  de  vostre  d^partement  pour  visiter  tous  les  ouvrages  qui  ont  esl^ 
fails  celte  ann^e,  et  faire  les  m^moires,  plans  et  dessins  de  tous  ceux  qui 
devront  estre  fails  Tann^e  prochaine.  Aussytosl  que  vous  en  aurez  Tavis, 
il  est  n^cessaire  que  le  sieur  Ferry  parte  pour  Taller  trouver  et  le  suivre 
pas  ^  pas,  afin  qu'il  puisse  recevoir  ses  pens^es  el  tous  les  m^moires 
qu'il  fera,  et  ensuile  me  les  envoyer  pour  les  faire  ex^culer  poncluel- 
lement. 

A  regard  de  la  face  du  bastion  du  fori  de  Nieulay  qui  menace  mine, 
comme  le  Roy  a  fort  k  coeur  celte  mali^re  el  veul  estre  exaclemenl  in- 
form^ de  toules  choses,  vous  ne  deviez  pas  vous  conlenler  de  la  faire  vi- 
siter par  des  experts,  mais  il  falloil  leur  en  faire  dresser  un  rapport  en 
forme  et  me  I'envoyer. 

(D^pdt  des  fortifications,  Mas.  9o5, 167&,  fol.  999.) 


no.  —    A  M.  DE   LlNlfeRES, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Versailles,  ao  octobre  167 A. 
J'ay  examine  les  plans  el  proc^s-verbaux  que  vous  m'avez  envoy^s  con- 
cernanl  la  demolition  des  maisons  qu'il  a  est^  n^cessaire  d'abattre  aux 
faubourgs  Saint-Firm  in  et  Nostre-Dame  de  La  F^rc  pour  la  construction 
des  ouvrages  k  cornes  que  le  Roy  a  ordonn(5  d'y  faire ,  par  lesquels  je  vois 
que  vous  en  avez  fail  faire  I'eslimation  par  des  experts,  sur  ce  qui  vous  a 
este  rapport^  que  tous  les  litres  desdites  maisons  ont  esl^  perdus  pendant 
les  guerres  el  les  incendies  arrives  en  i635  et  1666.  Sur  quoy  je  vous 
diray  que  je  sgais  qu'il  n'esl  point  arriv^  d'incendie  considerable   auxdits 


'  Leaa  du  mois  pr^^eat ,  Colbert  r^pon- 
dait  a  cet  inlendant,  qui  Tavait  consult^  sur  la 
mani^re  de  passer  des  march^  pour  les  tra- 
vaax  des  places:  vie  suis  enti^remeut  de 
vostre  avis,  qui  est  qu^il  faut  ^noncer  dans  les 
afficbes  lout  ce  qui  est  conteuu  dans  les  devis 
des  ouvrages  que  Ton  veut  adjuger.  n 

Mais  on  rcconnut  sans  doulc  que  cetle  ma- 
ni^re  de  proccder  avail  bien  des  inconv6- 
nients,  car,  le  aa  decembrc,  Colbcrl  ecrivil  a 
M.  de  Breteuil :  « II  sera  ^  propos  que  vous  ob- 


serviez,  a  Tavenir,  de  ne  pas  afficber  daas  les 
places  fronli^res  les  devis  entiers  des  ouvrages 
k  faire ,  ces  afficbes  pouvant  donner  aux  enne- 
mis  des  connoissances  qui  anroient  de  dange- 
reuses  consequences.  11  suffira  que  vous  com- 
muniquiez  lesdils  devis  dans  vostre  maison  aux 
enlreprcneurs  qui  s'offriront,  et  que  vous  fas- 
siez publier  et  afficber  qu^'l  y  a  des  ouvrages  i 
adjuger,  mais  sans  expliquer  quels  ils  sonl. . .  *" 
{Depot  dp*/nrtif.  i(>7^i .  fol.  975  ot  3^5.) 
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faubourgs,  et  qu'ainsy  c'esl  une  adresse  des  propri^taires  desdiles  raai- 
sons  pour  en  augmenter  le  prix,  d'autant  plus  que  la  somme  de  89,578 
livres  1 0  sols  h  laquelle  vous  faites  monter  toute  cetle  d^pense  me  paroist 
excessive,  vu  le  peu  de  valeur  de  toutes  ces  maisons  et  qu'on  n'en  prend 
qu*une  partie. 

11  faut  que,  conform^ment  k  I'arrest  du  conseil  qui  vous  a  est^  envoy^, 
vous  vous  fassiez  incessamment  reprdsenler  par  les  propri^taires  les  con- 
trats  d'acquisition ,  les  partages  faits  dans  les  families  et  les  baux  h  loyer 
desdites  maisons,  afin  de  pouvoir  faire  une  juste  estimation  de  leur  va- 
leur. Gependant  il  ne  faudra  pas  que  cette  difficult^  vous  arreste  pour 
faire  abattre  les  maisons  qu'il  seroit  h  propos  de  raser  pour  la  fortification 
de  la  place,  mais  seulement  que  vous  en  fassiez  faire  un  plan,  sur  lequel 
vous  marquerez  exactement  les  places  desdites  maisons  d^molies. 

G'est  ce  que  je  vous  recommande  particulierement,  et  de  faire  finir  tons 
les  ouvrages  avec  toute  la  diligence  port^e  dans  toutes  mes  lettres. 

(D^p^tdes  forlificalioDS ,  Msn.  io5,  i67&,foI.  3o3.) 


Ill— A  M.  DE  MOYENNEVILLE, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS  '. 

Saint-Germain,  9  noverobre  167 A. 

Je  vois,  par  vostre  lettre  du  33  du  mois  pass^,  la  proposition  que  vous 
me  faites  d'aller  k  present  faire  la  reception  des  ouvrages  qui  ont  est^ 
faits  cette  ann^e  dans  les  places  de  Picardie,  du  cost^  de  la  mer.  Sur  quoy 
je  dois  vous  dire  qu'il  sera  bon  que  vous  examiniez  s'il  ne  seroit  point 
plus  4  propos  de  diff^rer  ^  la  faire  jusqu'au  printemps  prochain ,  parce  que, 
lorsque  les  ouvrages  auront  pass^  Thy ver,  on  sera  plus  assur^  qu'ils  au- 
ront  esi6  faits  avec  solidity. 

Gomme  c'est  une  formality  qui  s  observe  d'ordinaire,  il  sera  bon  de  rete- 

.  nirjusqu'^  ce  temps-la  quelque  chose  de  ce  qui  est  deu  aux  entrepreneurs; 

je  ne  doute  pas  qu  il  ne  vous  soit  facile  de  suivre  en  cela  Tusage  estably. 

(D^p^t  dee  fortifications.  Mm.  9o5,  1676,  fol.  809.) 

*  Tr^rier  de  France,  au  bureau  des  fi-  Calais  et  Ardre8,avec  le  litre  d^inlendant.  En 

nances  de  la  g^n^raKt^  d^ Amiens,  il  fut  diU-  1680,  il  remplissail  encore  les  fonctions  de 

gn^  par  Rooill^,  comme  Tavail  ete  Demuin,  Ir^rier  de  France  &  Amiens.  Plus  tard,  on 

pour  surveilier  les  fortifications  et  ponls  et  lui  confia  la   direction   des  fortifications   de 

chaussees  de  Picardie.  En  167/i,  il  fut  parti-  Dunkerque;  mais  ce  nc  fut  qu'en  1709  qu'il 

culi^remenl  cbarg^  de  diriger  les  travaux  des  fut  iiommt^  ing^nieur  en  chef  des  Iravaux  de 

places  de  Montreuil,  Boulogne,  Monthulin,  cetle  ville,  ou  il  etait  encore  en  1716. 
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112.  — A  M.  RENART, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Saint-Germain,  17  novembre  167/i. 

Le  Roy  a  fait  ^crire  par  M.  Le  Tellier  au  gouverneur  de  Gharleville  el 
Mont-Olympe  pour  erapescher  la  continuation  des  violences  que  vous  me 
marquez  que  ies  soldats  de  la  garnison  commettenl  dans  les  villages  d^ 
pendans  de  ce  gouvernement.  Ainsy  vous  pouvez  estre  assur^  qu'il  n'arri- 
vera  plus  h  Tavenir  aucun  d^sordre,  et  que  vous  pouiTez  faire  Iravailler 
les  corv^es  sans  difficult^  au  remuement  et  transport  des  terres  qu'il 
faudra  faire  pendant  cet  hyver.  C'est  h  quoy  je  vous  recommande  toujours 
de  vous  bien  appliquer,  et  i  m'envoyer  au  plus  tost  les  m^moires  que  je 
vous  ay  demand^s  des  ouvrages  h  faire  en  1 67 5  en  toutes  les  places  dont 
vous  avez  soin. 

(D^pdt  des  fortifications,  Mss.  9o5, 167& ,  fol.  3a3.) 


113. —A  M.  DE  MOYENNEVILLE, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Paris,  19  decembre  167/i. 

Je  VOUS  ^crivis  samedy  dernier  qu'il  falloit  faire  les  amas  de  mat^riaui 
n^cessaires  pour  un  logement  de  caserne  pour  lioo  hommes  d'augmenta- 
tion  k  la  garnison  d'Ardres;  mais  comme  la  saison  ne  permet  pas  de  le 
faire  de  magonnerie  h  present,  et  qu'il  ne  seroit  pas  temps  aussy  de  com- 
mencer  ce  travail  au  mois  de  mars ,  parce  qu'il  faut  que  la  garnison  soit 
augmenti^e  au  mois  de  f^vrier  prochain  pour  empescher  que  les  ennemis 
n'entreprennent  sur  cette  place ,  Sa  Majesty  veut  que  ces  casernes  soyent 
faites  promptement  de  bois,  avec  du  mortier  de  terre  et  de  fourrage,  et 
couvertes  de  chaume,  le  plus  l(5ger  que  le  tout  se  pourra  faire,  pour  pou- 
voirservir  jusqu'Ji  la  paix  ou  jusqu'a  cequ'on  en  puisse  faire  bastird'autres. 

Mais  comme  il  vaudra  beaucoup  mieux  en  bastir  de  ma^onnerie  I'est^ 
prochain,  j'«5cris,  cet  ordinaire,  au  sieur  Ferry  qu'il  faut  qu'il  choisisse 
le  lieu  ou  doivent  estre  baslies  lesdites  casernes  de  mafonnerie,  et  qu'il 
mette  en  un  autre  lieu  celles  qui  doivent  estre  de  bois,  mortier,  et  cou- 
vertes de  chaume,  afin  que  la  place  de  celles  en  mafonnerie  ne  soit  point 
occupde  par  celles-cy.  Pour  cet  effet,  il  faudra  que  vous  acheliez  les  bois 
n^cessaires   et  que  vous  fassiez  faire  incessamment  lesdites  casernes;    et 
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mesme,  si  vous  trouviez  des  maisons  de  bois  de  paysans  taili^es  et  propres 
pour  faire  transporter  et  planter  dans  la  vilie,  vous  les  ach^terez,  estant 
absolument  n^cessaire  que  ces  casernes  soyent  basties  dans  la  fin  de  Jan- 
vier ou  au  plus  tard  de  f^vrier.  C'est  a  cjuoy  je  vous  recommande  particu- 
li^rement  de  vous  occuper,  n'y  ayant  rien  maintenant  de  plus  press4;  et 
aussytost  que  vous  m'aurez  fait  s^avoir  le  fonds  qu'il  vous  faudra  pour 
cela,  je  vous  Tenverray  K 

(D^tdes  foiiificatioDs,  Mn.  9o5, 167&,  fol.  S&a.) 


11/1— A  M,  DE  BRETEUIL, 

INTENDANT  A  AMIENS. 
(Lettre  originale.) 

SaiDt-GermaiD,  98  f<^vrier  1676. 

Quoyque  le  sieur  Ferry  ayt  retenu  les  copies  des  m^moires,  plans,  devis 
et  estimations  des  ouvrages  de  Doullens  qui  ont  est^  faits  par  le  sieur  de 
Vauban,  lorsqu'il  y  a  pass^,jene  laisse  pas  de  vous  en  envoyer  une  copie 
afin  que  vous  puissiez  avec  plus  de  facility  en  avoir  une  enti^re  et  parfaite 
connoissance ,  et  que ,  par  vostre  application  et  les  fr^quens  voyages  que 
vous  y  ferez,  vous  puissiez  tenir  la  main  k  ce  que  les  ouvrages  soyent  faits 
avec  la  plus  grande  diligence  qu'il  vous  sera  possible. 

Vous  devez  seulement  observer  que  le  sieur  de  Vauban  se  plaint  que 
dans  Testendue  des  places  dont  vous  prenez  soin  il  y  a  beaucoup  d'enlre- 
preneurs  insolvables  qui  se  rendent  adjudicataires  des  ouvrages  h  quelque 
prix  que  ce  soit,  trouvant  assez  d'avantages  en  subsistant  dans  les  ouvrages 
et  mettant  mesme  quelque  chose  a  convert  des  avances  qui  leur  sont  faites, 
sans  se  soucier  beaucoup  de  ce  qui  peut  leur  arriver  dans  la  suite,  lors- 
qu'ils  sont  contraints  d'abandonner  leurs  ouvrages.  C'esl  a  quoy  vous  de- 
vez bien  prendre  garde  h  Tavenir;  et  quoyqu'il  ayt  est^  bon  dans  le  com- 
mencement, et  avant  que  vous  eussiez  une  connoissance  parfaite  du  prix 

*  Dix  joarnapr^,  Colbert  accepUit  la  pro-  casernes  de  mafooDerie.  Ne  manquex  pas  de 

position  de  Moyenneville  de  faire  en  plan-  me  faire  s^avoir  &  combien  iroit  la  d^pense 

dies  de  sapin  les  casernes  d^Ardres  e(  Tauto-  de  cette  couverture  de  luiles  et  celle  de  ces  ra- 

risait  i  en  acheter  10  k  ia,ooo.  gr^mens,afin  que  j*en  puisse  faire  la  proposi- 

EnGnJe  6  avril  1675,1!  lui  toivit:«Je  tion  au  Roy.  Cependant  je  crois  que  vous 

suis  bien  ayse  d'apprendre  que  les  casernes  pourrez  faire  faire  amas  de  tuiles,  parce que, 

d^Ardres  sont  achev^  et  mesme  que  si  elles  soil  pour  ceHes-U,  soit  pour  celles  de  ma^x)n- 

estoient  coovertesde  tuiles,  etque  les  joints  des  nerie,  il  faudra  toujours  en  avoir. . .»  {D^t 

ptancbes  fussent  boucbes,  elles  pourroientdu-  detfort^,  1676,  fol.  hg.) 
rer  dix  ans  et  ainsy  espargner  la  d^pense  des 

V.  9 
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des  ouvrages  dans  chacune  place ,  de  ne  donner  aucune  pr^fi^rence  et  d  ad- 
juger  toujours  ies  ouvrages  h  ceux  qui  faisoienl  la  condition  du  Roy  la 
meilieure,  h  present  que  vous  connoissez  Ies  bonnes  et  mauvaises  qualit^s 
des  entrepreneurs,  leur  solvability  el  mesme  le  veritable  prix  des  ouvrages, 
vous  devez  toujours  pr^ferer  Ies  meilleurs  et  ceux  en  qui  vous  ])Ouvez 
prendre  plus  de  confiance  pour  la  bonne  conduite  des  ouvrages  et  pour  la 
diligence ' . 

Le  Roy  a  destin^  la  somme  de  900,000  livres  pour  Ies  ouvrages  de  la 
ville  et  citadelle  de  DouUens,  mais  il  seroit  -a  souhaiter  que  par  la  dili- 
gence des  entrepreneurs  et  des  ouvriers  qu'ils  employeront  ils  consom- 
massent  enti^rement  cette  somme  dans  Ies  mois  de  mars,  avril  et  may. 
Vous  ne  devez  point  vous  mettre  en  peine  si  cette  somme  suffit  ou  non ; 
vous  devez  seulement  faire  commencer  Ies  ouvrages  par  Ies  plus  presses  et 
Ies  plus  importans,  et  faire  tous  vos  efforts  pour  consommer  lesdites 
3  00,.ooo  livres  dans  Ies  trois  mois  cy-dessus.  Aussytost  que  vous  m*aurcz 
fait  s^avoir  h  combien  montera  la  d^pense  par  semaine ,  je  ne  manqueray 
pas  de  vous  faire  remettre  tous  Ies  mois,  par  avance,  Targent  qu*il faudra , 
et  je  donne  ordre  des  h  present  au  tr^sorier  des  fortifications  de  vous  en- 
voyer  3 0,000  livres  k  compte. 

Pour  P^ronne ,  il  faut  continuer  Tex^cution  enti^re  du  m^moire  fait  par 
le  sieur  de  Vauban  ,  de  I'ann^e  pass^e,  lequel  doit  estre  entre  vos  mains  et 
en  celles  du  sieur  Ferry;  et  conmie  Sa  Majesty  a  destin^  100,000  livres 
pour  cette  place,  faites  en  sorte  de  Ies  consommer  dans  Ies  mesmes  mois 
de  mars,  avril  et  may,  s'il  est  possible. 

Sa  Majesty  a  fait  aussy  un  fonds  de  i5o,ooo  livres  pour  Saint-Quen- 
tin.  Elle  eslime  que  pour  cette  somme  cette  place  doit  eslre  enti^rement 
achev^e,  mais  elle  veut  que  vous  fassiez  promptement  un  march^  avec  le 
nomm^  Gnige,  ou  avec  tel  ?iutre  entrepreneur  que  vous  estimerez  assez 
habile  et  entendu  pour  remplir  une  partie  du  cavin^,  et  que  vous  en  r^ser- 


^  Le  a  novembre  167/1,  Colbert  avail  si- 
gnal^ un  aiilre  point  ^  la  vigilance  de  Tinten- 
dant : 

« II  n'y  a  rien  4  quoy  vous  devez  vous  appli- 
quer  avec  plus  de  soin  qvCk  detruire  Ies  mono- 
poles  que  vous  soup^nnez  se  pratiquer  dans 
Tadjudication  des  ouvrages  des  places  de  Picar- 
die ,  et  que  je  s^ais  de  science  certaine  estre 
establis  depuis  assez  longtemps.  II  est  n^c«s- 
saire,  lorsque  vous  serez  4  Arms,  de  vous  in- 
former exactement  du  prix  de  tous  Ies  travaux 
qui  s'y  font,  afin  de  Ies  confi^rer  avec  ceux  des- 


ditos  places  de  Picardie,  n^y  ayant  pas  de 
moyen  plus  assure  que  celuy-14  pour  estre  cer- 
tain de  la  juste  valeur  des  ouvrages  et  se  ga- 
rantir  de  toutes  Ies  surprises  des  entrepre- 
neurs. Et  comme  vous  connoissez  de  quelle 
consequence  est  cette  aflaire  pour  F^nomie 
et  le  bon  mesnage  des  deniers  du  roy,  je  ne 
vous  en  diray  pas  davanlage  sur  ce  sujet. . .  n 
(D^6t  desfortif.  167/i,  fol.  3o8.  — M.  de 
Beauvilie,  Recueil  de  dociimmU  irMt$  coHcer- 
nant  la  Picardie,  «75.) 
*  Voir  pi6ce  n"  100. 
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viez  un  endroit  pour  y  faire  travailler  continuellenient  les  corv^es.  Et, 
comme  cette  place  est  la  plus  importante  de  la  fronti^re  et  qui  donne  le 
plus  d'ouverlure  dans  le  royaume ,  vous  devez  faire  promptement  ce  march^ 
et  obliger  Tentrepreneur  a  y  faire  travailler  avec  le  plus  grand  nombre  de 
tombereaux  qu'il  sera  possible,  sans  vous  relascher  toutefois  des  corv^es, 
que  vous  devez  pareillement  faire  travailler  autant  que  la  n^cessit^  du  ser- 
vice vous  le  pourra  permettre. 

Comme  j'ay  est^  depuis  dix  jours  assez  indispos^  pour  ne  vous  pouvoir 
faire  sfavoir  i'intention  du  Roy  sur  ces  trois  places,  je  vous  envoye  un 
courrier  expr^s  pour  vous  en  informer  plus  promptement. 

A  regard  des  places  dont  M.  de  Moyenneville  prend  soin,  je  luy  ay  fait 
donner  copie  des  plans  et  m^moires  du  sieur  de  Vauban,  avec  ordre  de 
partir  pour  aller  vous  en  rendre  compte  au  lieu  oil  vous  serez ,  et  de  \k 
partir  pour  aller  dans  les  places  d'Ardres  et  de  Calais  qui  sont  les  plus 
importantes  et  ou  il  y  a  le  plus  k  travailler. 

Si  les  autres  affaires  dont  vous  estes  charg^  vous  le  peuvent  permettre, 
il  sera  tr^s-n^cessaire  que  vous  joyez  present  lorsque  les  marches  seront 
fails. 

(Bibl.  du  CorpB  l^slatif,  Mss.  B*  iS.  D^ch$$d$la  tour  d  M,  de  Breteml,  1675, 
pidce  n**  hg.) 


115.  — A  M.  DE  VAUBAN, 

INGl^NIEUR'. 

Saint-Germain,  9  mars  1675. 

Quoyque  tons  les  ordres  ayent  est^  donnas  pour  I'ex^cution  enti^re  des 
m^moires,  plans  et  devis  que  vous  m'avez  envoy^s  depuis  que  vous  avez 
commence  k  visiter  les  places  de  la  fronti^re,  je  n'ay  pu  encore  n^anmoins 
faire  r^ponse  aux  lettres  que  j*ay  revues  de  vous  k  cause  d'une  indisposi- 
tion que  j'ay  eue  et  qui  a  dur^  quelque  temps.  Je  me  sers  des  premiers 
momens  de  ma  convalescence  pour  vous  dire  que  le  Roy  a  entendu  la  lec- 
ture de  tons  vos  m^moires  sur  toutes  places  depuis  Calaiis  et  Ardres  jus- 
qu'i  Charleville,  Mont-Olympe  et  M^zi^res,  etque  Sa  Majesld,  apr^s  avoir 
approuv^  toutes  vos  pens^es,  a  donn^  ses  ordres  partout  pour  les  ex^cuter 

*■  Vauban  avait  le  grade  de  brigadier  des  contra  Tusage  etpersaada  Louvoi8,qui  fit  one 

armees  du  roi  depuis  )e  3 o  ao{^t  167/i.  —  Jus-  r^olution  en  ie  faisant  brigadier. »  (ETittotrs 

qu^alors,  Tusage  n^^tait  pas  qu^un  ing^nieur  de  LouvoU,  parM.  Roiissel,  1^  a/i/i.)  —  Voir 

i^dX  d^passer  le  grade  de  capitaine.  tt  II  se  rcvoUa  page  6 ,  note. 
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ponctuellement  ^  C'est  a  quoy  je  vous  puis  assurer  que  Ton  Iravaille  san« 
aucune  discontinuation. 

Je  vous  avoue  que  je  seray  bien  ayse  de  scavoir  vos  pens^es  sur  les  ports 
de  Dunkerque  et  de  Calais ;  et  quoyque  je  sjache  bien  que  le  Roy  ne  veut 
pas  faire  k  present  une  grande  d^pense  pour  rendre  ces  ports  aussy  bons 
et  aussy  considerables  que  vous  esp^rez  les  pouvoir  faire ,  ce  seroit  toujours 
un  assez  grand  avantage  d'estre  assur^  que  Sa  Majesty,  un  jour,  aura  en 
ces  lieux  deux  ports  considerables;  et  Ton  pourroit  mesme,  tous  les  ans, 
entreprendre  quelque  chose  qui  avanceroit  peut-estre  les  grands  ouvrages 
que  Ton  y  pourroit  faire  pendant  la  paix. 

(D^pdt  des  forlifieatioDS ,  Mas.  9o5,  1676  ,  fol.  90. ) 


116— A  M.  DE  BRETEUIL, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

( Lettre  ori^oale. ) 

Saint-Germain,  16  roars  1675. 

Je  vois  par  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'^crire  que  la  par- 
tie  du  grand  cavin  de  Saint-Quentin^  que  Tentrepreneur  Gruge  doit  faire 
remplir  de  terre  est  presque  achev^e  h  present  et  que  vostre  pens^e  seroit 
de  luy  faire  I'adjudication  du  reste  du  travail  dont  les  corv^es  sont  char- 
gies,  parce  quil  offre  de  le  mettre  en  son  enti^re  perfection  k  Pasques. 
Sur  quoy  je  dois  vous  dire  qu'il  sera  toujours  bon  de  faire  continuer  le 
travail  desdites  corv^es  jusqu'^  ce  que  Gruge  ayt  parachev^  Touvrage  qu'il 

point  que  vous  couries  risque  d^estre  ddsa- 
von^,  c^est-jklire  que  comme  Sa  Majesty  a 
souvent  donn^  et  r^pdl^  Pordre  de  ne  jamais 
Hen  faire  dans  ces  places  que  ce  qui  est  com- 
pris  el  ^crit  dans  les  ro^moires  sign^  du  sienr 
de  Vauban,  je  ne  veux  point  que  vous  fistssiex 
jamais  faire  aucun  ouvrage  que  ceux  qui  sont 
contenus  dans  lesdits  m^moircs,  pour  quelque 
cause  et  sous  quelque  prdtexte  que  ce  soit.  Et 
en  cas  que  le  sieur  de  Vauban  vous  dise  quel- 
que chose  verbalement,  vous  pouvex  fadiement 
le  prier  de  le  mettre  par  ^rit  et  de  le  signer ; 
et  s^il  estoit  prest  k  partir,  vous  pournez  mettre 
par  ^cnt  ce  qu^il  vous  auroit  dit  verbalement, 
et  le  luy  envoyer  au  lieu  oik  ii  seroit  pour  le 
signer,  afin  de  ne  pas  vons  d^partir  de  Tordre 
du  Roy.w  (Z)^t  detforttf.  1676,  fol.  98.) 
*  Voir  pi^es  n'*  1 00 ,  1 1  /i  el  notes. 


^  Colbert  ne  manque  pas  une  occasion  de 
recommander  d^une  mani^re  toute  particu- 
li^re  aux  ing^nieurs  et  intendants  des  fortifi- 
cations  d^ex^uter  scrupnleusement  les  ordres 
de  Vauban,  et  d^  qu''ii  leur  arrive  de  s*en 
torter,  il  les  bUmo  s^v^mentr  mais  en  m^me 
temps  il  tient  la  main  k  ce  quMls  ned^passent 
en  rien  les  plans  et  devis. 

Ainsi,  le  8  juin  1 676,  il  ^crit  i  Ferry  : 
n  Par  ce  que  j^ay  entendu  du  sieur  Richer, 
danslecompte  qu*il  m*a  rendu  des  ouvrages  de 
La  F^re,  je  vois  qu^il  s^y  en  est  fait  quelques- 
uns  qui  ne  sont  pas  compris  dans  les  m^moires 
qui  ont  est^  envoy^  icy  par  le  sieur  de  Vau- 
ban, et  qui  ont  est^  vus,  examine  et  r^lus 
par  le  Roy,  sous  pr^texte  que  ledit  sieur  de 
Vauban  Ta  dit  verbalement  en  passant  a  La 
P^re.  Sur  quoy  je  vous  diray  que  je  ne  veux 
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a  entrepris,  et  en  cas  qu'apres  ce  temps-l&  vous  esiimiez  encore  avanla- 
geux  de  luy  passer  un  raarch^  du  restant  desdits  ouvrages,  vous  le  pourrez 
faire;  niais  il  est  bien  k  propos  dans  ces  sortes  d'occasions  d'examiner  soi- 
gneusement  la  difference  des  prix  que  chaque  loise  de  lerre  peul  cousler, 
soil  par  corv^es,  soil  par  entrepreneurs,  pour,  apris  en  avoir  fait  la  com- 
paraison,  prendre  le  party  le  plus  convenable  pour  le  service  du  roy; 
eslant  certain,  par  exemple,  que  si  4o  toises  de  terres  transport^es  par 
les  corv^es  coustent  5o  livres  pour  le  pain  qu'on  leur  donne  et  que  par 
adjudication  elles  montent  k  60  livres,  qui  est  10  livres  de  plus,  il  vau- 
droit  beaucoup  mieux  soulager  lesdites  corv^es  et  augmenter  la  d^pense  de 
10  livres;  et  ainsy  k  proportion ,* pourvu  toutefois  que  le  travail  avance 
^galement.  Mais  si  un  village  donnoit  5  ou  6  sols  k  chaque  homme  de 
cofvde  et  le  Roy  pour  18  deniers  ou  a  sols  de  pain,  lesdites  &o  toises  re- 
venant  k  3oo  livres  environ,  c'esl-a-dire  a 20  livres  pour  le  village  et 
80  livres  pour  le  pain ,  et  qu*au  contraire  en  les  faisant  faire  par  un  en- 
trepreneur il  coustast  i5o  livres  pour  ces  4o  toises,  il  faudroit  se  servir 
desdites  corv^es,  d'autant  que,  dans  le  temps  present,  il  vau droit  mieux 
espargner  70  livres  a  Sa  Majesty,  des  deniers  de  son  tr^sor  royal,  sur 
chaque  ho  toises,  et  quil  en  coustast  aao  livres au  village  et  80  livres  au 
Roy,  suppose  que  les  pay  sans  ne  fussent  pas  employes  aux  convois  et  k  se 
garder  des  courses  des  ennemis. 

Observez  aussy,  s'il  vous  plaist,  de  ne  faire  faire  jamais  aucun  travail  k 
journ^es,  parce  qu'il  ne  pent  point  eslre  avantageux  k  Sa  Majesty  ^ .  .  . 

<Bibl.  du  Corps  l^gislatif,  Mbs.  B*  i3.  IHpichM  de  la  cowr  dM.de  Breteuii,  1676, 
pidce  n*  67.  -^  D^pdt  des  forlificatioos ,  Mss.  ao5,  1675,  fol.  3o.) 


117.  —  A  M.  DE  SfeVE, 

IJNTBNDANT    A    BORDEAUX. 

Versailles,  30  avrit  1675. 

Sur  Tavis  qui  m'a  est^  donn^  par  le  sieur  Deshouli^res  que  Ton  pourroit 
diminuer  de  lio  sols  par  toise  le  prix  des  terres  du  Gh&teau-Trompette,  qui 

*  Malgr^  cet ordre  formel ,  Tiniendant  ayant,  marchi^,  je  crois  que  vous  connoissez  assez que 

vers  la  fin  de  raiin^,faUtravaiUerd  journ^,  le  parly  le  moins  avantageux  que  Ton  puisse 

Colbert  lui  ^crivit  le  10  d^mbre:  prendre  est  de  faire  travailler  k  journ^,  et 

tSur  ce  que  vous  dites  que  Ton  fait  faire  c'est  ce  que  vous  devez  ^viter  sur  touteschoses 

les  ouvrages  de  terre  k  DouUens  k  journto  et  dans  tons  les  Iravaux  qui  se  feront  par  vos 

cominc  par  une  forme  de  r^gie,  k  cause  que  ordres...n(2)d^.  iiM^de  Bretettilf  1675,  pi6cc 

IVnlreprcnenr  ne   veul  point  mainlenir  son  n"  a 9 5.) 
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monte  a  present  h  6  iivres,  suivant  I'^preuve  qu'il  en  a  fail  faire  en  pr^ 
sence  du  sieur  Lombard ,  et  qu'on  pourroit  faire  aussy  quelque  diminution 
sur  ie  prix  des  bois  et  de  la  ma^onnerie,  je  luy  ^cris  cet  ordinaire  de  vous 
expHquer  ses  pens^es  sur  ce  sujel.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  de  ies  exa- 
miner au  plus  tost,  afin  de  faire  incessamment  Ies  adjudications  de  ces 
ouvrages  au  meilleur  compte  qu'il  sera  possible^ ;  et  ce  pendant,  tenez  soi- 
gneusement  la  main,  s'il  vous  plaist,  que  Ton  travaille  avec  grande  force  et 
vigueur  a  pousserces  ouvrages,  qui  sont  de  la  consequence  que  vous  s^vez. 
Je  ne  vous  recommande  pas  moins  ceux  de  Blaye. 

(D^p^tdes  fortifications,  Mss.  90&,  1676,  fbl.  63.) 


118. 


A  M.  CHANTEREAU, 


INTENDAJNT  DES  FORTIFICATIONS. 

Versailles,  3  may  1675. 

Je  vous  feray  s^avoir  au  premier  jour  si  le  Roy  veut  abandonner  sa 
forest  de  Saint-Gobain  poury  prendre  Ies  9,099  arbres  pour  tousles  ou- 
vrages de  charpenterie  qui  sont  h  faire  a  La  F^re;  mais  il  auroit  estd  bien 
n^cessaire  que  vous  m'eussiez  fait  un  m^moire^  par  estimation  de  la  d^ 
pense  de  ce  h  quoy  monteront  tous  Ies  ouvrages  de  charpenterie  des  deux 
mani^res,  c'est-^-dire  par  estimation  combien  il  faudra  de  cents  de  bois. 


>  Les  observations  de  Colbert  port^rent 
leurs  fruits.  II  eo  exprimait  ainsi  sa  satisfac- 
tion 4  rinlendant,  le  10  du  mois  suivant : 

ff  Comme  je  s^is  bien  que  les  gains  que  les 
entrepreneurs  ont  fails  cy-devant  ont  estd  im- 
menses,  je  n^ay  pas  est^  surpris  de  la  diminu- 
tion que  vous  y  avez  encore  faite,  et  je  ne  doute 
pas  que ,  par  le  soin  et  Tapplication  que  vous 
donnerez  ensuite ,  vous  ne  trouviez  des  moyens 
dc  faire  faire*  quelque  rabais.  C^est  4  quoy  je 
vous  prie  de  vous  appliquer  toujours  soigneu- 
sement...»  {Depdt  <2M/orft/'.*i675, fol.  83.) 

^  Ce  m^moire  ayant  M  adresse  le  90  4  Col- 
bert, il  r^ndit  six  jours  apr^  k  Tintendant : 

« J'ay  re^u  vostre  m^moire  contenant  la  r^ 
diiction  des  9,099  pieds  d*arbres  que  vous  avez 
.  demandes  de  la  forest  de  Saint-Gobain  pour 
la  fortification  de  La  F^re,  au  cent  de  solives, 
mesure  de  Paris,  et  j'ay  est^  surpris  de  voir 
qu'il  en  faille  encore  18,719  [solives]  pour  les 
Pluses  et  91,988  pour  les  ponts,  grilles  et 
aulres  ouvrages,  dont  la  d^pense  monteroit  A 


1 9  5,61 3  livres  en  les  faisant  foumir  par  Ten- 
trepreneur,  et  k  56,ooo  livres  en  les  prcnant 
dans  cette  forest,  d*autant  plus  que  Tann^ 
demi^re  la  plus  grande  partie  des  rempaHs 
qui  ne  sont  pas  revestus,  furent  gamis  de  fraises 
et  mis  en  estat  de  defense,  que  la  grande  ^luse 
fut  faite,  que  les  demy-lunes  de  la  Brosse  et 
de  la  porteNoslre-Dame  furent  frais^esetpalis- 
sad^,  qu'il  fut  fait  plusieurs  bastardeaux,  et 
que  partie  des  cbemins  converts  furent  palis- 
sad^.  Je  vous  avoue  aussy  que  je  ne  puis  com- 
prendre  que  lad^pense  en  monte  ides  sommes 
si  fortes,  Testimation  que  le  sieur  Ferry  a  fiiite 
de  tous  les  ouvrages  k  faire  oeUe  ann^  en  g^ 
n^ral  a  cette  place ,  suivant  le  m^moire  deM.de 
Vauban,  ne  montant  qu'i^  99&,933  livres.  Y^ 
ritablement,  comme  il  n'a  pas  distingue  ni 
marqu^  en  particulier  ce  qu'il  faudroit  pour 
lesdits  bois,  je  ne  le  puis  connoistre  au  juste; 
mais  il  est  facile  de  voir  qu'il  n'a  jamais  pens^ 
que  cette  seule  d^pense  pust  estre  si  conside- 
rable...- (Ddpdi  detfor^,  1675,  fol.  87.) 
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soil  que  Tenlrepreneur  les  fournisse  enti^rement ,  soit  qu'il  Ics  prennc  dans 
ladite  forest,  afin  que  Sa  Majesty  pust  connoistre  h  combien  ils  inonteront, 
sur  le  pied  de  33o  livres  le  cent  pour  les  ictuses  et  de  3oo  Hvres  pour  les 
autres  bois,  les  faisant  fournir  par  Tentrepreneur,  ou  de  1 4o  livres  en  les 
prenant  dans  ladite  forest.  Au  surplus,  je  vous  recomtnande  toujours  la  di- 
ligence pour  avancer  les  trois  places  dont  vous  esles  charg^. 

Je  vous  avoue  que  je  trouve  un  pen  d^licat  qu'il  n'y  ayt  que  le  seul 
Gruge  qui  se  rende  entrepreneur  de  tous  ces  ouvrages.  Je  trouve  niesme 
que  le  cent  de  bois  mis  en  oBuvre  est  bien  cher  ^  33o  livres ^  Vous  devez 
prendre  garde  que  la  bonne  opinion  qu'on  a  de  Thabilet^  de  Gruge  n'aug- 
niente  pas  trop  le  prix  des  ouvrages  dont  il  se  charge.  Je  crois  que ,  quand 
ii  gagnera  i  <2 ,  1 5  ou  qo  livres  pour  cent  de  bois  plus  qu'un  autre,  il  est 
bon  de  le  dissimuler;  mais  si  cela  alloit  a  davantage ,  il  faut  d'autres  en- 
trepreneurs. C'est  a  vous  h  y  prendre  garde. 

(D^pdt  des  fortifications,  Mss.  ao5 ,  1675,  fol.  74.} 


119.-    AU  SIEUR  RICHER, 

INGENIEURV 

Versailles,  3  may  1675. 

tlorame  il  sera  bon  que  vous  veniez  icy  pour  sept  ou  huit  jours  afin  de 
r(^gler  au  plus  tost  les  observations  astronomiques  que  vous  avez  faites  a 
Cayenne,  je  vous  ^cris  ce  mot  pour  vous  dire  de  partir  aussytost  que  vous 
aurez  mis  les  travaux  de  La  Ffere  et  de  Ham  en  estat  que  vostre  absence 
pendant  ce  temps-la  n'apportera  aucun  prejudice  k  leur  avancement.  J'^cris 


*  Cinq  joare  apr^,  Colbert,  en  ^crivant  a 
Ferry,  lui  disait  encore : 

ccLe  prix  de  33o  livres  pour  cent  de  bois  me 
paroist  bien  cher,  d^autaot  plus  que  dans  tons 
les  ouvrages  desroaisons  royales,  je  nele  paye 
quece  prix..  .r»  (Ddjpdt  desfortif,  fol.  75.) 

*  Jean  Richer,  re^u  membre  de  TAcaddmie 
des  sciences,  en  1666.  II  s^embarqua  le  8  f^ 
vner  1679  pour  Cayenne,  ou  il  fit  pendant 
pr^  de  deux  ans  des  observations  astronomi- 
ques. 

A  son  retour  en  France,  il  fut  noramd  in- 
gdoieur  par  commission  du  7  avril  167/i,  ot 
charg^  de  diriger  les  travaux  dans  les  places  de 
Picardie.  11  eut  d'abord  la  direction  des  Ira- 
vam  dc  Ham  el  de  La  F^rc,  puis  de  Guise, 


et,  en  1680,  d'Ardres,  Boulogne  et  Calais. 
Mort  en  1696. 

Les  plans  que  Richer  ^tait  charg^  de  lever, 
ensa  quality  d*ingenieur,  Iniattir^rent  sou  vent 
des  observations  de  Colbert.  Le  ministre  lui 
reprochait  de  ne  pas  employer  dans  ses  des- 
sins  trois  teintes  dilTi^rentes  pour  designer  les 
ouvrages  faits,  ceui  en  cours  d*cxecution  et 
ceux  k  faire,  ce  qui  Temp^ait  de  savoir  ou 
Ton  en  ^tait;  un  jour  m^me  il  lui  disait  que 
ses  plans  ^taient  tr^s-mal  faiU.  cdl  seroit  bien 
n^ssaire,  ajoutait-il,  que  vous  vous  appli- 
quiez  k  dcssiner  un  pen  mieux  que  vous  ne 
faites,  n^y  ayant  rien  de  si  necessaire  h  un  in- 
genieur  ([ue  dc  sfavoir  bien  dessiner. .." 
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aussy  sur  ce  sujet  a  M.  Ghantereau-Lefebvre ,  en  sorte  que  je  ne  doute 
pas  que,  dans  sept  ou  huit  jours  au  plus,  yous  ne  puissiez  prendre  vos 
mesures  pour  vous  rendre  h  Paris. 

(D^p6t  des  fortifications,  Mss.  io5,  1676, foi.  76.) 


120.  —  AM.  CHANTEREAU, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Saint-Germain,  10  may  1675. 

Je  suis  bien-ayse  de  yous  faire  S9aYoir,  par  ce  courrier  que  je  yous  en- 
Yoye  expres,  que  ie  Roy  passera  k  La  F^re  et  k  Ham ,  afin  que  yous  yous  y 
rendiez  en  toute  diligence ,  en  cas  que  yous  n'y  soyez  pas ,  et  que  yous  fas- 
siez  en  sorte  que,  lorsque  Sa  Majesty  Yerra  ces  deux  places,  elle  y  trouYe 
une  tr^s-grande  quantity  d'ouYriers  de  toute  nature.  Ne  manquez  pas  aussy 
d'y  estre,  et  surtout  faites  en  sorte  que  le  Roy  Yoye,  non-seuiement  les 
traYaux  aYanc^s,  ma  is  mesme  un  assez  grand  nombre  d*ouYriers  pour  que 
Sa  Majesty  croye  qu'ils  iront  bien  plus  Yite  k  I'aYenir  que  par  le  pass^. 
Faites-moy  aussy  s^aYoir  I'estat  auquel  sont  les  traYaux ,  si  Sadite  Majesty 
en  aura  est^  satisfaite ,  et  ce  qu'elle  yous  en  aura  dit. 

(D6p6t  des  fortificatioDs «  Mas.  10 5 ,  1676,  fd.  79.) 


121.  — A  M.  DE  BRETEUIL, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

(Lettre  originale.) 

Saint-Gennain,  lomay  1675. 

Encore  que  yous  soyez  aYorty  depuis  longtemps  que  le  Roy  s'en  Ya  k 
P^ronne,  et  que  je  ne  doute  pas  que  yous  n'ayez  bien  fait  aYancer  les  tra- 
Yaux de  cette  place ,  je  ne  puis  m'empescher  de  yous  dire  que  yous  fassiez 
en  sorte  que  Sa  Majesty  soit  satisfaite,  non-seulement  de  I'estat  auquel  ils 
sont,  mais  mesme  du  grand  nombre  d'ouYriers  quelle  doit  trouYer  sur 
Tatelier,  afin  qu'elle  puisse.  connoistre  qu'ils  aYanceront  encore  beaucoup 
daYantage  i  Tavenir  que  par  le  pass^. 

Et  quoyque  Sa  Majesty  ne  passe  pas  k  Saint-Quentin,  comme  elle  s'in- 
formera  soigneusement  de  I'estat  auquel  sont  les  traYaux  de  cette  place, 
dont  YOUS  connoissez  la  consequence,  je  yous  prie  de  donner  tous  les  ordres 
que  vous  estimerez  n^cessaires  et  de  preparer  mesme  les  plans  et  m^moires 
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pour  en  bien  faire  connoistre  Testat  k  Sa  Majesty  el  pour  la  persuader 
par  ie  grand  nombre  d'ouvriers  qui  y  seront  employes  que  tous  les  ou- 
vrages  qui  sont  h  y  faire  cette  ann^e  s'avanceront  autant  qu'elle  le  peut 
d&irer. 

Pour  cet  effet,  je  donne  ordre  au  tr^sorier  des  fortifications  de  vous 
remettre  3o,ooo  iivres,  et  90,000  au  mois  de  juin  prochain,  afin  que 
vous  puissiez  avoir  du  fonds  jusqu'a  la  fin  dudit  mois  de  juin;  n^anmoins, 
si  ces  deux  sorames  ne  suffisent  pas,  en  m'en  donnant  avis,  je  vous  en  en- 
verray  davantage. 

J'ay  reju  tous  les  march^  que  vous  m'avez  envoy^s.  Je  les  verray  et  le» 
examineray,  ne  doutant  pas  que  vous  n'ayez  pris  toutes  les  precautions 
possibles  pour  avoir  de  bons  entrepreneurs  et  au  meilleur  march^  qu'il 
vous  a  este  possible  ^. 

Pressez  toujours  les  entrepreneurs  de  Doullens,  parce  que  cette  place 
estant  la  plus  importante,  il  faut  y  donner  vostre  plus  grande  application 
et  soin. 

Le  Roy  ayant  examine  le  m^moire  donn^  par  M.  le  due  d'Elbeuf  ^  pour 
bastir  des  redoutes  sur  la  rivifere  d'Authie*  et  les  faire  garder  par  les  offi- 
ciers  et  gardes  de  la  ferme  g^n^rale  des  gabelles,  Sa  Majest6  m'a  ordonn^ 
de  vous  dire  qu'elle  veut  qu'aussytost  que  M.  le  due  d'Elbeuf  sera  dans  la 
province  et  que  Sa  Majesty  en  sera  partie,  vous  alliez  avec  luy  visiter  tous 
les  lieux  et  endroits  de  cette  riviere  oil  ces  redoutes  peuvent  estre  basties 
pour  empescher  le  passage  aux  ennemis^  et  exempter  par  ce  moyen  de 
toutes  contributions  tout  le  pays  qui  est  en  de(^.  Aussytost  que  M.  le  due 
d'Elbeuf  et  vous  aurez  vu  clairement  que  le  bastiment  de  ces  redoutes  em- 
peschera  les  ennemis  de  pouvoir  passer  cette  riviere ,  Sa  Majesty  veut  que 
vous  en  fassiez  marquer  les  endroits  et  en  mesme  temps  en  fassiez  faire 


'  Le  90  du  mois  pr6c^ent ,  Colbert  lui  avail 
en  effet  recooimand^  de  porter  les  entrepre- 
neurs i  faire  des  rabais  considerables  et  &  se 
charger  des  ouvrages  au  plus  juste  prix,  en 
ayant  soin  «de  tenir  soigneusement  la  main  k 
ce  que  les  march^  fussent  ex^ul^  ponctoel- 
lement  et  avec  grande  diligence,  n  (Ajp.  d 
M.deBretndl,  1676,  pike  n*  106.) 

*  Charles  de  Lorraine,  due  d*£ibeuf,  n^  en 
1690,  servit  d^  16&1.  Successivement  roar^ 
chal  de  camp  en  16&6,  lieutenant  g^n^l  en 
16/18,  il  fut  nomme  en  1669  gouvemeur  g6- 
n^ral  de  la  Picardieetde  TArtois,  en  survivance 
deson  p^,  et  n'en  eut  les  provisions  qu^eo 
1657.  Mort  le  it  mai  1699. 


'  Cette  riviere  forme, dans  presque  tout  son 
cours,  la  limite  entre  les  d^partements  de  la 
Somme  et  du  Pas-de>Calais. 

^  Ces  pr^utions  avaient  bien  leur  impor- 
tance, puisque  le  fait  ^tait  ddja  arriv^,  comme 
rindique  la  leltre  de  Colbert  du  1 8  Janvier  1 675.* 

«  Le  Roy  a  fait  exp^er  Tarrest  cy -joint  pour 
faire  le  proc^  aux  accus^  d^avoir  pass^  sur  la 
riviere  d'Authie  des  ennemis  de  TEstat  et  des 
faux-sauniers.  Sa  Majesty  m^a  ordonn^  de  vous 
dire  que,  coosme  ce  crime  pourroit  avoir  de 
dangereuses  suites  s*iln^estoitsev^rement  puny, 
vous  fassiez  ponctueliement  executor  cet  arrest, 
en  sorte  que  Texemple  de  ces  coupables  con- 
lienne  les  autres  dans  le  devoir. . .  ^ 
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un  devis  et  Ics  marches,  et  commencer  k  bastir  sans   aucun   relarde- 
ment*. 

(Bibl.  da  Corps  Ugislatif ,  Mas.  B'  1 3.  D^fMtM  de  h  cow  d  M,  de  Br$l9ml,  1676 , 
pi^  n*  i3o.) 


122.  — A  M.  DE  BRETEUIL, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

Sceaui,  96  may  1675. 

J'ay  refu  vos  d^pescbes  des  1 1 ,  1 2  et  1 9  de  ce  mois.  Pour  la  proposi- 
tion que  vous  me  faites  concernant  ia  perte  que  vous  croyez  que  i'entre- 
preneur  des  terres  de  Douilens  fait  sur  ies  travaux  qu'ii  a  entrepris,  je 
Tous  diray  seulement,  pour  maxime  g^n^rale,  qu  entrant  dans  ie  detail 
autant  qu  il  est  n^cessaire  pour  vous  empescber  d'estre  tromp^,  et  prenant 
toutes  Ies  precautions  possibles  pour  le  service  du  roy,  vous  connoistrez 
facilement  si  un  entrepreneur  est  habile ,  non-seulement  pour  la  solidity 
des  ouvrages  qu'il  fait,  mais  niesme  pour  la  bonne  conduite,  d'autant  que 
tel  entrepreneur  se  ruine  h  un  quart  davantage  du  prix  des  ouvrages,  et 
qu'un  autre  se  sauve  et  peut-estre  s'enrichit  h  un  quart  moins,  parce  qu'il 
dispose  bien  ses  ouvriers  et  prend  garde  qu'ils  ne  perdent  aucun  temps. 

Ainsy,  lorsque  vous  serez  persuade  par  vos  propres  connoissances  de 
rhabilete  et  de  la  bonne  conduite  d'un  entrepreneur,  vous  devez  faire  en 
sorte  qu'au  moins  il  ne  perde  pas  sur  Ies  ouvrages.  Et  pour  appliquer  cette 
maxime  g^n^rale  k  la  proposition  que  vous  me  faites,  vous  pouvez  sans 
difficult^  faire  le  march^  pour  le  retranchement  des  terres  de  Tesplanade 
audit  entrepreneur,  et  par  ce  moyen  le  mettre  en  estat  de  ne  pas  perdre 
sur  Ies  autres  ouvrages  qu'il  a  entrepris. 

A  regard  des  ouvrages  de  magonnerie  de  la  place  de  Douilens,  je  suis 
bien  ayse  que  vous  soyez  satisfait  de  la  conduite  de  I'entrepreneur  Gruge. 
Prenez  Ies  mesmes  precautions  que  je  vous  ay  marquees  h.  Tarticle  prece- 
dent pour  qu  il  ne  gagne  pas  trop  et  qu'il  travail  le  avec  solidite,  Cepen- 

'  Le  a  o  jailiet  suivant ,  Colbert  annon^iiit  k  a  dix  redoutes  4 1 ,65o  livres cfaacane ,  et  comme 

M.  de  Breteuil  que  (tie  Roy  avoit  fait  fonds  de  je  ne  doute  pas  que  le  Roy  n^approuve  ces  d^ 

1  s,ooo  livres  pour  Ies  redoules  a  ^ever  sur  la  peuses,  vous  pouvez  Ies  faire  commencer  toutes 

riviere  d'Authie,  suivant  Ies  m^oires  de  M.  le  afin  que  tout  le  pays  que  celte  riviere  couvre 

due  d^Elbeuf,  qui  assuroit  qu^elies  ne  revien-  puisse  estregaranty  des  courses  des  ennemis.» 

droient  pas  d  plus  de  8  A  900  livres  chacune.n  (D^.  a  M.  de  BntettU,  1676,  pieces  n*"  i5 

Puis  il  ajoutait :  et  1 75. ) 

«  Pour  abr^ger,  je  vois  par  vos  lellres  qu'il  y 
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dant,  comme  cette  place  est  a  present  une  des  plus  considerables  du 
royaume  et  des  plus  expos^es ,  je  vous  recommande  toujours  de  lenir  soi- 
gneusement  la  main  que  les  ouvrages  avancent  avec  grande  force  el  vi- 
gueur. 

Au  surplus ,  je  vous  prie  de  prendre  un  soin  particulier  des  travaux  de 
Sainl-Quentin  et  de  P^ronne,  et  de  ne  pas  manquer  de  m'envoyer  h  la  fin 
de  ce  mois  un  m^moire  exact  de  ceux  qui  ont  est^  faits  cette  ann^e  aux- 
dites  places,  afin  que  j'en  puisse  rendre  compte  au  Roy,  et  h  Tavenir 
d'observer  cet  ordre  a  la  fin  de  chacun  mois. 

Lorsque  vous  aurez  besoin  d'argent,  ne  manquez  pas  de  m'en  donner 
avis  huit  ou  dix  jours  avant  que  le  fonds  vous  manque ,  afin  que  je  puisse 
pourvoir  k  vous  en  faire  remettre  diKgemment. 

(Bibl.  du  Corps  l^datif ,  Mas.  B'  i3.  Jkp^kea  de  la  cow  dM.de  BreteuU,  1676, 
pike  n*  i36.  —  D^p6t  des  fortificttions ,  Mm.  9o5,  1675,  fol.  85.) 


123.— AU  DUG  D'AUMONT, 

GOUVERNEUR  DE  BOULOGNE '. 

Paris,  Gjuillet  1676. 

Le  Roy  me  recommande  toujours  fort  express^ment  de  faire  travail- 
ler  avec  toute  la  diligence  possible  aux  ouvrages  de  la  fortification  de 
Calais.  Ty  rencontre  une  difficult^  que  j'espfere  que  vous  pourrez  surmon- 
ter  par  le  zMe  que  vous  avez  pour  le  service  du  roy  et  pour  toutes  les 
choses  qui  regardent  le  mesme  service  dont  j'ay  I'honneur  de  vous  ^crire. 

G'est,  Monsieur,  le  transport  des  mat^riaux  n^cessaires  pour  les  ouvrages 
de  Calais,  qui  ne  peuvent  estre  voitur^s  qu'avec  un  tr^s-grand  temps  et 
beaucoup  de  risques.  Pour  y  rem^dier,  je  crois  qu'en  assemblant  tous  les 
bastimens  de  mer  qui  sont  dans  Testendue  de  vostre  gouvernement  avec 
ceux  que  M.  le  due  de  Charost  pourra  donner  du  gouvernement  de  Calais, 
on  ponrroit  faire  une  voiture  considerable  de  ces  mat^riaux ,  que  je  vous 
prierois  en  ce  cas  de  faire  escorter  par  vostre  frigate. 

Je  sfais  bien  que  cette  prifere  est  extraordinaire,  mais  je  sfais  bien  aussy 
qu'il  n'y  a  rien  d'extraordinaire  pour  vous  quand  il  s'agit  du  service  de 
Sa  Majesty. 

Les  entrepreneurs  feront  la  d^pense  des  mat^riaux  et  du  chargement 

'  Louis-Marie-Yictord^Aumont,  n^  le  gd^-        nais.  II  avail  ^pous^,  ie  90  novembre  1660, 
cembre  i639  (voir  III,  Marine,  page  438,         ia  fitte  du  chancelier  Le  Tellier. 
note) ,  gouvemeur  de  Boulogne  et  du  Boulon- 
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des  bastimens.  En  cas  qu'ii  y  en  ayt  quelque  autre  a  faire,  je  vous  prie 
de  m'en  donner  avis  et  je  ne  manqueray  pas  d'y  pourvoir. 

(D^p6t  des  forkiflcations ,  Mas.  105^1675,  fol.  199.) 


124.  — AU  SIEUR  NIQUET, 

IINGEMIEUR'. 

Sceaux,  ao  juillel  1675. 

J'ay  refu  voslre  iettrc  du  9  de  ce  mois.  Je  suis  bien  ayse  que  M.  de  Vau- 
ban  vous  ayt  jug^  capable  de  conduire  les  ouvrages  de  Metz  et  de  Verdun. 
Appliquez-vous  a  bien  entendre  ses  pens^es,  afin  que  Ton  se  puisse  repo- 
ser  sur  vous  de  Tex^cution  de  ses  m^raoires;  surtout ,  prenez  un  soin  par- 
ticulier  de  s^avoir  au  juste  et  en  detail  le  prix  de  tons  les  mat^riaux  qui 
entrent  dans  la  composition  de  chacune  toise  de  ma^onnerie  et  de  tons 
les  autres  ouvrages,  afin  de  connoistre  T^conomie  qui  se  peut  faire  sur 
chaque  nature  desdits  ouvrages. 

Je  vous  feray  payer  ce  qui  vous  est  deu  pour  avoir  servy  Tann^e  derni^re 
,hi  I'Acad^mie  des  sciences 2;  il  faudra  seuiement  que  vous  envoyiez  voslre 
procuration  a  quelqu  un  pour  recevoir  cet  argent. 

( D^p6t  des  fortifications ,  Mss.  9o5 , 1 676 ,  fol.  1 S9. ) 


*  Antoine  Niquet,  ing^nieur  et  g^ographe 
ordinaire  du  roi,chai^en  1676  de  prendre 
soin  des  places  des  Trois-Ev^h^.  Ayant  donne 
dans  la  conduite  de  ces  ouvrages  des  preuves 
de  capacity,  il  fut  choisi,  en  1680,  pour  la 
direction  superieure  des  travaux  de  Toulon, 
d^Anlibes  et  de  loutes  les  places  du  Dau- 
phin^ et  du  Languedoc 

S'etant  permis  de  changer,  dans  Tagrandis- 
sement  de  Toulon ,  Templacement  d*une  porte 
d^ign^  par  Vauban ,  Niquet  encourut  la  co- 
lore du  ministre,  qui  le  mena^  d'une  dis- 
grace (voir  pieces  n***  296  et  aao).  Mais  les  ou- 
vrages qu'il  ex^uta  au  port  d^Anlibes  le  firent 
rentrer  en  faveur.  Vauban  disait  a  Colbert, 
apr^  les  avoir  visits,  que  la  mani^re  de  tra- 
vaiiler  de  Niquet  ^tait  lente ,  mais  sdre  et  appli- 
que. 11  ajoutait:  «  A  vous  parier  sinc^rement, 
je  n^ay  rien  trouv^  k  Antibes  qui  ne  fust  bien , 
ni  qui  eust  besoin  de  la  moindre  correction,  n 


Pour  r^mpenser  Niquet  de  ses  services, 
Louis  XJ\  lui  fit  don,  en  i683,  d^un  empla- 
cement de  1 5o  toises  carr^  dans  la  ville  de 
Toulon;  puis,  en  i685,  il  le  nomma  lieute- 
nant d'Antibes.  Uannee  suivante,  Niquet  con- 
duisit  les  travaux  du  canal  de  Languedoc  et 
dirigea  tons  les  ouvrages  publics  de  la  pro- 
vince. En  1687,  le  Roi  lui  acoorda  une  pension 
de  i,5oo  livres.  U  fut  envoy^  k  Brest  en  1689 
pour  fortifier  cette  place,  et  prit  part  k  la  d^ 
fensede  Toulon,  en  1707.  Mort  en  1726,  k 
Tdge  de  pr^  de  quatre-vingt-dix  ans. 

Quand  les  beritiers  de  Riquet  fnrent  r^uits 
i  aligner  une  partie  du  canal,  Niquet,  leur 
cr^ander,  devint  proprietaire  de  deux  vingti^ 
mes,  qu'ils  rachet^rent  bientAt  apr^. 

*  Lors  de  la  creation  de  rAcad^mie  des 
sciences,  en  1666,  Niquet  y  avait  ^te  admis 
comme  geom^lre.  Tl  re^ul  2,Aoo  livres,  k 
titre  de  gratification  pour  Tannee  167 4. 
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125.— A  M.  DE  VAUBAN, 

INGENIEUR. 

Sceaux,  ao  jaiilet  1 676. 

J'ay  refu  avec  bien  de  la  joye  la  lettre  que  vons  m'avez  6crite,  le  i4 
de  ce  mois,  sur  les  fortifications  de  Metz,  et  vois  par  ce  qu'elle  contient 
que  vous  avez  Tesp^rance  de  faire  de  cette  ville  la  meilleure  place  du 
royaume.  J'en  attendray  les  m^moires  avec  impatience,  ne  doutant  point 
que,  par  la  resolution  que  le  Roy  a  prise  de  revenir  icy,  01!^  il  doit  arriver 
demain ,  on  ne  vous  donne  le  temps  de  travailler  avec  plus  de  loisir  k  ces 
m^moires.  Aussytost  que  vous  me  les  aurez  envoy^s  et  que  Sa  Majesty  les 
aurar^solus,  je  donneray  les  ordres  pour  les  ex^cuter  ponctuellement  et 
avec  toute  la  diligence  possible. 

Je  suis  bien  ayse  que  vous  ayez  trouv^  le  sieur  Niquet  propre  pour 
conduire  les  travaux  de  ladite  place  de  Metz  et  de  celle  de  Verdun.  Je  luy 
^cris  qu'il  s'applique  h.  bien  entendre  vos  pens^es  et  k  faire  suivre  exacte- 
ment  vos  m^moires. 

Au  surplus,  si  dans  les  diff^rens  ordres  du  roy  qui  vous  seront  en- 
voy^, il  vous  reste  quelques  journ^es  de  libres,  je  vous  prie  de  les  em- 
ployer h  visiter  les  places  de  Calais  jusqu'i  La  Fire  et  Guise,  afin  de 
connoistre  si  les  ordres  de  Sa  Majesty,  qui  ont  est^  exp^di^s  en  conse- 
quence de  vos  m^moires ,  s'ex^cutent  ponctuellement. 

(D6p6t  des  fortificatioDS,  Mss.  9o5,  1676,  fol.  iSg.) 


126.  — A  M.  BRODART, 

INTENDANT  DES  GALJkRES  A  MARSEILLE. 

Sceaux,  ao  jaiilet  1675. 

Tapprends,  par  vostre  lettre  du  6  de  ce  mois,  qu'on  ne  pent  plus  con- 
tinuer  le  travail  du  fort  Saint-Jean  de  Marseille  sans  d^molir  treize  mai- 
sons  qui  sont  dans  le  foss^  dudit  fort.  C'est  pourquoy  je  vous  envoye  cy-joint 
un  ordre  du  roy  pour  faire  raser  incessamment  lesdites  raaisons  et  laisser 
la  liberty  aux  propri^taires  d'enlever  ou  vendre  les  mat^riaux;  et  en  cas 
qu'ils  ne  veuillent  pas  les  enlever,  vous  pouvez  les  faire  acheter  par  Tentre- 
preneur  dudit  fori.  Cependant,  comrae  M.  Rouill^  ne  s'est  pas  fait  repr^- 
senter  les  litres  desdits  propri^taires  pour  liquider  les  payemens  qui  leur 
doivent  eslre  faits,  il  est  n^cessaire  que  vous  vous  informiez  avec  soin  des 
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baux  h  loyer  qui  ont  est^  fails  dc  ces  maisons  et  mesnie  que  vous  en  fas- 
siez  lever  quelques-uns  pour  en  sfavoir  le  prix;  que  vous  vous  informiez 
aussy  des  partages  de  famille  et  des  contrats  d'acquisition,  et  enfin  que 
vous  vous  informiez  sous  main,  et  sans  formality  de  justice,  en  telle  sorte 
que  je  puisse  redresser  ce  qui  a  est^  fait  avec  un  peu  trop  d'indulgence 
dans  Testimation  qui  a  est6  faite  ^ 

Le  sieur  du  Cayron  m'a  ^crit  pour  me  demander  de  continuer  a  prendre 
soin  des  travaux  du  fort  Saint-Jean  et  de  la  citadelle.  Gonmie  il  y  a 
desja  longtemps  qu'il  en  a  la  conduite,  et  de  tons  les  autres  travaux  de 
fortifications  de  la  province,  je  ne  crois  pas  quil  soit  a  propos  de  faire 
aucun  changement  h  cet  ^gard.  Ainsy  vous  pourrez  vous  en  servir. 

( D6p6i  des  fortifications ,  Mss.  9o5 , 1 676 ,  fol.  i &S. ) 


127.  — A  M.  BOUCHU, 

INTENDANT  A  DIJOIN. 

Versailles,  10  aoust  1675. 

Pour  r^ponse  a  voslre  lettre  du  3i  du  mois  pass^,  sur  la  demande  qui 
vous  a  est^  faite  de  faire  fournir  soo  manoeuvres  par  les  communaut^ 
de  Bourgogne  pour  employer  aux  travaux  d'Auxonne,  je  vous  avoue  que 
je  suis  surpris  qu'il  soit  n^cessaire  d'avoir  recours  aux  ^Jus  et  pour  ainsy 
dire  h  leur  autorit^  pour  avoir  des  manoeuvres  pour  travailler  a  la  fortifi- 
cation de  ladite  place,  vu  que  cela  n'arrive  point  en  aucun  autre  lieu,  et 
qu'il  n'y  a  point  d'entrepreneur  qui  ne  trouve  des  ouvriers  pour  les  tra- 
vaux qu'il  est  oblige  de  faire.  N^anmoins,  comme  cette  place  est  d'une 
consequence  que  je  ne  puis  exprimer,  je  ne  laisseray  pas  de  vous  envoyer 
I'ordre  que  vous  me  demandez  pour  faire  fournir  lesdits  200  manoeuvres 
k  I'entrepreneur.  Si  vous  pouvez  vous  dispenser  de  vous  en  servir,  je  crois 


*  L'ann^  suivante ,  le  cur6  de  Teglise  pa- 
roissiale  de  Saint-Laurent  ^tant  all^  k  la  cour 
se  plaindre  de  ce  qu^on  voulait  abatlre  son 
eglise  et  les  maisons  dependant  de  sa  cure 
pour  les  travaux  du  fort  Saint-Jean,  Colbert 
^crivit  h  Tintendant  de  lui  donner  des  rensei- 
gnements  A  ce  sujet. 

R  Gomme  ce  cur^ ,  lui  disait-il ,  dans  sa  lettre 
du  16  mai,  demandoit  un  arrest  du  conseil 
pour  commettre  M.  Rouiil^  pour  faire  visite 
de  ces  maisons  et  en  dresser  proc^- verbal, 
je  n'ay  pas  voulu  luy  accorder,  parce  que  ce 


pent  estre  un  pr^texte  pour  former  des  pre- 
tentions qui  ne  sont  pas  bien  fond^.  Faites- 
moy  s^ivoir  si  cette  (Eglise  est  comprise  ou  non 
dans  Tesplanade  du  fort  Saint- Jean,  sMl  fau- 
dra  Tabattre, si  lesdites  maisons  estoient  aussy 
comprises  dans  cette  esplanade,  et  combicn 
elles  pouvoient  luy  valoir  de  revenus.  Surlout, 
que  ni  ce  cur^  ui  aucune  autre  personne  ne 
s^che  que  je  vous  ay  donne  Tordre  de  m'ins- 
truire  de  ses  pretentions. . .»  ( DepSt  detfort^, 
1676,  fol.  107.) 
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qu*il  seroil  bien  k  propos  de  le  faire;  sinon,  vous  pourrez  le  remeltre 
entre  les  mains  des  ^lus  pour  en  faire  la  repartition,  afin  cjue  vous  la 
puissiez  faire  ex^cuter  au  plus  tost,  estant  toujours  de  la  consequence 
que  je  vous  ay  marquee  par  toutes  mes  d^pesches  de  faire  avancer  ces 
ouvrages  avec  toute  la  diligence  possible  ^ 

La  proposition  que  vous  me  faites,  de  donner  un  ordre  ou  un  arrest  du 
conseil  pour  d^fendre  aux  ouvriers  d'Auxonne  d'aller  Iravailler  dans  la 
Franche-Comte,  ne  me  paroisl  pas  praticable  ni  ordinaire,  d'autant  plus 
qu'il  ne  seroit  pas  juste  de  leur  oster  la  liberty ;  et  je  ne  puis  croire  qu'on 
leur  donne  davantage  a  D6le  qu'a  Auxonne,  ni  que  deux  provinces  aussy 
grandes  que  la  Bourgogne  et  la  Franche-Comte  ne  fournissent  pas  la 
quantity  d'ouvriers  n^cessaires  pour  tons  les  travaux  qui  s'y  font.  Ainsy 
je  vous  diray  seulement  qu'il  ne  faut  pas  s'arrester  aux  premieres  diffi- 
cult^s  que  font  les  entrepreneurs,  et  qu'il  suffit  de  leur  faire  connoistre 
qu'il  leur  sera  facile  de  les  surmonler  par  leurs  soins  et  leur  application. 

Pour  ce  qui  est  de  ce  que  vous  me  dites  que  la  place  d'Auxonne  ne 
sera  pas  beaucoup  plus  en  defense  lorsque  les  6,000  toises  de  ma^onnerie 
seront  faites,  n'y  ayant  point  de  munitions  de  boucbe  ni  de  guerre,  je 
vous  diray  que  les  ordres  que  j'ay  rejus  du  Roy  et  que  je  vous  ay  donnas 
ne  regardent  que  la  fortification  de  la  place,  et  que,  pour  le  surplus,  Sa 
Majeste  s^aura  bien  pourvoir  a  ce  qui  sera  n^cessaire  pour  sa  defense,  et 
cela  n'estant  pas  de  mon  fait,  je  ne  dois  pas  m'en  charger.  C'est  aux  gou- 
verneurs,  a  ceux  qui commandent  en  leur  absence,  ou  aux  commissaires,  a 
repr^senter  le  besoin  des  places  par  les  voyes  ordinaires. 

(Depdi  des  fortifications,  Mss.  9o5, 1676 ,  fol.  16a.) 


128— A  M.  RENART, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Versailles,  17  aoust  1675. 

J'ay  este  surpris  d'apprendre,  par  vostre  lettre  du  8  de  ce  mois,  que  la 
d^pense  des  ouvrages  ordonn^s  cette  ann^e  pour  les  travaux  des  places  de 
Champagne  sera  beaucoup  plus  forte  que  I'estimation  que  M.  de  Vauban 

*  Dans  une  letlre  ^crite  k  d^Aspremont  le  des  inconv^niens  du  cosi^  d'AUemagne,  lels 

ao  du  mois  pr^^ent,  Colbert  lui  recomman-  quele  royaume  recevroitdes  accidens  tr^-fas- 

dait  de  presser  les  travaux  d'Auxonne  avec  la  cheux,  si  celte  place  n'estoit  pas   en  eslat 

plus  grande  diligence  tcparce  que,  encore  que  d'estre    bien    d^fendue.n    (D^dt  de»  fortif. 

la  puissance  du  Roy  et  son  application  la  met-  1 676 ,  fol.  1  Ao.)  —  Voir  pike  n"*  io5 ,  note 

lent  en  seurete,  il  pourroil  neanmoins  arriver  de  la  page  1  a  a. 
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en  a  faite,  d*autant  que,  dans  toutes  ies  antres  places,  les  estimations 
dudit  sieur  de  Vauban  se  trouvent  fort  justes,  et  qu'il  n'y  arrive  point  de 
pareilles  differences. 

Prenez  bien  garde  que  cela  n'arrive  pas  d'aucune  faute  de  vostre  part, 
estant  de  grande  consequence  dans  la  conjoncture  pr^sente  de  mesnager 
les  deniers  du  roy  avec  grande  ^conomie,  et  de  faire  presser  les  ou- 
vrages  avec  toule  la  force  et  la  vigueur  que  la  belle  saison  peut  per- 
mettre,  et  que  vous  voyez  que  les  affaires  pr^sentes  demandent. 

(D^pdt  des  fortifications,  Mas.  so5,  1676,  foL  176.) 


.  129.—  A  M.  CHANTEREAU, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Versailles,  17  aoust  1675. 

Pour  r^ponse  h  vostre  lettre  du  7  de  ce  mois,  il  est  bien  n^cessaire  que 
vous  vous  en  alliez  h  Guise  pour  r^soudre  la  fondation  de  la  muraille  qui 
ferme  la  ville  du  cost^  de  la  riviere,  et  pour  en  faire  toujours  avan- 
cer  les  ouvrages.  Et  sur  ceux  des  deux  autres  places  dont  vous  prenez. 
soin,  je  ne  puis  assez  vous  recommander  la  diligence  et  Tapplication  en 
sorte  qu'ils  avancent  tout  autant  qu'il  sera  possible  pendant  ce  beau 
temps;  et  surtout  de  celle  de  Ham,  comme  estant  la  nioins  avanc^e,  et 
oil  il  faut  que  vous  establissiez  vostre  s^jour  ordinaire,  afin  d'examiner 
toutes  sortes  de  moyens  et  d'exp^riences  pour  en  diligenter  les  ouvrages 
et  la  mettre  en  defense  au  plus  tost.  C'est  k  vous  h  faire  voir,  dans  une  oc- 
casion aussy  importance  que  celle-cy,  que  vous  s^avez  pousser  avec  force 
et  vigueur  un  travail  quand  il  est  absolument  n^cessaire,  et  que  la  n^ces- 
sit^  le  veut.  Ne  manquez  done  pas,  d^s  que  vous  aurez  re(u  celte  lettre, 
de  vous  en  venir  k  Ham  pour  mettre  en  pratique  les  moyens  d'augmenter 
!e  nombre  des  ouvriers  de  toute  sorte  et  pour  avancer  les  ouvrages. 

Sur  les  arbres  qui  doivent  se  prendre  dans  la  forest  de  Saint-Gobain^ 
je  vous  ay  tout  dit  par  ma  lettre  du  6  du  mois  pass^,  ce  qui  ne  consiste 
qu'en  trois  mots  :  espargner  la  quantity  de  bois  autant  qu'il  se  pourra  en 
faisant  ce  qui  est  n^cessaire ;  faire  en  sorte  que  g^n^ralement  tons  les  bois 
n^cessaires  soy  en  t  fournis  k  pied  d'(Euvre,sans  qu'il  en  couste  rien  au  roy; 
et,  au  surplus,  mesnager  ce  qui  peiit  d^pendre  de  I'int^rest  de  M.  le  due 
Mazarin.  C'est  k  vous  k  faire  ce  que  vous  estiraerez  le  plus  k  propos  en 
executant  k  la  lettre  ces  trois  articles. 

'   Voir  pi^  n*  1 1 8  el  note. 
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Pour  ce  qui  est  des  pretentions  des  entrepreneurs  de  Tann^e  derni^re 
que  Yous  avez  r^gl^es,  il  faut  plutost,  dans  la  conjoneture  pr^sente  des 
affaires,  appliquer  les  fonds  aux  ouvrages  a  faire  qu  au  pavement  de  ceux 
qui  sont  faits. 

N^anmoins,  s'il  y  a  quelqu'un  de  ces  entrepreneurs  qui  soit  actuelle- 
ment  dans  le  service  et  qui  fasse  bien  son  devoir,  vous  pourrez  le  faire 
payer  d'une  partie  ou  de  tout  ce  qui  luy  est  deu^ 

(D^t  des  fortifications,  Ifss.  9o5, 1675,  foi.  171.) 


130— A  M.  DE  MOYENNEVILLE, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Yereailles ,  aU  aoust  1 675. 

Le  Roy  a  est^  fort  surpris  de  voir,  par  les  deux  m^moires  du  sieur  de 
Vauban  dont  je  luy  ay  rendu  compte ,  le  mauvais  estat  oil  sont  h  present 
les  places  d'Ardres  et  de  Calais,  qui  sont  assur^ment  les  deux  plus  impor- 
tantes  de  TEstat,  Sa  Majesty  ayant  vu  qu'^  celle  d'Ardres  il  faut  encore  deux 
mois  pour  Tachever;  et  k  celle  de  Calais,  non-seulement  il  faut  ce  mesme 
temps  et  plus,  mais  mesme  la  plus  grande  partie  des  articles  coatenus 
au  m^moire  qui  vous  a  est^  envoy^  d^s  le  commencement  de  cette  ann^e 
ne  sont  pas  encore  commences.  Sur  quoy  je  ne  puis  pas  m'empescher  de 
vous  dire  que  Sa  Majesty  n'a  pas  sujet  d'estre  satisfaite  de  la  confiance 
qu'elle  a  eue  en  vous  pour  avancer  ces  travaux  et  mettre  ces  deux  places 
en  estat  d'estre  bien  d^fendues. 

Comme  vous  s^avez  que  je  vous  ay  continuellement  ^crit  sur  cette  ma- 
ti^re,  je  ne  s^aurois  assez  vous  exprimer  combien  il  est  n^cessaire  que 
vous  redoubliez  vostre  application  et  que  vous  recherchiez  avec  un  ex- 
treme soin  tous  les  moyens  qui  seront  praticables  pour  augmenter  le 
nombre  des  ouvriers  en  chacune,  et  les  avancer  avec  une  diligence  tout 
autre  que  celle  que  vous  avez  pratiqu^e  jusqu'ii  present  sur  toutes  choses. 
Faites  travailler  nuit  et  jour  aux  ouvrages  que  le  sicur  de  Vauban  dit 


*  Ces  recommandalions  en  expliquent  d'au- 
tres,  nolamment  celle  que  nous  trouvons  dans 
one  leltre  du  3  juillek  1676,4  M.  de  Breleuil : 
IV Vous  devei  bien  prendre  garde,  lui  disait 
Colbert,  de  ne  pas  donner  aux  entrepreneurs 
une  connoissancc  si  exacte  que  vous  faites  des 
fonds  qui  sont  r^^  par  chacnn  mois  pour 
chacune  des  places  dont  vous  avex  soin ,  parte 


quails  prennent  de  \k  occasion  de  r^uire  les 
ouvrages  aux  fonds  quails  croyent  rccevoir  et 
qu^assur^ment  ils  en  font  moins.  Ainsy  il  faut 
toujours  les  exciter d^avancer,  parceque,quand 
mesme  il  leur  seroit  deu  quelque  chose  h  la  Hn 
de  leurs  ouvrages,  on  y  pourroit  pourvoir...i» 
(Z)^.  d  M.  tie  Breleuil,  pike  n"*  33 1.) 
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pouvoir  estre  fails  dans  huit ,  dix  et  quinze  jours  apr^  la  date  de  ses  lettres , 
et  continuer  ensuitc  les  autres  avec  la  mesme  force  et  vigueur. 

A  regard  de  Calais ,  Sa  Majesty  a  vu  que  cette  place  est  encore  en  plus  mau- 
vais  estat  que  celle  d'Ardres ,  et  que  du  grand  nombre  d'articles  auxquels 
vous  n'avez  pas  touchy,  il  y  en  a  beaucoup  qui  auroient  pu  estre  faits  en 
quinze  jours,  troi^  semaines,  ou  un  mois,  si  vous  vous  en  fussiez  avis^; 
et  il  semble  que  vous  n'avez  point  regards  le  m^moire  qui  vous  a  esl^  en- 
voy^ au  commencement  de  cette  ann^e ,  puisque  assur^ment  vous  vous  se- 
riez  appliqu^  h  faire  tons  les  petits  ouvrages  d^tach^s  qui  peuvent  estre 
faits  en  peu  de  temps.  Mais  ce  qui  a  le  plus  surpris  Sa  Majesty  est  que 
vous  n'ayez  pas  tpu?h^  au  ravalement  des  dunes,  qui  est  assur^ment  le  plus 
important  travail,  pdf^e  que  c'est  le  seul  qui  pent  favoriser  I'approche  de  la 
place,  et  que  vous  pbuviez  mettre  un  atelier  qui  travaillast  continuellement 
k  cet  buvrage,  aussy  ind^pendant  de  tous  les  autres.  Je  ne  puis  pas  me 
persuader  que  si  vous  vous  en  fussiez  avis^  etque  vous  en  eussiezparl^  k  M.  le 
due  de  Gharost,  il  ne  vous  eust  donn^  toutes  les  facilit^s  que  vous  auriez 
d^ir^es  pour  establir  des  paysans  pour  travailler  h  corv^es  ou  h  joum^es, 
d'autant  plus  qu'en  ce  pays-1^  its  ont  une  grande  pratique  et  une  grande 
facility  pour  le  remuement  des  terres. 

Mais  comme  il  faut  tascher  h  Tavenir  de  rem^dier  au  mal  pass^ ,  vous 
ne  s^auriez  donner  trop  d'application  h.  avancer  gdn^ralement  tous  les  ou- 
vrages. Et  comme  le  sieur  de  Vauban  ^crit  que  M.  le  due  de  Gharost  fait 
g^n^ralement  tout  ce  que  Ton  pent  d^sirer  pour  avancer  les  travaux,  je  luy 
^cris  de  vous  assister  de  son  autorit^  et  de  tous  les  moyens  qu'il  croira 
pouvoir  estre  pratiques  pour  avancer  ces  ouvrages.  Gonduisez-vous-y 
comme  si  cette  place  devoit  estre  tous  les  jours  attaqu^e,  et  ne  manquez 
pas  toutes  les  semaines  de  me  faire  s^avoir,  en  peu  de  mots ,  par  rapport 
au  m^moire  dudit  sieur  de  Vauban ,  tous  les  ouvrages  que  vous  aurez  ache- 
v^s  ou  avanc^s;  et  soyez  assur^  que  vous  ne  manquerez  pas  d'argent 
pourvu  que  vous  preniez  toujours  bien  vos  mesures  pour  le  bien  mesnager. 

Sur  ce  qui  concerne  la  dissipation^  qui  se  fait  par  la  garnison  d'Ardres 

*  Voici  d' an  autre  c6t^  ce  que  Colbert  ecri-  possible. ..  tj  (D^.   hM.de  BreUuilt  1675, 

vait  &  M.  de  Breteuil  sur  le  m^me  sujet,  qua-  pi^  n"  199.) 
tone  jours  auparavant :  Malgr^  des  ordres  aussi  formeb,  ies  dissipa- 

ffTouchant  les  vieux  bois  que  les  majors  et  tions  continuerent.    Gbantereau  en   pr^vint 

les  ingeoieurs  des  places  pr^teudent  leur  appai^  Colbert ,  qui  lui  r^pondit ,  le  1 0  Janvier  1676: 
tenir,  comme  ces  pretentions  sont  chim^riques,  ttLe  Roy  s^est  desji  expliqu^,  il  y  a  quelque 

it  faut  les  vendre  au  profit  du  roy,  ou ,  s'ils  sont  temps,  que  son  intention  n'estoit  pas  que  les 

encore  propres  ^  servir  aux  fortifications,  les  ofliciers  majors  des  places  diqposassent  des 

y  faire  employer  le  plus  utileinent  qu'il  sera  vieux  bois  des  fori ificadon^,  roais  au  rontraire 
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(les  mat^riaux  et  palissades,  il   est  n^cessaire  que  vous  en  fassiez  vos 
plaintes  au  gouverneur,  au  major,  et  mesme  h  mon  frere\ 

(Depdldesfortifieations^Mss.  9o5,  1676,  fol.  j8o.) 


131— A  M.  DE  BRETEUIL, 

INTENDANT  A  AMIENS. 
(LeUre  originale.) 

Fontainebleau,  3i  aoust  1670. 

Je  vois  par  ]e  detail  que  vous  me  faites  dans  vostre  lettre  du  a  i  de  ce 
mois  i'estat  auquel  sont  ies  travaux  de  Doullens.  Sur  quoy,  et  sur  tous 
ceux  des  autres  places,  je  ne  puis  que  vous  r^p^ter  ce  que  je  vous  ay  ecrit 
par  toutes  mes  lettres  pr^c^dentes  :  que  le  plus  important  est  de  faire 
avancer  les  ouvrages  pendant  la  belle  saison ,  en  sorte  qu'elles  puissenl  estrc 
incessamment  en  estat  d  eslre  bien  d^fendues.  Gomme  ces  deux  places  de 
Doullens  et  de  P^ronnesont  ^galement  importantes,  il  faut  que  vous  don- 
niez  toute  Tapplication  n^cessaire  pour  augmenter  toujours  le  nombre  des 
travailleurs,  soitpour  les  ouvrages  de  ma^onnerie,  soit  pourceux  de  terre. 

Je  donne  ordre  au  tr^sorier  des  fortifications  d'ehvoyer  aujourd'huy 
3o,ooo  livres  pour  les  ouvrages  de  ladite  place  de  P^ronne,  et  j'esp^re 
quails  pourront  estre  entiirement  achev<^s  cette  ann^e.  Gependant,  observez 
de  me  faire  s^avoir  pr^cis^ment  lorsque  le  fonds  de  Doullens  vous  man- 
quera, afin  que  j'en  envoye  d'autre,  estant  de  consequence  que  les  travaux 
n'en  cessent  point  pour  quelque  cause  que  ce  puisse  estre. 

Le  sieur  Ferry  m'&rit  que  les  propri^taires  des  marais  qui  doivent  estre 
inond^s  par  le  rehaussement  des  ^cluses  de  Saint-Quentin  s*opposent  et 
empeschent  qu'on  ne  coupe  les  gazons  et  les  roseaux  pour  donner  plus  de 
profondeur  aux  eaux  qui  doivent  couvrir  lesdits  marais.  Gomme  il  est  h 
propos  que  les  devis  et  les  dessins  du  sieur  dc  Vauban  soyent  poncluello- 
ment  exdcut^,  ne  manquez  pas,  s'il  vous  plaist,  de  donner  vos  ordresau 

qa*on  les  conservast  soigneusement  dans  les  '  LeoointedeMaulevrier(voirI,page  56, 

magasios  pour  ies  besoins  qu'on  en  pouiroit  note ). 

avoir.  Ainsy  il  sera  k  propos  que  vous  parliex  En  i658,  il  avail  oblenu  une  lieulenance 

en  ce  sens  aux  gouvemeurs  des  places  el  aux-  daos  les  gardes.  Nomm^,  en  1661 ,  comman- 

dits  majors,  afin  qo^d  Tavenir  eel  ordre  s'ob-  danl  k  Philipsboui^g  et  lieutenant  du  roi,  il 

serve  exactement ,  et  mesme ,  8*il  est  n^cessaire ,  se  d^mit  de  cette  place  Tann^  suivanle  et  eut 

vous  leur  pourres  faire  voir  cet  article  pour  en  ^clunge  une  compagnie  dans  les  gardes, 

vous  donner  {dus  de  cr^ce. ..t)  (D^t  de$  Capitaine-lieulenanl   des    moosquetaires    en 

fortif.  1676,  fol.  6.)  —  Voir  piece  n*  166  et  i665,  brigadier  de  cavalerie  en  1668. 
note. 
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plus  tost  sur  CO  sujet ,  a(in  que  le  sieur  Ferry  les  puisse  faire  promptement 
exckutor '. 

Le  due  d'Aumont  se  plaint  qu'on  bastit  unc  redoute  dans  son  gouver- 
ncment  sans  sa  participation;  et  comme  il  a  presque  toujours  est^  d^cid^, 
dans  les  contestations  qui  sont  arriv^es  avec  M.  le  due  d'Elbeuf  et  M.  le 
mareschal  d'Aumont^,  qu'il  ne  se  feroit  rien  dans  Testendue  du  gouverne- 
ment  de  Boulogne  sans  sa  participation,  ou  pour  mieux  dire  que  M.  le  ma- 
reschal d'Aumont,  et  ensuite  M.  le  due  d'Aumont,  feroit  tout  le  detail  dans 
I'estendue  dudit  gouvernement ,  je  vous  prie  d'observer  qu  il  ne  se  passe 
rien  qui  puisse  faire  naistre  quelque  difficult^  entre  le  due  d'Elbeuf  et  le 
due  d'Aumont,  et  vous  me  ferez  mesme  plaisir  de  favoriser  en  ce  qui  se 
pourra  ledit  due  d'Aumont,  qui  est  de  mes  amis  particuliers.  Gependant , 
informez-vous  soigneusement  en  quoy  consiste  cette  difficult^,  et  faites-le- 
moy  sfavoir. 

(Bibl.  da  Corps  l^dalif,  Mas.  B*  i3.  D^het  de  la  cmir  d  M.  de  Breteml,  1676  * 
pi^  n*  90&.  —  D^pdt  des  fortifications,  Mas.  9o5,  1675,  fol.  188.) 


132— A  M.  DE  MOYENNEVILLE, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Fontainebleau,  3i  aoust  1676. 

Pour  r^ponse  k  vostre  lettre  du  9  9  de  ce  mois,  je  vous  ay  marqu^,  Tor- 

dinaire  dernier,  que  j'avois  ^crit  h  M.  de  Rouville  '  de  vous  donner  toutes 

les  assistances  qui  pourront  d^pendre  de  luy  pour  les  escortes  des  voitures 

des  mat^riaux  dont  vous  avez  besoin  pour  la  fortification  de  la  place 


*  L'ann^  suivante,  cMtaient  d^autres  diffi- 
cull^  au  sujet  des  briquetenes,  et  Colbert  d^^ 
crire  k  Tintendant  (ao  mars)  : 

«  Le  sieur  Garand  me  mande  que  les  brique- 
tcries  de  la  porte  Saint-Jean  de  Saint-Quentin 
sont  tr^s-mal  plac^es,  et  que  les  briquetiers, 
pour  les  terres  qui  leur  sont  n^cessaires,  y  ont 
fait  des  concavites  qui  pourroient  donner 
moyen  aux  ennemis  de  se  couvrir  plus  fadle- 
roent. 

ft  II  est  important  que  vous  fassiez  soigneu- 
sement examiner  le  mauvais  effet  que  ces  bri- 
queteries  pen  vent  causer,  et  que  vous  fassiez 
diligemment  remplir  les  trous  et  concavity 
qu^elles  peuvent  avoir  faits,  et  empescher  qu^il 
ne  s^en  fasse  aucune  dans  toute  Testendne  du 
glacis  ni  mesme  dans  celle  que  les  ennemis 
pourroient  occuper  pour  les  approches  de  la 


place... T)  (DSp.  hM.de  BreieuU,  1676,  pi^ 

'  Antoine  d^Auroont ,  enfant  d^honneur  de 
Louis  XIII,  servit  d^  1691.  Soccesdvement 
capitaine  des  gardes  du  roi  (i639),  gouver- 
neur  de  Boulogne  ( i635),  lieutenant  g^ndral 
des  armies  (16/16),  marshal  de  France 
( i65i ),  gouverneur  de  Paris  ( 1669 ),  ducet 
pair  de  France  ( i665 ).  Ilsuivit  Louis  XIV  en 
Flandre  en  1 667,  et  a  son  retour  mourut  d'a- 
poplcxie  le  1 1  Janvier  1 669,  kVAge  de  soixante- 
hnit  ans. 

*  Henri-Louis,  marquis  de  Rouville,  com- 
mandait  les  chevau-l^gers,  lorsqu^en  i65i  il 
fut  nomm^  gouverneur  d'Ardres.  II  conserva 
ce  gouvernement  jusqu'a  sa  mort,  arriv^e  le 
98  novembre  1677.  II  elail  5g^  de  soixanle- 
sept  an». 
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d'Ardres.  Mais  a  I'dgard  du  pouvoir  que  vous  lue  deinaiidez  a  presenl 
pour  regler  les  auiendes  et  les  diff^rens  qui  surviennent  entre  les  paysans 
qui  sont  commandos  pour  le  travail,  c'est  une  chose  que  je  nay  point  vu 
pratiquer  jusqu'Ji  present.  Ainsy  je  ne  vois  pas  qu'il  y  ayt  lieu  de  rien 
changer  h  ce  qui  est  estably ;  et  conime  ce  qui  est  de  plus  press^  est  de 
faire  fournir  des  charrois,  en  cas  qu'il  se  commette  quelque  abus  a  cet 
egard,  vous  pouvez  m'en  donner  avis,  afin  que  le  Roy  y  pourvoye. 

Puisque,  pour  oster  les  armes  du  roy  d'Angleterre  qui  sont  sur  le  fron- 
(ispice  de  la  grande  (^glise  de  Calais ,  et  y  mettre  celles  du  Roy,  et  pour 
reparer  la  br^che  qui  s'est  faite  au  inur,  il  ne  faut  qu'une  somme  de 
/io  ou  5o  (5cus,  vous  pouvez  faire  faire  cette  dt^pense . .. 

( D^pdt  des  fortificationt} ,  Mss.  9o5 ,  1 675 ,  fot.  igh.) 


133  —All   M^ME. 

Versailles,  ift  sepleuibre  167."). 

Tous  les  m^iuoires  que  je  rejois  de  M.  i\e  Vauban  tesmoignent  trop 
clairement  que  vous  n'avez  pas  eu  Tapplication  n^cessaire  pour  avancer  les 
ouvrages  d'Ardres  et  de  Calais  k  proportion  de  ce  que  vous  deviez,  et  des 
pressantes  instances  que  je  vous  ay  failes  par  toutes  mes  lettres. 

L'excuse  que  vous  pr^tendez  estre  bonne,  que  M.  de  Vauban  ne  trouve 
rien  de  bien  fait  que  cequi  passe  par  un  autre  canaP,  n'est  d'aucune  valeur 
aupris  de  moy,  et  je  ne  vous  conseille  pas  mesme  de  vous  en  servir 
jamais. 

11  est  difficile  et  mesme  impossible  de  rem^dier  au  pass^,  mais  vous 
devez  employer  toute  voslre  Industrie  et  toute  vostre  application,  non- 
seulement  pour  profiter  des  deuic  mois  et  demy  de  belle  saison  qui  nous 
restent  pour  achever  tous  les  ouvrages  que  le  sieur  de  Vauban  a  r^- 
g\6s  et  proportionnfe  h  ce  temps,  mais  faire  aussy  toutes  les  diligences 
n^cessaires  pour  les  amas  de  mat^riaux,  afin  de  commencer  d^s  le  com- 
mencement du  mois  de  mars  prochain  les  ouvrages  qui  resleront.  Ne 
manquez  pas  d'examiner  avec  soin  tous  les  moyens  que  vous  pourrez  pra- 
tiquer pour  cela  et  de  m'en  donner  part;  et  pensez  que  vous  ne  pouvez 
avoir  aucune  excuse  pour  ne  point  faire  ce  que  je  vous  dis,  puisque  vous 
estes  assur^  que  MM.  les  dues  de  Charost  et  d'Aumont  vous  donneront 
toutes  les  assistances  dont  vous  pourrez  avoir  besoin,  soit  pour  les  achats 
des  mat^riaux,  soit  pour  les  faire  voiturer  et  par  mer  et  par  terre.  Pensez 

'  Le  doparlemenl  do  Lotivois. 
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done  bien  que  le  Roy,  une  seconde  ann^e,  ne  recevroit  aucune  excuse  et 
que  Yous  estes  averty  de  bonne  heure.  Au  surplus,  je  vous  ay  r^p^t^  lant 
de  fois  d'ex^cuter  ponctuellement  et  h  la  lettre  les  m^moires  de  M.  de 
Vauban  que  j'eslime  inutile  de  vous  le  dire  encore. 

J'oubliois  de  vous  ^crire ,  sur  Tarticle  concernant  le  prix  des  ouvrages  de 
terre,  de  ma(onnerie  et  autres  d'Ardres,  que  mon  fr^re  m'^crit  que  vous 
ne  donnez  que  35  sols  de  la  toise  cube  de  terre,  et  que,  dans  toutes  les 
autres  places  circonvoisines  on  en  donne  ko  h  hb  sols.  G'est  k  vous  h  bien 
examiner  ce  point,  eslant  certain  que,  quand  les  entrepreneurs ont  la  con- 
duite  et  I'industrie  ndcessaires  pour  bien  establir  les  ouvrages  et  les  faire 
faire  avec  toule  I'^conomie  possible,  lorsqu'ils  n'y  gagnent  pas,  et  mesme 
quils  y  perdent,  il  fant  qu'ils  fassent  banqueroute  ou  quils  fassent  de 
mauvais  ouvrages;  en  un  mot,  cela  ne  pent  pas  subsister  et  retourne  contre 
le  roy.  G'est  k  vous  h  voir  k  quelle  distance  est  la  port^e  des  terres,  et  si 
les  entrepreneurs  y  apportent  toute  I'^conomie  qu'il  est  possible;  parce  que 
s'ils  agissent  de  cette  sorte  et  qu'ils  perdent,  il  faut assur^ment  augmenter 
le  prix  desdits  ouvrages  pour  qu'ils  soyent  bien  faits  et  avec  diligence.  Vous 
devez  observer  la  mesme  chose  pour  les  ouvrages  de  ma^onnerie  et  char- 
penterie. 

(D^tdes  fortifieatioiis.  Mw.  toft,  1676,  fol.  lOO.) 


134.  — A  M.  DE  VAUBAN, 

INGENIEUR. 

Versailles,  th  septembro  1675. 

J'apprends,  par  vostre  m^moire  du  3o  du  mois  pass^,  la  seconde  vi- 
sile que  vous  avez  faile  k  Calais,  et  la  resolution  que  vous  avez  prise  avec 
M.  le  due  de  Charost  de  faire  travailler  promptement  et  par  pr^Krence  a 
achever  la  courtine  qui  est  entre  le  bastion  de  la  Fontaine  et  de  Riche- 
lieu, et  au  prolongement  de  la  face  droite  du  bastion  Royal  jusqu'au 
foss^  de  la  citadelle,  Gomme  j'ay  continuellement  donn^  des  ordres  au 
sieur  de  Moyenneville  d'ex^cuter  ponctuellement  et  k  la  lettre  tons  vos 
m^moires,  je  ne  doute  pas  qu'il  n'employe  tons  les  moyens  possibles  et 
toute  son  industrie  pour  y  bien  reussir,  et  je  luy  en  ^ris  encore  forte- 
ment  par  ce  mesme  ordinaire,  comme  aussy  de  faire  la  mesme  chose 
pour  avancer  diligemment  les  ouvrages  d'Ardres,  et  surtout  de  faire  en 
sorte  que  tous  les  travaux  de  ces  deux  places  soyent  faits  dans  le  temps  ^^^^ 
porie  par  les  derniers  m^moires  que  vous  m'avez  envoy^s. 
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Sur  les  reproches  que  je  luy  ay  fails  du  pcu  d  avancemcnl  que  vous  y 
avez  trouv^,  il  s'excuse  sur  le  voyage  que  le  sieur  Ferry  n'a  pu  faire  dans 
les  places  du  cost4  de  la  mer  qu'au  mois  de  may  de  cette  ann^e;  mais 
vous  sgavez  qu'en  ces  mati^res  toutes  sortes  d'excuses  ne  valent  rien.  Je 
luy  ^cris  pressamment  de  travailler  a  Taveoir  avec  plus  de  soin,  non-seu- 
lementaux  ouvrages  qu'il  doit  faire  faire  k  present,  tnais  aussy  h  I'amas 
des  mat^riaux  n^cessaires  pour  commencer  au  printemps  prochain  tous 
les  ouvrages  que  vous  avez  r^gl^s,  et  dont  le  detail  est  contenu  dans  vos 
m^moires. 

Ne  s(achant  pas  si  vous  avez  donn^  au  sieur  de  Moyenneville  un  m^- 
moire  des  ouvrages  h  faire  pour  empescher  la  mer  de  passer  au  iravers 
des  dunes  et  d'inonder  le  pays,  je  luy  envoye  un  extrait  de  vostre  lettre, 
avec  ordre  de  voir  k  combien  en  pourra  monter  la  d^pense  et  d'y  faire 
travailler  incessamment. 

Vous  me  ferez  le  plaisir  de  m'envoyer  vos  plans  et  m^moires  pour  rendre 
le  port  de  Dunkerque  meilleur  qu'il  nest,  parce  qu'il  seroit  bien  avan- 
tageux  DU  service  du  roy  que  Sa  Majesty  pust  tenir  dans  la  Manche  une 
escadre  de  ses  vaisseaux  qui  entrassent  et  sortissent  facilement  de  ce  port. 

(D6p6t  det  fortificatioDS,  Mas.  to5, 1675,  Ibl.  198.) 


135.  —  AM.  CHANTEREAU, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Versailles,  ih  septembre  167&. 

J'ay  esi^  surpris  de  voir  que  vous  faites  donner  i  o  sols  par  jour  k 
chaque  homme  qui  vient  travailler  k  corvee  aux  ouvrages  de  terrc  des 
places  dont  vous  prenek  soin ,  et  6  sols  aux  femmes. 

Gomme  cette  d^pense  seroit  considerable ,  il  sera  h  propos  que  vous  r^- 
duisiez  lesdites  corv^es  au  pain  de  munition ,  ainsy  qu'il  s'est  toujoUrs  pra- 
tique par  le  pass^,  et  que,  pour  les  faire  travailler  avec  plus  de  force ,  vous 
donniez  h  chaque  escouade  compos^e  d'une  ou  deux  paroisses  la  quantity 
de  travail  qu'elle  peut  faire  pendant  cinq  ou  six  jours,  afin  quelle  le  fasse 
avec  Emulation ,  et  le  finisse  promptement  pour  en  estre  plus  tost  quitte , 
et  avoir  la  liberty  de  s'en  retourner  pour  quelque  temps  chez  eux^ 

(D^pdt  des  fortifications,  Mss.  906, 1676,  UA.  906.) 

^  L'inlendant  iaterpr^ta  mal  les  intentions  «Je  ne  s^ais  pas  pourquoy  vous  avex  permis 

du  ministre,  qui  Ten  blAma  en  ces  termes  par         aux  corv^  de  Guise,  aprte  avoir  seulement 
sa  lettre  du  a5  octobre :  travaill^  un  jour  a  corv^,  de  s^abonner  avec 
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136— A  M.  DE  MOYENNEVILLE, 

INTENDAINT  DES  FORTIFICATIONS. 

Versailles,  so  septembre  1676. 

Je  vous  ay  ^cril  si  pressammenl  par  les  derniers  ordinaires  sur  les  ou- 
vrages  de  Calais  et  d'Ardres,  que  je  ne  puis  presque  rien  vous  dire  de 
nouveau,  sinon  que  vous  devez  ex^cuter  ponctuellement  et  h  la  lettre  les 
m^moires  de  M.  de  Vauban,  el  tout  ce  que  raon  fr^re  vous  a  dit  dans 
les  diff^rens  voyages  qu'il  a  fails  a  Ardres. 

Je  vous  dois  encore  dire  que  ce  n'est  point  a  vous  a  contr6ler  le  sieur 
de  Vauban;  d'anlant  que  la  fortification  et  la  seuret^  d'une  place  ne  peul 
pas  d^pendre  de  vos  sentimens^  II  me  dit  qu'il  n'a  rien  chang^,  et  vous 
dites  qu'il  a  chang6  beaucoup  de  choses.  S'il  a  fait  des  changemens  consi- 
derables, il  falloit  en  prendre  son  m^oire  sign^  de  luy,  et  me  I'envoyer; 
si  ce  ne  sont  que  des  petites  choses  et  des  bagatelles,  il  falloit  seulement 
m'en  donner  avis. 

Je  vous  diray,  sur  ce  mesme  sujet ,  que  je  vous  vois  une  certaine  re- 
sistance h  tout  ce  que  veut  faire  le  sieur  de  Vauban  dont  il  faut  que  vous 
vous  defassiez,  parce  que,  comme  c'est  sur  luy  que  le  Roy  se  repose  de  la 
seurete  de  ses  places,  il  seroit  inutile  de  vous  y  opposer  ni  d'y  resistor;  et 
cela  ne  produiroit  autre  chose  que  des  difficult^s  qui  vous  rendroient  in- 
capable de  servir.  Vous  devez  done  vous  bien  appliquer  h  entendre  ce 
qu'il  dit  et  h  le  bien  faire  ex^cuter. 

A  regard  de  r^conomie ,  je  vous  ay  si  clairement  exprim^  mes  senti- 
mens  par  ma  derni^re,  qu'il  est  inutile  de  vous  en  rien  dire  davantage. 


les  entreprenears  pour  faire  les  ouvrages  de 
teire  k  la  toise,  vu  que  cela  n'est  point  par 
le  sens  de  lout  ce  que  je  vous  ay  Mt  dans 
mes  leltres  des  1/1  el  97  du  mois  pass^,  el 
qne  je  vous  avois  seulement  dit  qu*il  falloit 
dislribuer  une  portion  de  travail  aiix  paysans 
dc  chaque  paroisse,  afin  que, 4  Teroulation  les 
uns  des  autres,  is  avancassent  leur  travail 
plus  diligcmment  pour  en  estre  plus  tost 
quittes  pour  quelque  temps.  Mais  de  la  roa- 
ni6re  donlvoiis  conduisez  cette  affaire,  il  me 
paroist  que  ie  Roy  portera  toute  cette  d^pense, 
et  que  Sa  Majesty  n'en  tirera  aucune  utilitc...7) 
( /V/;o(  de$/orti/,  1 676 ,  fol.  a69.)  —  Voir  pi^ce 
n'i/i3. 

'  Dans  |p8  rommonrpiiipnls ,  A  re  qu'il  parail, 


de  Moyenneville,  aulieu  de  se  bomeri  hire 
ex^ler  les  travaux  dont  il  ^tait  charg^,  avail 
voulu  en  discuter  rutilil^,  ce  qui  lui  attira  de 
la  partde  Colbert,  le  a5  aoilt  1676  Ja  r^pri- 
mande  suivante : 

«cll  n*esl  pas  i^  propos  que  voos  raisonniex 
avec  tons  les  o£Qcier8  qui  vont  visiter  les  tra- 
vaux des  places.  II  suffit  que  vous  ex^tiex 
exactement  les  ordres  qui  vous  onl  est^  donn^ 
pour  leur  fortification,  suivant  les  r^lutions 
prises  par  le  Roy,  sans  vous  arrester  k  tons  le^ 
discours  qui  vous  peuvent  estre  fails,  et  que 
vons  fassies  travailler  avec  toute  la  diligence  et 
la  sotidit^  possibles,  afin  de  faire  finir  au  plus 
tost  les  ouvrages  que  Sa  Majcsle  a  ordonne  de 
faire  rellp  anntV.n  (Depdldnfortif,  fol.  9^10.) 
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Touchanl  les  appointemens  desdeux  capitaines  d'infauterie,  vous  devez 
les  faire  payer;  mais  c'est  h  vous  de  bien  prendre  garde  que  les  soldats 
qu'ils  conduisent  travailient  bien,  et  qu'ils  avancent  les  travaux  qu'iis  au- 
ront  entrepris  h  proportion  de  i'argent  que  les  capitaines  et  eux  touche- 
ront ';  et  en  cas  qu'ils  travailient  mollement,  vous  devez  vous  en.plaindre 
aux  mesmes  capitaines,  au  gouvemeur,  en  ^crire  k  mon  fr^re  et  ensuite 
h  moy-mesme. 

( D^pdt  des  fortifications ,  Mas.  9o5,  1676,  fol.  917.) 


137— A  M.  DE  BRETEUIL, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

Versailles,  90  septeinbre  1675. 
J'ay  rendu  conipte  au  Roy  de  ia  lettre  que  vous  m'avez  ^crite,  le  la 
de  ce  mois,  sur  la  demande  que  vous  ont  faite  les  habitans  de  Corbie  de 
quelque  argent  pour  former  leur  ville  de  murailles  s^ches  ou  de  palissades, 
pour  se  mettre  en  estat  de  ne  point  payer  de  contributions,  et  de  se  ga- 
rantir  de  Tincendie^;  mais,  comme  Sa  Majesty  n'estime  pas  h  propos  pour 
le  bien  de  son  service  de  faire  faire  aucun  ouvrage  h  cette  ville ,  il  faut  ia 
laisser  en  Testat  qu'elle  est  et  ne  pas  penser  h  y  faire  travaiUer  ^. 

(D^t  des  fortifications,  Mas.  9o5,  1675 ,  fol.  119.) 

desire  que  vous  y  fassiez  travaiUer  incessam- 
ment  par  les  habitans  qui  estoient  autrefois  du 
gouvememenl  de  cette  place,  en  sorteque, 
dans  ie  courant  de  ce  mois  ou  dans  ies  quinxe 
premiers  jours  du  prochain ,  ce  travail  soil  en- 
ti^remenl  achev^.n  (M.  de  Beauvill^,  DocumenU 
mfidiU  concemant  la  Pieardie,  977*) 

Un  peu  plus  tard ,  les  habitants  de  Corbie 
ayantadress^  au  minislre  un  nouveau  m^moire 
pour  conserver  au  moins  un  mur  de  clo- 
ture, Colbert  rdpondit  simplement  k  Tinten- 
dant : 

ff  Je  dois  vous  dire  que  le  Roy  ne  m^a  rien 
tan  I  reconimande  que  de  travaiUer  k  faire  ra- 
ser  enti^ment  cette  place,  en  sorte  que  non- 
sculement  elle  ne  doit  estre  jamais  fortifi^, 
roais  mesme  que  les  ennemis  ne  puissent  con- 
cevoir  la  pensee  qu^elle  pent  estre  fermec; 
ainsy  je  n^ay  garde  de  donncr  des  ordres  siii- 
vant  ledil  memoire..."^  ( Dei),  a  M.  (le  BrelenH , 
1675,  piece  n"  1  Vj.) 


'  Heureusement ,  on  n^eut  qu'4  se  f^citer 
des  atdiers  miUtaires,  oomme  on  le  voit  par  la 
lettre  de  Colbert  du  1 1  octobre  : 

«Mon  fr^re  m*a  ^rit  que  les  onvrages 
d^Ardres  avancent  fort  par  le  moyen  des  sol- 
dats qui  ont  entrepris  des  portions  d^ouvrage 
k  prix  fails.  Vous  devez  maintenir  ce  travail, 
et  faire  payer  les  officiers  suivant  qu'il  les  a 
r^^s,  rien  ne  pouvant  estre  plus  avantageux 
pour  faire  faire  les  ouvrages  diligemment...?) 
(D4p6id4»fortif,  1675,  fol.  n/i/i.) 

*  De  la  part  des  ennemis,  dans  leurs  incur- 
sions. 

'  Void  les  ordres  qui  avaient  ii^  donnas 
par  le  Roi,  le  6  octobre  167A ,  i  M.  de  Rre- 
teuU,  pour  raser  cette  place  : 

tLa  visite  que  j*ay  ordonn^  au  sieur  Ferry 
de  faire  de  la  viUe  de  Corbie  obtigeant  de 
prendre  encore  plus  de  precautions  pour  faire 
raser  les  portes  et  renverser  la  terre  des  rem- 
parts  dans  les  fosses ,  pour  rendrc  les  lerres  de 
dehors  de  niveau avecia  rue  de  ladile  ville,  ]o 
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138.  — A  M.  D'ASPREMONT, 

INGENIEUR. 

Veraailles,  90  septembre  1675. 

J'ay  re(u  vostre  lettre  da  i3  de  ce  mois,  ensemble  le  petit  plan  qui  y 
estoit  joint  pour  me  faire  voir  I'estat  auquel  est  la  fondation  du  bastion 
Nostre-Dame  [d'Auxonne].  Sur  quoy  je  vous  diray  qu'ii  me  semble  que  le 
travail  que  vous  faites  faire  par  espaul^e  ue  pent  pas  avoir  la  mesme  soli- 
dity que  si  vous  faisiez  clever  en  mesme  temps  toute  une  face  de  bas* 
lion,  d'autant  qu'en  joignant  Touvrage  sec  h  Thumide,  il  nc  pent  pas  si 
bien  se  lier,  et  estre  aussy  solide  que  s'il  prenoit  son  affaissement  tout  k 
la  fois.  Je  vous  prie  de  faire  reflexion  sur  cette  observation,  et  de  prendre 
toutes  les  pr^autions  n^cessaires  pour  faire  que  les  ouvrages  soyent  so- 
lides  et  de  longue  dur^ ,  et  qu'ils  avancent  avec  toute  I9  diligence  que  je 
vous  recommande  par  mes  lettres. 

L'entrepreneur  Anglart  m'^rit  que  vous  avez  fait  creuser  les  fbss^ 
aussy  bas  que  la  riviere,  ce  qui  a  rendu  les  chemins  inaccessibles,  et 
I'oblige  h  avoir  des  pompes  pour  vider  les  eaux;  que  les  d^bordemens 
de  ladite  riviere  luy  ont  fait  deserter  plus  de  3oo  ouvriers,  qu'il  n'a  pas 
pu  payer  pendant  qu'ils  ne  travailloient  pas;  et  qu'il  a  fait  plusieurs 
augmentations  d'ouvrages  suivant  vos  ordres.  Je  vous  dis  cecy  seulement 
parce  qu'il  me  T^crit,  et  afin  que  vous  y  donniez  Tordre  que  vous  estimerez 
k  propos  pour  le  bien  du  service  du  roy,  et  que  vous  puissiez  faire 
avancer  les  travaux  pendant  cette  saison-cy  que  les  eaux  vont  estre  basses, 
avec  grande  force  et  vigueur,  et  mettre  cette  place  au  meilleur  estat 
qu'il  se  pourra. 

(D^pdtdesfortifieaUong,  Mas.  so5,  1675, fol.  9«&.) 


139.— A  M.  DE  MOYENNEVILLE, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Versailles,  97  sepftcmbre  1675. 

J'apprends,  par  vos  lettres  des  19  et  fi3  de  ce  mois,  que  les  travaux 
d'Ardres  avancent  diligemment  et  que  vous  esp^rez  que,  dans  quinze 
jours  de  temps,  tous  ceux  qui  ont  est^  commences  seront  acheves.  Sur 
quoy  vous  devez  observer  que,  pendant  tout  cet  est^,  toutes  vos  lettres 
ont  est^  remplics  de  pareiiles  assurances  :  que  tout  alloit  bien,  et  que  les 
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travaux  estoienl  avanc^s;  et  cependant  ii  s'est  trouv^  que,  iorsque  men 
fr^re  et  M.  de  Vauban  ont  visit^  cette  place  et  celle  de  Calais,  tous  ces 
beaux  termes  dont  vous  vous  estiez  servy  se  sont  ^vanouis,  et  Ton  a  trouv^ 
que  ces  deux  places  estoient  en  fort  mauvais  estat. 

C'est  pourquoy  vous  deyez  prendre  garde  dans  vos  lettres  de  ne  rien 
dire  qui  ne  soit  veritable ,  et  il  vaudroit  beaucoup  mieux  en  dire  moins 
qu'en  dire  plus .  parce  qu'en  une  mati^re  aussy  importante  que  celle-li  il 
faut  que  les  effels  parlent  plus  que  les  paroles.  C'est  h  vous  h  y  prendre 
garde  et  k  faire  en  sorte  que  ce  que  vous  me  dites  soit  veritable,  c'est-^- 
dire  que  tous  les  travaux  commences  k  Ardres  soyent  achev^s  incessam- 
ment  et  que  ceux  de  Calais  avancent  k  proportion;  et  ne  manquez  pas  de 
Di'envoyer  le  m^moire  de  I'estat  dans  lequel  its  seront  le  dernier  de  ce 
mois. 

(D^tdas  fortmMtiont,  Mts.  to6, 1675,  ftiLiSi.) 


140.  — AU  SIEUR  NIQUET, 

INGl^IEUR. 

VenaiUes,  37  seplembre  1675. 

J  ay  ref  u  vostre  lettre  da  1 8  de  ce  mois  avec  le  plan  de  Metz  que  vous 
m'avez  envoy^;  maissi  vous  ne  s^avez  pas  mieux  dessiner,  il  vaut  beaucoup 
mieux  que  vous  ne  vous  en  mesliez  pas,  d'autant  plus  que  de  pareils  plans 
ne  peuvent  pas  estre  pr^ent^  au  Roy. 

J'^cris,  cet  ordinaire,  k  M.  le  mareschal  de  Rochefort  et  k  M.  de  Moran- 
gis  que  Tintention  de  Sa  Majesty  est  que  les  plans  et  m^moires  de  M.  de 
Vauban ,  pour  les  places  de  Metz  et  Verdun ,  soyent  ponctuellement  ex^ 
cut^  ^,  et  que  vous  ayez  la  conduite  de  ces  ouvrages ;  et  que  pour  le  sieur 
Saint-L6,  il  pourra  aller  visiter  ces  places  une  fois  en  trois  semaines  ou 
un  mois,  pour  voir  qu'on  ne  s'^carte  en  aucune  mani^re  desdits  plans  et 
m^moires  dudit  sieur  de  Vauban,  pour  quelque  cause  et  pr^texte  que  ce 


*  Par  le  mdme  coorrier,  Colbert  ^crivait  k 
VauLan : 

«I1  y  a  beaucoup  de  contettatioos k  MeU  sur 
les  ouvrages  etsur  Tex^utioDde  vos  m^moires; 
et  comine  il  est  tr^tmportant  que  le  Boy 
doBne  ses  ordres  pr^cb,  Sa  Majesty  m^ordonne 
de  vous  faire  s^avoir  qu^au  retour  du  voyage 
que  vous  fisles  i  Metz  el  Verdun ,  Thyver  der- 
nier, voua  promistes  de  m^envoyer  un  plan  et 


m^nooire  de  Testat  aaquel  estoient  les  travaai 
de  ladite  place  de  Meti  et  des  ouvrages  k  faire, 
avec  les  distinctions  de  ceux  qui  pouvoient  estre 
fails  cette  ann^  d*avec  ceux  qui  pourroient 
estre  remis  k  Tann^e  prochaine.  Sa  Majesty  d^ 
sire  que,  si  vous  n^avei  point  fait  encore  ce 
plan  et  ce  m^oire,  vous  y  travaitliez  sans 
aucune  discontinuation ,..y>  (Ddpdt  de»  fortif. 
1675,  fol.  a3/i.) 
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puisse  estre.  Au  surplus,  je  vous  recommande  toujours  de  profiler  de  ia 
belle  saison  pour  faire  pousser  Ics  ouvrages  avec  toute  la  force  et  la  vi- 
gueur  possible. 

(Depdt  des  forlificalioiis,  Mss.  ao& ,  1676 ,  fol.  336. ) 


141.  — A  M.  DE  BRETEUIL, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

Versailles,  18  oclobre  1676. 

Pour  r^ponse  h  la  grande  lettre  que  vous  m'avez  ^crite  le  1 5  de  ce  mois 
8ur  le  sujet  de  Tentrepreneur  de  DouUens,  je  me  remets  enti^rement  h  vous 
k  prendre  la  resolution  que  vous  estimerez  la  meilleure  pour  r^coaomie 
des  deniers  du  roy  et  pour  Tavancement  des  travaux,  esiant  Ir^s-difficile 
de  rien  dire  de  certain  et  de  positif  sur  la  difficult^  que  vous  me  proposez, 
n'y  ayant  que  Texamen  h  faire  sur  les  lieux,  et  la  connoissance  parfaite 
que  Ton  peut  avoir  de  la  valeur  des  ouvrages  qui  puisse  servir  k  prendre 
cette  resolution.  Vous  devez  seulement  bien  observer  les  consequences  fas- 
cheuses  que  pourroit  apporter  dans  tons  les  autrcs  ouvrages  Taugmenta- 
tion  du  prix  h  un  entrepreneur  qui  auroit  neglige  son  travail  ou  qui  auroit 
fait  un  mauvais  marche.  A  quoy  j'ajouteray  que  j'observe  dans  les  affaires 
du  roy  de  mettre  en  usage  toutes  les  vpyes  de  contrainte  pour  obliger  ceux 
qui  s'y  engagent  k  executer  les  baux  volontaires  qu'ils  ont  faits;  et  lorsque 
la  necessite  m  oblige  k  les  changer,  outre  la  perte  qu'ils  y  font  qui  est 
tr^s-sensible  et  exemplaire,  de  ne  permettre  jamais  quails  rentrent  dans  les 
affaires  du  roy.  Je  crois  que  vous  devez  observer  la  mesme  chose ,  et  sur- 
tout  que  vous  devez  bien  prendre  garde  de  ne  plus  retomber  en  de  pareils 
inconveniens,  s'il  est  possible:  c'est-a-dire  qu'il  faut  prendre  toutes  les 
precautions  necessaires  pour  n'avoir  que  de  bons  entrepreneurs  et  qui 
donnent  caution.  Je  suis  bien  ayse  de  vous  repeter  encore  sur  cela  ce  que 
je  vous  ay  dit  plusieurs  fois  :  qu'en  fait  de  ces  sortes  de  travaux,  tel  entre- 
preneur k  un  quart  moins  gagne  plus  par  sa  conduite,  son  economie,  son 
sfavoir  faire,  par  la  bonne  disposition  de  ses  ouvriers  et  de  ses  materiaux, 
qu'un  autre  k  un  quart  plus  ^ 

Je  vous  envoye  un  placet  qui  a  este  presente  au  Roy  par  un  tailleur 
de  Doullens  nomme  Ambroise,  par  lequel  il  demande  le  rcmboursement 
de  sa  maison  qu'il  dit  avoir  este  demolie  pour  les  fortifications  de  cette 
place. 

'  Colbcrl  exprime  la  mcme  idee  dans  la  pi^  n"  1 67. 
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Prenez  ia   peine,  s'il  yous  plaisi,  d'examiner  celte  aflaire,  et  ensutte 
failes-moy  s^avoir  ce  que  peul  estre  estim^e  celte  raaison  ^ 

(D^pdlded  fortifications,  Mas.  9o5,  i$75,fo].  s54.) 


142.— A  M.  DE  MOYENNEVILLE, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Versailles,  8  novembre  1675. 

Le  Roy  a  appris  que  dans  les  travaux  des  places  dont  vous  avez  soin  il 
Y  a  beaucoup  d'employ^s  qui  ne  sont  pas  n^cessaires.  Sur  quoy  Sa  Majesty 
m'a  ordonn^  de  vous  ^crire  de  m'enYoyer  au  plus  tost  un  m^moire  exact 
des  noms  et  appointemens  de  tous  les  employes  dans  chacune  desdites 
places,  parce  que,  encore  que  Sa  Majesty  estime  h  proposd'y  en  avoir  quel- 
ques-uns,  elle  veut  retrancher  le  nombre  des  inutiies,  afin  de  diminuer 
toujours  la  d^pense  le  plus  qu'il  se  pourra^ 

C'est  h  vous  h  voir  ce  qu'il  y  sl  i  faire  pour  d^dommager  les  trois  ou 
quatre  pauvres  particuliers  du  Monthulin  dont  M.  ie  due  d'Aumont  a  fait 
abattre  les  maisons  pour  estre  trop  proches  du  chemin  convert  de  cette 
place;  et  conune  cela  est  de  peu  de  consequence,  vous  pouvez  leur  faire 
donner  ce  qu'il  sera  juste  de  leur  accorder. 

Sur  la  proposition  que  j'ay  faite  au  Roy  d'exempter  de  logemens  de 
gens  de  guerre  les  entrepreneurs  des  places  dont  vous  prenez  soin ,  Sa  Ma- 
jeste  m'a  dit  qu'elle  en  donneroit  Fordre,  pourvu  qu'ils  ne  fussent  pas  les 
principaux  habitans  des  villes  et  que  ce  fust  seulement  pour  le  temps  de 
leur  entreprise. 

(D^t  des  fortifleations,  Mss.  io5, 1675,  fel.  169.) 


143.  —  AM.  CHANTEREAU, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

*  Versailles,  8  nofembre  1675. 
Pour  r^ponse  i  vos  leltres  des  28  et  3o  du  mois  pass^,  il  est  difficile 

'  YoirpitoD*  i58.  Sa  Majesty  veut  que  voas  m^envoyiet  vostre 

'  Sept  jours  apr^,  Colbert  ayant  re^  de  sentiment  sur  ceux  que  vous  croirex  que  Ton 

rintendant  le  tn^moire  qn^il  demandait,  lui  doit  conserver  et  qui  seront  les  plus  capables 

r^pondit :  de  se  bien  acquitter  de  leur  employ. .  .n  ( D^. 

nil  faut  r^uire  le  nombre  des  inspecteurs  AM.  ds BreteuH,  1675,  pi^  n*  aSg.) 
d  ceux  qui  sont  n^essaires  k  chacune  place ,  el 
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(|ue  je  puisse  estre  de  vosire  avis  lorsquc  vous  dites  qu'il  en  coustera  moi'nd 
au  roy  eu  donnant  lo  sols  par  jour  k  chaque  homme,  et  6  sols  k  chaque 
femme ,  et  les  faisant  iravailier  h  compte  de  Tentrepreneur,  que  si  vous 
faisiez  ce  que  je  vous  ay  toujours  ^crit,  qui  est  de  donner  une  grande 
portion  de  terre,  la  plus  facile,  aux  corv^es,  et  les  divisor  par  paroisses;  en 
sorte  quune  paroisse  s(ust,  par  exemple,  qu'elle  a  aoo  toises  h  remuer, 
et  qu'aussytost  qu'elle  aura  achev^  ces  aoo  toises,  elle  seroit  quitte  de  ce 
travail;  et  laissant  au  surplus  la  liberty  aux  entrepreneurs  des  terres  de 
chercher  des  ouvriers  pour  la  portion  qui  leur  resteroit  k  faire.  Je  vous 
r^p^te  encore  qu  il  en  cousteroit  moins  au  roy,  et  que  les  ouvrages  avan- 
ceroient  bien  davantage. 

Mais  aux  lieux  oil  vous  estes,  il  n'y  a  personne  qui  ne  parle  contre  cette 
proposition  par  diff^rens  motifs.  Les  gouvemeurs,  les  officiers,  les  bour- 
geois, tout  y  est  contraire,  parce  qu'il  n'y  a  personne  qui  ne  soit  bien  ayse 
de  voir  d^penser  beaucoup  d  argent  au  roy,  et  de  parler  pour  le  soulagement 
des  paysans.  Vous  seul  devez  voir  ce  qui  est  le  plus  avantageux  au  service 
du  roy;  et  pensez  bien  qu'une  des  plus  mescbantes  introductions  qu'on 
puisse  faire  dans  ces  places  est  de  d^charger  les  paysans  du  travail  par 
corv^es  auquel  ils  sont  obliges  ^ 

(D^t  des  fortificalioos,  Mss.  9o5,  1676,  fd.  170.) 


144— A  M.  DE  SfeVE, 

INTENDANT  A  BORDEAUX. 

Venaiiles,  8  novembre  1676. 
Pour  r^ponse  k  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'^crire  le  1 5 
du  mois  pass^,  il  n'y  a  rien  a  pr^ent  de  plus  important  que  d'augmenter 


*  L^intendant  ayanl  sans  doute  expowS  & 
Colbert  les  difficult^  qu*il  rencontrait  4  main- 
tenir  les  corvto,  celui-d  loi  r^pondit  le  6  d^ 
cembre  suivant : 

« Je  Yois  la  diiBeult^  que  voos  Irouvei  4  faire 
IravaiUer  les  paysans;  mais  comme  il  est  Ir^ 
important  dc  ne  point  les  accooslumer  k  rece- 
voir  de  Tai^eot  poiir  les  ouvrages  quails  sont 
oblig^  de  faire  dans  les  places  des  gouverne- 
mens  dont  leurs  villages  dependent,  etque, 
dans  une  guerre  comme  celle-cy,  il  n^y  a  rien 
de  phis  important  et  de  plus  necessaire  que  de 
met  Ire  los  places  en  estat  de  ne  rien  craindre. 


vous  devei  travailler  avec  les  gouvemenrs  ou 
conamandans  dans  les  places,  et  faire  en  sorte 
quails  fessent  venir  des  corv^, et  ne  leur  pas 
proposer  facilement  de  donner  de  Tai^nt  am 
paysans,  parce  quMls  ne  manqueront  pas  de 
prendre  Texp^ent  que  vous  leur  proposerez, 
et  mesme  dialler  au-devant  11  (audra  que  vous 
concerties  avec  lesdits  gouvemeurs  ce  qu^il  y 
a  k  faire,  et  que  vous  leur  disiex  nettement 
que  le  Roy  vent  quails  faasent  travailler  a  cor- 
vees  les  paysans  de  leur  gouvemement. 9  (D^- 
pot  de»/ortif,  1676,  fol.  3o/i.)  —  Voir  pi^ 
n**  135. 
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le  nombre  des  casernes  du  Gh&teau-Trompette,  ie  Roy  ayant  dessein  d'y 
faire  loger  k  Tavenir  une  garoison  beaucoup  plus  forte  qae  par  le  pass^^ 
Cest  pourquoy  il  est  bien  k  propos  que  vous  examiniez  prompteraent  la 
d^pense  qu'il  faudroit  faire  pour  la  construction  de  celles  qui  sont  encore 
k  baslir  dans  ledit  cbasteau ,  et  mesme  les  endroits  oil  i'on  en  pourroit  en- 
core placer  d'autres,  afin  d'en  faire  faire  incessamment  des  plans,  devis  et 
eslimations,  et  de  me  les  envoyer  promptement  pour  en  rendre  compte  k 
Sa  Majesty. 

Ge  pendant  j'attends  les  estats  des  ouvrages  et  de  la  d^pense  a  faire  en 
1676  pour  la  continuation  des  travaux  dudit  GhAteau-Trompette,  pour 
en  rendre  pareillement  compte  k  Sa  Majesty,  et  prendre  ses  ordres  sur  les 
fonds  k  faire  et  k  vous  envoyer  pour  faire  amas  de  mat^riaui  pendant  cet 
hyver, 

(D^l  det  ibriiaeatioiif,  Mm.  soS,  1675,  foi.  s8s.) 


145.  — A  M.  DE  MOYENNEVILLE, 
ihtendaut  des  fortifications. 

Saint-GermaSn,  99  nofembre  1678. 

J'ay  re$u  vostre  lettre  du  si  de  ce  mois,  ensemble  les  estats  de  la  d^- 
pense  qui  a  est^  faite  cette  ann^e  au  Monthulin  et  k  Boulogne;  et  comme 
vous  me  marquez  qu'il  est  n^ssaire  que  le  sieur  Ferry  aille  sur  les  lieux 
pour  les  r^gler  encore  plus  particuli^rement,  et  tons  les  travaux  qu'il  faudra 
faire  pendant  cet  byver  et  I'ann^e  procbaine,  je  hiy  donne  ordre  de  vous 
aller  trouver  le  plus  tost  possible.  Ainsy  il  sera  k  propos  que  vous  Tattendiez 
dans  ces  places  jusqu'^  ce  qu  il  y  soit  arriv^,  et  ce  pendant  que  vous  fas- 
siez  travailler  aux  ouvrages  de  terre  avec  grande  diligence  et  surtout  k 
ceux  d'Ardres,  afin  de  les  finir,  s'il  se  pent,  dans  les  quatre  mois  de  cet 
hyver. 

A  regard  des  ing^nieurs,  vous  pouvez  oster  sans  difficult^  celuy  de 
Montreuil,  comme  vous  roe  le  proposez,  et  envoyer  k  sa  place  le  sieur  Le- 
maire  qui  a  soin  des  travaux  de  Calais,  el  establir  a  Calais  et  k  Ardres  le 

^  D^lerooisd'avril,  Colbert  avail  inform^  siex  doublcr  les  a  8  nouvelles  caseraes  en  les 

riolendanl  du  ddsir  du  Roi  d^augmenter  la  gar-  dlevant  et  que  voiis  fassiei  adosser  les  quatre 

niaoD  du  CbAteau-Troropetie ;  le  1 1  d^mbre ,  que  vous  proposez  centre  la  Noire ,  aGn  de  pou- 

il  loi  ^crit  encore :  « Sa  Majesty  veut  que  Ton  voir  loger  i,5oo  soldats  de  gamison  et  mesme 

commence  k  raser  toutes  les  maisons  qui  se  1,800  en  cas  de  besoin,  en  les  pressant  un 

trouvent  sur  le  glacis  de  la  contrescarpe  et  sur  pen.n  ( DSpSt  tin  fortif.  1 67.5 ,  fol.  3 1 8. ) 
Tosplanado.  Rile  approuvp  aiissy  que  vous  fas- 
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sieur  Dupuy  ^  qui  pourra  bien  avoir  soin  de  ces  deux  places,  estant  fort 
proches  Tune  de  Tautre. 

Je  ne  puis  donner  de  resolution  sur  la  proposition  de  hasarder  les  b^- 
landressans  escorle.  Si  les  entrepreneurs  le  veulent  faire,  c'est  a  eux  k 
prendre  leurs  mesures;  mais  je  n*en tends  point  ce  que  vous  voulez  dire^ : 
qu'on  donne  k  Dunkerque  une  pistole  d*une  sorte  de  moellon ,  de  doubles 
carreaux  et  de  la  pierre  k  chaux ,  ne  s^achant  pas  si  c'est  pour  la  seule  voi- 
ture,  ou  si  c'est  pour  la  pierre  et  la  voiture  ensemble;  et  si  le  Roy  porle 
cetle  d^pense  d'une  pistole  au  delk  du  prix  du  march^  fait  avec  Tentrepre- 
neur,  en  ce  cas,  je  la  trouverois bien  forte*.  Gomme  vous  ne  m'en  dites  rien, 
il  est  difficile  de  vous  faire  une  r^ponse  certaine  sur  une  chose  aussv  in- 
certaine  que  celle-U.  Gependant,  de  quelque  fa^on  que  ce  soit,  il  ne  faut 
pas  diff^rer  un  moment  de  cet  hyver  a  faire  les  amas  de  mat^riaux  n^ces- 
saires,  afin  que  tous  les  travaux  avancent  d^s  le  commencement  du  prin- 
temps  prochain  avec  toute  la  force  et  la  vigueur  possible. 

MM.  les  dues  d'Aumont  et  de  Gharost  m'ont  promis  de  donner  les  faci- 
lit^s  que  vous  pouvez  d^sirer;  ainsy,  pour  peu  que  I'entrepreneur  veuille 
hasarder  les  b^landres,  il  sera  facile  de  s'accommoder  avec  luy,  d'aulant 
plus  qu'il  y  aura  peu  k  craindre  de  Boulogne  k  Gaiais  durant  cet  hyver, 
Je  vous  ay  desj^  fait  sfavoir  que  j'avois  ordonn^  au  tr^sorier  des  fortifica- 
tions de  vous  envoyer  un  fonds  de  90,000  livres;  ainsy  I'argent  ne  vous 
manquera  pas. 

Une  des  principales  applications  que  vous  devez  avoir  est  de  prendre 
soigneusement  garde  que  les  ouvrages  de  ma^onnerie,  charpenterie,  terre 
et  gazon  des  places  dont  vous  avez  soin  ne  retombent  jamais  en  I'estat 
qu'ils  estoient  lorsque  le  Roy  a  commence  k  y  faire  travailler.  Vous  en 
connoissez  la  consequence;  c'est  pourquoy  je  ne  crois  pas  avoir  rien  k 
ajouter  k  cet  ordre  pour  vous  obliger  k  Tex^cuter  exactement. 

*  Dupuy  de  Mondragon  avail  ^le  recom-  *  Ce  n'etait  pas  la  premie  fois  que  Col- 

mand^  par  le  due  de  Montausier  h  Colbert,  qui  bert  reprochait  k  cet  intendant  de  ne  pas  se 

lui  doana  une  commission  d^ing^nieur  pour  faire  coroprendre.  Quelque  temps  auparavant, 

la  place  d'Ardres,  le  3  mars  167/1.  En  en-  il  lui  avait  d^ji  ^rit : 
voyant  Dupuy  4  Tintendant  des  fortifications,  nA  Tegard  de  Testimation  que  vous  avex 

Colbert  lui  disait :  faite  des  maisonsqui  ont  est^  d^molies4  Ardres . 

tt  Quoyque  je  ne  le  connoisse  pas  aasez  pour  4  /to  sob  le  pied  courant,  je  vous  avoue  que  je 

en  r^pondre ,  M.  de  Montausier  m*a  aasur^  qn^il  ne  comprends  pas  ce  que  cela  veut  dire  et  qu'il 

avoit  assez  de  capacity  et  la  solidity  suffisante  est  n^cessaire  que  vous  vous  expHquiez  plus 

pour  le  service.?)  dairement  pour  me  le  faire  entendre.  Je  ne 

Dupuy  servit  aussi  comme  ing^nienr,  en  s^ais  si  c'est  le  pied  de  face  sur  rue,  ou  de 

1 688 ,  4  Philipsbonrg,  et  comme  direclenr  des  quelle  autre  mani^re  vous  pr^tendex  faire  cette 

fortifications  d'Arras,  Hesdin,  Bapaume    ot  estimation,  tv  —  Voir  aussi  pi^n**  176. 
Belhuue,  en  1696.  '  Voirpi^n"  t/ig. 
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A  regard  de  Texemption  des  logemens  de  gens  de  guerre  pour  Ics  en- 
trepreneurs des  travaux  des  places,  il  faut  que  vous  me  fassiez  s^avoir  ieurs 
noms,  afin  que  je  puisse  exp^dier  les  ordres  qui  seront  n^cessaires  pour 
cct  effet;  mais  vous  devez  bien  prendre  garde  que,  sous  ce  pr^lexte,  les 
principaux  bourgeois  des  villes  ne  chercbent  k  s'exempter  des  logemens^ 

(D^p6t  des  fortifications ,  Mss.  9o5,  1675,  foi.  997-) 


146.  — AU  SIEUR  NIQUET, 

INGENIEUR. 

Saint-Germain,  39  novembrc  1675. 

J'ay  esl^  surpris  de  voir,  par  voslre  letlre  du  19  de  ce  mois,  que  vous 
demandez  45,ooo  livres  par  mois  pour  Tamas  des  mat^riaux  des  ouvrages 
h  faire  I'ann^e  procbaine  h  Metz. 

Si  j'avois  h  bastir  le  Louvre,  il  ne  me  faudroit  pas  tant  d'argenl !  Ainsy 
il  sera  a  propos  que  vous  corrigiez  ce  m^moire,  et  qu'^  I'avenir  vous  obser- 
viez  de  n'en  point  envoyer  que  vous  ne  les  ayez  communiques  ^  M.  dc 
Morangis. 

A  regard  des  employes  aux  travaux  de  Metz,  il  faut  les  r^duire  pendant 
eel  byver  k  deux  ou  trois  au  plus;et  pour  Tann^e  procbaine,  retrancber 
moitie  de  ceux  qui  ont  servy  la  prdsente,  y  en  ayant  eu  beaucoup  plus  qu'il 
ne  peut  estre  n^cessaire,  et  la  d^pense  ayant  est^  trop  forte. 

(D6pdt  des  fortifications,  Mss.  ao5,  1676,  fol.  3oo.) 


147.—  AU  MfeME. 

Saint-Germain,  1 1  decembre  1675. 

J'ay  refu  vostre  lettre  du  3  de  ce  mois,  ensemble  le  m^moire  des  ou- 
vrages qui  ont  est^  faits  cette  ann^e  h  Verdun  et  de  ceux  qu'il  faudra  y 
faire  I'annde  procbaine  pour  I'exdcution  des  projets  de  M.  de  Vauban.  Mais 
je  vous  avoue  que  j'ay  est^  fort  surpris  de  la  proposition  que  vous  me  faites 
de  cbanger  les  dessins  dudit  sieur  de  Vauban,  et  de  subslituer  h  leur  place 
des  ouvrages  que  vous  produisez  de  vostre  cbef. 

S^achez  que  ce  n'est  point  h  vous  k  toucber  aux  ouvrages  du  sieur  de 
Vauban,  sans  son  ordre  expres,  et  vous  devez  encore  travailler  h  estudier 

*  Voir  pi^e  n"  1  Aa ,  dernier  paragraplio. 

V.  ft 
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(lix  ans  sous  luy,  auparavanl  que  vous  puissiez  concevoir  une  aussy  boone 
opinion  de  vous. 

Ainsy  ce  que  vous  devez  faire,  c'est  de  vous  attacher,  ponctueliement  et 
a  la  letlre,  a  faire  exdcuter  les  plans  et  m^moires  dudit  sieur  de  Vauban, 
sans  jamais  vous  en  d^partir  pour  quelque  cause  et  sous  quelque  pr^lexte 
que  ce  puisse  eslre^ 

(D6pdtdes  forliricalions ,  Mss.  'lob,  1675,  foL  3ii.) 


1/18.  — A  M.  DE  MOYENNEVILLE, 

INTEiNDANT  DES  FORTIFICATIOi^S. 

SaiDtr-Germain ,  37  decembre  1675. 

Je  suis  bien  ayse  de  voir,  par  vostre  lettre  du  91  de  ce  mois,  que  vous 
estes  arriv^  k  Calais.  Sur  la  proposition  que  vous  dites  qu'il  y  aura  diffi- 
cult^ de  faire  voiturer  du  moellon  a  Ardres  sans  de  grandes  escorles,  vous 
pouvez  bien  juger  que  je  ne  puis  rien  vous  dire  sur  cela.  C'est  h  vous  a 
prendre  vos  mesures  avec  les  gouverneurs  et  h  les  presser  de  donner  aux 
entrepreneurs  les  facilit^s  n^cessaires  pour  ces  voitures,  et  vous-mesme 
vous  adresser  pour  cet  effet  h  M.  de  Romecourt^  qui  commando  les  troupes 
du  roy  en  ce  pays-lJi.  Mais  de  quelque  fafon  que  ce  soit,  cherchez  tons 
les  exp^diens  possibles  pour  faire  ces  amas  de  mat^riaux  pendant  I'hyver 
pour  le  reste  de  la  ma^onnerie  qui  est  a  faire  h  Ardres,  et  surtout  surmon- 
tez  toutes  les  difficulties  pour  en  venir  a  bout. 


^  Pousse  sans  doule  par  le  desir  de  se  faire 
connattre,  Niquet  n^en  continua  pas  moins  h 
faire  des  changemeuls  dans  ics  dessins  de  Vau- 
ban. Colbert  s'irrila  de  voir  un  ingenieur  mon- 
trer  si  peu  de  respect  pour  ses  ordres,  et  il 
^crivil,  le  19  septembre  1676,  a  Tintendant 
de  Melz: 

nJe  suis  oblig^  de  vous  dire  que,  voyant  sur 
Teslal  des  travaux  du  sieur  de  Vauban  que  le 
sieur  Niquet  change  beaucoup  de  choses  dans 
ses  dessins,  vous  devez  empescher  formelle- 
ment  qu^il  ne  le  fasse.  Et  s'il  luy  arrive  jamais 
de  remuer  une  pellelce  de  lerre  que  conformc- 
ment  au  m^moire  dudit  sieur  de  Vauban,  il 
sera  rappel^  un  quart  d'beure  apr^s  que  je  m'en 
seray  aper^u.  Vous  pouvez  faciiement  juger  ou 
cethomme,  qui  n^est  jamais  sorty  de  Paris,  au 
moins  pour  une  fortification  de  place,  ou  pour 
faire  quelque  fonction  d^ingenieur,  peut  avoir 


pris  la  hardiesse,  pour  ne  pas  dire  TefTronte- 
rie,  de  corriger  un  horame  d'un  aussy  grand 
m^rile  et  d'une  experience  aussy  consomm^ 
que  ledit  sieur  de  Vauban.  C'est  parliculi^re- 
nient  a  cela  que  vous  devez  ienir  la  main...n 
(Depdt  des/ortif,  1670,  fol.  1 9 1 .)  —  Voir  pike 
n®  171  et  note. 

*  Antoinc  de  Romecourl,  seigneur  de  Suze- 
mont ,  capilaine  dans  Tarm^e  de  Turenne  en 
1 658 ,  mar^chal  de  camp  en  1 667.  Gri^vement 
blesse  dans  la  campagne  de  Franche-Comt^. 
Pour  le  r^ompenser  de  ses  services,  le  Roi  le 
nomma ,  en  1676,  brigadier  g^n^ral  do  toute 
sa  maison  et  lui  donna  le  gouvernement  du 
chateau  de  Boulogne.  Cr^  plus  lard  capitaine 
des  plaisirs  du  roi  dans  les  chassesde  Basligni. 
[1  fut  tue  dans  le  Boulonnais,  elantaiors  lieu- 
tenant general  des  troupes  de  cette  province 
ol  de  la  fronli^re  de  Picardie. 
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Je  yois,  par  ce  que  vous  m'^crivez  des  difficultes  de  la  voiture  des  mat^- 
riaux  h  Calais,  que  nous  passerons  rhyver  tout  entier,  vous  h  m'^crire  et 
moy  h  vous  faire  r^ponse  sur  ce  point,  sans  rien  fairc  autre  chose  que  r^ 
crire  et  r^crirc.  Mais  comme  le  service  du  roy  ne  pent  pas  compatir  avec 
toules  ces  dcritures,  et  qu'il  faut  de  I'effectif ,  c'est  h  vous  h  chercher  les 
exp(5dicns  qu'il  faut  pour  cela,  et  h  les  faire  ex^cuter  sans  aucune  remise. 
Pour  cet  effet,  vous  devez  vous  adresser  h  celuy  qui  commande  dans  Calais, 
qui  a  asscz  d'int^rest  k  la  fortification  de  la  place  pour  trouver  avec  vous 
des  exp^dicns  pour  faire  que  ces  voitures  se  fassent  seurement ;  et  pour  peu 
que  vous  vouliez  vous  informer  de  ce  qui  a  est^  fait  avec  les  entrepreneurs 
de  Dunkerque,  vous  trouverez  que  Ton  esloit  convenu  avec  eux  de  payer 
une  somme  modique  de  chaque  b^landre  qui  seroit  prise  par  les  ennemis. 

Vous  pouvez  facilemenl  faire  la  mesme  chose,  mais  ilfaut  conclure  sans 
relardcmenl. 

(D<^p6tde8  fortificatious,  Mss.  io5,  1676,  fol.  39«.) 


149.  — AU  MfeME. 

Saint-Germain,  93  Janvier  1676. 

Pour  r^ponse  a  voslre  lettre  du  16  de  ce  mois,  le  Roy  consent  que 
vous  donniez  11  livres  pour  chacune  toise  de  moellon  et  pierre  h  chaux 
que  les  entrepreneurs  des  ouvrages  de  Calais  feronl  voiturerde  Boulogne 
el  raettre  h  pied  d'oeuvre,  et  ce  pour  tout  risque  de  mer,  de  mesme  que 
vous  m'avez  ^crit  que  cela  se  faisoit  k  Dunkerque,  en  sorte  que  vous  n'avez 
plus  besoin  de  la  barque  du  capitaine  Selingue^  Lorsque  vous  aurez  fait 
cette  convention  avec  lesdits  entrepreneurs,  et  que  vous  me  I'aurez  faitsfa- 
voir,  j'enverray  I'ordre  k  ce  capitaine  de  se  retirer  k  Dunkerque  ;  et  en  cas 
que  les  entrepreneurs  fassent  ce  march^ ,  Sa  Majesty  aura  toujours  k  Dun- 
kerque le  mesme  armement  qu'elle  a  accoustum^  d*y  avoir,  mais  elle  ne 
tiendra  pas  une  barque  k  Calais.  Ainsy  vous  avez  k  choisir,  ou  de  faire  le 
march^  k  11  livres  par  toise  ^. 

11  auroit  est^  bien  n^cessaire  que  vous  eussiez  arrest^  plus  tost  les  ostats 
des  d^penses  qui  ont  est^  faites  k  Calais,  Boulogne,  Monthulin,  Montreuil , 
sans  altendre  ce  mois.  Vous  sf  aurez  que  vous  esles  le  seul  qui  n'ayez  point 
satisfait  en  ce  point  k  ce  que  le  Roy  desire.  Une  autre  fois,  appliquez-vous 
k  les  arrester  des  le  mois  de  novembre  et  k  me  les  envoyer  avant  la  fin  de 

'  Capitaine  de  fregate  en   1078,  de  vais-  *  Celte  phrase,  qui  parait  inachcvoe,  est 

spau  en  1698.  Mort  ie  at  derembre  1698.  conforme  au  niannscrit. 
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Fanrii^e,  en  sorte  que  Sa  Majesty  les  puisse  voir  avant  la  fin  de  cbacune 
ann(5e. 

(Dep6t  des  for(ification8 ,  Mss.  9o5, 1676,  lb).  i3.) 


150.— A  M.  RENART, 

I^TENDAINT  DES  FORTIFICATIONS. 

Saint-Germain,  a3  Janvier  1676. 

J'ay  cst^  surpris  d'apprendre,  par  voslre  lettre  du  16  de  ce  mois,  )a 
chute  de  Tune  des  faces  de  la  demy-iune  de  Barlecourt  de  M^zi^res,  vu 
qu'il  me  semble  que  ces  accidens  n'arrivent  pas  d'ordinaire;  et  vous  ne 
diles  pas  mesme,  par  vostre  lettre,  si  c'est  une  vieille  ou  une  nouvelle  ma- 
fonnerie,  et  pour  quelle  cause  elle  est  tomb^e,  ce  qu'il  est  pourtant  Ir^s- 
iinportanl  de  s^avoir  pour  en  rendre  compte  au  Roy. 

Si  c'est  une  vieille  majonnerie,  il  faut  n^cessairement  qu'on  I'ayt  char- 
g^e  de  terre  depuis  peu  au  dela  de  ce  qu'elle  en  pouvoil  porter;  et  si  la 
mafonnerie  est  nouvelle,  cc  doit  estre  h  I'entrepreneur  qui  I'a  faite  h  la 
r^parer.  J'attendray  sur  cela  de  vos  nouvelles ,  et  une  autre  fois  ne  manquez 
pas  de  m'en  dire  toujours  le  detail.  Ge  pendant  donnez  une  application 
tout  enti^re  k  faire  faire  les  d(iblais  des  terres;  faites  visiter  cette  mine 
par  les  experts  que  vous  aurez  sur  les  lieux,  et  envoyez-moy  un  proc^s- 
verbal  qui  en  contienne  les  causes. 

A  regard  du  ni^moire  qui  vous  a  est^  envoy^  d'icy  et  sur  lequel  vous 
avez  envoy^  des  (5claircissemens,  on  pretend  que  ce  qui  a  estd  pay^  en 
pain  et  en  gratification  aux  corv^es  exc^de  ce  qu'il  auroit  cousin,  quand 
mesme  vous  I'auriez  fait  faire  par  entrepreneur.  Vous  devez  bien  prendre 
garde  i  I'avenir  qu'il  n'arrive  pas  de  pareils  d^sordres. 

(D6p6t  des  fortifications,  Mrs.  ao5,  1676,  fol.  17.) 


151.  — A  M.  DE   BRETEUIL, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

(Lettre  originate. ) 

PariR,  3i  Janvier  1676. 

Pour  r^ponse  a  la  lettre  que  vous  m'avez  ^crite  au  sujet  des  travaux  de 
Douliem ,  je  vous  avoue  que  I'espargne  que  Ton  a  faite  pour  conserver  le 
vieux  morceau  de  ma(;;onnerie  du  bastion  Royal  ne  me  paroist  pas  une  chose 
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qui  dust  avoir  est^  faite,  parce  qu'une  vieiUe  mafonnerie  ne  se  lie  jamais 
bien  avec  une  nouvelie,  et  qu'eile  quitte  certainement  avec  un  peu  de  temps 
la  liaison  qu'eilea  avec  la  vieille^  mais  puisque  les  gens  habiles  Tavoient 
ordonn^ainsy,  il  n'y  a  qu'^  presserl'entrepreneurde  restablirpromptement 
le  d^sordre  qui  est  arrivd  et  ne  plus  .retomber  doresenavant  en  de  pareilles 
fautes. 

Gomme  le  sieur  Thuillier  est  h  present  sur  les  lieux  et  qu*il  est  habile 
en  ma(onnerie ,  il  pourra  vous  donner  ses  avis  et  prendre  bien  ses  mesures 
pour  ne  plus  retomber  en  un  pareil  inconvenient.  Surtout,  comme  cette 
place  est  celle  ou  il  y  a  plus,  de  travail  k  faire  pour  cette  ann<5e  et  qu  elle 
est  la  plus  importanle,  je  vous  prie  de  redoubler  vostre  application  et  vostrc 
diligence  pour  faire  faire  incessamment  et  avec  grand  soin  les  amas  de  ma- 
t^riaux  n^cessaires  pour  ouvrir  tons  les  ateliers  aussytost  que  la  saison  le 
pourra  permetlre;  et  je  crois  mesme  que  d^s  a  present  cela  se  pourroit,  n'y 
ayant  point  d'apparence  qu'il  gile  cet  hyver.  Vous  s^avez  d'ailleurs  qu'il  ira- 
porte  de  revestir  promptement  la  courtine  du  costi  de  la  viile,  qui  tiendra 
cette  place  en  mauvais  estat  jusqu  ^  ce  qu'^Ue  soit  ^lev^e  h  la  veritable  hau- 
teur, ou  au  moins  hors  d'escalade;  sur  quoy  je  suis  bien  ayse  de  vous  faire 
observer  qu'il  ne  faut  jamais  charger  de  terre  la  ma^onnerie  qu'apres  avoir 
oste  un  an  entier  h  prendre  faix  et  s^aher,  autrement  il  est  impossible 
qu'elle  puisse  r<$sister^. 

(Bibl.  da  Corps  Idgislalif,  Mss.  B'  i3.  D6p4chet  de  la  cow  d  M.  de  Brcteuil, 
i676,p:^co  n'Si.) 


152— A  M.  DE  SEVE, 

INTEINDANT  A  BORDEAUX, 

Saint-Germtin ,  »8  fevrier  1676. 

Le  Roy  a  vu  et  examine  les  plans  que  vous  m'avez  envoy^s  de  toules  les 
maisons  qui  se  trouvent  ^60  toises  du  pied  du  glacis  de  la  contrescarpe 

magement.  Corome  il  n^y  a  Hen  de  plus  im- 
portant pour  la  bonte  ct  solidity  desdits  ouvra- 
^s  que  d^obscrver  que  le  sable  soit  bon ,  vous 
devetnon-seulementregicr  le  d^om  magement 
deu  d  cette  abbesse,  mais  mesme  faire  en  sorte 
que ,  dans  toutes  les  autres  pieces  de  vostre  d^- 
partement,  ie  mortier  soit  de  bonne  qualile,  re 
qui  ne  se  pent  que  par  le  moyen  de  la  bonne 
chaux  ct  du  bon  sable...?)  {Dep.  ti  M.  de  Bre- 
teuU,  i675,pi^en*  lAa.) 


'  Voir  pi^ce  n*  1 60  et  note. 

'  Outre  ces  recommandalions  gen^rales, 
GolbeK  entrait  quelquefois  dans  les  moindres 
details.  Ainsi,  il  avail  ^cnt  le  9  juin  1 676  k  cet 
inlendant : 

<vj*apprends  que  les  entrepreneurs  de  Doul- 
lens  employent  de  mauvais  sable  i  leurs  ouvra- 
ges  et  que  vous  en  avez  trouv^  de  meilleur  sur 
les  terres  de  Tabbesse  de  co  lieu,  qu'on  pourroit 
prendre  en  luy  donnant  qnelque  petit  d^om- 
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du  Chateau-Trompelte,  et  Sa  Majeste  a  consid^r^  aussy  Tautre  ligne  moiii- 
dre  qui  estoitmisc  sur  le  plan,  mais  elle  n'a  pas  estim^  qiie  cette  ligne  fust 
suffisante.  Ainsy  Sa  Majesty  veut,  suivanl  sespremi^res  resolutions,  que  lout 
ce  qui  est  corapris  dans  la  ligne  des  60  toises  soit  enti^rement  ras^,  sui- 
vant  la  ligne  noire  trac^e  sur  le  plan  que  je  vous  enverray  dans  peu  de 
jours,  par  laquelle  vous  verrez  que  tout  ce  qui  est  compris  enlre  la  rue  du 
Chapeau-Rouge  et  celle  du  Chapelet  doit  estre  ras(5,  ensemble  les  deux 
cost^s  de  la  rue  du  Chapelet,  depuis  la  maison  du  sieur  Dussaujusques  et 
compris  celle  du  president  de  Montesquieu.  Dans  cette  ligne,  se  trouvent 
aussy  comprises  TiJglisc  des  Jacobins  et  toutes  les  maisons  contigues;  c'cst 
k  quoy  vous  devez  faire  travailler  incessamment. 

A  regard  de  Testimation  et  du  payement  de  ces  maisons ,  les  proprio- 
taires  poursuivront  par-devant  vous  pour  en  faire  faire  les  estimations,  et 
les  jurats  travailleront  a  faire  des  propositions  pour  des  impositions  telles 
qu  ils  estimeront  plus  ^  propos  pour  le  soulagement  de  leurs  kabitans  et 
pour  le  payement  de  ces  maisons;  en  quoy  vous  leur  donnerez  les  avis  et 
les  facilit^s  qui  d^pendront  de  vous. 

Le  Roy  voulant  examiner  le  prejudice  que  la  maison  des  J^suitcs  refoit 
par  le  bastion  Sainte-Croix  et  sa  contrescarpe ,  Sa  Majesty  m 'jordonne  de 
vous  dire  qu'ellc  veut  que  vous  en  fassiez  faire  un  plan  exacts  Elle  veut 
aussy  que  vous  examiniez  en  quoy  consiste  le  college  de  Guyenne,  son 
estendue ,  son  revenu,  et  comme  il  est  administr^ ,  parce  que  Sa  Majesty  pour- 
roit  bien  prendre  la  resolution  de  le  donner  auxdits  Jesuites.  Mais  vous  devez 
tenir  cecy  Ir^s-secret  jusqu  i  ce  que  Sa  Majesty  s'en  soit  dedar^e. 

( D^pdt  des  fortifications ,  Mss.  so5 ,  1676,  fol.  ^'19.) 


153.  —  AM.  CHANTEREAU, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Saint-Germain,  6  mars  1676. 

Pour  r^pondre  a  vos  lettres  des  q  i  et  97  du  mois  pass^,  vous  avez  trop 

*  L'ann^  suivaote ,  en  informant  Tintendant  tion.  Et ,  conune  vous  slaves  qu^il  faut  prendre 

qae  le  Boi  accordait  aax  J^uites  une  indem-  beaucoup  plus  de  prtoutions  avec  des  com- 

nit^  de  i3,a8o  livres  pour  les  d^dommager  munaut^squ^avec  des  parliculier8,je  vous  prle 

d^une  portion  de  ieur  jardin,  Colbert  ajoutait :  de  donner  tous  vos  soins  et  vostre  application 

c(En  cas  que  vous  leur  fassiez  toucher  ces  k  terminer  cette  aflaire  en   sorte   qu'il   ne 

deniers,  vous  devez  bien  observer  toutes  les  puisse  point  y  avoir  de  relour,  et  me  faire  69a- 

formality  n^cessaires  et  leur  faire  faire  tous  les  voir  tout  ce  qui  se  passera ,  pour  que  j^en  puisse 

actes  accoustum^  en  pareii  cas,  afin  qvCk  Ta-         rendre  compte  4  Sa  Majesio *?  {Depot  det 

venir  ils  ne  puissent  plus  avoir  aucune  preten-  fortif*  1677,  fol.  817.) 
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tard(5  k  faire  les  adjudications  des  ouvrages  de  Ham.  11  auroit  est^  bon 
qu'elles  eussent  est^  faites  dis  le  mois  de  d^cembre  ou  au  commencemenl 
de  Janvier,  et  je  ne  doule  point  qu'a  pr&ent  vous  n'ayez  fait  ce  que  vous 
dites,  c'est-^-dire  qu  en  cas  que  le  sieur  Buisson  ne  donne  pas  une  bonne 
caution,  vous  donnerez  les  ouvrages  au  nomrn^  Charles  Boisleux,  qui  est 
celuy  qui  a  parl^  au  dernier  feu  avec  ledit  Buisson,  sans  faire  publier  de 
nouveau  les  ouvrages  h  la  foUe  ench^re  de  cet  homme  :  ce  n'est  pas  quHl 
ne  soit  bon  de  punir  ces  sortes  de  gens  qui,  sans  caution,  viennent  hasar- 
der  h  faire  des  rabais  aux  ouvrages  du  roy. 

Prenez  surtout  garde  que  ce  Boisleux  ayt  de  bonnes  cautions  et  qu'il 
soit  bon  ouvrier,  et  surtout  qu'il  n'ayt  point  d'associ^  qui  soit  charg^  d'au- 
tres  ouvrages,  parce  qu'il  est  impossible  qu'il  puisse  avoir  de  I'application 
suffisamment  en  deux  lieux  diff^rens.  Concluez  proraptement  et  ne  man- 
quez  pas  de  me  donner  avis  de  ce  que  vous  aurez  fait^ 

(Depdt  des  fortifications,  Mss.  ao5  ,  1676,  fol.  55.) 


154.  — AU  SIEUR  NIQUET, 

INGENIEUR. 

Saint-Germain,  9 8 mars  1676. 

Sur  le  compte  que  j'ay  rendu  au  Roy  de  vostre  lettre  du  1 8  de  ce  mois, 
Sa  Majesty  vous  a  accorded  600  livres  d'augmentation  de  vos  appointe- 
mens,  en  sorte  que  vous  pouvez  faire  estat  que  vous  recevrez  2, /too  livres 
par  an,  et  vous  ne  devez  pas  douter  qu'en  servant  avec  tout  le  soin,  I'ap- 
plication et  la  fid^lit^  que  vous  devez,  je  n'obtienne  pour  vous  encore  quel- 
que  gratification  dans  le  courant  de  cheque  ann^e. 

Ainsy,  c'est  h  vous  h  present  h  r<5pondre  h  mes  bonnes  intentions  et  h 
faire  avancer  les  ouvrages  avec  toute  la  diligence  el  la  solidity  que  je  vous 
recommande  partoutes  mes  lettres. 

(D^pdtdes  forlificalions,  Mss.  ao5,  1676,  fol.  76.) 

^  Huitjoarsapr^s, Colbert, ayantappris que  10  sols.  Failes-moy  s^voir  la  raison  de  celle 

les  travaux  de  Ham  avaient  M  d^finilivement  diffi^rence,  et  si  Buisson  vous  a  apport^  un  acle 

adjug^  k  un  aulre  entrepreneur,  ecrivait  d  de  caution  en  bonne  forme  du  sieur  Chamois, 

rintendant :  auquel  cas  il  ne  faut  point  prendre  d'autre  en- 

«Le  nomm^  Colin  est  venu  h.  Paris,  qui  a  trepreneur,  parce  que,  encore  que  jc  ne  con- 

dit  que  vous  luy  aviez  adjuge  les  ouvrages  de  noisse  pas  Buisson,  je  s^ais  que  ledit  Chamois 

Ham  1  35  livres  lA  sols,  en  sorte  que  c'est  eslhabile,  bon  ouvrier,  qu'il  a  dubien,ct qu'il 

34  sols  par  toise  plus  que  Buisson.  J'avois  lieu  de  ne  cautionnera  pas  sans  estre  assur^...  7)  ( DSpdl 

croire,  aux  termes  de  vostre  letlre,  que  vous  desforttf,  1676,  fol.  60.)  —  Buisson  eut  en 

les  adjugeriez  au  nomme  Boisleux  A  3/i  livres  eflet  cette enlreprise.  (Voir  page  170,  note.) 


Digitized  by 


Google 


168 


FORTIFICATIONS. 


155— A   M.  RENART, 

IINTE]NDAx\T  DES  FORTIFICATIOINS. 

Saint-Germain,  aS  mars  1676. 

Le  resident^  de  M.  le  due  de  Mantoue^  a  fait  divcrses  plaintes  au  Roy 
des  entreprises  que  vous  avez  failes  sur  ses  droits  souverains  dans  Charle- 
ville,  et  Sa  Majeste,  apr^s  avoir  examin6  ses  plaintes,  estime  que  vous  n'a- 
vez  pas  eu  raison  d'envoyer  dans  Charleville  des  sergens  pour  y  faire  des 
saisies  et  autres  acles  de  justice  sans  avoir  lepareatis  des  ofHciers  de  M.  do 
Mantoue^;  et  s'ils  vous  refusent  ce  pareatis  lorsque  vous  leur  demandercz, 
en  donnant  avis,  Sa  Majestd  y  pourvoira. 

A  regard  des  ouvrages  qui  out  est^  fails  pour  la  reparation  des  mu- 
railles,  sur  lesquels  Sa  Majesl(5  a  envoye  ses  ordres  a  M.  de  R^veillon'', 
vous  devez  bien  prendre  garde  si,  en  effet,  les  habilans  jouissent  d'un 
octroy  i  condition  de  r^parer  ces  murailles,  et  en  ce  cas,  Sa  Majeste  veut 
qu'ils  payent^. 

Au  surplus,  je  vous  recommande  toujours  d  employer  toute  la  diligence 
qui  est  possible  pour  avancer  les  ouvrages  de  toutesles  places. 

(D^pot  dc8  forlificalioiis,  Mss.  9o5,  167G,  fol.  73.) 

l^avenir  les  somnies  qui  seront  employees  a  cos 
mcsmes  ouvrages...  tj 

L'execulion  de  ces  ordres  ayant  renconlr<5 
de  Popposilion,  Colbert  ^crivit  le  38  du  mois 
suivant  au  goovernenr  de  la  ville  : 

«Le  Roy  vous  ayant  fait  connoistre  que  Sa 
Majesli^  vent  que  la  ville  de  Charleville  fasse 
les  reparations  de  ses  muraiiles,  suivant  les  or- 
dres du  sieur  Renart,  Tintention  de  Sa  Majeste 
est  que  par  toutos  les  voyes  que  ledit  sieur  Re- 
nart  eslimera  k  propos,  il  les  fasse  payer,  ct 
que  vous  teniez  la  main  que  tout  ce  qu'il  or- 
donnera  sur  ce  sujet  s'ex^cute  ponctuellement, 
c*estr-A-dire  qu'il  fera  contraindre  les  receveurs 
des  deniers  d'octroy  de  la  ville  au  payement  de 
ce  k  quoy  ont  montd  les  ouvrages  fails  Panncc 
derni^re,  et  qu'il  fera  saisir  ces  mesmes  octrois 
pour  Tannee  presenle.  Je  luy  4cv\s  cet  ordinaira 
de  nepas  manqucrd  le  faire  promptcment...?) 

Un  peu  plus  tard,  ayant  ^te  consul  le  de  nou- 
veau  par  Tinlendant,  le  roinistre  repondit : 

«Vous  devez  faire  faire  aux  echevins  loutcs 
les  significationsqu'il  faudra ,  et  mesmclcs  faire 
contraindre,  s'il  est  necessairo. ..n  (Depdt  d  » 
fortif,  1676,  fol.  78,  95  et  \ok,) 


'  Le  comle  Bondelli ,  envoye  en  France  de 
1668  a  1678. 

*  Ferdinand-Charles  de  Gonzagne,  due  dc 
Mantoue,  n6  en  aout  i659,  mort  le  5  juillet 
1708. 

3  Renart  s'empressa  de  donner  des  explica- 
tions k  Colbert ,  qui  lui  repondit,  le  i  o  du  mois 
suivant  : 

«  Je  rendray  comple  au  Roy  de  ce  que  vous 
me  dites,  que  les  ordonnances  de  ceux  qui  vous 
ont  precede  n^ont  jamais  este  sujettes  aupar^a- 
Ut  de  M.  le  due  de  Mantoue  dans  Testcndue 
de  souverainele  de  Charleville;  et  commec'est 
une  chose  fort  extraordinaire,  il  seroit  bon  d'en 

avoir  la  preuve r)  ( Dep^  de»  Jortif,  1676, 

fol.  78.) 

*  Gouverneur  de  Charleville. 

^  Colbert  eut  sans  doute  dans  la  journ^e  la 
certitude  de  ce  fait,  car,  par  le  mdme  courrier, 
il  ecrivil  a  Renart  ime  nouvelle  lettre,  dans 
laquellc  il  ajoutait : 

«  Sa  Majeste  veut  que  les  olGcicrs  de  Charle- 
ville payentla  somme  de  /i,6i3  livres  qui  fut 
employee  Tannee  derni^re  aux  i^parations  des 
murailles  de  celte  ville,  etqn'ilspayen  I  encore  a 
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156.  — A   M.  DE  BRETEUIL, 

IINTENDAINT  A  AMIENS. 

(Letlrc  ori{jinale.) 

Sceaux«  a^  avrii  1676. 

Je  suis  bien  ayse  d'apprendre ,  par  vostre  letlre  du  521  de  co  mois,  que 
le  Roy  est  content  de  Testat  auquel  sont  les  travaux  des  places  dont  vous 
prenez  soin;  mais  il  faul  faire  en  sorle  qu'en  cas  que  Sa  Majesl(5  relournc 
par  ces  places,  elle  en  sioit  encore  plus  satisfaile.  Je  vous  reconimande 
surtout  celle  de  DouUcns,  parce  qu'assur^ment  Sa  Majeslti  y  passera  pen- 
dant cette  campagne,  m'ayant  dit  souvent  que  c'estoil  la  seule  place  do 
son  royaume  de  ce  cost(5-la  qu'elle  n'avoit  point  vue;  et  comme  eile  est  d'ail- 
leurs  tr^s-imporlanle,  je  vous  prie  de  redoubler  vos  soins  et  voslre  appli- 
cation pour  en  avancer  les  travaux. 

A  I'egard  de  Gruge ,  il  est  certain  qu'il  eust  est^  avantageux  de  divisor 
les  travaux  des  places  et  qu'un  seul  entrepreneur  n'en  eust  pas  plusieurs^ 
mais  comme  le  travail  des  ^cluses  de  La  Fere  est  tr^s-importanl,  et  qu*il 
ny  a  que  luy  seul  en  loute  la  Picardie  qui  puisse  le  faire,  ii  est  absolu- 
ment  n^cessaire  que  vous  fassiez  en  sorte  qu'il  puisse  satisfaire  i  i'une  et 
h  Tautre,  et  que  vous  luy  donniez  le  temps  de  faire  faire  en  sa  presence  les 
fondalions  de  ces  dcluses  et  d'y  aller  de  temps  en  temps  pour  en  conduire 
le  travail,  d'autant  que  sans  cela  nous  courrions  risque  de  le  voir  recom- 
mencer. 

A  regard  des  Risselons^  cela  ne  m^ritoit  pas  un  aussy  long  article  que 
celuy  que  vous  me  faites  dans  vos  leltres.  Lorsque  vous  adjugez  de  nou- 
veaux  ouvrages  dans  les  places,  j'observeray  toujours  de  vous  envoyer  au- 
tant  d'entrepreneurs  que  je  pourray;  mais  cela  ne  consiste  en  autre  chose, 
sinon  de  vous  assurer  que  ce  sont  de  bons  ouvriers'et  k  vous  servir  d'eux 
pour  mettre  tons  les  ouvrages  que  vous  donnerez  h  prix  raisonnable.  Et 


'  Colbert  craignait  beaucoup,  en  eOet,  dc 
n'avoir  aflfaii^  qu'a  un  seul  entrepreneur;  il 
avait  cependant  d6']h  ^te  forc^  d'ecrire  le  ao 
juillet  1675  h  M.  de  Breteuil,  pour  les  ccluses 
de  Doullens  : 

ffPuisque  vous  n^avez  ancun  entrepreneur 
qui  les  puisse  faire  que  Gruge,  il  Taut  bien  de 
nikessil^  accepter  la  proposition  qu'il  fait;  mais 
il  faut  que  vous  fassiez  en  sorte  que  les  ann^es 
prochaines  nous  puissions  avoir  quelque  char- 
penlier  de  la  province  qui  soit  capable  de  les 


faire,  ne  pouvant  jamais  eslre  avantageux  au 
roy  d'avoir  k  passer  par  les  mains  d'un  seul 
homme.  Cependant,  pour  celle  annexe,  terminez 
promptement  la  proposition  qu'il  vous  fait,  et 
donnez-luy  toutes  les  assistances  qui  pourront 
d^pendre  de  vous...n  {DSp,  ^  M,  de  Breteuil, 
1675,  pi^cen"  175.) 

*  Voir  page  110,  note. 

'  (c  Lorsque  je  vous  enverray  des  ouvriers, 
lui  disait-il  un  autre  jour,  ils  seronl  bons  et 
seurs,  les  connoissant  par  Tepreuve  que  j'en 
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pour  le  surplus  vous  devez  toujours  suivre,  autunl  (ju'il  se  pourra,  ies  for- 
mes ordinaires  des  adjudications. 

(Bibl.  du  Corps  Idgislatif,  Mss.  B'  i3.  Dcp^hes  do  la  cow  dM.de  Bitteuil,  167G, 
J  n*  1  ^19.  —  D6p4t  des  fortificalions,  Mss,  ao6 ,  1676 ,  fol.  91 .) 


157— LOUIS  XIV  A  COLBERT. 

( Letti  0  autographe. ) 

Au  camp  de  Necrasscll,  5  juin  1676. 

Dans  Ies  vues  que  je  peux  avoir,  je  ne  serois  pas  bien  ayse  qu'il  y  eust 
quelques  places  de  la  fronti^re  de  Picardie  qui  ne  fussent  pas  en  estat  de 
m'oster  toutc  sorle  d'inqui^tude ;  c'est  pourquoy  je  vous  (5cris  ce  mot  pour 
vous  dire  qu'aussytost  que  vousaurez  refu  ce  billet  vous  envoyiez  quelque 
argent  comptant  h  Ham,  et  ordre  qu'on  travaille,  en  faisant  des  paiis- 
sades  et  autrespetits  travaux,  h  mettre  la  place  hors  de  toute  sorted'insulte. 
Je  s(ais  qu'estant  revestue,  on  ne  doit  rien  craindre  la-dessus,  mais  Ies 
dehors  et  Ies  contrescarpes  ne  sont  pas  en  bon  estat. 

Faites  sans  perdre  de  temps  ce  que  je  vous  mande,  et  me  faites  sfavoir 
le  veritable  estat  ou  est  la  place  et  ce  que  Ton  jugera*  h  propos  de  faire 
apr^s  Ies  ordres  que  vous  enverrez  sur  ce  billet*. 

(Cabinet  de  M.  le  due  de  Luynes,  Mss.  n*  93,  carton  a) 


158— A  M.  DE  BRETEUIL, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

( Lcttre  originale. ) 

Paris,  18  juin  1676. 

J*ay  vu  et  examine  le  calcul  que  vous  me  faites  de  la  d^pense  des  ou- 
vrages  de  terre  qui  ont  est^  faits  I'ann^e  derni^re  h  Doullens.  Je  feray  exp^- 
dier  Tarrest  que  vous  demandez  pour  valider  Temploy  de  la  somme  de 
10,619  livres  et  vous  Tenverray  au  premier  jour.  Prenez  bien  garde  a 

fais  dans  Ies  oitvrages  que  j&'fais  faire  pour  Sa  Ferry  de  se  rendre  de  suite  a  Ham  pour  mellrc 

Majesty. . .  n  tou8  Ies  ateliers  en  train.  Quelques  jours  apr^ , 

(tLes  entrepreneurs  de  Pans,   ajoutait-il,  leao,ilrecommandait^rintendantetaugou- 

sont  plus  capables  de  bien  conduire  Ies  ou-  verneur  de  presser  Ies  entrepreneurs  des  tra- 

vrages  et  entendent  mieuxla  solidit(^  de  la  ma-  vaui,  Buisson  et  Chamois.  {Depdt  de»  fitrUf. 

^nnerie.n  1676,  fol.  laa  et  i3a.) 

'  Le  1  a  juin,  Colbert  ecrivit  k  ringcnieur 
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Tavenir  de  ne  plus  tomber  en  de  pareils  inconv^niens,  et  de  ne  faire  choix 
que  d'entrepreneurs  habiles  et  soivables. 

A  regard  de  la  brkhe  qui  s'est  faile  aux  ouvrages  fails  par  Gruge  i'an- 
n^e  demiire  au  bastion  Royal  de  Doullens ,  puisque ,  encore  que  dans  la 
rigueur  il  ne  luy  soit  rien  deu,  vous  ne  laissez  pas  de  croire  qu'il  seroit  bon 
de  luy  donner  quelque  d^donimagement\  si  le  Roy  passe  h  Doullens, 
vous  exposerez  ses  raisons  h  Sa  Majesty ,  et  en  cas  qu'elle  ayt  la  bont^  de 
luy  accorder  quelque  chose,  vous  ex^cuterez  ses  ordres.  Mais  si  le  Roy 
ne  passe  pas  k  Doullens,  vous  m'enverrez  un  m^moire  de  ses  raisons,  afin 
que  j'en  puisse  faire  rapport  h  Sa  Majesty. 

Touchanl  le  remboursement  de  la  maison  du  nomm^  d'Ambroise,  d^- 
molie  pour  la  fortification  de  Doullens,  vous  pourrez  sans  difficult^  luy 
payer  les  5  ou  600  livres  que  vous  estimez  qu'elle  pouvoit  valoir^. 

Sur  le  m^moire  que  vous  m'avez  envoy^  pour  changer  la  destination 
d'un  fonds  de  36o  livres,  ordonn^  chaque  ann^e,  k  commencer  en  167/1, 
pour  Tenlretenement  de  quatre  chauss^es  qui  avoient  est^  reslablies  les 
pr^c^dentes  ann^es,  je  dois  vous  dire  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  grande  con- 
h(5quence  pour  la  facilit(5  du  commerce,  que  de  les  raaintenir  toujours  en 
bon  estat,  et  que  la  guerre  n'en  devoit  point  empescher,  puisque,  pour  les 
chauss^es  qui  sont  en  de^k  de  la  Somme,  il  n'y  a  eu  jusqui  present  aucune 
difficult^  pour  y  faire  travailler,  et  pour  celles  qui  sont  au  deli,  on  pou- 
voit faire  mcltre  pour  peu  de  chose  les  entrepreneurs  k  contribution,  et 
le  Roy  leur  auroit  fait  rembourser  ce  qu'ils  auroient  pay^.  Voyez  si  cela  se 
pent  encore  faire  et  m*en  donnez  avis. 

(Bibl.  du  Corps  l^gislatif,  Mss.  B*  i3.  Dep4che*  de  la  cour  dM.de  Breteuil,  1676, 
pi^  n*  316.  —  D^t  des  fortifications,  Mas.  906, 1676,  fol  197.) 


159.  —AM.  CHANTEREAU, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Paris,  18  juin  1676. 

Je  VOUS  ay  desjh  tesmoign^  par  mes  lettres  que  j'estois  surpris  que  vous 
eussiez  mis  le  procis-verbal  des  maisons  qui  ont  est^  d^molies  pour  les 
fortifications  de  Guise  entre  les  mains  d'un  habitant  de  cette  ville,  pour 
me  le  remettre ;  mais  je  le  suis  encore  davantage  que  vous  ayez  remis 
ccluy  du  moulin  de  Bautor,  pr^s  La  F^re,  entre  les  mains  de  madame  la 

*  Voir  pi^  n'  1 6 1 ,  3*  paragraphe  et  note.  —  *  Voir  piece  ii**  1  /i  1 . 
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niareschale  d'EslreesS  vu  que  je  m'estois  expliqii<5  que  vous  nc  deviez  pas 
en  donner  sans  mon  ordre  expr^s.  Et  je  ne  puis  pas  comprendre  que  ce 
moulin,  qui  est  h  une  grande  demy-lieue  au-dessous  de  La  Fiirc,  n'ayt  pas 
Feau  n^cessairepour  son  moulage.  Je  comprends  bien  que  si  La  F^re  estoil 
assieg^e,  et  qu  il  fallust  retenir  les  eaux,  assur^ment  le  moulin  n'en  auroit 
pas  pour  moudre ;  mais  eel  accident  n'arrivera  pcutestre  jamais.  Ainsy  je 
ne  s^ais  pas  sur  quoy  vous  avez  fait  ce  proc^s-verbal,  si  ce  n'est  pour  faire 
plaisir  h  M.  de  Manicamp^,  et  pour  donner  pr<5texte  a  madame  la  mares- 
chale  d'Estr^es  de  demander  un  dc^dommagemenl. 

Depuis  vous  avoir  ccrit,  j'ay  lu  la  requeste  de  M.  de  Manicarap,  Favis  du 
sieur  Richer  et  le  vostre ,  et  je  vous  r^p^le  encore  qu  il  faut  que  la  riviere  ayt 
son  cours  ordinaire,  et  quil  ne  pent  pas  y  avoir  aucun  empeschement  de 
porter  ce  mesme  cours  audit  moulin  de  Bautor,  bien  qu'il  ayt  est^  d^tourne 
pour  passer  dans  Favant-foss<5  de  la  demy-lune  dc  la  porle  Saint-Firmin^. 

(D^pdtdes  fortifications,  Mss.  ao5,  1676,  foi.  199.) 


160.-  A  M.  DE  BRETEUIL, 

LNTEINDANT  A  AMIENS. 

(Lettre  ori^oale. ) 

Versailles,  i7Juillet  1676. 

J  ay  est^  bien  ayse  d'apprendre  par  vostre  letlre  du  6  de  ce  mois  la  rai- 
son  qui  vous  a  obligd  d'(5Iever  la  courtine  en  Ire  les  deux  bastions  Royal  et 
de  Beauregard,  de  Doullens,  par  reprises,  au  lieu  de  la  conduire  toyt  de 
suite*,  comme  il  auroit  este  assur^ment  meilleur;  raais  il  n'y  a  point  de 
r(5plique  h  ce  que  vous  dites. 


*  Francois -Annibal  d'Estrees,  pair  el  mn- 
i-^chal  de  France,  avail  epouse  en  Iroisi^mes 
noces,  en  i663,  Gabnelle  de  Longueval,  fiile 
d^Achille  de  Longueval ,  seigneur  de  Mani- 
camp,  noorle  le  ii  fevrier  1687. 

'  Achille  de  Longueval,  comte  de  \fani- 
camp,  capitaine  au  regiment  de  Picardie, 
marechal  de  camp  en  1 636 ,  lieutenant  du  r^ 
gimenl  de  la  reine  et  gouvemeur  de  La  F^re. 

'  Voirpi^en"  io3.  — Le  ao  juillet  suivant, 
Colbert  recommandait  de  nouveau  h  Tintendant 
de  rendre  Teau  au  moulin  de  M.  de  Manicamp 
et  de  faire  en  sorlo  que  le  Roy  ne  fut  point 
obligd  de  lui  donner  de  d^dommagement.  (/>«'- 
pot  desfortif.  1676,  fol.  137.) 


*  Voici  les  observations  que  Colbert  lui  avait 
adress^es  ^cesujel,quelques  jours  auparavnnt : 

((II  n^y  a  rien  de  plus  necessaire  et  de  plus 
important  pour  ces  sorles  d'ouvrages  que  de  les 
conduire  d'un  mesme  niveau ,  c'est-i-dire  les 
fonder  ensemble  dans  loule  leur  eslendue  et 
les  dever  de  mesme,  parceque,  en  les  bastis- 
sant  de  celle  sorte,  toute  la  ma^onnerie  prend 
un  mesme  faix,  au  lieu  qu^en  les  bastissant  a 
diverses  reprises  et  en  divers  temps,  quand  la 
partie  qui  a  esl^  la  .premiere  bastie  a  pris  faix , 
on  Tattacbe  h  une  autre  partie  qui  ne  Ta  pan 
pris,  ce  qui  ne  se  peut  jamais  accorder...?* 
( Dep,  A  M,  tie  BreUniil,  1 676 ,  pi6ce  n°  aS  1 .) 
—  Voir  pi^e  n*  1 5 1 . 


"Digitized  by 


Google 


FORTIFICATIONS.  173 

II  ne  faut  pas  h^siter  k  abattre  la  porte  de  Beauquesne ,  puisque  le  sieur 
(le  Vauban  a  estiin^  n^cessaire  de  la  d^molir,  et  Ta  remise  a  TaniK^e  pro- 
cbaine. 

Au  surplus,  je  dois  vous  dire  que  le  Roy  est  revenu  tr^s-satisfait  des  pla- 
ces dont  vous  prenez  le  soin  et  que  Sa  Majesty  a  vues ;  mais  comme  la 
principale  et  la  plus  importante  est  celle  de  Doullens,  continuez  toujours 
avec  la  mesme  application  et  diligence  k  en  avancer  les  travaux,  et  faites  en 
sorte  que  tout  ce  qui  a  est^  ordonn^  cette  ann^e  soit  promptement 
achev^. 

Le  Roy,  Jison  retour,  ui'a  recommand^  particuli^rement  de  vous  r^it^- 
rer  les  ordres  que  je  vous  ay  donnas  des  Tann^e  demierc  de  faire  les 
marches  des  entretenemens  des  ouvrages  de  charpenterie,  inafonnerie  et 
gazon  de  toutes  les  places  dont  vous  prenez  soin.  Et  en  cas  qu'il  y  en  ayt 
encore  quelques-uns  k  faire,  ne  manquez  pas  de  les  faire  sans  aucun  re- 
tardement  et  de  me  les  envoyer  avec  ceux  que  vous  avez  cy-devant  faits, 
afm  que  je  puisse  rendre  un  compte  fort  exact  de  tout  h  Sa  Majesty. 

Le  Roy  veut  aussy  qu'i  mesure  que  tons  les  remparts  de  toutes  ses  pla- 
ces seront  formes.  Ton  y  plante  des  ormes  de  Flandre  de  la  plus  belle 
espece;  el  vous  devez  observer  qu'il  faudra  faire  une  tranch^e  de  la  meil- 
leure  terre  que  vous  aurez  dans  les  alignemens  ou  vous  planterez  ces 
arbres.  Je  ne  vous  dis  pas  a  quelle  distance  du  parapet  et  du  talus  int^rieur 
de  ia  place ,  parce  que  vous  le  pourrez  facilement  connoistre  par  I'exemple 
de  toutes  celles  ou  il  y  a  de  pareils  plants  ^ 

(Bibl  du  Corps  l^slatif,  Mm.  B*  i3.  Dep^he$  de  la  eottr  ti  M.  de  Breteml, 
1670,  pi^  n*  a45.) 


161— AU  MfiME. 

( LcUre  originale. ) 

Versailles,  7  aousl  1676. 

J*ay  rendu  compte  au  Roy  de  la  leltre  par  laquelle  vous  me  donnez  part 
de  Teslat  auquel  vous  avez  trouv^  les  trois  places  de  Monlreuil,  Boulogne 
et  Monthulin,  dont  Sa  Majesl(5  a  esi&  fort  satisfaile.  II  auroit  est(5  h  d^sirer 
que  les  autres  affaires  que  vous  avez  vous  eussent  pu  permcttre  d'aller  k 
Calais  pour  en  voir  et  visiter  les  travaux,  et  particulierement  la  contre- 

*  Les  recommarulations  conlenues  dans  ces         fications  dc  Ham.  (Depdt  dee  fortif.   1676, 
deux  deniiers  atinea  sonl  rep^t^  dans  une         fol.  137.) 
leUre  du  m^me  joiir  a  Pintendanl  des  forti- 
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garde  du  bastion  de  la  mer:  et  il  sera  assur^ment  Ir^uliie  que  vous  prc- 
niez  voslre  temps  pour  y  faire  un  voyage. 

Vous  devez  observer  qu'i  ia  fin  de  ce  mois  les  fonds  de  tous  lesonvrages 
finissenl ;  mais  vous  devez  pousser  les  entrepreneurs  en  sorle  qu  ils  travail- 
ient  encore  ie  mois  prochain ,  vu  que,  quand  iileur  sera  deu  quelque  chose 
el  qu'ils  devront  h  leurs  ouvriers,  ce  ne  sera  pas  un  grand  mal,  et  on 
taschera  de  les  payer  dans  les  mois  suivans. 

A  regard  de  ia  brkhe  qui  s'estoit  faite  au  bastion  de  DouUens,  et  qui 
a  est^  refaite  par  Gruge,  il  est  tr^s-certain  que  par  son  marcb^  il  la  devoit 
refaire  k  ses  d^pens.  Informez-vous  cependanl  h  combien  pent  avoir  mont^ 
cette  d^pense  et  envoyez-m'en  un  m^moire,  ne  doutant  pas  que  Sa  Ma- 
jest^  ne  luy  accorde  quelque  chose,  parce  qu'il  est  un  bon  ouvrier*.  Sur- 
tout,  ce  qui  est  arriv<^  en  cette  occasion  vous  doit  bien  faire  connoistre  qu*il 
ne  faut  pas  trop  charger  la  nouvelle  ma(onnerie,  et  qu'il  luy  faut  laisser 
prendre  son  faix  et  la  laisser  s^cher. 

(Bibl.  dii  Corps  l^riaUf,  Mss.  B*  i3.  Dip4ehe$  de  la  cour  dM.de  DreteuU,  1676, 
piice  n*  376.  —  T>6p6i  des  fortifications,  Mss.  ao5,  1676,  fol.  157.) 


162.— A  M.  DE  MOYENNEVILLE, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIO^NS. 

Versailles  f  7  aoiist  167C. 

Le  sieur  Dupuy  m'a  envoy^  un  m^moire  de  I'estat  auquel  estoient,  le 
dernier  du  mois  pass^ ,  les  ouvrages  de  Calais  et  d'Ardres,  mais  sa  maniere  de 
s'exprimer  est  telle  que  Ton  a  de  la  peine  a  I'entendre.  11  n'y  a  pas  presquc 
un  article  sur  lequel  il  n'y  ayt  lieu  de  douter  si  le  travail  qui  y  est  contcnu 
est  achev^  ou  ne  Test  pas.  Prenez  garde  que  ces  m^moires  soyent  plus 
clairs,  et  que  par  la  lecture  on  puisse  connoistre  facilement  Testat  auquel 
sont  les  travaux. 

Touchant  les  quatorze  chevaux  qui  ont  esl^  pris  h  desparticuliers  d'Ardres 
et  de  Calais ,  en  voiturant  des  mat^riaux  k  ces  places ,  et  dont  il  y  en  a  dix 
qui  ont  est6  estimes  valoir  800  livres,  vous  pourrez  sans  difficult^  les  faire 
payer  chacun  sur  le  pied  que  vous  me  marquez.  Pour  les  quatre  autres, 

>  Colbert  avail  charg^  Ting^Dieur  Ferry  et  que,  par  oons^uent,  il  n^eQ  devait pas  faire  le 

rintendaol  Breteuil  d'cxaminer  ce  quUl  serait  r6tablisseinent  k  ses  frais.  D'apr^  les  r^ponscs 

juste  et  raisonnable  de  faire  au  sujet  de  r^boa-  de  TiDg^nieur  et  de  rintendant,  le  Roi  ac- 

lenient  de  ce  bastion ,  pour  lequel  Gruge  avait  corda  a  Tentrepreneur  un  d«>doiDroagement  de 

fait  le  voyage  dc  Paris  afin  de  reprcsenter  au  5,ooo  livres.  {Dep.  d  M.  de  Bretetid,  1676, 

ininislre  qu'il  nV'lail  pas  arrive  par  sa  faute  el  pi^ce  n"  33s.)  —  Voir  pi^cs  n'*  1 5 1  el  1 58. 
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vous  pouvez  aussy  iesfaire  payer  ^  raison  de  Ao  iivres  chacun.  J'exp^dieray 
incessamment  i'ordre  n^cessaire  pour  ce  remboursement,et,  sous  peu,  j'en 
feray  remeltre  ies  fonds  sur  les  iieux'. 

Je  suis  bien  fascb^  d'apprendre  qu'il  y  ayt  eu  trois  b^iandres  brusl^cs 
par  ies  ennemis.  Envoyez-moy  copie  du  marched  des  entrepreneurs  de  Calais , 
par  lequel  vous  pr^lendez  que  Ton  est  oblig^  de  les  d^dommager  de  cette 
perte,  afin  que  j'en  puisse  rendre  compte  au  Roy.  Mais  vous  devez  observer 
qu'il  n'en  faut  pas  faire  faire  revaluation  par  des  experts,  parce  que  vous 
ne  pouvez  pas  empescber  qu'ils  ne  s'enlendent  ensemble  et  qu'il  n'en  couste 
davantage  a  Sa  Majesty.  Vous  pouvez  facilement  estre  inform^  de  la  valeur 
de  ces  bastimens,  qui  apparemment  n'estoient  pas  des  meilleurs,  et  m'en 
donner  avis. 

(D^pdldes  forlificalions,  Mss.  9o5,  1676,  fol.  i58.) 


163.  —  AM.  CHANTEREAU, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Versailles,  11  septembre  1676. 

Je  vous  avoue  que  je  suis  fort  surpris  d'apprendre,  par  vostre  lettre  du 
5  de  ce  mois,  que  M.  de  Vauban  et  le  sieur  Ferry  se  soyent  tromp^s  de 
pr^s  de  60,000  Iivres  dans  I'estimation  qu'ils  ont  faite  du  bastion  du  Ruis^ 
son  et  de  I'ouvrage  h  cornes  de  la  porte  de  Noyon;  ne  pouvant  pas  me  per- 
suader que,  sur  des  ouvrages  de  cette  qualitd  oil  il  n'est  question  que  de 
ma(onnerie  et  de  remuemens  de  terre,  on  se  puisse  tromper  d'une  somme 
si  considerable.  Ne  manquez  pas  de  m'envoyer  copie  du  memoire  conte- 
nant  le  tois^  sur  lequel  lesdits  sieurs  de  Vauban  et  Ferry  ont  fait  leur  esti- 
mation, ensemble  le  prix  sur  lequel  ils  I'ont  faite;  et  faites  faire  en  mesme 
temps  un  tois^  veritable  du  nombre  de  toises  de  mafonnerie  et  de  terre, 
avec  le  prix  auquel  I'adjudication  en  a  est^  faite,  afin  que  par  ces  deux 


'  Les  entrepreneurs  de  Calais  ayanl,  im  pea 
plus  tard,  adress^  un  autre  placet  au  Roi  pour 
de  nouvelles  indemnit^s,  Colbert  r^pondit  A 
rintendant,  le  h  mars  de  Tann^e  suivantc : 

ffComme  vous  me  tesrooignez  qu^il  est  juste 
de  leur  accorder  le  d^dommagement  de  seize 
chevaux  qui  leur  ont  est^  pris  par  les  ennemis, 
,  a  raison  de  5o  ecus  la  pito,  el  de  sept  aulres 
chevauxde  particuliers  4  raison  de  a5  ecus  cba- 
cun,  et  1,900  Iivres  pour  Ies  pcrles  quails  ont 


souflertes  dans  la  construction  du  bastion  de 
la  mer,  je  donne  ordre  au  Ir^rier  des  fortifi- 
caiions  de  remetire  ces  sommes  sur  les  lieux, 
afin  que  vous  les  puissiez  faire  payer  auxdils 
entrepreneurs.  Par  ce  moyen,  vous  les  exci- 
tcrez  toujours  dc  plus  en  plus  a  bien  fuire  leur 
devoir  et  k  ouvrir  tons  les  ateliers  de  ma^on- 
nerie,  4  present  que  la  belle  saison  com-, 
mence. .  .w  {Dep6t  dftforiif,  1677,  ^"^^*  77') 
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mc^moircs  je  puisse  faire  voir  au  Roy  d'ou  precede  une  erreur  si  exlraor- 
dinaire. 

(Dcpdt  des  forlificatious ,  Mrs.  ao5,  1676,  fol.  180.) 


164.  — A  M.  RENART, 

INTEINDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Versailles,  16  seplembre  1676. 

Je  dois  vous  dire  que  j'ay  est^  fort  surpris  en  voyant  et  examinant  les 
m^moires  qui  m'ont  est^  envoy^s  de  I'eslat  auquel  sont  les  places  de  Char- 
leville,  Monl-Olympe  et  M^zieres,  de  trouver  dans  ces  m^moires  un  nombre 
assez  considerable  d'arlicles  de  ceux  qui  estoient  compris  dans  les  m^moi- 
res  de  M.  de  Vaubau  et  que  le  Roy  avoit  r^solu  de  faire  cette  ann(5e ,  aux- 
quels  on  n'a  point  commence  de  travailler.  A  Tdgard  de  ceux  qui  sont  com- 
mences, il  paroist  quils  sont  fort  pen  avanc^s,  et,  nonobstant  ce  mauvais 
estat,  je  ne  laisse  pas  de  voir  que  les  fonds  sont  presque  entierement  con- 
sommes. En  sorle  que  je  puis  vous  dire  que ,  selon  ce  qui  me  paroist  par 
ces  m^moires ,  le  Roy  a  este  tr^s-mal  servy  en  ces  trois  places ,  et  les  fonds 
que  Sa  Majesty  a  faits  ont  este  presque  entierement  consommes,  quoyque 
ses  ordres  n'ayent  pas  este  executes. 

Je  he  puis  pas  m'empescher  de  vous  dire,  et  je  suis  bien  ayse  de  vous  en 
pr^venir  auparavant,  que  si  au  retour  du  sieur  Ferry  ce  qui  paroist  par  ces 
memoires  se  trouvoit  en  effet  veritable,  je  ne  pourrois  pas  vous  excuser  au- 
pres  de  Sa  Majeste ,  et  il  seroit  impossible  de  vous  maintenir  dans  cet  employ. 

Eclaircissez-moy  done  sur  tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire,  si  vous  vou- 
lez  que  je  puisse  satisfaire  Sa  Majesie  sur  le  mecontentement  qu'elle  re- 
coit,  que  des  places  dont  vous  prenez  soin  et  qui  sont  h  present  les  plus 
imporlantes  du  royaume,  soyent  en  aussy  mauvais  estat  qu'elles  sont. 

(Depdt  des  fortifications,  Mss.  ao5,  1676,  fol.  iSh.) 


165.  — AU  SIEUR  DE  PENE, 

INGEJNIEUR*. 

Versailles,  8  octobre  1676. 

J'ay  este  surpris  d'apprendre,  par  une  lellre  de  M.  de  Moyenneville,  du 

*  Ingenieur  et  g(5ograpbe  ordinaire  du  roi,         en  dale  dn  19  seplembre  precedent,  de  se  rcn- 
de  Peno  avail  (He  cliarge,  pur  iinc  commission  dre  on  Picardio,  on  Cliampafjne ,  dans  les  Trois- 


Digitized  by 


Google 


FORTIFICATIONS. 


177 


5  de  ce  mois,  que  vous  veniez  d'arriver  k  Montreuii  pour  vous  en  alleri 
Calais. 

11  faut  que  vous  vous  soyez  cach^  pendant  quinze  jours,  puisquc,  vous 
ayant  donn^  vos  expeditions  ie  i5  du  mois  passd,  vous  ne  venez  que  d'ar- 
river dans  la  ville  de  Calais,  qui  est  la  premiere  que  vous  devez  visiter. 

Je  vous  avoue  qu'il  est  bien  estrange  que  vous  ayez  perdu  pr^s  de 
quinze  jours  :  il  falloit  faire  ce  voyage  en  poste  pour  profiler  du  temps 
propre  pour  le  travail  que  vous  avez  a  faire,  Voyez  k  I'avenir  de  le  mieux 
employer,  et  faites-moy  sf avoir  souvent  de  vos  nouvelles^ 

(D^pdt  des  fortifications,  Mss.  9o5,  1676,  fol.  91&.) 


166. —  A  M.  DE  SEUIL, 

INTENDANT  A  BREST. 

Versailles,  tk  ociobre  1676. 

Le  Roy  a  esi^  fort  ^tonn^,  et  moy  encore  plus,  quand  Sa  Majesty  m'a 
dit  qu'elle  esloit  inform^e  qu'i  vostre  vu  et  k  vostre  scu  le  sieur  de  Saintr(^, 
lieutenant  du  roy  k  Brest,  avoit  vendu  et  vendoit  encore  pubiiquement 
les  pieces  et  mat^riaux  d'une  enceinte  de  bastions  de  la  ville  de  Brest,  que 
M.  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  fait  faire. 

Je  vous  avoue  que  la  surprise  du  Roy  a  est^  grande,  et  la  mienne  n'a 
pas  est<i  moindre,  vu  qu'estant  sur  les  lieux  et  vous  ayant  donn^  le  soin 
des  ouvrages  qu  il  y  a  eu  ^  faire  k  cette  place  pour  les  fortifications.  Ton 
ne  pent  quasy  pas  se  persuader  qu'un  d^sordre  si  extraordinaire  de  cette 
nature  se  soit  pass^  k  vostre  vue,  sans  que  vous  en  ayez  donn^  aucun  avis. 

Sa  Majesty  veut  done  que,  sans  en  rien  faire  connoistre  au  sieur 
de  Saintr^,  vous  me  fassiez  sf avoir  pr^cis^ment  et  certainement  si  cela  est 
vray  ou  non;  en  cas  que  cela  soit  veritable,  que  vous  m'informiez  exacle- 
ment  de  tons  les  ouvrages  que  ledit  sieur  de  Saintr^  a  d^molis,  de  la 


Ev^hes  el  en  Bonrgogne,  pour  lever  les  plans 
des  places  fortes  de  ces  pays  el  en  composer  un 
atlas  destine  au  Boi. 

'  Huil  jours  apr^,  Colbert  lui  ecrivait  en- 
core ; 

vie  suis  surpris  que  vous  n^ayez  pas  fail  plus 
<lc  diligence.  J^ay  peine  ^  croirc  que,  si  vous 
n'allez  pins  vile,  vous  puissiez avoir  achev^  vos- 
tre travail  dans  deux  mois  ou  deux  mois  et 
d«*my,  ainsy  que  vous  me  Tavipx  promis.'^ 

V. 


El,  le  19  novembre  :  <tje  suis  elonnc  que 
vous  ayeE  passe  six  jours  de  beau  temps  a  lever 
le  plan  d'Amiens,  vu  que  cette  place  n'est  pa.^ 
k  present  de  grande  consequence.  Vous  auriet 
bien  mi^ux  fail  de  lever  celuy  de  Peronne  el  de 
Sainl-Quentin ,  d'aulanl  plus  que  vous  auriez 
pu  alter  une  autre  fois  a  Amiens. . .  ^  (Dep6t  dfs 
fortif.  1676,  fol.  Q18  el  2/1  a.)  —  Voir  pi^ce 
n"  I  f>9  et  note. 
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quanliti^  de^  ii^at^riaux  qu'il  a  vendus,  et  coinbien  a  peu  pr^s  il  peul  eu 
avoir  lir^.  Et  pour  vous  faire  connoistrc  que  Sa  Majesty  est  bien  inform^e 
de  ce  d^sordre,  elic  m'a  dit  que  I'^glise  et  le  logement  des  Cannes  en 
esloient  bastis, 

Au  surplus,  prenez  garde  que  le  sieur  de  Sainlr^  ne  s^ache  pas  que  je 
vous  ay  ecrit,  iii  que  vous  ayez  ordre  dc  vous  informer,  jusqu'4  ce  que  le 
Roy  vous  ordonne  de  le  rendre  public  et  d'en  parler'. 

(D^pdt  des  fortifiMitions,  Ms?.  ao5,  1^76,  fol.  si5.) 


167. —A  M.  DE  MORANGIS, 

L\TENDAKT  A  METZ. 

Versailles,  17  oclobre  iCyfi. 

Ce  n'est  que  pour  satisfaire  a  ce  que  je  vous  ecrivis  Tordinaire  dernier, 
que  je  vous  feray  s^avoir  les  intentions  du  Roy  sur  les  travaux  de  Verdun, 
apres  avoir  vu  et  examine  les  m^moires  du  sieur  Ferry,  ce  que  Sa  Majesty 
fit  bier  au  soir  :  elles  sont  done  de  continuer  h  travailler  fortement  h 
Verdun  pendant  Thyver. 

Comme  il  y  a  beaucoup  de  terre  a  remuer,  et  que  le  sieur  Ferry  a  dit 
au  Roy  qu'on  n'y  manqueroit  pas  d'ouvriers,  Sa  Majesty  a  r^solu  de  faire 
le  fonds  n^cessaire  pour  avancer  extr^mement  tous  les  ouvrages  de  terre 
pendant  cet  hyver,  tant  h  la  citadelle  qu'^  la  baute  et  basse  ville.  Ainsy 
vous  devez,  d^  k  present,  prendre  vos  mesures,  suivant  que  je  I'ay  dosji 
^crit ,  pour  faire  travailler  les  corv^es  et  faire  des  marches  pour  les  remue- 
mens  des  terres  aux  meilleures  conditions  qu'il  sera  possible.  Ce  doit  estre 
la  le  sujet  de  vostre  application,  n'y  ayant  point  d'ouvrages  ou  Tindustrie 
des  entrepreneurs  se  fasse  plus  connoistre  et  soit  plus  n^cessaire,  parce  que 
tel  entrepreneur  gagne  en  transportant  une  toise  de  terre,  selon  sa  dis- 
tance, h  ko  sols,  qu'un  autre  s'y  mine  k  un  ^cu^  Et  comme  en  ce  pays-la  je 
ne  doute  point  que  vous  n'ayez  des  entrepreneurs  habiles,  et  les  ouvrages 
y  estantaussyA  tres-bon  march^,  k  quoy  ajoutanl  les  corv^es,  Sa  Majestd 
ne  doute  pas  que  vous  ne  puifisiez  avancer  tous  les  ouvrages  des  terres  consi- 

*  Aux  eiplications  lournies  par  llDtendanl,  este  de  dke  ia  v^rit^,  et  qu^elle  a  esle  d*excu- 

Golbert  r^poodii  le  5  novembre :  ser  le  sieur  de  Sainlr^.  Si  vous  m'en  voulez 

«  J'ay  lu  au  Roy  le  m^iDoire  que  vous  m^avez  faire  s^voir  la  v^rite  en  secret ,  comme  vous  le 

envoye  sur  le  sujet  des  mal^riaux  de  la  ferme-  devez,  cela  sera  bien;  sinou  je  Tapprendray 

{are  de  la  ville  de  Brest.  Je  dois  vous  dire  quo  d'^ailleurs... »  {Depdt  de$foriif,  \  676 ,  fol.  938.) 

Sa  Mnjeste  a  fort  bien  remarque  dans  le  style  —  Voir  la  note  de  la  page  1  AC. 

de  cjd  m^oire  quo  vostre  intention  n'a  pas  *  Voir  piece  n*  161. 
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d^rablemenl  pendant  cet  hyver,  el  vous  devez  estre  assur^  que  lo  fonds 
ne  vous  manquera  pas. 

(D^pdt  dee  fortificntions ,  Mas.  9o5 ,  1676,  fol.  aao.) 


168.— AU  M^ME. 

Saint-Germain,  18  Janvier  1677. 

Quoyque  M.  de  VauJban  vous  ayt  dit  toules  ses  pens^es  at  tout  ce  qu'il 
y  avoit  a  faire  dans  les  places  de  Mctz ,  Toul  et  Verdun,  et  que  Sa  Majeste 
ies  ayt  approuv^es,  et  que  je  vous  aye  ^crit  par  son  ordre  qu'elle  vouloit 
que  tous  les  m^moires  et  pens^es  duditsieur  de  Vauban fussent  ex^cut^s,je 
ne  laisseray  pas  de  vous  rep^ler  que  vous  devez  surlout  reformer  les  marches 
de  la  ma(onnerie  ainsy  qu'il  vous  a  dit  :  c'est-a-dire  qu  il  nc  faul  pas  en 
faire  un  pour  les  mat^rlaux  et  un  autre  pour  les  ouvrages,  parce  que  cette 
division  ne  pent  jamais  estre  avanlageuse  au  service  du  roy. 

Sa  Majesty  veut  de  plus  que  vous  donniez  au  capitaine  Suisse  Salzkeber 
les  ouvrages  que  le  sieur  de  Vauban  a  estim^  a  propos,  en  tirant  de  luy  les 
meilleures  conditions  que  vous-  pourrez  pour  Sa  Majesty. 

Le  sieur  de  Vauban  vous  a  aussy  dit  que  vous  deviez  d^charger  I'enlre- 
preneur  de  tous  les  d^dommagemens  et  payemens  des  terres  qu'il  luy  con- 
vient  prendre,  tant  pour  tirer  des  mat^riaux  que  pour  ses  chemins,  estant 
n^cessaire  que  vous  en  chargiez  le  roy,  et  que  pour  faciliter  Tentrepre- 
neur  vous  fassiez  les  accommodemens  par  autorit^,  afin  qu'il  s'applique  uni- 
quement  h  bien  avancer  ces  ouvrages. 

Sa  Majesty  veut  de  plus  que,  pendant  tout  le  temps  que  dureront  les 
ouvrages  de  ma^onnerie  des  trois  places  de  Metz ,  Toul  et  Verdun ,  vous  fas- 
siez une  defense  Ires-expresse  dans  ces  trois  villes  et  dans  tout  le  pays  des 
Trois-Evesch^s,  de  faire  aucun  ouvrage  de  ma^onnerie  de  quelque  qua- 
lit^  qu'il  soit,  afin  que  tous  les  ouvriers  qui  se  trouvent  dans  tout  le  pays 
soyent  obliges  de  venir  se  rendre  dans  les  ateliers  du  roy. 

(D^pdt  do8  fortifications,  Mas.  9o5,  1677,  fol.  lA.) 


169.  — A  M.  DE  MOYENNEVILLE, 

I> TENDANT  DES  FORTIFICATFOS. 

Sainl-Gcnnain,  38  Janvier  1677. 

Je  suis  fori  elonni^  de  n'apprendre  aucuno  do  vos  nouvelles  et  de  vous 
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s^avoir  a  Amiens  dans  un  temps  cortime  celuy-cy,  ou  il  seroil  absolument 
n^cessaire,  pour  le  service  du  roy,  que  vous  fussiez  h  Calais  pour  tra- 
vailler  incessamment  h  faire  faire  des  amas  de  mat^riaux  et  vous  mettre  en 
eslal  dc  faire  commencer  les  ouvrages  aussylost  que  le  temps  et  la  saison 
vous  le  pourront  permettre;  el  comme  je  trouve  qu'en  cela  il  y  a  beaucoup 
de  n(5gligence  de  voslre  part,  et  que  le  service  du  roy  ne  doit  pas  se  faire 
avec  n(5gligence,  vous  ne  devez  pas  larder  un  seul  moment  h  vous  y  en 
aller. 

Vous  ne  manquerez  pas  de  fonds,  puisquau  premier  avis  que  vous  mc 
donnerez  que  vous  en  avez  besoin  de  nouveaux,  je  vous  en  enverray  promp- 
tement.  Mais  prenez  bien  garde  de  ne  pas  vous  faire  ^crire  deux  fois  de 
vous  en  retourner  dans  la  place  de  Calais  ^ 

(D^pdt  des  fortiOcaUons ,  Mas.  9o5,  1677,  fol.  so.) 


170— AU   SIEUR  FERRY, 

INGENIEUR. 

Saint-Germain ,  5  fevrier  1677. 

Je  vous  ^cris  pour  vous  montrer  Texemple  de  m'^crire  toutes  les  se- 
maines ,  ainsy  que  vous  le  devez. 

J  attends  avec  grande  impatience  vos  premieres  lettres.  Informez-moy 
surtout  de  la  quantity  des  mat^riaux  qu'il  y  a  en  chacune  place,  et  du 
nombre  des  chevaux ,  des  ouvriers  et  des  Equipages  que  les  entrepreneurs 
assemblent  pour  ouvrir  leurs  ateliers  dans  le  i^  de  mars  au  plus  lard.  Ne 
manquez  pas  de  me  faire  sjavoir  aussy  pr^cis^ment  quand  le  fonds  que 
j'ay  envoy^  manquera ,  afin  que  j'en  envoye  du  nouveau ;  et  pour  vous  pr^- 
venir,  je  donne  ordre  au  tr&orier  des  fortifications  de  vous  remettre 
5 0,0 00  livres. 

(O^pAt  des  fortifications,  Mss.  9o5,  1677,  fol.  3s.) 


*  Colbert  ne  lolerail  jamais  ces  d^b^is- 
sances  si  pr^judiciables  au  service.  Le  1 7  mars 
167/t,  ring^nieur  Dieularoant  envoy^  A 
Auxonne  pour  y  conduire  les  travaux  des  for- 
lificalions  avait  Te^u  le  billet  suivant : 


^Je  fus  surpris  de  voir  encore  hier  d  Paris         pi^c  n*  1 65  el  nole. 


le  sieur  Duplessis-Dieulamant  apr^  les  ordres 
que  je  luy  ay  donn^  de  se  rendre  au  plus  tost 
k  Auxonne.  11  ne  manquera  pas  de  partir  de- 
main,  sinon  je  pourvoiray  i  son  employ,  n 
{D^6t  des  firtif.   167/i,  fol.  61.)   —  Voir 
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171.— AU  SIEUR  NIQUET, 

INGENIEUR. 

Sainl-Geniiaio ,  5  fevrier  1677. 

Toute  voslre  letlre  du  d8  du  uiois  pass^  ne  tend  qu'a  faire  voslre  pan^ 
gy rique ,  et  il  vous  doit  suffire  que  je  vous  aye  ^crit  que  9  s'il  vous  arrive  cette 
ann^e  de  remuer  une  pellet^e  de  lerre  qu'en  suivant  les  instructions  de 
M.  de  Vauban,  vous  screz  renvoy^  h  I'instant  mesme  que  je  m'en  seray 
aper^u*. 

Vous  ne  devez  pas  tant  pr^sumer  de  vous  que  de  rien  changer  a  ses  ou- 
vrages,  ni  d'en  faire  aucun  de  vostre  chef.  Appliquez-vous  seulement  a 
bien  presser  les  entrepreneurs  de  faire  des  amas  de  matdriaux  conside- 
rables, d'avoir  des  voitures  et  le  nombre  d'ouvriers  n^cessaire  pour  com- 
raencer  les  ouvrages  le  1"  du  mois  prochain  au  plus  tard. 

Surtout  ex^cutez  ponctuellement  les  m^moires,  plans  et  devis  du  sieur 
de  Vauban,  sans  vous  en  d^partir  pour  quelque  cause  et  sous  quelque 
pr^texte  que  ce  puisse  estre. 

(D^pdt  des  foiiiilcations,  Mss.  aod^  1677,  ^^^'  ^^') 


172.  —  AM,  CHANTEREAU, 

IiNTEx>DA.^T  DES  FORTIFICATIONS. 

Paris,*  10  mars  1677. 

Je  vous  ay  ecrit  que  mon  fils  devoit  se  rendre  a  Guise  el  j'apprends, 
par  une  letlre  que  je  viens  de  recevoir  de  luy,  qu'ii  y  arrivera  dcmain , 
sans  faute.  Corame  je  partiray  aussy  demain  de  grand  matin  pour  rae  ren- 
dre, apr^s-demain ,  h  La  F^re,  il  est  n^cessaire  que  vous  fassiez  sf avoir  a 
raon  fils  que,  pour  cette  raison,  vous  ne  pouvez  pas  vous  trouver  a  Guise. 

Tenez  toutes  choses  en  eslat  h  La  F6re,  que  je  puisse  entierement  visiter 
cette  place  et  voir  les  effets  des  eaux,  aulant  que  la  saison  et  les  ouvrages 

I  Voir  pi^  n**  1  /i7  et  iiole.  —  Ces  vell^it^  ecrit  deux  ou  Irois  fois  de  m'envoyer  le  detail 

d^iod^peodance  de  Niquel  n^dtaieut  pas  le  seul  du  travail  et  de  la  depense  qui  se  fait  par  cha- 

ODOtif  des  reprimandes  de  Colbert,  qui  lui  re*  cune  semaine,  vous  o'y  ayez  pas  encore  satis- 

prochait  aussi  son  inexactitude,  comme  le  te-  fait  Si  je  ne  re^^is  ce  que  je  demande  par  Ic 

moigne une  lettre  du  10  d^rabre pr^nlent ;  premier  ordinaire,  je  ne  vous  ecriray  plus, 

(T C'est  une  chose  quejc  trouvefort  extraor-  raais  j^y  pourvoiray  d'aillcurs. . . n  (Depol  det 

dinaire,  qu'ayant  fait  remetire  une  sommc  de  fortif.  1676,  fol.  9.57.) 
1 5,000  livrea  a  Verdun  et  vous  ayant  dcsjA 


Digitized  by 


Google 


182 


FORTIFICATIONS. 


faits  le  pourront  pennettre,  en  trois  ou  qualre  heures  de  temps  que  j'v 
pourray  demeurer. 

Ainsy  je  m'altends  a  vous  trouver  apr^s-demain  vendredy,  cnlre  i  o  el 
1 1  heures,  h  la  porte  du  faubourg  de  La  Fere,  en  deca.  Dites-le  k  M.  de 
La  Brosse\  et  vous  me  ferez  plaisir  de  remarquer  s'il  donne  quelque  ordre 
ou  se  met  en  estat  de  faire  tirer  du  canon,  parce  que,  en  ce  cas  seulemenl, 
je  vous  prie  de  luy  dire  qu'il  me  d^sobligera  sensibiement  s'il  en  fait  tirer  ^; 
mais  si  vous  ne  voyez  point  qu'il  sV  prepare  et  qu'il  donne  aucun  ordre , 
vous  ne  devez  point  du  tout  luy  en  parlcr. 

(IMp6t  dee  fortifications,  Mss.  90&,  1677,  fol.  U.) 


173.  — A  M.  D'ASPREMOIVT, 

liXGENIEUR. 

Paris,  10  man  1677. 

J'ay  re^u  vostrc  lettre  du  a  de  ce  mois,  les  trois  projets  pour  I'agrandisse- 
ment  de  Toulon  que  vous  m'avez  envoy^s,  ensemble  les  m^moires  pour  leur 
explication;  mais  corarae  vous  ne  vous  expliquez  point  de  vostre  sentiment 
dans  ces  m^moircs,  il  sera  difficile  que  le  Roy  puisse  prendre  resolution  sur 
un  ouvrage  de  cctle  quality  avant  que  vous  soyez  venu  aupres  de  Sa  Majesty. 

Je  vous  avoue  qu'en  lisant  vos  m^moires  il  m'a  sembl^  que  les  fondations 
d'une  aussy  grande  enceinte  de  murailles  que  celle  de  cet  agrandissement 
estoient  une  entreprise  difficile,  puisque  vous  croyez  qu'il  faut  fonder 
20  pieds  de  profond,  s^avoir  :  8  pieds  d'eau  et  1  9  de  boue.  Cecy  me  pa- 


*  Goiiverneur  de  La  Fere. 

*  On  a  d^j^  vu ,  ton>e  III,  pages  10,11  et 
s5,  quelle  simplicity  Colbert  recommandait  a 
Seignelay  dans  ses  voyages. 

II  est  curieux  de  rapprocher  cette  lettre 
de  ceile  6criie  h  peu  pr6s  4  la  m4me  ^poque 
(aafi^vrier  1677)  P^**  Louvois  i  TintendaDt 
d^Amiens : 

«  Le  Roy  m^ayaot  donnd  Tordre  de  me  ren- 
dre  en  Flandre,  je  parliray  jeudy,  35  de  ce 
mois,  i  midy,  de  Pari?,  pour  arriyer  le  lende- 
main  matin  A  Amiens. 

«  Je  voussupplie  de  m'envoyer  jeudy  au  soir, 
a  deui  lieues  de  Breteuil,  du  cost^  d'Amiens, 
les  six  chcvaux  du  commissaire  Becel  pour  m^y 
mener  le  vendredy. 

*  Commandant  k  DouUens. 


trJ^arriveray  sur  les  10  heures  du  matin  u 
Amienfl,  oil  apr^  avoir  bu  un  coup  avec  vous, 
je  fais  estat  dialler  dans  vostre  carroase  coucber 
&  Doullens. 

« Je  vous  supplie  d'en  avertir  M.  de  Morco- 
gnet*  et  de  luy  mander  d'envoyer  une  Iren- 
taine  de  dragons  k  moiti^  chemin  d* Amiens 
audit  Doullens  pour  m^escorler,  avec  ses  cbe- 
vaux  de  carrosse  pour  me  mener,  si  vous  jugez 
quails  soyent  n^cessaires. 

«Je  me  serviray  pour  m'escorter  d^Amiens 
jusqu*^  la  rencontre  dessusdits  Irente  dragons, 
de  la  mare8cbau8s<^e  que  je  vous  prie  de  faire 
tenir  prestc.n  {Dep,  h  M,de  Breteuil y  pi^ 
n«7/i.) 
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roist  fort  difficile,  soil  que  vous  fassiez  cetle  fondation  par  ie  inoyen  des 
caisses ,  soil  que  vous  la  fassiez  a  pierre  perdue,  ce  qui  ne  me  sembleroit, 
a  beaucoup  pres,  ni  si  bon,  ni  si  seur.  Mais  comme  vous  ne  me  faites 
point  sfavoir  de  quelle  sorte  est  fondle  I'ancicnne  enceinte  de  la  ville, 
il  me  semble  qu'y  ayant  beaucoup  d'apparence  que  tout  le  terrain  qui  n'esl 
pas  baignd  des  eaux  de  mer  ne  pent  avoir  ni  eau  ni  boue,  par  consequent 
les  fondations  ne  seront  pas  h  beaucoup  pr^s  si  profondes;  il  me  semble 
que  cette  raison  est  assez  forte  pour  obliger  de  prendre  le  premier  des 
trois  projets  que  vous  avez  faits,  parce  qu'il  s'estend  ()lus  du  cost^  de  la 
lerre,  pourvu  qu'il  n'y  ayt  point  de  commandement  si  proche  qu'il  con- 
traigne  de  prendre  Tun  des  deux  autres  projets.  C'est  ce  que  je  vous  prie 
de  bien  examiner  avant  que  vous  partiez  de  Toulon. 

En  revenant,  vous  pourrez  passer  par  Grenoble,  visiter  tons  les  ouvrages 
qui  sont  sur  vostre  chemin,  et  vous  en  ailer  h  Auxonne  pour  donner  tous 
les  ordres  et  alignemens  qui  sont  n^cessaires.  J*auray  soin  de  vous  faire 
sfavoir  en  ce  lieu  les  intentions  de  Sa  Majeste  sur  ce  qui  vous  regarde. 

(D^p6t  dc8  fortifications,  Mas.  9o5 ,  1677 ,  fol.  8a. ) 


17i.  — A  M.  DE  MOYENNKVILLE, 

INTEiNDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Paris,  19  mars  1677. 

Pour  reponse  k  voslre  lettre  du  i*'  de  ce  mois,  il  faut  faire  r^parer  la 
chaussee  de  Montreuil  ainsy  qu'elle  estoit,  n'entendant  pas  ce  que  vous 
voulez  dire  par  les  ^cluses  et  les  arcades  de  ma^onnerie  que  vous  proposez 
d'y  faire,  n'estant  pas  ordinaire  de  faire  des  ^cluses  a  une  chaussee,  mais 
seulement  des  arcades  ou  ponceaux  pour  I'dcoulement  des  eaux,  et  pour 
empescher  que  les  eaux ,  estant  retenues ,  n'emportent  la  chaussee.  C'est  a 
vous  h  m'expliquer  ce  que  vous  entendez  par  des  ^cluses. 

J'entends  encore  moins  ce  que  vous  voulez  dire  par  les  ^corchemens  du 
quay  du  havre  de  Boulogne  que  vous  faites  monter  390  toises  cubes  de 
ma^onnerie,  parce  qu  on  n'a  jamais  entendu  dire  qu'un  ^corchement  puisse 
estre  compt^  par  toises  cubes.  C'est  done  h  vous  encore  a  vous  expliquer 
un  peu  plus  clairement,  en  sorte  que  je  puisse  vous  entendre^ 

(D^tdes  fortifications,  Mss.  9o5,  1677,  fol.  85.) 

*  Voir  pi^  if  1/1 5.  —  Colbert  ue  man-  moires  qui  lui  etaient  adresses.  Ainsi,.  le 
quait  jamais  do  relever  les  tcrmes  impro-  23  mai  de  Taniiee  prccedenle,  apr^  avoir  lu 
pres   ou    les    expressions  obscures  des  m^         unmemoiredu  sieurRaulet,  entrepreneur  doK 
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175— A  M.  DE  VAUBAN, 

INGENIEUn. 

Paris,  35  mars  1677. 

Pour  r^ponse  a  deux  ietlres  que  j'ay  revues  de  vous,  je  suis  fort  ayse 
que  vous  n'ayez  pas  eu  le  temps  ni  de  me  voir  a  vostre  retour  icy,  ni  d'ac- 
compagner  mon  fils  dans  les  places  qu'ii  a  visit^es\  puisque  vous  avez 
employ^  ce  temps  si  utiiement  et  si  glorieusement  pour  ies  conquestcs  du 
Roy^.  Et  je  m'attends  bien  d'entendre  encore  parler  de  ia  conduite  des 
tranch^es  de  Cambrai  et  de  ces  grandes  places  d'armes  qui  ont  si  fort  con- 
tribu^  a  prendre  Valenciennes  comme  elle  a  est^  prise. 

A  regard  des  places  que  vous  avez  visit^es  ,  je  donne  partout  des  ordres 
pour  ex^cuter  ponctuellement  vos  mi^moires,  et  vous  devez  estre  assure 
que  tout  ce  qui  a  esi6  rigU  sera  ex^cut^  avec  une  tr^s-grande  diligence. 

Le  sieur  Niquet  a  dit  k  mon  fils  que  vous  luy  aviez  donn^  ordre  verbal 
de  changer  quelque  chose  dans  vos  premiers  m^moires;  vous  me  ferez 
plaisir  d'^couter  mon  fils,  qui  vous  dira  en  quoy  cela  consiste.  Et  comme  il 
nc  faut  pas  laisser  la  liberty  audit  Niquet  de  rien  changer,  il  sera  bon 
qu'au  premier  loisir  vous  mettiez  par  ^crit  ce  en  quoy  consistent  ces  chan- 
gemens.  Au  surplus,  comme  mon  fils  a  visits  toutes  ces  places,  en  cas 
qu'apr^s  le  si^ge  de  Cambrai  vous  ayez  quelques  momens  k  luy  donner, 
vous  me  ferez  un  grand  plaisir  de  I'entendre  et  de  luy  donner  vos  bons 
avis,  afin  qu'il  puisse  se  rendre  plus  capable  de  bien  ex^cuter  les  ordres  du 
Roy  sur  le  sujet  de  ses  places^ 

J'exp^dieray  les  ordonnances  des  voyages  que  vous  avez  faits,  et  vous 
pouvez  donner  ordre  h  quelqu'un  de  les  retirer  de  mes  mains. 


baslioos  de  Mdzieres,  il  ^rivait  l\  Tinten- 
dant : 

ff  Ces  baslions  eslanl  reveslus  de  ma^'Onno- 
rie,  je  ne  puis  pas  comprendre  ce  quMl  appelle 
bei'nw,  parce  qu^il  n^y  a  de  berme  qu^aux  bas- 
lions de  terre,  et  jamais  il  n*y  ea  a  eu  aux  bas- 
tions de  ma^nnerie.  II  y  a  encore  d^autres 
lermes  dans  son  m^moire  que  je  n^enlends 
pas. . . »  ( D^t  desfortif,  1 676 ,  fol.  1 09. ) 

^  Voici  ia  leltre  que  Colbert  avait  ecrile  a 
Vauban  Je  97  du  mois  precedent ,  pour  iui  an- 
uoncer  le  voyage  de  Scignclay  : 

ffLe  Roy  envoyant  mon  fils  a  Metz,  Tout  el 
Verdun,  pour  visiter  les  travaux  qui  y  ont 
esl^  faits  Tannde  dernicre  et  ceux  ordonn^ 


pour  celte  annee ,  Sa  Majesty  m*a  ordonne  de 
vous  en  donner  avis,  afin  que  vouspuissiez  luy 
faire  s^voir  ce  que  vous  estimez  i  propos  et 
n^cessaire  de  faire  pour  la  fortification  de  ces 
trois  places,  et  mesme,  en  cas  que  les  autres 
affaires  de  Sa  Majesty  dont  vous  estes  charge 
vous  Je  puisseut  permettre ,  que  vous  soyei  pre- 
sent k  la  visile  qu'il  fera  de  celles  de  Metz  et  de 
Toul.  11  arrivera  dans  cetle  dernicre  place  Ic 
mercrcdy  3  du  mois  procbain...'*  {D^t  dn 
/orfi/.  1677,  fol.  75.) 

*  Vauban  avail  pris,  le  17  mars,  en  plein 
jour,  sous  les  yeux  du  Roi,  la  ville  de  Valen- 
ciennes. Cambrai  sc  rendil  le  5  avril 

*  Voir  pito  n"  179,  2*  paragraph*'. 
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Je  donne  ordre  k  Dunkerque  de  continuer  a  poser  la  charpenterie  de  la 
jct^e  qui  a  esii  commenc^e ,  puisque  vous  estimez  qu'elle  peut  estre  utile 
au  dessein  que  vous  avez  form^  pour  rendre  ie  port  meiileur ;  et  comme 
vous  s(avez  tr^s-bien  que  ce  port  se  ruine  extraordinairement,  je  crois 
qu  il  seroit  bien  n^cessaire  de  commencer  a  y  travailier. 

(D^t  des  fortifications,  Mss.  9o5,  1677,  fbl.  96.) 


176 —AU  MAR^GHAL  DE   CR^QUY. 

Paris,  95  mare  X677. 

J'apprends  que  vous  avez  envoy^  un  bataillon  k  Metz  et  un  autre  k  Ver- 
dun pour  augmenter  le  nombre  des  ouvriers  pour  les  fortifications  de  ccs 
places^;  mais  je  crois  vous  devoir  avertir  que  celle  de  Slenay  en  a  plus  be- 
soin  que  les  deux  autres,  pour  sa  foiblesse  et  le  peu  de  paysaos  qu'il  y  a 
aux  environs  de  la  place  pour  y  pouvoir  travailier. 

Comme  je  ne  s^ais  pas  si  vous  y  en  pouvez  envoyer,  je  me  contente 
seulement  de  vous  dire  le  besoin  que  nous  en  aurions.  Permettez-moy 
de  vous  tesmoigner  en  mesme  temps  qu'il  n'y  a  personne  icy  qui  prenne 
plus  de  part  que  je  fais  k  tout  ce  qui  peut  vous  donner  de  la  satisfaction , 
ni  qui  soit  avec  plus  de  v^rit^  que  je  suis,  Monsieur  le  mareschal,  vostre 
tres-humble  et  tres-affectionn^  serviteur. 

(D^p^t  des  fortificaticms,  Mss.  9o5,  1677,  fol.  99.) 


177— A  M.  DE  BRETEUIL, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

Paris,  8  avril  1677. 

Pour  r^ponse  k  vostre  lettre  du  6  de  ce  mois,  la  proposition  que  vous 
me  faites  de  rejeter  sur  les  deniers  patrimoniaux  de  la  viile  de  Saint- 
Quentin  les  charges  de  ladite  ville,  et  de  conserver  les  deniers  d  octroy 
pour  les  employer  suivant  leur  destination ,  est  tr^s-bonne.  Mais  sur  ces 
deux  sortes  de  revenus,  il  n'y  a  rien  de  plus  important  et  de  plus  n^ces- 

'  On  continua,  Tannee  suivante,  4  se  servir  envoyd  relever  les  i,3oo  hommcs  de  Gbatn- 

du  mdme  moyen  pour  avaocer  les  travanx  des  pagueque  vous  aviez  envoyes  h  Stenay,  Verdun 

places.  A  ce  sujel  Golberl  ^crivait  le  it  juin  a  et  Toul,  pour  le  mois  de  may,  par  un  pareil 

rintendant  :  nombre  pour  celiiy  do  juin. « 

ff  Je  suis  bien  oyse  d^apprendre  que  vous  avez 
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saire  que  d'en  faire  faire  les  adjudications  en  voslre  presence,  el  dc  les 
fairc  porler  h  leur  juste  valeur,  6n  empeschant  loutes  les  friponneries  que 
les  principaux  habilans  et  les  ^chevins  des  villes  ont  accoustum^  de  faire 
dans  ces  administrations. 

A  regard  des  casernes,  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ayt  h  present  beaucoup  de 
n^cessit^  d'en  faire,  parceque  la  prise  de  Cambrai  etde  Valenciennes  de- 
livrera  apparemmenl  la  ville  de  Saint-Quentin  de  garnison  fixe. 

(Depdt  des-forlifications,  Mss.  905,  1677,  fol.  111.) 


178.— A  M-  RENART, 
lnteindAjNt  des  fortificatioiss. 

Paris,  tU  avril  1677. 

Pour  response  a  la  lettre  que  j'ay  re^ue  de  vous  !e  lo  de  ce  niois, 
vous  devez  examiner  avcc  le  sieur  Ferry,  qui  est  sur  les  lieux ,  s'il  est  bon 
de  demander  des  ouvriers  aux  paroisses  en  faisant  payer  par  jour  aux 
hommes  lo  sols,  el  7  sols  aux  femmes,  ainsy  que  vous  me  le  proposez, 
parce  que  je  doute  fort  que  ce  moyen  soil  bon,  ayant  observe  que,  dans 
loutes  les  places  oil  Ton  s'en  est  voulu  servir,  il  n*a  pas  r^ussy,  et  qu'il  vaut 
beaucoup  mieux  obliger  les  entrepreneurs  de  donner  quelque  peu  de  chose 
davantage  par  journ^e  pour  y  attirer  des  ouvriers  volontairement. 

11  est  n^cessaire  de  faire  travailler  en  toute  diligence  au  restablissemenl 
du  pont  de  M^ziferes ,  c'est-Ji-dire  qu'en  attendant  qu'il  soil  fait  h  demeurer, 
il  faut  le  meltre  en  estat  que  les  troupes  y  puissent  passer  seurement  et 
sans  diflficult^.  J'(5cris  au  sieur  Ferry  d'y  fairc  travailler  sans  aucun  retar- 
dement.  Ne  manquez  pas  de  faire  tout  ce  qui  d^pendra  de  vous  pour  cela. 
Et  quoyque  je  ne  doute  pas  que  la  ville  ne  soil  tenue  du  reslablissement  dc 
ce  pont,  si  leurs  deniers  d'octroy  peuvent  suffire,  il  s'en  faut  servir;  mais 
en  cas  qu'il  y  ayt  quelque  difficult^  ou  que  cela  apporle  quelque  retarde- 
ment,  il  ne  faut  pas  larder  un  moment  d'y  faire  travailler,  el  d'en  prendre 
la  d^pense  sur  les  fonds  du  roy,  sauf  h  en  faire  faire  le  remboursement 
par  la  ville.  Ensuite ,  prenez  bien  garde  qu'il  ne  soil  pas  apport^  de  retar- 
dement  h  ce  travail. 

Je  suis  bien  ayse  d'apprendre qu'il y  ayt  i,/ioo  ouvriers  a  Stenay,  et  que 
vous  en  puissiez  mettre  jusqu'^  a, 000.  Ne  manquez  pas  d'y  meltre  ce 
nombre  le  plus  tost  qu'il  vous  sera  possible,  ne  doulant  pas  que  par  ces 
moyens  les  travaux  n'avancent  promptement. 

(Dep<U  do8  forlifieoliorifi ,  Mss.  ao5,  1O77,  foi.  118.) 
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179.  — A  M.  DE  BRETEUIL, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

(Lettreoriginale.) 

Paris,  9  9  avril  1677. 

J'ay  refu  vostre  lettre  du  1 9  de  ce  mois.  Je  suis  bien  ayse  que  vous  ayez 
pris  la  resolution  d'aller  joindre  mon  fills  dans  les  places  de  Calais  et  Ardres, 
el  que  vous  ayez  ^crit  aux  sieurs  de  Moyenneville  et  Dupuy  de  s'y  trouver 
aussy,  pour  luy  rendre  compte  de  Teslat  auquel  sont  les  travaux  de  ces 
places ,  afin  qu'il  en  puisse  exactement  informer  Sa  Majesty. 

Je  suis  aussy  bien  ayse  d'apprendre  par  cette  mesme  lettre  que  M.  de 
Vauban  ayt  trouv^  mon  fils  bien  instruit  des  places  qu'il  a  visil^es.  Avec 
un  pen  plus  de  temps ,  il  se  rendra  plus  capable  de  bien  servir  le  Roy  et  de 
correspondre  aux  bont^s  que  Sa  Majesty  a  pour  luy  et  pour  moy. 

Dans  les  places  que  vous  allez  visiter,  je  vous  prie  de  bien  examiner  le 
nombre  des  ouvriers  qu  il  y  a  en  cbacune  et  de  travailler  k  Taugmenter 
tout  autant  qu'il  sera  possible,  pour  en  avancer  les  ouvrages  et  les  rendre 
fails  et  parfaits  en  deux  ou  trois  mois  de  temps,  s'il  se  pent. 

La  frontiere  de  ce  cost^-la  sera  a  present  si  ^largie  par  la  prise  de  Saint- 
Omer,  que  peut-estre  le  Roy  estimera  h  propos  de  changer  quelque  chose 
aux  ordres  qu'il  a  donnas,  parliculiercment  pour  la  place  d'Ardres*. 

(Bibi  da  Corps  l^slattf,  Mss.  B'  i3.  DSpMtst  de  la  cour  d  M,  i$  Br$t$uH, 
1677,  piice  n"  i4i.) 


180.  — A  M,  DE  MOYENNEVILLE, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Paris,  3o  avril  1677. 

J'aurois  esl^  fort  ayse  que  le  Roy  eusl  est6  autant  satisfail  que  vous  me 
le  dites  de  la  visile  que  Sa  Majesty  a  faite  de  la  place  de  Calais;  mais  lemal 
est,  par  ce  quej'apprends,  que  Sa  Maj^st^,  non-seulement  n*ena  pas  est^ 
salisfaite,  mais  bien  ^loign^e  de  Ik. 

II  me  paroist  qu'il  n'y  a  ni  politesse  ni  propret^  en  lous  les  ouvrages 
fails,  ni  assez  de  diligence,  ni  assez  de  preparation  de  mat^riaux  pour  ceux 
qui  sont  k  faire ;  el  je  ne  vois  pas  mesme  que  le  Roy  se  soil  fort  lou^  de  tout 

'  G^est  sans  doute  ce  qui  aroena  les  retranchoroents  fails  sur  les  travaux  de  plusieurs  places.  — 
(Voir  piece  n"  i85  et  note.) 
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ce  qui  peut  regarder  vos  soins.  C'est  assez  vous  en  dire  pour  vous  faire 
connoislre  qu'il  faut  agir  avec  plus  de  soin,  d'applicalion  et  de  travail  a 
I'avenir  que  vous  n'avez  fail  jusqu'k  present,  et  prendre  plus  de  soin  de 
polir  les  ouvrages  faits  et  de  les  entretenir  avec  une  tr^s-grande  propret^. 

II  ne  faut  pas  oublier  surtout  de  bien  unir  les  remparts  qui  sont  dans 
toutes  les  places  dont  vous  prenez  soin,  et  d'y  faire  planter  des  ormes. 
Mais  prenez  garde  qu'ils  soyent  bien  plant^s  et  qu'ils  reprenncnt,  ne  suffi- 
sant  pas  de  ies  planter  ct  de  les  abandonner. 

Gomme  toutes  les  places  de  Picardie  sont  a  present  couvertes  par  les 
conquestes  du  Roy,  la  seule  presque  de  la  province  qui  m^ritc  une  grande 
d^pense.et  une  grande  consideration  estant  celle  de  Calais,  cesth  vous  a 
bien  prendre  garde  que  le  Roy  en  soit  plus  satisfait  a  Tavenir  qu'il  ne  Ta  este. 
Je  ne  vous  diray  rien  autre  chose,  sinon  que  lefondsne  vous  manquera  pas. 

( D^pdt  des  fortifications ,  Mss.  ao5 ,  1 677,  fol.  1 3 1 . ) 


181.  —  A  M,  CHANTEREAU, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Sceaui,  7  may  1677. 

J'ay  ref  u ,  avec  voslre  lettre  du  3  de  ce  mois ,  le  m^moire  que  vous  avez 
fail  concernant  I'affaire  Buisson.  A  regard  de  ceux  a  qui  il  doit  des  mal^- 
riaux  qui  luy  onl  est^  fournis,  en  cas  qu'ils  en  demandenl  le  payement, 
vous  devez  leur  dire  qu'ils  doivent  s'adresser  h  la  justice  ordinaire,  soit 
pour  contraindre  le  sieur  Buisson,  soit  pour  faire  condamner  sa  caution, 
le  sieur-Chamois. 

Vous  sfavez  ce  que  je  vous  ay  dit,  estant  sur  les  lieux,  touchanl  I'en- 
Iret^nenient  des  gazons,  sur  quoy  jc  trouvay  qu'il  y  avoit  bcaucoup  de  ne- 
gligence de  vostrc  part  de  n'avoir  point  fail  de  marches  pour  eel  entretc- 
nement.  Ainsy  ne  manquez  pas  de  les  faire  incessamment  reslablir  dans 
les  Irois  places  dont  vous  prenez  soin;  et  il  est  bon  que  vous  soyez  averly 
que  le  Roy  a  est^  si  mal  satisfait  du  sieur  de  Moyenneville  pour  I'entrele- 
nement  des  places  de  Calais  et  d'Ardres^,  que  sur  ce  point  Sa  Majesty  a 
este  presque  dans  la  resolution  de  donner  ordrc  h  mon  fils  de  Tester. 

Je  dois  vous  dire  de  plus  que  le  plant  d'ormes  que  vous  avez  fait  sur 
les  remparts  a  esie  Iris-mal  fait  et  avec  une  grande  negligence.  II  faut  ob- 
server ({ue  la  terre  soit  bonne,  faire  un  Iron  de  4  pieds  en  carre,  pour  le 


'  Voir  piece  n"  180. 
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moins,  et  d'autant  de  profondeur  avant  de  planter  I'arbre;  et  inesme  quand 
le  trou  sera  fait  trois  ou  quatre  mois  auparavant ,  et  dans  le  temps  des 
pluies  et  des  neiges,  il  en  vaudra  beaucoup  mieux. 

II  faut  aussy  bien  unir  les  remparts,  les  rendre  d'une  largear  ^gale  au- 
tant  qu'ii  se  pourra,  bien  aligner  les  arbres  lorsqu'ils  seront  plant^s,  les 
mettre  h  une  distance  ^gale  Tun  de  Tautre  et  sur  un  mesme  niveau ;  voir 
tons  les  ans  ceux  qui  mourront  pour  les  reraplacer  avec  un  Ir^s-grand  soin. 
S(achez  que  je  nc  vous  ^cris  point  cecy  sans  sujet,  le  Roy  voulant  que  ses 
places  soyent  tenues  aussy  proprement  que  ses  maisons  royalest 

Le  sieur  Richer  m'envoye  un  plan  de  la  ville  de  Ham ,  en  conformity  de 
Tordre  que  je  luy  laissay  estant  en  ladite  ville,  mais  ce  plan  est  premie 
rement  tris-mal  fait,  et  secondement  il  ne  m'^claircit  en  rien.  Comme  je 
vous  laissay  un  m^moire  de  tout  ce  que  vous  deviez  faire  sur  ce  point,  vous 
devez  vous  appliquer  h  ex^cuter  tout  ce  qui  est  contenu  dans  ce  m^moire ,  et 
m'en  rendre  compte  promptement,  estant  n^cessaire  de  rdsoudre  ce 
qui  est  h  faire  pour  donner  des  places  dans  ladite  ville  aux  habitans  des 
faubourgs  dont  on  rase  les  maisons. 

(D^pdt  des  fortifications,  Mss.  9o5, 1677,  fol.  139.) 


182.~A  iM,  BAZIN, 

INTE>DANT  A  METZ. 

Sceaux,7  may  1677. 
Depuis  vous  avoir  ^crit  mercredy  dernier,  j'ay  fait  venir  icy  le  sieur 
Choart,  tr^sorier  des  fortifications,  qui  m'a  assur^  qu'il  a  ex^cut^  tons  les 
ordres  que  je  luy  ay  donnas  pour  les  remises  des  fonds  h  Melz ,  Toul  et  Ver- 
dun^. Pour  vous  donner  une  connoissance  enti^re  de  tons  les  fonds  qui 
ont  est^  remis  h  compte  de  Tann^e  1677,  je  vous  en  envoyc  un  m^moire; 
et  comme,  k  Tavenir,  je  ne  manqueray  pas  de  vous  envoyer  copie  de  tons  les 
ordres  que  je  donneray  audit  tr&orier,  vous  pourrez  par  ce  moyen  sjavoir 

'  Voir  pi^  n*  ai5  et  note.  dites-luy  quMl  ne  manque  pas  d'envoyer  au- 

^  L^intendant  s^^tait  plaint  de  ce  que  le  tr^  jourd^buy  un  commis  en  poste  porter  ies  deux 

sorierdesfortificalionsn'avaitpasremisa  Metz  sommes  que  je  luy  ay  donnees,  sinon  il  doit 

les  fonds  ordonnanc^sparle  ministrc.  Ce  retard  s'attendre  que  je  le  feray  repentir  de  ce  retar- 

ayant  amend  Tabandon  des  travaux  par  les  ou-  dement.  II  doit  bien  prendre  garde  que  cela  ne 

vriers,  Colbert  ecrivil  k  M.  de  Coye,  le  5  du  luy  arrive  jamais  deretarderd'un  seul  moment 

m^me  mois  :  Tenvoy  des  sommes  que  je  luy  ordonne,  sinon 

«Ne  manquez  pas  d'aller  Irouver  Ic  treso-  je  commellray  i  sa  charge. .. "  {Dej>St  denforlif. 

rier  aussytost  que  vous  aurez  re^u  cc  billet,  el  *^77i  fol*  '37-) 
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exactement  Ic  fonds  qui  sera  entre  les  mains  de  son  commis  qui  sert  aupr^s 
de  vous. 

A  regard  de  ce  que  vous  me  diles  que  les  entrepreneurs  avoienl  des 
Yoitures  par  imposition ,  je  puis  vous  assurer  que  c'est  la  premiere  fois  que 
j'en  ay  entendu  parler,  et  il  me  semble  que  c'est  faire  une  imposition  un 
peu  I6girement,  n'estant  pas  n^cessaire  d*avoir  recours  a  cet  expedient, 
qui  est  toujours  k  charge  au  peuple,  que  dans  une  absolue  n^cessit^.  Vous 
avez  fort  bien  fait  d'obliger  les  entrepreneurs  d'acheter  des  chevaux  et  des 
voitures,  et  pour  le  surplus,  je  crois  qu  en  les  obligeant  de  donner  quelque 
peu  de  chose  de  plus  aux  voituriers  pour  leurs  journees,  ils  en  pourront 
avoir  suflisamment.  N^anmoins,  comme  le  service  du  roy  doit  estre  pr^ 
f^r^  h  toule  autre  consideration,  vous  devez  faire  en  sorte  qu'ils  n  en  man- 
quent  point. 

(D^dt  des  fortifications,  Mss.  906, 1677,  fol  *^^*) 


183.— AU  SIEUR  NIQUET, 

INGENIEUR. 

Sceaux,  i4  may  1677. 

Le  Roy  a  refu  des  lettres  de  Verdun  par  lesquelles  Ton  mande  a 
Sa  Majesty  que  les  travaux  k  faire  k  cette  place  sont  extraordinairement  re- 
tardus,  qu'^  peine  vous  avez  commence  ceux  qui  sont  ordonn^s  pour  cette 
ann^e ,  et  que  les  maisons  du  faubourg  du  Pav^  qui  devoient  estre  d^mo- 
lies  cette  ann^e  sont  encore  sur  pied,  quoyqu'il  y  en  eust  desji  qu^on  com- 
men^ast  h  abattre  iorsque  je  passay  en  ladite  ville. 

Je  vous  avoue  que  ce  retardement,  duquel  vous  devez  connoistre  la  con- 
sequence, me  surprend  extr^mement;  et  Sa  Majesty  m'ordonne  d'envoyer 
ce  courrier  expr^s  pour  vous  donner  avis  qu'elle  fait  avancer  audit  lieu  de 
Verdun  deux  bataillons  d'infanterie  qui  y  arriveront  incessamment,  qu'elle 
veut  que  vous  travailliez  avec  une  diligence  extraordinaire  h  I'avancement 
des  travaux  qui  sont  ordonn<5s  pour  cette  ann^e,  et  que  vous  fassiez  en  sorte 
qu'ils  soyent  achev^s  dans  le  courant  du  mois  prochain  ou  dans  le  com- 
mencement de  juillet  au  plus  tard.  Ge  qui  est  d'une  telle  importance  que 
fe  salut  de  cette  place  depend  peut-eslre  de  I'execulion  de  I'ordre  que  je 
vous  donne. 

Sa  Majeste  veut  aussy  qu'aussytost  que  vous  aurez  re^u  la  pr^sente 
lettre,  vous  fassiez  travailler  a  la  demolition  de  toutes  les  maisons  du  fau- 
bourg du  Pave,  et  que  vous  fassiez  la  mesme  chose  a  toutes  les  maisons 
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du  faubourg  du  Gloricux  qui  seront  trop  prochcs  do  ia  conlrescarpe;  Sa 
Mjijesl<5  se  r^servant  dans  la  suite  dc  faire  restimalion  de  ces  maisons, 
pour  Je  remboursement  des  propri^laires. 

(D^p^t  des  fortifica Lions ,  Mss.  9o5,  i^??*  fol.  i58.) 


184.  —A  M.  CHANTEREAU, 

INTENDAIST  DES  FOBTIFICATIONS. 

Sccaux,  98  may  1677. 

Gomme  je  puis  croire  que  le  Roy  passera  k  Ham ,  et  que  je  vous  ay  fait 
s(avoir  de  vive  voix  et  par  mes  lettres  combien  ii  estoit  importaat  et  n^ces- 
saire  de  reparer  enli^rement  tous  les  ouvrages  de  lerre,  et  de  les  entretenir 
eo  bon  estat,  je  ne  doute  point  que  Sa  Majestt^  ne  soit  plus  satisfaite  sur 
ce  point  que  des  places  qu*elle  a  visit^es  depuis  peu. 

Ge  que  vous  m'^crivez  sur  le  remboursement  des  maisons  qu'on  d^molit 
k  Ham  estant  conforme  h  ce  que  je  vous  ay  dit  sur  ce  sujet,  vous  pouvez 
laisser  les  mat^riaux  desdites  maisons  k  chacuii  des  particuliers  auxquels 
elles  appartiennent  pour  un  tiers  de  ce  qu'elles  valent;  acheter  ies  places 
dans  la  ville  pour  les  rebastir,  sur  le  pied  du  prix  courant,  et  en  donner 
auxdits  propri^taires  pour. rebastir  leurs  maisons  pour  un  autre  tiers;  et 
le  dernier  tiers,  ou  quelque  chose  de  plus  ou  de  moins,  en  argent  comp- 
tant. 

A  regard  des  corv^es,  je  ne  suis  pas  persuade  de  Tavantage  que  vous 
dites  que  vous  en  tirerez;  maissurtout  prenez  garde  que ,  sous  ce  pr^texte, 
il  ne  se  fasse  aucune  friponnerie  par  qui  que  ce  soit.  Gependant,  comme 
le  Roy  sera  icy  dans  deux  ou  trois  jours,  je  s^auray  de  Sa  Majesty  si  elle 
approuve  que  vous  vous  en  serviez. 

Le  sieur  Gharaois  dit  deux  choses  sur  le  tois^  de  ses  ouvrages  :  la  pre- 
miere ,  que  Ton  n'a  point  compris  des  ^paisseurs  de  3  et  de  6  pouces  dans 
diflerens  endroits  de  la  ma^onnerie,  qu'il  a  est^  oblig^  de  donner  au  deli 
ce  qui  estoit  portd  par  les  devis,  et  la  seconde,  que  vous  n'avez  pas  tois^ 
la  charpenteric  suivant  Tusage  de  Paris. 

Faites-moy  sf avoir  si  ces  deux  plaintes  sont  bien  fondles  et  quellesrai- 
sons  vous  avez  eues. 

Si  ce  qu'il  dit  est  vray,  mon  sentiment  seroit,  et  je  crois  que  la  justice 
le  voudroit,  que  Ton  ajoutast  aux  tois^s  les  3  et  6  pouces  dont  il  se  plaint, 
pourvu  que  cela  soit  veritable. 

A  IVgard  de  la  rharpenterie,  comme  le  marcli^  a  esle  pass^  a  Ham, 
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mon  senlimenl  est  que  le  toise  doil  se  faire  suivant  Tusage  de  Haro,  inais 
je  doule  fort  qu'il  y  ayt  de  la  diff^^rencc  enlre  I'usage  de  celle  place  et  celuy 
de  Paris  sur  la  maniere  de  compter  le  cent  de  pieces  de  bois. 

(D^pdt  des  fortifications, Mss.  ao5,  1677,  fol.  168.) 


185.  — SEIGNELAY^  A  M,  DE  BRETEUIL, 

LNTENDANT  A  AMIENS. 

( Leltre  originate.) 

Versaillee,  19  juin  1677. 

Pour  r^ponse  k  vos  iettres  des  8  et  lo  de  ce  mois,  il  auroit  est^  h  sou- 
liaiter  que  les  retranchemens  ordonn^s  par  le  Roy  sur  les  travaux  de 
Douiiens^  montant  a  /i8,5oo  livres,  eussent  pu  se  faire  conform^ment 
au  m^moire  que  je  vous  ay  envoy^.  Mais  puisque  les  ouvrages  sur  lesquels 
ies  retranchemens  ont  est^  ordonn^s  sont  trop  avanc^s,  il  faut  faire  sur- 
seoir  ceux  des  parapets  des  chemins  de  ronde  du  dernier  bastion  de  la  ci- 
tadelle  neuve,  jusqu^  ce  que  j'aye  pris  Tordre  du  Roy  sur  ce  sujet. 


^  Seignelay  avait  visits,  au  mois  de  mars, 
MeU,  Toul,  Verdun  et  Stenay;  en  avril,  Dun- 
kerque;  en  mai,  Calais  et  Boulogne.  D^  qu^il 
fut  rentr^  ^  Paris,  Colbert  ie  chargea  de  la  cor- 
respondance  des  fortifications,  et  ne  le  rem- 
pia^  qu^en  cas  de  maladio  ou  d'absence. 

Nous  le  voyons  rappeier  celte  separation  de 
services  k  Tintendant  d* Amiens,  dans  sa  ietlre 
dusia  aodt  1677  * 

« Je  vous  prie  k  Tavenir  de  m'^rire  s^pare- 
ment  sur  les  mati^res  des  ponts  ct  chauss^es  et 
autres  ouvrages,  et  de  continuer  &  dcrire  k  mon 
fils  sur  les  fortifications.  ,,7)  { D4p,  dM,de  Bre- 
teuil,  piece  n'agi.)  —  Voiraussi  pi^ce  n*2i7. 

La  correspondance  mdme  constate  les  prin- 
cipales  absences  de  Seignelay : 

Septembre  et  octobre  1677.  —  Visile  des 
places  do  Melz,  Toul  et  Verdun. 

Mai,  aoilkt  et  septembre  1678.  —  Voyage 
aux  eaux  de  Bourbon. 

a6  mai  1679.  —  ^oy^g^  &^i  Havre. 

Mai  et  juin.  —  Visile  des  places  de  Picardie , 
Champagne  et  Lorraine :  Calais,  Rocroi ,  Metz, 
Verdun. 

Aoflt.  —  Voyage  en  Normandie. 

Oclobi*e  et  novembre.  —  Voyage  on  Boiir- 
gogne  el  en  Provence. 


Avril  el  mai  1681.  —  Voyage  k  BresL 

Avril  ct  mai  i683.  —  Voyage  k  Toulon. 

Juin  et  juillet.  —  Voyage  en  Bourgogne  et 
en  Franche-Coraie  :  Besan^n ,  Dole ,  Chalon. 

II  est  k  remarquer  que,  pendant  les  voyages 
de  Seignelay,  Colbert  se  borne  k  faire  le  ne- 
cessaire  et  remet  au  retour  de  son  fits  tout  ce 
qui  pent  dire  ajoum<^. 

*  Sept  jours  auparavant,  Seignelay  lui  avail 
d6}k  ecrit  k  ce  sujet : 

fn  J*attends  ies  memoires  que  vousdevez  m^cn- 
voyer,  des  fonds  qui  pourront  estre  relrandies 
sur  les  ouvrages  qui  doivent  estre  fails  cello 
ann^  k  Doullens.  Sur  quoy  vous  observerez , 
s'il  vous  plaist,  qu^il  faut  queces  retranchemens 
aillent  k  la  mesme  somme  de  /i8,5oo  livres, 
qui  est  marquee  dans  Tcstat  qui  vousa  eslc  en- 
voy^  le  1 9  du  moispasst^,  elqu^ainsysi  les  ou- 
vrages qui  devoient  estre  relranch^  suivant  eel 
eslal  esloientavanc^de  telle  sorlcqu'iln^y  rust 
pas  moyen  d^y  faire  lous  ies  retranchemens  que 
le  Roy  a  ordonnes,  il  faudra  rejeter  sur  les  au- 
tres ouvrages  rooins  press^  le  fonds  qui  man- 
quera  pour  faire  la  somme  de  /i8,5oo  livres...?^ 
{D4p^h€»  de  la  cour  A  M.  de  RreteuHy  1677 , 
pi^en"  188.) 
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Ce  pendant  informez-moy  du  d^dommagement  qu'il  faudra  donner  h  Ton- 
Irepreneur  de  ces  parapets. 

A  regard  du  retranchement  propose  sur  le  fonds  fail  pour  les  mu- 
railles  de  communication,  je  prendray  Tordre  du  Roy;  mais  ayant  vu 
par  Ic  m^moire  que  vous  m'avez  envoy^  que  sur  les  97,000  livres  ordon- 
ndes  par  Sa  Majestii,  il  y  en  a  90,789  d'cmployees,  et  qu'ainsy  il  ne  reste 
plus  que  6,961  livres,  je  ne  comprcnds  pas  comment  vous  dites  que  I'en- 
trepreneur  seroit  ruin^  si  on  ne  luy  accordoit  un  d^dommagement  consi- 
derable. C'est  sur  quoy  je  vous  prie  de  me  donner  au  plus  tost  les  (5clair- 
cissemens  n^cessaires. 

Cc  pendant  vous  me  ferez  sjavoir,  s'il  vous  plaist ,  tons  les  ouvrages  de 
ladite  place  sur  lesquels  vous  croirez  qu'il  se  pourra  retrancher  quelque 
chose  pour  faire  ladite  somme  de  A8,5oo  livres. 

Puisque  le  seul  fonds  que  Ton  pent  retrancher  a  present  a  P^ronne  est 
celuy  de  la  chauss^e,  il  faut  faire  surseoir  ce  travail  jusqu  a  nouvel  ordre. 

A  regard  de  Saint-Quentin ,  il  est  bien  important  que  vous  fassiez  retran- 
cher tous  ou  la  plus  grande  partie  des  ouvrages  contenus  dans  le  m^moire 
du  sieur  Ferry,  afin  d'en  tirer  le  fonds  demands  par  ma  pr^c^dente. 

J'ay  este  surpris  que  la  d^pense  k  faire  pour  la  reparation  des  logemens 
de  la  citadelle  d'Amiens  monte  h  9,990  livres;  comme  je  vous  ay  fait  sfa- 
voir  que  Tintention  du  Roy  estoit  de  ne  faire  que  les  ouvrages  absolument 
n^cessaires  pour  empescher  les  bastimens  de  tomber  en  mine,  il  faut  faire 
en  sorte  de  la  r^duire  le  plus  qu'il  sera  possible;  demain  je  vous  feray  s^a- 
voir  les  intentions  de  Sa  Majesty. 

( Bibi.  du  Corps  l^gislatif ,  Mss.  B'  i3.  D^^bes  de  la  cour  a  M.  de  lireteuil, 
1677,  piice  n*  ao5.) 


186.— A  M.  DE  VAUBAN, 

INGENIEUB. 

Versailles,  19  juin  1677. 

Le  Roy  ayant  consider^  le  mauvais  estat  auquel  est  la  place  de  Toul, 
I'impossibilite  qu  il  y  a  de  la  mettre  en  estat  de  soutenir  un  si^ge  dans  les 
formes,  et  le  grand  prejudice  que  recevroient  les  affaires  de  Sa  Majesty  si 
les  ennemis  s'estoient  rendus  maistrcs  de  ce  poste,  veut  avoir  vostre  avis 
sur  la  proposition  de  le  raser,  en  cas  que  vous  estimiez  que  cette  place  soit 
hors  d'estat  d'eslre  fortifi^e  dans  le  courant  de  cette  ann^e,  de  sorte  qu'elle 
puisse  tenir  quolque  temps  centre  les  ennemis  si  elle  esloit  altaquee. 

V.  i3 
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(7csl  sur  quoy  je  vous  prie  de  me  donner  an  plus  tost  de  vos  nouvelles, 
afin  que  j'en  puisse  rendre  comple  h  Sa  Majesle. 

(D^pdt  des  fortifieations,  Mss.  ao5,  1677,  fol.  194.) 


187. —A  M.  DE  MOYENNEVILLE, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Sceaiix,  17  juin  1677. 

Pour  r^ponse  au  m^moire  que  vous  m'avez  envoy^  avec  vostre  lettre  du 
1**  de  ce  mois ,  sur  les  lerres  que  vous  dites  avoir  est^  prises  pour  former 
les  contrescarpes  d'Ardres  et  de  Montreuil,  je  trouve  que  ie  prix  de 
1 00  livres  que  vous  y  avez  mis  pour  chaque  mesure  de  lerre  a  Ardres,  el 
de  1 20  i'arpent  k  Moutreuil,  paroist  un  peu  fort. 

Ainsy  c'est  k  vous  a  Ie  r^duire  au  prix  courant  et  ordinaire  des  heritages 
qui  sont  prochcs  de  ces  deux  villes,  d'autant  plus  que,  par  vostre  m^moire, 
il  paroist  mesme  que  les  terres  prises  a  Monireuil  ne  sont  pas  n^cessaires 
pour  les  glacis,  mais  seulement  qu'elles  ont  est^  couvertes  des  terres  qui 
ont  est^  retirees  des  fosses.  Le  Roy  fera  Ie  fonds  de  i,5oo  livres  que  vous 
demandez  pour  ces  d^penses. 

(D^p6t  des  fortifications,  Mss.  ao5t  1677,  fol.  196.) 


188.-^SEIGNELAY   A  M.   DE   BRETEUIL, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

(Lettre  originalc. ) 

Versailles,  3  juiiiel  1677. 

Pour  r^ponse  a  la  lettre  que  vous  m'avez  ^crite  le  3o  du  mois  pass^, 
j'ay  est^  bien  ayse  d'apprendre  que  la  fraction  qui  s'estoit  faite  h  Tangle  de 
r^paulement  du  bastion  Koyal  de  Doullens  n  ayt  point  augment^  depuis 
mon  passage  en  cette  ville.  J'espere  que  celles  qui  se  seront  faites  k  la  demy- 
courtine  n'auront  pas  un  plus  mauvais  succes,  et  je  vous  ay  fait  s^avoir  si 
amplement  par  ma  derni^re  les  intentions  du  Koy  sur  ce  sujet,  que  je 
n'ay  rien  a  y  ajouter  h  pr<5sent^  Je  vous  ay  fait  pareillement  sf avoir  que 
Ton  diff^rast  le  bastiment  de  la  porte  de  la  citadelle  jusqu'a  ce  que  le  sieur 
Ferry  ayt  fait  r^ponse  sur  la  difficult<^  que  Gruge  fait  de  Tentretenir. 

*  Voir  pi^e  n®  1 98. 
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Le  Roy  voulant  avanccr  consid^rablement  les  Iravaiix  des  fortifications 
de  Calais,  et  voyant  que  ce  qui  s'oppose  davanlagc  a  la  diligence  est  le 
manque  de  mat^riaux ,  Sa  Majesty,  a  r(5solu  de  donner  tous  les  ordres  ne- 
cessaires  pour  faire  passer  avee  une  grande  diligence  tous  les  mat^riaux 
qui  doivent  venir  de  Boulogne  et  faire  en  sorte,  s'il  est  possible,  que,  dans 
le  cours  de  cet  est^,  non-seulement  il  ne  manque  rien  pour  achever  les 
ouvrages  qui  ont  est4*ordonn^s  cette  annee,  mais  mesme  qu'il  soit  fait  un 
amas  considerable  de  mat^riaux  pour  cenx  de  I'ann^e  prochaine.  Pour  cet 
effet,  Sa  Majesty  donne  ordre  h  MM.  les  dues  de  Charost  et  d'Aumont  de 
rassembler  tous  les  bastiraens  de  mer  de  Calais  et  de  Boulogne  qui  pour- 
ront  servir  au  transport  desdits  mat^riaux,  et  le  due  d'Aumont  comman- 
dera  tous  les  paysans  du  Boulonnois  n^cessaires  pour  tirer  tous  ces  mate- 
riaux  des  carriires,  afin  que  rien  ne  puisse  empescher  la  diligence. 

Sa  Majeste  donnera  les  ordres  n^cessaires  pour  1  escorte  de  ces  bastimens; 
et  comme  il  faut  ^viter  de  les  retenir  trop  longtemps  et  de  les  empescher 
de  faire  leur  commerce  ordinaire,  elle  veut  que  Ton  commence  h  tirer  des 
carri^res  du  Boulonnois  toute  la  quantity  de  pierres  n^cessaire  pour  le 
chargement  de  ces  bastimens,  afin  de  les  faire  partir  tous  ensemble  de  Ca- 
lais et  qu'ils  ne  soyent  retenus  h  Boulogne  que  le  temps  qu'il  faudra  pouf 
les  charger.  C'est  pourquoy  le  Roy  veut  que  vous  alliez  incessamment  a 
Boulogne  pour  avoir  soin  de  faire  tirer  ces  mat^riaux  des  carri^res  et  de 
les  faire  charger  au  plus  tost,  que  vous  teniez  correspondance  pour  cet 
effet  avec  MM.  les  dues  d'Aumont  et  de  Charost,  et  que  vous  me  fassiez  sja- 
voir  le  temps  auquel  on  pourra  commencer  la  premiere  voiture,  afin  que 
Sa  Majesty  envoye  ses  ordres  pour  y  faire  trouver  des  frigates  armies  en 
guerre  pour  escorter  les  bastimens  qui  seront  charges  de  ces  materiaux^ 

J'ay  parie  k  mon  p^re  pour  le  payement  de  vostre  gratification;  il  m'a 
assur^  qu'il  y  donneroit  ordre  incessamment.  Je  luy  en  ay  remis  un  m^- 
moire  sur  sa  table,  et  je  suis  ravy  de  cette  petite  occasion  de  vous  faire 
plaisir^. 

(BibJ.  du  Corps  legislatif,  Mss.  B'  n°  i3.  DepSchet  de  la  cour  dM.de  Breteuil, 
1677,  pi^  n"  a38.) 

'  Le  17  (111  indme  mois ,  Seigneiay  annon^ail  longues,  arint^  en  guerre,  ponr  servir  d>s- 

d  M.de  Breteuil:  «que  le  due  d*Aumont  avoit  corte  d  ces  maleriaux...?)  (Dep.  d  M.  de  Ere- 

desj'^  trente-huit  bastimens  de  loute  grandeur,  tetii/,  1677,  pi^e  n^  355.) 
charges  de  materiaux,  presls£i  partir  pour  Ca-  *  Ce  dernier  paragraphe  est  de  la  main 

hiis,  et  qu'il  envoyoit  les  ordres  du  roy  au  Havre  mdme  de  Seignelay. 
pour  faire   passer  a  Boulogne  deux  barques 
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189.       At   SIEIJR  DE  SAINTE-COLOMBE, 

IISGEINIEUR'. 

Versailles,  fi  juillel  1677. 

J'ay  rendu  coinple  au  Koy  de  tous  les  plans,  devis  ot  m^moires  que  vous 
m'avez  envoy^fs  des  ouvrages  que  vous  eslimez  ndcessnire  de  faire  k  Brest; 
et  pour  vous  faire  s^avoir  les  intentions  de  Sa  Majesty  sur  lout  ce  qu'elle 
veut  eslre  fait  cette  ann^e,  tant  au  cliasteau  qua  IVnceinle  de  Brest  et  de 
Recouvrance,  je  vous  dis  qu*elle  nc  veut  point  toucher  cette  ann6e  au  corps 
du  chasteau,  Sa  Majesty  n'estimant  pas  qu'il  y  ayl  jamais  lieu  d'y  craindre 
une  attaque  r^glee;  ainsy  il  suflit  qu'il  ^oit  hors  d'insulte.  EUe  approuve 
tous  les  travaux  que  vous  proposez  de  faire  au  pare  au  Due,  et  elle  fera 
pour  cet  effet  le  fonds  de  8,865^  livres,  tant  pour  les  ouvrages  a  faire  a  cet 
endroit  que  pour  I'ouvrage  que  vous  proposez  a  IVntr^e  du  port,  vis-i-vis 
le  fer  h  chcval  du  bastion  de  la  Ghaisne. 

A  regard  du  cosl^  de  Recouvrance,  qui  est  le  plus  important  et  celuy 
pour  lequel  il  y  auroit  plus  k  craindre,  Sa  Majestd  veut  que  vous  travailliez 
k  assurer  par  une  bonne  redoute  le  fort  de  Chaulnes,  marqu(3  18,  et  que 
vous  placiez  cette  redoute  de  sorle  qu'elle  soit  sur  le  plus  haut  de  la  mon- 
tagne,  et  qu  elle  soit  tourn^e  de  mani^re  qu  elle  puisse  estre  d^fendue  du 
retranchement. 

Sur  le  sujet  de  ces  redoutes,  je  vous  avoue  que  je  n*ay  pas  compris  le 
dessein  que  vous  avez  de  les  placer  moiti^  en  dehors  et  moiti^  en  dedans 
du  retranchement,  ainsy  qu'il  est  marqu^  sur  vostre  plan;  et  comme  vous 
n'expliquez  pas  bien  vostre  pensee  sur  ce  sujet  dans  les  m^moires  que  vous 
avez  envoy<5s,  il  faudra  que  vous  m'en  donniez  r^claircissement  par  la  letlre 
que  vous  m'^crirez  en  r^ponse  a  celle-cy. 

A  regard  du  retranchement  du  cosle  de  Recouvrance,  rien  n'est  plus 
important  que  de  le  mettre  en  meilleur  estat  qu'il  n  est  a  present.  Le  pre- 
mier travail  qu'il  y  ayl  k  faire  est  de  creuser  les  fosses,  d'^paissir  les  pa- 
rapets et  de  raccommoder  tant  qu'il  sera  possible  les  endroits  de  cette 
fortification  oil  il  y  a  des  angles  morts. 

Le  Roy  approuve  ce  que  vous  voulez  faire  du  cost6  de  Brest.  II  faut  tra- 
vailler  avcc  diligence  a  mettre  la  partie  du  retranchement  qui  est  faite  en 

*  Ingcnieur  ol  geograpbcdu  roi.  —  Sainte-  le  1 8  aoAt  1676 ,  pour  reconnaflre  une  parlie 

Golombe  re^ul  plusiciirs  missions  de  Colbert  du  littoral  de  I'Oc^an.  En  1678,  de  nouveanx 

pour  visiter  les  c6iesde  France.  Nous  donnons,  ordres  Pappeli^ront  en  Breta/][ne  et  en   Nor^ 

fi  VAppendicBy  Pinstmction  qni  lui  ful  adressce  mandie.  Mort  en  novembrc  1689. 
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bon  estal,  eii  faisanl  les  mesmes  choses  que  je  vous  ay  dites  cy-dessus  du 
coste  de  Recouvrance. 

II  faut  aussy  faire  finir  ce  retranchenient  du  cost^  du  chasleau,  a  Ten- 
droil  marqu^  20,  la  lerre  qu'on  meltroit  depuis  cet  endroit  jusqu'au  chas- 
leau pouvant  en  favoriser  Tattaque. 

Touchant  ce  qui  est  a  faire  pour  fermer  Brest  depuis  Ic  Jardin-du-Koy 
jusqu'^  la  riviere,  Sa  Majesty  veut  que  vous  conlinuiez  le  retranchenient 
jusque  sur  le  bord  de  la  riviere,  vis-^-vis  Tendroit  niarqu^  ah;  raais  ellc 
ne  veut  pas  que  vous  suiviez  vostre  grand  dessin  marque  de  jaune  sur  le 
plan,  suflTisant  de  fermer  cette  partie  d'un  redan,  de  la  mesme  mani^re 
que  ce  qui  est  desja  fait  h  present. 

M.  le  due  de  Chaulnes  doit  se  rendre  incessamment  a  Brest ,  et  je  luy 
ecris  que  vous  luy  communiquerez  les  ordres  qui  vous  sont  donniJs  par 
cette  lettre  et  vos  plans,  memoires  el  dessins.  C'est  pourquoy  vous  ne  man- 
querez  pas  de  Taller  trouver  aussy  tost  (|u'il  sera  arriv(5  en  ladite  ville,  et 
de  suivre  ponctuellement  tous  les  ordres  qu'il  vous  donnera  sur  ce  sujet. 
II  faudra  aussy  que  vous  communiquiez  les  mesmes  ordres  a  M.  de  Seuil, 
afin  qu'il  fasse  Tadjudication  des  ouvrages  aussytost  que  vous  en  aurez 
fait  les  devis  et  estimations,  donl  vous  m'enverrez  des  copies,  afin  que  j'en 
puisse  rendre  compte  au  Roy  et  prendre  les  ordres  de  Sa  Majesty  pour 
faire  les  fonds  necessaires. 

(D^pdldes  forliGcalions ,  Mss.  au5,  1C77,  Tul.  q36.) 


190.   -      A  M.  CHANTEREAl  , 

IINTEINDA'ST  DES  FORTIFICATIONS. 

Versailles,  k  Juillet  1677. 

Pour  r^[)onse  h  ce  que  vous  m'ecrivez  sur  la  proposition  qui  vous  a  este 
faitc  par  les  entrepreneurs  de  Guise  et  de  Ham  pourTentretien  des  gazons 
de  ces  places,  je  trouve  que  le  prix  de  3  sols  pour  chaque  toise  carree,  par 
an,  est  exccssif.  II  faut,  avantde  rien  conclure,  que  vous  cherchiez  a  Tavoir 
a  meilleur  march^  et  que  vous  m'envoyiez  un  estat  de  cck  quoy  reviendra, 
par  chacune  ann^e ,  le  total  de  la  d(5pense  de  I'entrel^nement  de  chaque  place. 

A  regard  de  la  demande  que  fait  Tentrepreneur  de  La  F^re,  de  5  sols 
de  la  toise  de  gazon^  il  faut  pareillement  que  vous  cherchiez  quelqu'un  qui 
fasse  cette  entreprisc  a  meilleur  march^,  el  que  vous  me  fassiez  aussy  sja- 
voir  a  combien  reviendra  la  de|)ense  par  an. 

*  Voirpi6rc  n"  ao/i. 
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Vous  inMcrivez  bien  par  voslre  leltre  que  le  fonds  pour  le  plant  ties 
ormes  des  Irois  places  donl  vous  prenez  soin  n'a  pas  esl^  fait  cette  annec, 
niais  vous  ne  m'expliquez  point  a  combien  pourra  revenir  la  d^pense. 
Comme  elle  n'est  pas  considerable  et  que  le  Roy  veut  que  les  ormes  soyent 
plant^s  pendant  I'automne  prochain,  ne  manqnez  pas  de  m'envoyer  I'estat 
de  cette  d^pense,  pour  laquelle  je  vous  feray  remettre  le  fonds  n^cessaire. 

Vous  trouverez  cy-joint  un  placet  de  M.  le  due  de  Mazarin,  par  lequel  il 
demande  que  les  deux  moulins  qui  luy  ont  esl^  d^molis  a  La  F^re  soyent 
reslablis  aux  d^pens  du  roy,  et  qu'il  soit  rembours^  de  ce  qu'il  a  este  oblige 
de  diminuer  a  ses  fermiers  pour  la  non-jouissancc  do  ces  moulins.  Faites- 
moy  s^avoir  au  plus  tost  I'endroit  oil  on  les  pent  restablir,  suivant  I'avis  de 
M.  de  Vauban,  et  a  combien  en  pourroit  raonter  la  d^pense,  et  mesmc 
ce  qu'il  sera  juste  de  luy  donner  pour  la  non-jouissance  desdits  mou- 
lins. 

Le  sieur  Richer  m'a  ^crit  que  les  gens  de  mademoiselle  de  Guise  ^  ont 
retenu  les  eaux  de  La  F^re  si  hautes  pour  faire  flotter  leurs  bois,  qu'elles 
ont  inonde  la  prairie  du  cost^  du  faubourg  Saint-Finnin ,  en  sorte  qu'elles 
ont  empesche  de  travailler  h  ladite  chaussde  et  cause  quelque  depense  de 
plus  pour  r^puisement  des  eaux.  Je  prendray  Tordre  du  Roy  a  ce  sujet,  et 
cependant  je  dois  vous  dire  que  vous  deviez  m'en  donner  avis. 


11)1— A  M.  DE   MOYENNEVILLE, 

FNTENDAINT  DES  FORTIFICATIONS. 

Versailles,  ii  juillel  1677. 

J'ay  re^u,  avec  vos  lettres  des  5  et  7  de  ce  mois,  les  devis  des  ouvrages 
a  faire  cette  ann^e  au  fort  de  Nieulay,  et  la  copie  du  marcb^  fait  avec  les 
entrepreneurs  en  presence  de  M.  le  due  de  Gharost  et  de  M.  de  Vauban; 
etquoyquil  paroisse,  par  la  comparaison  des  autres  ouvrages,  qu'il  y  ayt 
une  augmentation  considerable  dans  ces  derniers  marches,  tant  pour  la 
mafonnerie  que  pour  le  transport  des  terres,  puisque  ce  marche  s'est  lait 
dans  les  formes  et  que  M.  de  Vauban  m'^crit  que  la  diflTiculte  du  terrain  et 
reloignement  des  mat^riaux  ont  oblig^  d'accorder  cette  augmentation  aux 
entrepreneurs,  le  Roy  a  approuv^  ces  marches;  il  ne  restc  done  plus  de 
vostre  part  qua  tenir  la  main  a  leur  execution. 

*  Marie  de  Lorraine,  duchesse  de  Guise  et  de  Joyeuse,  nee  le  i5  aoiH  161 5,  morlc  sans  al- 
liance le  3  mars  1688. 
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Sur  la  proposilion  que  vous  faites  de  faire  oiarche  avec  uii  vaisseau  de 
guerre  anglois  pour  assurer  ie  passage  des  b^landres  de  Boulogne  a  Calais, 
vous  devez  observer  que  les  Anglois  estant  neutres,  si  les  ennemis  rencon- 
troient  en  mer  ces  b^landres,  ils  pourroient  los  attaquer  el  les  enlever, 
sans  que  le  vaisseau  anglois  pust  les  d^fendre.  Ainsy  le  meilleur  party 
qu'il  y  auroit  k  prendre  pour  la  seuret^  du  transport  des  mat^riaux  seroit 
de  faire  march^  h  Douvres  et  dans  les  autres  ports  d'Angleterre  voisins  de 
Calais,  avec  des  marchands  qui  auroient  des  b^landres,  hcux  et  autres 
bastimens  propres  au  transport  des  mat^riaux,  pour  venir  les  prendre  h 
Boulogne  et  les  porter  a  Calais. 

Faites-moy  sjavoir  si  vous  trouvez  queique  apparence  de  r^ussir  en  ce 
que  je  vous  propose ,  et  ne  conciuez  rien  sur  ce  sujot  avanl  de  m'avoir 
fait  connoistre  les  propositions  qui  vous  seront  faites  par  les  Anglois. 

Je  vous  enverray  incessamment  Tarrest  que  vous  avez  demands  pour 
Texemption  des  droits  d'entree  du  charbon  de  terre  que  les  entrepreneurs 
de  Calais  feront  venir.  Tenez  la  main  qu'ils  en  fassent  de  grands  magasins, 
tant  pour  cette  ann^e  que  pour  la  prochaine,  et  travaillez  de  vostre  cost^ 
a  en  amasser  quantity,  suivant  les  ordres  que  je  vous  ay  donni^s. 

Vous  avez  bien  fait  de  faire  faucher  les  herbes  et  de  faire  r^parer  ce  qui 
manquoit  au  gazonnement  d'Ardres.  Travaillez  incessamment  k  faire  les 
marchess  pour  les  entret^nemens,  ainsy  que  je  vous  Tay  desji  ^crit. 

(D^l  des  forlificalioDs,  Mss.  9o5,  1677,  fol.  a&o. 


192.  — A  M-   DE   MIROMESNIL, 

lINTEiNDANT  A  CHALONS. 

Versailles,  i7Juiilel  1677. 

Sur  ce  que  j'apprends  que  des  5oo  paysans  que  vous  avez  envoy es 
travailler  aux  fortifications  de  Verdun,  il  n*en  est  reste  que  60,  et  que 
loutle  reste  a  d<5serte,  je  vous  confirme  encore  ce  que  je  vous  ay  marqu^ 
par  ma  derni^re,  qui  est  que  le  plus  grand  service  que  vous  puissiez  rendrc 
k  Sa  Majesty  dans  la  conjoncture  pr^sente  des  affaires,  est  oon-seule- 
ment  de  renvoyer  promptenient  ces  d^serteurs  a  la  place  de  Verdun, 
mais  mesme  d'augmenter  le  nombre  de  ces  paysans  le  plus  qu'il  vous  sera 
possible. 

C'est  sur  quoy  je  vous  prie  de  donner  vos  ordres  incessamment  et  d'agir 
toujours  de  concert  avec  le  sieur  Ferry  pour  s^avoir  la  quanlile  qu'il  eii 
faudra  en  celte  place  et  ^  Stenay;  ot  ce  pendant  vous  pouvez  los  assurer 
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€[u'ils  seront  payes  a  12  sols  par  jour,  comrneil  leur  a  cste  proniis*.  J'al- 
tends  avec  impatience  de  vos  nouvelles  sur  ce  sujet,  pour  en  rendre  conipte 
a  Sa  Majesty. 

(D<ip6t  des  furtifications,  Mss.  ao5,  1677,  fol.  -iGi.) 


193  — SEIGNELAY   A  M.  DE  BKETEIJIL, 

LMEKDAM  A  AMIEXS. 

( Lettre  origioalo.) 

Versailles,  3i  juillet  1677. 

11  est  absolument  necessaire  que  vous  vous  rendiez  k  Boulogne  dans  le 
temps  que  vous  apprendrez  que  les  matdriaux  qui  doivent  composer  ia 
Yoiture  du  mois  d'aoust  seront  prests  h  estre  embarqu^s,  et  que  vons  preniez 
vos  mesures  pjour  trouver  en  ce  temps  les  heux  de  Sainl-Valery,  sur  lesquels 
lesdits  mat^riaux  doivent  estre  port^s  k  Calais^. 

Je  vous  avoue  que  la  demy-courtine  de  DouUens  me  donne  beaucoup 
d'inqui^tude  et  que  les  fractions  qui  ont  augmented  me  font  connoistre  qn'il 
est  fort  h  craindre  qu'on  ne  soit  enfin  rMuit  h  demonter  cette  conrtine. 
Cependant  il  faut  faire  tout  ce  que  Ton  pourra  pour  ^viter  cet  inconvenient 
en  executant  ce  qui  vous  a  desja  est^  ^crit ,  de  faire  d^charger  les  terres 
de  derrifere  cette  courtine  jusqu  a  ce  qu'on  connoisse  qu  elles  ne  poussent 
plus  contre  la  muraille,  et  la  laisser  en  cet  estat  autant  qu'il  faudra  pour 
donner  le  temps  h  la  ma^onnerie  de  se  s^cher'. 


'  Celte  remuneration  ne  partit  pas  suffisante 
aiix  paysans  de  Champagne ,  k  qui  Tintendanl  se 
vit  forc^  de  donner  3o  sols  de  ses  deniers  pour 
les  envoyer  Iravailler  aux  places  de  Stenay  et  de 
Verdun,  en  sorle  qu*il  se  Lrouvail  en  avance 
de  6,000  livres  que  les  entrepreneurs  ne  lui 
avaient  pas  rendues.  Colbert,  en  ^tant  instruit, 
ecrivil  le  3o  octobre  suivani  au  sieur  Ferry  : 

fxJe  vous  avoue  que  je  suis  surpris  que  vous 
n^ayez  pas  tenu  la  main  que  M.  de  Miromesnil 
en  ayt  eti  satisfaction.  Ne  manquez  done  pas  de 
forcer  lesdits  entrepreneurs  de  luy  rembourser 
au  plus  tost  cette  somme  qu^il  a  bien  voulu 
avancer  pour  faciliter  le  service. . .» 

L^ann^e  suivante ,  h  la  satisfaction  de  Colbert, 
i,3oo  hommes  furent  envoyes  de  Champagne 
par  M.dc  Miromesnil,  pour  travailler,  k  raison 
de  1 3  sols  par  jour,  auk  fortifications  de  Stenay, 
Tonl  et  Verdun.  Le  mois  suivant,  ils  furent 


remplaces  par  un  pareii  norobre  d'ouvriers. 
Ainsi,  Colbert  en  ^tait  arriv^,  suivant  ce  qu'il 
avait  tant  de  fois  recommand^  aux  intendants 
des  fortifications,  «a  troover  des  ouvriers  vo- 
lontaires  pour  le»  travaux  des  places ,  sans  sc* 
servir  des  corv^es,  que  le  Roy  n*approuvoit 
pas,  parce  que  cette  mani^re  de  travailler  es- 
loit  fort  k  charge  aux  peuples  et  avan^oit  me- 
diocrement  les  travaux... »  {Depdt  detfortif, 
1677  et  1678,  fol.  388  et  178.) 

*  Sur  les  observations  du  due  d*Aumont, 
Seignelay  avail  reconnu  quMl  serait  plus  avan- 
tageux  de  louer  des  heux  4  Saint- Valery  pour 
transporter  ces  materiaux,  que  de  se  servir 
de  b^landres  et  de  gribannes,  comme  on  en 
avait  d'abord  eu  Tintcution. 

^  Le  10  du  mois  suivant,  de  nouveaux  or- 
dres  etaient  adress^s  k  M.  de  Breteuil : 

nl\  faut  sans  diOicull^  faire d^barger  inces- 
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Le  Roy  a  pris  la  r^lution  de  diflerer  jusqu'a  i'ann^e  prochaine  a  faire 
baslir  la  porte  de  la  citadelle  de  DouUens  qui  avoit  cst^  propos^e  par  le 
sieur  Ferry ;  ainsy  il  n'y  a  qu'Ji la  laisser  en  Testat  qu'elie  est  h  present,  sans 
y  rien  toucher. 

Je  ne  vois  que  trop  que  Gruge  ne  fait  pas  son  devoir.  Gependant  vous 
sfavez  bien  qu  il  n'a  est^  pr^f^r^  aux  autres  pour  Tentreprise  de  Doullens 
que  sur  ce  que  ie  sieur  de  Vauban  le  croyoit  plus  capable  de  la  bien  con- 
duire.  II  faudra  prendre  d'autres  mesures  Fannie  prochaine  et  en  trouver 
un  qui  soit  plus  assidu. 

(Bibl.  da  Corps  l^gislatif,  Mss.  B*  i3.  D^hes  de  la  eottr  dM.de  Breteml, 
1677,  piAce  n"  871.) 


194."  A  M.  DE  VAUBAN, 

INGENIEUR. 

Fontainebleau,  19  septembre  1677. 

Le  Roy  ayant  donn^  ordre  h  mon  fils  d'aller  visiter  les  places  de  Metz, 
Toul ,  Verdun ,  et  ensuite  toutes  celles  de  Ghampagne  et  de  Picardie ,  afin 
de  voir  Testat  auquel  en  sont  les  travaux,  et  examiner  ceux  qui  restent  en- 
core h  faire  pour  I'enti^re  execution  des  dessins  et  des  devisque  vous  en  avez 
donnas;  comme  il  doit  se  rendre  ^Toul,le  36  de  ce  mois,pour  conunencer 
cette  visite ,  je  vous  prie  de  faire  un  peu  de  reflexion  sur  les  ouvrages  de 
chacune  de  ces  places,  afin  de  voir  ce  qu'il  y  auroit  de  mieux  k  y  faire  pour 
les  metlre  en  leur  perfection  pendant  cet  hyver  et  dans  le  printemps 
prochain,  soit  en  executant  vos  premiers  dessins,  soit  en  faisant  quelque 
changement.  Envoy ez-moy  au  plus  tost  un  m^moire  de  V03  pens^es,  afin 
que  je  le  puisse  faire  tenir  k  mon  fils  et  qu'il  puisse  profiter  de  vos  bons 
avis  pendant  son  voyage. 

Gomme  il  ira  ensuite  de  Galais  h  Dunkerque  pour  en  visiter  le  port\  eC 


samment  ies  tcrres  de  cette  demy-courtine.  li 
est  bieo  fascheux  qu*UQe  place  k  iaqueiie  il  a 
est^  fait  line  aussy  grande  d^pense  et  qui  a 
donn^  taQt  de  peine  i  fortifier  soit  en  si  mau- 
vais  estat  qu'elle  est  k  present,  par  le  d^faut 
d^epaisseur  de  la  ma^nncrie  et  de  la  mani^re 
qu*elle  a  estd  conslruite. ..f)  (Dip,  dM.de 
Bnteuil,  pi^ce  n"  a 8 9.) 

'  Les  travaux  que  Ton  ex^cntait  alors  k  Dun- 
kerque, pour  mettre  le  port  en  etat  de  rece- 
voirde  grands  vaisseaux,^taient  pouss^  avec 


beaucoup  d^activit^.  Le  3i  juillet  pr^^ent, 
Colbert  avait^ril  k  Vauban ,  au  sujet  de  Tinge- 
nieurqui  devait  conduire  ces  ouvrages : 

((Je  vous  diray  que  le  Roy  destine  le  sieur 
de  Combes  4  un  autre  employ,  et  ainsy  il  faut 
que  vous  cboisissiez,  de  tons  ceux  que  nous 
avons  dans  les  places  et  que  vous  connoissex, 
celuy  que  vous  estimez  qui  seroit  le  plus  capa- 
ble de  conduire  ce  travail,  Icquel  demande  un 
homme  qui  entende  son  fait  et  qui  puisse  bien 
diriger  des  ouvrages.  Sur  quoy  je  vous  diray 
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que  je  vois,  par  voslre  derni^re  lettre,  que  vous  pouvez  vous  y  rendre  au  8 
ou  1 0  octobre  prochain ,  qui  est  le  temps  auquel  il  pourra  arriver,  vous  me 
ferez  plaisir  de  concerter  cc  voyage ,  en  sorte  que  trois  ou  quatre  jours  de 
plus  ou  de  moins  ne  rempesclient  pas  de  vous  trouver  et  de  faire  cette 
visite  avec  vous. 

( D^t  des  rortifications ,  Mse.  so5 , 1 677,  fol.  365. ) 


195.  — A   M,  DE  BRETEUIL, 

IMENDANT  A  AMIENS. 

(Leltre  origiiialc.) 

Fontainebleau ,  3^  septembrc  1077. 

Pendant  le  voyage  de  mon  fils,  je  feray  r^ponse  a  vos  leitres  et  commen- 
ceray  par  celle  du  6  de  ce  mois. 

Je  vous  avoucque  je  suis  bien  satisfaitd'apprendre  que  vous  ayez  faitchar- 
ger  de  mat^riaux  quarante-septbastimens  a  Boulogne,  et  quils  soyent  ar- 
rives h  Calais;  maisje  doutefort  que  la  quantity demat^riaux  que  vouscroyez 
estre  suffisante  pour  Tann^e  prochaine  soit  bien  juste,  Tintention  du  Roy 
estani  de  faire  un  grand  effort  cette  ann^e-lJi  pour  achever  enti^rement  le 
fort  et  tous  les  ouvrages  qui  restent  a  faire  a  k  ville  et  h  la  citadelle  de  Calais. 
Ainsy,  sans  vous  arrester  a  la  quantity  de  mat^riaux  que  vous  croyez  suffi- 
sante, vous  devez  prendre  toutes  les  precautions  et  toutes  les  mesures  n^ 
cessaires  pour  envoyer  sur  les  lieux,  et  par  terre  et  par  mer,  la  plus  grande 
quantity  de  mat^riaux  qu'il  vous  sera  possible. 

Vous  pouvez  sans  diflicult^  faire  payer  par  le  roy  la  difference  qu  il  y  a 
entre  le  prix  que  vous  payez  de  la  toise  de  ces  materiaux  et  le  prix  dont  les 
entrepreneui*s  estoient  convenus ,  ce  qui  faisoit  par  consequent  partie  du 
prix  de  Icur  marche.  Mais  je  vous  avoue  que,  si  les  entrepreneurs  avoient 
fait  marche  a  1 3  ou  i  4  livres  la  toise,  et  que  vous  en  payiez  87,  ce  prix  me 
paroist  bien  exorbitant,  vu  que  la  diligence  que  Ton  fait  et  I'ordre  que 
vous  donnez  d'assembler  les  bastimens  d'Abbeville,  Saint- Valery  et  bourg 
d'Ault,  peuvent  bien  faire  augmenter  ces  voituresde  quelque  chose  comme 
du  tiers  ou  de  la  moilie  du  principal,  c'est-a-dire  de  4  ou  6  livres  sur  cha- 

que  le  sieur  Dnpuy  estani  necesjiaire  k  Calais,  pour  la  conduile  de  ce  li-avail,  jecroisquec'esl 

je  nVn  vois  poinl  qui  me  paroissc  plus  inlelli-  le  ineillcur  donl  on  puissc  disposer  pour  le 

/rent  que  le  sieur  l^icbcr,  qidtravaille  6  la  place  niomcnl.  Ccsl  sur  quoy  je  vous  pric  de  inc 

de  I^  Fere,  ctqu'ainsy,^  moins  que  vous  n'en  faire  sfavoir  au  plus  lost  de  vos  nouvelles. . . " 

^onnoissiez  quelque  aulrc  qui  fust  plus  propre  ( Hepol  des  fnrlif.  i  (177,  fol.  1 8a.) 
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que  toise  de  ces  mat^riaux ;  mais  que  cette  augmentation  aille  a  plus  du 
double,  cest-^-dire  de  i3  i  87  livres,  je  ne  S5ais  pas  sur  quoy  cela  peut 
estre  fond(5;  je  vous  avoue  que  cela  me  paroist  fort  extraordinaire,  el  je  vous 
prie  de  m'en  faire  connoistrc  la  raison.  Pour  vous  faire  sf avoir  que  j'ay 
sujet  de  m'^tonner  de  ce  prix ,  je  vous  diray  que  le  sieur  de  Moyenneville 
m'ecrit  qu'en  faisant  voiturer  ces  mat^riaux  par  terre ,  Ton  en  auroit  meil- 
leur  march^  que  par  mer  de  7  i  8  livres  par  toise ;  et  vous  voyez  bien  qu  il 
seroit  difficile  de  trouver  un  autre  exemple  que  celuy-lJi  dans  le  monde, 
que  les  voiturcs  par  eau ,  et  par  mer,  fussent  plus  cher  que  par  terre. 

Je  vous  prie  de  bien  examiner  ce  point ,  d'y  apporler  toute  I'^conomie 
que  vous  pourrez,  et  surtout  de  syavoir  sur  quoy  vous  vous  estes  fond^  pour 
r^gler  ces  voitures  387  livres.  Je  vois  mesme ,  par  la  lettre  que  vous  avez 
ecrite  h  M.  de  Moyenneville  et  qu'il  m'a  envoy^e,  que  vous  dites  que  vous 
estes  convcnu  387  livres  la  toise  avec  le  sieur  Petit,  Tun  des  entrepreneurs 
de  Calais;  et  c'est  ce  que  je  vous  avoue  que  je  n'entends  point,  parce  que 
cet  entrepreneur  est  oblig6  h  la  voiture  de  ses  mat^riaux  suivant  son  mar- 
ch^. Ainsy  c'est  a  luy  k  fournir  toutes  les  voitures  pour  tous  les  mat^riaux 
dont  il  a  besoin  pour  cette  annee,  et  pour  cela  il  ny  avoit  ni  fonds  ni 
augmentation  a  luy  donner.  Mais  comme  le  Roy  veut  faire  un  tres-grand 
amas  de  mat^riaux  cette  annexe  pour  Tannee  prochaine,  et  que  cet  entre- 
preneur ne  peut  pas,  sans  Tautorite  de  Sa  Majesty,  avoir  le  nombre  de  bas- 
timens  necessaire  h  de  si  grandes  voitures,  il  falloit  payer  les  mat^riaux  et 
les  voitures  pour  son  compte ,  en  luy  avan^ant  sur  les  ouvrages  de  I'ann^e 
prochaine  la  valeur  des  mat^riaux  rendus  sur  les  lieux. 

Et  d'autant  que  I'assemblee  que  vous  avez  faite  de  tous  les  bastimens  d'Ab- 
beville.  Saint- Valery  el  bourg  d'Ault  oblige  les  maistres  de  ces  bastimens 
h  un  peu  plus  de  d^pense,  il  falloit  leur  donner  le  mesme  prix  que  Tentre- 
preneur  en  donne  pour  Tordinaire  et  y  ajouter  de  plus  un  ^cu  ou  4  livres 
par  toise,  en  fixant  cette  augmentation  par  vostre  autorit^  et  travaillant 
seulement  h  leur  donner  la  facility  necessaire  pour  charger  et  faire  leur  voi- 
ture diligemment.  Comme  je  ne  puis  pas  me  persuader  que  vous  ne  puis- 
siez  ex^cuter  ce  que  je  vous  ^cris  sur  ce  point,  je  ne  vous  dis  pas  qu'il  faille 
se  servir  des  voitures  de  terre  puisqu  elles  sont  h  meilleur  march^,  mais  il 
est  bon  et  mesme  necessaire  que  vous  vous  informiez  bien  exactement  du 
prix  que  la  toise  de  mat^riaux  pourroit  couster  en  la  voiturant  par  terre 
au  meilleur  march^  qu'il  se  pourra  et  dans  les  temps  les  plus  commodes  de 
Tann^e,  afin  que  Ton  puisse  s'en  servir  selon  les  occasions. 

Au  surplus,  je  me  remets  h  mon  fils,  qui  sera  le  8  ou  le  10  du  mois 
prochain  a  Calais,  pour  r^gler  avec  vous  loules  los  autres  choses  qu'il  y 
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aura  i  faire  pour  ies  travaux  des  places  de  vostre  departemeiit;  el  couinie 
il  Ies  visitera  chacune  en  particulier,  vous  pourrez  facilement  luy  expliquer 
sur  Ies  lieux  vos  pens^es  sur  ce  quilseroit  le  plus  avantageux  de  faire  pour 
la  bonne  conduite  et  ravancement  des  ouvrages. 

(Bibl.  du  Corps  l^gislatif,  Mss.  B*  i3.  DepSchet  de  la  cour  d  M.de  BretouU,  1677, 
pi(^ce  n"  33i.  —  D^p6t  des  fortifications,  Mss.  3o5,  1677,  fol.  3&6.) 


196— A  M.  DE  BRETEUIL, 

FNTENDANT  A  AMIEiNS. 

( Lettro  originalo. ) 

Versailles,  i"oclobre  1677. 

Je  vous  avoue  que  j'ay  est^  ^tonn^  que  vous  soyez  entr^  en  justification 
sur  la  lettre  que  je  vous  ay  ^crite  concernant  Ies  voilures  de  Boulogne  a 
Calais  des  mat^riaux  des  fortifications,  parce  que  mon  intention  n'a  jamais 
est(5  ni  de  vous  accuser,  ni  d'avoir  Ic  moindre  doute  de  la  sinc^rit^  de  vostre 
conduite;  mais  ce  que  je  vous  ay  ^crit  n'a  est^  que  pour  vous  ouvrir  Ies 
yeux,  pour  ainsy  dire,  et  vous  faire  voir  une  chose  qui  m'a  saute  aux  yeux 
d^s  lors  que  je  Tay  vue;  et,  comme  T^claircissement  que  vous  me  donnez 
ne  me  satisfait  pas,  je  vous  r^p^teray  seulement  que  cela  consiste  en  un 
seul|fait  que  vous  devez  rendre  certain,  c'est«a-dire  que  Ies  entrepreneurs 
des  fortifications  de  Calais  ont  fait  march^  ^  i3  ou  lA  livres,  pour  leur 
rendre  une  toise  de  matdriaux  de  Boulogne  sur  leurs  ouvrages  k  Calais.  Si 
cela  est  veritable,  assurc^ment  mon  ^tonnement  est  bien  fond^,  et  tout  le 
raisonnement  que  vous  faites  ne  pent  pas  d^truire  la  verite  de  ce  que  je 
vous^-ayjdit,  que,  donnant  87  livres,  vous  en  donnez  trois  fois  autant  que 
Ies  entrepreneurs  en  donnent,  et  8  livres  par  toise  plus  qu'il  n'eii  cous- 
teroit  par  terre. 

Ce  que  vous  dites,  que  vous  avcz  fait  venir  Ies  bastimens  du  bourgd'Aull, 
de  Saint-Valery,  Abbeville  et  autres  lieux  de  cette  coste,  et  qu'ils  sont  obli- 
ges d  attendre  I'escorte ,  ne  d^truit  pas  cette  consequence ,  parce  qu'il  seroit 
cerlainement  juste  de  leur  donner  quelque  chose  pour  le  voyage  qu'ils  font 
des  ports  de  leur  s^jour  ordinaire  en  celuy  de  Boulogne  pour  charger;  mais 
cette  raison  ne  pent  pas  autoriser  I'augmentation  de  deux  fois  autant  pour 
le  roy. 

A  regard  de  I'escorte,  Ies  maistres  de  b^landres  qui  ont  fail  marche  a 
1  3  ou  i4  livres  sont  obliges  de  I'attendre  comme  ceux-cy,  et  ainsy  cette 
raison  cstant  commune,  elle  n'a  pas  deu  servir  de  fondement  i  aucune 
augmentation  h  I'^gard  deces  nouvelles  voitures.  Ainsy  je  vous  avoue  que, 
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si  Ic  principal  fait  est  veritable ,  je  suis  toujours  persuade  qu'un  t^cu  ou 
4  francs  davanlage  au  plus,  pour  toise  de  pierre,  suffisoient. 

( Bibl.  du  Corps  legislatif ,  Mss.  B'  i3.  DepSchei  de  la  cow  dM.de  Breteuil, 
1677,  pi*cen"336.) 


197— SEIGNELAY   A  M.  BAZIN, 

IKTEISDAINT  A  METZ. 

Versailles,  19  oclobre  1677. 

J'ay  est^  bien  ayse  d'apprendre  par  vostre  leltre  du  3  de  ce  mois  vostre 
arriv^e  k  Melz ,  estant  bien  persuade  que  vostre  presence  fera  cesser  toutes 
les  difficult^s  qui  s'opposent  h  Tavancement  des  travaux  de  cette  place. 

Le  sieur  Gibault  et  autres  entrepreneurs  de  la  ma^onnerie  de  ladite  place 
de  Metz  ayant  refus^  de  donner  part  dans  leur  entreprise  aux  nouveaux 
entrepreneurs  qui  s'estoient  proposes  et  qui  offroient  de  mettre  tioo  che- 
vaux  sur  pied,  j'ay  eu  lieu  de  croire  qu'il  y  avoit  quelque  chose  dans  ce 
march^  qui  n'estoit  pas  dans  Tordre ;  et  conime  les  propositions  que  les 
nouveaux  entrepreneurs  font  sont  plus  avanlageuses  et  contribueroient 
beaucoup  a  la  diligence  que  le  Roy  a  tant  h  coeur,  il  est  n^cessaire  que 
vous  d^clariez  aux  sieurs  Gibault  et  autres,  que  s'ils  ne  consentent  pas  h 
donner  part  de  leur  entreprise  aux  nouveaux  entrepreneurs,  sous  les  con- 
ditions qui  leur  furent  propos^es  en  ma  presence ,  je  vous  enverray  ordfe 
de  rompre  le  march^  fait  avec  eux  et  d'en  faire  un  nouveau  avec  ceux  qui 
se  sont  pr^sent^s. 

Vous  s^avez  qu'on  s'est  extr^meraent  plaint  du  peu  d'exactitude  qu'on 
a  eu  h  Metz  pour  le  payement  des  ouvriers  *,  et  j'ay  beaucoup  sujet  de 
douter  que  Niquet  ayt  fait  son  devoir  pour  tenir  la  main  a  ce  que  les  en- 
trepreneurs les  satisfisscnt.  Commc  il  n'y  a  rien  de  plus  important  pour 
I'avancement  des  travaux,  et  que  la  fid^lit^  et  I'exactitude  des  payemens 
sont  les  seuls  moyens  par  lesquels  on  puisse  obliger  les  ouvriers  a  venir  dc 
bon  gr^,  je  vous  prie  de  vous  appliquer  extr^mement  sur  ce  point,  et  de 
prendre  connoissancc  de  toutes  lesplaintes  qui  seront  faitessur  ce  sujet. 

(D^p<M  des  forlifications ,  Mss  ioh,  1677,  fol.  3Qo.) 
*  Voir  pi^ce  n*  182  el  note. 
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198.— A  M.  BAZIN, 

IINTEINDAjNT  a  metz. 

Sainl-Germaiii,  qU  iiovembre  1677. 

J'ay  re^u  vostre  leltre  du  1  7  de  ce  mois ;  je  vous  avoue  que  j'ay  csii 
surpris  de  voir  qu'apr^s  unc  n^gociation  de  deux  mois  pour  joindre  les 
anciens  et  les  nouveaux  entrepreneurs  dans  un  mesme  march^,  et  apris 
vous  avoir  ^crit  sur  ce  sujel  autant  de  fois  que  je  I'ay  fait  pour  presser  cette 
affaire,  qui,  au  lieu  de  contribuer  ila  diligence  des  ouvrages,  les  relarde 
consid^rablement,  parce  qu'en  attendant  que  le  march^  soil  conclu,  tout 
demeure  en  suspens,  vous  m'^crivez,  apr^s  deux  mois,  que  ces  nouveaux 
entrepreneurs  demandent  87  livres  10  sols  de  la  toise  de  ma^onneric,  et 
que  vous  me  proposez  de  leur  donncr  36  livres  de  ce  qui  n'a  coust^  au  roy 
que  3o  livres  jusqu'i  present. 

Je  dois  vous  ayertir  que  Sa  Majesty  a  est^  fort  surprise  do  tout  ce  qui 
s'est  pass^  dans  cette  circonstance,  et  qu'il  est  difficile  qu'elle  s'attende, 
apr^ssi  longtemps,  k  une  proposition  aussy  extraordinaire.  Sa  Majesty  veut 
que  J  de  quelque  maniere  que  ce  soit,  c'est-i-dire  avec  les  nouveaux  oules 
anciens  entrepreneurs,  vous  continuiez  le  march^  a.3o  livres  la  loise,  et 
que  vous  fassiez  finir  une  chose  qui  dure  desj^  depuis  trop  longtemps  et 
qui  aura  encore  retards  beaucoup  les  ouvrages  de  Metz. 

Je  suis  oblig^  de  vous  averlir  que,  si  les  choses  vont  encore  h  Metz  de  la 
mesme  maniere  qu'elles  ont  est^  jusqu'^  present,  je  pr^vois  quon  ne  fera 
pas  d'amas  de  mat^riaux  pendant  Thyver;  et  j'estime  qu'il  est  bon  de  vous 
en  informer  de  bonne  heure,  afin  qu'il  vous  plaise  y  mettre  ordre  et  que 
vous  contribuiez,  autant  qu'il  sera  en  vostre  pouvoir,  h  rex<5cution  des  in- 
tentions de  Sa  Majesty,  que  je  vous  ay  fait  connoistre  si  souvent. 

(D^pdt  do8  fortifications,  Mas.  ao6,  1677,  fol.  &i3.) 


199— AU  M6ME. 

Saint-Germain,  3o  novembre  1677. 

J'ay  r^pondu  par  avancei  vostre  leltre  du  sA  de  ce  mois,  par  celle  que 
je  vous  ay  ^crite  le  mesme  jour. 

Je  vous  r^p^le  encore  que,  lorsquele  Koy  a  sfu  que  les  principaux  bour- 
geois de  la  ville  do  Metz  s'estoient  proposes  pour  entror  dans  le  marche  des 
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anciens  entrepreneurs,  Sa  Majesl^  a  cru  que  cetle  soci^t^  seroit  conclue 
en  quinze  jours  de  temps  tout  au  plus,  et  que  ces  nouveaux  entrepreneurs 
qui  avoient  propose  un  rabais  considerable  sur  le  march^  de  Gibault,  le 
premier  entrepreneur,  prendroient  avec  joye  les  conditions  du  mesme 
marche,  puisque  Sa  Majesty  vouloit  bien  leur  donner  le  mesme  prix  et  se 
contentoit  de  les  joindrea  Gibault  pour  avancer  davantage  les  travaux.  Ge- 
pendant,  loin  que  cette  soci^t^  ayt  eu  ce  bon  effet,  Sa  Majesty  a  vu  avec 
d^plaisir,  apr^s  avoir  est^  plus  de  deux  mois  sans  se  conclure,  que  vous 
avez  propose  6  livres  par  toise  d'augmentation  au  prix  ancien  de  la  ma- 
(onnerie.  Sur  quoy  je  vous  ay  desjJi  ^crit  qu'il  falloit  terminer  cette  affaire 
de  quelque  maniere  que  ce  fust,  soit  en  faisant  continuer  les  travaux  a 
Gibault  et  sa  society  seule\  soit  en  obligeant  les  nouveaux  entrepreneurs 
d'enlrer  en  soci(5l(5  avec  eux  au  mesme  prix  de  3o  livres,  quia  toujoursest^ 
donn^  pour  la  niaf  onnerie.  C'est  sur  quoy  je  vous  prie  de  me  faire  r^ponse , 
et  de  faire  finir  promptement  la  confusion  et  Tembarras  dans  lequel  cette 
affaire  a  est^  jusqu  a  present. 

Vous  avez  bien  fait  d'empescher  que  Gibault  ne  prist  encore  les  travaux 
qui  vont  se  faire  h  Nancy,  estant  certain  que  cet  homme  n'auroit  pas  pu 
suffire  i  tant  d'entreprises. 

Soit  que  le  inarch^  demeure  aux  anciens  entrepreneurs  seuls,  soit  que 
les  nouveaux  y  entrent,  il  faut  que  vous  les  obligiez  h  acheter  les  chevaux 
qui  sont  k  vendre  k  Marsal,  et  que,  pour  leur  faciliter  cet  achat,  vous  leur 
fassiez  faire  les  avances  que  vous  estimerez  n^cessaires. 

(D^p6t  dee  fortificttions ,  Mi6.  9o5,  1677,  fol.  htg.) 


*  (Test  en  effet  ce  que  I'on  fit.  A  ce  siijet, 
Colbert  ecrivait  ^  Tintendant,  le  ai  du  mois 
ftuivant : 

nSalzkeber,  qui  est  venu  icy,  pretend  avoir 
des  raisons  de  demander  d^estre  d^charg^  du 
marclie  qu^il  a  fait  conjointemcnt  avec  Gibault 
pour  les  ouvrages  a  faire  k  la  place  de  Metz. 
Gomme  c^est  no  entrepreneur  bon  el  solvable, 
etque  les  nouveaux  qui  s'estoient  proposes  nc 
vealent  point  entrer  dans  le  march^  k  3o  livres 
la  loise  de  ma^nnerie,  il  e^l  bon  de  luy  faire 
continuer  et  de  luy  faire  acbever  les  ouvrages 
portes  an  devis. ..»  {DepSt  de$  fortif,  1677, 
fol.  689.) 

Les  travaux  de  Metz  se  ressentircnt  des  dif- 
fi^rends  survenus  entre  les  entrepreneurs.  Aussi , 
lorsqu'au  mois  de  f^vrier  1678  Ic  Roi  partit  de 
SaiDt-Gerroain  et  se  dirigea  vers  Metz,  GolbeK 
pcrivit-il  a  Tintendant : 


ffJe  vous  avoue  que  ce  voyage  me  donne 
beaucoup  d^inqui^tude,  par  la  crainte  que  j*ay 
que  Sa  Majesty  nc  trouvc  1(^  ouvrages  de  cette 
place  pcu  avanc^.  Vous  s^vez  assez  de  quelle 
importance  elle  est,  elje  puis  vous  dire  que  je 
n^ay  point  vu  Sa  Majcsle  souhaiter  rien  davan- 
tage que  son  avancement;  el  cepcndant,  il  n*y 
a  pas  de  remMe  de  reparer  le  peu  de  diligence 
qui  y  a  estc  fait  Tann^e  derni^re ;  mais au  moins 
peut-on  k  present  augmenter  les  ateliers  des 
Icrres  du  plus  grand  nombre  d^ouvriers  qu*il  se 
pourra ,  presser  avec  une  diligence  extraordi- 
naire les  amas  de  malenaux ,  polir  et  ragr^er 
les  ouvrages  faits,  ensortequ'ilsfioyenl  enrestat 
de  propret^  que  le  Roy  d^re,  et  enfin  donner 
tons  vos  ordres  k  Niquet  pour  faire  en  soKe  que 
leRoy  trouve  toulecbose  enbonestnt...?)  (Dep6t 
desfot-tij.^^q^.iol  18.) 
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200.  — A  M.  DE  BRETEUIL, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

( Lctire  originale. ) 

Saint-Germain,  a odecembre  1677. 

Je  vois,  par  une  ieltre  que  vous  avez  ^crite  h  mon  fits ,  le  1  /i  de  ce  mois, 
sur  le  sujet  des  fortifications,  que  vous  deviez  vous  rendre,  le  19,  au 
Monthulin  pour  le  faire  raser* ;  et  quoyque  ce  ne  soit  pas  aujourd'huy  un 
jour  d'ordinaire  h  vous  ^crire  et  que  je  laisse  h  mon  fils  ie  soin  de  le  faire 
sur  cette  mati^re ,  je  suis  n^anmoins  bien  ayse  de  vous  faire  connoistre  que 
Tajournement  du  pariement  d'Angleterre,  qui  a  est^  fait  au  9  5  du  niois 
prochain,  ainsy  que  vous  i'aurez  appris  au  pays  oil  vous  estes,  doit  obliger 
de  redoubler  vos  soins  et  vostre  application  pour  tout  ce  qui  pent  regarder 
et  le  rasement  de  Monthulin  et  les  ouvrages  de  Calais,  sans  toutefois 
vous  declarer  h  qui  que  ce  soit  des  raisons  que  vous  avez  pour  cela. 

II  est  done  n^cessaire  que,  autant  que  vos  autres  emplois  vous  le  pourront 
permettre,  vous  demeuriez  plus  longtemps  sur  les  lieux  et  que  vous  don- 
niez  une  enti^re  application  pour  amasser  le  plus  grand  nombre  de  basti- 
mens  qu'il  vous  sera  possible,  et  travailler  incessamment  et  sans  disconti- 
nuation au  transport  des  mat^riaux  qui  sont  n^cessaires  pour  tous  les 
ouvrages  qui  pourront  estrefaits  Fannie  prochaine  h  Calais.  Je  ne  puis 
assez  vous  exag^rer  combien  cela  est  important  et  n^cessaire  au  service  du 
roy,  en  sorte  que  vous  y  devez  donner  une  application  continuelle;  et,  au 
cas  que  vous  ne  puissiez  demeurer  sur  les  lieux,  donnez  tous  vos  soins  pour 
vous  faire  inforiner  de  tout  ce  qui  se  passera  en  cela,  et  pour  donner  tous 
les  ordres  n^cessaires ,  en  sorte  qu'il  ne  soit  pas  perdu  un  seul  moment  de 
temps,  tant  pour  amasser  le  plus  grand  nombre  de  bastimcns  qu'il  sera  pos- 
sible, que  pour  faire  en  sorte  que  les  voitures  ne  retardent  pas  dans  les 
ports,  et  qu'elles  fassent  une  grande  diligence,  tant  pour  Taller  que  pour  le 
retour. 

Je  vous  prie  aussy  de  voir  Testa t  auquel  sont  les  ouvrages  de  Calais,  et 
d'exciter  tous  ceux  qui  en  prennent  soin  h  faire  la  plus  grande  dili- 
gence qui  sera  possible  pour  les  avancer  et  pour  profiter  avec  soin  de 
toutesles  jourmJes  que  Ton  pourra  mesnager,  entre  les  gel^es,  pour  travail- 
ler a  la  mafonnerie. 


'  L^ordre  du  roi  de  raser  les  rorlificaliuiis  de  Monlhulin  est  du  7  d^embre  1677 ,  et  se  Irouvp 
dans  le  m^me  volume  que  la  letlix*,  sous  le  n^  697. 
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II  n'esl  pas  moins  necessaire  de  raser  ie  Monthulin  avcc  tant  de  soin 
(jue  jamais  on  n'y  puisse  faire  aucun  eslablissemenl. 

(BibJ.  du  Corps  l^slalif,  Mss.  B'  i3.  Dep^nhes  de  la  comt  a  M.  de  Breteuil, 
1677,  pi^ce  n"  6/16.) 


201  — SEIGNELAY  A  M.  DE  MOYENNEVILLE, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Paris,  17  mars  1678. 

Je  partiray  dimanche  ou  lundy  sans  faulc,  pour  me  rendre  k  Calais,  et 
si  les  ouvrages  vont  comme  M.  le  due  de  Charosl  4crit  au  Roy,  j'auray  bien 
peu  de  satisfaction  de  mon  voyage,  puisquii  dit  qua  peine  on  a  lravaill<5 
a  la  teste  de  Gravelines,  qu  on  n'a  rien  fait  a  la  citadelle,  et  que  le  demy- 
bastion  de  la  teste  du  fortde  Nieulay  ne  peut  estre  fond^  de  plus  de  quatre 
raois, 

Je  vous  avoue  que  je  nay  jamais  est^  si  surpris  de  rien  que  je  Fay  esle 
de  cela,  et  je  ne  comprends  pas  qu'apres  les  ordres  qui  vous  ont  est^  don- 
n6s  eljr^p^t&  tant  de  fois,  et  les  facilit^s  que  vous  avez  eues  tant  parl'envoy 
des  chevaux,  des  vivres,  que  par  le  nombre  des  troupes  qui  y  ont  est^ 
pendant  I'hyver,  vous  aycz  laiss^  aller  les  choses  avec  tant  de  negligence. 
Mais  je  puis  vous  dire,  sur  ce  sujet,  que  ce  sont  des  matieres  d'une  telle 
consequence  qu  il  n'est  pas  question  de  donner  de  mauvaises  excuses,  el 
que,  s'il  est  vray,  comme  jenele  vois  que  trop,  que  vous  ne  vous  soyez  pas 
servy  des  secours  d'hommes  et  de  chevaux  qui  vous  ont  est^  donnas,  par 
la  negligence  que  vous  avez  eue  de  rie  pas  faire  faire  des  tombereaux  et 
des  outils  n^cessaires  pour  les  mettre  en  cBuvre,  vous  serez  responsable  au 
Roy  du  prejudice  que  son  service  en  peut  recevoir, 

Je  vous  declare  en  mon  particulier  que  moy,  qui  ay  Thonneur  d'estre 
charge  de  la  part  de  Sa  Majeste  d'une  chose  aussy  importante  dans  le 
temps  present,  je  ne  souffriray  pas  que  mes  ordres  soyent  si  mal  executes. 

Je  vous  diray  plus  amplement  mes  sentimens  sur  ce  sujet  lorsque  j'au- 
ray vu  les  ouvrages,  quoyque  je  ne  sois  que  trop  persuade,  par  la  lettre 
que  m'a  ecrite  aussy  le  sieur  Dupuy,  que  ce  que  M.  le  due  de  Gharost  a 
dit  est  veritable. 

(DepAl  des  forlificatioTifi ,  Mss.  ao5,  1678,  fol.  5. 
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202— A  M.  DE  MOYENNEVILLE, 

I^TEINDAINT  DES  FORTIFICATIOINS. 

Paris,  a  avril  1678. 

Mon  fils  n'eslanl  pas  en  estat  de  vous  faire  r^ponsc,  je  satisfais  pour 
iuy  h  vos  lettres  des  10,  18  et  26  du  mois  pass^. 

M.  le  due  de  Charost  me  fait  plaisir  de  me  faire  sfavoir  Festal  des  tra- 
vaux  dc  Calais,  et  il  y  a  assez  d'int^rest  pour  donner  cr^ance  k  ce  qu'il 
en  dit.  Ainsy  vous  devez  prendre  vos  precautions  pour  Iuy  faire  connoistre 
I'avancement  des  travaux,  et  ce  qui  en  a  esl^  fait  pendant  Thyver,  et 
niesme  ce  qui  en  sera  fait  dans  la  suite,  semaine  par  semaine,  et  mois 
par  mois,  afin  qu'il  voye  et  soit  persuade  qu'il  ne  manque  aucune  chose  de 
vostre  part.  Pressez-le  aussy  de  vous  faire  donner  toutes  les  assistances  de 
voitures  et  d'hommes  qu'il  pourra  trouver  dans  son  gouvernement.  Je  Iuy 
^cris  en  cette  conformity. 

Je  ne  vous  dis  rien  sur  ce  que  vous  dites  que  la  fondation  par  coffres 
n'a  pas  pu  r^ussir ;  mais  vous  devez  prendre  bien  garde  que  si  M.  de  Vauban 
Ta  mise  dans  son  m^moire,  il  ne  Fa  pas  mise  assurdment  sans  bien  sfavoir 
que  cela  se  pouvoit;  et  comme  il  n'a  jamais  ordonn^  d'ouvrages  dans  toutes 
les  places  du  roy  sur  lesquels  il  y  ayt  eu  aucune  difficult^  k  Tex^cution  du 
detail  des  projets  qu'il  a  faits,  vous  ne  devez  pas  esp^rer  qu'on  ajoute  cr^ance 
h  ce  que  vous  dites  que  cela  ne  se  soit  pas  pu,  contre  ce  qu'il  aura  cru  estre 
possible  et  ce  qu'il  aura  t^soIu;  en  sorte  que  c'est  a  vous  de  bien  prendre 
garde  de  n'avoir  pas  r^solu  l^g^rement  un  changement  aussy  considerable 
que  celuy-14,  parce  que  la  fondation  par  coffres  est  seure,  beaucoup  plus 
prompteet  de  beaucoup  moins  de  d^pense,  etcelleparpilotisest  incertaine, 
parce  qu'elle  depend  de  la  quality  du  fond,  beaucoup  plus  longue,  d'une 
plus  grande  d^pense  et  d'une  plus  grande  consommation  de  bois. 

Ainsy,  comme  je  ne  puis  pas  croirc  que  de  vostre  chef  vous  ayez  fait  cc 
changement,  je  me  confie  que  vous  en  aurez  refu  Tordre  apr^s  que  cela 
aura  est^  fort  examine.  Surtout  prenez  bien  garde  que  le  bois  ne  vous 
manque  point,  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  si  important  dans  I'Estat,  k  pre- 
sent, que  de  mettre  en  defense  le  fort  de  Nieulay,  et  de  le  former  entiire- 
ment  dans  son  pourtour  dans  le  courant  de  Teste. 

Prenez  bien  vos  mesures  pour  cela ,  examinez  avec  soin  tout  ce  qu'il 
faul  faire,  et  faites-moy-le  s(avoir. 

(D^l  des  fortificatioRB,  Mas.  ao5,  1678,  fol.  69.) 
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203.  — A  M.  DE  VAUBAN, 

GOMMiSSAIBE  GEJNERAL  DES  FORTIFICATIONS. 

Saint-Germain,  lo  may  1678. 

M.  de  Louvois  ma  dit  que  vous  pouvez  donner  ie  temps  d'un  mois  tout 
en  tier  de  vostre  application  aux  travaux  de  Dunkerque,  et  le  Roy  m'a  or- 
donn^  de  vous  ^crire  la  mesme  chose,  en  sorte  que  le  commencement  de 
Tcx^cution  de  vos  desseins  ayant  aussy  heureusement  r^ussy  par  Touverture 
du  banc^  qui  s'augmenle  tous  les  jours,  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  consi- 
d^riez  ce  travail  comme  Tune  des  plus  belles  choses  que  vous  ayez  faites 
jusqu'^  present,  puisque  toutcs  les  apparences  veulentquc  vous  pourrez 
donner  h  Dunkerque  un  port  qui  le  rendra  capable  de  recevoir  des  vais- 
seaux  de  7  Ji  800  tonneaux,  en  sorte  que  le  Roy  y  pourra  tenir  une 
escadre  de  vaisseaux  aussy  forte  qu'il  luy  plaira ,  et  par  cons^.quent  augmen- 
ter  consid^rablement  sa  puissance  maritime^. 

Je  vous  prie  done,  aussytost  que  vous  aurez  reju  cette  lettre,  de  vous  en 
aller  k  Dunkerque,  et  de  prendre  vos  mesures  pour  faire  un  grand  effort 
pendant  le  temps  que  vous  y  pourrez  sojourner.  Sur  quoy  Sa  Majesty 
m  ordonne  de  vous  dire  que,  pourvu  que  vous  fassiez  tous  les  pr^paratifs 
n^cessaires,  elle  fera  commander  tous  les  peuples  des  chastellenies  voisines 
pour  y  aller  travailler  une  ou  deux  semaines,  afin  de  faire  tout  d'un  coup  un 
tris-grand  travail  qui  puisse  ouvrir  enti^rement  le  banc.  Vous  pouvez  estre 
assur^  que,  pour  une  d^pense  aussy  considerable  que  celle-lJi,  le  fonds  ne 
manquera  pas ,  pourvu  qu'on  m'informe  de  celuy  qu'il  faudra. 

(D^pdt  des  fortifications,  Mss.  io5,  1678,  fol.  ia3.) 


204.  —AM.  CHANTEREAU, 

INTENDANT  DES  FORTIFICATIONS. 

Sainl-Gennain ,  to  may  1678. 

L  absence  de  mon  fils ,  qui  s'en  est  all^  aux  eaux  pour  le  restablissemeni 
de  sa  sante,  m'oblige  de  tenir  correspondance  avec  vous  jusqu'Ji  son  retour, 
sur  les  mati^res  des  fortifications^. 

'  La  rade  de  Dmikerque  dtait  couvcrte  par  *  Voir  IH,  Marine ,  pikes  n"  /iqG,  699, 

un  banc  de  sable  que  les  cartea  du  DepAt  de  5o9  et  notes. 

la  marine  d^ignent  sous  le  nom  de  Breedt  ^  Seignelay  rcsta  nux  eaux  de  Bourbon  jus> 

Bank.  qu^au  a  juillet. 
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Je  vol's,  par  voslre  lellre  du  3  de  ce  mois,  radjudication  quo  vous  m<» 
iiiarquez  avoir  faile  de  la  toisc  carriie  de  gazon  de  La  Fere  a  3  iivres 
5  sols;  mais  je  vous  avoue  que  le  prix  m'en  paroist  bien  fori,  d'autant  plus 
que,  dans  toutes  les  places  de  Picardie  et  de  Champagne,  la  loise  de  ces 
sorles  d'ouvrages  ne  revient  qu'a  do  ou  5o  sols;  et  comme  il  ne  me  paroist 
pas  qu'il  y  ayt  plus  de  difficult^  d'avoir  du  gazon  a  La  Fere  qu'en  aucune 
de  ces  autrcs  places,  prenez  garde  qu'il  n'y  ayt  point  eu  quelque  monopolo 
parmy  les  entrepreneurs,  et  examinez  soigneusement  les  moyens  de  dimi- 
nuer  celle  ddpcnse  et  celle  de  leur  entrel^nemenl ,  qui  me  paroist  aussy 
trop  cher  a  a  sols  6  deniers  par  toisc  '. 

Puisque  les  propri^taires  des  maisons  d^moiies  pour  ia  fortification  de 
Ham  ont  rebasty  leurs  maisons  dans  divers  endroits  de  lu  ville,  et  quainsy 
il  n'y  a  plus  de  remboursement  a  faire  pour  les  places  vides  qui  leur 
estoient  destinies,  vous  pouvez,  sans  difficult^,  faire  distribuer  aux  pro- 
pri^laires  desdites  maisons  le  fonds  qui  avoit  este  fait  Tannic  derniere 
pour  I'achat  desdites  places  vides,  et  cette  somme  leur  servira  pour  le  der- 
nier tiers  de  leur  remboursement  ^. 

( D^pdt  des  fortifications ,  Ms8.  9o5  , 1 678 ,  fol.  1 96. ) 


205  —A  M.  BAZIN, 

INTENDANT  A  METZ. 

Saint-Germain,  90  may  1678. 

Apr^s  avoir  soigneusement  examine  les  deux  m^moires  que  vous  avez 
envoyes  a  mon  fils,  signers  tous  deux  du  sieur  Niquetseulement,  et  apr^s 
avoir  fait  voir  au  Roy  tous  les  articles  qui  les  composent,  Sa  Majesty  ^  jug<5 
que  les  somnies  demand^es  pour  achever  lesdits  ouvrages  ne  pourroient 
pas  estre  fournies  cette  ann^e ,  et  ainsy,  apr^s  avoir  fait  cboix  des  ouvrages 
qu'elle  pent  et  veut  faire  achever  Tannic  pr^sente,  et  de  ceux  qu'elle  veut 
remettre  h  I'ann^e  prochaine,  elle  m'a  ordonn^  de  vous  cnvoyer  les  deux 
cslats  cy-joints  qui  ont  un  rapport  entier  auxdits  deux  estats  que  vous  m'a- 
vez  envoy& ,  et  auxquels  Sa  Majesty  veut  que  vous  vous  conformiez  exac- 
tement. 

Vous  trouverez  aussy  cy-joint  un  m^moire  particulier  qui  a  rapport  k 
ces  estats,  et  qui  vous  fera  connoistre  le  temps  auquel  les  fonds  qui  ont 
est^  r^solus  par  le  Roy  vous  seront  rerais,  et  dont  vous  pouvez  faire  un 


Voir  pi^e  n"  190.  —  *  Voir  pi^  n*  186. 
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eslat  cerlain.  Comme  ils  montent  a  1 8,000  livres  par  semaiiie,  Sa  Majesl(5 
d(5sire  que  vous  prenlez  bien  vos  mesures  et  que  vous  donniez  vos  ordres 
justes  Ji  Niquet  pour  avoir  le  nombre  d'ouvriers  et  lous  les  raat(^riaux  n^- 
cessaires  pour  bien  employer  cette  somme,  et  falre  en  sorle  que  Sa  Majeste 
ayt  satisfaction  de  tous  ces  ouvrages.  Sur  quoy  vous  devez  observer  que, 
cette  anni5e,  il  aura  est^  employ^  plus  de  000,000  iivres  pour  cette  seule 
place,  et  que  Sa  Majesty  n'a  point  encore  donn^  aucun  fonds  aussy  consi- 
derable que  celuy-la  pour  aucune  des  places  au  dedans  du  royaume. 

Sa  MajesUJ  m'ordonne  aussy  de  vous  dire  qu'elle  a  est^  surprise  de  voir 
une  si  prodigieuse  diff(5rence  entre  les  m^moires  du  sieur  de  Vauban  et 
ceux  du  sieur  Niquet.  Comme  elle  ne  peut  pas  ajouter  aucune  foy  a  ce  que  dit 
ce  dernier,  ni  diminuer  la  creance  qu'elle  a  en  ce  que  ditle  sieur  de  Vauban , 
elle  veut  que  vous  teniez  toujours  la  main  a  ce  que  Niquet  ne  s'^carle  en 
aucune  fafon  du  contenu  aux  m^moires  du  sieur  de  Vauban,  et  que  vous 
vous  d^fiiez  de  I'esprit  du  sieur  Niquet,  qui  a  toujours  paru  emport^  en 
bonne  opinion  de  luy,  sans  beaucoup  de  fondement. 

Si  vous  estes  encore  a  Metz,  il  seroit  bien  neccssaire  que  vous  enlrassicz 
vous-mesme  en  detail  dans  la  connoissance  de  ces  prodigieuses  di(K- 
rences*. 

(Dept^ldes  forliiicaliuns ,  M«8.  9o5,  1678,  fol.  j3a.) 


206.    -A  M.  REN  ART, 

IMKiNDAiNT  DES  FORTIFICATIO^S. 

Sai  11 1- Germain,  11  juiii  lO*]^. 

Les  fr(5quentes  breches  qui  arrivent  aux  murailles  et  bastions  de  (iliar- 
leville  me  donnent  beaucoup  de  sujet  d'a|)pr(5hender  que,  n'ayant  este  bas- 
lies  que  par  ostentatfon  par  M.  le  due  de  Mantoue ,  lorsqu'il  estoit  en  France , 
et  pour  une  representation  de  souverainete,  soit  a  I'egard  des  fondations, 


'  A  chaque  insUiril ,  Colhorl  elait  obligd  de 
reiever  les  facons  d'a{;ir  do  Niquel.  Ainsi,  ie 
1 1  fevrier  1677,  il  avail  ^crit  4  Tinlendant  : 

«Je  ra^elonne  de  la  proleiilion  ridicule  de 
Niquet  sur  le  sujet  de  la  pierre  qui  sc  Irouve 
dans  la  demolition  des  maisbns  et  dans  Tex- 
cavalion  des  lerres.  11  faul  bien  vous  donner 
garde  de  croirc  ce  que  les  ingenieurs  vous  di- 
sent  sur  ce  sujet,  et  tenir  pour  maiime  certainc 
qu'ils  ne  doivent  loucher  autre  chose  que  les 
appoinlemens  que  le  Roy  leur  donno.  •« 


Le  9  1  decembre  de  la  m^me  aunce,  il  lui 
ecrivail  encore : 

cf  11  ne  faut  plus  souffrir  que  les  travaux  soyeiit 
fails,  ni  a  la  journee  du  roy,  nipar  economie, 
qui  sont  des  mani^res  du  sieur  Niquet,  qui  ne 
tendent  a  autre  cliose  qu'4  metlre  de  la  confu- 
sion dans  la  de|>cnse,et  nepeuvent  jamais eslre 
avanlageuses  au  roy...«  (Depdtdesfortif,  1677, 
fol.  'i5  el  A 39.)  —  Voir  pieces  n*'*  1^7,  1  71  et 

MOh'S. 
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soit  k  regard  de  I'^paisseur  pour  soutenir  raugmentation  de  charge  qui 
leur  a  est^  donn(^e  par  r^l^vation  des  murailles  et  les  terre-pleins  des  rem- 
parts,  il  n'arrive  que  ces  br^ches  succMent  les  unes  aux  autres  jusqu  a  ce 
que  tout  le  tour  de  ia  place  soit  enti^rement  tomb^ ,  et  mesme  que  les  ri- 
parations  de  ces  br^ches  estant  faites  sur  les  mesmes  fondations  nese  trou- 
vent  pas  assez  fortes  et  tombent  aussy  successivernent,  en  sorte  que  ce  ne 
soit  jamais  fait.  G'est  pourquoy  il  faut  s'^clairpir  bien  k  fond  de  la  quality 
de  ces  murailles ,  et  en  avoir  I'avis  de  tout  ce  qu  il  y  a  d'habiles  gens  en 
toute  Testendue  do  la  fronti^re  de  Champagne.  Pour  cet  effet,  le  Roy  veut 
que  le  sieur  Ferry  se  rende  sur  les  lieux  avec  les  sieurs  Raulet  et  Thuiilier, 
et  que  vous  preniez  encore  deux  ou  trois  architectes  et  masons  les  plus 
habiles  de  toute  la  fronti^re  pour  examiner  le  tout  et  avoir  leur  avis. 

II  faut  pour  cela  faire  divers  profils  exacts  de  la  contrescarpe,  du  fossil, 
de  la  muraille  et  du  rempart. 

Faire  cinq  ou  six  trous  k  I'enlour  dela  place,  qui  percent  jusqu'aux  pre- 
mieres assises  de  la  fondation ,  pour  en  connoistre  la  profondeur. 

Examiner  aussy  de  quelle  mati^re  sont  ces  fondations,  si  le  mortier  en 
est  bon  ou  non,  et  les  diff^rentes  ^paisseurs  que  la  muraille  a  en  toute  sa 
hauteur.  II  faut  ^galement  examiner  si  la  muraille  est  coulee  ou  s'est  ren- 
vers(5e  tout  enti^re  avec  ses  fondations  dans  les  br^ches,  ou  k  quelle  hauteur 
ellc  s'est  soutenue. 

Examiner  pareillement  tout  ce  qui  concerne  les  terres;  et  apr^s  avoir 
bien  examine  le  tout,  il  en  faudra  dresser  un  proc^s-verbal ,  et  que  tous 
ceux  qui  y  seront  donnent  leur  avis  sur  tout  ce  qui  est  k  craindre  ct  sur 
tout  ce  qui  est  k  faire  pour  y  rem^dier. 

(D^t  des  fortifieaUons ,  Mss.  ao5,  1678,  fol.  loa.) 


207— AU  SIEUR  NIQUET, 

INGENIEUR. 

SaiDt-Germain,  11  juin  1678. 

Pour  r<5ponse  a  vostre  lettre  du  a  de  ce  mois ,  je  vous  avoue  que  j'ay 
peine  k  croire  que  Ton  ayt  pu  faire,  k  Metz,  820  toises  cubes  de  ma^on- 
ncrie  en  six  jours.  Je  ne  sfais  si  vous  ne  vous  estes  point  tromp^  en  ce  cal- 
cul;  vous  s(avez  que  je  dois  s(avoir  ce  que  c'est  que  la  ma(onnerie;  mais 
de  quelque  fajon  que  ce  soit,  vous  pouvez  faire  eslat  de  18,000  livres 
par  semaine,  c'cst-a-dire  3, 000  livres  par  jour. 

Comme  dans  ce  mois  il  n'y  a  que  vingl-doux  jours  de  travail,  cela  corn- 
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pose  pris  de  3,5oo  livres  par  jour;  et  je  voiis  assure  qu'en  agissant  avec 
r^conomie  que  vous  devez,  il  est  diQicile  que  vous  en  puissiez  guere  d^- 
penser  davantage.  Au  surplus ,  je  vous  recommande  toujours  d'avancer  vos 
ouvrages  avec  rapidity ,  a  proportion  dudil  fonds,  et  de  prendre  garde  que 
toute  solidity  y  soil  bien  observ(5e. 

(D^pMdes  fortifications,  Mas.  9o5,  1678,  fol  i56.) 


208.— AU  SIEUR  DE  SAINTE-COLOMBE, 

INGEJNIEUR, 

Saint-Germain,  1 1  juin  1678. 

Pay  rendu  corapte  au  Roy  du  m^moire  que  vous  ui'avez  envoy^,  concer- 
nant  les  ouvrages  et  reparations  que  vous  estimez  le  plus  press6  de  faire 
k  la  place  de  Cherbourg,  doot  vous  me  marquez  que  la  d^pense  pourra 
monter  h  6,8  5  o  livres.  Gomme  Sa  Majesty  Ta  approuv^e,  j'^cris  cet  ordi- 
naire k  M.  M61iand  de  passer  au  plus  tost  les  marches  de  ces  ouvrages. 

Envoyez-moy,  le  plus  tost  que  vous  le  pourrez ,  pour  que  je  les  montre  h 
Sa  Majesty,  les  observations  que  vous  avez  faites  sur  la  riviere  d'Orne,  et 
travaillez  incessamment  k  reconnoistre  toute  la  coste,  depuis  Honfleur  jus- 
qu'^  Pontorson,  pour  continuer  ensuite  vostre  route  sur  toute  la  coste  de 
Bretagne,  et  observez  que,  dans  tout  ce  voyage,  il  n'y  auroit  rien  de  plus 
important  que  de  trouver  les  moyens  de  donner  au  Roy  des  retraites  seures 
pour  ses  vaisseaux  dans  toute  la  coste  de  basse  Normandie. 

Vous  devez  estre  plus  exact  a  I'avenir  que  vous  ne  Tavez  est^  dans  vos 
plans  de  Brest  et  de  Granville ;  c'est-i-dire  que  vous  devez  faire  que  les  let- 
tres  alphab^tiques  et  les  chiffres  de  vos  m^inoircs  soyent  relatifs  k  vos  plans. 
Pour  cet  effet,  prenez  garde  de  les  bien  verifier  avant  de  me  les  envoyer, 
parce  que  le  Roy  les  voyant  et  les  v^rifiant  luy-mesme,  les  fautes  qui  sV 
trouvent  font  peine  k  Sa  Majestd* 

Le  Roy  vous  a  accords  les  800  icus  que  vous  pr^tendez  vous  eslre  dus 
pour  huit  mois  de  vos  appointemens.  Continuez  k  travaillcr  avec  applica- 
tion, etj'auray  soin  de  vous. 

(D^pdl  des  fortifications,  Mss.  ao5,  1678,  fol.  160) 
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209— SEIGNELAY  A  M.  DE  VAUBAIV, 

QOMMISSAIRE  GENERAL  DES  FORTIFICATIONS. 

Saint- Germain,  a  jaillet  1678. 

Pay  re^u,  a  mon  retour  de  Bourbon ,  ou  ma  sant^  m'avoit  oblig^  d  aller, 
les  lellres  que  vous  avez  Rentes  a  mon  pere  dans  le  mois  de  juin ,  et  j'ay 
estd  extr^mement  ayse  de  voir  partout  le  bon  eslat  aaquel  est  le  travail 
de  I'ouverture  du  banc  de  Dunkerque  et  la  certitude  que  vous  avez  de  le 
fairc  r^ussir  suivant  ce  que  nous  en  avions  esp^r^.  Le  service  que  vous  avez 
rendu  au  Roy  en  cela  est  si  grand  el  si  considerable  que  rien  ne  peut  estre 
plus  avantageux  pour  la  marine. 

Vous  s^avezqu'il  a  est^remis,  le  97  du  mois  dernier, 3o,ooo  livres  pour 
la  continuation  des  travaux ,  et  vous  pouvez  estre  certain  que  le  fonds  ne 
vous  manquera  pas;  mais  je  voudrois  bien  que  vous  fissiez,  s'il  est  possible ^ 
un  m^moire  de  la  d^pcnse  qu'il  y  aura  h  faire  pendant  le  reste  de  celte 
ann(5e,  lant  pour  la  continuation  desdits  ouvrages  que  pour  Tamas  des  ma- 
t<5riaux  de  I'ann^e  prochaine. 

Les  Flamands  que  vous  employez  et  avec  lesquels  vous  m'ecrivez  que 
vous  ferez  march<5  a  la  toise*  avanceront  assur^ment  considerablement  ce 
travail,  estant  certain  que  dans  ces  sortes  de  travaux  dans  I'eau,  cent 
hommes  accoustum^s  a  ces  ouvrages  les  avancent  plus  que  quatre  cents 
autrcs. 

Je  vous  prie  de  ni'envoyer,  avant  voslre  depart  de  Dunkerque,  le  plan 
que  vous  me  promettez,  avec  le  m^moire  g^n^ral  de  loutes  les  choses  qui 
pcuvent  augmentcr  Testablissement  de  la  marine  h  Dunkerque ;  car  je  vous ' 
avoue  qu'outre  la  capacite,par  laquelle  vous  esles  si  fort  au-dessus  de 
tons  las  gens  qui  se  meslent  des  mesmes  choses  que  vous,  il  y  a  une  si 
grande  nettet^  dans  vos  m^moires  et  une  si  grande  certitude  dans  tout  ce 
que  vous  proposez ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  plaisir  k  estre  inform^  de  vos 
sentimens  el  ^  faire  travailler  h  Tex^cution  des  ordres  du  roy  sur  vos  m^- 
moires. 

(Depdt  des  fortifications,  Mss.  ao5,  1678,  fol.  176.) 

'  Ces  Flamands  se  chargereiitd^cniever  les  sables  du  petit  banc  pour  65  sous ,  auHeu  de  3  livres 
que  Ton  payait  auparavant. 
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210— AUX  GOUVERNEURS  ET  COMMANDANTS 

DBS  PLAGES  FORTES. 

Saint-Germain,  h  juillet  1678. 

Le  Roy  ayant  re(u  beaucoup  de  plaintes  du  pcu  d'ordre  qui  s'esi  tcnii 
jusqu'^  present  dans  les  places  du  dedans  du  royaume  pour  la  conserva- 
tion des  palissades,  fraises,  glacis,  gazons,  corps  de  garde  et  casernes, 
Sa  Majesty  voulant  establir  le  mesme  ordre  qui  est  depuis  longtenips 
dans  toutes  les  places  de  Flandre,  elle  m'a  ordonn^  de  vous  ^crire  qu'elle 
veut  que  vous  chargiez  les  majors  de  tout  ce  qui  regarde  la  conservation 
desdites  palissades,  fraises,  glacis,* gazons,  corps  de  garde  el  casernes,  et 
que  vous  teniez  la  main  k  ce  que,  suivant  le  deu  de  leurs  charges,  ils  em- 
peschent  le  passage  des  charrois  sur  les  glacis ,  que  les  bestiaux  ne  vien- 
nent  y  paistre  et  qu'aucun  bourgeois  ni  soldat  n'arrache  les  palissades  et 
les  fraises,  et  qu'ils  ayent  soin  de  maintenir  en  bon  estat  les  corps  de  garde 
et  casernes. 

Gomme  ce  que  Sa  Majesty  a  ordonn^  jusqu'^  present  sur  ce  sujet  n'a 
pas  esl«^  ex^cut^  avec  toute  Texactitude  n^cessaire^  elle  m'ordonne  de  vous 
dire  qu'elle  enverra,  tons  les  six  mois,  un  intendant  avec  des  ing^nieurs 
pour  en  faire  la  visite  ct  envoyer  un  m^moire  de  I'estat  auqucl  ils  trou- 
veront  la  place  de...,  sur  lequel,  en  cas  qu*il  paroisse  quil  soit  arriv^ 
quelque  d^sordre,  Sa  Majesty  fera  retenir  les  appointemens  des  officiers,  h 
proportion  de  ce  qui  se  trouvera  h  restablir. 

C'est  ce  que  j'ay  ordre  de  Sa  Majesty  de  vous  faire  sfavoir. 

(D^pdl  des  fortifications,  Mss.  ao5,  1678,  fol.  t8a.) 


^  Lo  premiere  ordonnance  royale  sur  la 
conservation  des  fortifications  ^lail  du  1  o  sep- 
tembre  1668.  Elle  ddfendait  ttdc  faire  labou- 
rer dans  les  dehors,  contrescarpes  et  fosses 
des  places,  ni  plus  pr^  des  chemins  couverts 
que  de  i5  toises,  et  d*envoyer  ou  permetlre 
d^envoyer  des  bestiaux  paistre  dans  lesdils 
endroils,  A  peine  de  confiscation,  t) 

L'ordonnance  du  16  juillet  1670  renouvela 
ces  defenses  en  y  ajoulant  celles  de  marcher 
sur  les  fortifications,  de  planter  aucun  jardln 
dans  les  bastions,  do  l>Alir  aucune  maison  dan^ 


les  faubourgs  des  places,  sans  en  avoir  la  per- 
mission. —  On  couperait  deux  fois  par  an 
rherbe  des  foss^ , «  et  ce ,  par  moyen  d'^helles , 
ou  la  main  ne  pourrait  altcindre,  sans  que 
ceux  qui  y  seront  employes  puissent  marcher 
sur  les  gazons,  ni  faire  botteler  ladite  hethe 
sur  le  lieu  au  fur  et  a  mesure ,  mais  bien  Ten- 
lever  toute  h  la  fois.  n 

Enfin ,  une  demi^re  ordonnance  permit  aux 
soldals ,  non-seulement  de  se  saisir  des  bestiaux 
trouves  dans  les  fortifications ,  mais  de  les  tucr, 
sans  ^Ire  obliges  k  restitution. 


Digitized  by 


Google 


218  FORTIFICATIONS. 


211,  — SEIGNELAY  A  M.  DE  VAUBAN, 

COMMISSAIRE  GENERAL  DES  FORTIFICATIOINS. 

Saint -Germain ,  1 1  juillet  1678. 

Je  fais  r^ponse  a  la  lettre  que  vous  avez  ^crite  a  loon  pere  le  li  juillet, 
et  je  vous  prieray  pr^sentemenl  de  m'adresser  a  I'avenir  toutes  les  lettres 
qui  regarderont  les  fortifications  ei  les  ouvrages  de  Dunkerque  ^ 

J'ay  est^  bien  ayse  de  voir  la  continuity  du  succ^s  du  travail  qui  se  fait 
pour  Touverture  du  banc;  il  est  tr^s-certain  que,  puisqu'il  a  si  bien  r^ussy, 
quoyque  les  l>ords  du  canal  ne  fussent  pas  encore  en  estat  de  pouvoir  r^- 
sister  k  la  force  de  Teau,  on  en  doit  esp^rer  tout:  quand  I'eau  des  ^cluses 
n'agira  plus  que  sur  le  fond,  elle  n'emportera  plus  le  sable  des  bords. 

JMcris  au  sieur  Hubert^  de  faire  travailler  avec  toute  la  diligence  pos- 
sible aux  ouvrages  desquels  vous  avez  laiss^  les  devis  h  Dunkerque;  et  a 
regard  de  la  ddpense,  je  donne  ordre  au  tr^sorier  de  la  marine  pour  re* 
mettre,  pendant  le  present  mois  et  le  prochain,  les  fonds  pour  la  conti- 
nuation de  ces  travaux  a  raison  de  600  ^cus  par  jour,  ainsy  que  vous  les 
avez  deinand^s;  mais  vous  me  ferez  grand  plaisir  de  m'envoyer,  le  plus  tost 
qu'il  vous  sera  possible,  une  estimation  aussy  exacte  que  vous  le  pourrez 
de  tons  les  ouvrages  que  vous  avez  proposes;  non  pas  que  je  me  persuade 
que  cette  estimation  puisse  estre  aussy  juste  que  vous  la  feriez  pour  des 
travaux  dans  lesquels  on  n'auroit  point  h  combattre  le  vent  et  les  ma- 
rges, mais  au  nioins  cela  d^terminera  Sa  Majesty  hi  faire  le  fonds  que 
vous  demanderez,  sauf  h  I'augmenter  ensuite,  s'il  est  n^cessaire,  Sa 
Majesty  ayant  r^solu  de  ne  rien  espargner  pour  le  succes  do  ce  grand 
ouvrage. 

J'ay  grande  impatience  de  pouvoir  aller  a  Dunkerque,  et  je  ne  man- 
queray  pas  de  vous  le  faire  s^avoir  auparavant  afin  que  vous  vous  y  puis- 
siez  trouver  alors  que  j'y  seray.  Mais  je  ne  puis  encore  vous  marquer 
pr^cis^ment  le  temps  ou  je  feray  ce  voyage. 

(D^pdtdcs  fortifications,  Mss.  ao5,  1678,  fol.  190.) 

'  Au  mois  d^oi)t,  Scignelay  ^tanl  retourne  el  encore  plus  par  les  {vrands  etfeis  que  Fon 

aux  eaux   de  Bourbon,  Colbert  annon^  k  yo)oiide  ses  pensees.rt  {Depdtdeafortjf.tS'jS, 

Vauban  que,  pendant  Tabfience  de  son  fils,  fol.  a35.) — Voir  le  dernier  paragraphe  de  la 

il  r^pondrait  a  ses  lellres,  «qu'il  avuit  grand  pi^ce  n*  909. 
plaisir  a  lire,  par  la  nellele  de  ses  expressions  '  romniissairc  do  m;irino;\  Dunkerque. 
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212.  — AU  M6ME. 

Saint-Germain,  3  seplembre  1678. 

Je  viens  de  recevoir  vostre  lettre  du  dernier  du  mois  pass^  et  je  vous 
fais  r^ponse  sor-le-champ. 

Je  vous  diray,  sur  le  sujet  des  marches  que  vous  avez  fails  et  dont  mon 
fils  vous  a  ^crit,  que  ceux  h  qui  vous  les  avez  faits  seront  maintenus  sans 
aucune  difficult^.  II  est  mesme  tr^s-importanl  que,  dans  toutes  les  occa- 
sions ou  vous  trouverez  que  les  entrepreneurs  ne  seront  pas  capables  ou 
assez  intelligens  poiir  les  ouvrages  auxquels  vous  les  destinercz,  vous  ne 
fassiez  aucuno  difficult^  de  les  changer.  II  est  toujours  bon  que  vous  le 
fassiez  de  concert,  autant  quil  se  pourra,avec  ceux  qui  en  doivcnt  avoir 
rinspection;  mais  toute&  les  fois  que  vous  y  trouverez  de  la  difficult^  et 
que  le  service  s'en  pourra  mieux  faire,  vous  pouvez  passer  par-dessus  celte 
raison  sans  h^siter. 

J'ay  este  bien  ayse  de  vous  ^crire  ces  lignes  sur-Ie-champ ,  en  reponso 
a  voslre  lellre,  afin  qu'il  ne  vous  reste  aucun  scrupule  dans  Tesprit. 

( D^pdt  des  forlifieations ,  M88.  9o5,  1678,  fol.  9&0.) 


213— SEIGNELAY  AU  DUG  DE  CHAROST, 

GOUVtRNEUR  DE  PICARDIE. 

Paris,  a 6  octobre  1678. 

A  mon  retour  des  caux  de  Bourbon ,  mon  p^re  m'a  remis  la  lettre  que 
vous  avez  pris  la  peine  de  luy  ^crire  sur  le  sujet  de  la  briche  qui  s'est 
faite  h  la  citadelle  de  Calais,  et  les  priicautions  que  vous  avez  prises  pour 
la  seurel^  de  la  place.  Comme  je  vois  qu'il  ne  s'y  peut  rien  ajouter,  j'ay 
donn^  ordre  au  sieur  de  Moyenneville  de  faire  faire,  au  plus  tost,  le  d^- 
blay  de  cette  br^che  €l  de  me  faire  s(avoir  si  Ton  ne  pourroit  pas  faire 
cette  reparation  de  majonnerie  avant  que  les  pluies  et  les  geldes  de  Thy- 
ver  surviennenl.  Je  vous  avoue  que  c'esl  un  grand  malheur  qu  un  pareil 
accident  soit  arriv^  pour  avoir  trop  charg^  de  terre  la  rauraille,  car  par 
celte  raison  tout  ce  qui  en  reste  est  encore  en  danger  d'un  pareil  accident. 

J'(5cris  au  sieur  de  Moyenneville  de  pr^venir  ce  mal  el  mesme  de  faire 
d^charger  les  terres  de  derriere  le  rempart  jusqu'a  la  hauteur  n^cessaire , 
el  je  vous  supplio  de  me  faire  connoislre  vos  senlimens  sur  ce  sujet. 

(DepM  des  fortiOca lions,  Mss.  ao5,  1678,  fol  371.) 


Digitized  by 


Google 


2i0 


FORTIFICATIONS. 


214— A  M.   BAZIN, 
INTENDANT  A  METZ. 

Paris,  6  novembre  1678. 

Je  suis  extri^niement  en  peine  de  s^avoir  i'eslat  de  vosire  sanl^,  ayaiil 
appris  que  vous  estiez  malade;  je  vous  prie  de  m'en  donrier  dcs  nouveiles 
ail  plus  tost. 

II  y  a  cinq  ou  six  jours  que  je  vous  dcrivis  d'accommoder  le  sieur  Ni- 
quel  avec  le  sieur  Gora^,  et  de  luy  donner  sur  ses  appoinieroens  ce  qu'il 
conviendroit  pour  son  dddommagement;  mais  comme  beaucoup  de  per- 
sonnes  m'dcrivenl  que  le  sieur  Niquet  n'a  pas  tort  dans  cette  affaire,  vous 
accommoderez,  s'il  vous  plaist,  Taffaire  le  |)lus  favorablement  que  vous 
pourrez  pour  luy  ^ 

Vous  trouverez  cy-joint  les  informations  qui  ont  este  failes  sur  la 
plainle  dudit  Gom^.  Examinez  la  deposition  faile  par  le  sieur  Richer,  con- 
seiller  au  parlement  de  Melz,  et  cot^e  8,  h  Tendroil  marqu^  Hie  en 
marge  de  ladile  disposition ,  parce  que,  encore  qu'il  y  ayt  lieu  de  croire  quo 
ce  qui  y  est  dit  contre  Niquet,  sur  le  sujet  de  la  ventede  quelques  mat^ 
riaux^,  ne  soit  pas  v(5ritable,  il  est  necessaire  d'en  estre  exactement  in- 
form^  et  de  ne  rien  negliger  des  avis  que  Ton  donne  en  ces  matieres. 

( D^p6t  des  forlifications ,  Mss.  9o5,  1678,  fol.  989.) 


*  La  leUrcsuivanle,  ecrile  par  Coiberl  k  Ni- 
quet le  *2h  oclobre  precedent,  met  au  courant 
de  celte  aflfaire  : 

«J'ay  esl^  surpris  d'apprendre,  par  vostre 
Icltre  du  16  de  ce  mois,  I'emportemenl  que 
▼0U8  avez  eu  con  Ire  un  bourgeois  de  Meli.  Je 
vous  avoue  qu'il  est  d'une  telle  nature  que  j'ay 
peine  k  croire  que  le  Roy  veuille  vous  donner 
sa  protection  dans  celte  occasion,  et  que  s'il 
vous  en  arrivoil encore une  pareille, Sa  Majeste 
ne  fist  pas  faire  une  juslice  severe.  Gcpendant 
je  ne  laisseray  pas  de  luy  en  rendre  compte 
aujourd'buy  ou  demain  et  de  prendre  ses  or- 
dres  sur  ce  qu'il  y  aura  k  faire  a  ct  ^yard.n 

A  la  8uite.de  son  entreticu  avec  le  Roi ,  Col- 
bert ^crivit  ^  M.  de  Rragelogne,  premier  pre- 
sident au  parlement  de  Melz  : 

n  Le  Roy  a  este  inform^  du  demesle  qui  est 
survenu  enti*e  les  sieurs  Niquet  et  Gom^ ,  et 
quoyque  Sa  Majeste  ne  veuille  pas  soutenir, 
dans  une  occasion  comme  cellc-Ia ,  rcinportc- 
incntdu  sieurNiquel,  f ependanl , romme  il  est 


necessaire  pour  la  continuation  des  ouvrages 
des  fortiBcations  de  Melz,  Sa  Majeste  m'or 
donne  de  vous  ^rire  qu'elle  ne  veut  pas  que 
Ton  continue  la  procedure  qui  a  este  com- 
menced sur  ce  sujet  conire  ledit  sieur  Niquet, 
et  qu'elle  donnera  d'ailleurs  les  ordres  nec^- 
sairespour  la  satisfaction  du  nomme  Gome.n 

Effeclivement,  par  le  m^me  courrier,  Col- 
liert  mandait  a  Tintendant : 

« Comme  le  Roy  veut  que  vous  accommo- 
diez  celte  affaire,  il  faut  pour  cet  eiTet  que 
vous  obligiez  Niquet  k  demander  pardon  audit 
Gomt^,  el  que  vous  luy  fassiez  donner  sur  ses 
appointemens  ce  dont  vous  serez  convenu  aver 
ce  dernier.fl  (Depot  desfortif,  1 677,  fol.  373 , 
377  et  978.) 

Nous  ignorons  quelle  suite  fut  donncc  h 
cet  incident;  mais,  d'apr^s  la  lettre  du  6  no- 
vembre, il  semble  que  Niquet  etait  moins 
roupable  qu'on  ne  Tavail  cru  d'abord. 

*  Voir  la  note  de  la  page  a  1 3. 
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215. —  AU   MtME. 

Paris,  19  Janvier  1679. 

Vous  estes  inform^  que  le  Roy  doit  aller  visiter  les  places*  de  Verdun  et 
de  Metz  dans  le  printemps  prochain ,  apr^s  avoir  vu  toutes  les  places  fron- 
tiires  de  Flandre,  de  Picardie  et  de  Champagne.  Conime  Ton  s'efforce  de 
tons  cost^s  a  faire  paroistre  ces  places  en  estat  de  plaire  a  Sa  Majesty  par 
leur  proprel^  et  par  la  maniere  dont  elles  seront  tcnues,  il  est  important 
de  faire  en  sorte  qu'elle  ayt  la  mesme  satisfaction  dans  lesdites  places  do 
Verdun  et  de  Metz. 

Pour  cet  effet,  je  vous  envoye  un  mdmoire  de  toutes  les  pieces  des  for- 
tifications qui  sont  achev^es  en  ces  deux  places,  I'intention  du  Roy  estant 
qu'on  travaille  incessamment  a  les  mettrc  dans  un  estat  de  proprele  aussy 
grand  qu'auciin  des  jardins  dans  lesquels  Sa  Majest(^  a  accoustum^  de 
se  promener,  c'est-Ji-dire  qu'il  faut  que  les  glacis  soyent  unis  et  sables 
mesme,  s'il  se  peut;  que  les  endroits  des  fosses  sees  qui  sont  achev^s  soyent 
unis  aussy;  qu'il  ne  manque  point  de  gazon  aux  parapets  et  banquettes 
des  chemins  converts  et  en  dedans  des  ouvrages;  faire  planter  des  palis- 
sades  h  toutes  les  gorges  des  travaux  pour  empescher  qu'on  y  entre;  enfin, 
ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  contribuer  h  I'extr^me  propret^  de  ce  qui 
est  fait  ^ 

Et  comme  j'ay  entretenu  sur  ce  sujet  le  sieur  Niquet,  qui  est  icy  et  qui 
sfait  mes  intentions,  je  vous  prie  de  vous  y  appliquer  de  vostre  cost6,  afin 
de  donner  h  Sa  Majest<5  toute  la  satisfaction  qu  elle  attend  en  cela  de  vos 
soins. 

(D^p6t  des  fortificalious ,  Mss.  ao5,  4679,  fol.  is.) 


21G.  — A  M.  DE  VAUBA\, 

GOMMISSAIBE  GENERAL  DES  FORTIFICATIOINS. 

Saint-Germain,  8  f^vrior  1679. 

Comme  il  n'y  a  rien  de  plus  important  au  service  du  roy  que  de  dimi- 
nuer  autant  qu'il  sera  possible  le  prix  des  ouvrages  qui  seront  faits  pour 

'  Le  97  du  roois  suivant,  dans  sa  lettre  &  laquelle  Sa  Majesl^  prendra  garde  de  plus 

rinlendantd^ Amiens,  Cglberl  disait  aussi  :  pr^...?)  {Dip,  A  M,  de  BreteuHy  1679,  pi^ 

«Je  dois  encore  vous  r^p^ter  que  ce  sera  la  n*  109.) 
proprelt^  que  le  Boy  examinera  le  plus  el  a 
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la  nouvelle  enceinle  dc Toulon,  je  vous  prie,  iorsque  vous  aurez  acheve  Ics 
dessins  que  Sa  Majesl(5  vous  a  ordonn^  de  faire,  d'entrer  un  j>eu  dans  la 
connoissance  des  marches  desdits  ouvrages,  et  de  les  faire  passer  devant 
vous,s'il  se  trouve  des  Proven^aux  qui  les  metlent  h  un  prix  raisonnable; 
sinon,  il  faudra  envoyer  de  Paris  des  gens  pour  s'en  charger.  Mais  comine 
ily  a  eu  cy-devant  plusicurs  cabales  pour  augnienter  le  prix  desdits  ou- 
vrages,  lorsqu'il  a  esl^fait  quelque  adjudication  ^  prenez,  s'il  vous  plaist, 
les  precautions  n^cessaires  pour  les  ettipescher  et  pour  r^duire  iesdits  ou- 
vrages  h  leur  juste  valeur^. 

( Arch,  de  la  Mar.  D^pSch$9  eowMmant  la  nutrin$,  <  679 ,  fol.  79.) 


217.  — A  M.   DE  BRETEUIL, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

(Leltre  origiDale.) 

Saint-Germain ,  5  juillet  1 679. 

Pour  r^ponse  h  vostre  lettre  du  ay  du  mois  pass^,  par  laqueile  vous 
me  proposez  d'employer  aux  reparations  de  la  citadelle  d'Amiens  une 
somme  de  5,4o8  livres  dont  il  y  a  2,807  '^^^^^  4^^  restent  des  fonds  faits 
pour  les  ponls  de  Pecquigny  et  de  Bray,  et  le  surplus  revient  de  bon  des 
fonds  pour  les  fortifications  de  Doullens  et  P^ronne,  je  vous  diray  que  les 
fonds  des  fortifications  et  des  ouvrages  publics  sont  enti^rement  s^par^s. 

A  regard  des  fortifications,  ^crivez-en  h  mon  fils;  il  prendra  les  ordres 
du  Roy  et  vous  fera  s^avoir  les  intentions  de  Sa  Majesty. 

Pour  ce  qui  est  des  ouvrqgcs  publics,  en  cas  que  vous  trouviez  h  em- 
ployer ce  qui  en  revient  de  bon  en  pareils  ouvrages,  vous  le  pourrez  faire 
sans  difficult^. 

(Bibl.  du  Corps  If^jriylalif,  Mss.  B'  i3.  D^he»  de  la  cour  dM.de  Breteuil,  4679, 
pi^ce  n"  a8o.  —  Arcb.  des  Fonts  et  cbauss^ ,  DSpichet  concemant  les  ponU  el 
choused,  1679  ct  1680,  fol.  69.) 

'  Nous  avons  public  dans  le  III*  volume,  les  intelligences  que  pourraient  avoir  cnlrc 

Murine,  pi^n°  53]  el  note ,  une  Nlre  adres-  eux  les  adjudicataires  des  fournilures  dc  Tar- 

8<>c  ,  d  la  m^me  ^poque,  k  Tintendant  de  ma-  senal. 

rine  a  Toulon ,  pour  le  roettre  en  garde  conlre  *  Veir  III ,  Marine,  p\kce  n*  SSg. 
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218.  — A  M.  DE  MOYENiVEVILLE, 

INTENDANT  DBS  FORTIFICATIONS. 

Saint-Germain,  lo  juillet  1679. 

Je  vois  par  le  m^moire  que  vous  m'avez  envoy^  avec  vostre  lettre  du 
1"  juiiiel  qu'il  y  a  eu  seulement  690  Suisses  qui  ont  travailU  jusqu'au- 
dil  jour  aux  travaux  du  port  et  de  la  ville.  Je  vous  avoue  que  j'en  suis  sur- 
pris,  vu  que  M.  de  Louvois  a  donn^  ordre  aux  officiers  d'eii  fournir  le 
nombre  de  1,000,  qui  leur  a  esld  demands  et  qu'ils  ont  promise  Coinme 
le  Roy  veut  qu'ils  en  fournissent  ce  nombre,  sans  qu'il  y  en  ayt  un  de 
moins,  c'esl  h  vous  h  tenir  la  main  a  ce  que  Tinlenlion  de  Sa  Majesty 
soit  en  cela  ponctuellement  ex^cut^e. 

Le  Roy  n'a  pas  approuv^  Texeniption  que  vous  demandez  des  droits  qui 
sont  dus  par  les  vaisseaux  hoUandois  qui  ont  apporl^  de  Norw^gc  les  bois 
destines  pour  les  entrepreneurs  de  Calais.  II  seroit  plus  hi  propos  de  faire 
d'ailleurs  quelque  grftce  aux  entrepreneurs  que  de  leur  accorder  cette 
exemption,  n'estant  pas  de  leur  marchd. 

Vous  Irouverez  cy-joint  le  placet  qui  a  estd  prfeenl^  par  les  entrepre- 
neurs de  Calais,  concernant  les  pertes  qu'ils  disent  avoir  souflertes  Fannie 
demiere  dans  leur  cntreprise. 

II  y  a  peu  d'apparence  qu'ellcs  soyent  fort  considerables,  ainsy  ne 
manquez  pas  d'examiner  leurs  pretentions  et  de  me  faire  sfavoir  s'il  est 


'  Les  officiers  du  batailion  Suisse,  4  qui 
Louvois  demanda  des  explications ,  lui  n^pondi- 
rent  que  Tintendant  des  fortiOcations  leur 
avait  dit  qu^il  regardait  comme  inutile  de 
prendre  pins  de  700  travailleurs.  A  cetlc  nou- 
velle,  Seigneiay  ^rivit  de  nouveau  k  Moyen- 
iieville,  le  aS  du  mdme  mois  : 

ffCommc  je  vous  ay  dit  rooy-mesroe,  estant 
sur  les  lieux,  et  que  je  vous  ay  r^it^re  par 
toutes  les  d^pesches  que  je  vous  ay  ^crilcs  que 
le  Roy  vouloit  qu^il  y  eust  1,000  Suisses  sur  les 
travaux  de  Calais,  lesquels  en  pourroient  occu- 
per  un  nombre  bien  plus  considerable,  je  me 
lasse  de  vous  r^p^ter  tant  de  fois  et  si  inutile- 
ment  la  mesme  chose.  Et  d^ailleurs  je  ne  vois 
qae  trop,  depuis  longtemps,  que  les  cboses 
dont  Tom  vous  mesles  &  Calais  vont  plus  mal 
que  dans  aocune  autre  place.  C^est  pourquoy , 
si  vous  ne  satisfailes  pas  tk  Tordrc  qui  vous  est 


donn^  d'employer  1 ,000  Suisses  auxdits  tra- 
vaux, sans  compter  les  autres  ouvriers,  et  si 
vous  ne  Irouvez  pas  les  moyens  dVngager  les 
officiers  4  vous  en  fournir  ce  nombre ,  je  vous 
declare  que,  sans  autre  r^pf^lition  de  Tordre 
que  je  vous  donnc  k  pr^nt ,  le  Roy  enverra 
un  autre  homme  k  Calais  pour  prendre  soin 
des  ouvrages.  C'est  k  vous  k  y  prendre  bien 
garde,  parce  que  c^est  la  derni^re  letlre  que  je 
vous  ^criray  sur  ce  sujeL 

« Je  roe  lasse  aussy  de  voir  le  peu  de  dili- 
gence que  vous  failes  faire  k  Tavancemeot  de 
la  moili^  du  nouveau  fort  de  Nienlay,  qui  doit 
estre  constniit  ceUe  ann^e.  Vous  oonnoissex 
rimpoHance  de  ce  travail  et  vous  devriei  faire 
rimpossiUe  pour  le  faire  finir  avec  one  ex- 
treme diligence,  suivant  les  ordres  et  inten- 
tions de  Sa  Majesty. n  {Depdt  detfotiif,  1679, 
(bl.  169.)  —  Voir  pi^cen"  aao. 
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n^cessaire  de  leur  accorder  quelque  gr&ce,  el  h  quoy  vous  eslimerez  qu'elle 
pourra  aller*. 

Sur  Tavis  qui  a  esl^  donn^  qu'ii  est  n^cessairc  de  faire  construire  des 
couverls  pour  mettre  des  aflusls  de  canon,  s^avoir  :  h  Ardres,  un  couverl 
pour  3  0  affusts;  h  la  citadelle  de  Calais,  un  autre  pour  3o;  au  fort  de 
Nieulay,  un  pour  20;  et  ^  Boulogne  un  autre  pour  3o;  Sa  Majesl^  veut 
que  vous  examiniez  si,  dans  ces  places,  il  ne  se  trouveroit  pas  des  lieux 
propres  k  faire  ces  converts  en  y  faisant  quelques  reparations,  sans  qu*on 
fust  oblig^  d*en  faire  faire  de  neufs.  En  ce  cas,  il  faut  que  vous  m  en- 
voyiez  un  m^moire  de  ce  a  quoy  reviendra  la  d^pense  de  ces  reparations, 
et  je  vous  feray  sfavoir  ensuite  les  intentions  du  Roy  sur  ce  sujet. 

(D^pdt  des  fortifications,  Mss.  9o5,  1679,  fol.  i5o.) 


219— SEIGNELAY    A  M.  DE  VAUVRE, 

COMMISSAIRE  GENERAL  DE  MARINE  A  DUNKERQIE. 

Seignelay*,  16  oclobre  1679. 

Gomme  le  Roy  n*a  rien  de  plus  ^  coeur  que  ce  qui  regarde  le  risban  h 
faire  Tann^e  prochaine  a  Dunkerque,  et  que  pour  parvenir  a  donner  sur 
ce  sujet  h  Sa  Majesl^  la  satisfaction  qu'elle  desire,  il  faut  continuellement 
travailler  h  Tamas  des  materiaux  suivant  ce  que  je  vous  ay  cy-devant  ^crit, 
je  suis  bien  ayse  de  vous  donner  avis  que,  sur  ce  que  vous  m'avez  fait  s^a- 
voir  que  vous  aviez  besoin  de  voitures  pour  les  pierres  de  Boulogne ,  j'ay 
pris  la  resolution  de  faire  venir  deux  cents  chevaux  *  pour  travailler  aux 
transports  des  pierres,  pendant  tout  I'hyver,  tant  k  Boulogne  qu'aux  au- 
Ires  endroits  d'oii  vous  les  pourrez  tirer;  et  comme  c'est  avcc  le  sieur  Ber- 
tbelotqueje  fais  marche  pour  ces  chevaux,  et  qu'il  m'arriva,  Tannee  pas- 
s^e  que  je  fis  le  mesme  marche  pour  Metz  avec  ledit  Berthelot,  d'en  estre 
tr^s-mal  servy  et  fort  ch^rement,  il  faut  que  vous  me  fassiez  scavoir  pre- 
cis^ment  h  quoy  pent  revenir  la  nourriture  de  chacun  cheval  par  jour  aux 
lieux  oil  vous  employerez  lesdits  deux  cents  chevaux,  et  de  quelle  mani^re 

*  Voir  pi^e  n"*  169  et  note.  Colbert,  apr^  lui  en  avoir  exprim^  son  ^lon- 

*  Le  marquis   de   Seignelay  partait  aiors         nement,  ajoutait : 

pour  se  rendre  en  Provence.  «  Comme  il  faudra  un  conducteur,  un  ma- 
Void  ritin^raire  de  ce  voyage.  Le  16 ,  il  vi-  r^al,  un  bourrelier  el  un  charron  aussy  bien 

sitail  Auxonne,  le  90  il  ^tait  k  Aries  et  le  aS  &  pour  ces  cinquante  chevaux  commc  pour  deux 

Toulon.  cents,  il  seroil  plus  k  propos  de  donner  ordre 

^  M.  de  Vauvre  n'avait  demande  h  Berthe*  au  sieur  Berthelot  d'envoycr  ce  dernier  nom- 

lot  que  cinquanle  chevaux  et  quinie  charrettes.  bre. . . t  ( D(^pdt  deffortif.  Mss.  9o5 ,  fol.  936.) 
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un  pourra  obliger  ceux  qui  seront  pr^pos^  k  la  conduite  desdits  cbevaux 
h  iravailler  utilement. 

Sur  quoy,  je  vous  diray  que  ma  pens^e  seroit  d'examiner  combien  dc 
voyages  ils  peuvent  faire  par  jour  du  lieu  ou  se  preod  la  pierre  jusqu'au 
lieu  ou  elle  s'embarque,  de  les  obliger  &  faire  ce  nonibre  de  voyages  et  de 
ne  leur  payer  leur  journ^e  (apres  Tavoir  r^gl^e  sur  le  pied  du  prix  de 
la  nourrilure  des  cbevaux)  qu*a  proportion  du  nombre  des  voyages  qu'ils 
feront;  c'est-a-dire  que  s'ils  doivent,  par  exemple,  faire  quatre  voyages 
par  jour  et  qu'ils  n'en  fassent  que  deux,  il  ne  faudra  leur  payer  qu'une 
demy-journ^e ,  et  ainsy  du  reste  a  proportion'. 

Vous  obscrverez  que  ces  cbevaux  arrivent,  pour  le  plus  lard,  h  la  fin 
de  ce  mois,  et  qu'il  faut  que  vous  alliez  a  Boulogne  faire  preparer  les 
lieux  convenables  pour  les  ^curies,  et  faire  faire  les  charrettes  dont  vous 
aurez  besoin  pour  ce  travail. 

(D^pdt  des  fortifications,  Mss.  20b,  1679,  fol.  9Z0.) 


220.  — AL   SIEUR  DE  MOYENNEVILLE, 

LNTEINDAKT  DES  FORTIFICATIOISS. 

Sain  I- Germain,  9  3  octobrc  1679. 

Je  suis  bien  ayse  de  vous  averlir  que  le  Roy  reprocbe  toujours  h  nion 
tils  eih  moy  que  les  ouvrages  de  Calais  retardent  extr^mement,  et  cette 
plainte  s'est  renouvel^e  en  luy  lisant  voslre  dernier  m^molre  par  lequel 
vous  dites  que  les  Suisses  ne  vous  fournissent  plus  que  quinze  hommes 
par  compagnie*^,  Sa  Majesty  m'ayant  dit  ellc-mesme  quecelte  difficult^  des 
Suisses  provenoit  du  peu  de  conduite  qu'il  y  a  dans  les  travaux,  d'autant 


*  L'experience  ayanl  8U|;ger^  k  Colbert  un 
rooyen  preferable,  il  ccrivil  A  M.  de  Vauvr^,  ie 
1 8  du  mdme  mois  : 

nJe  d^ire  que  v.ous  vous  informiez  exacte- 
ment,  lorsque  vous  screi  arrive  a  Boulogne, 
du  prix  ordinaire  des  voilures,  c'esl-a-dire  de 
ce  que  Ton  donneaux  charreliersdu  pays  pour 
conduire  une  cerUine  quanlite  de  pierres  du 
lieu  ou  elles  sont  prises  jusqu'u  celuy  ou  elles 
seront  embarquees,  roon  intention  eslant  de 
regler  Ic  prix  du  transport  desdils  roateriaux 
4  raison  de  tant  le  pied  ou  la  toise  cube,  afin 
qu^il  depende  des  gens  du  sieur  Bertbelot  de 
faire  plus  ou  moins'de  voitures,  selon  qu'ils 
Teslimeront  k  propos. . .  r> 


^  Vingt  jours  auparavant,  Colbert  avail 
^rit  au  marquis  de  Louvois  : 

«Le8  ingenieurs  de  Calais  m'c^crivenl  que 
celuy  qui  commande  les  Suisses  qui  sont  en 
garnison  dans  ladite  place  pretend  que  le 
nombre  desroalades  ne  luypermet  pas  de  four- 
nir  plus  de  3oo  soldals  pour  les  travaux. 
Comme  il  n^y  a  gu^  d'apparence  qu'il  ne 
reste  de  i,5oo  hommes  que  3oo  soldals  en 
estat  de  Iravailler,  il  vous  plaira  donner  vos  or- 
dres  pour  obliger  Icdit  commandant  a  fournir 
un  plus  grand  nombre  de  soldats  pour  avancer 
diligemm(>nt  les  travaux  pendant  le  reste  de  la 
saison.ff  { D^dt  des fortif.  1679,  fol.  at 5.) 
—  Voir  pi^o  n"  a  1 8  el  nolo. 
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<|u'il  falloit  travailler  en  diligence  pendant  I'esl^  dernier  a  ceux  qui  sonl 
dans  Teau,  et  remetlre  dans  celle  arri^re-saison  ceux  qui  sonl  c^lev^s  au- 
dessus  de  I'eau;  au  contraire,  il  se  trouve  que  les  travaux  auxquels  on 
veut  employer  les  Suisses  sont  a  present  tous  dans  I'eau,  en  sorte  que  cela 
est  capable  de  leur  donner  beaucoup  de  maladies.  G'est  k  vous  4  prendre 
garde  de  quelle  mani^re  ces  travaux  se  conduisent^  parce  que  vous  en  estes 
cbarg^  envers  le  Roy  et  envei^s  nous.  Je  vous  avoue  aussy  que  j'ay  beau- 
coup  de  peine  de  voir  que  la  place  la  plus  importante  du  d^partement 
de  mon  fils,  qui  est  celle  de  Calais,  cause  aussy  souvent  qu'elle  fait 
des  reproches  du  Roy,  soit  de  ce  qu'ils  sont  mal  conduits ,  soit  de  ce  qu'ils 
sont  extr^mement  retard^s. 

Je  vous  diray  de  plus  que  Tune  des  causes  pour  lesquelles  ces  Suisses 
font  ditHcult^  de  vous  donner  le  nombre  d'hommes  que  vous  leur  deman- 
dez  est  qu'ils  soubaiteroient  que  vous  leur  donnassiez  le  travail  h  la  tasche 
et  par  compagnie,  ce  qui  produiroit  assur^ment  une  tres-grande  diligence. 
Je  ne  s^ais  pas  quelle  raison  vous  pouvez  avoir  de  ne  pas  leur  donner  h 
travailler  de  cette  sorte,  et,  si  cela  est  possible,  ne  manquez  pas  de  le 
faire,  parce  que  assur^ment  le  travail  en  ira  beaucoup  plus  vile. 

Faites-moy  sfavoir  I'eslat  auquel  est  ce  travail ,  et  proCtez  de  tout  ce 
que  je  vous  dis  pour  vous  y  appliquer  et  le  conduire  avec  le  plus  de  dili- 
gence. 

Je  vous  envoye  une  copie  de  la  lettre  que  M.  de  Louvois  6cv\i  au  com- 
mandant des  Suisses. 

( Depdt  des  fortifications , Mss.  io5,  1679,  fol.  937.) 


221— A  M.  DE  VAUBAN, 

COMMISSAIRE  G1^.NERAL  DES  FORTIFICATIONS. 

Saint-Germain,  11  novemhre  1C79. 

J'ay  regu  les  plans,  devis  et  m^moires  concernant  le  cbasteau  du  bavre 
ou  risban  de  Dunkerque;  mais  comme  mon  fils  sera  icy  dans  sept  a  buit 
jours,  je  m'en  remets  h  luy  de  vous  faire  sf avoir  tous  les  ordres  que  le 
Roy  aura  donnas  ^  pour  I'ex^culion  de  tout  ce  que  vous  avez  r^solu  sur  un 
aussy  grand  ouvrage  que  celuy-1^. 

'  Pendant  celle  absence  de  Seignelay,  Col-  (cnlions  da  Roy.  ..n  —  Ou  Lien  :  r  A  son  re- 

berl  accusa  reception  de  difT^renles  letlres ,  en  lourde  Provence,  mon  fils  vous  fern  connoislre 

se  bornanl  h  dire  :  nLorsque  mon  fils  sora  de  ses  intentions.  ..^           * 
relour  de  Provence,  il  vous  fera  scavoir  les  in- 


Digitized  by 


Google 


FORTIFICATIONS. 


227 


Le  Roy  ayant  ordonn^  h  mon  fils  de  faire  construire  des  casernes  dans 
la  ville  de  Stenay,  lant  pour  la  cavalerie  que  pour  rinfantcrie,  et  Sa  Ma- 
jest^  voulant  que  toutes  les  casernes  de  ses  places  soyenl  failes  sur  un 
mesme  dessin,  je  vous  prie  de  m'envoyer  un  module  de  celuy  que  vous 
faites  ex^cuter  dans  toutes  les  places  dont  vous  prenez  soin ,  afin  que  mon 
fils  fasse  ex^cuter  le  mesme  dessin  dans  toutes  celles  de  son  depailement^ 

(D^pdt  des  fortifications,  Msa.  9o5,  1679,  fol.  a  St.) 


222.— Al!  SIEIIR  DESREAUX. 

Saint^Germain,  11  d^mbre  1679. 

Je  n'entends  point  le  m^moire  que  vous  m'avez  envoy^,  avec  vostre 
lellre  du  3o  du  mois  pass^,  sur  I'exc^dant  considerable  de  la  d^pense  que 
vous  marquez  avoir  est^  faite  pour  les  ouvrages  ordonn^s  cette  ann^e  h 
Belle-He. 

Cette  mani^re  de  service  ne  convient  point,  et  ne  se  pratique  pas  dans 
aucune  des  autres  places  de  mon  d^partement,  oil  la  d^pense  des  ouvrages 
n'excede  pas  les  fonds  ordonn^s  par  le  Roy,  h  moins  que  les  intendans  ou 
ing^nieurs  n'ayent  eu  ordre  de  le  faire.  Cest  pourquoy,  si,  par  la  r^ponse 
que  vous  me  ferez  a  cette  lettre,  il  se  trouve  que  vous  ayez  d^pcns^  k 
Belle- He  au  dela  des  i6,58o  livres  ordonn^es,  vous  pouvez  compter  que 
je  vous  osteray  vostre  employ,  et  que  vous  ne  continuerez  plus  aucun 
service. 

(D^pdtdes  fortificalioDS ,  Mss.  9o5,  1679,  fol.  973.) 


1  Le  mdme  jour,  Colbert  ecrivait  au  sieur 
Ferry: 

ff  J*ay  fait  voir  au  Roy  le  nouveau  dessin  que 
vous  m^avez  envoye  pour  le  bastiment  des  ca- 
sernes de  Stenay ;  et  quoyque  vous  ayez  ex^ut^ 
par  ce  plan  Tordre  que  je  vous  avois  donn^  de 
cbanger  la  forme  des  ^ries  que  vous  aviez 
faites,  Sa  Majesty,  y  ayant  fait  reflexion  de- 
puis,  m'a  ordonn^  de  vous  faire  s^voir  qu'elle 


veut  que  toutes  les  casernes  de  toutes  ses 
places  soyent  faites  sur  un  mesme  dessin. 
Comme  vous  s^avez  de  quelle  sorte  elles  ont 
esl^  basties  dans  les  aulres  places,  vous  pouvez 
vous  conformer  au  dessin  qui  en  a  est^  fait.?) 
{Depdtdes/ortif,  1677,  fol.  a 5 a.)  —  Vauban 
donna  en  effet  un  type  de  caserne  d^infantcrie 
qui  fut  grav^  et  envoy^  partouf. 
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223— AU  SIEUR  DE  CQMBES, 

INGENIEUR'. 

Saint-Germain,  17  ddcembrc  1679. 

11  est  n^cessalre  que  vous  m'informiez  du  nonibre  d'inspecleurs  qui 
soiit  employees  aux  travaux  du  port  de  Dunkerque,  donl  vous  prenez  le 
soin,  el  qu'en  mesme  temps  vous  me  fassiez  s^avoir  s'il  n'y  en  a  point 
parmy  eu\  qui  sc  soil  rendu  capable  et  qu'on  puisse  tirer  pour  le  faire 
servir  d'ing(5nieur. 

En  cas  qu'il  y  en  ayt  quelqu'un,  ne  manquez  pas  de  me  r^crire,de 
m'envoyer  son  noni  et  les  plans  qu'il  dessine.  II  me  faut  aussy  s^avoir  I'ap- 
plication  qu'il  a  au  travaiP. 

(D^p<Nt  des  fortifications,  Mss.  9u5,  1679,  fo).  979.) 


22A.  — A  M.  DE  VAUVR1&, 

INTENDANT  DE  MARINE  A  TOULON*. 

Fontainebleau ,  7  seplombre  1681  *. 

Je  fais  r^ponse  aux  lettres  que  vous  m'avez  ^crites  au  sujet  des  fortifi- 
cations depuis  le  99  juillet. 

Je  commenceray  par  vous  dire  que  jamais  aucun  travail  dont  je  me 
suis  roesl^  ne  m'a  causd  tant  de  peine  et  d'inqui(5tudc  que  celuy  des  forti- 
fications de  Toulon,  et  qu'il  est  bien  diflicile  que  je  puisse  eslre  satisfait  de 
la  confusion  extraordinaire  dans  laquelle  vous  I'avez  laissc^.  Je  vous 
avoue  que  je  suis  surpris  de  racbarnenient  continuel  que  vous  faites  pa- 
roistre  contre  Niquet,  et  il  me  semble  qu'aprijs  que  je  vous  ay  ^crit  que 


'  Benjamin  de  Combes  servit  en  1669, 
comme  oflicier  de  marine ,  au  si^e  de  Candie. 
Ingcnieur  en  chef  en  1671,  il  Tut,  quatre  ans 
apr^,  nomme  capilaine  au  r^ment  de  Na- 
varre ;  il  dirigea,  d^  celle  (^poque,  les  fortiO- 
calions  de  diQ<^rentes  places  et  Tut  envoy^, 
comme  ingenieur,  au  Canada,  en  1^77.  De 
Combes  conduisit  les  Iravaux  de  Dunkerque  et 
ccux  du  Havre, il  visita  avec  Seignelay  les  ports 
de  Provence,  pril  part  aux  cxpc^dilions  de 
(ji5nes  el  d'Alger  et  devint ,  en  1 696 ,  direclour 
general  dos  fortificntions  de  Normandie.  En 
mars  i685,  Louis  XIV  lui  aecorda,  ainsi  qu^^ 


son  fr^re ,  Pierre  de  Combes ,  des  lettres  de 
noblesse.  ( Aper^^  hiilorique  $ur  let  /orUfica- 
tiontf  par  le  colonel  Augoyal,  I,  1 27.) 

*  Cette  lettre  fut  adressee  circulairement 
le  m<^me  jour  h  plusieurs  autres  ingdnieurs. 

-^  M.  de  Vauvre  avait  dans  ses  attributions 
loutcs  les  places  Tories  de  la  circonscription  de 
Toulon. 

*  Le  volume  coutenanl  la  correspondance 
relative  aux  fortifications  pour  Tann^  1680 
manque  dans  la  collection  du  D(^pAt  des  forlili- 
calions. 
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jo  iravois  personnc  autre  a  eiivoyer  a  Toulon ,  qui  fusl  capable  de  conduire 
ICvS  (ravaux,  cola  vous  dovoit  suffire  pour  vous  obliger  a  faire  cesser  les 
conlcstations  conlinuelles  que  vous  avcz  avec  eel  ing(5nieur,  el  dans  les- 
quelles  je  Irouve  qu'il  sc  mcslc  loujours  beaucoup  d'animosilc^  de  voslm 
pari. 

El  pour  vous  dire,  en  un  mot,  quel  est  mon  sentiment  la-dessus,  je 
crois  que  Niquel  est  un  homme  fort  diflficile  a  conduire;  je  crois  mesme 
qu'il  est  lr(!is-inquiel  el  que  I'envie  qu'il  auroitd'avoir  le  soin  des  ouvrages 
en  chef,  sans  que  vous  vous  en  meslassiez,  augmenle  fort  son  chagrih. 
Aussy  je  n'ajoute  pas  beaucoup  de  foy  i  la  pluparl  des  cboses  qu  il  pour- 
roil  me  dire  ou  m'^crire;  mais  quand  il  m'^cril  que  les  travaux  avancent 
lenlement  el  que  vous  n'obligez  pas  les  enlrepreneui*s  h  avoir  un  assez 
grand  nombre  d'ouvriers,  que  Boussonnel  Iravaille  aux  choses  les  plus  ay- 
s^es,  laissant  les^plus  difficiles  pour  chercher  davanlage  h  gagner,  ce  sonl 
des  fails  qu'il  n'esl  pas  n^cessaire  de  m'(5crire  pour  m'en  faire  connoislre 
la  v^ril^. 

A  I'tJgard  des  discours  imperlinens  que  vous  m'^crivez  qu'il  a  fails  a  Tou- 
lon ,  je  ne  sjais  commenl  vous  vous  laissez  aller  si  facilemenl  aux  rapporls 
ridicules  que  quelque  Provencal  vous  aura  raal  fails,  el  commenl  vous  dai- 
gnez  m'en  ^crire  en  I'air  sans  qu'il  y  ayl  aucune  preuve,  ni  qu'il  y  en  puisse 
avoir  mesme  de  pareils  discours.  Je  vous  avoue  que  cela  est  fort  eloigne 
de  la  superiority  d'espril  que  devroit  avoir  un  homme  qui  est  h  voslre 
place  el  qui  ne  devroit  tendre  uniquement  qu'^  bien  servir  le  roy,  sans 
se  laisser  aller  a  des  animosit^s  parliculieres.  Mais  il  y  a  trop  longlemps 
que  je  vous  (!cris  inulilement  sur  celle  affaire,  sans  voir  aucun  succes  de  la 
peine  que  je  me  suis  donn^e  de  vous  instruire  el  sans  voir  que  les  travaux 
qui  sonl  confi^s  i  voslre  conduile  avancent  en  aucune  maniere. 

Ce  qui  est  arrived  a  I'occasion  des  loises  des  derniers  ouvrages  me  fail 
connoislre  que  vous  prenez  la  liberie  de  faire  des  compensations  aux  en- 
trepreneurs el  de  passer  dans  ces  loises  des  choses  qu'ils  n'onl  pas  verila- 
blemenl  failes,  pour  les  d^dommager  des  aulres  choses  qu'ils  onl  failes  au 
del^  de  leursdevis.  Sur  quoy,je  vous  avoue  que  je  ne  comprendspasqu'un 
homme  qui  Iravaille  depuis  si  longlemps  puisse  tomber  dans  eel  inconvd** 
nient ,  qui  va  h  d^truire  tout  I'ordre  des  loises  el  k  rendre  les  ing^nieurs 
maislres  de  faire  toutes  les  friponneries  donl  ils  pourront  eslre  ca- 
pables. 

A  Tegard  de  Ni(|uel,  il  y  a  Irop  longlemps  que  le  Roy  souflfre  les  im- 
pertinences que  son  chagrin  luy  a  fait  faire;  el  ce  que  vous  mMcrivez  en 
dernier  lieu,  qu'il  a  interdit  Molarl  sur  le  seul  avis  qu'il  m'avoil  donne  (In 
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lois^  de  TEgoutier,  est  d'une  folic  si  outrcJe  qu'enlin  le  Roy  a  resolu  de  ie 
faire  metlre  en  prison.  Vous  trouverez  cy-joint  1  ordre  au  pf(5vosl  de  la 
marine  de  le  prendre  et  de  le  mettre  h  la  Tour,  que  vous  ne  manquerez 
pas  de  faire  ex^cuter*.  Du  reste,  prenez  garde  que  les  Iravaux  n'en  soyent 
pas  relard^s ,  ce  que  je  ne  crois  pas  qui  puisse  arriver,  puisqu'il  n'est  ques- 
tion que  de  la  continuation  de  la  jet^e  et  d'aulres  ouvrages  faciles  a  con- 
duire,  auxquels  les  ing^nieurs  qui  travaillent  a  Toulon  pourront  suOire. 

(D^p6t  dc8  rortifications,  Mss.  ao5,  1681 ,  fol.  181.) 


225— AU  SIEUR  NIQUET, 
INGEINIEUR. 

Fontainebleau,  7septeinbre  1681. 

Quoyque  le  nombre  d'impertinences  que  vous  avez  failes  depuis  que 
vous  estes  a  Toulon ,  qui  vous  ont  allir^  Tindignation  du  Roy  et  Tordre 
que  Sa  Majesty  a  donn^  de  vous  faire  meltre  h  la  Tour,  vous  rendent  in- 
digne  de  la  peine  que  je  prends  de  vous  en  expliquer  les  raisons,  je  ne 
laisseray  pas  de  vous  dire  qu'enfin  le  Roy  n'a  pu  souffrir  les  suites  de 
vostre  vanity  ridicule,  qui  vous  a  rendu  depuis  si  longtemps  insupportable 
dans  tons  les  lieux  oil  vous  avez  travaill^. 

C'est  cette  vanity  qui  a  fait  que,  lorsque  vous  esliez  a  Metz  et  Verdun, 
on  ne  pouvoit  pas  s'assurer  que  vous  voulussiez  bien  suivre  les  m^moires 
de  M.  de  Vauban  sans  y  rien  mettre  de  vostre  teste ^.Et  c'est  cette  mesme 
vanity  qui  vous  a  rendu  incompatible  avec  I'intendant  depuis  que  vous 
estes  h  Toulon,  parce  que  vous  avez  voulu  estre  ordonnateur  et  ing^nieur 
en  mesme  temps ,  ce  qui  a  caus(5  mille  d^sordres  et  a  empesch^  Tavance- 
ment  du  travail  dont  vous  estiez  charg^  et  qui  estoit  de  la  derni^re  impor- 
tance. 

Mais  rien  de  tout  cela  n'est  plus  inouy  que  la  hardiesse  que  vous  avez 
eue  d'interdire  sans  pouvoirs  et  sans  raisons  un  ing^nieur,  sur  ce  qu'il 
m'avoit  donn^  avis  que  le  tois^  d'un  ouvrage  n'estoit  pas  juste'.  C'est  cette 

*  Voici  cet  ordre  :  *  Voir  pi^es  n"  196,  1^7,  171,  3o5  el 

ffDe  par  le  Roy,  il  est  ordona^  au  sieur  de  notes. 

Rietz,  provost  de  la  marine  k  Toulon,  de  sai-  '  D'un  autre  c6t^,  Colbert  n'^pargnait  pas 

sir  et  arrester  le  sieur  Niquet,  ing^nieur,  et  lo  les  reproches  au  sieur  Molart : 

conduire,  sous  bonne  et  seure  garde,  dans  la  « Vous  estes  bien  heureux,  lui  ecrivait-il  le 

Tour  de  ladite  ville,  ou  Sa  Majeste  veut  qu'il  ni4me  jour,  que  le  sieur  Niquet  vous  ayt  in- 

soit  detenu  jusqu'^  nouvel  ordre. n  {Depot  den  lerdit  roal  k  propos';  sans  cela  j'aurois  ccsse  de 

fortif.  1681 ,  fol.  i84.  me  servir  de  vons,  ayanl  vu  des  choscs  dans 
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dernij^re  aclion  qui  a  mis  le  comb[e  k  toutes  Ics  autres  ct  qui  fcra  que  le 
Roy,  apr^s  vous  avoir  tenu  Irois  ans  en  prison,  vons  chassera  comnie  un 
homme  indignc  de  le  servir. 

(D^p6l  des  fortifications,  Mss.  9o5,  1681,  fol.  i8ri.) 


226.  ~    A    M.    FAUTRIER, 

IISTEISDAM  A  VALENCIENNES'. 

Saint-Gennain,  9/1  may  168a. 

Le  Roy  voulant  faire  palissader  quelques-unes  des  places  de  voslre  de- 
partement  qui  ne  le  sonl  pas,  Sa  Majesty  m'ordonne  de  vous  faire  s^avoir 
qu'elle  veut  que  vous  examiniez  les  moyens  les  plus  avantageux  qui  pour- 
ront  estre  pratiques  pour  avoir  le  nombre  de  pieux  et  de  traverses  n^ces- 
saires  pour  ces  palissades.  Gomme  tous  les  exp^diens  que  Ton  peut  prati- 
quer  se  r^duisent  a  trois :  le  premier,  de  faire  une  coupe  extraordinaire 
dans  les  bois  de  MormaP;  le  second,  de  faire  des  adjudications  de  la 
fourniture  de  ces  pieux  et  traverses  aux  marchands  du  pays  qui  feront  la 


voftlre  conduite  qui  lu^ont  fort  d^plu.  El  pour 
vous  les  expliqucr,  4  IV-gard  de  la  dernidre  oc- 
casion des  tois^  des  ponts  et  riviere  de  TE- 
goutier,  j*ay  vu  que  vous  aviez  signe  et  cerli- 
fie  ces  tois^  et  que  vous  ne  m^avez  donn^  avis 
des  erreurs  que  vous  pr^tendiez  qui  s^y  trou- 
voient  qu^en  vengeance  de  ce  que  Niquet  avoit 
eflace  vostre  certificat. 

ffJe  vois  d^ailleurs,  par  toutes  vos  leltres, 
que  vous  vous  meslei  de  ddsapprouver  en  tout 
ce  que  fait  le  sieur  Niquet  et  que,  loin  d*avoir 
pour  luy  la  d^fi^rence  que  vous  luy  devei, 
vostre  vanite  vous  fait  croire  que  vous  condui- 
riez  mieux  les  ouvrages  que  luy.  Je  suis  bien 
ayse  de  vous  avertir  que  si  vous  ne  vous  corn- 
gei  et  que  vous  ne  soyez  plus  docile  et.moius 
chagrin,  je  vous  chasseray  du  travail  et  je  ne 
me  serviray  jamais  de  vous.t)  {Depdt dst/ortif. 
1681,  fol.  i85.) 

Faisant  4  chacnn  sa partde  bUme,  Colbert, 
on  le  voit,  d^fendait  Niquet  coolre  celui  mdme 
qui  avail  ^t^  Toccasion  de  sa  disgrace.  Du 
rcsle ,  cette  affaire  n^eut  pas  de  suite ,  et  Niquet 
ne  fut  radme  pas  arr^t^,  comnie  Tindique  la 
lettre  suivante,  que  lui  6crivit  le  ministre  le 
1 1  octobre : 

«tQuoyque  le  Roy  ayt  trouve  mauvais  de  ce 


que  le  sieur  de  Vauvr^  n^avoit  pas  fait  execu- 
ler  les  ordresqui  luy  avoientesU^  envoy^  pour 
vous  faire  mettre  dans  la  Tour  de  Toulon, 
Sa  Majesty  veut  bien  vous  faire  grAce  ct  vous 
espargner  cctle  punition,  4  Tinstante  pri^rc 
dudit  sieur  de  Vauvr^,  4  qui  j^^ris  de  me 
renvoyer  ces  ordres,  apr^  toutefois  vous  les 
avoir  fait  voir,  et  k  ious  ing^nieurs,  inspec- 
leurs  et  entrepreneurs, afin  que  tout  le  monde 
puisse  connoistre  que  Sa  Majesty  n*a  pas  ap- 
prouv^  vostre  conduite  dans  la  demi^re  action 
que  vous  avez  faile  centre  le  sieur  MolarLn 
{Dep6tdesforhf,t6S\,  fol.  91/1.) 

'  Joachim  Fautrier,  conseiUer  d'Etat,  in- 
lendant  duHainaut  et  des  pays  d^entre  Sambre 
et  Meuse  el  d'oulre  Meuse  de  1678  4  avril 
1688,  epoque  4  laquelle  il  fut  remplace  par 
Voysin,  qui  fut  plus  tard  secretaire  d'Etat  de 
la  guerre. 

On  lit  dans  la  Gazette  de  France :  (t  L^abbe 
Fautrier,  ci-devant  employ^  avec  distinction 
dans  plusieurs  inlendances,  meurt  4  Paris  le 
1  a  mars  1 709,  4gd  de  qnalre  vingl-lrois  ans.  ^ 

Cette  note  rectifieel  complete  celle  du  11*  vol. 
Finances,  p.  tgt. 

'  Voir  IV,  Agriculture,  Forets,  elc.  pi^e 
n"  1,  note. 
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condilion  du  roy  la  meilleure,  el  le  lroisieme,de  Iraitcr  avec  les  adjudica- 
taires  de  la  derniere  venle  de  la  forost  dc  Mormal  et  des  auires  bois  de 
voslre  departeincnt,  pour  faire  cc  nombre  de  picux  el  dc  Iraverses,  Tinlcn- 
lion  dc  Sa  Majeste  esl  que  vous  examiniez  avcc  soin  Icquei  de  ces  Irois 
expcdiens  peut  estrc  pratique  pour  I'exc^culion  plus  promple  et  plus  avan- 
tageuse  de  ses  volonles. 

Vous  observerez  seulemenl  que,  par  loutes  les  ordonnances  des  eaux 
ct  forests ,  il  est  d^fendu  de  faire  des  coupes  de  bois  dans  les  mois  d'avril 
et  de  may  \  d'autant  que  la  s(5ve  montanl  alors  dans  les  arbres,  Ton  pre- 
tend que  celte  coupe,  en  ce  lemps-la,  peut  faire  mourir  les  souches;  en 
sorte  que  si  cela  esl  veritable,  une  coupe  faite  en  celte  saison  pourroit 
faire  un  prejudice  tr^-grand  dans  la  forest  de  Mormal.  Gomme  vous 
avez  sur  le  lieu  le  sieur  F^ron  du  Plessis,  il  est  n^cessaire  que  vous  Ten- 
voyiez  qut^rir,  que  vous  examiniez  avec  luy  si  celte  raison  de  la  defense  de 
la  coupe  dans  ces  mois  est  veritable.,  et  en  ce  cas  vous  chercherez  avec 
luy  les  moyens  d'engager  des  marchands  particuliers  ou  les  adjudicalaires 
des  derni^res  ventes  a  trailer  avec  vous  de  la  fourniture  de  ces  bois. 

Gomme  cet  ouvrage  est  fort  press^,  travaillez  sans  retardement^  Yex6- 
cution  du  contenu  en  celte  lettre  et  faites-moy  sfavoir  au  plus  tost  la  re- 
solution que  vous  prendrez,  afin  que  je  puisse  vous  envoyer  les  ordres  du 
roy  qui  vous  sont  n^cessaires. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Melanges  ClairambnuU ,  vol.  43 1,  fol.  i35.) 
'   Voir  IV,  Agriculture  J  ForetSy  olc.  pi^ce  n**  17  et  nole. 
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1— A  M.  PRIOLO'. 

De. . .  3o  juin  i66ti. 

Vous  avez  tres-bien  fait  de  c^der  h  I'orage  ct  de  suspendre  pour  quelquc 
temps  rimpression  de  vostre  histoire^;  luais  je  ne  puis  approuver  la  reso- 
lution qu'il  semble  que  vous  avez  prise  de  remettre  vostre  pension,  parce 
qu'il  est  public  que  Son  Eminence  vous  en  avoit  gratifi^  avant  mesme  que 
vous  eussiez  commencd  vostre  ouvrage  ^. 

J'ay  desj^  pari^  deux  fois  au  Roy  pour  vostre  acquit-patcnt,  et  Sa  Ma- 
jeste  a  trouv^  k  propos  d'en  diff^rer  un  peu  ie  payemenl,  h  cause  de  la 
necessity  d'argenl  ou  elle  se  trouve  maintenant.  Jc  ne  laisseray  pas  de  Ten 
solliciter  encore  et  de  tascher  de  vous  procurer  la  satisfaction  la  plus 
prompte  qu'il  sera  possible;  ce  pendant,  je  dois  vous  dire  que  Tex^cution 
de  vostre  pens^e  de  vous  aller  en  un  lieu  de  pleine  liberty  ne  vous  produi- 
roit,  k  mon  sens,  aucun  avantage,  dont  je  m'assure  que  vous  conviendrez 
quand  je  vous  auray  entretenu  h  Paris,  oil  j'iray  dans  quelques  jours. 

( Arch,  de  U  Mar.  Becueil  de  diverted  leUre$,  fol.  1 9. ) 


*  Benjamin Priolo,  ne&  Saint- Jean-d* A iigely 
ie  1*' Janvier  1602 ;  il  s^attacha  d^abord  au  due 
de  Rohan,  qui  ^tait  alora  au  service  de  Venise, 
re^ut  de  lui  plusieure  mismons  en  Espagne ,  et 
combattit  k  sea  cAtes,  en  i635,  lorsqu'il  com- 
mandait  \es  troupes  frau^aises  dans  ia  Vaiteline. 
A  la  mort  de  son  protecteur,  il  s'^tait  relir^ 
4  Geneve,  lorsque  ie  due  de  Longueville  lui 
proposa  de  Taccompagner  &  Mnnster,  ou  il  al- 
lait  n^gocier  la  paix.  En  revenant  en  France, 
Priolo  s^arr^ta  i  Lyon  et  y  alijora  entre  les 
mains  du  cardinal  Barberini.  line  fois  4  Paris, 
il  saivit  Ie  parti  du  prince  de  Gonde  etfut  exil^  en 
Flandrc;  roaisil  rentra  bientdtdans  les  bonnes 
grAces  du  Roi  et  consacra  tout  son  temps  aux 
lettres.  Louis  XIV  lui  accorda  en  1 661  unc  pen- 


sion de  3,000  iivres.  M.  de  Lionne  Tayant 
charge,  en  1667,  dialler  a  Venise  pour  une 
mission  secrete,  il  ful  frapp^  d^apoplexie  en 
route,  chez  Tarchev^que  de  Lyon. 

*  Priolo  avait  c4)mpos^  en  latin  une  hisloire 
de  France, depuis  la  mort  de  Louis  XIII.  ^  Quel- 
ques ministres  d^Etat,dit  Mordri,  y  trouv^rent 
trop  d^essor  et  voulurent  que  cet  ouvrage  fiU 
tronqu^  par  des  examinateurs.  L^auteur  fit  des 
remontrances  au  Boi,  qui  lui  permit  de  fairc 
imprimer  son  hisloire  cbez  Leonard. » 

3  Le  cardinal  Mazarin ,  qui  s^^tait  servi  de 
Priolo  dans  plusieurs  negociations,  lui  avait 
laissc  une  pension  de  1 ,5oo  Iivres ,  par  son  tes- 
tament. 
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2— A  M.  DE  LA  GUETTE, 

INTENDAINT    DE    MARINE    A    TOULON. 

De. . .  id  aoiisl  i6()$i. 
Je  vous  dcris  encore  ce  mot  pour  vous  prier  de  vous  informer  des  meilleurs 
marchands  de  Marseille  qui  onl  leur  commerce  en  Levant,  comme  a 
Smyrne ,  a  Alep  et a  Alexandrie ,  s'ils  ne  pourroient  pas ,  par  le  moyen  de  Icurs 
correspondansou  deleurs  facteurs,  faire  faire  au  Grand-Caire  des  tapis  de  la 
plus  grande  longueur  et  largeur  qui  se  puisse  faire;  c'est-Ji-dire,  quant 
a  la  largeur,  depuis  six  jusqu'a  huit  aulnes,  ce  qui  reviendroit  h  environ  cinq 
aulnes  de  Provence;  pour  la  longueur,  il  la  faudroit  de  la  plus  grande  es- 
tenduequ'il  seroit  possible.  Et,  a  ne  vous  rien  cacher  de  mon  dessein,  quo 
cependant  vous  tiendrez,  s'il  vous  plaist,  secret,  c'est  pour  mettre  dans 
les  galeries  du  Louvre. 

(Arch,  do  la  Mar.  Recueil  d$  dwenet  leUre$,  fol.  63.) 


3.  — A  M.  CHARRON, 
gouverneur  de  BLOIS'. 

De. . .  i5  oclobre  i66a. 
Ayant  appris  par  M.  le  Chancelier  que  M.  Ribier^,  de  Blois,  a  fait  un 
amas  de  diverses  pieces  qu'il  a  recueillies  des  maisons  de  plusieurs  secre- 
taires d'Estat,  je  vous  supplie  de  luy  en  demander  un  m<imoire,  afin  que 
je  le  fasse  voir  au  Roy,  et  de  vous  informer  en  quel  estat  est  ce  travail ,  ce 
que  ledit  sieur  Ribier  en  veut  faire,  et  s'il  pretend  le  faire  imprimer  ou 
non,  pour  en  rendre  compte  a  Sa  Majesty.  J'attendray,  s'il  vous  plaist,  cet 
(5claircissement  de  vostre  part. 

(Arch,  de  la  Mar.  Hecueil  de  divertet  lettret,  fol.  i3i.) 

'  Beau-p^re  de  Colbert.  (Voir  I,  9'^ a.)  en  diverses  circonstances,  eurent  recoups  a  scs 

^  Guillaume  Ribier,  n6  a  Blois.  Lieutenant  conseils.  Mori  le  a  i  Janvier  1 663 ,  a  F^ge  de 

particulier,  puis  lieutenant  general  de  cette  quatre-vingtr-cinq  ans. 

ville.  Une  harangue  quMl  pronon^a  en  i6i/i,  Ribier  avait,  en  eflfel,  rccueilli  un  grand 

en  presence  do  Louis  Xlll,  bii  valut  le  bre-  nonibre  de  pieces  et  de  memoires  historiques 

vetdeconseillerd'Elat.  Marie  de  Medicis,  pen-  de  1587  a   i56o;  son  neveu  les  publia  en 

dant  sa  retraitc  h  Blois,  et  Gaston  d'Orleans,  1666. 
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4.  — A  M.  DE  LA  GUETTE, 

INTENDANT    DE    MARINE    A    TOULON. 

De...  a6  odobre  i66a. 
L'appr^hension  que  je  vous  tesmoignay  d'avoir,  par  ma  derni^re,  que 
les  marbres  que  vousavez  pris  Ic  soin  de  fa  ire  tirer  dans  les  costes  de  G^nes 
et  de  m'envoyer  icy  ne  fussent  pleins  de  veines  ct  de  fistules,  n'a  pas  est(5 
sans  fondement,  puisque,  apr^s  les  avoir  fait  visiter  par  des  sculpteurs ,  il  ne 
s'en  esttrouv^  aucune  pi^ce  que  Ton  puisse  tailler  pour  faire  des  figures; 
ce  qui  est  d'autant  plus  fascheux  que  toute  la  grande  d^pense  qui  a  est^ 
faite  au  sujct  desdits  marbres  est  inutile,  et  qu'on  n'en  pourra  retirer  au- 
cune chose;  de  sorte  que  vous  avez  est^tr^s-mal  servy  par  ceux  i  qui  vous 
aviez  donn^  cette  commission,  qui  pouvoient,  sans  beaucoup  de  peine, 
s'en  mieux  acquitter. 

(Arcb.  de  la  Mar.  Rectwil  de  dwertei  leUre8,kii.  iUk.)    . 


5. —  A  M.  DE  BOrVZI, 

AMBASSADEUR  A  VENISE. 

De...  i5 juin  i663. 

J'ay  fait  voir  au  Roy  les  observations  qu'il  vous  a  plu  de  faire  toucbant 
le  revenu  de  la  r^publique  de  Venise  et  Tadministration  des  finances  de 
cet  Estat,  que  Sa  Majest(5  a  trouv^es  tr^s-curieuses  et  recberch^es  avec 
beaucoup  de  soin  et  d'exaclitude. 

Je  luy  ay  pareillement  rendu  compte  de  tous  les  tableaux  de  Paul  V^ro- 
n^se  et  du  Titien  que  Ton  pourroit  acbeter^  Mais  commele  prix  en  est  fort 
grand  et  que  nous  sommes  a  present  accabl^s  d'une  infinite  de  d^penses 
pressantes  auxquelles  il  faut  n^cessairement  pourvoir  sur~le-cbanip,  si  vous 
pouviez  couler  le  temps  pendant  cinq  ou  six  mois,  en  entretepant  les  par- 
ticuliers  dans  Tcsp^rance  que  Ton  s'en  accomraodera,je  vous  ferois  remetlre 
alors  I'argent  niicessaire  pour  les  acheter. 

(Arch,  de  ia  Mar.  Recueil  de  dhereet  lettret,  fol.  58.  —  Depping,  Corretpondance  adminis- 
trative eoua  Louis  XIV,  IV,  53 1.) 

'  Lc  95  du  mois  precedent,  Colbert  avail  recherche  des  tableaux  dont  jevous  ay  envoyd 
di^ja  ecrit  h  eel  ambassad^ur  :  Ic  rat^moire.  $a  Majeslc  a  ostd  fort  ayse  drap- 
er Je  n'ay  pas  manque  dedire  nu  Boy  ce  que  prendn*  que  vous  y  employeriez  lous  vos  soins 
vous  avez  pins  la  peine  de  m^ccrire  louchant  la  et  loute  vostre  Industrie,  m'ayant  commandc 
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6.— A  BOEKLERUS. 

PROFESSEUR  D'HISTOIRE  A  STRASBOURG '. 

Paris,  90  juin  i663. 

La  reputation  que  vostre  m^rite  vous  a  acquisc  pour  la  beauts  de  vostre 
s(avoir  et  surtout  pour  la  connoissance  de  Thistoire,  ayant  pass^  jusqu'au 
Roy,  Sa  Majesty,  qui  ne  fait  rien  plus  volontiers  que  d'honorer  de ses  faveurs 
la  vertu  en  ceux  ou  elle  se  rencontre,  pour  vous  donner  une  marque  de 
I'estime  qu  elle  fait  de  la  vostre,  m'a  commands  de  vous  envoyer  la  lettre 
de  change^  qui  accompagne  ce  mot,  et  de  vous  assurer  de  sa  royale  pro- 
tection aux  occurrences  ou  elle  vous  sera  n^cessaire.  Je  m'acquitte  du  com- 
mandement  qu'il  luy  a  plu  de  m'en  faire;  j'en  souhaite  de  semblables  k 
Tavenir,  par  oii  vous  puissiez  connoistre  la  volont^  que  j'ay  d'estrc  tou- 
jours.  Monsieur,  vostre  tr^s-humble  et  tres-affectionn^  serviteur^. 

(Arch,  dela  Mar.  Reeueilde  divertet  lettre*,  fol.  67.) 


de  V0118  faire  sgavoir  qu^^  mesure  que  vous  se- 
riez  convenu  du  prix,  elle  vous  feroit  remettre 
Targent  pour  y  satisfaire  ponctuelleraent.n 
{Rec,  de  div,  letlres,  fol.  3a.)  —  Voir  pi^ 

'  *  Jean-Henri  Boeder,  ne  A  Cronheim(  Fran- 
conic);  professeur  d*6loquence  a  Slrasboui^ 
de  i63i  a  i633.  En  1668,  il  fut  appei^a 
Upsal,  par  la  reine  GhrisUne,  qui  le  nomma 
son  historiographe.  Sa  santf^  le  for^a  d^  revenir 
u  Strasbourg,  ou  il  occupa  uoe  chaire  d^his- 
toire.  Conseiller  de  l*^lecteur  de  Mayence  en 
1 663 ,  et  de  Tempereur  Ferdinand  IH  en  1 663. 
Mort  en  169a,  4  TAge  de  quatre-vingt-deux 
ans. 

'  La  gratification  accordde  k  Boeder  ^lait  de 
900  livres. 

^  Cetle  leltre  et  les  six  suivantes  ont  ^le 
publiees  dans  la  Revue  retrospective,  a°^  s^rie, 
I,  p.  8a  et  suivantes.  —  Toules  les  pi^es 
de  ce  genre  etaient  prepar^es  par  Gbapelain. 
On  en  a  la  preuve  par  la  leltre  qu^il  adressa 
&  Colbert,  le  a3  d^mbre  i663: 

«  Monseigneur,  apr^s  vous  avoir  rendu  mille 
tr^humbles  graces  de  la  nouvelle  gratification 
que  je  dois  au  Roy  par  vos  g^n^reux  offices, 
je  vous  diray  que,  sur  Tordre  que  M.  Perrault 
m'a  apporte  de  vostre  part  de  dresser  les  lot- 
Ires  qu'il  vous  plaist  de  joindre  aux  letlres  de 


cbange  pour  les  savans  estrangers  gralifi^, 
je  les  ay  aussytost  minute  et  me  donne  Thon- 
neur  de  vous  les  envoyer  pour  estre  repass^es 
et  corrig^es,  en  sortequ'elle  nc  soyent  pas  in- 
dignes  de  vous. 

<tj'ay  eu  soin  de  lesconcevoir  en  lerroes  qui 
leur  fussent  convenables  i  chacun  en  particu- 
lier,  soil  pour  les  louer  de  ce  qu'ils  avoient 
fait,  soit  pour  les  exciter  k  avancer  ce  qu'ils 
se  sont  engages  de  faire.  Vous  en  jugerez  avec 
celte  solide  raison  qui  est  la  r^gle  de  toutes  les 
aulres ,  et  vous  me  commanderez  toujours  abso- 
lument  en  lout  comme  k  celuy  qui  voos  est  d^ 
vou^  et  qui  sera  toujours  sans  r^rve...n 
(Cabinet  ae  M.  Sainte-Beuve,  Ms.  Correapon- 
dance  de  Chapelain,)  —  Voir  k  VAppendiee, 
parmi  les  lettres  adressees  par  Chapelain  k 
Colbert,  le  ti*  paragraphe  de  celle  du  6  Jan- 
vier 1667  et  celle  du  18  mars  1668. 

On  voit  aussi,  par  Textrait  snivant  de  l*His- 
loire  de  TAcad^mie  fran^ise  par  d'Olivet,  que 
les  soins  de  Chapelain  ne  se  born^rent  pas  k  la 
preparation  des  lettres  adressees  aux  savants. 
(Vetait  lui  qui  les  d^ignait  au  choix  de  Colbert : 

«En  1 663 ,  le  Roi  voulant  faire  des  gratifica- 
tions k  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  savants  cel^bres 
tant  en  France  que  dans  toutes  les  autres  par- 
ties de  TEurope ,  ce  fut  surtout  k  M.  Chapelain 
que  s'adressa  M.  Colliert,  pour  avoir  la  liste  de 
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7— A  GEVAERTIUS, 

HISTORIOGRAPHE  A  ANVERS '. 

Paris,  90  jiiin  i663. 

Vostre  nom  n'est  pas  connu  seulement paries  savans  qui  sont  en  France, 
et  ce  n'est  pas  leur  seule  approbation  qui  doit  estre  la  recompense  de  vos 
veilles.  Le  Roy,  qui  a  est^  inform^  de  vostre  suffisance  et  de  la  beauts  de 
vos  ouvrages,  a  soubait^  vous  donner  des  marques  particuli^res  de  son 
estime.  Pour  cet  effet ,  il  m'a  commanded  de  vous  faire  tenir  la  lettre  de 
change  2  qui  accompagne  celle-cy,  et  de  vous  assurer  de  sa  bienveillance 
et  de  sa  protection. 

Je  ne  pouvois  pas  recevoir  un  ordre  de  Sa  Majestd  auquel  j'eusse  plus 
de  joye  d'ob^ir,  et  je  seray  toujours  beureux  d'avoir  de  semblables  occasions 
de  vous  tesraoigner  que  je  suis  '. . . 

(Arch,  de  la  Mar.  Recueil  de  divertei  leUre$,  161.  76.) 


ces  savants,  et  pour  connottre  le  plus  ou  le 
moins  qu'ils  avoient  de  merite,  afin  que  les 
bienfaits  du  Roi  fussent,  Don-seuleinentpIac(^s, 
mais  inesuF^9.  II  y  eut  60  gratifies;  ainsi  les 
appeloitK>n ;  et  de  ces  60 ,  il  y  en  avoit  1 5  Stran- 
gers et  A 5  Francois,  dont  plus  de  30  etoient 
aiors  de  TAcadSmie,  ou  en  ont  ete  depuis.n 
(  HUtoire  de  VAcademieJran^aUe ,  ^lion  Livet , 
n,  lU.) 

'  Jean-Gaspard  Gevaert,  nS  k  Anvers  en 
1 698 ,  vint  d  Paris  en  1 61 7  pour  y  Studier  les 
belles-lettres.  RentrS  dans  les  Pays-Bas  en 
1691,  il  devint  secretaire  de  sa  ville  natale.  11 
fut  cr^  oonseiller  et  historiographe  de  Ferdi- 
nand III  en  16/i/i.  Mort  le  sS  mars  1666. 

'  Kile  Stait  de  1,900  livres. 

^  Voici  la  lettre  que,  huit  jours  apr^,  Cha- 
pelain  Scrivait  k  Gevaert : 

ff  Ayant  d^  ma  jeunesse  admirS  vostre  Eru- 
dition, et  profits  de  ce  que  vous  pubtiastes 
lorsque  vous  estiex  en  France ,  chSry  de  tons  nos 
savans  et  surtoutde  M.  le  president  de  Mesmes, 
il  m*a  estS  fort  doux  de  pouvoir  indiquer  vostre 
grand  mSrite  dans  les  lettres  k  M.  GolbeK,  in- 
londant  gSnSral  des  finances,  qnand  il  eut  de- 


couvert  dans  Pesprit  du  Roy  le  beau  dSsir  de 
tesmoigner  aux  personnes  qui  vous  ressem blent 
le  cas  qu^il  en  faisoit,  et  qu^il  Teut  fortifiS  par 
son  suBrage,  jusqu^ii  en  sollicilcr  Pordre,  afin 
de  Taccomplir  sans  rclardement. 

n  La  lettre  qu^il  vous'  a  Scrite  par  le  comman* 
dement  de  Sa  Majeste,  et  celle  de  change  dont 
il  Fa  accompagnSe  vous  devront  plaire  comme 
un  eflfet  de  vostre  reputation ,  qui  se  verra  cou- 
ronnee  par  cette  marque  d'honneur,  d'autant 
plus  considerable  que  la  part  dont  clle  vous 
vient  est  plus  digne  de  veneration.  Ce  que  j*«y 
pu  reconnoistre  des  intentions  de  Sa  Majeste 
est  de  ne  pretendrc  pas  voas  faire  ce  present 
comme  un  bien  dont  une  personne  aussy  ac- 
comniodee  que  vous  eust  besoin,  mais  comme 
une  preuve  de  Teslime  qu'elle  fait  de  vostre 
science. 

c  Je  ne  doute  point  que  voos  ne  la  ressentiez 
autant  qn*elle  en  est  digne,  et  que  vous  ne 
fassiez  s^voir  k  M.  Colbert,  par  vostre  reponse, 
combien  vous  luy  estes  oblige  d*un  office  si  gS- 
nereux  et  si  volontaire.  (Bibl.  de  TArsenal, 
Imp.  n"  1 8968.  Lettret  de  la  i-eme  de  SuMe  et 
aulre»  peraonnet,  page  Ith,) 
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8.  — A  HEVELIUS, 

ASTRONOME  A   DANTZICK*. 

Paris,  30  juin  i663. 

Si  vous  connoisscz  vostre  propre  m^rite^,  vous  ne  devez  poipl  eslre 
surpris  de  recevoir  une  gratification  dc  la  part  du  Roy,  qui,  d^sirant  de 
faire  fleurir  les  sciences,  honore  d'une  estime  particuli^re  tous  ceux  qui  les 
cultivent  heureusement. 

Comme  vostre  rc^putation  est  venue  jusqu'a  Sa  Majesty,  et  quelle  scait 
les  progrfes  que  vous  faites  dans  I'astronomie ,  elle  ra'a  commands  de  vous 
envoyer  la  lettre  de  change  cy-jointe,  et  de  vous  assurer  en  raesme  temps 
de  sa  protection  et  de  sa  bienveillance. 

Je  ra'acquitte  de  cet  ordre  avec  beaucoup  de  joye,  et  je  souhaite  qu'i 
Tavenir  il  se  pr^sente  d'autres  occasions  ou  je  puissc  vous  tesraoigner  que 
je  suis .  .  . 

( A.rch.  de  la  Mar.  Recuril  de  dhertes  lettrct,  fol.  67.) 


9.— A  ALLATIUS, 

BIBLIOTHEGAIRE  AU  VATICAN  \ 

Paris,  SI  juin  i663. 

Le  Roy  eslant  informiJ  de  Texcellence  de  vostre  scavoir  qui  vous  a  fait 


»  Jean  Hdvelke,  n^  en  1611,  ^tudia  en  An- 
gleterre  en  i63i,  puis  en  France,  et  se  lit 
remarquer  par  ses  Iravaux  astronomiques; 
cchevin  4  Dantzick  en  1 6/i  1 ,  st^nateur  en  1 65 1 . 
—  En  1679,  un  incendie  ayani  detruit  sa  bi- 
biiotb^que,  son  imprimerie  et  ses  instruments, 
ColbeK  lui  ecrivit  le  a8  dtonabre : 

ffha  perle  que  vous  avez  faite  parTincendie 
de  vostre  maison  a  donn^  de  la  douleur  ^  tout 
ce  qu^il  y  a  de  gens  de  leltres  dans  le  monde 
chrestien ,  et  ^  tous  ceui  qui  les  prot^gent.  Le 
Roy,  mon  maistre,  abienvoulu  mesme  prendre 
quelque  part  el  k  celte  perle  commune  que  la 
litt^alure  a  faite  et  k  la  vostre  particuli^re ,  et 
Sa  Majesty  veut  bien ,  pour  Tadoucir  et  vous 
donner  moyen  de  conlinuer  vos  exercices,  vous 
faire  un  present  de  'j,ooo  dcus  que  le  sieur 
Fbrmonl,  de  Dantzick,  a  ordre  de  vous  faire 
payer.  Vous  reconnoistrez  par  lA  que  le  Roy, 


mon  maislre ,  n'est  pas  moins  admirable  dans 
les  exercices  de  paix,  qu'il  Test  a  la  teste  de 
ses  armees,  lorsque  ses  ennemis  Tobligent  4  les 
faire  agir.7)  (M^langet  CUurambauU,  vol.  /ifi7, 
fol.  552.) 

Les  liberalites  de  Louis  XIV  et  des  amis 
qu^Hi^veike  avait  en  Angleterre  el  en  HoUande 
le  mirenl  en  etat  de  recommenccr  ses  obser- 
vations, quMl  publia  en  i685.  Mort  le  a8  Jan- 
vier 1687. 

'  Cette  mani^re  de  s'exprimer  est  singu- 
li^re.  II  ne  faut  pas  oublier  que  ces  lettres 
sont  de  Ghapelain ,  dont  la  simplicile  et  le  na- 
turel  n^elaienl  pas  les  qualites  dominanles. 

^  Leo  Allacci,ue  dans  Tilede  Ghioen  i586. 
II  vint  k  Rome,  en  1600,  et  y  etudia  la  philo- 
sopbie,  la  th^logie  ot  la  medccine.  Mori  en 
Janvier  1669. 
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trouver  digne  de  la  garde  deTune  des  plus  belles  biblioth^ques  du  monde, 
Sa  Majesty  m^a  commands  de  vous  ^crire  ces  lignes  pour  vous  declarer  la  re- 
solution qu'elle  a  prise  de  vous  tesmoigner  Testat  quelle  fait  de  vostre  vertu 
et  de  vostre  Erudition.  C'est  pour  cela  que  je  vous  envoye,  par  son  ordre, 
la  lettre  cy-jointe\  qu'un  si  grand  prince  veut  que  vous  receviez  comme  une 
marque  de  son  estime  et  de  sa  bienveillance,  et  comme  un  gage  de  sa  pro- 
tection royale  dans  tons  les  rencontres  ou  il  aura  lieu  de  vous  la  d^partir. 
En  mon  parliculier.  Monsieur,  je  profiteray  de  celuy-cy  pour  vous  as- 
surer qu'en  ce  qui  vous  touche,  je  suivray  toujours,  selon  ma  port^e,  les 
sentimens  de  mon  maistre,  et  m'estimeray  fort  heureux  de  pouvoir,  aux 
occasions,  vous  faire  paroistre  que  je  suis  avec  v^rit^.  . . 

( Areh.  de  la  Mar.  Rgaml  de  dwertet  lettm,  fol.  66.) 


10.  — AU  COMTE  GRAZIANI, 

A  MODiNE*. 

Paris,  ai  juin  i663. 

Comme  vous  aurez  pu  remarquer  de  vous-mesme  I'inclination  qu'a  le 
Roy  de  favoriser  les  beaux-arts  et  de  faire  fleurir  les  sciences  en  les  ho- 
norant  de  sa  protection,  vous  serezmoins  surpris  de  I'ordre  que  Sa  Majesty 
m'a  donn^  de  vous  envoyer,  avec  ce  mot,  une  lettre  de  change '  qui  ne  sera 
pas  plus  une  preuve  de  sa  munificence  que  de  la  consideration  ou  elle  a 
vostre  nom  et  le  rang  que  vous  tenez  dans  la  profession  de  la  po&sie. 

J'ay,  de  mon  cost^,  senty  une  joye  particuli^re  d'avoir ref u  cet  ordre  pour 
une  personnede  vostre  reputation  dont  je  connois  depuis  longtemps  le  m^- 
rite ,  et  a  qui  je  seray  toujours  bien  ayse  de  pouvoir  tesmoigner  que  je  suis. . . 

(Arch,  de  ]a  Mar.  Recueil  de  dwertee  lettree,  fol.  66.) 


11.— A  HEINSIUS, 

RESIDENT  DES  PROVINCES- UNIES  A  STOCKHOLM'. 

Paris f  91  juin  i663. 

Sur  la  connoissance  que  le  Roy  a  eue  de  ce  que  vous  valez  dans  la  pro- 

^  La  leUrc  de  change  envoy^  k  Allalius  deMod^nelechoisit  pour  son  secretaire  d^^tat. 

^tait  de  i,5oo  livres.  ^  Elle  ^tait  de  i,5oo  livres. 

*  J^rdnie  Graiiani ,  comte  de  Sarzana ,  n^  &  *  Nicolas  Heinsius,  n^  A  Leyde  en  1630, 

Pergola ,  dans  le  diich^d'Urbin.  En  1 6/17,  lediic  ^isila  successivcmenl  les  biblioth^ues  rovales 

».  16 
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fession  de  I'^loquence  et  de  la  po^sie,  Sa  Majeste,  qui  n'a  rien  lanl  k  cgbui* 
que  de  nourrir,  par  son  estime  el  par  ses  grAces ,  Famour  de  la  verlu  et 
du  s^avoir  en  ceux  qui  vous  ressemblent ,  m'a  ordonn^  de  vous  envoyer 
la  lettre  de  change  que  vous  Irouverez  dans  ce  paquet,  pour  marque  du 
cas  quelle  fait  de  vostre  m^rite  et  pour  assurance  del'appuy  que  vousdevez 
attendre  de  sa  magnanimity  royale ,  dans  les  cfaoses  ou  vous  aurez  besoin 
d'y  recourir. 

Je  n'ay,  de  ma  part,  ex^cut^  aucun  de  ses  ordres  avec  plus  de  joye 
que  je  fais  maintenant  celuy  qui  regarde  un  homme  d'autant  de  probity 
et  de  s^avoir  que  vous,  de  qui  je  tiendray  toujours  h  honneur  d'estre. . . 

(Arch,  de  )a  Mar.  R$cueil  d^dwertea  leltrei,  fol.  66.) 


12.  — A  VOSSIUS, 

HISTORIOGRAPHE  DES  PROVINCES- UNIES  A  WINDSOR'. 

Paris,  91  juin  i663. 

Quoyque  le  Roy  ne  soit  pas  vostre  souverain,  il  veut  n^anmoins  estre 
vostre  bienfaiteur,  et  m'a  commands  de  vous  envoyer  la  lettre  de  change 
cy-jointe  comme  une  marque  de  son  estime  et  un  gage  de  sa  protection. 

Gfaacun  s^ait  que  vous  suivez  dignement  I'exemple  du  fameui  Vossius, 
vostre  p^re^,  et  qu'ayant  re(u  de  luy  un  nom  qu  il  a  rendu *illustre  par  ses 
Merits,  vous  en  conservezla  g^oireparles  vostres.  Ces  choses  estant  connues 
de  Sa  Majesty,  elle  se  porte  avec  plaisir  k  gratifier  vostre  m^rite,  et  j'ay 
d'autant  plus  de  joye  qu'elle  m'ayt  donn^  ordre  de  vous  le  faire  s9avoir 
que  je  puis  me  servir  de  cette  occasion  pour  vous  assurer  que  je  suis. . . 

(Arch,  do  la  Mar.  Recueil de  divenei  knre$,  fol.  65.) 

d^Angleterre,  d^AUemagne,  de  France  et  d*I- 
lalie  avant  de  publier  ses  notes  sur  plusieurs 
ouvrages  latins.  Professeur  et  bihlioth^ire  ^ 
Leyde.  En  i654,  il  Tot  nomm^  r^ident  k  la 
cdbr  de  Su^e,  mais  il  n^y  resla  qu^m  an  et 
fut  ensuite  secretaire  de  la  ville  d^Amsterdam: 
li  fut  envoys  une  seconde  tma  en  SuMe,  vers 
i66o ,  et  y  demeura  jusqu^en  1 669 ,  ^poque  k 
laquelle  il  re^ut  une  mission  pour  Moscou,  ou 
il  s^joama  deni  ans.  S^etant  retir^  des  affaires 


en  1675,  il  mourut  k  la  Haye  le  7  octobre 
1681. 

*  Isaac  Vossius,  n^  &  Leyde  en  1618.  II 
excellait  en  hisloire  et  dans  la  critique  grecque 
et  latine.  Mort  k  Windsor  le  a  1  fdvrier  1688. 

*  Gerard-Jean  Vossius,  b6  en  1577.  ^^irec- 
teur  du  coll^  de  Dordrecht  et  de  Leyde, 
puis  professeur  d^eloquence  et  de  chronologie. 
II  obtint  en  i633  une  chaire  d^histoire  k  Ta- 
cad^mie  d^Anosterdam.  Mort  en  16&9.    . 
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13— A  M.  D'OPPfeDE, 

PREMIER  PRESIDENT  A  AIX. 

Paris,  99  juin  i663. 

Je  vous  ^cris  ces  lignes  pour  vous  supplier  de  vous  souveiyr,  dans  les 
heures  ou  les  affaires  publiques  vous  donnent  quelque  relascfae,  de  lapri^re 
que  je  vous  ay  faile  de  faire  dresser  un  m^moire  de  tous  les  b^n^fices  de 
la  Provence  en  la  maniere  que  je  me  suis  donn^  I'honneur  de  vous  Tex- 
pliquer,  et  de  faire  faire  des  copies  des  pieces  les  plus  curieuses  qui  se 
trouvent  dans  le  trdsor  de  la  Cour  des  comptes  et  dans  les  autres  archives 
du  pays,  vous  suppliant  tr^s-humblement,  Monsieur,  quoyque  je  prenne 
la  liberty  de  vous  renouveler  ma  supplication  pour  ces  deux  objets,  de  ne 
vous  en  pas  presser. 

(Arch,  de  la  Mar.  Recaeil  d$  dioenet  lettm,  IbL*  68.) 


14.— A  M.  DE  BONZY, 

AMBASSADEUR  A  YENISE. 

De...  so  juUlel  i663. 
11  est  vray  que  si  vous  aviez  eu  un  fonds  entre  les  mains,  il  jeust  est(^ 
bon ,  dansle  dessein  que  le  Roy  a  d'orner  ses  maisons ,  d'acheter  les  tableaux 
qui  se  sont  vendus  depuis  peu  h  Venisc^.  Mais  il  ne  nous  a  pas  est^  pos- 
sible jusqu'Ji  present  de  songer  k  faire  celte  d^pense,  Sa  Majesty  en  ayant 
tant  d'autres  a  soutenir  et  particuli^rement  dans  la  conjoncture  des  affaires 
de  Rome^  par  I'opiniastret^  des  parens  et  ministres  du  pape  qui  persistent 
dans  leurs  premiers  sentimens.  Mais  j'esp^re  vous  remettre  de  I'argent 
k  la  fin  de  cette  ann^e ,  afin  que  vous  puissiez  profiler  de  I'occasion  d'acheter 
d'autres  tableaux.  Ce  pendant  je  vous  conjure  de  vous  servir  de  vostre 
adresse  pour  tenir  en  haleine  ceux  avec  lesquels  vous  estes  entr^  en  quel- 
que sorte  de  march^,  vousassurant.  Monsieur,  que  vous  serez  en  estat  alors 
de  vous  d^gager  honnestemenl  des  paroles  que  vous  aurez  donn^es. 

(Arch,  de  la  Mar.  Reauil  de  divertes  leUret,  fol.  117.  —  Depping,  Corretpondance 
administrative  tons  Louit  XIV,  IV,  539.) 

*  Voir  pi^  n*  5.  Rome,  apr^  ratleotat  du  90  aodt  1 669 ,  dont 

'  Louis  XIV  n^ayant  pas  encore  re^u  la  sa-         le  ducdc  Gr^ni  avail  ^t^  victime,  se  pr^parait 
(isfaction  qu^il  avait  demands  ^  la  cour  de         k  envoyer  des  troupes  en  Italie. 
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15.  — A  M.  DONI   D'ATTICHF, 

EVEQUE  D'AUTUN ». 

De^..  aA  aousl  i663. 

Les  ouvrages  que  vous  avez  donnas  au  public  out  re^u  trop  d'applau- 
dissemens  pour  ne  pas  croire  que  celuy  de  vostre  Htstoire  eccldstastique^  n'ayl 
encore  le  mesme  succ^s.  Ce  que  j'en  ay  lu  ra'a  paru  d'un  style  fort  soutenu 
el  bien  digne  de  la  matiere  que  vous  traitez,  ou  mesme  les  ornemens  ne 
manquentpas,  quoyque  la  simplicity  d'une  narration  ne  permettede  les  y 
employer  que  fort  adroitement.  Gependant,le  nom  qui  est  en  teste  m'est 
si  pr^cieux  que  je  ne  s^aurois  assez  vous  remercier  de  la  gratitude  que  vous 
conservez  pour  la  m^moire  de  ce  grand  homme ,  ni  vous  protester  que  nos 
sentimens  estant  ^gaux  pour  la  dur^e  de  sa  gloire,  il  n'y  a  rien,  Monsieur, 
que  je  ne  fasse  pour  vous  faire  connoistre  en  particulier  que  je  suis  avec 
une  tres-forte  passion ...  ' 

(Arch,  de  la  Mar.  Recueil  dt  divenes  leUre$,  fol.  171.) 


16.  — A  M.  DE  HARLAY, 
PROGUREUR  general  au  PARLEMENT  de  PARIS, 

1666. 
Le  Roy  m'a  ordonn^  de  dire  de  sa  part  h  M.  le  procureur  g^n^ral  que 
Sa  Majesty  voulant  appuyer  et  maintenir  fortement  I'acad^mie  royale  de 
peinture  et  sculpture,  elle  desire  qu'il  en  favorise  Testablissement  en  con- 
sentant  a  Tenregistrement  des  lettres  patentes'  qu'elle  luy  a  accord^es,  no- 
nobstant  I'opposition  dcs  maistres  peintres,  et  qu'il  la  protege  en  tout 
rencontre. 

{Mimoint  pour  tervir  d  Vkittoire  de  Vacadhnie  de  peinture  et  de  sadptwre, 
par  M.  de  MoDtaiglon ,  II ,  1  aS. ) 

'  LouiBDonid^Atlichi, n^ vers  1697, enlra,  dans  les  nombreuses  publications  de  Doni 

en  i6t/i,  dans  Tordre  dcs  Minimes.  II  devint  d'AUichi. 

bient6t  sup^rieur  de  la  maison  de  Paris,  puis  ^  Ges  leltres  palenles  etaienl  de  d^cembre 

provincial  de  la  province  deBourgogne.  Nomme  i663.  —  On  trouvera  k  V Appendices  k  la  suite 

6vdque  de  Riez,  en  1638.  (Voir  IV,  Bautety  de  la  pi^cen**  III,  une  lisle  des  principaux  ar- 

Giimux  0(Mn^«,pi^ce  n**  5  etnole.)  r^ts  relatifs  a  Tacaddmie  de  peinture  et  de 

*  On  ne  Irouve  pas  d'ouvrage  sous  ce  litre  sculpture. 
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17.  — AU  CAVALIER  BERNIN, 

A  ROME. 

De...  mare  i66/i. 

Les  rares  productions  de  vostre  esprit,  qui  vous  font  admirer  dumonde 
cntier,  et  desquelles  le  Roy,  moii  maistre,  a  une  parfaite  connoissance, 
ne  s^auroient  luy  permettre  de  terminer  son  superbe  et  magnifique  palais 
du  Louvre  sans  en  avoir  mis  les  dessins  *  sous  les  yeux  d'un  faomme  aussy 
excellent  que  vous  Testes,  afin  d'en  avoir  vostre  avis. 

C'est  ce  qui  I'a  port^  h  me  commander  de  vous  ^crire  ces  lignes,  pour 
vous  prier  instamment,  de  sa  part,  de  donner  quelques  heures  de  celles 
que  vous  employez  avec  tant  de  gloire  a  embellir  la  premiere  ville  du 
monde,  h  voir  les  plans  qui  vous  seront  pr^sent^s  par  M.  I'abb^  Elpidio 
Benedetti.  Sa  Majesty  esp^re  que  nOn-seulement  vous  luy  ferez  connoistre 
vos  sentimens  sur  ces  plans,  mais  encore  que  vous  voudrez  bien  mettre 
sur  le  papier  quelques-unes  de  ces  admirables  pens^es  qui  vous  sont  si 
faraili^res,  et  desquelles  vous  avez  donn6  tant  de  preuves. 

Gomme  Sa  Majesl6  desire  que  vous  accordiez  une  enti^re  cr^ance  k  tout 
ce  que  ledit  abb^  vous  dira  de  sa  part  k  ce  sujet,  trouvez  bon,  s'it  vous 
plaist,  que  je  m'en  remette,  pour  le  surplus,  k  ce  qu'il  vous  expliquera  de 
vive  voix. 

{Histoir9  des pbu  eiUbre$  amatettrsjranfoit,  par  Dumcsiiil ,  II ,  9 1 . ) 


18 —AU  MfeME.     • 

Vincennes,  3  oc(obi*o  iG64. 
Je  n'avois  pas  cru  devoir  vous  ^crire  relativement  au  superbe  dessin  du 
Louvre  que  vous  m'avez  envoyd,  avant  que  le  Roy  ne  Teust  curieusement 
examine  et  m*en  eust  exprim6  son  sentiment.  Et  comme,  depuis  peu,  Sa 
Majesty  m'a  fait  s^avoir  que  la  beauts  de  vostre  imagination  r^pond  par- 
faitement  k  cette  grande  et  universelle  reputation  que  vous  avez  acquise, 

'  Dans  une  lettre  da  k  d^mbre  i664,  Le  de  bonnes  cboses  dont  on  pouiroit  so  servir  et 

Vau  rappelail  k  Colbert  quHl  travaillait,  d*a-  d^autres  que  Ton  devoit  abandonner.  Ces  cri- 

pr^  ses  ordres,  au  deasin  de  la  grande  galerie  tiques  n'^toient  point  pour  nuire  k  son  fr^, 

du  Louvre.  II  ajoutait  «qu^ayant  examine  le  qu'il  respectoit;  mais  le  service  du  roi  et  la 

modMe  du  Louvre  que  son  fr^rc  lui  avoit  com-  gloire  de  Colbert  4*xigeoient  de  lui  cette  fran- 

muniqu^ deux  om  auparavanl,  il  y  avoit  trouve  chise. ">  ( Melanges  Colbert ,  vol.  1 36 ,  fol.  1  db.) 
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je  croirois  faire  tort  au  jugement  d*un  si  grand  prince,  ainsy  qu'^  vous- 
mesme,si  je  ne  vous  en  donnois  pas  connoissance. 

Ce  motif  nj  a  d^lermin^  h  vous  adresser  la  pr^sente,  comme  aussy  pour 
vous  dire  qu^ayant  fait  voir  vostre  dessin  k  Son  Eminence  le  cardinal  Ghigi', 
pendant  sa  legation,  en  mesme  temps  que  les  observations  que  j'ay  faites  sur 
ce  plan,  de  Tordre  du  Roy,  Son  Eminence  a  bien  voulu  se  charger  de  vous 
en  parlor  h  son  retour  k  Rome,  et  mesme  de  vous  engager  k  executor  un 
nouveau  travail  sur  une  ceuvre  aussy  grande^.  Je  m'en  remettray  done,  s'il 
vous  plaist,  ^  la  conference  que  Son  Eminence  doit  avoir  avec  vous, 

( Hiatoirt  d$splm  eiUbm  amaleun  fran^ais ^  par  IhuDesnil ,  H ,  97.) 


19  —OBSERVATIONS 

SUR  LES  PLANS  ET  l^LEVATIONS  DE  LA  FACADE  DU  LOUVRE*, 

ENVOY^S  DE  ROME  PAR  LE  CAVALIER  RERNIN. 

(Minute  autognphe  *.) 

[i664.] 

La  premiere  observation  qui  se  doit  faire  est  que  ce  superbe  palais  doit 
estre  regards  non-senlement  pour  sa  magnificence  et  pour  sa  commodity, 
mais  mesme  pour  sa  seuret^,  estant  le  principal  s^jour  des  rois  dans  la 
plus grande  et  lapluspeupi^e  ville  du  monde,  sujette  h  diverses  revolutions. 

11  est  n^cessaire  de  bien  observer  que  dans  les  temps  fascheux,  qui  ar- 
rivent  presque  toujours  pendant  les  minorit^s,  non-seulement  les  rois  y 
puissent  estre  enseuret^,  mais  mesme  que  la  qualite  de  leur  palais  puisse 
servir  a  contenir  les  peuples  dans  Tob^issance  qu'ils  leur  doivent,  sans 
toutefois  qu'il  soit  n^cessaire  de  construire  pour  cela  une  forteresse,  mais 
seulement  d'observer  que  les  entries  ne  puissent  estre  facilement  aborddes 
et  que  toute  la  structure  imprime  le  respect  dans  I'esprit  des  peuples  et  leur 
laisse  quelque  impression  de  sa  force. 

'  Flavio  Chigi,  neveu  d' Alexandre  VII,  en-  instances.  Voir,  k  VAppendiev,  la  leltre  du  doc 

voy6  en  France  avec  le  titrede  l^gat  pour  pro-  de  Cr^ui  k  Colbert,  du  a  decembre  i664. 
tester  d  Louis  XIV  ffde  la  tr^s-grande  douleur  '  La  biblioth^ue  du  Louvre  poss^e,  en 

qu*avoient  caus^  a  Sa  Saintete  les  malbeureux  deux  volumes  in-folio ,  des  m^moires  autogra- 

accidens  du  so  aout  i66s.7)  Mort  le  1 3  sep-  phes  inddits  et  des  dessins  de  Charles  Perrault 

tembre  1693,  k  Vkge  de  soixanle-trois  ans.  sur  les  travaux  du  Louvre  et  de  Versailles. 

*  Mdcontent  des   observations   auxquelles  *  Les  pi^es  n"^  19,  90  et  ai  sont  Ir^s-dif- 

son  plan  avaitdonne lieu, l^Beminnesed^cida  ficiles  a  lire.  Quelques  phrases  sont  evidero- 

k  le  refaire  que  sur  de  nonveiles  el  tr^-vives  ment  inaclievto;  le  sens  est  resld  douteux. 
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Quoyque  Ton  ne  puisse  douter  que  le  cavalier  Bernin  ayt  fait  cette  ob- 
servation, son  dessin  mesme  le  tesmoignant,  on  estime  toujours  n^ces- 
saire  de  faire  cette  premiere  observation. 

a**  U  est  pareillement  n^cessaire  de  consid^rer  le  climat  sous  lequel  ce 
grand  palais  doit  estre  silu^,  les  mati^res  avec  lesquelles  il  doit  estre 
construit,  les  maistres  qui  le  doivent  habiter,  el  les  officiers  qui  doivent 
prendre  soin  de  sa  conservation. 

Pour  le  premier,  il  est  certain  par  une  experience  universelle  que  la 
quantity  de  pluies  etde  neiges  qui  lombent  h  Paris,  pendant  les  hyvers, 
empesche  qu'aucune  terrasse,  ni  mesme  les  combles  plats,  y  puissent 
subsister  au  plus  vingt  ou  trente  ann^es. 

Pour  le  second,  que  toutes  lesmati^res  dont  on  se pent  servir  ne peuvent 
r^sister  longlemps  aux  injures  de  Tair,  sans  estre  soigneusement  cou-^ 
vertes. 

Pour  le  troisi^me,  souvent  nos  rois  ont  est^  longtemps  sans  habiter 
dans  le  Louvre. 

Et  pour  le  qualri^me,  dans  les  temps  de  guerre  et  de  minority,  les 
maisons  royales  ont  est^  presque  toujours  abandonn^es  sans  entretenement. 

De  toutes  ces  observations  il  r^ulte  qu'il  est  presque  impossible  que 
les  grandes  galeries  ouvertes  et.les  terrasses  qui  sont  expos^es  k  toutes  les 
injures  de  lair  puissent  subsister  en  France,  et  beaucoup  moins  encore 
dans  les  maisons  royales  qui  courent  risque  d'estre  souvent  abandonndes 
pour  longtemps. 

11  est  vray  que  Ton  pourroit  fermer  avec  des  crois^es  d'une  forte  me- 
nuiserie  et  des  vitres  la  galerie  haute,  marquee  dans  le  dessin  dudit  sieur 
cavalier;  et  h  regard  des  terrasses,  les  attiques  pourroient  donner  moyen 
de  faire  des  combles  plats  qui  ne  seroienl  point  vus  de  dehors.  Mais  ce 
dernier  moyen  pent  estre  difficilement  pratiqu^  en  la  partie  de  la  galerie 
attach^e  h  la  petite  cour,  parce  que  n'estant  que  de  3  tpises  i/a  ou  h  toises 
de  large,  il  est  difficile  de  faire  un  comble  plat  en  un  si  petit  espace. 

Quant  aux  appartemens,  il  paroist  clairement  que  ledit  sieur  cavalier 
Bernin  a  voulu-mettre  le  principal  et  plus  noble  appartement  dans  cette 
face,  et  c'est  ce  qu'il  convient  examiner. 

Sur  cela,  il  y  a  diverses  observations  g^n^rales  et  particulieres  a  faire. 

Les  g^n^rales  sont : 

1**  Qu'en  France,  les  hyvers  y  estant  beaucoup  plus  longs  et  plus  hu- 
mides  qu'en  Italie,  Tappartement  d'hyver  doit  estre  toujours  considcr<i 
comme  devant  eslrc  habits  depuis  le  raois  d'octobre  jusqu'a  la  lin  de  may, 
c'est-a-dire  huit  mois,  et  Tautre  quatre; 
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a"  Que  dans  les  maisons  royaies,  le  bruit  ordinaire  des  corps  de 
garde  des  diff^rentes  troupes  qui  servent  h  la  garde  des  rois,  de  la  mul- 
titude incroyabie  de  carrosses  et  d'allans  et  venans,  ne  pent  presque  pas 
permettre  que  les  rois  et  reynes  logent  sur  cette  face,  encore  qu'elle  soit 
double; 

3®  Que  la  raison  de  la  longueur  et  grande  humidity  des  hyvers  oblige 
ou  h  exposer  les  appartemens  sains  au  midy  ou  au  levant,  ou  au  moins  a 
leur  donner  assez  d'ouvertures,  afin  que ,  dans  les  autres  expositions  dunord 
ou  du  coucfaant,  le  grand  air  purge  les  humidit^s  de  I'byver. 

/i**  II  semble  qu'il  soit  n<$cessaire  que  quand  on  entre  dans  un  grand 
palais  on  puisse  voir,  et  en  sa  face  et  en  son  dedans,  toute  sa  structure, 
avant  que  de  monter  et  de  voir  la  grandeur  et  la  beauts  des  apparte- 
mens. 

II  est  n^cessaire  de  voir  dans  les  observations  particuli^res  sur  chacune 
des  stances  marquees  sur  le  dessin  dudit  sieur  cavalier,  si  ces  obser- 
vations g^n^rales  auront  est<5  faites. 

Premiirepiice,  marquie  A.  —  Galerie  ouverte  en  dehors. 

Cette  galerie  seroit  superbe  et  magnifique.  Elle  paroist  n^anmoins 
(^troite,  n'estant  que  de  3  toises  i/a  en  son  dedans,  suivant  Teschelle. 
Elle  peut  s'accommoder  avec  la  force  du  palais.  II  faut  observer  qu'il  y 
auroit  beaucoup  de  difficult^,  mesme  impossibility,  de faire  un  comble plat 
en  2  toises  1/2  ou  3  toises  de  largeur. 

Deuanhne  piice ,  marquie  B. 

Cette  pifece  est  destin^e  pour  une  entree  en  forme  ovale ,  ou  pour  servir 
de  salle  publique,  en  voulant  habiter  le  premier  plan.  Cette  seconde  des- 
tination ne  peut  avoir  lieu ,  vu  que  si  Ton  s'en  servoit  il  n'y  auroit  point 
d'entr^  dans  ce  superbe  palais  qu'au  travers  de  cette  salle.  II  reste  done 
a  examiner  la  premiere  destination  d'une  grande  entree  ovale. 

Le  dessus  de  cette  entree,  marqu^  E  dans  le  plan  noble ,  estant  destin^ 
pour  une  salle  ovale,  par  laquelle  on  entre  en  deux  grands  appartemens, 
il  est  certain  que  cette  entree  ovale  ne  peut  avoir  plus  d'exhaussement  que 
les  autres  pieces  du  plan  appeU  terrain,  lequel  n'ayant  que  3b  pieds 
de  haut,  c'est-Jk-dire  h  toises  1/2  ^  il  est  impossible  que  cet  ovale,  ayant 
16  toises  et  10  toises  de  diametre,  soit  dans  la  juste  proportion  qu'une 
si  grande  pi^ce,  qui  naturellement  doit  estre  la  plus  orn^e  et  la  plus  belle, 

*  A  raison  de  6  pieds  par  loise,  Terreur  est  ^videnle.  Mais  sur  quel  cbiffre  porte-t-elle? 
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puisqu'elle  paroist  la  premiere  h  remplir  Tesprit  de  ceux  qui  entrent  pour 
voir  la  magnificence  de  ce  palais  en  son  dedans. 

II  faut  de  plus  observer  que  ce  grand  ovale  ne  prenant  son  jour  qu'au 
travers  des  galeries  qui  Tenvironnent,  il  est  impossible  qu'il  ne  soil  fort 
obscur. 

II  r^sulte  de  ces  observations  que  ce  grand  ovale  ne  pent  pas  demeurer 
en  la  forme  de  sa  destination,  et  quil  faut  n^cessairement  ou  I'^lever  jus- 
qu'en  haut  et  le  percer  en  d6me,  ou  au  moins  Mever  jusqu'au  second 
^tage,  afin  qu'il  puisse  recevoir  les  jours  des  arcades  de  la  seconde  galerie 
aussy  bien  que  de  la  premiere. 

Cette  n^cessit^  oste  le  moyen  de  pouvoir  faire  les  principaux  appar- 
temens  sur  cette  face. 

Troisiime  piice,  marqude  C.  —  Galerie  droite  qui  conduit  aux  deux  escaliers 

et  aux  deux  miles. 

Cette  galerie  est  belle  et  commode ,  mais  il  faut  ^viter  la  n^cessit^  de 
passer  dessous  pour  approcher  les  escaliers,  parce  que  la  quantity  de  car- 
rosses  qui  suivent  les  rois  et  reynes,  quand  ils  sortent  et  entrent,  ne  permet 
pas  sans  un  embarras  perp^tuel  que  Tentr^e  des  escaliers  soit  dans  un 
angle,  ni  empesch^e  par  les  colonnes  et  autres  pieces  d'une  galerie. 

Les  escaliers  marques  sur  le  plan  aux  deux  bouts  de  cette  galerie  sont 
trop  petits  et  obscurs ,  ne  prenant  jour  par  bas  qu'Ji  travers  la  galerie  et 
de  la  petite  cour  du  milieu,  laquelle  n'estant  que  de  U  toises  serviroit  bien 
plutost  de  cloaque  que  d'ornement. 

L'escalier  rond  est  trop  incommode,  Tin^galit^de  largeur  faisant  courre 
risque  de  tomber  k  toutes  les  personnes  qui  sont  obligees  de  prendre  le 
cost^  du  noyau. 

Toutes  les  pieces  de  Tappartement  bas  out  I'incommodit^  de  I'obscurit^, 
qui  sera  remarqu^e  en  Tappartement  noble. 

POUR  LE  PLAN  NOBLE. 

Premtire  piice,  marquie  D.  —  Salle  couverte,  qui  vad'un  degria  V autre, 

Cette  galerie  appel^e  salle  seroit  assur^ment  belle  et  magnifique;  mais 
il  faut  observer  si  les  jours  des  deux  sailes  qu'elle  doit  ^clairer  peuvent 
permettre  qu'elle  soit  couverte. 
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Deuxiime  pike  y  marquk  E.  —  Salle  ovale. 

Par  ce  qui  est  dit  au  plan  terrain ,  il  est  impossible  que  cette  salle  puisse 
subsister. 

Troisiime  piice,  marquie  F.  —  Deux  salles. 

Ges  deux  grandes  pieces  qui  out  9  toises  de  long,  sur  6  de  large,  ne 
prendront  jour  qu'au  travers  de  la  galerie  couverte,  et  par  un  coin  des 
deux  petites  cours  qui  ne  peuvent  donner  aucun  jour. 

Quatriime  ptice ,  marquee  aussy  F. 

Deux  grandes  antichambres  de  8  toises  sur  5 ,  qui  ne  prendront  jour 
que  des  deux  petites  cours  de  4  toises  1/2  en  carr^. 

Les  pieces  suivantes  ne  prendroient  jour  que  par  deux  crois^es,  sur  un 
enfoncement  entre  les  deux  murs  de  I'escalier  et  de  Taile,  de  9  toises  de 
profondeur,  et  une  autre  crois^e  k  un  bout  sur  la  mesme  petite  cour. 

Pour  rem^dier  h  ces  d^fauts  de  jour,  on  pourroit  laisser  la  salle  ou 
galerie  d^couverte;  mais  elle  produiroit  une  autre  incommodit^  beau- 
coup  plus  grande,  qui  est  qu'il  faudroit  aller  it  d^couvert  du  haut  de  I'es- 
calier dans  les  deux  salles  de  ces  appartemens. 

Cmqutime  piice,  marquie  G.  —  Galerie  couverte  en  dehors  du  plan  noble. 

La  difficult^  de  la  conservation  de  cette  galerie  a  est^  remarqu^e.  Pour 
y  rem^dier,  il  seroil  n^cessaire  de  la  fermer. 

L'^l^vation  de  I'ovale  en  couronne  paroist  extraordinaire ,  et  Ton  croit 
mesme  qu'elle  pourroit  avoir  quelque  chose  de  diflforme. 

Les  couronnes  de  nos  rois  doivent  estre  fermdes,  la  couverlure  seroit 
difficile. 

Par  toutes  ces  observations  gdn^rales  et  particuli^res ,  Ton  pent  tirer 
une  consequence  presque  certaine  que  M.  le  cavalier  Bernin  n'a  bien  pen^s^ 
qu'a  la  facade  de  ce  magnifique  palais,  laquelle  est  assur^ment  superbe 
et  magnifique,  a  Texceplion  de  I'ovale  qui  s'<Sl^ve  en  couronne,  qu'il 
seroit  peut-estre  a  propos  de  reformer  par  les  raisons  dites  cy-dessus. 

Ces  observations  sont  envoy^es  audit  sieur  cavalier  de  la  part  du  Roy, 
afin  qu'il  luy  plaise  revoir  une  seconde  fois  son  dessin  et  le  reformer  sur 
celles  qui  seront  de  ses  gousts. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Fonds  Baluzc,  Papiers  des  Armoires,  toI.  si 6,  fol.  iSg.) 
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20.  — MfiMOIRE  AU  CAVALIER  BERNIN. 

( MioQte  antographe. ) 

OBSBRVATIONS  1   FAIRS  SDR  LBS  APPARTBMBNS  IfiCBSSAIRBS  DANS  LB  NOUVBAU 
BASTIMBNT  DU    LOUYRB. 

[i664.] 
Ltage  bos  ouplan  terrain. 

II  faut  observer,  dans  le  plan,  qu'il  y  ayt  le  plus  proche  de  la  porle 
qu'il  se  pourra ,  sans  toutefois  gaster  la  beauts  et  la  magnificence  du  por- 
tique,  un  corps  de  garde  pour  les  gardes  de  la  porte  le  jour  et  pour  les 
gardes  du  corps  la  nuit,  accompagn^  d'une  chambre  pour  les  oflSciers. 

A  cost^  et  proche  des  escaliers ,  une  salle  pour  les  Cent-Suisses ;  les  offices 
de  cuisine,  bouche  et  gobelet  du  Roy,  des  Reynes  et  de  M^  le  Dauphin, 
avec  toutes  les  commodit^s  et  d^charges  n^cessaires,  en  observant  que 
ces  offices  soyent  proches  Tun  de  I'autre ,  afin  de  s'en  pouvoir  servir  dans 
les  grandes  occasions  et  que  le  service  se  puisse  faire  a  convert  et  proche 
autant  qu'il  se  pourra. 

Le  reste  du  plan  terrain  servira  pour  loger  les  principaux  officiers  du 
Roy  et  des  Reynes ,  et  mesme  les  principaux  officiers  de  la  couronne. 

Observer  soigneusement  pour  les  offices  les  d^charges  des  eaux. 

Auplan  noble. 

Outre  la  grande  salle  des  gardes  et  le  salon  qui  y  est  attache,  il  est 
encore  n(5cessaire  de  disposer  une  grande  salle  des  bals,  h  laquelle  il  est 
n^cessaire  d'atlacher  une  pi^ce ,  s^par^e  de  la  grande  entree ,  pour  y  pouvoir 
disposer  Tentr^e  des  collations,  avec  un  escalier  particulier  pour  y  monter. 

Une  autre  grande  salle  des  festins  royaux ,  k  iaquelle  il  faut  de  mesme 
attacher  une  pi^ce  pour  y  pouvoir  disposer  le  service  avec  ordre,  et  que 
cette  pi^ce  re^oive,  par  un  escalier  particulier,  le  service  des  offices. 

Ces  deux  salles  doivent  aussy  estre  dispos^es  pour  la  musique ,  en  y  ob- 
servant des  tribunes  situ^es  de  sorte  que  la  voix  se  puisse  r^pandre  ^gale- 
ment  dans  toute  la  salle,  et  que  le  vaisseau  de  cette  salle  soil  dispos^  de 
sorte  que  le  son  s'y  puisse  conserver. 

La  salle  des  festins  royaux  pourroit  estre  dispos^e  de  sorte  que  tons  les 
assistans  pussent  voir  le  festin ,  que  le  lieu  de  la  table  fust  s^par^  et  ne 
pust  estre  environn^  des  assistans,  et  que  le  service  au  buffet  et  k  la  table 
se  pust  faire  sans  entrer  dans  la  foule  des  assistans. 

Ces  salles  doivent  estre  aussy  dispos^es  de  sorte  que  Ton  puisse  aller 
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facilement  de  Tune  h  Tautre,  el  qu'elles  ne  soyent  engag^es  en  aucun  pas- 
sage public,  afin  que  Ton  y  puisse  preparer  toutes  ies  choses  n^cessaires, 
sans  alt^rer  ni  diminuer  Ies  grands  appartemens. 

Pour  la  cfaapelle,  il  faut  observer  qu'elle  soil  grande  et  spacieuse  et 
s^par^e  enii^rement  des  appartemens,  parce  qu'il  est  n^eessaire  qu'elle 
soit  de  facile  acc^s  h  tous  Ies  petits  ofBciers  et  valets,  d'autant  plus  que  ie 
Roy  veut  que  le  service  s'y  fasse  avec  Ies  mesmes  c^r^monies  que  dans  Ies 
paroisses,  Sa  Majesty  d^sirant  Testablir  en  paroisse  de  sa  cour  et  suite; 
en  sorte  qu'il  scmbleroit  n^cessaire  ou  de  la  mettre  hors  du  Louvre,  y 
estant  toutefois  attach^e,  ou  de  la  mettre  au  dedans, *au  plan  terrain,  et 
luy  donner  toute  I'^l^vation,  ou  de  la  faire  double,  sfavoir  une  basse  et 
une  haute.  De  quelque  fafon  qu'elle  soit  faite,  il  faut  observer  que  Ies  per- 
sonnes  royales  y  puissent  aller  facilement  de  tous  leurs  appartemens,  que 
leur  entree,  leur  passage  etleur  place  soyent  s^par^s  du  public. 

Observer  tout  ce  qui  est  n^cessaire  pour  bien  placer  la  musique  et  pour 
conserver  la  voix. 

II  ne  resteroit,  au  surplus,  au  grand  et  magnifique  dessin  que  M.  le 
cavalier  Bernin  a  fait,  que  de  rendre  Ies  cost^s  du  dehors  du  Louvre  un 
peu  plus  conformes  h  la  grande  et  magnifique  facade,  ce  quise  pourroit  en 
^levant  de  quelque  peu  Ies  murs  et  luy  donnant  un  ornement  a  balus- 
tres  avec  figures,  ce  qui  produiroit  encore  la  beauts  que  Ies  combles  se- 
roient  caches. 

II  seroit  encore  ndcessaire,  ainsy  qu'il  a  plu  au  Roy  de  I'ordonner,  de 
faire  une  autre  facade  du  cost^  de  la  cour  des  cuisines,  et  doubler  le  corps 
de  logis  pour  y  trouver  le  logement  du  Roy  et  des  gardes. 

A  regard  du  dedans,  ou  il  faut  clever  Ies  murs  pour  leur  donner  Ies 
mesmes  ornemens  de  baiustres  et  figures,  ou  continuer  Ies  logis. 

SUITE  DO  MjSmOIRE. 

11  seroit  bien  n^cessaire  que  le  cavalier  Bernin  vist,  une  ou  deux  fois, 
I'entr^e  du  Louvre,  depuis'dix  heures  du  matin  jusqu'^  midy,  afin  que 
d'apr^s  le  grand  nombre  de  carrosses  et  I'affluence  du  monde,  il  pust  juger 
si  la  place  qu'il  dispose  au  devant  du  Louvre  sera  suffisante  pour  contenir 
le  tout. 

Quoyque  ledit  sieur  cavalier  Bernin  dispose  une  tr^s-grande  suite  d'ap- 
partemens  pour  toutes  Ies  saisons  de  I'ann^e,  il  est  n^cessaire  n^anmoins 
qu'il  consid^re  toujours  et  nostre  climat  et  la  mani^re  de  vivre  dc  nos  rois. 
Gomme  il  est  certain  que  nous  n'avons  que  quatre  a  cinq  mois  d'estd,  el 
que  pendant  ce  temps  nos  rois  ne  sont  jamais  h  Paris,  il  est  n^cessaire 
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de  consid^rer  Tappartement  d'hyver  comme  celuy  oik  nos  rois  feront 
presque  toujours  leur  s^jour;  qt  par  consequent,  il  le  faut  rendre  plus 
beau,  mieux  dispose  et  plus  commode  que  tons  les  autres.  Sur  quoy  le 
cavalier  Bernin  observera,  s'il  luy  plaist,  que  tons  les  beaux  appartemens 
qu'il  ajoute  au  Louvre,  soil  sur  la  face  du  devant,  soit  sur  celle  de  der- 
ri^re,  sont  exposes  sur  le  devant,  au  levant,  midy  et  nord,  sur  le  derriere 
au  couchant  et  au  nord,  et  que  le  logement  expos^  au  midy,  qui  est 
presque  le  seul  ou  les  rois  logeront,  demeure  au  mesme  estat  qu'il  estoit 
auparavant,  n'estant  pas  possible  qu'ils  puissent  loger  sur  le  devant  k 
cause  du  bruit  des  carrosses  et  des  gardes;  en  sorte  que  Ton  pent  dire, 
d^s  h  present,  que  toute  la  d^pense  que  Sa  Majesty  fera  ne  luy  produira 
aucune  plus  grande  commodity  pour  son  logement  ordinaire  que  celuy 
qu'elle  occupe  k  present,  vu  que  ce  sera  toujours  la  mesme  chose. 

Par  la  mesme  raison  du  long  hyver  et  du  s^jour  ordinaire  de  nos  rois 
pendant  cette  saison ,  il  est  n^cessaire  que  ledit  cavalier  Bernin  pense  aux 
moyens  de  fermer  avec  facility  et  clart^  toutes  les  grandes  arcades  des 
logis  des  salles  et  des  appartemens ,  parce  que  si  Ton  ne  trouvoit  moyen 
de  les  fermer  avec  facility,  il  seroit  impossible  d'y  pouvoir  passer  un  hyver, 
sans  beaucoup  d'incommodit^s,  ni  mesme  de  sauver  les  voAtes  si  elles 
estoient  expos^es  aux  pluies  et  aux  neiges. 

II  est  n^cessaire  de  bien  observer  de  rendre  extraordinairement  faciles 
toutes  les  conduites  des  eaux,  les  d^charges  des  ordures  et  immondices; 
que  les  aqueducs  soyent  grands,  larges  etspacieux  et  qu'ils  communiquent 
partout. 

11  faut  bien  observer  la  facility  de  la  d^charge  des  excr^mens ;  que  les 
fosses  k  priv^s  soyent  mises  en  lieux  commodes ,  en  sorte  que  la  puanteur 
n'en  puisse  jamais  incommoder  les  appartemens  ni  le  dedans  du  Louvre; 
et  que,  dans  tons  les  Stages,  il  y  ayt  des  d^charges  faciles.  II  est  n(5ces- 
saire  de  consid^rer  ce  point  comme  Tun  des  plus  importans  et  duquel 
depend  la  sant^  des  personnes  royales. 

Examiner  en  quel  lieu  Ton  prendra  toutes  les  eaux  n^cessaires  pour  le 
Louvre,  pour  en  observer  Tentr^e,  la  distribution  et  la  d^charge,  en  sorte 
que  la  rupture  des  tuyaux  ne  puisse  jamais  alt^rer  la  bont^  des  fondations. 

Faire  choix  d'un  lieu,  le  plus  ilevi  qu'il  se  pourra,  pour  y  faire  un 
r&ervoir  d'eau  avec  un  magasin  suffisant  pour  y  mettre  tons  les  instrumens 
n^cessaires  pour  le  feu.  Observer  que,  de  ce  reservoir.  Ton  puisse  tirer 
avec  des  pompes,  s'il  est  possible,  I'eau  dans  trois  ou  quatre  autres  reser- 
voirs au  dernier  ^lage,  pr^s  des  combles,  pour  le  mesme  accident. 

II  seroit  bien  n^cessaire  que  M.  le  cavalier  Bernin  vist  la  forme  des 
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offices  de  bouche  et  gobelet  du  Roy  et  des  Reynes,  pour  en  voir  la  dis- 
position et  le  nombre  des  pieces  qui  y  sont  n^cessaires,  afin  qu'ii  pust  les 
placer  en  Tendroit  le  plus  commode  pour  le  service  de  Leurs  Majest^s. 

II  semble,  pour  eel  effet,  que  le  seul  endroit  ou  on  puisse  les  placer 
est  le  plan  terrain  des  pavilions  du  devant,  du  cQsi6  de  la  riviere,  parce 
que  de  1^  le  service  se  pourra  faire  plus  commod^ment  et  k  convert  dans 
les  appartemens  qui  seront  le  plus  souvent  occup^s  par  le  Roy  et  les  Reynes, 
qui  sont  les  mesmes  qu'ils  occupent  k  present. 

Ces  offices  doivent  estre  toujours  dans  le  corps  du  Louvre  et  ne  peuvent 
jamais  estre  mis  au  dehors. 

II  faut  quatre  corps  d'offices,  s^avoir  :  un  pour  le  Roy,  un  pour  la 
Reyne  m^re,  un  pour  la  Reyne  et  un  pour  le  Dauphin,  lis  doivent  estre 
composes  chacun  d'une  grande  cuisine ,  un  garde-manger  et  une  salle  qui 
puisse  servir  aussy  d'une  cuisine  de  d^charge  en  cas  de  n^cessit^. 

Pour  le  gobelet  :  deux  grandes  pieces. 

Quelque  soin  que  M.  le  cavalier  Bernin  prenne  de  faire  de  grandes 
et  commodes  d^charges  pour  les  eaux  et  pour  les  immondices,  il  faut  tou- 
jours faire  estat  que,  du  premier  au  dernier  ^tage,  on  jettera  par  les  fosses 
une  infinite  d'immondices,  et,  par  consequent,  il  doit,  s'il  luy  plaist, 
observer  que  le  mont  ou  rocher  sur  lequel  le  Louvre  sera  hasty  soit  taill^ 
de  sorte  qu'il  ne  retienne  pas  les  ordures,  ce  qui  seroit  fort  vilain  et  fort 
incommode. 

Apr^s  avoir  parl^  des  offices  de  bouche  qui  doivent  estre  dans  le  plan 
terrain,  il  sera  peut-estre  bon  que  M.  le  cavalier  Bernin  voye  un  m^moire 
de  toutes  les  personnes  qui-  sont  h  loger  dans  le  Louvre,  mesme  de  tons 
les  appartemens  qu'il  est  n^cessaire  d'y  observer. 

Logemens  a  observer  dans  le  Louvre. 

Quatre  corps  d'offices  de  bouche,  sfavoir  :  un  pour  le  Roy,  un  pour  la 
Reyne  m^re ,  un  pour  la  Reyne  et  un  pour  M*'  le  Dauphin. 

Ghaque  corps  d'office  doit  estre  compost  d'une  grande  cuisine  jdivis^e 
ainsy  qu'il  est  accoustum^.  Un  garde-manger,  une  salle  pour  servir  de 
d^charge  de  cuisine  en  cas  de  n^cessit^ ,  quelques  chambres  dans  les  entre- 
sols pour  les  officiers  coucher  et  manger. 

Pour  le  gobelet  :  deux  pieces  k  chemin^e  et  quelques  chambres  en 
ent  re-sol. 

Le  Gonseil  du  roy,  sfavoir :  une  salle  pour  luy  parler,  une  antichambre , 
une  grande  salle  de  conseil,  un  grand  cabinet  proche,  une  buvette,  accora- 
pagn^e  d'une  chambre  de  retrail ,  une  chambre  pour  le  buvetier  et  concierge. 
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Outre  le  corps  de  garde,  dont  il  est  parle  par  le  premier  m^moire,  il 
est  n^cessaire,  dans  le  mesme  plan  terrain,  d'un  appartement  pour  le  ca- 
pitaine  du  Louvre,  compost  de  trois  ou  quatre  pieces  m^diocrement 
grandes;  une  chambre  et  garde-robe  pour  le  lieutenant;  une  chambre 
et  garde-robe  pour  le  concierge;  une  chambre  pour  le  [mot  Ulisible);  un 
appartement,  compost  d'antichambre,  chambre,  cabinet  et  garde-robe 
pour  le  capitaine  de  la  porte^;  autre,  de  mesme,  pourle  grand  provost  de 
Thoslel;  autre,  de  mesme,  pour  le  grand  mareschal  des  logis;  un  grand 
magasin  pour  les  bastimens;  une  grande  salle  proche  le  reservoir  d'eau 
pour  y  mettre  les  eschelles,  crocs,  seringues,  sceaux  el  autres  instrumens 
pour  le  feu;  une  grande  salle  proche  les  escaliers  pour  les  Cent-Suisses 
de  la  garde,  accompagnee  d'une  chambre  et  garde-robe  pour ToflBcier;  un 
appartement  de  quatre  pieces  pourle  grand  maistre  de  France;  autre,  de 
mesme,  pour  le  grand  chambellan. 

A  cost^  et  proche  de  Tappartement  de  la  Reyne  mere,  il  est  n^cessaire 
de  loger : 

Le  capitaine  de  ses  gardes,  quatre  pieces  comme  au  capitaine  de  la 
porte;  la  surintendante,  cinq  pieces;  sa  dame  d'honneur,  cinq  pieces; 
son  chevalier  d'honneur,  trois  pieces;  sa  dame  d'atours,  quatre  pieces;  sa 
premiere  femme  de  chambre  avec  sa  garde-robe,  cinq  ou  six  pieces;  son 
apothicaire,  trois  pieces. 

Tous  ces  logemens  doivent  estre  mis  au  plan  terrain. 

On  pent  loger  au  troisieme  ^tage  :  son  premier  m^decin ;  son  premier 
chirurgien;  la  femme  de  chambre  qui  a  soin  de  Mesdemoiselles;  trois  ou 
quatre  autres  chambres,  pour  des  femmes  de  chambre;  les  filles  damoi- 
selles,  leur  gouvernante  et  sous-gouvernante,  quatre  ou  cinq  pieces,  un 
pen  grandes. 

Outre  tout  ce  qui  est  dit  cy-dessus  pour  le  plan  terrain,  il  est  encore 
n^cessaire  d'y  loger  : 

Le  mareschal  de  Villeroy,  gouverneur  du  Roy,  quatre  pieces;  le  ma- 
reschal de  Gramont,  colonel  des  gardes,  quatre  pieces;  et  trois  ou  quatre 
appartemens  pour  les  princes  du  sang  et  vieux  officiers  de  la  couronne. 

Pour  le  Roy, 

Sous  la  chambre  de  Sa  Majesty  :  le  capitaine  de  ses  gardes  du  corps, 
chambre  et  garde-robe. 

Au  troisieme  ^tage  :  le  premier  gentilhomme  dela  chambre;  la  garde- 

*  En  marge  du  manuscHt  esl  ^crit:  nS^ voir  si  une  salle  pour  les  archera??) 
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robe  avec  une  chambre  pour  garde-robe  pour  le  grand  maistre,  et  une 
chambre  pour  les  valets  de  garde-robe;  son  premier  m^decin,  trois  pieces; 
son  premier  chirurgien,  deux  pieces;  son  confesseur,  deux  pieces;  son 
premier  valet  de  chambre  en  quartier,  deux  pieces. 

Proche  la  chambre  du  Roy,  une  petite  chambre  pour  les  valets  de 
chambre  en  quartier,  et  une  autre  petite  chambre  pour  les  gar^ons  de  la 
chambre. 

Au  plan  terrain  :  Tapothicairerie,  compos^e  de  trois  pieces. 

Pour  la  Reyne, 

U  est  n^cessaire  d'observer  que  son  appartement  soit  beau,  commode, 
et  soit  attache  h  celuy  du  Roy. 

Pour  sa  dame  d'honneur,  quatre  ou  cinq  pieces;  sa  dame  d'atours, 
idem;  son  chevalier  d'honneur,  trois  pieces;  sa  premiere  femme  de  chambre 
espagnole,  quatre  pieces;  sa  premiere  femme  de  chambre  fran^oise,  idem. 

Cinq  ou  six  chambres  diff^rentes  avec  garde-robes,  pour  loger  les  autres 
femmes  de  chambre  espagnoles  et  fran^oises;  les  filles  d'honneur,  gouver- 
nante  et  sous-gouvernante,  six  pieces. 

Pour  M^'  le  Dauplun  et  les  enfans  de  France. 

II  est  n^cessaire  d'avoir  un  appartement  fort  commode  et  bien  expos^ 
pour  ce  sujet,  compost  deplusieurs  chambres,  afin  de  pouvoir  loger  com- 
mod^ment  les  princes  et  princesses  suivant  leur  ftge. 

Un  appartement  de  quatre  pieces  pour  la  gouvernante,  autant  pour  le 
gouverneur;  pour  la  sous-gouvernante,  chambre  et  garde-robe;  une 
chambre  et  garde-robe  pour  la  premiere  femme  de  chambre;  deux  chambres 
pour  les  autres  femmes  de  chambre. 

Outre  tons  ces  appartemens  et  logemens,  le  Roy  veut  encore  loger  dans 
le  Louvre  les  quatre  secretaires  d'Estat  et  trois  officiers  principaux  des 
finances,  a  chacun  desquels  il  faut  cinq  ou  six  pieces,  attendu  qu'ils  ne 
peuvent  pas  y  loger  sans  y  avoir  tons  leurs  commis. 

Chacun  de  ces  appartemens  doit  estre  compost  :  antichambre,  grande 
chambre,  petite  chambre  ou  grand  cabinet,  deux  garde -robes,  deux 
chambres  pour  des  commis. 

Le  Roy  pretend  occuper  pour  sa  personne  et  celle  de  la  Reyne  le  plan 
noble  ou  premier  ^tage  tout  entier. 

11  seroit  bien  a  propos  d'y  observer  un  appartement  propre  pour  y 
mettrc  les  tableaux  de  Sa  Majesty,  ou  les  jours  fussent  bien  disposes,  el 
un  autre  appartement  a  orner  de  statues  et  bustes;  et  penser,  d^s  h  pn^- 
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sent,  aux  ornemens  de  ces  deux  apparlemens,  en  sorle  qu'ils  servisscnt 
a  relevcr  la  beauts  desdits  tableaux,  statues  et  bustes. 

11  est  n^cessaire  de  bien  observer  de  mettre  les  salles  dont  il  est  parl6 
au  present  m^moire  en  lieux  commodes,  ou  le  service  se  puisse  faire  facile- 
ment  et  oil  la  beauts  et  la  magnificence  paroissent. 

De  plus,  il  seroit  bon  que  M.  le  cavalier  Bernin  vist  les  lieux  disposes 
pour  les  comedies,  tant  du  dedans  du  Louvre  que  du  dehors,  pour  les  re- 
former ainsy  qu'il  I'estimera  pour  le  mieux. 

11  sera  encore  n^cessaire  de  disposer  un  lieu  pour  les  grandes  festes  a 
cheval,  comme  ballets,  machines,  tournois,  luttesetautres  divertissemens 
qui  d^sirent  de  grandes  places  et  des  lieux  propres  pour  y  recevoir  un 
grand  peuple. 

La  pens^e  du  cavalier  Bernin  de  faire  des  citernes  est  excellente;  il  obser- 
vera,  s'il  luy  plaist,  en  quel  lieu  cela  se  pourra  faire  plus  commod^ment. 

Outre  tout  ce  que  dessus,  il  faut  encore  observer  que  hors  et  attenanl 
le  Louvre,  il  faut  une  basse-cour  ou  cour  des  cuisines,  dans  laquelle  il  est 
n^cessaire  de  mettre  les  cinq  offices,  sfavoir  :  la  cuisine  commune,  I'dchan- 
sonnerie,  la  panneterie,  la  fruiterie  et  la  fourriire,  lesquels  doivenl  estro 
composes  de  quatre  pieces  chacun,  outre  quelques  chambres  en  entre- 
sol pour  coucher  les  officiers. 

Plus,  un  bureau  compost  de  deux  pieces,  anti-salle  et  une  belle  salle 
pour  la  table  du  grand  maistre  de  France.  Autant  pour  la  table  du  cham- 
bellan.  Une  autre  salle  pour  celle  des  maistres  d'hostel.  Autre  pour  les 
gentilshommes  servans.  Autre  pour  les  grands  aumosniers,  {mot  illisible)  ct 
autres  petits  officiers.  Autre  pour  les  premiers  valets  de  chambre.  Autre 
pour  les  valets  de  chambre  de  quartier. 

Pour  la  Reyne  mire,  pour  la  Reyne  et  pour  M^"*  le  Dauphin. 

Cinq  offices  de  mesme,  trois  salles  pour  le  bureau,  table  du  premier 
maistre  d'hostel,  et  autre  salle  pour  les  officiers. 

Au  dedans  ou  au  dehors  du  Louvre,  il  faut  faire  choix  d'un  lieu  pour 
bastir  une  grande  et  superbe  bibliothique,  qu'il  n'y  en  ayt  pas,  s'il  se 
pent,  de  pareille  au  monde  (Sa  Majeste  ayant  un  tr^s-grand  nombre  de 
livres  Ir^s-rares  pour  la  remplir),  et  donner,  d^s  h  pr(5sent,  les  dessins  de 
la  menuiserie  du  dedans.  Cette  biblioth^ue  doit  estre  accompagnde  d'un 
beau  logement  pour  le  biblioth^caire. 

U  faut,  de  plus,  au  dedansdu  Louvre,  un  cabinet  d'art  beau  et  superbe. 

Au  dedans  et  au  derriere  du  Louvre,  il  faut  deux  corps  de  garde  pour 

V.  17 


Digitized  by 


Google 


258  SCIENCES,  LETTRES,  BEAUX-ARTS,  BATIMENTS. 

les  regimens  des  gardes  fran^oises  et  suisses  capables,  chacua,  de  tenir  900 
^  3oo  homines,  avec  des  chambres  au-dessus  pour  les  officiers. 

En  mesme  temps,  il  iicroit  n^cessaire  que  M .  le  cavalier  Bernin  observast 
tout  ce  qui  se  pent  faire  de  beau,  de  grand  ct  de  magnifique  entre  les 
deux  palais  du  Louvre  et  des  Tuileries  : 

Un  lieu  propre  pour  y  Clever  un  ob^lisque  ou  colonne,  de  iaquelle  on 
parle  depuis  longtemps,  pour  y  travaillervingt  et  trente  ans,  et  en  faire  un 
ouvrage  singulier  dans  toute  TEurope. 

Examiner  la  sortie  du  Louvre,  par  le  palais  des  Tuileries,  pour  en  faire 
aussy  quelque  chose  de  grand  et  de  magnifique; 

La  communication  des  deux  cost^s  de  la  riviere  par  un  pont  de  pierres 
qu'il  faut  bastir; 

La  pens^e  de  faire  une  grande  place  carr^e  au  delJi  de  la  riviire ,  dis- 
pos^e  pour  y  loger  les  gendarmes,  chevau-l^gers,  mousquetaires  et  mesme 
partie  du  regiment  des  gardes,  qui  pourroit  servir  pour  des  grandes  festes 
et  divertissemens  publics,  au  milieu  de  laquelie  on  pourroit  Clever  quelque 
monument  h  la  gloire  du  Roy. 

Examiner  encore  la  pens^e  de  bastir  une  grande  chapelle  au  derri^re 
de  r^glise  de  Saint-Denis,  pour  servir  k  la  sepulture  des  rois  de  la  branche 
de  Bourbon. 

(Gabineide  M.  le  dac  de  Laynes.  Mas.  11*93,  carton  1.) 


21.  — MfiMOlRE 

DES  OBSERVATIONS  QUI  ONT  ETE  FAITES  SUR  LES  BEAUX  DESSINS 

DU  BATfMENT  DU  LOUVRE 

ENVOYES  AU  ROf  PAR  LE  CAVALIER  BERNIN. 

(Minute  antographe.) 

[i665.] 

11  est  certain  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  beau,  de  plus  grand,  de  plus 
magnifique  que  ce  dessin,  et  qui  ayt  plus  de  rapport  h  la  grandeur  des 
rois  pour  lesquels  il  est  destin^.  On  pourroit  mesme  dire  avec  v^rit^,  que 
jamais  les  anciens  Grecs  et  Romains  n'ont  rien  invent^  qui  eust  plus  de 
goust  de  la  belle  architecture  et  qui  eust  en  mesme  temps  plus  de  gran- 
deur et  de  majesty ;  en  sorte  que  I'ex^cution  de  ce  dessin  apportera  assur4- 
ment  toute  la  commodity  et  la  grandeur  que  Ton  peut  attendre,  et  beaucoup 
de  gloire  au  Roy  d'avoir  achev^un  si  grand  et  si  superbe  ouvrage,  k  Iaquelle 
le  sieur  cavalier  Bernin  aura  toute  la  part  que  mdrite  son  grand  g^nie. 
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Et  encore  qu'iln'y  ayt  qu'^  admirer  dans  tout  ce  dessin,  n^anmoins,  comme 
il  y  a  toujours  dans  un  si  grand  projet  beaucoup  de  choses  qui  d(^pendent 
ou  de  Testat  des  lieux,  ou  du  ciimat,  ou  de  la  volenti  des  princes  pour 
iesquels  ces  superbes  edifices  sont  destinds,  et  dont  il  est  n^cessaire  que 
I'architecte  soit  bien  inforin(5,  afin  de  r^gler  ses  belles  pens^es  sur  ce  fon- 
dement,  ou  de  faire  connoistre,  par  bonnes  et  solides  raisons,  qu'il  y  a 
fait  reflexion ,  mais  qu'il  ne  les  a  pas  estim^es  assez  fortes  pour  I'obliger  d'y 
avoir  ^gard,  Sa  Majesty  a  ordonn^  de  dresser  ce  present  mdmoire  con- 
tenant  les  observations  qu'elle  estime  de  besoin  estre  faites  soit  sur  I'estat 
des  lieux,  soit  sur  le  ciimat,  soit  sur  sa  volont^,  afin  que  le  cavalier  Ber- 
nin  y  fasse  les  reflexions  qu'il  estimera  n^cessaires. 

Sur  Vestal  des  lieux. 

Le  cavalier  Bernin  sera,  s'il  luy  plaist,  informed : 

Que  le  bastiment  du  Louvre  est  commence  sur  Tancien  dessin  du  temps 
de  Henri  II,  qui  en  fit  construire  un  quart,  s^avoir  :  la  moiti^  de  Tun  des 
cost^s  expos^  au  midy  qui  a  son  estendue  sur  la  riviere  de  Seine,  et  une 
autre  moiti^  de  la  face  expos^  au  couchant. 

Louis  XIII  a  fail  achever  cette  face; 

Et  Louis  XIV,  k  present  heureusement  et  glorieusement  regnant,  a  fait 
achever  le  cost^  qui  s'estend  sur  la  riviere,  la  moiti^  de  celuy  qui  luy  est 
oppos^,  a  fait  faire  les  fondations  du  reste  du  carr^  et  mesme  I'^l^vation 
jusqu  au  premier  ^tage  de  la  moiti^  de  la  face  du  devant  expos^e  au  levant. 
En  sorte  qu'Ji  pr<5sent  il  y  a  deux  cost^s  et  demy  du  carr^  du  Louvre  en- 
ti^rement  achev^s,  la  moiti^  de  la  face  du  devant  ^lev^e  jusqu'au  premier 
etage,  et  les  fondations  du  surplus  enti^reraent  faites. 

Que  la  cour  du  Louvre  a  en  son  carr^  63  toises  de  France  ^  de  6  pieds 
chacune  toise,'  et  de  12  pouces  chacun  pied,  (|ui  font  366  3//i  palmes 
romaines^,  k  raison  de  8  pouces  i/a  pour  chacune  palme'. 

Les  faces  du  dedans  de  la  cour  sont  orn^es  de  deux  ordres  de  colonnes 
corinthiennes  pour  les  deux  Stages,  et  au-dessus  d'un  athque. 

Le  milieu  des  faces  est  orn^  d'un  grand  d6me  ^lev^  sur  deux  ordres  de 
colonnes,  d'un  attique  et  un  autre  ordre  de  cariatides;  et  ce  d6me  fait  un 
avant-corps. 

*  C^estr^-dire ,  forme  un  carrd  dc  63  loises.  ^  La  palme  romaioe  de  construction  vaut 

*  Ce  chifire  doit  dire  double. — Colbert,  un  setilement  8  pouces  3  lignes,  et  la  palme  mar- 
peu  phis  loin,  le  rectifie  lui-m4me.  (Voir  la         chande  8  pouces  6  lignes. 
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Lcs  faces  du  dehors  sont  unies,  sans  autre  ornement  que  les  crois^es, 
avec  une  grande  corniche  d'enlablement  qui  r^gne  tout  autour. 

La  hauteur  des  murs,  tant  du  dedans  que  du  dehors,  est  de  7&  pieds 
de  France,  composes  de  lapouces  chacunpied,  qui  font  lo/i  1/9  palmes 
romaines,  h  la  raison  susdite  de  8  pouces  1/9  chacune  palme. 

11  est  encore  n^cessaire  d'observer  que  depuis  la  ligne  du  dehors  du 
foss^  de  la  face  du  cost^  de  la  riviere  de  Seine,  il  y  a  96  toises  ou 
9  20  palmes  romaines  jusqu'au  quay  de  ladite  riviere. 

A  regard  de  la  face  du  devant,  depuis  la  ligne  du  foss^  jusqua  la 
grande  dglise  de  Saint-Germain-de  rAuxerrois,  qui  est  la  paroisse  du 
Louvre  et  Tune  des  plus  grandes  paroisses  de  Paris,  il  y  a  33  toises  ou 
979  1/9  palmes  romaines. 

De  plus,  le  Louvre  estant  situ^  proche  Ic  Pont-Neuf,  et  par  consequent 
presque  au  milieu  de  Paris,  et  environn(5  de  toutes  parts  de  maisons,  dont 
la  toiseen  superficie,  compris  les  bastimens,  vaut environ  3 00  ^cusromains, 
il  est  certain  que  pour  peu  que  Ton  augmente  son  estendue,  la  ddpense 
mulliplieprodigieusement.  Car,  encore  que,  dans  lesbeaut^setcommodites 
essentielles,  la  raison  de  la  d^pense  ne  doive  estre  de  nulle  consideration, 
n^anmoins,  quand  Texc^s  de  la  ddpense  augmente  peu  ia  beaut6  et  la  com- 
modity, on  eslime  qu'elle  doit  entrer  dans  les  considerations  d'un  grand 
architecte  pour  former  son  dessin. 

Voili  les  observations  que  Sa  Majesty  a  estim^  devoir  eslre  faites  sur 
I'cstat  present  des  lieux. 

Pour  ce  qui  concerne  le  climaU 

II  est  certain  que  depuis  le  mois  d  octobre  jusqu'au  mois  de  may,  le 
froid  et  Thumidite,  par  la  quantity  de  pluie  et  de  neige,  sont  tels  qu'ils 
obligenl  h  avoir  du  feu  dans  les  appartemens pendant  tout  ce  temps,  c'est-^- 
dire  sept  h  huit  mois  de  Tannee,  En  sorle  qu'il  est  n^cessaire ,  dans  les  bas- 
timens de  France,  de  chercher  plutost  k  se  garantir  du  froid  que  du 
chaud,  qui  n'est  jamais  assez  grand  pour  donner  de  I'incommoditeauplus 
qu'un  mois  ou  six  semaines  de  Tannee;  encore  cela  arrive-t-il  assez  rare- 
ment.  De  plus,  il  est  encore  certain  que  cette  abondance  de  pluie  et  de 
neige,  jointe  aux  vents,  a  fait  connoistre  jusqu'a  present,  par  un  nombre 
infiny  d'experiences ,  qu'il  est  impossible  de  maintenir  des  terrasses,  ni 
mesme  presque  des  comblcs  plats,  n'y  ayant  en  France  nulle  matiere  qui 
y  ayt  pu  rdsister  jusqu'a  present.  Et  cette  humidity  qui  reste  d'un  si  long 
hyver  en  dedans  des  maisons  est  telle,  qu'il  est  necessairo  do  les  exposer 
h  I'air  et  au  soleii,  tout  autanl  qu'il  est  possible. 
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Pour  ce  qui  concerne  la  volontS  du  Roy. 

n  n'y  a  pas  de  doule  que  Sa  Majesty  soumettra  toujours  ce  qui  sera  de 
sa  volont^  h  ce  qui  sera  n^cessaire  pour  ]a  beauts  et  la  magnificence  d'un 
si  superbe  palais;  n^anmoins,  elle  seroit  bien  ayse,  en  tant  que  cette  beaute 
et  celte  magnificence  se  pusttrouver  ^gale  ou  peu  diff^rente,  de  con- 
server  en  leur  en  tier  les  parties  du  grand  basliraent  qui  ont  est^  (51ev^es 
par  les  rois  ses  pr^d^cesseurs,  et  qu'elle-mesme  a  ^levees  sur  les  premiers 
dessins  fails  du  temps  des  premiers  hommes  du  monde  qui  ont  retire  Tar- 
chitecture  du  tombeau  ou  la  barbaric  des  Goths  et  les  siecles  qui  les  ont 
suivis  Tavoient  ensevelie;  d'autant  plus  que  deux  parties  et  demie  de  quatre 
de  ce  grand  bastiment  estant  desj^  faites,  il  y  auroit  peu  d'apparence  de  les 
ruiner  enti^rement. 


Toules  ces  observations  ainsy  faites,  il  est  n^cessaire  de  passer  k  Texamen 
du  dessin  dudit  cavalier  Bernin,  afin  qu'il  puisse,  s'il  luy  plaist,  connoistre 
luy-mesme  si  elles  sont  de  telle  consideration  qu'elles  m^ritent  de  faire 
quelques  changemens  dans  son  dessin. 

Le  sieur  cavalier  Bernin,  avec  un  sens  admirable,  a  estim^  que  la 
figure  carr^e,  en  unc  cour,  seroit  d^sagr^able  a  la  vue,  vu  que  par  la  raison 
de  Toptique  qui  approche  les  objets  directs  et  qui  ^loigne  les  obliques,  elle 
paroistroit  plus  large  que  longue,  au  lieu  que  dans  I'ordre  elle  doit  pa- 
roistre  plus  longue  que  large ;  et  c'est  ce  qui  I'a  sagement  oblig^  d'augmenter 
la  longueur  de  la  cour  jusqu'&yS  toises,  au  lieu  de  63  qu'elle  devoit  avoir 
suivant  le  premier  dessin ,  c'est-^-dire  196  s/S  palmes  romaines  d'augmen- 
tation,  ou  i5  toises  de  France  ^ 

Ledit  cavalier  Bernin  observera,  s'il  luy  plaist,  si  cette  raison  d'aug- 
menter  la  longueur  de  la  cour,  soit  pour  la  rendre  plus  agr^able  h  la  vue, 
soit  pour  y  trouver  la  place  des  cours  pour  donner  jour  aux  escaliers  et 
aux  galeries  ou  peristyles  qu'il  i\h\e  au  dedans  de  ladite  cour,  est  assez 
forte  pour  emporter  rhorrible  d^pense  qu'il  faudra  faire  pour  y  parvenir; 
attendu  que,  n'y  ayant  que  33  toises  depuis  le  foss^  de  Tancien  dessin 
jusqu'^  I'^glise  de  Saint-Germain-de-l'Auxerrois,  cette  augmentation  de 
la  cour  avec  celle  des  pavilions  saillans  marques  dans  le  plan  approche 
ledit  fosse  h  5  toises  pr^s  de  ladite  ^glise,  en  sorte  que  non-seulement  il 
faut  la  Jeter  par  terre  et  la  rebastir  en  un  autre  lieu,  mais  encore  il  faut 

'  En  marge : «  63  toises  de  France ,  k  6  pieds  «  7  8  toises  de  France  font ,  4  la  ro4me  raison , 

ponr  toise  et  1  a  pouces  pour  pied ,  font  53 /i  pal-         660  9/3  palmes  romaines.?) 
mes  romaines  i  8  1  /a  pouces  ponr  palme.t> 
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acheter  et  d^tniire  pour  plus  de  deux  miiliers  d'^cus  romains  de  mai- 
sons  qui  sont  aux  environs  de  iadite  ^glise  et  dans  I'estendue  de  la  place 
qu'il  sera  n^cessaire  de  donner  au-devant  du  Louvre. 

Gette  augmentation  fait  encore  que  ies  domes  qui  sont  dans  le 
milieu  de  chacun  costd  du  carr^,  et  qui  ont  un  avant-corps  au  dedans 
de  la  cour,  ne  se  trouvent  plus  dans  le  milieu,  en  sorte  que  I'avant-corps 
n^cessite  de  Ies  d^truire  enti^rement. 

De  plus,  Ies  galeries  ou  peristyles  qui  sont  marques  an  dedans  de  la 
cour,  sur  le  plan,  dont  r^l^valion  n'a  pas  esl^  envoy^e  par  le  cavalier 
Bernin,  et  qui  sont  marques  dans  le  discours  devoir  contenir  trois 
loges  ou  galeries  Tune  sur  Tautre  (ce  qui  feroit  assurdment  un  grand  et 
magnifique  orncment),  font  connoistre  que  Ies  ornemens  des  deux  ordres 
d'architecture,  etun  attique  dont  Ies  murs  du  dedans  sonl  h  pr(5sent  om^s, 
doivent  estre  enti^rement  d^raolis,  n'y  ayant  nuUe  apparence  que  ces  or- 
nemens demeurent  caches  par  ces  galeries  ou  loges. 

De  plus,  Ies  murs  des  faces  du  dehors  du  dessin  du  cavalier  Bernin 
ayant  de  hauteur  i/io  palmes  romaines,  qui  font  16  toises  1/9  de  France  \ 
et  Ics  murs  du  dehors  qui  sont  faits  a  present  n'ayant  que  12  toises 
de  haul,  c'est-Ji-dire  101  2/8  palmes  romaines,  il  s'ensuit  que  le  sieur 
cavalier  veut  clever  tons  Ies  murs  du  dehors  etdu  dedans  de  38  i/3  palmes 
romaines;  en  sorte  que,  non-seulement  par  la  raison  des  galeries  ou  loges 
qui  seroient  altach^es  sur  Ies  faces  du  dedans,  mais  encore  par  celle  de 
cette  elevation  que  Ies  ornemens  d'architecture  des  deux  ordres  du  dedans 
nepourroient  souffrir,  il  faut  tirer  une  cons(5quence  certaine  que  I'intention 
dudit  sieur  cavalier  Bernin  est  de  miner  toules  Ies  faces  du  dedans. 

11  est  certain  que  ce  rehaussement  extraordinaire  des  murs  aura  une 
majesty  et  grandeur  dignes  du  grand  g^nie  qui  Ta  produil;  mais  il  seroit 
n^cessaire  qu'il  pesast  luy-mesme ,  s'il  vaudroit  mieux  jouir  d'un  si  agr^able 
et  si  grand  objet,  et  souffrir  Tincommodit^  de  Thumidit^  qui  demeureroit 
dans  la  cour  et  dans  une  bonne  partie  des  appartemens,  par  la  raret^plus 
grande  de  Fair  et  du  soleil ,  qui  entre  plus  dans  un  lieu  dont  Ies  murs  n'ont 
que  101  2/3  palmes  romaines  que  dans  un  autre  dont  Ies  murs  en  ont  ilio. 

11  est  vray  que  le  sieur  cavalier  Bernin  pourra  observer  que  ce  rehaus- 
sement n'apportera  aucun  obstacle  au  soleil,  parce  qu'il  tiendra  seulement 
lieu  de  celuy  des  combles  qui  y  sont  h  present,  d  autant  que  son  dessein 
est  de  cacher  Ies  combles  au  dedans  desdits  murs;  mais  cette  raison  ne 
militc  point  h  regard  des  petites  cours ,  marquees  sur  le  plan  pour  donner 

*  Exactement:  16  toises,  3  pieds,  s  pouces,         1/9. — Toutesces  evaluations  nc  sont  d'aillcurs 
en  comptant  la  palme ,  avec  Colbert ,  a  8  pouces         qirapproximatives. 
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jour  aux  grands  appartemens,  attendu  que  ces  cours  n'ayant  que  8  toises, 
c'est-Ji-dire  68  palmes  dans  leur  plus  large,  et  estant  environn^es  de  murs 
de  1  /to  palmes  de  hauteur,  il  sera  impossible  que  le  soleil  puisse  jamais 
cfaasser  Thumidit^  de  ces  cours;  et  mesme  les  appartemens  des  deux  prin- 
cipals faces  ne  prenant  leur  jour  que  sur  ces  cours,  non-seulement  I'obs- 
curit^  sera  grande,  mais  mesme  le  soleil  n'y  entrant  presque  jamais,  ils 
seront  toujours  sujets  aux  grandes  incommodit^s  que  I'liumidit^  lire  apr^s 
soy,  joint  qu'iis  seront  fort  maisains. 

Par  cette  raison,  toutes  les  chambres  marquees  H  sur  le  plan,  qui  ne 
prendront  leur  jour  que  par  les  cours  marquees  G,  ces  cours  n'ayant  que 
6  et  8  toises  de  large  sur  diverses  longueurs  et  ne  pouvant  recevoir  le 
soleil  que  par-dessus  les  mursde  i/io  palmes  de  hauteur,  seront  sans  diffi- 
cult^ obscures  et  n'auront  presque  jamais  le  soleil. 

Comme  il  est  certain  et  indubitable  que,  sous  le  climat  de  Paris,  il  n'y  a 
rien  qui  soil  si  ndcessaire  dans  tons  les  logemens  que  I'air  et  le  soleil,  tant 
pour  la  sant^,  qui  doit  toujours  estre  consid^r^e  plus  que  loule  autre  chose, 
que  pour  ^viter  une  infinite  d'autres  incommodit^s  que  Thuraidit^  produit, 
il  sera  peut-estre  bien  n^cessaire  d'examiner  tons  les  appartemens  et  toules 
les  chambres  en  particulier,  pour  bien  connoistre  toules  celles  qui  seront 
expos^es  en  sorle  que  le  soleil  les  puisse  rendre  saines  pour  la  demeure 
actuelle  des  personnes  royales. 

Pour  faire  cet  examen,  il  est  bon  de  pr^supposer  que  T^levation  de 
dedans  n'ayant  point  est^  augment^e,  le  discours  fait  sur  le  plan  marque 
clairement  que  les  galeries  ou  loges  doivent  estre  couvertes,  non-seule- 
ment  au  plan  has,  mais  mesme  aux  deux  plans  nobles;  et  quoyqu'il  soil 
dit  par  le  discours  que  ces  galeries  ne  diminuoient  point  la  lumiere  aux 
chambres,  il  esl  bien  difficile  que  le  jour  qui  enlre  dans  une  chambre  au 
travers  d'une  galerie  de  35  palmes  ou  h  toises  de  France  ne  soil  notable- 
ment  diminu^;  et  mesme  il  est  impossible  que  le  soleil,  dans  son  plus 
haul,  puisse  pousser  ses  rayons  plus  avant  que  a  toises  au  dedans  d'une 
chambre  qui  en  auroit  5  de  large. 

Et,  comme  le  carr^  du  Louvre  est  justement  expos^  au  levant,  cou- 
chant,  midy  et  seplentrion,  il  est  certain  que  lout  ce  qui  est  expos^  au 
nord  du  qui  ne  doil  recevoir  du  soleil  que  par  les  pelites  cours,  ou  au 
travers  des  galeries  ou  loges,  ne  pourra  recevoir  assez  de  jour  ni  eslre 
suffisamment  purged  de  I'humidit^;  et,  en  examinant  le  plan,  on  trouvera 
que  les  deux  faces  du  devant  et  du  derri^re  exposees  au  levant  et  couchant 
seront  de  cette  quality,  vu  qu'elles  ne  recevront  jour  que  par  les  petitcs 
cours;  que  le  cost^  expose  au  nord  sera  de  mesme;  et  que  du  cost(5  expos(5 
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au  midy,  les  six  chambres  qui  sont  couvertes  du  midy,  par  le  logement 
double,  seront  aussy  de  la  mesme  qualile;  en  sorte  qu'il  n*y  aura  que  les 
pavilions  exposes  au  levant,  midy  et  couchant,  et  le  grand  cost^  perc^ 
du  cost^  du  midy  qui  pourront  estre  commod^meni  habitus  par  les  per- 
sonnes  royales. 

Les  escaliers  auront  la  mesme  incommodil^,  parce  que  ne  recevant  le 
jour  que  par  les  peliles  cours  et  au  travers  des  galeries,  ils  ne  recevront 
point  le  soleil  et  seront  par  consequent  un  peu  obscurs. 

11  est  vray  que  toutes  ces  obscurit<5s  et  ces  d^fauts  de  soleil  seroient 
notablcment  diminu^s  au  plus  haut  6tage;  mais  si  Ton  consid^re  qu'il 
faut  monter  120  degrds  avanl  que  d'y  arriver,  on  demeurera  facilement 
d'accord  qu'il  est  impossible  que  des  personnes  royales  puissent  prendre 
un  logement  si  ^lev^  pour  leur  demeure;  et  quand  bien  mesme  cela  se 
pratiqueroit  pour  I'ordinaire  h  Rome  et  en  llalie,  il  est  impossible  de  faire 
la  mesme  chose  en  France. 

L'on  connoist  bien  que  cette  grande  elevation  est  estim^e  n^cessaire, 
non-seulement  pour  le  grand  logement  qui  s'y  trouve,  mais  encore  pour 
la  grandeur  et  la  majesty  de  I'ouvrage  entier,  mais  l'on  estime  aussy 
qu'avant  de  se  confirmer  et  d'ex^cuter  cette  grande  ^l^vation,  il  seroit  ni- 
cessaire  de  consid^rer  toutes  les  observations  ensemble  pour  juger  si  le  tout 
se  peut  concilier. 

Au  d^faut  de  pouvoir  loger  les  personnes  royales  dans  le  second  ^tage 
noble ,  il  n  y  a  personne  qui  y  puisse  loger,  et  mesme  il  suffiroit  d'un  atlique 
au-dessus  de  I'^tage  noble,  attendu  que  la  trop  grande  quantity  de  loge- 
mens  dans  un  palais  de  cette  quality  y  pourroit  attirer  tant  d'ordures ,  que 
cela  seroit  enti^rement  contraire  i  la  sant^,  en  sorte  qu'il  faut  soigneuse- 
inent  observer  dans  le  palais  de  nos  rois  que,  oulre  les  logemens  pour  les 
personnes  royales,  il  n'y  en  ayt  que  ce  qui  est  n^cessaire  pour  leurs  ofBciers. 

Les  portes  d'entr^e  paroissenl  un  peu  petites  pour  un  palais  de  cette 
quality,  vu  qu'elles  n'ont  que  la  mesme  hauteur  et  largeur  que  les  arcades 
des  loges  ou  galeries;  mais  Ton  esf  persuade  que  le  sieur  cavalier  Bernin 
a  voulu  que  la  magnificence  du  tout  emportast  celle  des  parlies,  ou  que 
dans  I'ex^cution  il  y  pourroit  facilement  apporter  le  remade  qu'il  verroit 
n^cessaire. 

Quoyque  toutes  ces  observations  soyent  assez  importantes,  le  Roy  ne 
laisse  pas  d'estre  persuade  que  si  Ton  pouvoil  les  faire  entendre  de  vive 
voix  et  sur  les  lieux  a  M.  le  cavalier  Bernin,  il  donneroit  tant  de  bonnes  et 
justes  raisons  pour  les  ddtruire,  que  Sa  Majest(5  demeureroil  persuadt^e, 
non-seulement  de  la  beauld  el  magnificence  de  son  dessin,  commc  elle 
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Test  desja,  mais  luesme  de  sa  commodity;  et  encore  que  queiques-uncs  de 
ces  observations  luy  paroissent  assez  considerables  pour  obliger  de  s'y  ac- 
commoder,  il  le  pourroit  faire  sans  rien  alt^rer  de  la  beauts  et  grandeur  de 
son  dessin. 

(Bibl.  Imp.  Mas.  Fonds  Baluze,  Papien  des  Arnurirei,  vol.  916,  fol.  i&3.) 


22— AU  CAVALIER  BERNIN'. 

(Billet  original.) 

18  aoust  i665. 

Je  prie  M.  le  cavalier  Bernin  de  ine  donner  Teclaircissement  sur  six 
observations  que  j'ay  failes  sur  son  dessin  du  Louvre. 

La  premiere ,  de  me  donner  le  profil  de  la  corniche  et  balustrade  de 
la  face  du  devant,  afin  que  je  puisse  connoistre  quelle  partie  de  ladite 
balustrade  Ton  verra  de  Fextrdrait^  de  la  place  de  33  ^  34  toises  qu'il 
laisse  au-devant  dudit  Louvre. 

La  seconde,  de  me  donner  le  mesme  profil  de  la  corniche  et  balustrade 
du  dedans  du  Louvre,  afin  que  je  puisse  connoistre  de  mesme  quelle  partie 
de  ladite  balustrade  Ton  verra  du  milieu  de  la  cour  du  Louvre. 

La  troisi^me,  de  me  donner  de  mesme  le  profil  des  escaliers,  afin  que 
je  puisse  connoistre  combien  de  jour  direct  il  entrera  dans  toutes  les 
rampes,  tant  basses  que  bautes,  par  le  dedans  des  cours  du  milieu. 

La  quatri^me,  au  cas  que  les  combles  des  deux  faces  des  cost^s  ne 
doivent  point  estre  ^levds,  ainsy  qu'il  paroist  par  le  profil  qu'il  a  fait,  a 
quoy  serviront  les  fenestres  pratiqu^es  dans  le  grand  exbaussemcnt  qu'il 
pretend  faire  des  murs  desdites  deux  faces. 

La  cinqui^me,  de  quelle  sorte  se  fermeront  les  grandes  arcades  dont  la 
maconnerie  est  conduite  en  perspective,  parce  que  si  elles  se  ferment  sur 
la  face  du  mur  en  dedans,  la  grande  (^paisseur  des  murs  empescbera  que 
Ton  ne  puisse  voir  au  dehors;  si  elles  se  ferment  sur  la  face  en  dehors,  le 
mur  conduit  en  perspective  empescbera  qu'elles  no  s'ouvrent. 

Et  la  sixicme,  comme  Ton  ne  met  de  foss(5  a  un  chasteau  que  pour 
I'environner  enti^rement,  estant  en  quelque  sorte  inutile  autrement,  je 
serois  bien  ayse  de  voir  le  tour  du  foss^  sur  le  plan  dudit  sieur  cavalier. 

(Cabinet  de  M.  Ic  due  de  Luynes.  Mss.  n*  98,  carton  i.) 

'  Depuis  ie  mois  de  mai  1 665 ,  ie  cavalier  V Appendice ,  a  la  dale  d^avril ,  mai  et  juin  1 665 , 
Bernin  ^tait^  Paris,  ou  il  avait  ^t^  appel^pour  I'invitation  de  Louis  XIV  et  difii^rents  details 
oxpliqucr  ses  plans  du  Louvre.  On  (rouvera  A         8ur  le  voyage  et  le  s^jour  du  Bernin  en  France. 
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23.  — PALAIS  DE  VERSAILLES'. 


R 


laisons 


Tout  ce  que  Ton  projette  de  faire  n'esl  que  rapetasserie  qui  ne  sera 
jamais  bien. 

Toutes  les  belles  maisons  dofvent  eslre  ^lev^es,  et  le  plus  d'^ldvation  est 
toujours  le  mieux. 

Celle  de  Versailles  est  presque  cach^e  de  la  piece  d'eau  du  fond  par  le 
parterre  en  amphitheatre.  Ainsy  il  seroit  plus  ndcessaire  de  I'^Iever. 

U  faut  perdrc  la  beaut6  que  r^l^vation  de  Tavant-cour  et  de  la  cour 
donnent,  a  cause  des  fondalions  du  nouveau  basliment. 

Quoy  que  Ton  fasse,  les  crois^es  et  les  arcades  seront  toujours  petites,  ne 
pouvant  avoir  au  plus  que  6  pieds  1/2 ,  et  elles  devroient  en  avoir  9  ou  1 0. 


^  On  lit  dans  des  notes  en  partie  inediles 
de  Charies  Perrault  *  : 

R  Louis  XIV  ayant  fait  qudques  promenades 
agr^bles  k  Versaiiles  vinl  a  Taimer,  le  fit  em- 
beilir  de  peintures  pour  le  rendre  plus  agr^ble 
et  luy  donner  toute  la  perfection  qu'il  pou- 
voit  avoir.  Dans  sa  petite  estendue  c'estoit  un 
chasleau  flanque  de  quatre  pavilions,  basty  de 
pierres  et  de  briques,  avec  un  balcon  vert  qui 
toumoit  tout  autour  et  qui  d^gageoit  tous  les 
appartemens.  line  fausse  bray  erentouroitaussy, 
et  au-del4  un  foss^  d  fond  de  cuve  revestu  de 
briques  et  de  pierres  de  laille  avec  une  balus- 
trade. A  peine  fut-il  achevi^  et  M.  Colbert  se  fut- 
il  rejouy  devoir  une  maison  royale  achev^, 
-  ou  il  ne  seroit  plus  bcsoin  d'aller  que  deux  ou 
trois  fois  Pan  pour  y  faire  les  reparations  quMl 
conviendroit,  que  le  Roy  prit  la  r^olulion  de 
Taugraenter  de  plusieurs  baslimens  pour  y 
pouvoir  loger  commod^ment,  avec  son  Gonseil , 
pendant  un  sejour  de  qudques  jours.  On  com- 
men^a  par  quelques  bastimens  qui ,  estant  & 
moitie,  ne  plurcnt  pas  et  furent  aussytost  abat- 
lus.  On  conslruisit  cnsuite  les  trois  grands 
corps  de  logis  qui  enlourent  le  petit  chasteau 
et  qui  ont  leur  face  toumee  sur  les  jardins. 
Quand  ces  trois  corps  de  logis,  qui  sont  du 
dessin  de  M.  Le  Vau,  furent  faits,  comme  ils 


sont  beaux  et  magnifiques,  on  trouva  que  le 
petit  chasleau  n^avoit  aucune  proportion  ni 
aucune  convenance  avec  ce  nouvel  ^fice.  On 
proposa  au  Roy  d'abattre  ce  petit  chasteau  et 
de  faire  en  la  place  des  baslimens  qui  fussent 
de  la  mesme  nature  et  de  la  mesme  symelrie 
que  ceux  qui  venoient  d^estre  bastis...  Mais 
le  Roy  n^y  voulut  point  consentir.  On  eut  beau 
luy  representer  qu^une  grande  partie  mena^it 
mine,  il  fit  rebaslir  ce  qui  avoit  besoin  d^estre 
rebasty,  et  se  doutant  qu'on  lay  faisoit  ce  petit 
chasteau  plus  caduc  qu^il  n^estoit  pour  le  faire 
r^udre  a  Taballre,  il  dit,  avec  un  peu  d^emo- 
tion ,  qtron  pouvoil  Tabatlre  lout  entier,  mais 
qu^il  le  feroit  rebaslir  toot  tel  qu^il  cstoit,  el 
sans  y  rien  changer, » 

On  lit  aussi  dans  Taverlissement  qui  pre- 
cMe  la  Notice  du  Mu$ee  de  VenaiUei ,  par  M.  E. 
Souli^  : 

R  Les  premiers  travaux  ordonn^  par 
Louis  XIY  datenl  de  1 66 1  et  furent  diriges  par 
Louis  Levau ,  puis  par  Francois  Doii>ay.  L'an- 
cienne  facade  sur  la  cour  fut  respecl(^;  mais 
les  deux  ailes  en  avant  du  chdleau  firent  place 
d  deux  corps  de  b^liment  terminus  par  des  pa- 
vilions om^  de  colonnes  et  de  statues,  et,  du 
c6l^  des  jardins,  de  nouvelles  constructions 
vinrent  envelopper  le  chateau  de  briques.') 


•  Bibliolbdquc  du  Lonvre,  9  vol.  mas.  in-fol.  —  Charles  Perrault,  premier  commis  des  bitiments,  ro- 
eueillit,  en  1698 .  tous  les  dessins  que  son  frire,  Claude  Perrault,  avail  projcU^s  ou  fail  ex^utcr  pour  lee 
b&li meats  du  Louvre ,  dc  Versailles,  de  robservatoirc,  etc. 
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L'^l^vation  du  dedans  de  la  cour  sera  de  60  pieds  de  hauteur,  et  la  cour 
ii'aura  que  38  toises  de  large  sur  3/i  toises  de  longueur. 

II  n  y  a  aucune  proportion  gard^e  dans  ces  mesures. 

II  n'y  aura  qu  une  seule  cour  dans  toute  cette  maison ,  qui  sera  bien  plus 
large  que  longue. 

La  grandeur  des  pieces,  qui  seront  de  6,  7,  8  et  10  toises  sur  5  toises 
et  5  toises  1/9  de  large,  n'aura  aucune  proportion  avec  la  petitesse  de  la 
cour  et  du  bastiment  en  g^n^ral. 

Tout  homme  qui  aura  du  goust  de  rarchiteclure,  et  h  present  et  h  I'ave- 
nir,  Irouvera  que  ce  chasteau  ressemblera  a  un  petit  homme  qui  auroit  de  ' 
grands  bras,  une  grosse  teste,  c'est-c^-dire  un  monstre  en  bastimens. 

Par  ces  raisons,  il  sembic  que  Ton  devroit  conclure  de  raser  et  faire  unci 
grande  maison. 

11  n'y  a  que  62  toises  de  largeur  entre  les  allies  des  deux  parterres,  et 
90  toises  de  longueur  entre  Talide  du  grand  parterre  de  face  et  I'entrdc 
de  la  demy-lune. 

11  est  impossible  de  faire  une  grande  maison  dans  cet  espace. 

Le  terrain  est  serr^  non-seulement  par  les  parterres,  mais  encore  par  le 
village,  r^glise,  Testang.  La  grande  penle  des  parterres  et  des  avenues  ne 
permet  pas  destendre  ni  d'occuper  davantage  de  terrain  sans  renverser 
tout  et  sans  faire  une  d^pense  prodigieuse. 

II  est  vray  que  le  parterre  de  fleurs  est  au  niveau  du  chasteau,  mais 
Tautre  a  une  grande  pente,  joint  qu'il  faut  du  chasteau  avoir  un  parterre 
uny  ou  de  plain-pied,  ou  une  terrasse,  ce  qui  seroit  impossible. 

II  n'y  a  pas  d'apparence  que  le  Roy  veuille  occuper  plus  de  terrain  que 
celuy  que  cet  endroit  pent  naturellement  produire,  d'autant  que  pour  en 
occuper  davantage,  il  faudroit  tout  renverser,  faire  une  prodigieuse  d^  / 
pense,  laquelle  il  sera  plus  a  propos  ou  plus  glorieux  au  Roy  de  faire  au 
Louvre  ou  en  quelques  grands  ouvrages,  et  que  le  Roy  se  retranchast  pour, 
longtemps  du  plaisir  qu'il  prend  en  cette  maison. 

II  n'y  a  done  pas  d'apparence  que  Sa  Majesl(5  prennc  cette  rc^solution. 

II  reste  k  examiner  s'il  faut  tout  raser  ou  conserver  ce  qui  est  ^lev^  de  neuf.  / 

En  rasant  tout,  il  est  certain  que  I'incertitude,  le  changement  perpeluel 
ct  la  grande  d^pense  ne  concourent  pas  i  toutes  les  grandes  actions  du 
Roy.  Joint  que  ne  pouvant  faire  une  grande  maison,  tout  ce  qui  se  fera 
n'aura  aucune  proportion  avec  le  reste  de  la  conduite  de  Sa  Majesty. 

En  conservant  ce  qui  est  ^leve.  Ton  lombe  dans  les  inconv(5niens  cy- 
dessus  marqu<5s. 

II  y  auroit  un  troisii^me  party,  de  deraeurer  dans  la  resolution  prise  I'an- 
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nie  derni6re,  de  laisser  le  pelit  chasteau,  et  faire  Tenveloppe  suivant  le 
dcssin  commence. 

Ce  party  satisfait  h  I'avis  raisonnabie  que  le  Roy  ne  fist  rien  pendant 
son  r^gne  qui  ne  fust  proporlionn^  k  sa  grandeur,  c'est-a-dirc  monstrueux, 
mais  en  monstre  bien  compost. 

Tout  le  nionde  verra  que  le  Roy  avoit  cette  petite  maison  de  plaisance 
et  y  ajouta  seulenient  des  bastimens  pour  son  logement  et  pour  toule  sa 
cour.  En  un  mot,  ce  bastiment  ne  sera  pas  consider^  pour  estre  un  ouvrage 
de  Sa  Majesty  seule.  Mais  il  faudra  bien  se  donner  de  garde,  ni  de  vou- 
loir  joindre  une  piice  du  petit  chasteau  avec  une  du  grand,  ce  qui  ne  sc 
peut  jamais  sans  tort,  ni  revestir  ou  joindre  au  mur  du*  petit  du  dedans 
de  la  cour  un  autre  mur  orn(5  de  colonnes  et  de  marbres,  et  ^lev^  pour 
cachcr  les  combles,  d'autant  que  ce  petit  chasteau  seroit  alors  enferm^ 
enlre  un  grand  mur  et  un  grand  corps  de  logis,  ce  qui  pourroit  estre 
blasm^  plus  que  toute  autre  chose. 

Ce  qui  pourroit  estre  contre  cette  rtJsolution,  c'est  la  grande  et  pu- 
blique  declaration  que  le  Roy  a  faite  de  raser  le  petit  chasteau,  ce  qui 
donne  un  engagement  tel  que  Ton  ne  peut  pas  s'en  retirer. 

II  restera  done  a  prendre  le  party,  ou  de  ne  rien  faire  qui  vaille  en 
conservanl  ce  qui  est  fait,  ou  de  ne  rien  faire  que  de  petit  en  le  rasant. 
En  Tun  et  en  lautre,  la  m^moire  (5ternelle  qui  restera  du  Roy  par  ce  bas- 
timent sera  pitoyable. 

II  seroit  h  souhaiter  que  le  bastiment  tombast  quand  le  plaisir  du  Roy 
sera  satisfait. 

Prendre  la  resolution  du  Roy. 

( A.rch.  de  TEmpire,  carton  K  901,  piece  n"  10.) 


24.  — A  LOUIS  XTV\ 

De. . .  a8  septembre  [i665]. 

Vostre  Majeste  retourne  de  Versailles.  Je  la  supplie  de  me  permettre  de 
luy  dire  sur  ce'sujet  deux  mots  de  reflexion  que  je  fais  souvent  et  qu'elle 
pardonnera,  s'il  luy  plaist,  h  mon  zMe. 

^  Cette  pi^e  porta  seulemenl  le  mois  et  le  public  dans  les  Annexes  dii  II*  volume,  F/- 

quanli^me;  nous  ia  rapportons  k  i665,  sui-  nances ^  page  ccx,  pi^e  VII.  Nous  la  repro- 

vanl  le  classement  du  cabinet  de  M.  le  due  de  duisons,  ^  raisou  de  son  importance,  dans 

Luynes  et  d^apr^  revaluation  de  la  d^pense  la  section  des  Bdtiments ,  qui  est  sa  place  v^i- 

des  deux  ann^es  precedenles.  Elle  a  dej^  el^  table. 
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Gette  maison  regarde  bien  davantage  le  plaisir  et  le  divertissement  de 
Vostre  Majesty  que  sa  gloire ;  et  comme  elle  fait  bien  connoislre  h  tout  le 
monde  combien  elle  pr^ftre  celle-cy  h  ceux-lJi,  et  que  c'est  assur^ment 
I'int^rieur  de  son  coeur,  en  sorte  qu'il  y  a  toute  seuret^  de  parler  librement 
h  Vostre  Majesty  sur  celte  mati^re  sans  courir  risque  de  luy  d^plaire,  je 
croirois  pr^variquer  k  la  fid^lit^  que  je  luy  dois  si  je  ne  luy  disois  qu'il  est 
bien  juste  qu'apr^s  une  si  grande  et  si  forle  application  qu'elle  donne  aux 
affaires  de  son  Estat  avec  Fadmiration  de  tout  le  monde,  elle  donne 
quelque  chose  h  ses  plaisirs  et  a  ses  divertissemens,  mais  qu'il  faut  bien 
prendre  garde  qu'ils  ne  prdjudicient  k  sa  gloire. 

Gependant,  si  Vostre  Majesty  veut  bien  chercher  dans  Versailles  oil  sont 
plus  de  5 00,000  ^cus  qui  y  ont  est^  d^pens^s  depuis  deux  ans,  elle  aura 
assur^ment  peine  k  les  trouver.  Si  elle  veut  faire  reflexion  que  Ton  verra 
k  jamais  dans  les  comptes  des  tr^soriers  de  ses  bastimens  que,  pendant  le 
temps  qu'elle  a  d^pens^  de  si  grandes  sommes  en  celte  maison,  elle  a  n^- 
glig^  le  Louvre,  qui  est  assur^ment  le  plus  superbe  palais  qu'il  y  ayt  au 
monde  et  le  plus  digne  de  la  grandeur  de  Vostre  Majesty  ^ . .  Et  Dieu  veuille 
que  tant  d'occasions  qui  la  peuvent  n^cessiter  d'entrer  dans  quelque 
grande  guerre,  en  luy  oslantles  moyens  d'achever  ce  superbe  bastiment, 
ne  luy  donnent  pour  longtemps  le  d^plaisir  d'en  avoir  perdu  le  temps  et 
I'occasion ! 

Vostre  Majesty  sfait  qu'au  d^faut  des  actions  ^clatantes  de  la  guerre, 
rien  ne  marque  davantage  la  grandeur  et  I'esprit  des  princes  que  les  bas- 
timens; et  toute  la  post^rit^  les  mesure  k  I'aune  de  ces  superbes  maisons 
qu'ils  ont  ^lev^es  pendant  leur  vie.  0  quelle  piti^,  que  le  plus  grand  roy  et 
le  plus  verlueux,  de  la  veritable  vertu  qui  fait  les  plus  grands  princes,  fust 
mesur^  k  I'aune  de  Versailles!  Et  toutefois,  il  y  a  lieu  de  craindre  ce 
malheur. 

Pour  moy,  j'avoue  k  Vostre  Majesty  que,  nonobstant  la  repugnance 
qu'elle  a  d'augmenter  les  comptans ,  si  j'avois  pu  pr^voir  que  cette  d^pense 
oust  este  si  grande,  j'aurois  est^  d'avis  de  i'employer  en  des  ordonnances 
de  comptant,  afin  d'en  oster  la  connoissance. 

Vostre  Majeste  observera  de  plus,  s'il  luy  plaist,  qu'elle  est  entrc  les 
mains  de  deux  hommes^  qui  ne  la  connoissent  presque  qu'^  Versailles,  c'est- 
^-dire  dans  le  plaisir  et  dans  le  divertissement,  et  qui  ne  connoissent  point 

^  On  remarquera  que  cette  phrase  n'est  pas  pas  Le  N6tre  et  Mansart,  corome  nous  Tavoos 

Icrmin^e.  —  La  m^nie  id^e  est  exprim^  dans  (lit  dans  le  II*  voluiue,  car  ce  dernier  n'etait 

ie  S  i6  de  ia  pi^c  pr^c<k]ente.  pas  encore  h  ccltc  dpoqua  archilecte  du  roi.  li 

*  Sans  doule  Le  Notre  el  Le  Vau,  et  non  ne  le  devint  que  vers  1676. 
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du  tout  I'amour  qu'elle  a  pour  la  gloire,  de  quelque  part  quelle  doive  ve- 
nir;  que  la  port^e  de  leurs  esprlts,  suivant  leurs  coaditions,  divers  inte- 
rests particuliers ,  ia  pens^e  qu'ils  out  de  faire  bien  leur  cour  aupr^s  de 
Vostre  Majesty,  joint  h  la  patronance  dont  ils  sont  en  possession ,  fera  qu'ils 
traisneront  Vostre  Majesty  de  desseins  en  desseins  pour  rendre  ces  ouvrages 
immortels ,  si  elle  n  est  en  garde  contre  eux. 

Pour  concilier  toutes  choses,  c'est-^-dire  pour  donner  h  la  gloire  de 
Vostre  Majesty  ce  qui  doit  luy  appartenir,  et  k  ses  divertissemens  de  oiesme, 
elle  pourroit  faire  terminer  promptement  tons  les  comptes  de  Versailles, 
fixer  une  somme  pour  y  employer  tous  les  ans ;  peut-estre  mesme  seroit-il 
bon  de  la  s^parer  enti^rement  des  autres  fonds  des  bastimens,  et  ensuite 
s'appliquer  tout  de  bon  h  achever  le  Louvre;  et  si  la  paix  dure  encore 
longtemps,  Clever  des  monumens  publics  qui  portent  la  gloire  et  la  gran- 
deur de  Vostre  Majesty  plus  loin  que  ceux  que  les  Romains  ont  autrefois 
elev^s. 

(Cabinet  de  M.  le-duc  do  Luyoes.  Mas.  n*  98,  carton  9.) 


25.— A  COLBERT, 

INTENDANT  D'ALSACE. 

SainlrGermain,  la  mars  1666. 

V0U8  pouvez  assurer  le  sieur  Barbault^  qu'il  recevra  toutes  sortes  d'assis- 
tance  et  de  protection  pour  I'establissement  qu'il  veut  faire  d'une  manu- 
facture d'armes,  et  que,  quand  il  aura  fait  son  choix  du  lieu  oil  il  estimera 
plus  h  propos  de  se  placer,  on  luy  en  facilitera  tous  les  moyens. 

Comme  une  des  plus  importantes  choses  qui  soyent  h  faire  pour  le  service 
du  roy  en  Alsace  est  d'attirer  des  habitans  dans  les  villes  de  Brisach  et  de 
Philipsbourg,  et  plus  encore  en  la  derni^re  qu'en  la  premiere,  il  ne  faut 
pas  se  contenter  du .  .  .  ^  que  ceux  de  Brisach  ont  entrepris  de  cons- 
truire,  moyennant  les  10,000  livres  que  le  Roy  leur  a  accord^es;  mais 
il  faut  prendre  ses  mesures  pour  en  bastir  d'autres  aux  d^pens  de  Sa 
Majesty,  et  faire  connoistre  h  tous  ceux  qui  viendront  s'habituer  en  I'une 
et  I'autre  de  ces  deux  villes  qu'on  les  exemptera  de  logemens  de  gens  de 
guerre,  pendant  le  temps  de  quatre,  cinq  et  six  ann^es;  et,  en  eflfet,  il 
faudra  le  faire. 

^  Barbault  dcvint,  en   1679,  fermier  des  mines  de  Giromagny  —  '  Mot  iaisse  en  blanc. 
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La  proposition  qui  vous  a  est6  faite  par  un  bourgeois  de  B^le,  d'^lever 
une  iaipriraerie  k  Ensisheim  ^  et  d'y  avoir  toujours  une  bibliotht^que  bien 
fournie,  est  fort  bonne;  et  ainsy,  on  pent  sans  difficult^  la  recevoir,  pourvu 
toutefois  que  ce  particulier  soit  catholique ,  et  non  autrement. 

Comme  il  est  de  consequence  d'accoustumer  les  peuples  des  pays  c^d^s 
au  Roy  par  le  traits  de  Munster  h  nos  moeurs  et  k  nos  coustumes,  il  n'y  a 
rien  qui  puisse  y  conlribuer  davantage  qu'en  faisant  en  sorte  que  les  en- 
fans  apprennent  la  langue  franfoise,  afin  qu'elle  y  devienne  aussy  fami- 
U^re  que  Tallemande  et  que  par  la  suite  du  temps  elle  puisse  mesme,  sinon 
abroger  I'usage  de  cette  derni^re,  du  moins  avoir  la  pr^Krence  dans  To- 
pinion  des  habitans  du  pays. 

( Arcb.  de  la  Mar.  DipSehes  concenunU  la  marine,  1666,  fol.  379.) 


26  —AU   GHANGELIER  SIGUIER. 

(Biliet  autographe.) 

Saint-Germain,  i5  novembre  1666. 

Le  Roy  m'ordonne  de  dire  h  M^'  le  Chancelier  que,  outre  le  soin  qu'il 
a  desj^  pris  sur  Taccident  arriv^  au  Louvre,  Sa  Majesty  estime  n^cessaire 
de  faire  comraencer  une  procedure  criminelle  par  les  officiers  de  la  pr^ 
vost^  de  I'hostel,  et  aussy,  lorsqu'elle  sera  commenc^e,  Sadite  Majesty  m'a 
ordonn^  de  commettre  M.  Carcavi^  pour  se  charger  des  clefs  de  la  biblio- 
thique  et  des  m^daitles  du  Louvre,  pour  remeltre  toules  choses  en  bon 
estat  et  v(5rifier  les  inventaires.  Mondit  seigneur  aura,  s'il  luy  plaist,  agr^able 
d'ordonner  au  lieutenant  du  grand  provost  qui  sera  pr^s  de  sa  personne 
de  remettre  les  clefs  hs  mains  dudit  sieur  Carcavi ,  aussytost  que  la  proc^ 
dure  criminelle  sera  commenc^e. 

Je  viens  d'apprendre  que  le  sieur  Perceval,  lieutenant  de  robe  longue 
de  la  prdvoste  de  I'hostel,  est  k  Paris;  en  sorte  que  s'il  plaist  k  mondit  sei- 
gneur de  I'envoyer  qu^rir,  il  pourra  commencer  demain  matin  ladite  pro- 
cedure criminelle. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  S.  G.  F.  70»9&i,  fol.  101.) 

*  Cetle  ville,  autrefois  capitale  de  rAulriche  au  parlement  de  Toulouae,  puis  au  grand  con- 

alsacienne,  avail  ^t^  c^^  k  la  France  parle  seil  a  Paris.  Colbert  lui  con6a  d^abord  sa  bi- 

trail^  de  Munster.  Elle  fut,  de  1667  k  167/i,  bliolh^que  et  lui  fit  ensuite  obtenir  la  garde 

le  si^ge  du  conseil  souverain  de  T Alsace.  de  celle  du  roi.  11  fut  un  des  premiers  roembres 

'  Pierre  de  Carcavi,  n^  k  Lyon.  Conseiller  de  Tacad^roie  des  sciences.  Mort  en  1686. 
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27. —A  M.  DE  HARLAY, 

PROCUREUR  GENERAL  AU  PARLEMENT  DE  PARIS. 

De. . .  a 8  decembre  t666. 
Le  Roy  ayant  fait  choix  de  la  personne  du  sieur  F^libien  '  pour  dcrirc 
sur  les  baslimens,  je  vous  dcris  ces  lignes  pour  vous  prier  de  luy  donncr 
les  moyens  de  tirer  de  la  Chambre  du  Tr^sor  tous  les  m^moires  et  exlrails 
concernaut  ce  sujel,  donl  ii  pourra  avoir  besoin. 

(Bibl.  de  rinsiitut  PortrfeuiUsi  de  Godefroy,  n"  375.) 


28. —AU  DUG  DE   CHAULNES, 

AMBASSADEUR  A  ROME. 

Paris,  i5  juillet  1667. 

La  bonne  disposition  dans  iaqueiie  je  vois  racad^mie  de  peinture  que 
nous  avons  establie  h  Rome ,  m'oblige  h  vous  supplier,  Monsieur,  de  conli- 
nuer  k  luy  donner  des  marques  de  vostre  protection,  et  mesme  de  luy  faire 
Thonneur,  de  temps  en  temps,  de  la  visiter. 

Si  madame  la  Duchesse^  avoit  pour  agr^able  de  I'honorer  aussy  quel- 
quefois  de  sa  presence,  cela  donneroit  beaucoup  d'^mulation  a  nos  jeunes 
estudians  et  contribueroit  extr^mement  h  leur  acqu^rir  de  Testime. 

Je  remercie  M.  le  cavalier  Bernin  du  soin  qu'il  prend  de  les  aller  quel- 
quefois  corriger,  et  le  prie  de  continuer  d'en  prendre  la  peine.  Je  vous 
supplie  aussy  de  Ty  engager  autant  que  vous  pourrez,  les  visites  dudit 
cavalier  estant  de  grande  utility  k  ces  jeunes  gens  et  leur  donnant  beau- 
coup  de  courage '. 

(Bibl.  Imp.  Imprim^.  Reateil  Cang4,  vol.  69,  fol.  5o  bit.) 


'  Andr^  Fdlihien,  ^cuyer,  sieur  dcs  Avaux 
et  de  Savercy,  conseiiler  hislonogr^aphe  des  bd- 
timents,  peiolures,  sculptures,  arts  et  hianu- 
faclures  royales.  Par  brevet  du  10  raars  1678, 
ii  fut  charg^  de  la  garde  du  magasin  des  an> 
tiques.  Mort  ie  t  a  juiu  1 696,  d  P^ge  de  76  ans. 

*  Lc  due  dii  Gha  ulncs  avai  I  epous^,  le  1 1  av  r i  I 
i655,  Elisabeth  Feron,  veuve  du  marquis  de 
Saint-Megrin. 


'  Une  lettre  ecrite  le  10  mai  1667,  par 
Tabb^  Benedetti,  agent  de  Colbert  k  Rome 
pour  toules  les  affaires  qui  regardaient  los 
beaux-arts,  nous  apprcnd  que  lc  Bernin ,  charge 
par  lc  minislre  de  visiter  quelquefois  Pacad^ 
mie  et  de  donner  aux  6  dves  une  bonne  direc- 
lion ,  s^acquittait  avcc  zele  de  ce  devoir,  «  estant 
attache  h  cc  service  par  les  obligations  qu^il 
nvoil  an  Roy.r) 
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29.  — PROJET   POUR   UN  FEU 

DANS  VihE  DE  L'ETANG  DE  VERSAILLES. 

(Minute  autograpbe.) 

[Jiiilleti668i.] 

li  faut  1,3  00  boistes,  pour  en  mettre  3oo  ^  chaque  coin  de  Testang. 

A  chaque  coin,  il  faut  1 2  fusses  d'honneur  el  3  douzaines  d'autres  fqs^es. 

Dans  Tisle,  il  faut  trois  girandoles  de  too  douzaines  de  fusses  chacune. 

II  faut  que  chacune  girandole  soit  garnie  de  36  douzaines  de  fusses 
ondoyantes  et. . .  ^  chacune,  pour  remplir  les  cost&  des  girandoles'. 

II  faut  que  toute  I'isle  soit  environn^e  d'une  balustrade  et. . .  *  de  feu 
^lev^s  de  6  ou  8  pieds. 

11  faut^qu'au  bord  de  I'isle,  du  cost^  de  la  pompe,  il  soit  une  nappe 
de  feu ; 

Qu'il  sorte  des  bords  de  Tisle  des  ballons  qui  remplissent  Tair  de  feu  k 
8  ou  1 0  toises,  U  faut  pour  cela  1 2  douzaines  de  ballons. 

Dans  risle,  il  faut  un  ^chafaud,  ou  Ton  pourra  mettre  quelque  figure 
qui  soit  assez  grande  pour  estre  vue  de  la  pompe. 

A  droite  et  k  gauche  de  Tisle,  approchant  de  la  pompe,  il  faut  qu'il  y 
ayt  deux  autres  feux  aussy  grands  que  celuy  de  I'isle. 

Faire  pour  cet  effet  deux  ^chafauds,  dans. . .  * 

'  Cetle  pi^e  est  sans  dale.  Nous  la  pla^ODS 
en  juiliet  1 668 ,  ^poque  k  iaquelle  Louis  XIV 
sayant,  dit  Fdibien,  accord^  ia  paix  aux  ins- 
tances de  ses  alli^  et  aux  voeux  de  toute  i^Eu- 
rope ,  et  pour  rdparer  en  quelque  sorte  ce  que 
la  cuur  avoit  perdu  dans  le  camaval  pendant 
son  absence,  r^lul  de  faire  une  fi^te  dans  les 
jardins  de  Versailles*...  Pour  Tex^ution, 
M.  Colbert,  comme  surintendant  des  bdti- 
mens ,  6t  conslruire  et  embellir  les  divers  lieux 
destine  au  divertissement  royal,  et  donna  les 
ordres  ponr  rex^tion  des  feux  d'artiBce. » (Re- 
lation de  la  fete  du  i8  juUlet  1668;  Bibi.  Imp. 
Cabinet  des  estampes.)  Apr^  avoir  racont^  la 
collation ,  la  commie  et  le  souper,  enfin  le  feu 
d^artifice,  ou  les  fus^,  les  bottes,  les  flammes 
sortanl  du  milieu  de  Teau,  caus^renl  une 
grande  surprise  d  tons  Ics  spectateurs,  Felibien 
ojoute  :  (tChacun,  croyant  la  f§le  termini. 


retoumoit  vers  le  chdteau ,  quand ,  du  c6t^  du 
grand  ^tang,  Ton  vit  (out  d^un  coup  le  ciel 
rempli  d^^clairs ,  et  Tair  d^un  bruit  qui  sem- 
bloit  faire  trembler  la  lerre. . .  Aussil6l,  il  sortit 
de  la  tour  de  la  pompe,  qui  6\iive  les  eaux, 
une  infinite  de  grosses  fusses,  qui  rempiirent 
tous  les  environs  de  feu  et  de  lumi^re. . .  Tout 
Ic  haut  de  la  tour  sembloit  6tre  embras^ ,  el  de 
moment  en  moment  elle  vomissoit  une  infmile 
de  feux...  Enfin,  apr^  que  de  celte  tour  il 
fut  sorli  k  plusieurs  fois  uue  si  grande  quantiU^ 
de  fusees,  que  jamais  on  n'a  rien  vu  du  sem- 
biable,  toules  ces  lumi^res  s'eleignirenl.  n 
>  Mot  illisible. 

*  Colbert  a  ccril  en  marge ,  sans  doule  apr^s 
la  fdle  :  ttCes  fusdes  ondoyantes  n'ont  pas 
reussy.n 

*  et  *  Mot  illisible. 


*  Deux  Cites,  a  pcu  pr^  semblables  h  cellc-l^,  furenl  donnees  a  Veraailles,  I'uno  en  166/1, 1'anlre  on 
i  67& ,  apr^  la  conqu^le  de  la  FranGbc-Coml6.  ( Voir  la  note  do  la  pi^ce  n"  1 3 1 .) 

V.  18 
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Entre  I'isle  et  le  bord  de  Teslang,  du  cost^  de  la  pompe,  il  faut  ou  de 
petits  bateaux,  ou  des  cuvicrs,  ou  dcs  jattes  de  bois  en  si  grande  quantity 
que  toute  I'eau  entre  les  trois  feux  soit  couverte  de  feu. 

11  faut  faire  fondre  de  grosses  boistes  pour  faire  un  bruit  egal  h  celuy 
de  I'artiHerie. 

Pour  commencer  le  feu,  il  faudra  faire  tirer  les  boistes  et  les  fusses  les 
plus  ^loign^es,  et  h  la  fin  les  boistes  les  plus  proches.  Et  pour  conclusion, 
il  faudra  r^server  une  demy-douzaine  de  fusses  d'honneur  h  chaque  coin, 
qui  soyent  dispos^es  de  sorte  qu'elles  puissent  se  croiser  au  milieu  de 
I'estang. 

( CabiDot  de  M.  Boniron. ) 


30.  — AU   SIEUR  GODEFROY, 

HISTORIOGRAPHE  A  LILLE  \ 

(Lcttre  originale.) 

Paris,  iQoctobre  i668. 

J'ay  est6  bien  ayse  de  recevoir  la  lettre  que  vous  m'avez  ^rite  depuis 
vostre  arriv^e  k  Lille ,  el  de  voir  les  belles  et  grandes  esp^rances  que  vous 
avez  de  composer  un  travail  fort  curieux  de  tant  de  titres  diff<6rens,  et  qui 
d'ailleurs  vous  paroissent  considerables,  qui  se  rencontrent  dans  le  Tr^sor 
de  la  Chambre  des  comptes  eslablie  en  cettc  ville-la.  Je  dois  vous  convier 
a  suivre  cet  ouvrage  avec  la  mesme  chaleur  que  vous  Tavez  commence  et 
k  ne  rien  oublier  pour  en  tirer  les  lumieres,  les  ^claircissemens  et  les 
avantages  que  Ton  pent  en  recueillir  pour  le  bien  du  service  du  roy. 

Gomme  vous  avez  sans  doute  besoin  d'un  grand  nombre  d'dcrivains  pour 
faire  vostre  recueil  avec  plus  de  facility  et  de  diligence,  j'approuve  que 
vous  y  en  employiez  autant  que  vous  Testimerez  k  propos,  vous  priant 
cependant,  k  mesure  que  vous  avancerez  ce  travail  et  que  vous  m'informerez 
du  succ^s  de  vos  soins,  de  m'envoyer  des  feuilles  succinctes  de  ce  que  vous 
aurez  trouv^  de  plus  important  et  de  plus  digne  de  remarque. 

( Cabinet  de  M.  le  marquis  de  Godefiroy-lf ^nil^iee.  Mm.  pi^  n*  i . ) 

'   Denis   Godefroy    (voir    11,    Fmancet ,  pour  ia  recherche  el  la  garde  des  titres  et  ar- 

I>age  93),  n^  4  Paris,  le  9/1  avril  161 5.  En  chives  de  la  Chambre  des  comptes.  En  1678, 

1 6 Ac, Louis XIII  le  nonmia son hisloriographe  on  lui  confia  Tinventaire  des  titres  du  chateau 

avec  3,600  livres  de  traitement.  II  fut  envoy^  de  Gand  (voir  pi^ce  n**  t Ai ).  Mort  le  9  juin 

k  Lille  par  commission  du  9  d^cembre  1668,  1681. 
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31— AU  MfeME. 

(Leltre  ori^iiale.) 

Paris,  19  novembre  t668. 

M.  Berryer,  k  sod  retour  du  voyage  qu  il  a  fait  ea  Fiandre,  m'a  rendu 
un  compte  exact  de  Tapplication  et  de  la  vigilance  avec  lesqueiles  vous 
continuez  vostre  travail  dans  les  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Lille.  Je  vous  exhorte  k  continuer  ainsy  que  vous  avez  commence,  vous 
priant  de  me  donner  avis  de  tout  ce  que  vous  ferez  cy-apr^s,  et  en  conse- 
quence de  ce  que  vous  jugerez  n^cessaire  pour  le  service  du  roy.  Nous 
avons,  ledit  sieur  Berryer  et  moy,  estim^  k  propos  que  vous  m'envoyiez 
les  doubles  des  comptes  qu'il  a  mis  k  part  dans  la  Chambre  du  Hainaut, 
comme  aussy  de  toutes  les  diff^entes  affaires  dont  on  compte  en  la  Chambre 
des  comptes  de  Lille,  au  cas  qu'il  y  en  ayt;  les  faisant  bien  emballer,  de 
peur  qu'ils  ne  se  gastent,  dont  cependant  vous  m'adresserez  un  inventaire. 

Vous  m'en  enverrez  aussy,  s'il  vous  plaist,  autant  de  tons  les  inventaires 
que  vous  avez  fait  £aire  en  ladite  Chambre  des  comptes,  tant  en  titres, 
registres,  terriers,  d^nombremens  et  fiefs  que  des  caisses  et  armoires  des 
comptes  et  estats,  ensemble  de  tout  ce  qui  aura  est^  fait  en  consequence 
du  m^moire  laiss^  par  M.  Berryer  ^ 

(Cabinet  de  If.  le  marquis  de  Godefroy-Mteilglaite.  Mas.  piice  ii*  9.) 


32.  — AU  MfiME. 

(Leltre  originale.) 

Paris,  3o  novembre  1 668. 

Je  dois  r^ponse  a  quatre  de  vos  lettres  des  17,  19,  93  et  3&  de  ce  mois. 
J*ay  refu  tons  les  inventaires  que  vous  m'avez  envoy^s  des  titres  et  papiers 
estant  en  diverses  chambres  de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille,  que  j'ay 
Irouvfe  fort  exacts.  Pour  ce  qui  est  du  transport  des  registres  et  papiers 
que  M.  Berryer  vous  a  fait  mettre  k  part,  je  verray  au  premier  jour  la  vi- 
solution  qu'il  y  kura  a  prendre  sur  ce  sujet,  dont  je  vous  tiendray  averty. 
Ce  pendant  continuez  vostre  travail  et  vos  d^couvertes,  estant  bien  ayse 
de  voir  que  vous  ayez  rassembl^  des  pieces  incontestables  pour  decider  la 
question  de  Cond^,  et  justifier  que  cette  ville  depend,  comme  elle  a  tou- 

*  En  marge  de  ceUe  letlre,  GodeTroy  a  ecril  :  wRe^ue  A  Lille  le  samedy  17  novembre  t668. 
Fait  r^ponse  le  lendemain  18  novembre." 

18. 
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jours  d^pendu,  de  la  chaslcUenie  d'Ath,  ne  doutant  pas  que  MM.  les  coni- 
missaires  de  Sa  Majesty  pour  le  r^glement  des  liiiiiles  ne  refoivent  beau- 
coup  de  lumi^res  de  vos  recherches  curieuses  ^ 

Le  Roy  vous  a  accords  une  ordonnance  de  4,ooo  livres  pour  la  conti- 
nuation de  vostre  travail  et  pour  I'entretien  de  vos  ^crivains,  laquelle  je 
feray  demain  signer  h  Sa  Majesty  dans  son  conseil  royal  des  finances^ 

(Cabinet  de  M.  le  marquis  de  Godefroy-M^nilglaise.  Mas.  pi^  n*  3.) 


33.  — MlfeMOIRE 

SUR  CE  QUI  EST  A  FAIRS  POUR  LES  BATIMENTS  EN  L'ANNEE  1669. 

(Minnte  autographe.) 

Achever  le  quay  depuis  ie  pavilion  des  Tuileries  jusqu'k  la  poFte  de  la 
Conference. 

Fonder  la  terrasse  dans  toute  I'estendue  du  jardin  des  Tuileries,  au 
moins  pour  le  mur  du  cost^  du  jardin. 

Demander  promptement  ^  Tintendant  de  mademoiselle  de  Guise  *  les 
titres  de  la  capitainerie  de  la  voli^re,  pour  la  rembourser  et  d^molir  la 
maison. 

Faire  une  liste  de  tons  les  ouvriers  qui  sont  log^s  dans  toute  cette  esten* 
due,  pour  aviser  h  ce  qui  sera  h  faire  h  leur  ^gard. 

Examiner  tout  ce  qui  reste  k  planter  dans  le  jardin  des  Tuileries,  et 
achever. 

A  Ballon  ',  qu'il  examine  tout  ce  qu'il  y  a  d'arbrisseaux  verts  dans  Paris 
pour  les  acheter,  et  avoir  soin  d'en  faire  des  p^pini^res,  et  qu'il  me  fasse 
un  m^moire  de  tout  ce  qu'il  fait  sur  cette  mati^re. 


'  Le  1 1  Janvier  1669,  Colbert  ^crivait  en- 
core a  Godefroy :  vPapprends  que  vous  conti- 
nues 4  donner  vostre  application  pour  recou- 
vrer  tous  les  titres  et  documens  ndcessaires  afin 
de  justifier  les  demandes  qui  sont  faites  au 
nom  du  Roy,  par  Messieurs  ses  commissaires 
et  ceux  du  roy  catholique,  en  execution  du 
traits  d*Aix-la-Giapelle.  II  ne  se  pent  rien 
ajouter  k  vostre  exactitude  ni  4  la  satisfaction 
que  iesdits  sieurs  commissaires  de  Sadite  Ma- 
jest^  tcsmoignent  avoir  de  vostre  travail,  n 
(M^me  source  que  la  lettre,  pi4ce  n*"  6.) 

'  Marie  de  Lorraine,  duchesse  de  Guise  et 
de  Joyeuse.  Morte  4  Paris  le  3  mars  1 688 ,  a 
iMge  de  soixante-lreizc  ans. 


'  Gilles  Loistron ,  sieur  de  Ballon ,  ^tait  Tun 
des  maitres  jardiniers  du  roi.  II  avait  particu- 
li^rement  via  direction  et  conduile,  sous  les 
ordres  de  Colbert,  de  lous  les  plants  d^arbres, 
menues  plantes,  art>risseaux  verts  et  4  fleurs 
des  pares  et  avenues ;» il  dtait  aussi  chai^  des 
p^pini^res  royales. 

Le  a  1  juin  1 676 ,  Louis  XIV  accorda  4  Bal- 
lon la  permission  de  cultiver  les  terres  des  ave- 
nues du  palais  des  Tuileries  et  du  cb4leau  de 
Vincennes  et  d'en  recueillir  les  foins,  graines 
et  legumes. 

En  1 68 1 ,  Ballon  acbeta ,  moyennant  33,ooo 
livres,  un  office  d^huissier  de  la  Chambre. 
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Au  sieur  Le  Noslre  ^  qu'il  fasse  un  m^moire  de  lout  ce  qui  est  h  faire 
dans  le  jardin  des  Tuileries. 

Examiner  soigneusement  tout  ce  qui  est  a  faire  au  Loilvre. 

Elever  le  corps  du  logis  double  du  cost^  de  la  riviere. 

Clever  le  peristyle  sur  la  face  du  devant  jusqu'i  la  corniche. 

R^soudre  promptement  tout  ce  qui  concerne  le  peristyle,  ensemble 
rd^vation  de  Fattique  du  dedans ,  pour  pouvoir  travailler  incessamment 
d^s  le  premier  jour  de  mars. 

R^soudre  en  mesme  temps  Tescalier  pour  pouvoir  donner  les  mesures 
du  marbre  n^cessaire  pour  le  dedans. 

U  faut  voir  les  m^moires  qui  ont  est^  faits  par  mon  ordre  et  les  plans 
des  maisons  aux  environs  du  Louvre,  pour  acheter  celles  qui  seront  n^ces- 
saires  pour  faire  les  fondations  de  I'escalier  et  du  corps  de  logis  du  der- 
ri^re. 

Gontinuer  h.  donner  des  ordres  pour  faire  venir  des  marbres  de  loutes 
parts. 

Voir  Testat  des  plants  de  Versailles  et  ce  qui  est  k  faire  pour  achever  le 
tout; 

Les  plans,  dessins  et  ^l^vations  des  nouveaux  bastimens,  pour  r^gler 
tout  ce  qui  est  k  faire  sur  ce  sujet. 

Gommencer  h  faire  les  dessins  et  r^soudre  tous  les  dedans,  pour  donner 
ordre  d^s  h  present  aux  marbres  et  aux  ornemens  qui  seront  n^cessaires. 

Voir  le  m^moire  que  Ton  fait  de  tout  ce  qui  est  k  faire  k  Saint-Germain , 
pour  en  faire  le  calcul  avec  tout  le  reste. 

Voir  le  plan  et  le  dessin  de  Tare  de  triomphe  du  faubourg  Saint- 
Antoine. 

Faire  un  m^moire  de  tout  ce  qui  est  k  faire  cette  ann^e  pour  T^lever. 

Travailler,  au  sujet  de  son  ^l^vation,  au  dessin  des  bas-reliefs,  figures, 
devises,  inscriptions  et  autres  ornemens.  Pour  cet  effel,  en  donner  le  dessin 
k  Messieurs  de  I'acad^mie. 

Gboisir  un  arcfaitecte  pour  le  conduire,  et  un  bon  ma^on. 

Faire  le  devis  de  la  fondation  et  ensuite  de  son  ^l^vation. 

Faire  un  m^moire  de  ce  qui  reste  k  faire  au  cours.  de  Vincennes. 

A  Ballon ,  qu*il  visite  souvent  les  plants  de  Saint-Germain  et  de  Vin- 

*  Andrd  Le  Nostre,  d^abord  jardinier  du  ier  da  roi.  Gr^  cbevalier  de  Saint-Michel  en 

due  d'Oridans,  fut  nomm^,  en  16/1 3,  dessi-  1693,  ii  mourut  aux  Tuiieries  le  i5  sep- 

nateur  des  plants  et  parterres  de  Sa  Majesty ;  il  tenabrc  1700,  a  TAge  de  quatrc- vingt-  sept 

devint  ensuite  contrdieurgdn&>al des bdlinients  ans.  —  Cette  note  complete  cellc  du  II'  vo- 

et  jardins,  el  obtinl  mdme  ie  titre  de  conseil-  lume,  Annexe*  y  page  ecu. 
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cennes,  et  voye  tout  ce  qui  est  h  faire  pour  les  maintenir  et  pour  ies  faire 
profiler,  et  m'en  rendre  compte. 

Examiner  si  toutes  les  couvertures  et  menus  ouvrages  des  maisons 
royales  sont  entretenus :  Compi^gne ,  Ghambord ,  Blois,  Fontainebleau ,  etc. 

Examiner  tout  ce  qui  est  h  faire  i  Fontainebleau. 

Faire  achever  les  douze  figures. 

S^avoir  si  les  tablettes  du  grand  canal  sont  achev^s ; 

En  quel  estat  est  le  pavilion  au  milieu  de  i'estang. 

Au  Palais-Royal,  faire  achever  le  cabinet  de  Madame. 

II  faut  faire  le  calcul  g^n^ral  de  tous  ces  ouvrages. 

Gontinuer  k  faire  travailler  promptement  k  tous  les  ornemens  des  fon- 
taines  de  Versailles,  ensemble  de  Tall^e  d'eau. 

(Arch.  4e  TEmpire,  carion  K  901,  pi^  n*  91.) 


34.  — AU  SIEUR  GODEFROY, 

HISTORIOGRAPHE  A  LILLE. 

(Lettreorigioale.) 

Paris,  5  mars  1669. 

J'ay  re^u  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'^rire  du  ob  du 
mois  pass^. 

Je  vous  suis  bien  oblig^  de  I'offre  que  vous  me  faites  de  divers  anciens 
m^moires  et  d^pesches  concernant  la  charge  de  secretaire  d'Estat  que  vous 
avez  pris  soin  de  recueillir,  par  lesquels  vous  estimez  que  Ton  pent  recon- 
noistre  depuis  environ  1 5o  ans  de  quelle  mani^re  ils  ont  ^crit  aux  princes 
et  gens  de  quality  du  dedans  et  du  dehors  du  royaume,  et  respectivement 
de  quelle  mani^re  il  leur  a  est^  ^crit,  soit  pour  les  suscriptions,  soitpour 
les  souscriptions.  Je  les  accepte  volon tiers,  et,  quand  vous  serezde  retour 
icy,  je  seray  bien  ayse  que  vous  les  mettiez  en  ordre  pour  me  les  donner. 

Ge  pendant  je  vous  remercie  de  la  part  que  vous  avez  prise  k  la  nouvelle 
grdce  qu'il  a  plu  au  Roy  de  me  faire  ' . 

Je  vous  ay  fait  connoistre  mes  sentimens  ces  derniers  jours  que  je  vous 
^crivis,  et  vous  aurez  vu  aussy  ceux  de  M.  Garcavi  sur  vostre  travail. 

Pour  ce  qui  est  de  ce  portrait  de  Philippe  II  qui  a  est^  fait  par  le  nomm^ 
Antonis  Moor'^,  qui  estoit  un  peintre  c^l^bre  du  temps  de  Fempereur 

'  Colbert  venait  d'^lre  pourvu  de  la  charge         1 5 1 9.  Le  cardinai  de  OniDYelle  fut  son  protec- 

de  secr^ire  d^^tat.  teur  et  le  pr^nta  k  Charies-Qaint.  —  Le  por- 

*  Antoine  More  ou  Moore ,  n^  h  Utrecht  en         trait  dont  il  eat  queatioii  dans  oeite  lettre  fut  &it 
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Charles-Quint,  je  s^auray  icy  de  M.  Lc  Brun  s'il  a  quelque  connoissance 
du  nierite  de  ce  tableau  et  quelle  estime  il  a  pour  I'auteur,  et  verray  en- 
suite  si  ce  que  vous  me  proposez,  de  le  faire  venir  icy  pour  le  mettre 
parmy  les  tableaux  rares  dc  Sa  Majestii,  pourra  estrc  ex^cut^. 

(Cabinet  deM.  le  marquis  de  Godefroy-M^oilglaise.  Mss.  pi^e  n"  lo.) 


35.  — LOUIS  XIV  AU  DUC  DE  MASSA, 

PRINCE  DE  CARRARE '. 

( Letlre  contre-sigiiee  par  Colbert ) 

Paris,  5  avril  1669. 

Mon  cousin,  je  vous  ^crivis  en  Tann^e  1667  pour  vous  lesmoigner  le 
gr(5  que  je  vous  s^avois  des  assistances  que  j'avois  appris  pour  lors  que 
vous  aviez  donn^es  aux  sculpteurs  que  j'avois  envoy^s  chercher  des  marbres 
en  Italie.  Mais  depuis,  ayant  pu  envoyer  un  nouveau  sculpteur  h  Garrare, 
nomm^  Andr^^,  qui  est  tr^s-habile,  pour  faire  choix  des  plus  beaux  et  des 
plus  curieux  marbres  qui  se  pourront  trouver  dans  vostre  Estat  pour  Tem- 
bellissement  de  mes  maisons  et  principalement  de  mon  chasteau  du 
Louvre  ',  je  vous  fais  encore  cette  lettre  pour  vous  requ^rir  instamment 
d'accorder  vostre  protection  particuliere  au  sieur  Andr^  *  pour  la  facility 
du  choix  desdits  marbres;  en  quoy  je  dois  vous  dire  que  vous  me  ferez  un 
tr^s-sensible  plaisir,  dont  je  garderay  lc  souvenir  dans  toutes  les  occasions 


parMoreentBSa.Ilmourut&Anversen  i588. 

'  Alb^ric  Cibo, due  deMassa,  prince  de  Gar- 
rare  ,  n^  en  juillet  1 607 ;  mort  en  Janvier  1 690. 

*  Voir  Tarticie  consacr^  k  ce  sculpteur  dans 
le  Dieiionnaire  critique  de  biographie  et  d*hiatoire 
de  M.  Jal. 

^  A  cette  ^poque,  on  recfaercbait  de  tons 
c^tes  les  marbres  et  pierres  nccessaires  k  la 
construction  du  Louvre.  Le  96  novembre  sui- 
vant,  Colbert  ^crivait  k  un  sieur  Danvoille  : 

«Le  Roy  voulant  faire  examiner  d  les  mar- 
bres des  carri^res  que  vous  avei  fait  ouvrir 
dans  Testendue  de  voslre  terre  sont  propres 
pour  estre  employ^  dans  ses  bastitnens,  Sa 
Majeste  a  donne  ordre  au  sieur  Turpin  de  se 
iransporler  sur  les  lieux  et  de  vous  printer 
uoe  letlre  de  sa  part,  qui  vous  fera  connoislre 
son  intention,  k  quoy  je  n^ay  rien  a  ajouter, 
sinon  qoc  je  puis  vous  assurer  que  vous  ne 
s^auriez  rien  faire  de  plus  agrcable  k  Sa  Ma- 


jesty ni  de  plus  avantageux  pour  vostre  inlt^resl 
parliculier  que  de  faciliter  audit  Turpin  les 
moyens  de  s^acquitter  cxactement  de  Tordru 
qu^ila  re^u.n  (Arcb.de  TEmp.O  i3,fol.3o9.) 

Dans  le  m^me  manuscrit,  on  trouve,  k  la 
dale  du  h  juin  1 669 ,  un  passe-port  d^livr^  au 
sieur  Jean  Legris,  pour  faire  venir  des  marbres 
de  Ranee,  Barbanfon  et  Dinant,  destines  aux 
b^timents  royaux.  —  Voir  pi^  n*  ^k  el  note. 

Et,  4  la  date  du  19  aoAt,  un  ordre  du  roi 
defendant  aux  propn^laires  de  carri^ressitu^ 
aux  environs  de  Paris  d^employer  les  ouvriers 
qui  travailleraient  dans  la  carri^re  de  Saint- 
Cloud  k  extraire  des  pierres  pour  le  Louvre. 
—  Voir  pi^e  n"  .53  et  note. 

*  Le  7  juillet  de  la  m^me  ann^,  une  nou- 
velle  letlre  reroerciait  le  due  de  Massa  de  la 
protection  qu^il  avail  accord^  4  Andre,  el 
lui  recommandait  un  autre  sculpteur  cnvoyo  a 
Carrare  pour  y  rbercber  encore  des  marbres. 
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qui  se  trouveront  de  vous  donner  des  marques  de  mon  estime  el  de  ma 
bienveillance. 

(Arch,  de  rEmpire,  Rtgittre  du  weer^tariot,  0  i3,  foK  69.) 


36— A  UABBlfe  DE  BOURLEMONT, 

AUDITEUR  DE  ROTE  A  ROME. 

Paris,  11  avril  1669. 

J'ay  refu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'^crire  du  i  a  du  mois 
pass^.  J'ay  est6  tr^s-ayse  d'apprendre  qu'il  y  ayt  quelque  apparence  de  pou- 
voir  acheler  les  statues  de  la  vigne  du  prince  Ludovisi';  et  comme  les 
occasions  de  faire  de  semblables  achats  ne  se  rencontrent  pas  toujours  et 
qu'il  est  bon  d'en  profiter  pour  I'ornement  des  maisons  royales,  je  vous 
prie  de  vous  appliquer  avec  soin  k  en  conclure  le  march^  h  un  prix  rai- 
sonnable.  Pour  cet  effet,  comme  je  ne  doute  pas  que  le  sieur  Eirard  ne 
soit  k  pr^ent  d^livr^  de  la  fluxion  qui  luy  estoit  rest^e  de  sa  maladie,  et 
qu'il  ne  soit  en  estat  d'agir,  il  sera  bon  que  vous  conf^riez,  s'il  vous  plaist, 
avec  luy  et  le  sieur  Girardon*,  tant  sur  la  beauts  de  ces  statues  que  sur 
leur  prix,  et  mesme  que  vouspreniez  sur  le  tout  les  avis  de  M.  le  cavalier 
Bernin. 

Vous  me  ferez  aussy  un  singulier  plaisir  de  me  mander  en  quoy  con- 
siste  le  palais  dudit  prince  Ludovisi,  combien  il  pent  couster,  tant  pour 
I'achat,  en  I'estat  qu'il  est  k  present,  que  pour  I'achever  de  tout  point. 
Mais  il  importe  beaucoup  qu'en  prenant  cet  ^claircissement ,  vous  ob- 
serviez  de  ne  faire  aucune  demonstration  que  le  Roy  ayt  envie  de  Tacheler, 
aiin  qu'on  ne  puisse  pas  s'en  pr^valoir  pour  le  vendre  plus  cber^. 

(Eibl.  Imp.  Mas.  5oo  Colbert,  vol.  90& ,  THpichu  concemant  le  comtnerce,  foL  5&. — 
DeppiDg,  Carrespondanee  adminutrathe  iout  Lauu  XIV,  IV,  566.) 


'  Voir  III ,  Inttructhtii  h  Seignelay  (Voyage 
en  Italie) ,  la  note  de  ia  page  936. 

•  Francois  Girardon,  n^  4  Troyes,  le  17 
roars  1698 ,  avait  4U  envoy ^  h  Rome  pour  Ira- 
vailler  sous  la  direction  du  Bernin.  Membre  de 
Tacad^mie  de  peinture  et  de  sculpture  en 
1667,  pi*ores6eur  en  1669,  adjoint  au  rcc- 
leur  en  1679,  recteur  en  167&  et  cbancelier 
en  1695.  A  la  morl  de  Le  Brun,  Louis  XIY 
donna  a  Girardon  la  charge  d'inspecteur  g^n^ 
rai  de  tous  les  ouvrages  de  sculpture.  Mort 
le  1  •'  septembre  1715. 


'  Le  prix  ^tait  sans  doute  assei  Sev^,  car, 
le  7  juin  suivant,  Colbert  r^pondit  4  Tabb^  de 
Bourleroont : 

ttQuoyque  je  fusse  bien  ayse  de  les  acheter 
( le  palais  et  les  statues)  pour  le  Roy,  je  ne  suis 
pourtant'pas  r^lu  d^cn  donner  au  del4  de 
leur  juste  valeur;  c'est  pourquoy  j'estime  qu*il 
fandra  laisser  ceux  qui  sont  charg^  de  cette 
vente  quelque  temps  hors  d*esp^rance  de  les 
pouvoir  vendre  4  Sa  Majesty ;  d*aulant  plus 
que  je  ne  crois  pas  qu^il  y  ayt  beaucoup  de 
gens  4  Rome  qui  puissimt  en  donner  un  prix 
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37. —A  CHARLES  ERRARD, 

DIREGTEUR  DB  L*AGAD]gMIE  DB  FRANCE  A  ROME'. 

Paris,  96  may  1669. 

Le  sieur  Girardon  est  arriv^  icy,  qui  m'a  appris  Testat  de  vostre  sant^, 
de  laquelle  je  souhaite  fort  le  restablissement,  afin  que  vous  puissiez  estre 
en  estat  de  continuer  vos  services  au  Roy.  Je  ne  doute  point  que  ledit 
Girardon  n'ayt  beaucoup  profit^  dans  ce  voyage,  et  je  m'attends  bien  que 
ses  ottvrages  en  recevront  beaucoup  de  perfection  ^.  Je  fais  estat  d'envoyer, 
Tautomne  prochaine,  un  autre  de  nos  meilleurs  sculpteurs,  afin  de  les 
perfectionner  tons  et  les  faire  travailler  h  Tenvy  Tun  de  Tautre ;  j'observe- 
ray  r^guli^rement  cet  ordre  tons  les  ans. 

Gontinuez  h  exciter  le  cavalier  Bemin  de  travailler  h  la  statue  du  Roy  h 
cbevaP;  el,  quoyque  vous  le  voyiez  peut-estre  ^loign^  et  peu  affectionn^  k 
ce  travail,  ne  laissez  pas  de  luy  en  parier  de  temps  en  temps,  sans  vous  re- 
buter.  Pent- estre  qu'avec  le  temps  et  la  patience  nous  luy  donnerons 
envie  de  s*y  appliquer. 

Gontinuez  aussy  h  faire  travailler  ^  mouler  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  ^ 
Rome,  sans  y  perdre  un  seul  moment  de  temps,  d'autant  que  peut-estre, 
dans  un  changement  de  pontifical,  nous  n'aurions  pas  les  mesmes  facilit^s 
que  nous  avons  sous  celuy-cy. 

Pour  ce  que  vous  avez  desji  d'achev^ ,  je  suis  d'avis  que  vous  ^criviez 
k  M.  Arnoul  *,  pour  vous  envoyer  un  bastiment  propre  pour  charger  les 
creux  et  les  reliefs  en  piastre,  et  les  apporter  par  le  d^troit  k  Rouen. 

si  exorbitant  qae  celuy  qae  vous  me  marques. 
Je  me  remets  enti^ment  4  vous  de  la  conduite 
de  celte  affaire. »  (600  Colbert,  vol.  flo&«  fol. 
ta6.)  —  Voir  pike  n*  A7  ei  note. 

>  Errard  (voir  III,  Marine,  p.  ida)  ^tait 
parti  de  Paris,  avec  douse  ^tudiants,  au  mois 
de  mars  1 666.  U  resta  4  Rome  jusqu'en  1 673 « 
^poque  4  laqudle  il  fiit  rem{dac^  par  Goypel. 
Ed  1675,  il  fut  envoy^  une  seconde  fois  4 
Rome,  avec  le  titre  de  diredeur  de  Tacad^mie, 
et  y  resta  jusqu^en  i683. 

*  Nous  publions  4  VAppendice,  4  la  date  du 
3  avril  1669,  une  letlre  adress^  par  Errard  4 
Colbert,  au  sujet  de  Girardon. 

'  Gette  statue,  dont  il  est  si  souvent  ques- 
tion dans  les  lettres  de  Colbert  et  que  Ton 
attendait  avec  tant  d^impatience,  ne  fut  pas 
imm^diatement  commence  (p.  999,  note  1), 


et  n^arriva  4  Paris  que  quatorse  ans  plus  tard. 
Le  9  octobre  i683,  Louvois  ^crivait  4  Tinten- 
dant  de  marine  4  Toulon  :  <iJe  vous  prie  de 
me  mander  si  vous  n'aves  point  connoissance 
que  M.  Colbert  oust  pris  qudques  mesures 
pour  faire  embarquer  4  Civita-Vecchia  la  statue 
du  Roy  4  cheval ,  que  le  cavalier  Bemin  a  faite.  n 
— L^ing^nieur  Jacomo  Borsachi  fut  chai^  d^ac- 
compagner  cette  statue  de  Civita-Vecchia  au 
Havre,  et  Ton  voit,  dans  les  registres  des  d^ 
penses  des  bAtiments du  roi,qu*illui  fut  aliou^ 
33 0  livres  par  mois  durant  tout  ce  voyage. 
Une  fois  4  Versailles ,  la  statue  d^plut  tellement , 
qu^aprds  y  avoir  mis  une  t^  de  fantaisie,  on 
la  rel^a  au  bout  de  la  pi^  d^eau  des  Suisses, 
on  elle  est  encore. 

*  Intendant  des  galores  4  Marseille. 
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J'^cris  audit  sieur  Arnoul  de  tenir  correspondance  avec  vous  sur  ce  sujet, 
et  de  vous  envoyer  les  vaisseaux  que  vous  luy  demanderez  ^  Faites-moy 
sjavoir  le  nombre  des  pieces  que  vous  aurez  h  envoyer,  el  leur  volume , 
aGn  qu*ii  puisse  vous  envoyer  un  vaisseau  propre  et  assez  grand. 

Teslime  que  nous  pouvons  establir  cet  ordre,  que  tous  les  ans,  environ 
le  mois  de  jnin ,  nous  vous  enverrons  un  bastiment  poor  embarqner  tout 
ce  que  tous  aurez  fait  mouler  pendant  ie  cours  de  Tann^,  dont  vous  m'en- 
verrez  le  m^moire  exact  tous  les  ans,  environ  le  mois  de  mars  ou  d'avril. 

Faites-4noy  sfavoir  si  vous  avez  fait  quelque  chose  pour  Tacbat  du  palais 
du  prince  Ludovisi,  ensemble  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  sa  vigne. 

Travaillez  avec  soin  au  restablissement  de  vostre  sant^,  et  soyez  persuade 
qne  j'y  prends  beaucoup  de  part. 

11  sera  n^cessaire  que  vous  preniez  le  soin  vous-mesme  de  faire  em- 
bailer  et  encaisser  tout  ce  que  vous  enverrez,  et  mesme  que  vous  le  fassiez 
charger,  s'il  est  possible,  dans  le  vaisseau,  et  que  vous  mettiez  toujours 
quelque  sculpteur  pour  I'accompagner;  et,  en  cas  que  vous  n'en  ayez 
point,  en  me  le  faisant  s^avoir,  j'enverray  toujours  d'icy  quelqu'un. 

(Bibl.  Imp.  Ms0.  boo  Colbert,  vol.  9o&«  DipSchst  eoncemmU  It  wmmerte,  fol.  116.) 


38.  — MlfeMOIRE 

DE  GE  QUE  LE  ROI  DESIRE  DANS  SON  bAtIMENT  DE  VERSAILLES. 

[Sans  date.] 

Sa  Majesty  se  veut  servir  de  tout  ce  qui  est  fait  de  neuf. 

Supprimer  les  avant-corps  en  retaillant  les  murs. 

Elargir  les  arcades  de  la  face  du  devant. 

Ges  deux  demolitions  emportent  le  total;  en  sorte  que,  sous  pr^texle  de 
laisser  ce  qui  est  fait.  Ton  demeure  contraint  dans  Testendue  des  fonda- 
tions,  et  ainsy  Ton  en  re^oit  Tincommodit^  sans  aucun  avantage. 

Observer  qu*en  baissant  la  voAte  de  la  face,  il  faut  refaire  les  fondations 
de  Tun  des  murs. 

Les  autres  voAtes  des  ailes  n'ayant  ni  air  ni  jour,  ce  seit>nt  des  caves  et 
des  trous  remplis  de  mille  ordures,  quelque  soin  que  Ton  en  prenne. 

S*il  faut  leur  donner  de  I'air  et  du  jour,  il  faut  les  transporter  ou  sur  la 
face  du  jardin,  ou  sur  celle  de  la  cour. 

Le  Roy  veut  que  la  cour  soit  propre,  qu'il  y  ayt  une  fontaine  dans  le 
milieu,  et  que  les  carrosses  n'y  entrent  point; 

*  Voir  in.  Marine,  pito  n*  76,  avant-dernier  paragraphe. 
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Que  du  milieu  de  la  cour  ies  quatre  vues  soyent  perc^s  : 

Gelle  de  Tentr^e  par  le  milieu,  qui  sera  vide; 

Gelle  de  la  face  du  jardin  par  Ies  arcades  de  la  galerie  basse; 

Gelle  des  deux  cost^s  par  des  vestibules  perc^. 

La  face  sur  la  cour,  deux  grands  pavilions  : 

Dans  celuy  k  droite  en  entrant,  le  grand  escalier  tout  de  marbre; 

Dans  celuy  k  gauche ,  la  chapelle  et  Tescalier. 

La  sym^trie  des  deux  pavilions  de  mesme. 

Dans  le  bas  du  corps  de  logis  k  droite ,  Tappartement  des  bains ,  com- 
post de  quatre  pieces. 

Un  petit  appartement  du  cost^  de  la  cour. 

Du  cost^  de  Tescalier,  deux  appartemens  petits. 

Dans  le  grand  corps  de  logis,  k  gaucbe,  Ies  appartemens  pour  Ies  en- 
fans  de  France,  et  deux  ou  trois  autres. 

En  haut,  le  grand  appartement  du  Roy,  salle,  antichambre,  grande 
chambre,  grand  cabinet. 

Autre  cabinet  ^ 

Sur  la  cour,  petit  appartement. 

De  Tescalier,  il  faut  entrer  dans  Ies  deux  appartemens,  en  sorte  que  le 
grand  soit  toujours  ferm^. 

Du  cost^  de  la  Reyne,  son  grand  appartement  sur  Ies  jardins,  une 
chambre  et  une  garde-robe  sur  la  cour,  pour  son  appartement  de  commodity. 

Le  reste,  un  appartement  pour  M^  le  Dauphin. 

Un  ^tage  carr^  dans  Tattique,  pour  y  faire  quantity  d'appartemens,  dont 
quatre  k  six  doivent  estre  compost  d'antichambre,  chambre,  garde-robe 
et  cabinet,  et  Ies  autres  de  chambre  et  cabinet  seulement. 

Observer  de  mettre  le  plus  d'escaliers  qu*il  se  pourra  pour  d^gager  ces 
appartemens  d*en  haut. 

Observer  que  Ies  appartemens  du  Roy  ayent  aussy  leurs  d^gagemens. 

La  galerie  sur  la  face  doit  avoir  un  salon  dans  le  milieu,  s'il  est  possible. 

Observer  que,  si  Ton  continue  Ies  ailes  jusqu*aux  pavilions  de  la  basse- 
cour,  Ies  milieux  ne  se  Irouveront  plus  qu'en  abattant  Ies  avant-corps,  et, 
en  Ies  abattant,  il  ne  restera  plus  rien. 

Observer  qu'en  arrivant  des  jardins ,  il  faudra  que  le  Roy  tourne  dans 
Tappartement  des  bains,  ou  de  Tautre  cost^,  ou  traverse  toute  la  cour  pour 
aller  trouver  son  escalier. 

La  cour  aura  98  toises  de  large  sur  3/i  toises  de  long. 

La  face  sur  le  jardin  a  3  5  toises. 

.  '  Ed  marge  est  ^cril :  «A  s^voir.n 
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Jusqu'au  pavilion  de  la  basse-cour,  7  toises. 
En  tout,  A 3  toises. 

Toiies.     Pieds. 

Le  cabinet  sur  la  face  a 5  1 

La  grande  chambre  a 5  9 

L'antichambre  a 8  1 

La  salle  des  festins  a 11  4 

L'^paisseur  des  murs  a a  * 

Les  deux  murs  de  face a  # 

Total "34         T 

II  reste  pour  Tescalier 7         4 

Total ""4a         T 

Ajoutant  les  7  toises,  le  milieu  ne  se  trouvera  plus  qu*en  ostant  les 
avant-corps.  Ostant  les  avant-corps,  il  faut  d^molir  les  murs  derri^re  et 
les  arcades  de  devant.  G'est  d^molir  le  bastiment  tout  entier. 

(Arch,  de  rBmpire,  earton  K  901,  pieces  n**  8  el  9.) 


39.  — OBSERVATIONS 

SUR  LES  PLANS  PRESENT^S  PAR  DIFFl^RBNTS  ARGHITECTES 
POUR  VERSAILLES'. 

( Minute  aaiographe. ) 

1669. 
Observations  sur  les  plans  de  Vigarani '. 

Pour  les  dehors,  en  retranchant  les  avant-corps  de  i  pied  8  pouces,  il 
met  presque  le  tout  hors  d'estat  de  servir. 

'  La  date  de  cette  pi^,  qui  manque  sur  ie  ccMon  fr^re  (Claude  PerrauH)  pourra  avoir 

manuscrit^  nous  eat  donn^  par  la  note  aui-  fait  demain  ou  jeudy  matin, 

vante,  adren^e  par  Charles  Perrault  k  Colbert  rM.  Vigarani  est  aux  champs,  et  on  luy  a 

le  35  juin  1669  :  euvoy^  mon  billet. 

(tPour  ce  qui  est  des  dessins  de  Versailles,  ttJe  n^ay  pas  trouv^  M.  Gobert  cbei  luy.  A 

Monseigneur  ne  pent  en  avoir  aucun  aujour-  mesure  qu^il  y  aura  quelque  cbose  de  fait,  je 

4*huy.  J^ay  estd  ou  envoy^  partout.  Tenverray  ou  le  porteray  k  Monseigneur  avec 

(tM.  Le  Van  promet  de  luy  porter  ce  qu^il  a  les  remarques  que  j^auray  faites  sur  les  dessins 

fait,  demain,  k  huit  heures  du  matin.  que  je  verray. 

«M.  Le  Pautre  *  m^a  mand^  qu^il  ne  pour-  «tComme  tons  ces  Messieurs  travaillent  nuit 

roit  porter  le  sien  avant  samedy  au  matin.  et  jour,  je  crois  que  Monseigneur  doit  leur  don- 

(r  Gabriel  dit  qu^il  a  beaucoup  corrig^  le  sien ,  ner  le  temps  dont  ils  ont  besoin.  ti  ( Bibl.  Imp. 

qu*il  est  encore  aprb,  et  qu^il  ne  pent  Tavoir  MHanget  Colbert,  vol.  1 53  (it ,  fol.  786.) 

mis  au  net  qu*^  la  fin  de  la  semaine.  *  Charics  de  Vigarani ,  gentilhomme  mode- 

*  Aotoine  Le  Pautre,  n^  en  i6ai.  Arcbitecle  iog^iour  dos  bittiments  du  roi  et  contr6leur  g^n^ral  des 
bailments  du  due  d'Orl^ns,  Mori  vers  1691. 
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L'entr^e  ne  sera  pas  orn^e  des  deux  gros  pavilions  que  le  Roy  demande. 
L'escalier  coupera  les  fenestres  taut  aux  rampes  qu'au  palier. 
La  salle  des  gardes  sera  plus  petite  que  rantichambre. 
II  n  y  aura  point  de  galerie. 

Observations  sur  les  plans  de  Gabriel  \ 

L'entr^e  du  grand  escalier,  dans  le  coin  d'une  galerie. 

Doit  estre  dans  le  milieu  :  la  face,  deux  portes  et  une  crois^e. 

L'entr^e  du  milieu,  sous  un  palier,  a  lo  ou  1 1  pieds  de  baut. 

Les  rampes  coupent  les  crois^es. 

Le  troisi^me  palier,  oi!l  est  marqu^  un  balcon,  est  dans  le  milieu  des 
deux  Stages,  n'a  rapport  ni  k  Tun  ni  h  1  autre  et  coupe  tons  les  ornemens. 

Les  colonnes  k  quatre  cpii  doivent  soutenir  le  mur  du  premier  ^tage 
seront  couples  par  la  troisieme  ou  quatri^me  rampe. 

Le  mur  marqu^  sur  cette  rampe  sur  ce  plan  ne  pent  estre,  parce  qu'il 
seroit  en  I'air,  estant  n^cessaire  qu'il  n*assise  sur  la  voAte  port^e  par  les 
colonnes. 

Le  vestibule  par  bas  ne  pent  estre  voAt^,  estant  impossible  d'expliquer 
comme  elle  (la  voAte)  pourra  estre  conduite  sur  les  colonnes  qui  s^pare- 
ront  le  carr^  de  I'ovale. 

Le  mur  du  salon  d'en  haut  portera  k  faux;  s'il  est  de  cloisonnage,  il 
sera  trop  foible  pour  porter  le  cintre  de  i  o  toises  et  la  couverture. 

Sur  3ti  toises  de  face  du  cost^  du  jardin ,  il  en  conserve  3  0  et  en  rase  i  A. 

Le  milieu  de  tout  bastiment  doit  estre  r^gulier  et  perc^.  Ge  sera  une 
nicbe. 

II  n*y  aura  point  de  milieu  dans  la  cour,  les  portes  des  vestibules  n'ayant 
rapport  k  rien. 

Le  milieu  est  de  niveau  a  la  cour;  il  marque  trois  degr^s  pour  monter 
dans  le  vestibule  de  la  face ;  en  sorte  que  pour  donner  T^coulement  des 
eaux  bors  des  bastimens,  il  faudra  que  la  partie  des  bastimens  enferm^e 
dans  cette  estendue  soit  enterr^e  de  deux  ou  trois  pieds. 


nois,  architecte,  intendant  des  machines  et  tion  de  eel  archilecte  dans  le  I*' volume ,  pi^e 

plaisirs  dii   roi.  —  Le  5  novembre  1679,  n**  aoA. 

Lonis  XIV  lui  accorda  un  brevet  pour  Tinven-  '  Jacques  Gabriel ,  architecte  du  Roi.  Mort 

lion  des  machines  des  th^tres,  ballets  et  fiStes  en  1686.  —  II  consiruisil  le  chdteau  dc  Ghoisy 

royales.  D^  1671,  Vigarani  avait  6i&  log^  dans  et  comment  le  Pont-Royal. 

les  galeries  du  Louvre.  —  11  a  d^jd  ^te  ques- 
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Observations  sur  k  dessin  du  sieur  P. . . '. 

Les  avant-corps  ne  sont  point  conserves,  ni  ies  murs  de  refend. 

L'on  n'entre  point  en  face  dans  I'escalier. 

L'enlr^e  principale  estant  celle  de  la  cour,  et  non  par  la  salle  destin^e 
pour  les  Suisses,  seroit  sous  une  rampe. 

Le  Roy  ne  voulant  point  que  les  carrosses  eatrent  par  cetle  cour,  les  am- 
bassadeurs  ne  pourroient  pas  entrer  par  la  salle  des  Suisses. 

La  cour,  ^^3  toises  de  large  sur  k  i  toises  de  longueur,  paroistroit  trop 
longue  pour  sa  largeur. 

Le  grand  vestibule  de  face,  de  8  toises  sur  7  1/9,  seroit  bleu  propor- 
tionn^. 

Les  deux  autres  des  ailes,  de  5  sur  10,  seroient  trop  loogs  pour  leur 
largeur. 

Le  grand  appartement  du  Roy  seroit  compost  d'une  salle  de  1 3  toises 
sur  5;  antichambre  de  5  toises,  en  carr^;  grande  chambre  de  6  toises  1/3 ; 
petite  chambre,  h  toises;  petit  cabinet,  9  toises;  grand  cabinet  de  6  toises  1/3. 

Ges  ressauts  de  grande  salle  en  petite  antidiambre,  de  1&  en  grande 
chambre,  petite  chambre,  petit  et  grand  cabinet,  ne  seroient  pas  agr^ables. 

II  seroit  a  d^sirer  que  rantichambre  fust  pour  le  moins  aussy  grande 
que  la  chambre ,  et  que  le  petit  cabinet  de  9  toises  fust  retranch^. 

La  galerie  de  3  toises  i/a  paroist  trop  ^troite. 

II  est  vray  que  sur  la  longueur  de  1 3  toises  la  proportion  seroit  bonne ; 
mais  le  salon  s^ar^  des  deux  galeries  ne  sera  pas  selon  I'intention  du  Roy. 

Les  galeries  n'enfileront  point  le  salon  par  le  milieu. 

Les  pieces  M ,  N ,  0  seront  inutiles  et  ne  servii*oient  que  de  passage. 

I  et  P  auront  7  toises  sur  3  1/3. 

L'appartement  de  commodity  D ,  E ,  F,  6  aura  pour  seul  escalier  X ,  qui 
n'a  que  k  pieds  de  marches. 

L'appartement  de  M^  le  Dauphin ,  mesme  degr^. 

L'appartement  de  la  Reyne  sera  plus  grand  que  celuy  du  Roy,  k  cause 
que  la  salle  des  gardes  occupe  les  deux  largeurs. 

La  chapelle  aura  6  toises  en  carr^. 

Les  passages  B,  A,  Q  des  deux  appartemens  ne  seront  point  ^clair^s. 

Les  deux  escaliers  X,  sur  la  face,  ne  serviront  qu'au  d^gagement  des 
garde-robes  I,  ne  pourront  avoir  rien  au-dessus,  par  le  d^faut  de  jour,  el 
que  la  galerie  sera  cintr^e  jusqu'au  haut. 

^  ^ridemment  Claude  Perraiill. 
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Les  arcades  du  dehors  ne  seront  que  de  6  pieds  d'ouveriure,  ce  qui 
sera  peu. 

Le  d^faut  universel  de  ious  les  dessins  sera  qu'il  faut  trop  abaisser  le 
bastiment  sur  les  cours. 

Observation*  sur  k  dessin  du  sieur  Le  Van  ^ 

11  conserve  tout  ce  qui  est  fait. 

Les  pavilions  et  les  entries  sont  comme  le  Roy  les  desire. 

L'entr^e  du  milieu  du  pavilion  n'est  pas  Tentr^e  du  milieu  du  vesti- 
bule de  I'escalier. 

Les  figures  rondes  qu*il  affecte  aux  vestibules  et  salons  ne  sont  point  du 
bon  goust  de  Tarchitecture,  particuli^rement  pour  les  dehors. 

Les  vestibules  composes  d*une  grande  pi^ce  ronde,  d'une  petite  ovale 
et  d'une  grande  carr^e  ne  seront  pas  approuv^. 

Le  grand  escalier  pr^c^d^  d'un  grand  vestibule  sera  bien. 

Le  retour  qu'il  faudra  (aire  dans  la  salle  des  gardes  desire  une  n^essit^ 
pour  I'excuser. 

La  suite  du  grand  appartement  du  Roy  est  belle  et  bien  proportionn^e, 
except^  le  vestibule  du  grand  salon,  quil  faudroit  supprimer. 

Les  petiles  cours  seront  les  receptacles  de  toutes  les  ordures. 

Les  petits  appartemens  n'auront  point  d'enfilade. 

L'escalier  du  vestibule  n'aura  qu'un  faux  jour. 

Les  deux  escaliers  de  d^gagement,  pour  monter  dans  Fattique,  n'au- 
ront  de  jour  que  par  les  petites  cours. 

Du  coste  de  la  Reyne  :  la  chapelle  de  1 3  toises  sera  trop  grande. 

La  tribune  en  haul  sera  trop  grande. 

Si  les  carrosses  n'entrent  point  dans  la  cour,  il  y  aura  loin  h  aller  pour 
trouver  l'escalier.  Pour  faire  la  suite  de  I'appartement  belle,  il  n'y  aura 
qu  un  escalier  qui  monte  k  I'attique. 

La  Reyne  n'aura  point  d'appartement  de  commodity,  ou  M^  le  Dauphin. 

11  n  y  a  point  d'entr^e  du  grand  appartement  de  la  Reyne  au  petit,  nt 
belle,  ni  commode. 

Les  avances  des  deux  pavilions  et  vestibules  dans  les  ailes  ne  seront 
pas  agr^les. 

*  Loub  Le  Vaa  (el  qod  Levau,  comme  nous  cinquante-eept  ans.  —  Louis  Le  Vau  dirigeait 

I'avoDB  ^crit  jiuqa'4  prdaeol),  cooseiller  du  la  manufacture  de  fer-blanc  et  les  forges  de 

roi,  secretaire  de  Sa  Majesty,  maison  et  cou-  Beaumont,  propriety  qui  lui  appartenait  et 

ronne  de   France,   intendant,   ordonnateur  etait  situee  sur  la  Ni^vro,  entre  la  Charity  et 

general  et  premier  architecte  des  bAtiments  Nevers.  (Voir  II,  InduMtrie^  pike  n"  67.) 
royanx.  Mort  le  1 1  oclqbre  1670,  k  T/ige  de 
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Les  ornemens  du  dehors,  de  pilastres  et  colonnes,  sont  irop  communs 
et  ordinaires. 

La  distribution  du  salon,  qui  sera  s^par^  dc  la  galeric,  est  un  d^faut. 
Les  ouverlures  des  arcades  auront  7  pieds. 

(Arch,  de  TEmpire,  etrtOD  K  901,  pidee  n*  ti.) 


40.  — AU  SIEUR   LE  VAU, 

ING^NIEUR*. 

Saiot-Germain ,  1 9  juiUet  1 669. 

Je  donne  ordre  au  sieur  de  La  Saussaye^  d'aller  promptement  faire  une 
visite  au  chasteau  de  Chambord  et  de  travailler  incessamment  k  remettre 
tous  les  ouvrages  en  bon  estat  ^. 

Ne  manquez  pas  de  vous  y  rendre  au  plus  tost  pour  faire  la  mesme  vi- 
site, et  envoyez-moy  aussytost  un  m^moire  de  tout  ce  que  vous  estimerez 
h  propos  d'y  faire,  non-seulement  pour  le  logement  de  la  cour,  mais 
mesme  pour  y  donner  plus  de  commodity  qu'il  n'y  avoit  Tann^e  pass^  ^. 

(Arch,  des  Fonts  et  chaass^,  Onreipondance  d$  Coibm^,  1669,  fol.  45.) 


^  FraD^is  Le  Vau ,  le jeuDe ,  ing^ieur,  con- 
sdller  et  architecte  ordinaire  du  roi,  membre 
de  i'acad^mie  d'architecture  en  1671.  Mort  k 
Paris,  le  h  juillet  1676. 

G^est  k  lui  qu^est  adress^  Tinstructiou  pu- 
blic dans  le  IV  volume :  Routei,  Canaux  et 
3fmet,pi^n*6. 

II  ^taii  fr^re  de  Louis  Le  Vau. 

*  Jean  de  La  Saussaye,  sieur  de  La  Rabois, 
tr^rier  de  France ,  et  intendant  des  bAtiments 
et  domaines  de  la  couronne,  dans  le  comt^  de 
Blois.  Le  1/1  mai  1689,  il  oblint  pour  son  fils 
la  survivance  de  cette  charge ,  et  ref  ut  le  a3  aoM 
suiyantdesiettres  d^honneur  de  prudent  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Blois. 

'  Et  il  y  avait  beaucoup  k  faire ;  car,  apr^  le 
depart  de  la  coiir  de  ce  chateau ,  de  La  Saussaye 
avait  pr^venu  Colbert,  le  1 8  octobre  1668,  que 
le  Boi  lui  avait  recommend^  de  r^parer  le  car- 
relage  que  Tafiluence  du  monde  avait  d^fail.  II 
ajoutait  que  la  foule  avait  caus^  force  d^sordres , 
corome  semires  emportto,  ribands  pris  dans 
les  polagers ,  balustrades  rompues  dans  les  esca- 
liers,  fenles  faites  par  les  laquais  dans  Tentre- 
deux  des  pierrcs  sur  la  teirasse.  ( Melange$  Col- 
bert,  vol.  i6q,  fol.  io5.) 


^  De  La  Saussaye  s^empressa  d^ex^ter  les 
ordres  du  ministre,  qui  lui  ^crivit  qudquc 
temps  apr^ : 

ffTay  re^u  vostre  lettre,  par  laquelle  j*ay 
est^  bien  ayse  d^apprendre  que  vous  faites  tra- 
vailler incessanament  k  toutes  les  reparations 
qui  sont  k  feire  au  chasteau  de  Chambord. 
Vous  devez  k  present  avoir  re^  le  fonds  de 
i,5oo  livres  que  j^ay  donn^  ordre  de  vous  en- 
voyer;  ainsy  je  ne  doute  pas  que  Ic  Roy,  k  son 
arriv^,  n'y  tronve  toutes  choses  en  bon  es- 
tat, et  que  vous  n'ayez  si  bien  mesnag^  cette 
sorome  qu'elle  suffira  pour  faire  travailler  aui 
ouvrages  que  vous  me  marquez  estre  les  plus 
n^essaires.  An  surplus,  lorsque  vous  m'aurez 
envoy^  des  m^moires  exacts  des  augmenlations 
qui  se  pourroient  feire  pour  loger  la  cour  plus 
commod^ment,  je  ne  manqueray  pas  de  vous 
faire  s^voir  aussytost  ma  r^iution  sur  ce 
sujet.ff 

Enfin ,  le  8  septembre,  Colbert  lui  exprimait 
sa  satisfaction  d'apprendre  que  le  cbAteau  de 
Chambord  ^tait  e«  bon  etat,  et  Tengageait  a 
le  tenir  dans  In  derni^re  propret^  lorsque  le 
Roi  y  arrivcrait.  (CarreMp.  de  Colbert,  fol.  64 
el  85.)  —  Voir  pike  n*  i65. 
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41. —A  CHARLES  ERRARD, 

DIRECTEUR  DB  L  AGADEMIE  FRAIVgAISE  A  ROME. 

Saint^Gernoain ,  6  Aeplembre  1669. 

J'ay  ref  u  voslre  letlre  du  1 3  du  mois  pass^ ;  j'approuve  la  r^olution 
que  vous  avez  prise  de  ne  pas  diff^rer  davantage  de  faire  partir  le  marbre 
destiii^  pour  la  statue  du  Roy,  dans  I'appr^hension  ou  vous  estes  que,  les 
eaux  venant  h  grossir,  on  ne  pust  le  retirer  cette  ann^e. 

A  regard  de  tous  les  creux  de  la  colonne  Trajane^  et  autres  ouvrages 
que  vous  avez,  il  est  bien  n^cessaire  que  vous  observiez  avec  grand  soin  de 
les  bien  encaisser  avant  que  de  les  charger  sur  les  vaisseaux  que  M.  Arnoul 
nolisera  pour  les  apporter  h  Rouen,  suivant  Tordre  que  je  luy  en  ay  donn^. 
Pour  cet  effet,  vous  devez  tenir  avec  luy  une  exacte  correspondance,  et 
surtout,  aussytost  que  vous  aurez  quelque  chose  de  considerable,  Tenvoyer 
diligemment,  n  estant  pas  h  propos  de  laisser  h  Rome  un  temps  inutile  ce 
que  nous  aurons  h  faire  venir  en  France'^. 

J'aurois  est^  bien  ayse  que  Ton  eust  pu  acheter  pour  le  Roy  les  bustes  et 
statues  de  la  vigne  du  prince  Ludovisi,  et  j*avois  desji  est^  inform^  de 
leur  beauts ;  mais  j'apprends  avec  d^plaisir  que  ledit  prince  a  vendu  le 
tout  en  Espagne'.  Cependant  j^attendray  les  deux  paysages  du  Domini- 
quin  et  un  troisi^me  tableau  du  fameux  P^rugin ,  ensemble  les  autres  ra- 


'  On  lit,  «u  sujet  de  ia  colonne  Trajane, 
dans  la  description  d^taill^  qu^en  a  faite 
M.  Froebner : 

«L*an  i665,  Louis  XIV  reprit  leprojet  de 
son  pr^^cesseur.  Avait-il  intention  de  pa- 
Ironner  unenouvelie  publication  desbas-reliefe, 
ou  se  proposait-il  d^en  d^rer  une  dcs  r^- 
dences  royales?  On  Pignore;  mais  cette  fois  ia 
colonne  enti^re  fut  moul^.  Gbarles  Errard, 
premier  directeur  de  T^cole  de  Rome,  fondle 
Tann^  suitante  sous  les  auspices  de  Golbert , 
snrveilla  Topdration,  qui  durajusqu^en  1G70. 
Malheureusement ,  les  pMtres  ex^t^  par 
ordre  du  roi  ne  sont  pas  m4me  tous  arriv^ 
en  France.  Les  uns  se  voient  aujourd^bui  k  la 
villa  M^cis;  d'aulres,  conserve  longtemps 
au  magasin  des  Antiques,  ensuite  dans  un  de 
nos  d^p6(s  du  Louvre,  ont  ^t^  exposes  tout 
.  rtoroment  au  palais  imp^al  des  Beaux-Arts; 
one  troisiime  partie,  si  je  snis  bien  inform^, 
figura  au  mus4e  de  Tuniversit^  de  Leyde.?* 

*  Le  18  octobre  suivant,  Colbert  ajoutait: 


«La  pens^e  que  vous  avez  de  vous  servir 
des  vaisseaux  malouins  pour  faire  porter  en 
France  les  monies  de  la  colonne  Trajane  et 
autres  creux  est  fort  bonne,  et  vous  pouvez 
sans  difficult^  Texecuter;  mais  j'estime  qu*il 
sera  fort  k  propos  que  vous  allies  vous-mesme 
k  Givita-Vecchia  pour  faire  la  visile  de  ces  vais- 
seaux et  prendre  garde  quails  soyent  de  bonne 
quality,  et  que  vous  preniez  soin  de  faire  em- 
barquer  tout  ce  qui  sera  prest  k  estre  envoy^, 
estant  persuade  que  vous  y  apporterez  tant  de 
pr^utions  que  je  pourray  estre  assur^  que 
rien  ne  se  gastera  pendant  une  si  longue  na- 
vigation, v)  {Dep.  cone,  les  gaUre$,  1669, 
foL  178.) 

^  Gependant  cette  vente  n'^tait  pas  encore 
consommee,  car,  dans  une  lettre  du  1 8  du  mois 
suivant,  Golbert  engageait  Errard  k  observer 
ce  qui  se  passait,  <tsans  toutefois  faire  paroistre 
trop  d^empressement.  T)  —  Voir  aussi  pieces 
n*'36,  'i/i,  47  et  notes. 
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ret^s  qae  vous  me  faites  esp^rer;  mais  observez,  en  me  les  envoyant,  de 
me  mander  le  prix  de  chaque  chose. 

Vous  avez  bien  fait  de  vous  r^soudre  de  fournir  les  mati^res  aux  ou- 
vriers  qui  doivent  travailler  aux  moules  des  figures  et  chevaux  de  Monte- 
Cavallo^  Je  m'assure  que  vous  ne  manquerez  pas  de  faire  le  march^  pour 
leur  temps  le  plus  avantageusement  qu'il  se  pourra,  et  que  vous  ferez 
promptement  commencer  ce  travail. 

Je  suis  bien  ayse  d'apprendre  que  le  sieur  Sarazin^  vous  soulage  con- 
sid^rablement  et  qu'il  r^ussit  bien  dans  son  travail.  II  pent  s  assurer  qu'en 
continuant  toujours  de  s'appliquer,  il  recevra  des  marques  de  la  satisfaction 
que  j'ay  de  ses  services;  ce  pendant  je  tesmoigneray  k  ses  sceurs  que  je  suis 
fort  content  de  luy. 

Je  dois  vous  dire  la  mesme  chose  k  regard  des  autres  acad^mistes  qui 
font  bien  leur  devoir;  et  vous  devez  toujours  les  exciter  de  faire  de  mieux 
en  mieux  et  de  redoubler,  s'il  est  possible ,  leur  application  pour  r^ussir 
dans  les  ouvrages  qu  ils  entreprennent.  Gomme  je  suis  dans  la  resolution 
de  fortifier,  autant  qu'il  se  pourra,  Testablissement  de  vostre  academic, 
vous  pourrez  sans  difficult^  me  donner  aivis  de  tout  ce  que  vous  croirez 
pouvoir  y  contribuer  et  estre  persuade  que  j'y  donneray  volontiers  les 
mains. 

Quant  k  la  maison  qui  vous  est  n^cessaire  pour  ladite  acad^mie',  si 
vous  pouvez  renouer  le  traits  de  celle  de  Tavocat  Ronconi  et  que  les  pro- 
pri^taires  se  relaschent  &  8,5oo  ^cus,  monnoye  de  Rome,  comme  on  vous 
le  fait  esp^rer,  en  ce  cas,  vous  pouvez  I'acheter. 

Comme  nous  devons  faire  en  sorte  d'avoir  en  France  tout  ce  qu'il  y  a 
de  beau  en  Italie,  vous  jugez  bien  qu'il  est  de  consequence  de  travailler 
incessamment  pour  y  parvenir ;  c'est  pourquoy,  appliquez-vous  k  rechercher 
avec  soin  tout  ce  que  vous  croirez  digne  de  nous  estre  envoy4;  et,  pour 
cet  effet,  vous  serez  bien  ayse  d'apprendre  que  je  fais  preparer  les  galeries 
basses  et  hautes  de  Thostel  de  Richelieu,  pour  y  mettre  tout  ce  qui  nous 
viendra  de  Rome. 

(Arch,  de  la  Mar.  DipMui  concemani  let  gaUret,  1669,  fol.  169.) 


'  Voir  III,  iMtruetioni  ^  Seignelay  ( Voyage 
en  Italie),  page  $33  et  note. 

*  Un  Doming  Jacques  Saraxm,  sculpteur  et 
peinlre  du  roi,  mourut  en  1660,  laiasant 
seixe  enfants,  dont  neuffiUes.  —  II  a'agit  sans 
doate  ici  d'un  de  sea  fils,  peut-^tre  bien  de 
cdui  qui  ^tait  ddjA  k  Rome  en  1 66/i,  et  auquel 
se  rapporte  une  lettre  ecrite  le  1 6  decembre  a 
Colbert  par  Tabb^  Bencdelti.  —  Voir  le  Dtc- 


tiotmaire  de  hiographie  de  M.  Jal,  p.  iio3. 

'  En  arrivant  d  Rome,  Errard  atait  install^ 
Tacaddmie  dans  le  palais  Gapranica,  01^  s*^livo 
aujourd^hui  le  tb^Atre  de  ce  nom. 

En  1736,  Louis  XV  acheta  ie  palais  Man- 
cini,  appel^  ensuite  palais  de  Nevere. 

Enfin ,  depuis  1 8o3 ,  Tacad^mie  de  France 
a  pris  possession  de  Id  villa  M^icis. 
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42.  — A  RIQUET. 

Saiot-Germain,  1 1  Janvier  1670. 

Lie  Roy  ayant  dessein  de  faire  distiller  toutes  les  eaux  min^rales  qui  se 
irouvcnt  dans  les  provinces  de  son  royaume,  pour  connoistre  leurs  diff^- 
rentes  quality  et  s^avoir  h  quoy  elles  sont  propres,  je  seray  bien  ayse  que 
voos  preniez  soin  de  faire  tirer  six  bouteilles  de  celles  de  Baiaruc  ^  en  Lan- 
guedoc  et  de  Bareges  ^  pour  les  envoyer  par  la  voye  que  vous  jugerez  la 
plus  commode  et  la  plus  prompte,  estant  n^cessaire  qu  elles  soyent  dis- 
tills bientost  apr^  qu'elles  seront  sorties  de  leur  source. 

Gomme  il  pourroit  y  avoir  d'autres  eaux  min^rales  dans  iadite  province, 
il  sera  bon  de  s'informer  de  leur  quality,  et  que  vous  en  envoyiez  pareil- 
lement  six  bouteilles  de  chacune,  en  observant  qu'elles  soyent  ^tiquet^es 
du  veritable  nom  des  lieux  d'o6  elles  auront  est^  tiroes,  aBn  qu'elles  ne 
se  puissent  point  confondre^ 

{Archwet  dm  canal  da  Midi,  A.  CG.  n*  5.) 


43.  — AD  DUG  DE  GHAULNES, 

AMBAS8ADEUR  A  ROME. 

Saint-GermaiD ,  3t  janfier  1670. 

M.  le  cavalier  Bernin  s'estant  offert  de  bonne  gr&ce  de  faire  la  statue 

du  Roy,  et  ayant  promis  de  travailler  luy-mesme  k  la  teste  et  de  dinger 

les  ouvriers  qui  seront  employ^  h  cet  ouvrage,  il  y  a  desja  quelque  temps 

que  le  marbre  qui  y  doit  servir  est  pr^par^,  et  il  ne  reste  plus  qu'a  le  faire 


^  AirondiasemeDt  de  Montpetlier,  canton  de 
Frontignan  (H^rault). 

*  Arrondiasement  d^Argelei,  canton  de  Lua 
(Haate»-Pyr^n^). 

'  G>lbert  recommanda  k  Riquet  d^adreaser 
ces  boutoilles  i  Garcavi,  de  Tacadteie  dee 
aciences,  k  la  biblioth^oe  du  roi ,  rue  Vivienne. 

Le  5  aodt  fuivant,  en  loi  rappelant  la  de- 
mande  relative  aux  eaux  de  Bareges  et  de  Ba- 
lame,  le  minislre  ajoutait : 

«  Gomme  vous  n^avezjusqu'i  present  envoy^ 
que  de  ces  demi^res,  et  quMI  iroporto  de  faire 
promptement  Texp^ence  des  autres,  ne  man* 


quel  pas  d^en  envoyer  la  mesme  quantity,  le 
pios  tost  qu'il  vous  sera  possible ,  et  de  prendre, 
pour  la  seuret^  de  leur  condoite,  les  mesmes 
prtoutions  que  vous  avei  desji  prises  pour 
celles  que  vous  aves  envoy  to.  Ge  pendant,  s^il 
y  a  quelques  m^edns  ou  autres  personnes  sur 
les  lieux  qui  ayent  connoissance  de  la  quality 
de  ces  eaux  et  de  la  mani^  dont  on  8*en  sert, 
il  sera  bon  que  vous  en  fassiez  fiure  un  m^ 
moire  poor  Tenvoyer  en  mesme  temps  que 
lesdites  eaux.  (Arch,  du  canal,  A.  GG.  n"^  5.) 
—  Voir  IV,  Canal  du  Languedoe,  pi^e  n*  33, 
A*  paragraphe. 
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porter  dans  le  lieu  ou  Ton  doit  faire  ladile  statue.  Je  vous  prie  de  tesnioi- 
gner  audit  sieur  cavalier  Bernin ,  lorsqu'il  vous  viendra  voir,  qu'il  a  interest 
de  ne  pas  diff^rer  plus  longtemps  ce  travail,  puisque,  outre  Tavantage 
qu'il  aura  de  servir  Sa  Majesty ,  ce  luy  sera  un  moyen  seur  pour  iminor- 
taliser  son  nom  en  France,  ainsy  qu'en  Italie. 

Et,  comme  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  le  porliez  facilement,  par  ces 
considerations,  h  comroencer  promptement  ce  travail,  il  sera  n^cessaire 
que  vous  iuy  fassiez  connoistre,  en  le  visitant,  que  Sa  Majesty  luy  s^aura 
gr^  de  I'application  qu'il  donnera  a  rendre  cet  ouvrage  digne  d'elle,  et  que 
toute  la  nation  franjoise  luy  demeurera  redevable  d'avoir  laisse  a  la  pos- 
terity une  vive  representation  d'un  aussy  grand  monarque  que  le  nostre. 

Vous  rae  ferez  plaisir  de  m'informer  de  la  disposition  que  vous  aurez 
trouv^e  audit  sieur  cavalier  Bernin  h  faire  ce  que  Ton  desire  de  luy  en 
cette  occasion,  et  de  le  mesnager  en  sorte  qu'il  s'y  porte  avec  chaleur^ 

(Arch,  de  la  Mnr.  DipSche*  coneemant  UsgaUmt  1670,  fol .  83.) 


44.— AU  DUG  DE  CHAULNES, 

AMBASSADEUR  A  ROME. 

Saiot-GennaiD,  7  inare  1670. 

J'ay  este  bien  ayse  de  voir,  par  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de 
m'ecrire  le  1 1  du  mois  pass^,  que  le  soin  que  le  sieur  Errard  a  pris  de 
faire  copier  les  tapisseries  de  Raphael  ayt  vostre  approbation^.  Je  vous 

^  Le  cavalier  Bernin  ayant  t^oign^  peu  le  royaiime  de  Naples,  a, 000  ^cxxs  pour  le 

de  bonne  volont^  et  s^^tant  plaint  da  retard  payement  de  sa  pension  de  Tann^  derni^, 

apport^  au  service  desa  pension*,  Colbert ^cri-  et  600  ^as  poor  son  fils,  estant  n^cessaire 

vit,  le  i3  juin,  k  Tabb^  Benedetti :  que  vous  Texcitiex  k  entreprendre  prompter 

(c  Je  vous  avoue  que  le  discours  que  vous  a  ment  ce  travail  pour  satisfaire  k  Tengagement 

fait  M.  le  cavalier  Bernin,  sur  le  sujel  de  la  ou  il  est  eniT^.'n{Dep, cone. let galhu,  fol.  83.) 

statue  du  Roy  qu^il  a  promis  de  faire,  m^a  un  *  Colbert  adressait,  k  la  m^me  date,  ses 

peu  surpris,  et  qu'il  y  a  lieu  de  s'^lonner  que  felicitations  k  Tabb^  de  Bouriemont,  qui  avait 

la  consideration  d'un  petit  interest  comme  facility  aux  peintres  fran^ais  le  moyen  de  faire 

celuy  de  sa  pension  puisse  estre  capable  de  luy  ce  travail.  « Je  suis  bien  ayse,  lui  ^crivaitpil, 

faire  difi^^rer  un  travail  qui  luy  doit  estre  avan^  que  vous  ayez  obtenu  un  lieu  au  Vatican  qui 

tageux  et  giorieux  tout  ensemble.  Cependant,  est  commode  aux  peintres  de  Tacad^ieroyale 

pour  luy  oster  tout  pr^texte  de  se  d^gager  de  pour  achever  la  copie  des  tapisseries  de  Ra- 

la  parole  qu'il  a  donn^  de  faire  cet  ouvrage,  phael,  et  en  mesme  temps  un  autre  procbe 

le  Roy  approuve  que  vous  preniez  sur  le  fonds  la  basiiique  Saint-Pierre, pour y  dresser  unate- 

qui  est  entre  vos  mains,  provenant  du  revenu  lier  pour  faire  travailler  k  la  statue  du  Roy.  Je 

des  biens  qui  appartiennent  k  Sa  Majesty  dans  vous  prie  de  continuer  ^  donner  k  Errard  toutes 

*  Aa  mois  d'octobre  i665,  Louis  XIV  avait  accord^  au  cavalier  Bernin,  k  son  d^rt  de  Paris,  on 

brevet  de  6,000  livres  de  pension, et  lai  avait  donn^  en  mtoie  temps  3,ooo  louis  argent  oomptaiit 
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avoue  que  je  crains  fori  que  nous  ne  perdions  ce  pauvre  homme  \  parce 
que  j^aurois  beaucoup  de  peine  k  trouver  un  sujet  aussy  bon  que  ceIuy-1^, 
pour  meltre  k  sa  place. 

A  regard  des  tableaux ,  figures  et  bustes  qui  sont  dans  le  palais  de 
M.  ie  cardinal  Antoine,  iorsque  vous  les  aurez  vus  et  que  ledit  Errard 
m'en  aura  envoy^  un  m^nioire,  en  cas  qu*il  y  ayt  quelque  chose  qui  piaise 
a  Sa  Majesty,  je  ne  manqueray  pas  de  vous  Ie  faire  s^avoir^. 

Je  s^ais  bien  que  la  situation  du  palais  de  ce  cardinal  n'esl  pas  belle; 
je  parleray  au  Roy  de  celuy  du  prince  Ludovisi;  mais  je  dois  vous  dire 
que  Sa  Majesty  n'a  pas  voulu  jusqu'^  present  entendre  a  une  acquisition 
de  cetle  nature '. 

(Arch,  de  la  Mar.  DipSches  concemanl  le  commerce ,  1G70,  fol.  96.  —  Depping, 
Correepondance  admimetrative  eotu  Louts  XIV,  IV,  569.) 


/i5.— AU    M^ME. 

Sainl-Germaiii,  8  mars  1670. 
Vous  connoissez  la  reputation  dans  laquelle  est  M.  Cassini\  Ayant  est^ 
appeie  par  le  Roy  pour  servir  Sa  Majesty  dans  Tacad^mie  qu'elle  a  esta- 
blie,  elle  fit  faire  inslauce  ^  M.  le  cardinal  Rospigliosi  pour  obtenir  du 
pape  d^funt  la  conservation  de  sa  charge  de  premier  ing^nicur  du  fort 
Urban ,  et  &  la  ville  de  Rologne  pour  celle  de  professeur  d'astronomie  dans 
Tacad^mie  de  cette  ville-l^ ;  et  comme,  dans  Ie  changement  de  pontifical, 
celuy  qui  sera  g^n^ral  des  arrnes  de  la  Sainte-Eglise  pourrroit  disposer  de 


les  assistances  qui  d^pendront  dc  voiis  et  dont 
il  aura  besoin.i)  {D4p,  eonc*  le  comm.  fol.  61.) 

I  Le  1 9  du  mois  pr^c^ent,  l^abb^  de  Bour- 
letnont  avait  anuonc^  en  ces  termes  i  Colbert 
la  maladie  d^Eirard  :  «I1  est  tomb^  malade; 
j^esp^re  pourtant  qu^il  n'y  aura  pas  de  danger. 
G'est  une  attaque  d'apoplexie.') 

'  Le  18  octobre  pr^c^ent,  Colbert  avait 
dejd  ecrit  ^  ce  sujet  au  directeur  de  Tacaderaie, 
d  Rome :  tt  J^apprends  que  vous  avez  remarqu^, 
dans  )a  visite  que  vous  avez  faife  du  palais  du 
cardinal  Anfoioe,  qnelques  beaux  portraits  du 
Titien  et  d'autrcs  maistres  considerables. 
Comme  je  suis  toujours  dans  la  r^lution  d^a- 
voir  en  France  ce  qu^il  y  a  de  plus  beau  en 
Italic,  continiiez  4  observer  aver  soin  re  que 


vous  croirez  digne  de  nous  estre  envoye,  afin 
que,  sur  Tavis  que  vous  m^en  donnerez,  je 
puisse  donner  Tordre  n^cessaire  pour  Tache- 
ter.»  {Dep.  cone,  lee  gaUret,  1669,  fol.  178.) 

'  Le  ao  octobre  1671,  Errard  ^ivait  k  Col- 
bert que  leu  h^ritiers  voulaient  70,000  livres 
des  statues  et  des  tableaui  du  cardinal  Antoine , 
qui  n^avaientpourtantrien  debien  remarquable. 

^  Jean -Dominique  Cassini,  n^  en  1635. 
Norame  par  le  sdnat  de  Bologne,  en  1663,  a 
la  chaire  dWronomie.  II  vint  en  France  en 
1669,  pour  prendre  la  direction  de  TObserva- 
toire ,  dont  la  construction  venait  d^dtre  deci- 
de, fot  naturalise  en  1 673,  puis  admis  a  Taca- 
d^mie  des  sciences.  Mort  le  t  U  seplembre  1713. 
—  Voir  pito  n*  98  et  note. 
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ladiie  charge  de  premier  ing^Dieur  du  fort  Urban,  Sa  Majesty  m^ordonne  de 
vous  dire  que,  consid^rant  particuli^rement  ledit  sieur  Cassini,  elle  d^»ire 
que  vous  fassiez  toutes  les  instances  en  son  nom  envers  le  pape  qui  sera 
diu,  pour  obtenir  la  conservation  de  ladite.  cbarge  de  premier  ing^nieur. 
Je  vous  prie  done  de  me  donner  avis  de  ce  que  vous  ferez,  afin  que  j'en 
rende  compte  k  Sa  Majesty,  vous  pouvant  assurer  que  ledit  sieur  Gassini 
m^rite  la  gr^ce  qu'elle  luy  veut  faire  en  ce  rencontre,  estant  d'une  doc- 
trine tr^s-singuliere. 

(Arch,  de  la  Msr.  DipSeket  cencemmU  1$  cofmiwree,  1670.  —  Depping,  Corrt^on- 
dana  adminutrative  mnu  Louis  XIV,  IV,  669.) 


46— A  COLBERT   DE   TERRON, 

INTENDANT  A  ROQUEFORT. 

Saini-Germain,  10  mars  1670. 

Le  sieur  Richer  ayant  est^  choisy  par  Tacad^mie  des  sciences  pour  aller 
dans  les  Indes  orientales^  afin  dV  faire  plusieurs  observations  astrono- 
miques  qui  peuvent  avoir  relation  h  celles  qui  se  font  icy,  et  pour  ^prouver 
les  horioges  et  pendules  qui  ont  est^  fabriqu^es  pour  connoistre  les  lon- 
gitudes sur  mer^  le  Roy  a  estim^  h  propos  de  le  faire  passer  sur  Tescadre 
de  ses  vaisseaux  qui  est  destin^e  pour  ces  pays-14. 

Comme  ledit  sieur  Richer  est  une  personne  de  m^rite  qui  doit  s'appli- 
quer  h  des  choses  fort  curieuses ,  je  vous  prie  d  obligor  1^  capitaine  du 
vaisseau  sur  le  bord  duquel  il  s'embarquera  k  luy  donner  sa  table,  et  celle 
du  commun  h  Thomme  qu'il  m^ne  avec  luy,  observant  surtout  de  luy  faire 
Irouver  toutes  les  commodit^s  dont  il  pourra  avoir  besoin,  soit  pour  ajus- 
ter  lesdites  horioges,  soit  pour  transporter  son  bagage  et  ses  instrumens 


*  Celte  mission  ne  fut  pas  la  seule  qai  fat 
confiee  ^  Richer  (voir  Fortifications,  pito 
n*  1 19  el  note).  Deux  ans  apr^,  il  ^tait  en- 
voyd  d  Cayenne,  el  Colbert  adressait,  le  7  oe^ 
tobro ,  aux  direcleurs  de  la  eompagnie  ocdden- 
talc  les  recomoMindations  suivantes  : 

«L*acad^ie  des  sciences  ayant  fait  cboix 
de  la  personne  du  sieur  Richer  pour  passer  eti 
risle  de  Cayenne  et  y  faire  quelques  observa- 
tions necessaires  an  progr^  des  sciences,  je 
dois  voos  dire  que  TintentioD  du  Roy  est  que 
vous  donniex  non-seulement  les  ordres  neces- 
saires pour  faire  embarquer  ledit  Richer  sur  le 
premier  vaisseau  que  vous  enverrez  en  iadile 


isle,  ensemble  ses  bardes  ei  instrumens,  mais 
mesme  que  vous  luy  fassiet  donner  on  loge- 
ment  commode  en  ladite  isle,  au  surplus  loutes 
let  assistances  dont  il  pourra  avoir  b«oin.  Lor9- 
qu'il  y  aura  fait  toutes  les  observations  dont  il 
est  cbarg^,  Sa  Majesty  d^re  aussy  que  voos 
donniex  les  mesmes  ordres  pour  la  fodlitd  de 
son  retour;  k  quoy  je  ne  doote  pas  que  voua 
ne  vous  conforaries  ponctneliemcnt »  {D^. 
COM.  lecomm.  1671,  fol.  its.) 

*  Voir,  sur  les  r^tlats  scientifiques  du 
voyage  de  Richer,  V Encyclopedic  nMukUquc, 
PuYsiQDi,  IV,  verbo  Pendulc, 
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qui  sent  partis,  il  y  a  six  jours.  A  quoy  je  suis  persuade  que  vous  tien- 
drez  exactement  la  main. 

(Arch,  de  iaMtr.  Ordrm  in  roi powr  let  eompagnin  i$$  Inde$,  1670,  foL  17.) 


47.— AU  DUC  DE  CHAULNES, 

AMBASSADEUR  A  ROME. 

SaiDl-Germaiu,  i5  mars  1670. 

J'ay  re^u,  avec  la  letlre  qu'il  vous  a  plu  de  m'^crire  le  8  du  mois  pass^, 
le  plan  du  palais  du  prince  Ludovisi. 

Je  n'ay  pas  manqu^  de  rendre  compte  au  Roy  de  la  proposition  que 
vous  faites  de  Tacheter.  Mais  quoyque  je  n'y  aye  pas  trouv^  Sa  Majesty 
dispos^e,  comme  la  beauts  des  statues  et  des  antiques  qui  sont  dans  ce 
palais  et  sa  vigne  pourroient  Ty  convier,  s'il  y  avoit  cpielque  apparence 
de  traiter  du  tout  k  bon  march^,  j'^cris  au  sieur  Errard  d*exaniiner  soi- 
gneusement  ce  palais  et  tout  ce  qui  est  dedans,  et  de  me  mander  le  prix 
que  Ton  en  pourroit  donner ;  apr^s  quoy  j'^criray  h  M.  Tarchevesque  de 
Toulouse,  h  Madrid,  pour  voirs'il  s*en  pourra  accommoder  directement 
avec  ledit  prince  ^ 

(Arch,  de  la  Mar.  D^p^kei  eoncenumt  U  commerce,  1670,  fol.  1 14.  —  Depping, 
Comipandance  admrnUtratwe  miu  LouU  XIV,  IV«  570.) 


48.— A  M.  L'ABBt   DE  GRAVEL, 

RESIDENT  A  MAYENGE. 

Saint-Germain,  98  mars  1670. 

J'ay  vu,  par  la  lettre  que  vous  m'avez  ^crite  le  la  de  ce  mois,  ce  que 

vous  me  marquez  sur  le  sujet  du  particulier  qui  a  quelque  secret  pour 

r^l^vation  des  eaux.  Vous  pouvez  luy  faire  entendre  que,  s'il  prend  Ja  r^ 

solution  de  faire  un  voyage  icy,  je  luy  feray  visiter  tons  les  ouvrages  des 

^  Six  jours  apr^,  dans  une  lettre  ^rite  k  (Dep4che$  conemtumt  ie  eomm,  1670,  fol.  taS.) 
i'abb^deBourlemonl,  Colbert luifaisaitremar-  Rien  n'^tait  encore  termini  le  ao  octobre 

quer  que,  bien  que  le  cardinal  Rospiglioei  eiHt  1671.  «Le  prince  Ludovisi,  ^crivait  Errard, 

la  promesse  d^dtre  choiai  pour  acheter  lea  sla-  demande  3 0,0 00  livres,  monnoye  de  Rome, 

lues  du  prince  Ludovisi,  81  Ton  venait  4  traiter  pour  anq  statues  seulement,  et  7/^8,000  et 

avec  ce  dernier  au  nom  du  Roi,  pour  son  pa-  taut  de  livres  pour  ie  palais,  la  vigne  et  les 

lais,  il  semblait  facile  d'eidure  ledit  cardinal  objets  d^artn  —  Voir  pi^es  n**  36,  61,  hk 

et  tous  ceux  qui  auraient  de  telles  pr^ntions.  et  notes. 
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maisons  royales  qui  regardent  sa  profession ;  et  en  cas  qu'ii  n'y  puisse  rieo 
ajouter,  soit  pour  ieur  perfection,  soit  pour  en  inventer  de  nouveaux,  je 
luy  feray  donner  une  gratification  pour  s'en  retourner  chez  luy. 

Mais  s'il  faisoit  quelque  chose  d'extraordinaire  qui  surpassast  tout  ce 
qui  a  est^  fait  jusqu'icy,  je  trailerois  avec  luy  de  ce  qu'il  voudroit  entre- 
prendre,  et  je  luy  iaisserois  le  soin  de  le  faire  executor;  de  sorte  que, 
de  quelque  mani^re  qu'il  r^ussisse  dans  ce  voyage,  il  aura  lieu  de  se 
louer  de  la  bont^  du  Roy^ 

(Arch,  dela  Mar.  D^€k»9  conctmamt  le  comwtiret,  1670,  fo).  f3i.) 


49.  — A  LOUIS  XIV. 

(D'apr^  one  copie  faite  sor  forigioal.) 

Paris,  5  may  1670. 

Je  fus  hier  k  Versailles  et  h  Saint-Germain  ^.  Les  charpentiers  commen- 
Cerent  du  matin  Ieur  comble  de  Trianon;  j'csp^re  que,  dans  quinze  jours, 
la  couverture  en  sera  achev^e ;  et  en  mesme  temps  qu)une  pi^ce  sera  cou- 
verte.  Ton  en  fera  le  plafond  et  le  lambris  de  stuc. 

Le  jardin  s'avance  fort;  on  fournit  h  Le  Bouteux'  tout  ce  qui  luy  est 
n^cessaire  *. 

Pour  Versailles,  la  corniche  de  la  face  sur  le  parterre  est  enti^rement 
pos^e.  L'on  continue  avec  grande  diligence,  et  Ton  commence  k  tailler  le 
bois  pour  le  comble ;  je  fais  encore  augmenter  le  nombre  des  ouvriers 
pour  les  pavilions  de  la  grande  avant-cour  **. 

Les  couvertures  des  deux  ailes  et  pavilions  joints  au  petit  chasteau  sont 
presque  achev^es,  et  les  stncateurs  travailleront  au  dedans,  la  semaine  oji 
nous  entrons. 


*  Voir  pi^  n*  63  et  note. —  Uoc  aulre  leltre 
de  Colbert,  da  18  juillet  1670,  nousappreod 
que  deax  individus  faisaient  k  la  fois  les  no^mes 
oflres  k  Vaibh6  de  Gravel.  L^un  ^tait  de  Mem- 
mengfaen,  Taatre  de  Nuremberg;  et  Colbert 
disait :  vC^est  k  vous  k  s^avoir  leqoel  des  deux 
pourra  le  plus  facilemeot  commuuiqaer  son 
secret.  9 

'  Nous  publieroDs,  dans  les  Affaire*  gM- 
raietfi,  VI,plusieur8  lettres  de  Louis  XIV  et  de 
Colbert  renferroant  quelques  details  sur  les  tra- 
vaux  de  Versailles  et  de  Saint-Germain ,  lettres 
qne  nous  avons  dd  classer  dans  cetle  section. 


parce  qu^elles  traitent  d^autres  questions  plus 
importantes  et  d'un  int^r^  plus  g^n^nd. 

Noussignalerons  en  particulier  les  lettres  des 
7  juin  1673,  i4  et  17  juin  167^,  6  juillet 
1676,  Gavrilettg  mai  1677,  ^^  ^^^  1678, 
et  96  juillet  1680.  EUes  ne  renferment  d*ail- 
leurs  rien  d*essenttel  au  point  de  vue  des  tra- 
vaux  de  Versailles. 

*  Jean-Michel  Le  Bouteux,  charg^  d*abord 
de  Tentretien  des  jardins  de  Trianon,  fut 
norom^,  le  3  d^mbre  1689,  jar<linier  de 
Torangerie  des  Tuileries;  il  mourut  pen  de 
temps  apr^,  sans  avoir  exerc^  oes  fonctions. 
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Nous  avons  trouv^  que  T^l^vation  de  quatre  ponces  des  dessins  perils 
par  des  figures  de  TAll^e-d'eau  r^ussira  fort  bien,  et  mesme  r^loignement 
de  quatre  pieds  des  figures  du  hassin  du  Dragon  * ;  mais  il  estoit  bien  n^- 
cessaire  de  vider  I'eau  du  road,  d'autant  que  toutes  ces  figures  se  sont 
trouv^es  crev^es  par  la  grande  gel^e  qu'il  a  fait.  Je  les  fais  raccommoder, 
el  je  prendray^es  precautions  n^cessaires  k  Tavenir  pour  empescher  que 
cela  arrive  davantage. 

Pour  Saint-Germain,  je  fais  rebianchir  la  chambre  de  Vostre  Majesty, 
et  restablir  la  menuiserie  et  serrurerie  de  ses  appartemens'. 

L'on  continue  le  grand  parterre.  Les  deux  grands  carr^s  seront  plant^s 
dans  la  fin  de  ce  mois,  et  Vostre  Majesty  trouvera,  k  son  retour^,  plus  de 
700  toises  de  la  grande  terrasse  achev^es. 

Je  supplie  Vostre  Majesty  de  me  faire  sjavoir  si  eile  desire  que  je  fasse 
payer  les  ordonnances  de  voyage  qui  seront  expedites  icy,  en  attendant 
que  je  puisse  les  envoyer  k  Vostre  Majesty  pour  les  signer ''. 

Elle  agr^era  aussy  de  signer  les  ordonnances  cy-jointes  •. 

Les  afiaires  de  finances  sont  en  Testat  que  Vostre  Majesty  les  a  mises 
et  les  sfait ,  en  sorte  qu  il  n  est  pas  n^cessaire  de  luy  en  rien  dire. 

Mademoiselle  de  Blois^  a  eu  la  petite  v^role  volante.  Ma  femme  a  fait 
venir  le  sieur  Brayer*,  qui  en  a  pris  soin.  Grftce  k  Dieu,  elle  en  est  k  pr^ 
sent  presque  quitte. 

M.  le  comte  de  Vermandois^  est  fort  enrhum^,  ce  qui  luy  a  caus^  un 
pen  d'^motion.  Vostre  Majesty  peut  estre  assur^e  que  ma  fenune  en  prend 
tout  le  soin  qu'elle  doit^ 

J'avois  envoy^  au  parlement  de  Rouen  le  r^glement  g^n^ral  des  manu- 
factures"' pour  le  registrer  pureroent  et  simplement  par  les  soins  de 
M.  Pellot ;  mais  ce  parlement  en  a  fait  difficult^.  Je  supplie  Vostre  Majesty 


*  On  lit  dans  les  Travaux  hydrauUque$  de 
VenaUlet,  par  M.  Le  Roi :  «Ed  1 669 ,  le  par- 
terre du  Dord  fat  cre^  par  Le  N6tre,  avec  ses 
deux  bassins  des  Goaronnes,  sa  pyramide,  sa 
nappe  d^eau  et  ses  groopes  d^enfants,  qui 
forment  one  all^  d^eau  si  bien  termini  par 
le  bean  jet  du  Dragon,  ainsi  nomm^  parce 
qu^alors  le  grand  jet  sortait  de  la  boache  d*un 
dragon  entour^  d^amoars  lui  |lan{antjdes  fil- 
ches et  mont^  sur  des  cygoes.}) 

*  Louis  XIV  visitait  alors,  avec  toute  sa 
coor,  ses  nouvelles  possessions  de  Flandre. 

'  Marie-Anne  de  Bourbon,  dite  Mademoi- 
$eUe  de  Bloie,  u4e  en  octobre  1666,  fille  na- 
turelle  de  Louis  XIV  et  de  la  ducbesse  de  La 


Valli^re,  l^tim^  en  1667.  Elle  ^pousa,  le 
16  Janvier  1680,  Louis-Armand  de  Bourbon, 
prince  de  Gonti.  Morte  en  mai  1739. 

^  Nicolas  Brayer,  re^  m^edn  en  16a 8, 
fut  choisi  en  1671  pour  remplacer  Vallot  dans 
la  cbarge  de  m^ecin  du  roi ;  mais  il  refusa. 
Mort  en  1 676 ,  ^  Tdge  de  soixante  et  donze  ans. 

*  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Vermandois , 
n6  le  a  octobre  i6r>7,  l^time  en  1 669,  ami- 
ral  de  France.  Mort  le  18  novembre  i683.  — 
Fils  naturel  du  Roi  et  de  la  ducbesse  de  La 
Valli^re. 

•  Voir  VI,  Ajfairei  gMralet,  lettre  du 
It  mai  1670. 

'  Voir  II,  Induitrie,  pi^  n*  96  et  note. 


Digitized  by 


Google 


298         SCIENCES,  LETTRES,  BEAUX-ARTS,  bAtIMENTS. 

de  me  faire  ssavoir  si  elle  agr^era  que  j'envoye  ses  ordres  &  M.  de  Beu- 
vron^  de  les  y  porter  pour  les  faire  enregistrer  par  rautorit^  de  Vostre 
Majesty  ^ 

Ge6,aainaliii. 

Mademoiselle  de  Blois  se  porte  fort  bien,  et  sera  purg^e  demain  matin. 
Le  Prince  n'a  plus  d'^motion ,  et  son  rhume  est  fort  diminu^. 

R^PORSB  DB  LOUIS  U?,  BR  MAROB  : 

*  II  sera  bon  aussy  de  presser  Le  Bouteux ,  et  de  ne  luy  pas  laisser  perdre  on  mo- 
ment. 

^  J'approuve  ce  que  vous  faites. 

*  Ce  que  vous  faites  est  tr^  k  propos. 

*  Vous  pouvez  faire  payer  les  ordonnances  et  me  les  envoyer  apr^. 

*  Je  vous  renvoye  les  ordonnances  sign^. 

'  M.  de  Beuvron  est  icy.  Voyez  ce  qu'il  y  aura  k  faire  pour  que  je  sois  ob^y  par 
quelque  autre  moyen. 

Le  temps  m'a  fait  changer  ma  route  et  accourdr  mon  voyage  de  trois  jours. 

Je  suis  ^tonn^  des  troupes  que  je  conunence  k  voir;  si  le  reste  est  de  mesme ,  j*aoray 
sujet  d*estre  tr^s-content. 

(Cabinet  de  M.  le  due  de  Luynee.  Urn.  n"  gZ,  carton  a.) 


50.  — A  LOUIS  XIV. 

(D*apr^  ane  copie  Caite  sur  Torigioal) 

Paris,  9  may  1670. 

Je  fus  bier  h  Versailles  et  a  Trianon,  oil  tous  les  ouvrages  s'avancent  en 
sorte  que  j'esp^re  que  Vostre  Majesty  en  aura  satisfaction. 

Le  comble  de  Trianon  sera  pos^  dans  les  deux  ou  trois  premiers  jours 
de  la  semaine  prochaine,  et  Ton  commencera,  d^s  demain,  h  couvrir. 

L'on  donne  k  Le  Bouteux  tout  ce  qu'il  demande,  et  son  travail  avance 
beaucoup. 

A  regard  de  Versailles,  la  comicbe  de  la  face  sur  le  parterre  sera  ache- 
v^e  demain ,  et  I'attique  en  quinze  jours  suivans.  Le  cbarpentier  travaille 
en  mesme  temps  h  preparer  le  comble. 

La  moitid  des  bassins  des  Petits-Enfans  sont  pos^s,  et  le  reste  le  sera 
dans  cinq  ou  six  jours. 

Les  figures  du  bassin  du  Dragon  sont  restablies,  et  Ton  commencera 
h  dorer  lundy  procbain. 

*  Francis  d^Uaroourt,  marquiB  de  Beu-  au  gouveroement  de  la  haute  Normaodie. 
vroB ,  gouveraeur  de  Rouen ,  lieutenant  g^n^l        Mort  lo  a  a  avril  1 706 ,  k  Tdge  de  78  ana. 
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Lcs  ornemens  des  autres  fontaines  s'avancent  avec  la  mesme  diligence. 
11  est  vray  que  la  prodigieuse  quantity  d'ouvrages  de  sculpture  empeschera 
peut-estre  qu  ils  ne  soyent  tous  aussy  beaux  qu'il  seroit  k  souhaiter. 

Le  d^faut  de  fondeur  pourra  mesme  causer  queique  peu  de  retarde- 
ment  k  la  Pyramide  ^ ;  mais  Vostre  Majestd  peut  estre  assur^e  que  tout  ce 
qui  sera  possible  sera  fait  *. 

Le  sieur  Le  Vau  persiste  a  soutenir  qu'il  est  ndcessaire  de  fermer  les 
deux  arcades  du  vestibule ,  et  je  suis  aussy  persuade  de  cette  n^cessit^  pour 
rendi-e  d  autant  plus  solide  le  petit  chasteau^.  J'attendray  n^moins  I'ordre 
de  Vostre  Majesty  pour  y  faire  travailler^. .  . 

B^PORSB  DB  LOUIS  XI?,  BN  MABOB  : 

Bapaume,  ii  may. 
'  Je  suis  satisfait  de  ce  que  vous  me  mandez  de  Versailles.  Faites  qu  on  ne  se  relasche 
point,  et  parlez  toujours  aux  ouvriers  de  mon  retour. 

^  Je  consens  que  1  on  fenne  les  deux  arcades.  Faites-y  travailler  aussytost  pour  mettre 
tootes  choses  en  seuret^. 

(Galnnei  da  M.  la  dae  da  Luynaa.  Msa.  n*  gZ ,  carton  a.) 


51.— A  LOUIS  XIV. 

(D*apr6t  nne  eopie  liuta  aur  l*origiiid.) 

Paris,  BB  may  1670. 

J'envoye  h  Vostre  Majesty  les  preens  contenus  au  m^moire  joint  a  ma 
derni^re  d^pesche;  j'esp^re  qu'elle  y  trouvera  tout  ce  qu*elle  d^ireV 

A  regard  des  bastimens  de  Versailles  et  de  Trianon,  je  puis  assurer 
Vostre  Majesty  que  je  fais  tout  mon  possible  pour  luy  donner  la  satis- 
faction qu'elle  desire;  mais  elle  voudra  bien  consid^rer  que,  depuis  son 
depart,  nous  avons  eu  quinze  jours  de  tr^s-mauvais  temps,  et  qu'elle  re- 
viendra  douze  jours  plus  tost  qu'elle  n'auroit  deu\ 

Le  comble  de  Trianon,  qu'il  a  fallu  composer  de  toutes  pikes  s^pa- 
r^es,  h  cause  que  ce  sont  tous  cintres,  a  est^  d'une  longueur  qui  m'a  sur- 
pris;  quoyque  j'aye  double  le  nombre  des  ouvriers,  il  ne  pourra  estre 
achev^  que  samedy  prochain.  La  couverture  va  presque  aussy  vite ,  et  les 
dedans  suivront  avec  toute  la  diligence  possible. 

Le  Bouteux  m'embarrasse  davantage,  comme  il  n'a  donne  aucun  projel 
de  ce  qu'il  vouloit  faire.  II  me  demande  aujourd'huyseulementSoo  oran- 

^  Voir  la  note  t  de  la  page  997.  lume,  Fmancei,  piece  XI.  —  Mdrae  obaerva- 

^  Nous  supprimona  la  (in  de  cette  leUre,  tionpoiirla  lettresaivante(/6tiri0iii,pi^XII). 
qoi  a  ^t^  puMiec  dana  iea  Anmxet  du  1[*  vo- 
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gers;  de  bonne  fortune,  je  les  trouve  chez  feu  Martial';  mais  pour  ne 
pas  importuner  Vostre  Majesty  davantage  de  ce  detail,  je  la  supplie  de 
croire  que  je  n'omettray  rien  de  ce  qui  pourra  la  satisfaire. 

Pour  Versailles,  il  y  a  deux  ateliers  de  charpentiers,  dont  Tun  travailie 
le  jour  et  Tautre  la  nuit. 

Voicy  le  temps  auquel  on  a  accoustumiS  d'exp^dier  les  ordres  de  Vostre 
Majesty  pour  la  pr^vost^  des  marchands  de  Paris;  elle  ordonnera,  s'il  luy 
plaist,  si  elie  desire  que  j'en  exp^die  la  continuation  pour  M.  Le  Pele- 
tier*,  m'ayant  assur^  que  Vostre  Majesty  luy  avoit  accords  cette  gr&ce*. .  . 

B^POHSB  DB  LOUIS  XI?,  BIV   MABOB  S 

Lillc,  t&  may. 

'  J'ay  re^u  les  pierreries,  que  je  trouve  fort  belles  et  dont  je  me  serviray  dans  Toc- 
casion. 

^  Je  suis  persuade  qu'on  ne  perd  pas  de  temps  h  Versailles ,  non  plus  qu'^  Trianon. 
'  Exp^ez  les  ordres  n^cessaires  pour  la  continuation  du  sieur  Pelelier. 

(Cabinet  de  M.  le  dae  de  Luyoes.  Mas.  n*  9$,  carton  9.) 


52.  — A   CHARLES  ERRARD, 

DIREGTEUR  DE  L*AGADEMIB  DE  FRAI>IGE  A  ROME. 

De...  Gjuin  1670. 

Quoyque  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  travailliez  incessamment  h  mettre 

les  ouvrages  que  vous  avez  pr^parfo  ponr  envoyer  en  France,  en  estat 

d'estre  embarqu^s  aussytost  que  la  fluste  qui  doit  servir  k  cet  usage  sera 

arriv^e  a  Givita-Vecchia  ^,  je  ne  laisse  pas  n^anmoins  de  vous  faire  cette 


*  Eq  8OQ  vivant,  jardinier  charg^  des  oran- 
gers  des  maisons  royales. 

*  Claude  Le  Peletier,  n^  le  98  juin  i63i, 
conseiller  au  parlement  en  i65a,  tuteor  des 
fiUes  de  Gaston,  due  d'Oii^ns,  en  1660. 
Nomm^  pr^v6t  des  marchands  de  la  ville  de 
Paris,  en  1668,  il  reroplit  ces  fonclions  pen- 
dant huit  ans  et  fit  construire  le  quai  qui  porle 
son  nom.  Conseiller  d'Etat  en  1673,  contrA- 
leur  g^n^ral  des  Gnances  et  ministre  d*Etat,  de 
septembre  i683  A  1689,  surintendant  des 
posies  en  1691.  II  se  dim\i  de  tous  ses  em- 
plois  en  1697  P^"''  yi^ve  dans  la  retraite,  et 
Diourut  le  I  o  aoiit  1711.  —  Fr^re  de  Michel 
Le  Peletier  de  Souzy.  (Voir  II ,  Indmirie,  piece 
n''  88.) 


'  Arnoul  ayantannonc^  k  Colbert  qu'il  avait 
trouvd  une  flAte  Tenant  d* Alger  et  appertenant 
au  sieur  Trubert,  qui  lui  semblait  propre  A  al- 
ien charger  k  Civita-Vecchia  les  ouvrages  de 
Tacad^mie  de  Rome,  avait  re^  la  r^ponse 
suivante,  dat^  du  16  mai : 

<t  Yous  pouvez  convenir  du  prix  avec  les  pro- 
pn^taires  pour  acheter  celtc  fluste  au  lieu  de 
la  filler,  estant  important  d'espai^er  la  de- 
pense  du  fret,  et  que  vous  ayes  toujours  sous 
vostre  main ,  ainsy  que  je  vous  Fay  mand^,  un 
bastiroent  pour  envoyer  qu^rir  les  ouvrages 
que  nous  aurons  k  faire  venir  de  Rome. 

(vEn  cas  que  cette  fluste  ne  soit  pas  bonne 
ou  que  les  propri^taires  uc  veuillcnt  pas  la 
vendre,  cherchez  avec  soin  un  bastiment  qui 
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recharge  pour  vous  dire  que,  ^crivant  par  cet  ordinaire  k  M.  Amoul  de  la 
faire  parlir  le  plus  promptement  qu  il  luy  sera  possible ,  il  est  n^cessaire 
que  vous  redoubliez  vos  soins  pour  tenir  toutes  choses  prestes  h  son  arri- 
v^e.  Je  vous  r^pMe  encore  qu'il  est  bon  que  vous  alliez  vous-mesme  h  Ci- 
vita-Vecchia  pour  estre  present  h  Tembarquement,  et  que  vous  preniez 
soin,  conjointement  avec  le  capitaine  qui  commandera  cette  fluste,  que 
lesdits  ouvrages  soyent  embarqu^s  en  sorte  que  vous  puissiez  estre  assur^ 
qu'ils  seront  bien  conserves  pendant  le  voyage. 

J'ay  donn^  ordre  au  proconsul  de  Civita-Vecchia  de  vous  donner  les  as- 
sistances qui  d^pendront  de  luy  pour  vous  faciliter  Tembarquement  de 
tons  vos  ouvrages,  et  je  luy  ordonne  en  mesme  temps  de  faire  lesler  de 
pouzzolane',  non-seulement  la  fluste  qui  les  doit  charger,  mais  mesme 
tons  les  autres  bastimens  fran^ois  qui  iront  h  Civita-Vecchia;  h  quoy  vous 
ne  manquerez  pas  en  vostre  parliculier  de  tenir  soigneusement  la  main, 

(Arch,  de  la  Mar.  J)ipiche$  concemani  iMgaliret,  1670,  fol.  78.) 


53 —ORDRE  DU  ROI. 


Saint-Gennain,  19  jnin  1670. 

Sa  Majesty  ayant  est^  inform^e  que  plusieurs  carriers  qui  travaillent  dans 
les  carriires  de  Saint-Leu^,  Trossy',  Taverny  et  Montataire  se  disposent 
k  quitter  leur  travail  pour  aller  faucher  les  foins,  scier  les  avoines  et  les 
bleds  et  faire  vendanges  dans  la  saison,  ce  qui  retarderoit  les  bastiihens 


soil  propre  4  cet  usage,  mesme  failes-en  ba»- 
tir  UQ  lout  netif.9  {D^,  cone,  le$  gaUret, 
1670,  fol.  i3.) 

'  Substance  min^rale  et  terreuse  qii^on 
suppose  6tre  produite  par  des  Eruptions  vol- 
caniques  ou  par  la  d^mposition  des  laves,  et 
qui  a  la  propri^t^  de  durdr  dans  Teau.  II  en 
eziste  des  amas  prodigieux  dans  les  environs 
de  Pouxxole,  pr^  de  Naples. 

Le  1 0  Janvier  pr^c^ent,  Colbert  avait  d4}k 
^rit  4  ce  sujet  k  Tintendant  des  galores  k  Mar^ 
seille  : 

ff  Quant  i  la  pouzzolane,  ne  perdez  pas 
d^occasion  d^cn  faire  venir  par  tons  les  vais« 
seaux  qui  iront  i  Civita-Vecchia.  Je  ne  laisse- 
ray  pas  n^nmoins  de  faire  chercher,  ainsy  que 
vous  le  proposez,  de  la  terraue  de  HoUande, 
afin  que  si  elle  est  aussy  bonne  que  la  pouz- 


zolane et  que  le  prix  en  soit  moindre,  nous  puis- 
sionsnous  en  servir.T)  {D4p.  c(mc.  U$  gaUres, 
fol.  63.) 

La  pouzzolane  de  Hollande,  qui  est  plus 
fine  que  celle  d^Ilalie,  est  employee  avec  beau- 
coup  plus  de  succ^.  On  trouve  aux  Archives 
de  TEmpire,  carton  0  1  i,/i6A ,  aux  dates  des 
18  mars  168a  et  8  d^mbre  i683,  deux 
^tats  s^dlevant,  Tun  4  1,067  ^i^res  et  Tautre  4 
1,0/1 5  livres,  pour  ciuquante  barriques  de 
terre  de  HoUande,  livr^es  par  le  fils  du  ban- 
quier  Formont,  k  Fossier,  garde  des  magasins 
des  bAtiments  du  roi. 

*  Saint-Leu  et  Taverny,  canton  de  Montmo- 
rency, arrondissement  de  Pontoise  (Seine-ei- 
Oise). 

^  Trossy  et  Montataire,  canton  de  Greil,  ar- 
rondissement de  Senlis  (Oise). 
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de  Sa  Majesty  et  empescheroii  Tex^cution  de  ce  qu'elle  a  ordonn^  estre  fait 
en  la  pr^sente  ann^e;  h  quoy  Sa  Majesty  d^sirant  donnerordre,  elie  a  fait 
defenses  h  tous  les  carriers  des  carri^res  de  Saint-Leu,  Trossy,  Tavcmy  et 
Montataire  qui  seront  dans  les  carri^res  et  qui  n'ont  point  d'h^ritage  en 
propre,  de  d^seniparer  pour  aller  travailler  aux  foins,  bleds  et  vendanges, 
permettant  seulement  h  ceux  qui  sent  propri^taires  d'h^ritages  d'en  aller 
recueillir  les  fruits,  sans  qu'il  leur  soit  permis  d'emmener  avec  eux  aucuns 
desdits  carriers  ni  manoeuvres  qui  travaillent  journellement  dans  lesdites 
carri^res,  sous  peine  d'emprisonnement  de  leurs  personnes  et  de  punition 
corporelle  en  cas  ile  r^cidive  : 

Enjoint  h  Desclou2aux\  garde  de  la  pr^vost^  de  son  hostel,  qu'elle  a 
commis  pour  estre  sur  les  lieux,  de  tenir  la  main  a  Tex^cution  du  pri^sent 
ordre,  qu'il  fera  afficher  et  publier  aux  messes  paroissiales  desdits  Saint- 
Leu,  Trossy,  Taverny  et  Montataire,  et  partout  oA  besoin  sera^. 

(Arch,  de  TEmpire,  Rtfittru  du  wBcritaruU,  vol.  i&,  fol.  936.) 


54—  A  CHARLES  ERRARD, 

DIREGTEUR  DE  L'AGADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Saint-Germain,  i8  juiliet  1670. 

Le  sup^rieur  des  Minimes  de  Rome  me  donne  avis  qu'il  a  fait  mettre 
les  armes  du  roy  sur  le  portail  de  I'^glise  de  ce  convent,  mais  que  comme 
cet  ouvrage  ne  pent  durer  longtemps,  n'estant  que  de  ma^onnerie.  Ton 
pourroit  les  faire  en  marbre,  ce  qui  ne  coustera  pas  grand'  chose;  de 
sorte  qu'il  sera  bon  que  vous  conf^riez  avec  luy  sur  ce  sujet  et  qu'ensuite 
vous  m'en  envoyiez  un  dessin,  en  me  marquant  en  mesme  temps  k  quoy  la 
d^pense  pourra  en  monter. 

(Arch,  de  la  Mar.  Dip4ch$s  cone^mant  h  coamerce,  1670,  fol.  169.) 


^  On  voit  dans  les  RegUtrw  det  dSpensei  de$ 
bAUmenU  du  roi,  que  le  sieur  Desdouzaux, 
garde  de  la  pr^v6U,  pr^pos^  k  la  surveillance 
des  travaux  de  Glagny,  recevait,  en  1676, 
3oo  livres  pour  deux  mois  de  gages. 

'  Le  volume  439  des  MSlanget  CZdrgm- 
hatdt  renferme,  fol.  945,  4  la  date  dVtobre 
1689 ,  un  ordre  du  roi  encore  plus  excessif : 

ctll  est  ordonn^  4  Antoine  Thevenet,  garde 
de  la  pr^voste  de  Thostel  et  grande  prevost^ 
de  France,  de  se  transporter  incessamment 


dans  les  villages  de  Herblay,  M4ry,  Mdru, 
Auvers,  Beaumont,  Pontoise,  Gergy  el  autres 
lieux  et  maisons  particuU^res  ou  il  trouvera 
des  carriers  en  gr^,  et  les  am^nera  aux  car- 
ri^res  de  Louveciennes  et  de  Marly  pour  y  fa- 
^nner  du  pave  pour  les  ouvrages  des  basti- 
mens  de  Sa  Majesty,  et  lieiidra  la  main  4  ce 
que  iesdits  carriers  travaillent  sans  interrup- 
tion. 7)  —  Voir  aussi,  page  979,  le  dernier 
alinea  de  la  note  3. 
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55.  — A  M.  DE  LA  SAUSSAYE, 

INTENDANT  DBS  BATIMENTS  A  BLOIS. 

Sainl-GermaiD ,  So  joillet  1670. 

Sur  ce  que  la  senora  Molina,  premiere  femme  de  chambre  de  la  Reyne, 
m'a  fait  connoistre  qu  elle  a  besoin  d'un  lieu  dans  le  chasteau  de  Cham- 
bord,  proche  son  logement^  oil  il  y  ayt  une  chemin^e,  pour  y  pouvoir 
faire  commod^ment  le  bouillon  de  Sa  Majesty,  je  vous  ^cris  ce  mot  pour 
vous  dire  qu'il  est  n^cessaire  que  vous  examiniez  promptement  Tendroit 
ou  on  la  peut  placer,  afin  d'y  faire  travailler  sans  perte  de  temps,  en 
sorte  qu'elle  puisse  estre  faite,et  tons  les  autres  ouvrages  de  ce  chasteau, 
avant  I'arriv^e  de  Leurs  Majest^s. 

(Bibl.  Imp.  Mas.  600  Colbert^  vol.  ao5.  DipSehei  coneemtnU  le  commerce,  fol.  169.) 


56.  — A  M.  ARNOUL, 

TNTENDANT  DE8  GALl^RES  A  MARSEILLE. 

Saint-Germain,  5  aeptembre  1670. 
Vous  s(avez  que  pour  Tornement  des  jardins  des  maisons  royales  il  est 
n^cessaire  d'avoir  une  grande  quantity  de  fleurs.  Comme  il  s*en  rencontre 
en  Provence  de  plusieurs  esp^ces,  je  vous  prie  d'acheter  toutes  les  jon- 
quilles  et  tub^reuses  que  vous  pourrez  trouver,  et  g^n^ralement  toutes  les 
autres  fleurs  curieuses  que  vous  penserez  pouvoir  contribuer  h  cet  orne- 
ment,  et  de  me  les  envoyer  de  bonne  heure,  afin  qu'elles  puissent  estre 
plant^es  pour  le  printemps  prochain^ 

(Arch,  de  la  Mar.  DipSches  concemant  le  cbmmerce,  1670,  fol.  &a6.) 


^  Le  i5  avril  pr^c^denl,  Colbert  avait  d^jk 
cbarg^  Amoal  de  chercber  des  tubereuses, 
jonqaiiles,  lentisques,  Grangers  et  jasmins. 

Le  3  octobre  suivant,  il  lui  recommandait 
encore  de  faire  en  sorte  de  lui  envoyer  chaque 
ann^  une  quantity  considerable  de  fleurs  de 
toote  esp^  et  de  plantes  rares,  pour  les  jar- 
dins  royanx. 

Enfin ,  le  9 1  novembre  de  la  mdme  ann^ , 
il  lui  ^rivait : 

«  J^ay  re^u  les  3, 000  jonquilles  et  les 
i,3oo  hyadnlhes  que  vous  avez  envoy^es; 
j^attends  les  tubereuses,  les  mu.<ica(s  et  les  rai- 


sins de  Gorinthe  que  vous  me  failes  esp^rer. 
Yous  m*auriez  fait  plaisir  de  me  faire  s^voir 
la  quantity  que  vous  en  devez  envoyer.  Ge  pen- 
dant faites  rechercher  avec  grand  soin  toutes 
les  fleurs  et  toutes  les  plantes  qui  sont  connues 
icy  et  celles  qui  ne  le  sont  pas ;  et  si  vons  pouvez 
en  recouvrer  des  pays  estrangers,  ne  manquez 
pas  de  le  faire  et  de  prendre  vos  mesures  de 
bonne  heure  pour  en  envoyer  quantile  Tan- 
n^e  prochaine.7>  {D^,  cone,  lee  gaUree,  1670, 
fol.  53,  ifio  et  177.) 

vLorsque  vous  aurez,  ajoutail-il  dans  une 
autre  lettre,  k  me  rendre  compte  k  Tavenir  de 
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57— A  M.  DE  NOINTEL, 

AMBASSADEUR  A  CONSTANTINOPLE. 

SaiDt-Germain,  i*'  Doverobre  1670. 

11  y  a  quelque  temps  que  le  Roy  ordonna,  par  arrest  de  son  conseii , 
qu'il  seroit  envoy^,  de  trois  en  trois  aos,  six  jeunes  gardens  aux  Eschelies 
de  Constantinople  et  de  Smyme,  pour  estre  remis  dans  les  couvens  des 
Gapucins  de  ces  deux  vilies,  afin  d'y  estre  instruits  h  la  connoissance  des 
langues  du  Levant  et  de  servir  d'interpr^tes  dans  les  suites.  Mais  comme 
Sa  Majesty  a  estim^  qiie  ce  temps  estoit  trop  long  pour  en  pouvoir  at- 
tendre  Futility  qu'elle  s'en  promet,  elle  a  fait  rendre  I'arrest  dont  vous 
trouverez  cy-joint  une  copie\  par  lequel  elYe  ordonne  que  cet  envoy  se 
fera  tous  les  ans  pour  le  mesme  effet.  En  mesme  temps,  elle  m'a  com- 
mand^ de  vous  dire  que  vous  teniez  la  main  h  ce  que  lesdits  P^res  ayent 
un  grand  soin  de  IMdueation  desdits  jeunes  gar^ons,  et  quen  cas  qu'il 
soit  besoin,  pour  Tex^cution  de  ce  qui  est  en  cela  de  son  intention,  de 
faire  quelque  petite  d^pense,  outre  ce  qui  est  r^gl^  par  ledit  arrest,  vous 
donniez  les  ordres  n^cessaires  pour  la  faire  fournir;  et  en  m'en  donnant 
avis,  je  pourvoiray  au  remboursement  de  ce  qui  aura  est^  avanc^^, 

( Areb.  de  la  Mar.  D^fiehet  eonc^mant  le  commerce,  1670 ,  fol.  679. ) 


58.  — A  HUYGENS, 

MATH^MATICIEN  *. 

Paris,  5  decembre  1670. 
Quoyque  personne  pour  vous  ne  fasse  aucune  instance  pour  le  payc- 


ce  qui  regardera  les  fleurs  et  les  aotres  ma- 
ti^res  qui  n^ont  point  de  rapport  arec  les  ga- 
lores, observes  de  m*eu  ^crire  par  une  lettre 
separ^.r 

La  correspondance  de  Colbert  renferme  de 
Dombreuses  lettres  adress^  soit  aux  inten- 
dants,  soit  aux  residents  k  T^lranger,  pour 
les  cbarger  de  pareilles  recherches.  Ainsi,  le 
5  septembre  1671,  il  prie  Tambassadeur  de 
France  k  Lisbonne  de  faciliter  au  sieur  Des- 
granges ,  consul ,  les  acbats  de  fleurs  et  d*ar- 
brcs  a  fruits  quMl  doit  faire  en  Portugal.  {De- 
pechee  concemant  le  commerce,  1 670,  fol.  383 , 


433  el  668.)  —  Voir  pieces  n**  70,  97, 
99,  io3,  190  et  notes.  —  Voir  aussi  HI, 
Marine,  pieces  n""  188,  11^6,  209,  938 
et  309. 

'  Ce  dernier  arr^t  est  du  3i  octobre  1670. 

'  Nous  avons  public,  en  note,  dans  le  IP 
volume,  Indtutrie,  ipikce  n°  46,  uneiettre  du 
98  Qctobre  1679  qui  se  rattacbe  k  cette  af- 
faire. —  Voir  aussi  dant  le  m^me  volume  la 
pi^e  n*  99. 

^  Christian  Huygens  de  Zuylichem,  ne  le 
i/i  avril  1699.  Sollicit^  par  Colbert,  il  vint 
8*etablir  4  Paris  en  1 666 ,  et  fut  log^  au  Louvre, 
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ment  de  vostre  pension,  je  crois  que  vous  serez  toujours  bien  ayse  de  re- 
cevoir  cette  marque  de  la  bont^  du  Roy  et  de  mon  souvenir  dans  vostre 
pays.  C'est  ce  qui  m'oblige  de  vous  envoyer  la  leltre  de  change  de  5oo  ^cus 
cy-jointe,  vous  conjurant  de  travailler  au  restablissement  de  vostre  sant^ 
et  ni'en  envoyer  des  nouvelles  de  temps  en  temps. 

( Arch,  de  la  Mar.  Docket  ctmcenumt  U  comm§ree ,  1670 ,  foK  670.  —  Depping, 
Correspottdanct  adtmni$tratw«  tous  Louit  J/ F,  IV,  579.) 


59.— AU  SIEUR  PUGET, 

SCULPTEUR,  A  TOULON'. 

Paris,  96  d^mbre  1670. 
Vous  aurez  appris  depuis  peu,  par  M.  Malharel,  ce  que  vous  me  de- 
mandez  par  vostre  iettre  du  90  du  mois  pass^,  au  sujet  des  marbres  qui 
sonl  k  Toulon  et  de  Touvrage  que  vous  proposez  de  faire  pour  le  Roy. 


ou  il  s^occupa  peodant  vingl  ans  k  perfection- 
ner  son  invention  de  Thorioge  k  pendule. 

Le  i5  f(6vrier  1676,  ie  Qoi  accorda  k  Huy- 
gens  un  privilege,  pour  avoir  invents  vune 
construction  nouvelle  d*horlQge«  portatives,  dont 
le  mouvement  est  dgal  k  celuy  des  pendules  et 
dont  le  secret  consiste  en  un  ressort  toumd  en 
spirale,  qui  r^e  les  tours  d*un  balancier  equi- 
libre,plus  grand  et  plus  pesant  qu^aux  oa- 
vrages  ordinaires;  lesquelles  horloges  estant 
conslruites en  petit,  serontdes  montres  de  pocho 
tr^-justes,  et  pourront  servir,  sous  une  plus 
grande  forme,  prtout  ailleurs  et  particuH^re- 
ment  a  trouver  les  longitudes  tant  sur  terre  que 
sur  mer. .  .n  (Arch,  de  VEmp.  0  19,  foi.  h'j,) 

En  1681,  Huygens  quitla  la  France  pour 
ne  pas  abandonner  sa  religion.  Mort  le  8  juio 
1 695.  —  En  citant  ia  iettre  du  5  ddcembre 
1670,  dans  son  DkUonnairn  critique  de  bio^ 
graphic  et  d'histoire,  M.  Jal  dit  que  Huygens 
elail  alors  malade  en  Hoilande. 

On  iromerakVAppendice,  pi^e  XXXVI,  une 
note  d^Huygens,  avec  des  observations  de  Col- 
bert, sur  diverses  experiences  de  physique. 

*  Puget  (voir Wl ^Marive,  page  35 A ,  note), 
qui  avail  fait  un  premier  voyage  en  Italic,  pour 
le  compte  de  Fouquet,  et  qui,  apr^s  la  disgrace 
du  surintendant,  s^etait  fixe  k  Toulon,  avait 
de  nouveau  quitte  cette  ville,  vers  i663,  k  la 
5nile  de  quelques  contrarieles,  cl  v^'elait  fixe  k 

V. 


Gdnes.  En  1668,  M.  d'lnfreville,  intendant 
de  la  marine  k  Toulon ,  fut  chargd  de  Tattirer 
en  France.  II  rdpondit,  le  i*'  mai,  k  Colbert : 

vJe  feray  s^voir  au  sieur  Puget  ies  inteo' 
tions  de  Sa  Majesty  et  feray  mon  possible  pour 
le  faire  revenir  icy.  II  y  a  longtemps  que  je  n'ay 
eu  commerce  avec  luy,  ce  qui  fait  que  je  ne  di- 
ray  encore  rien  de  la  r^lution  qu^il  pourra 
prendre.  Je  Texciteray  par  toutes  sortes  de 
moyens  k  venir  servir  icy  Sa  Majeste,  el  d*y 
prendre  la  direction  et  conduite  de  tous  les 
sculpteurs.T) 

Le  10  juiilet,  d'Infreville  annon^ait  au  mi- 
nistre  le  succ^  de  ses  d-marches : 

«J*ay  enfin  oblig^  le  sieur  Puget  k  venir  icy, 
ou  il  est  arrivd  depuis  deux  jours.  II  n*a  vu 
qu'aujourd'huy  les  ateliers  du  roy,  qu'il  a  par- 
courus,  parliculi^ment  celuy  des  sculpteurs, 
ou  il  a  vu  les  dessins  et  mod^es  sur  lesquels 
on  Iravaille  pour  la  poupe  de  VAmiral;  il  en 
fait  beaucoup  d'estime  et  admire  la  diligence 
que  Ton  apporte  pour  finir  cet  ouvrage.  II  est 
si  fort  altachd  k  travailler  au  marbre  qu'il  vou- 
droit  bien  avoir  de  quoy  s*occuper  k  ces  sortes 
d^ouvrages.  11  m'a  tesmoign^  qu'il  auroit  peine 
aujourd^huy  k  s^assujetlir  k  travailler  de  sa 
main  aux  omemens  des  deux  navires  auxquels 
on  n*a  point  encore  Iravaille^  jusqu'^  pr^nt, 
mais  qu^'l  se  portera  volontiers  k  donncr  ses 
dessins  auxqnels  il  fera  Iravailler  par  les  sculp- 
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Ainsy  je  n'ay  qnh  vous  r^p^ter  de  faire  des  dessins  de  ce  que  vous  aurez 
envie  de  faire  et  me  les  envoy er;  et  apr^s  les  avoir  fait  voir  k  Sa  Majesty, 
je  vous  feray  sf avoir  ses  intentions  h  cet  ^gard  et  donneray  les  ordres  qu'il 
faudra  h  M.  Matharel  pour  vous  faire  d^Iivrer  les  blocs  de  marbre,  en- 
gins  et  hommes  n^cessaires  pour  y  travailler. 

J'altends  les  nouveaux  dessins  de  poupes  de  vaisseaux  qu'il  me  dit  que 
vous  avez  faits;  il  faut  observer  de  vous  restreindre  en  cela  h  ne  point 
incomraoder  ies  manoeuvres,  ni  empescher  leur  assiette  par  un  poids 
inutile. 

(Arch,  de  la  Mar.  D^p^hei  amcenunt  la  marine,  1670,  fol.  665.) 


60.  —  A  CONRINGIUS, 

PROFESSEUR  DE  DROIT  A  HELMSTEDT*- 

Paris,  90  f^vrier  1671. 

L'application  que  vous  continuez  de  donner  aux  belles-lettres  et  les 


teurs  qui  soot  icy,  qu*it  visiteroit  soavent  pour 
les  corriger  s^ils  manquoient  aux  proportious 
qnUl  teur  aoroit  doun^ ,  ct  it  sembie  que  c^esl 
ce  qu^on  peut  esp^rer  de  luy.  Gar  assur^meot 
ii  a  acquis  une  telle  reputation  par  les  pi^es 
quMI  a  faitcs  et  laiss^  k  G^ues,  que  ces  Mes- 
sieurs se  sont  engag^  k  luy  faire  continuer  de 
scmblables  ouvrages;  h  quoy  il  ne  s^engagera 
pas  s'il  est  command^  de  Sa  Majesty  de  faire 
quelque  pi^  qu^il  pourroit  envoyer  tout  ache- 
v^e  aussy  bien  que  Ic  raarbre  qu^on  emporte 
d*icy  pour  le  Louvre. 

vJe  le  mesnageray  le  mieux  qu*il  me  sera 
possible  el  tireray  de  luy  ce  que  je  pourray  pour 
Teotreprise  des  poupes  et  poulaioesdu  Dauphin- 
royal  et  du  Monarque.  II  m^a  propose,  depuis 
son  arriv^,  une  chose  que  je  ne  crois  pas  k 
rejeter,  qui  seroit  de  faire  cinq  ou  six  mod^es 
de  poupes  qui  serviroient  de  dessins  pour  tons 
les  navires  qu^on  bastiroit  k  Toulon,  anxquels, 
on  diminuant  quelques  figures  tanlost  k  Tun , 
tantost  A  Pan  I  re,  el  en  y  posant  d'autres,  cela 
y  femit  quelque  difference  et  contenteroit  ceux 
qui  s^entendent  k  cet  art,  et  serviroit  d*ome- 
ment  k  tons  les  vaisseaux  qu*on  pourroil  bastir, 
ces  sortes  d*ouvrages  ayant  une  relation  les  una 
aux  aulres;  et  il  ne  seroit  pas  n^cessaire  de 
faire  autant  de  modules  comme  on  auroit  de 


navires.  Je  s^uray  profiter  de  son  sejonr  et 
tirer  de  luy  tout  ce  qui  nous  sera  n^cessaire  de 
son  art...  n  ( Archives  de  Vartfrancaie ,  parM.  de 
Montaiglon,  IV,  900.) 

Golbcrt  n'apprecia  jamais  k  sa  valour  le  ta- 
lent de  Puget.  Ainsi ,  le  1  /i  aoAt  1 668 ,  Tinten- 
dant  de  Toulon  Tayant  pr^venu  que  Puget 
contribuail  l>eaucoup  k  rembellissement  d'un 
canot  pour  le  Roi ,  le  minislre  ^crivit  en  marge 
de  la  lettre  :  « II  ne  faut  pes  que  d'Infreville 
soil  si  pressd;  quMl  ordonne  k  Puget  de  faire 
le  dessin  d^me  poupe  de  vaisseau  et  me  Ten- 
voye,  pour  connoislre  ce  qu'il  sjait  faire. » 
(Histoire  des  plus  c^^hres  amateurs fran^ais, 
par  M.  Dumesnil,  II,  366.) 

On  lit  enfin  dans  une  autre  leUre  de  Gol- 
bert,  du  a3  Janvier  1671,  k  Tinlendant  de 
Marseille  : 

•»Sur  ce  que  vous  m'^crivez  que  le  sieur 
Puget,  sculpteur,  n'a  pu  travailler  an  module 
de  la  Reale,  k  cause  de  Temploy  qu'il  a  k  Tou- 
lon ,  je  vous  diray  que  je  n'ay  pas  besoin  que 
ledit  sieur  Puget  travaille  k  aucun  dessin. . .  1 
(Voir  le  3*  S  de  la  pi^e  n°  67.  —  Voir  aussi 
III,  Marine,  pieces n**  168,  9o5  et  notes.) 

*  Hermann  Gonring,  n6  k  Norden,  en 
Frise,  en  1606.  Pfofesseur  de  droit  k  Helm- 
stedt  (Brunswick).  Mort  le  1 9  decembre  1 68 1 . 
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avantages  que  le  public  recevra  de  vos  veilles  conviant  le  Roy  de  vous  con- 
tinuer  ses  graces,  Sa  Majesty  ma  ordonn^de  vous  faire  teuir  la  gratifica- 
tion qu'elie  a  accoustum^  de  vous  douner  tous  les  ans;  c'est  de  quoy  je 
m'acquitte,  etc.  * 

{krdk,  deUMBT.Dip^eheM  ameenumtU  commerce,  1671,  fol.  loa.) 


61.  —AM.  ARNOUL, 

INTENDANT  DES  GALERES  A  MARSEILLE. 

Saint-Gennain ,  6  inars  1671. 

J'^cris  au  sieur  Tolignan^,  consul  de  ia  nation  fran^oise  h  Zante,  ia 
lettre  cy-jointe,  pour  iuy  dire  que  vous  luy  marquerezla  quantity  de  plants 
de  raisins  quil  devra  envoyer  h  Marseille;  et  qu'il  ne  manque  pas  de  les 
envoyer  par  la  premiere  commodity  qui  s*offrira  pour  cette  ville-1^.  11  se- 
roit  done  bien  n^cessaire  qu'en  luy  envoyant  cette  lettre  vous  luy  donniez 
avis  de  tout  ce  qu'il  doit  faire  pour  satisfaire  en  cela  h  I'intention  du  Roy ; 
mais  surtout  que  vous  luy  recommandiez  de  prendre  toutes  les  precautions 
pour  empescher  que  lesdits  plants  ne  se  puissant  gaster. 

(Ajrh.  dela  Mar.  JHpkhu  eoncemmU  U  commerce,  1671,  fol.  19&.) 


62. 


AU  MEME. 


Paris,  i*'avril  1671. 

Le  Roy  envoyant  le  sieur  Vansl^be^  en  Levant,  et  particuli^rement  en 
fithiopie,  pour  y  chercher  des  iivres  rares  et  aulres  curiosit^s  qui  peuvent 


*  La  mdine  lettre  futadress^  au  comte  Gra- 
iiam,ii  Mod^ae;  ^  Carlo  Dati  et  Viviani,  k 
Florence;  4  Hemsius,  &  Stockholm;  i  Grono- 
vios,  k  Leyde;  a  Boeclerus,  k  Strasbourg;  h 
Vosstus,  h  la  Haye;  k  Oclavio  Ferrari,  k  Pa- 
doue,  et  A  Hevelius,  k  Dantiick. 

*  Jean  de  Tolignan  avait  M  Domain  con- 
sul de  Zante  et  de  C^phalonie,  per  provisions 
du  1 5  Janvier  1 660 ,  en  rempiacementdu  sieur 
de  VillareL 

'  Jean-Michd  Vansl^  ou  Wansleb,  ne  en 
1 635,  k  EHbrd  (Saxe).  Ayant  ^tudie  la  langue 
«^lluopienne,  il  Tut  envoye  par  le  due  de  Saxc- 


Gotha  en  Ethiopie  el  en  Abyssinie ;  mais  ii  se 
borna  k  visiter  TEgypte,  de  i663  a  i6f)5.  A 
son  retour,  il  se  rendit  k  Rome,  ou  il  abjura 
le  Infherianisme  et  entra  dans  Tordre  de  saint 
Dominique.  Venn  a  Paris  en  1670,  il  fut 
presents  k  ColbeK,  qui  le  chargea ,  i'annee  sui- 
vante,  dialler  en  Onent  pour  recueillir  des  ma- 
nuscrits.  En  quatre  ans,  il  lui  en  envoya  336 
arabes,  turcs  et  persans.  Depuis,  ayant  mecon- 
tente  ColbeK,  il  fut  rappel^  en  France,  ou  il 
mena  une  vie  assez  irreguli^re.  Mort  le  1  a  juin 
1673,8  Bouron,  pr^sde  Fontainebieau.  (Voir 
pi^e  n*  1 3o  el  nole. ) 

•>o. 
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servir  a  embellir  la  biblioth^que  de  Sa  Majesty,  j'ay  donn^  ordre  a 
M.  Garcavi  de  vous  ^crirc  afin  que  vous  fournissiez  tout  ce  qui  luy  sera 
n^cessaire  pour  faire  ce  voyage,  en  luy  faisant  toucher  de  I'argent  h  Mar- 
seille ct  en  luy  procurant  des  lettres  de  credit  et  de  recommandation  des 
principaux  marchands  de  cette  viUe  qui  trafiqueni  en  Levant. 

Comme  ledit  sieur  Carcavi  est  bien  inform^  de  mes  intentions  sur  le 
sujet  du  voyage  dudit  sieur  Vansl^be,  je  vous  prie  de  donner  une  enli^re 
cr^ance  et  d'exdcuter  ponctuellement  ce  qui  est  contenu  dans  la  lettre 
qu'il  vous  en  ^crit  de  ma  part^ 

( Arcb.  de  la  Mar.  Ordret  du  rot  concemant  tes  gaUret ,  1 67 1 ,  fol.  75.) 


63. 


A  M.  I/ABB6  DE  GRAVEL, 


RESIDENT  A  MAYENCE. 

Paris,  9&  avril  1671. 

J  ay  refu  toutes  vos  lettres,  dont  la  derni^re  est  du  Ix  de  ce  mois.  Sur 
la  proposition  que  vous  faites  de  faire  venir  icy  les  ouvriers  de  Nurem- 
berg, il  seroit  seulement  n^cessaire  que  le  principal  inventeur  ou  conduc- 
teur  des  machines  de  cette  ville-la  vinst  icy  pour  examiner  et  entendre 
tout  ce  qui  concerno  I'^l^vation  des  eaux  dans  les  maisons  royales.  Etpour 
vous  dire  le  vray,  ce  sera  plutost  pour  me  satisfaire  que  pour  en  esp^ 
rer  beaucoup  d'avantages;  d'autant  que  je  ne  crois  pas  que  les  estrangers 
nous  puissent  apprendre  ^  present  beaucoup  de  choses  sur  cette  mati^re. 

Ainsy,  si  vous  pouvez  persuader  Ting^nieur  ou  conducteur  de  ces  ma- 
chines de  venir  et  d'apporter  ses  instrumens,  ii  sera  bon  que  vous  luy  fassiez 
donner  ce  que  vous  estimerez  n^cessaire  pour  cela.  Et  soit  qu'il  nous  donne 
quelque  bon  avis,  ou  qu'il  ne  nous  en  donne  pas,  il  ne  laissera  pas  d'estre 
bien  traits ;  mais  il  le  seroit  beaucoup  mieux  s'il  nous  donnoit  quelque 
avis  dont  nous  pussions  tirer  avantage^. 

(Arch,  de  ia  Mar.  Ihp^hes  concemmU  le  conwurce,  1671,  fol.  i56.  — Dapping, 
Corretpondance  adminUtrative  mnu  LouU  XIV,  HI,  ^73.) 


'  Peu  de  jours  auparavanl,  Colbert,  infor- 
mant Tabb^  de  Bourtemont,  auditeiir  de  rote 
h  Rome,  de  la  mission  donnee  k  Vansl^be,  le 
priait  de  demander  pour  lui  au  g^n^ral  de  son 
ordre  la  permission ,  non-seulcment  de  voyager 
dans  le  Levant,  roais  m^me  de  rev^tir  le  cos- 
tume appropri^  aux  circonstances. 

*  Voirpi^e  n°  48.  —  L'abb^  de  Gravel  ne 


r^ussit  pas  k  d^der  Ting^nieur  dont  il  est 
question  dans  cette  lettre  k  accepter  les  oQres 
de  Colbert  et  k  venir  en  France,  car  le  mi- 
nistre  Ini  ^rivait  encore,  le  95  septemlire 
Ruivant : 

ff  Je  vous  envoye  un  m^moire  contenant  Ve- 
l^valion  des  eaux  de  Versailles  et  g^n^ralement 
toutes  les  circonstances  que  vous  avez  deman- 


Digitized  by 


Google 


SCIENCES,  LETTRES,  BEAUX-AKTS,  BATIMENTS. 


30y 


64. 


LOUIS  XIV  AUX  CAPITODLS  DE  NARBOIVNE. 


Amiens,  s8  aviil  1671. 

Chers  et  bien  am^s,  ie  sieur  FormonlS  banquier  de  nostre'bonne  ville 
de  Paris,  estant  charg^  de  fournir  des  marbres  des  Pyr^ndes  et  du  Langue- 
doc  pour  servir  k  rornement  de  nostre  chasteau  du  Louvre  et  de  nos 
autres  maisons  royales,  nous  vous  faisons  cette  lettre  pour  vous  dire  que 
nostre  intention  est  que  vous  assistiez  ledit  sieur  Formont  ou  ses  pr^pos^s 
k  ia  conduite  des  marbres  qu'il  fera  tirer  des  montagnes  de  Languedoc  et 
passer  en  nostre  ville  de  Narbonne,  en  sorle  qu'il  trouve  toutes  les  facili- 
t^s  dont  il  aura  besoin  pour  les  faire  voiturer  par  terre  ou  par  eau,  en 
payant  le  fret  ordinaire  des  barques  qui  seront  n^cessaires  pour  cet  eflet, 

Et,  comme  nous  avons  est^  inform^ qu'il  a  est^  cy-devanl  exig^  quelques 
droits  de  p^age  sur  les  marbres  qui  ont  pass^  dans  nostredite  ville  de 
Narbonne,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  de  tenir  soigneusement  la 
main  ^  cc  que  les  commis  restituent  ce  qu'ils  auront  re(u  pour  lesdits 
droits,  ct  de  donner  toute  Tayde  et  Tassistance  dont  les  commis  ou  pr^po- 
s^s  dudit  Formont  pourront  avoir  besoin^.  Si,  n'y  failes  faute. 

(Arch,  de  ia  Mar.  D^p^hes  concemant  le  commerce,  1O71 ,  foi.  169. ) 


dees  par  voslre  leUre  du  ao  du  mois  pass^* 
afin  que  vous  le  fassiez  tenir  h  l^ouvrier  de  Nu- 
remberg qui  a  d^sir^  d*en  estre  inform^,  pour 
voir  8*il  pourroit  d^uvrir  quelque  secret 
dont  ou  pust  utiiement  se  servir  pour  le 
niesme  eflet  Je  vous  prie  de  I'exdter  ii  y  tra- 
vaiiier  avec  application  et  de  me  faire  s^voir 
dans  la  suite  s'il  aura  trouv^  quelque  invention 
que  Ton  puisse  mettre  facilement  en  usage,  n 
{Dep.  cone,  le  comm,  1670,  fol.  673.) 

^  Le  sieur  Formont ,  dont  il  est  trds-souvent 
question  dans  la  correspondence  de  Colbert, 
devint  plus  tard  secretaire  du  roi.  U  obtint,  le 
1 8  aodl  1 678,  des  lettrcs  patentes  qui  lui  per- 


mettaient,  ainsi  qu'a  ses  enfanls,  de  contiuuer 
la  banque,  sans  d^roger. 

*  Voir  pi^  n*  laa  et  note.  —  On  trouve 
dans  ie  volume  /i  16  des  M^langee  Clairam- 
bauU,  (bl.  /136,  a  la  dale  du  18  f^vrier  1679, 
un  passe-port  ddlivr^  a  Formont  pour  des  mar- 
bres qu'il  tirait  des  Pyr^n^es  et  du  Langue- 
doc, pour  le  service  du  roi. 

Dans  le  m^me  volume,  foL  180,  se  trouve 
un  autre  passe-port  au  nom  de  J^rdmc  Derbais, 
marbrier  des  biltimenls  du  roi,  pour  voiturer 
de  Flandre  k  Paris  des  colonnes  et  des  blocs 
de  marbre  jasp^  rouge  et  blanc. 
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65— A  M.  CHARUEL, 

UNTENDANT  DES  ARMEES  EN  LORRAINE'. 

Eu,  16  may  1671*. 

J'ay  re^u  vostre  billet  du  5  de  ce  mois,  par  lequel  vous  me  donnez  avis 
de  Taccident  arriv6  au  sieur  Fossier*'',  dont  je  suis  bien  fasch^.  Je  vous  prie 
d'en  avoir  soin  et  de  le  consid^rer  coinme  un  homme  que  j'aime  et  qui 
serl  fort  bien  le  Roy  en  toutes  choses  que  je  luy  ordonne.  Et  mesme, 
comrae  il  a  beaucoup  de  chaleur  pour  son  devoir,  vous  me  ferez  plaisir  de 
le  retenir  jusqu'^  ce  qu  il  soit  hors  d'estat  de  rien  craindre. 

Ge  pendant  ne  manquez  pas  de  donner  toutes  les  assistances  qui  d^ 
pendront  de  vous  h  ceux  qui  seront  charges  en  sa  place  de  la  conduite  du 
cheval  de  bronze  ^. 

(Arch,  de  la  Mtr.  Ikp^hes  jtonemmant  le  commeret,  1671,  fol.  173.) 


^  Jacques  Gharuel,  d*abord  commis  de  Col- 
bert de  Saint-PouaDge  dans  la  g^^raHt^  d*A- 
mieDS,  obtint,  en  1668,  riotendance  du 
comt^  de  Boulogne.  L'ann^  suivante,  il  fut 
nomm^  inlendant  d^ Ath ,  de  Courtrai ,  et  charg^ 
en  rn^me  temps  de  Tintendance  des  camps  et 
arm^  de  Lorraine.  Enfin,  de  novembre  1681 
k  1691,  Gbaniel  eul  Pintendance  de  Lorraine , 
du  Barrois,  de  la  g^n^ndit^  de  MeU,  du  du* 
chd  de  Luxemboui*g  et  du  comt^  de  Cbiny. 
Mort  le  1 1  septembre  1 69 1 . 

'  Colbert  ^tait  parti  de  Paris  quetques  jours 
apr^  le  Roi,  pour  Taccompagner  dans  son 
voyage  de  Flandre.  Le  i5  mai,  il  datait  ses 
lettres  de  Montreuil;  du  91  au  96,  de  Dun- 
kerque;  le  96,  de  Lille;  le  3i,  de  Tournai; 
du  1 5  juin  au  5  juillet,  d'Ath.  Le  1 5  juiilet^  il 
^tait  dc  retour  k  Saint-Germain. 

'  Daniel  Fossier  avait  la  garde  des  maga- 
sins  ou  ^ient  depoe^  les  objets  bors  d^usage  et 
les  mat^riaux  n^cessaires  pour  les  bAtimenIs 
royaux.  II  ^lait  aussi  chai^  de  recevoir  et  de 
delivrer  les  marbres,  et  de  peser  ieplombet  le 
fer  employes  dans  les  constructions. 

On  lit  dans  les  RegittrtM  des  dSpenaei  det 
bdtiments  du  roi : 

«  5  septembre  1 67 1 .  —  A  Fossier,  tant  pour 
les  depenses  pour  la  voiture  du  cbeval  de  bronxe 

*  11  avait  9  pieds  de  bant 


de  Nancy  que  pour  la  gratification  de  ceux  qui 
ont  est^  k  sa  conduite,  pour  en  fadliter  la  voi- 
ture     10,000  iivres.?* 

( Arch,  de  PEmp.  0  1 0,896.) 

*  Afin  de  peip^tuer  le  souvenir  de  Charles  II 1, 
son  p^re,  le  due  Henri  de  Lorraine  voubit  lui 
faire  Clever  une  statue  ^uestre  en  bronze,  au 
milieu  de  la  place  du  marcb^,  4  Nancy.  Les 
Ghaligny,  statuaires  et  fondeurs  de  Nancy,  k 
qui  ce  travail  fut  confix  (1691),  s^en  acquil- 
t^renl  avec  tant  de  lenleur  que  le  cbeval  seol 
^it  termini,  lors  de  Tinvasion  dns  Fran^ais. 
Louis  XIV  se  Tadjugea  et  Penvoya  k  Paris;  de 
14 ,  le  cbeval*  de  bronze  fut  transf<$r^  k  Dijon , 
oh  il  servit  k  porter  la  statue  de  ce  prince. 
(Hhtoire  de  Nancy,  par  Lepage,  336.) 

On  trouvera  k  YAppendiee,  k  la  date  du 
93  septembre  1670,  Tordre  du  roi  relatif  au 
transport  de  ce  cheval,  et  k  celle  du  5  mai 
1671,  la  lettre  ^crite  par  Gbaniel  k  Golbert 
pour  lui  annoncer  Taocident  arriv^  a  Fossier. 

Golbert  ^crivait  par  le  m4me  courrier  k 
CbaHes  Perrault,  premier  commis  des  bdti- 
ments :  ff  J^ay  appris  avec  d^plaisir  que  le  sieur 
Fossier  est  bie»<^  et  qu'il  a  un  bras  cass^.  Exa- 
minez  s*il  sera  k  propos  de  luy  cnvoyer  un  cbi- 
rurgien  de  Paris,  estaht  bien  juste  d'avoir  soin 
de  luy,  vu  la  chaleur  avec  laquelle  il  sert  en 
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66.  — AL  CHEVALIER  D'HAILLY, 

CAPITAIINE  DE  VAISSEAU. 

Touraai,  3  juin  1671. 

J'ay  esl^  bien  ayse  d'apprendre  vostre  arriv^e  aux  rades  de  Charentc,  et 
que  vous  ayez  fait  une  heureuse  navigation  ^  J'en  attends  Ic  journal  et  les 
observations  que  vous  avez  faites  sur  la  coste  de  Guin^e,  pour  en  rendre 
compte  au  Roy. 

Sa  Majest(i  sera  bien  ayse  de  voir  les  animaux  rares  que  vous  avez  ap- 
port^s  de  ce  pays-1^.  11  faut  bien  prendre  garde  que  celuy  h  qui  vous  en 
confierez  la  conduite  en  ayt  un  grand  soin,  el  particulierement  du  jeune 
crocodile  vivant. 

Je  jn'assure  que  vous  vous  mettrez  bientost  en  estat  de  retourner  en 


toutcs  occasions.  Tenez  ce  pendant  correspon- 
dance  exacte  avec  Gtiquin*,  afm  que  s^il  luy 
manqaoit  quelque  chose,  vous  puissiex  luy 
faire  fournir. 

ff  Pensez  aussy  d^  k  present  oi!i  Ton  pourra 
meUre  le  cheval.  H  faut,  4  mon  sens,  en  dis- 
poser dans  la  cour  de  Tacad^mie,  ou  de  Thos- 
tel  de  Richelieu. 

ffJe  m*^toQne  de  n^avoir  re^u  aucunelettre 
dQ  vous  depuis  mon  depart  de  Paris.  Ne  man- 
qnez  pas  de  me  tenir  soigneusement  averty,  an 
moins  une  fois  la  semaine,  de  tout  ce  qui  se 
passe  dans  nos  bastimens.  rt  ( D^,  cone,  le  comm, 
1671,  fol.  173.) 

^  Le  chevalier  d^Hailly  elait  parti  poor  la 
Guin^e  au  mois  de  Janvier  de  la  m^me  annee. 
(Voir  III,  Marine^  pi^ce  n'  217,  a*  para- 
grapbe.) 

*  Charles  Perrauit  ayant  et^  charg^  de  re- 
cevoir  les  animaui  amenes  par  le  chevalier 
d'Hailly,  Colbert  lui  ^crivit  k  ce  sujet  le  i3 
aoilt : 


ffLes  sieurs  Pannetier  et  Hubert  doivent  en- 
voyer  du  Havre  k  Paris,  par  eau,  divers  ani- 
maux rares  que  M.  Perrauit  prendra  soin  de 
faire  conduire  k  Versailles,  s^voir  un  cbe- 
vreuil,  deux  perdrix  de  Barbarie,  deux  ci- 
vettes ,  un  aigle ,  un  hocco  et  des  poules  pinUdes 
qui  ont  este  apportes  de  la  coste  de  Guinee.  II 
devoit  y  avoir  aussy  un  crocodile  en  vie;  mais 
comme  le  sieor  Hubert  n*en  dit  rien ,  il  pent 
se  faire,  ou  qu*il  Ta  oubli^,  ou  qu'il  ne  luy  a 
pas  est^  envoyd  de  la  Rochelle.n  ( D4p,  cone,  la 
mar,  1671,  fol.  5o.) 

Le  s6  novembre  1679,  Colbert  adressaiti 
Desdouzeaux,  commissaire  de  marine  k  Ro- 
chefort,  le  billet  suivant  pour  le  m^me  objet : 

((J*apprends  par  vostre  lettre  du  91  de  ce 
mois  qu'il  vous  a  est^  remis  entre  les  mains 
une  civelle  par  ie  sieur  de  Neuville.  Ne  man- 
quez  pas  de  Tenvoyer  promptement  k  Ver- 
sailles et  de  Tadresser  k  M.  Bontemps,  auquel 
j'en  donne  avin.?)  {Melangee  C(amim6ati/t ,  vol. 
/ii7,  foL  h^h.) 


*  Ponce  ou  Poncelet  Gliquin,  habile  charpenlier  de  Paris,  envoy^  ezpr^  k  Nancy  pour  sarveiller  le 
transport  du  cheval  de  bronze  dont  il  est  ici  question.  A  cette  occasion ,  il  inventa  une  machine  qu*il 
perfccUonna  eosuite  et  qui  lui  servit,  en  septembre  1676 ,  ponr  amener  et  metlre  en  place  deux  ^normes 
pierces  tir^s  des  carrieres  de  Meudon  et  destin^  au  fronton  du  Louvre.  Claude  Perrauit  trouva 
cet  apparcil  si  extraordinaire  qu*il  en  fit  graver  une  estampe  ponr  son  Edition  de  Vitruve. 

Ciiquin  avail  Teiitreprise  de  presque  tous  les  (ravaax  de  charpenterie  de  Versailles  et  des  autres  palais. 

Le  3o  oclobre  1676,  il  rc^ut  1,000  livres  pour  la  construction  d'une  machine  proprea  voilurer  le^ 
epiceas  et  les  ifs  de  Talleo  royalc,  a  Versailles.  {Arch,  de  VEmp.  0  10,^00.) 
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mer  avec  M.  le  Vice-Amiral,  siir  le  vaisseau  dont  Sa  Majesl^  vous  adon  n^ 
le  commaDdement. 

(Arch,  de  la  Mar.  DipSchei concemantla  marine,  1671,  fol.  936.) 


67— A  M.  MATHAREL, 

INTENDANT  DK  MARINE  A  TOULON. 

Tournai,  ii  juin  1671. 

Sa  Majesty  s'^tonne  que  le  sieur  Matbarei  se  piaigne  que  ies  capitaines 
"  changent  dans  leurs  vaisseaur  ce  que  bon  leur  semble,  et  quecela  retarde 
Ies  armemens,  yu  que,  par  son  instruction  et  par  le  reglement  du  conseii 
de  construction  qui  luy  a  est^  envoy^  dis  le  5  juillet  1670,  cela  est  abso- 
lument  d^fendu;  et  si  quelqu'un  des  capitaines  a  youIu  faire  des  change- 
mens  au  prejudice  de  ces  defenses,  il  devoit  ne  point  le  souffrir,  luy  de- 
clarer la  Yolonte  de  Sa  Majesty,  et  s'il  eust  persist^  a  le  Youloir  faire, 
Sadite  Majesty  I'auroit  ou  cass^  ou  interdit. 

Pour  rem^dier  h  ce  dfoordre  h  Tavenir,  Sa  Majesty  veut  que,  dans  le 
premier  conseii  de  construction,  il  fasse,  avec  Ies  ofBciers  de  port  et  Ies 
plus  habiles  capitaines  de  navire  qui  seront  a  Toulon ,  un  reglement  conte- 
nant  la  forme  en  laquelle  le  dedans  des  vaisseaux  sera  construit,  dont  il 
sera  fait  des  plans  diffi^rens,  lesquels  seront  envoyes  a  Sa  Majesty  qui  Ies 
confirmera  et  fera  Ies  defenses  d'y  rien  changer;  et  si  aucun  capitaine  h 
TaYeniry  contrevient,  Sa  Majesty  le  punira  de  telle  sorte  qu'aucun  autre 
n'y  retournera.  Sauf  en  cas  qu'il  se  trouve  quelque  incommodit^  essentielle 
dans  la  navigation,  n'y  apporter  Ies  changemens  n^cessaires  que  par  un 
autre  riglement  dudit  conseii  des  constructions,  lequel  sera  envoy^  h  Sa 
Majesty  pour  le  confirmer  et  en  ordonner  Tex^cution ,  en  cas  qu'elle  I'es- 
time  n^cessaire. 

Le  sieur  d'Almeras  se  plaint  fort  des  omemens  massifs  et  de  relief  et 
des  galeries  que  Puget  fait  faire  aux  vaisseaux  du  roy  sur  ses  dessins ',  et 

'  Ge  reproche  Detail  pas  nouveau.  Dans  sa  sormais  ^viter  cet  incony^ient.  Le  sieur  Puget 
lettre  du  5  septembre  1670,  rintendant  de  mesme  enconvient,  el  qu^il  faut  doresenavant 
Toulon,  Matharel,  cherchait  4  excuser  Puget  employer  en  ces  ornemens  le  moins  qu^on 
anpr^  de  Colbert,  ^  qui  il  ^crivait :  '  pourra  de  ces  grandes  figures  et  pesantes  ma- 
tt Le  d^faut  qu^ont  Ies  maistres  sculpteurs,  k  chines  qui  ne  font  qu^embarrasser  le  derri^re 
regard  des  poupes  et  des  galeries  dont  ils  nous  des  navires  el  souvenl  nuire  k  leur  navigation, 
donnent  Ies  dessins,  est  quails  s'attacbent  plus  ffCe  que  je  puis  vous  dire  pour  i^pondre  k 
aux  r^es  de  leur  art  et  k  la  d^mangeaison  de  vos  ordres  touchant  le  sieur  Puget,  est  qu'il  a 
faire  de  belles  figures  qu*aux  besoins,  commo-  le  g^nie  fort  beau  et  tr^propre  k  servir  en  ce 
dit^  et  service  du  navire.  Nous  pourrons  d^  port  pour  Ies  choses  auxquelles  il  est  destin^, 
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dit  qu'il  vaudroit  mieux  que  le  Roy  luy  donnast  10,000  ^cus  tous  les  ans 
pour  ne  mettre  jamais  le  pied  dans  I'arsenal  ^ 

Sa  Majesty  s'^lonne  que ,  depuis  qu'elle  a  envoy^  le  r^g^ement  du  con- 
seil  des  constructions,  toutes  ces  mati^res  n'y  ayent  pas  est^  examinees 
pour  y  prendre  les  resolutions  conformes  au  bien  de  son  service,  et  elle 
ne  veut  point  qu'aucun  ornement  du  dessin  dudit  Puget  soit  ex^cut^,  qua- 
pr^s  avoir  est^  examine  et  r^solu  dans  ledit  conseil.  Gependant,  comme 
elle  apprend  que  les  galeries  ont  est^  enti^rement  supprim^es  en  Angle- 
terre  et  que  Ton  y  observe  k  present  d'oster  tous  les  ornemens  de  relief, 
Sa  Majesty  veut  que  cela  soit  examine  audit  conseil  et  que  Tavis  qui  y  sera 
pris  luy  soit  envoy^  avec  les  raisons  de  part  et  d autre,  pour  donner  ses 
ordres  sur  ce  qui  sera  observe  h  I'avenir  h  cet  ^gard. 

(Arch,  de  la  Mar.  Ordret  du  rot  pour  la  marine,  1671,  fol.  96.) 


68.—  A  CHARLES  ERRARD, 

DIRECTEUR  DE  I'ACADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Saint-Germain ,  1 6  juillet  1 67 1 . 
J'ay  este  bien  ayse  de  recevoir  vostre  lettre  du  9  de  ce  mois;  mais  je 
vous  avoue  que  j'ay  est^  surpris  de  ce  que  mon  fils  m*a  dit  *,  que  vous  n'es- 
tiez  pas  content  du  travail  et  de  Tapplication  des  acad^mistes,  ni  de  leurs 
moeurs,  et  encore  moins  de  Tob^issance  qu'ils  vous  doivent  rendre,  d'au- 
tant  que  vous  ne  m'en  avcz  jamais  rien  fait  sgavoir.  Ne  manquez  pas  de 
m'^crire  en  detail  tout  ce  qui  se  passe  sur  ce  sujet;  et  comme  il  n*y  a  rien 
de  si  n^cessaire  pour  le  bien  de  Tacad^roie  que  d'establir  la  subordination 
etla  d^f^rence  que  tous  ceux  qui  y  sont  envoyfo  doivent  avoir  pour  vous, 
en  cas  que  vous  ayez  besoin  de  quelque  ordrepour  cela,  ne  manquez  pas 


c'est-&^re  aux  dessins  et  ouvrages  de  sculp- 
ture, en  quoy  il  excelle;  il  pretend  aussy  estre 
s^avant  en  Farchitecture  de  terre  et  de  mer,  et 
il  parie  assez  bien  Tune  et  Tautre. . . » 

Au  mois  de  septembre,  Matharel  annon^  k 
Colbert  :  (tque  Ton  ne  chargeroit  plus  les 
poupes  de  si  lourdes  figures  et  de  tant  de  ga- 
leries. 9 

tiCar,  ajoutait-il,  on  doit  surtont  ^viter 
d^assujettir  le  service  du  navire  4  ces  orne- 
mens, estant  bien  juste  que  les  ornemens  soyent 
assujeUis  au  service  du  navire.  J'ay  fait  con- 


venir  de  cctte  maxime  tons  les  gens  de  terre 
et  de  mer  qui  travaiUent  icy.?) 

Gependant,  le  16  oclobre  suivant  il  6(ait 
obligd  de  reconnaltre:  ttque  le  sieur  Puget 
avait  peine  k  s^aocommoder  k  cette  m^thode; 
mais,  disait-il,  puisque  vous  Tappronvez,  je 
me  tiens  un  pen  ferme  UNlessus  avec  luy.^ 

'  Ob  troDvera  k  VAppmdice,  k  la  date  du 
96  juin  1671,  la  r^ponse  de  Matharel  k 
Colbert. 

'  Le  marquis  de  Seignday  revenait  alors  de 
son  voyage  d*Ilalie. 
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de  m'en  avertir,  parce  que  mon  intention  est  que  vous  ayez  une  autorit<^ 
enti^re  et  absolue  pour  chasser  ceux  qui  manqueront  h  ce  principe. 

Lorsqu'il  vous  sera  envoy^  un  bastiment  pour  enlever  toutes  tes  caisses 
des  bas-reliefs  que  vous  avez  fait  mouler,  il  sera  n^cessaire  que  vous  fas- 
siez  charger  les  vingt-deux  caisses  qui  appartiennent  ^  M.  le  due  de 
Ghaulnes. 

( 4rcb.  de  la  Mar.  D4pSckei  eone$nunU  U  commerc$ ,  1 67 1 ,  ibi.  19.  —  Depping , 
Corretpondance  administrative  toua  LovU  XIV,  IV,  673.) 


69.  —  AU  CHEVALIER  DE  TERLON, 

AMBASSADEUB  A  GOPEINHAGUE. 

Saint-Germain,  17  juillet  1G71. 

Comme  vous  estes  bien  inform^  qu'entre  les  grandes  choses  auxquelles 
ie  Roy,  nostre  maistre,  s'applique,  celle  des  sciences  n'occupe  pas  moins 
son  esprit  que  toutes  les  autres  qui  regardent  la  guerre,  Sa  Majesty  ayant 
ordonn^  ^  Tacad^mie  qu  elle  a  establie  pour  les  sciences  de  s'appliquer  k 
quelques  observations  astronomiques ,  elle  a  agr66  la  proposition  qu'elle 
luy  a  faite  d'envoyer  Tun  de  ses  principaux  membres  en  Danemark  pour  y 
faire  quelques  observations  importantes  au  progr^s  des  sciences  auxquelles 
elle  s'applique;  et  Sa  Majesty  m'ordonne  de  vous  ^ci4re  ces  lignes  pour 
vous  dire  que  le  sieur  Picard\  qui  a  est6  cboisy  pour  cela,  s'adressera  h 
vous  pour  avoir  toutes  les  facilit^s  qui  luy  seront  n^cessaires  pour  faire 
lesdites  observations. 

Sa  Majesty  desire  que  vous  fassiez  au  roy  de  Danemark  toutes  les  ins- 
tances n^cessaires  en  son  nom  pour  luy  demander  dans  Testendue  de  ses 
Estats  les  assistances  dont  il  pourra  avoir  besoin.  Je  vous  prie  done  de  le 
consid^rer,  comme  porteur  de  I'ordre  et  des  intentions  de  Sa  Majesty  sur 
ce  sujet  etpour  son  m^rite  particulier  ^. 

(A.rcb.  de  la  Mar.  Depdchet  coneematU  le  commerce,  1671,  fol.  91.  —  Bibl.  du 
minist^e  de  I'lnt^rieur,  Copie  de  leUree  de  Colbert,  fol.  67.) 

*  Jean  Picard,  prdtre,  n^  ^  la  Flkhe,  en  Mort  vers  i683.  —  Voir  pikes  n"  7 A ,  77  el 

1 6a  o.  II  s^adonna  k  T^tude  de  rastronomie ,  ct  notes. 

flit  nomm^  niembre  de  Tacaderoie  des  sciences  *  A  la  suite  de  ccltc  lettre,  se  trouve  le  passe- 
en  1666,  k  la  formalion  de  cette  acad^mie.  port  donn^  k  Tabb^  Picard,  ordounant  ruou- 
Chai^^  de  diflerentes  missions  en  France  pour  seuleroent  de  le  laisser  passer  seurement  et 
mesurer  les  degres  du  ro^dieu,  Picard  fut,  libreraent,  sans  luy  faire aucun  mauvaistraite- 
en  1O71,  envoy^  k  Uranienbourg,  clidteau  ment,  niaismesme  de  luy  donner  toutes  sortes 
^levd  par  Tycbo-Brahe,  pr^  de  Copenbagiie.  d'uyde,  faveur,  assistance,  en  cas  de  besoin.*^ 
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70.  — A  M.  TALON, 

INTENDANT  A  OUDENARDE. 

Fontainebleau ,  i  U  aousi  1671. 
J'ay  regu  les  lettres  que  vous  m'avez  ^crites  les  18  et  3o  du  mois 


Je  vous  remercie  des  cpatre  caisses  d'oignons  de  fleurs  que  vous  m'avez 
envoy^es.  Je  vous  prie  de  me  faire  s^avoir  ce  qu'ils  vous  out  coust^,  afin 
que  je  donne  ordre  h  vostre  remboursement.  Ce  pendant  vous  trouverez  cy- 
joint  une  ordonnance  de  la  somme  de  i,583  irancs,  tant  pour  le  paye- 
ment  des  ceillets  et  autres  fleurs  que  vous  m'envoyastes  Tann^  derni^re 
pour  le  Roy,  que  pour  les  frais  du  voyage  des  deux  laboureurs. 

Le  peintre  dont  vous  avez  fait  choix  est  arriv^  icy.  Je  le  feray  travaiiler 
incessamment  et  verray  de  quoy  il  pent  estre  capable. 

( Areb.  de  la  Mar.  D4pSch«8  eone$numt  l»  commerce,  1671,  fol.  70.) 


71.  — A  COLBERT  DE  CROISSY, 

AMBASSADEUR  A  LOMDRES. 

Paris ,  A  septembre  1671. 

Pour  r^ponse  h  vostre  lettre  du  9/1  du  mois  pass^,  I'avis  que  vous  me 
donnez  d'un  morceau  d'ambre  gris,  qui  est  dans  le  magasin  de  la  com- 
pagnie  des  Indes  orientales,  ne  peut  estre  d'aucune  utility  pour  le  plaisir 
et  la  satisfaction  du  Roy;  d'autant  que  Tambre  gris  ne  peut  servir  ^  aucune 
autre  chose  qu'aux  parfums,  et  que  les  petits  morceaux  sont  aussy  bona 
que  les  gros. 

( 4rcb.  de  la  Mar.  JkpiehM  concemant  U  commerce,  1671,  foL  96.) 


72.  —AM.  D'ESTRfiES, 

6VEQUE  DE  LAON,  A  ROME  \ 

Paris,  to  septembre  1671. 

Je  me  r^jouis  avec  vous  de  Tassurance  que  M.  le  cardinal  Altieri  a  don- 

'  C^r  d'Estr^,  fils  da  marechal  Fran-  Fitumees,  161)  et  du  vice-amiral  comte  d'Es- 
(ois-Annibal  d'Estudes  ( voir  I ,  so6 ) ,  fr^re  du  tr^  (voir  II ,  Induetrie,  5oa ) ,  n^  le  5  f<^vrier 
due  d^Eslr^es ,  ambassadeur  a  Rome  ( voir  II ,         1 6a8.  ^v^eeiduc de Laon  en  1 655,  membre 
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n^e  au  Roy  que  vous  seriez  cardinal  dans  pen  de  jours.  Je  crois  que  vous 
ne  doutez  pas  que  je  prenne  beaucoup  de  part  h  ious  les  avantages  qui  ar- 
riven  t  a  vostre  maison. 

Je  vous  rends  graces  tr^s-humbles  de  la  peine  que  vous  voulez  bien 
vous  donner  de  solliciter  Texp^dition  gratuite  des  buUes  de  mon  fr^re* 
r^vesque  d'Auxerre;  je  vous  prie  de  continuer  vos  soins  h  ce  qu*elle  soil 
faite  le  plus  promptement  qu'il  se  pourra. 

Nostre  acad^mie  des  sciences  a  besoin  d'une  des  lunettes  d'approche  du 
sieur  Garopani;  je  vous  prie  de  I'envoyer  qu^rir  et  de  luy  ordonner  d'en 
faire  deux  des  meilleures  et  des  plus  longues  qu'il  pourra.  Gomme  il  est 
extr^mement  appliqu^  h  en  multiplier  la  vertu,  je  vous  prie  de  luy  dire 
qu'au  cas  qu'il  trouve  le  moyen  de  I'augmenter  de  la  moiti^  ou  du  double 
des  derniires  qu'il  a  faites,  qui  ont  55  palmes  de  longueur,  qui  revien- 
nent  k  peu  prhs  &  36  ou  Sy  pieds  de  France,  outre  I'avantage  qu'il  aura 
de  les  d^biter,  le  Roy  luy  fera  encore  un  present  considerable^.  Et  comme 
il  est  encore  persuade  et  qu'il  y  a  mesme  beaucoup  d'apparence  qu'il  a 
trouv^  un  moyen  seur  pour  les  tailler,  en  cas  qu'il  voulust  communiquer 
ce  secret  et  I'envoyer  en  France,  Sa  Majesty  luy  donneroit  encore  une  re- 
compense dont  il  seroit  content. 

Sa  Majeste  m'a  ordonn^  de  vous  ^crire  sur  cette  mati^re  et  de  vous 
dire,  de  sa  part,  que  vous  fassiez  audit  Gampani  toutes  les  instances  que 
vous  estimerez  n^cessaires  sur  le  contenu  de  cette  leltre. 

(Arch,  de  la  Mar.  DipSch$»  concemant  U  commerce,  1671 ,  fol.  io3.  —  Depping, 
Cmretpondance  adminuinUive  soua  Louis  XIV,  IV,  96.) 


de  racad^mie  fraD^aise  en  1 667 ,  ii  fat  nomme 
ambassadeur  i  Lisbonne,  en  1666,  pour  y 
conduire  la  reine  de  Portugal.  Par  ordre  de 
Louis  XIV  et  avec  ragr^ment  de  Clement  X , 
il  alia  a  Rome,  en  167 1,  pour  servir  de  m^ 
diateur  entre  le  nooce  du  pape  et  les  ^v^ques 
d*Alet,  de  Beauvais,  de  Pamiers  et  d^Angers , 
alors  brouill^  avecle  Saint-Si^e  et  qu*il  finit 
par  r^ncilier.  Cr^  cardinal  en  mai  1 67a ,  il 
ne  rentra  en  France  qu'en  1677,  pour  dire 
envoy^  en  Bavi^re,  ou  il  resta  deux  ans.  Le 
cardinal  d'Estr^  retourna  &  Rome  en  1680 
pour  Taflaire  de  la  regale,  se  ddmit  de  VM- 
ch4  de  Laon  en  1681,  en  faveur  de  son  neveu , 


et  revint  k  Rome  de  1691  k  1703.  Mort  le 
i8d^mbre  171/1. 

'  Nicolas  Colbert.  —  Voir  au  sujel  de  cette 
affaire ,  tome  VII,  Letlres  priveea ,  la  letlre  du 
i/iaoul  1671  et  note. 

'  Dans  une  lettre  du  3o  novembre  suivant, 
Colbert  exprimait  sa  satisfaction  des  efforts  faits 
par  Campani  pour  conslruire  des  lunettes  de 
90  palmes,  et  il  ajoutait :  « II  seroit  fort  k  sou- 
baiter  qu^elles  pussent  rdussir  k  estre  fort 
nettes,  la  longueur  estant  fort  grande,  et  pou- 
vant  estre  assur^ment  fort  uliles  pour  nos  ob- 
servations, t)  (Depping,  Cotresp,  adtn.  IV,  77.) 
—  Voir  pieces  n**  78,  87,  107  et  notes. 
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73.  — AU  CARDINAL  CARPEGNA, 

A  ROME '. 

Paris,  19  septembre  1671. 

Ay  ant  est^  inform^  que  Vostre  Eminence  d^siroit  que  des  1 5  places 
d'^coliers  italiens  qui  doivent  eslre  6le\6s  dans  le  college  des  Quatre- 
Nations,  suivant  la  fondation  que  feu  M^  le  cardinal  Mazarin  en  a  faite^, 
sous  le  bon  plaisir,  volont^  et  agr^ment  du  Roy,  il  y  en  eust  li  assignees 
pour  les  gentilshommes  remains  quelle  veul  y  envoyer,  j  ay  cru  que  Vostre 
Eminence  trouveroit  bon  que  je  i'assurasse  par  ces  lignes  que  Sa  Majesty 
y  donnera  volontiers  les  mains  et  qu^'is  y  seront  regus  aussytost  que  Testa- 
blissement  en  sera  fait,  c'est-Ji-dire,  aussytost  qu'il  aura  plu  h  Vostre  Emi- 
nence de  faire  exp^dier  les  buUes  d'union  de  I'abbaye  de  Saint-Michel- 
en-4'Herm^  audit  college,  suivant  les  instances  que  Sa  Majesty  en  fait 
faire  par  ses  ambassadeurs  et  ministres  h  Rome  depuis  longtemps ,  et  dont 
la  supplique  a  est^  sign^e  du  temps  que  M.  le  due  de  Chaulnes  estoit  h 
Rome. 

Vostre  Eminence  me  permettra,  s'il  luy  plaist,  de  me  serfir  de  cette 
occasion  pour  la  supplier  tr^s-humblement  de  m*accorder  son  suffrage  et 
ses  bons  offices  pour  obtenir  le  gratis  des  bulles  de  T^vesch^  d'Auxerre 
que  Sa  Majesty  a  accord^  h  M.  I'^vesque  de  Lugon,  mon  frere,  suivant  les 
instances  que  Sa  Majesty  en  a  faites  au  pape  et  que  M.  T^vesque  et  due 
de  Laon  est  charg^  de  faire  au  nom  de  Sa  Majesty  \ 

(Arch,  de  la  Mar.  D^ches  concemant  le  commerce,  1671,  fol.  107.) 

*  Ulric  Garpegna,  d^  le  a 5  mai  i5g5. 
Ev^ue  de  Gubio  en  16B0,  nommd  cardinal 
en  noverobre  i63^.  Mort  sous-doyen  du  sacr^ 
college,  le  a/i  Janvier  1679. 

*  Le  cardinal  Mazarin  avait  fond^  ce  col- 
lege le  6  mai  1661.  L'acle  de  fondation  qui 
nommait  Fonquet,  LeTellier,  Ondedei  et  Col- 
bert pour  ex^teurs,  et  les  lellres  patentes  de 
Louis XIV  se  trouvent  dans  VflieUnre  de  Pane, 
par  F^libien,  IV,  196.  L^intention  de  Mazarin 


avait  ^t^  d*y  faire  instruire  gratuitement  60 
jeunes  gentilshommes  des  families  les  plus 
nobles  des  qualre  pays  rtomment  r^nis  ^  la 
France ,  par  les  traits  de  1 6/18  et  de  1 669. 

'  L'abbaye  de  Saint-Michel-en-rHerm ,  dio- 
c^  de  Lu(on,  fut  unie  au  college  des  Qualre- 
Nations,  &  Tentrelien  duquel  ses  revenus  furent 
aifect^. 

*  Voir  la  pito  pr^c^ente. 
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7A.  — A  L'ABBJfi  PICARD, 

A  COPENHAGUE. 

Saint-Germain,  3o  octobre  1671. 

J'ay  est^  bien  ayse  d*apprendre  par  vostre  letlre  du  1 3  de  ce  raois  les 
observations  que  vous  continuez  a  faire  dans  Tisle  de  Hwen  ^,  et  mesme  que 
la  curiosity  des  professeurs  des  academies  de  SuMe  et  de  Danemark  les 
porte  h  vous  y  rendre  visite  et  h  vous  communiquer  leurs  lumi^res.  J'espAre 
que  ce  voyage  produira  beaucoup  de  fruits  dans  Tavancement  des  sciences 
auxquelles  Sa  Majesty  a  bien  voulu  que  Tacad^mie  s'appliquast,  et  vous 
me  ferez  toujours  plaisir  de  me  donner  part  de  ce  que  vous  ferez  pendant 
vostre  sdjour  en  ce  pays-IJi. 

(4rch.  de  la  Mar.  Dep4che9  concemant  le  commerce ,  1671,  fol.  1&9.) 


75.  — A  M.  SAUVAN, 

CONSUL  DE  FRANCE  A  CHYPRE  *. 

Paris,  6  novembre  1671. 

M.  Arnoul  m'a  envoy^  les  livres  grecs  et  arabes  que  vous  avez  est^ 
charg^  de  luy  adresser  par  le  sieur  Vanslebe ;  et  comme  je  seray  bien  ayse 
d*avoir  ceux  qui  sont  les  plus  curieux  et  les  plus  rares  dans  ces  langues  et 
dans  les  autres  du  Levant,  en  cas  que  vous  en  renconlriez  k  acheler  et 
que  vous  trouviez  quelqu'un  qui  s^ache  faire  le  choix  des  livres  de  cette 
quality ,  vous  pourrez  en  faire  le  march^ ,  et  en  me  faisant  s^avoir  ce  que 
vous  aurez  avanc^,  j'auray  soin  de  vous  en  faire  rembourser  exactement'. 

Continuez  toujours  a  m'informer  de  tout  ce  qui  se  passera  dans  Teslen- 
due  de  vostre  consulat  coiicernant  le  commerce  et  la  navigation,  eten  cas 
que  vous  ayez  besoin  de  quelque  assistance,  ne  manquezpas  d'en  ^crire  h 
M.  de  Nointel,  ambassadeur  pour  Sa  Majesty  pr^s  le  Grand-Seigneur. 

(Arch,  de  la  Mar.  Depfkhes  concemant  le  commerce,  1671,  fol.  i56.  —  Depping, 
Correepondance  adminutrative  »oui  LouU  XFV,  IV,  680.) 

*  Voir  pieces  n"*  69 ,  77,  1 63  el  notes.  crits  qu'il  avail  Irouv^  assez  bien  condilionn^ 

'  Ballhazar  Sauvan,  consul  de  France  ^  —  «Je  donne  ordre,  ajoulail-il,  k  M.  Arnoul 

Chypre,  oblinl,  le  18  f($vrier  1679,  de  nou-  de  vous  faire  lenir  les  io5  piastres  que  vous 

velles  lellres  paleoles  qui  le  confirro^renl  dans  a  vex  d^bours^  pourcela.  Vous  me  ferez  plaisir 

sa  place  pour  Irois  ans.  de  vous  appliquer  ^  en  recouvrer  le  plus  grand 

'  Le  39  novembre  dcTanneesuivante,  Col-  nombre  qu^il  vous  sera  possible  cl  d'observer 

berlluiaccusailrdcepliondelrenle-septmanus-  parliculi^rement  de  pr^ft^er  les  manuscrits 
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76.  — A  L'ABBE  BENEDETTI, 

A  ROME. 

Paris,  6  novembre  1671. 

J'ay  refu  la  leltre  que  vous  m'avez  ^critc  le  i3  du  mois  pass^,  par  la- 
quelle  vous  me  donnez  avis  que  Ton  pourroit  h  present  acheter  le  busle 
de  Jupiter  de  M.  della  Valle.  J'approuve  fort  la  pens<5e  que  vous  avez  de 
faire  celte  acquisition  pour  le  Roy ;  mais  comme  il  faut  prendre  garde  de 
ne  pas  acheter  cet  antique  plus  qu'il  ne  vaut  \  il  sera  bon  que  vous  conf^riez 
sur  ce  sujet  avec  M.  Errard,  qui  I'examinera  et  en  fera  le  prix,  et  ensuite 
vous  pourrez  le  payer  des  deniers  que  vous  avez  entre  les  mains. 

A  regard  des  vins,  puisqu'il  y  a  esp^rance  qu'ils  seront  bons  cette  ann^e, 
vous  pourrez  m'en  envoyer  la  mesme  quantity  que  les  ann^es  pr^c^dentes. 

(Arch,  de  la  Mar.  I>4p4che$  coneemant  le  commerce,  1676,  fol.  i56.  —  Depping, 
CorretpondMue  ^tdminutpaike  rnme  Lome  XIV,  IV,  579.) 


77.— A  L^ABBlfi  PICARD, 

A  COPENHAGUE. 

Saint-Germain,  i5  Janvier  167s. 

J'ay  est^  bien  ayse  d'apprendre,  par  la  lettre  que  vous  m'avez  ^crite  le 
1 7  du  mois  pass^  ^,  que  vous  soyez  enti^rement  restably  et  que  vous  con- 
tinuiez  avec  beaucoup  de  soin  et  d'application  de  faire  toutesles  observa- 
tions astronomiques  dont  vous  avez  est^  charg^  '. 

Vous  ne  pouvez  assur^ment  rien  faire  de  plus  glorieux  pour  le  r^gne  du 
Roy  et  pour  la  reputation  de  Tacad^mie  des  sciences  que  de  travailler 
toujours  avec  la  mesme  assiduity  et  le  mesme  succ^s  que  vous  avez  fait 
jusqu'^  present.  Mais  comme  j'apprends  que  vous  vous  disposez  a  revenir 
icy  au  commencement  du  mois  prochain  *  et  qu'il  reste  encore  quelques 
observations  h  faire  pour  tirer  tout  le  fruit  que  Ton  s'est  promis  de  vostre 

grecs  Perils  en  parchemio  aux  autres,  d^aotant  quoi  on  aurait  encore  un  autre  busle  et  une 

que  ce  sent  les  plus  anciens.  Faites-moy  s^a-  grande  t^te  de  philosophc. 
Yoir  de  queb  lieux  vous  les  tirerei  ei  par  qui  ^  Nous  publions  celte  lettre  4  VAppendice. 

vous  les  ferex  voir,  auparavant  que  de  les  '  Voir  pi^es  n*^  69,  7/1  et  notes, 

acheter. n  ( D^.  cone,  le  comm.  167a ,  fol. 3 A 9.)  *  En  effet,  cinq  jours  auparavant,  Perrauit 

—  Voir  pi^  n"  69.  avait  pr^venn  Colbert  que  telle  ^tait  Tintention 

'  On  voulait  de  ce  busle ,  d'apr^  Benedetti>  de  Tabb^  Picard ,  mais  que  Tacademie  n'^tait 

3,000  livres,   monnaic  dUtalie,  moyennaot  pasde  eel  avis.  (,W/.  C(a«r.  vol.  q  8*,  fol.  A  66.) 
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voyage,  je  dois  vous  dire  qu'il  est  n^cessaire  que  vous  demeuriez  en  Da- 
nemark  jusqu'a  ce  que,  par  le  compte  que  vous  rendrez  de  vostre  travail 
h  ladile  acad^mie,  elie  puisse  juger  que  vous  aurez  enti^rement  remply 
tout  ce  qu'elie  s'est  promis  de  vostre  exactitude  et  du  choix  qu'elle  a  fait 
de  vous  pour  ce  voyage,  et  pour  lors  je  vous  ^criray  que  vous  pouvez  re- 
venir. 

(Arch  de  la  Mar.  D4p4ehet  conamant  1$  commerce,  1679,  fol.  8.) 


78,— A  M.  D^ESTRjfiES, 

EVEQUE  DE  LAON,  A  ROME. 

Saiot-Germain ,  1 5  Janvier  167a. 

Le  Roy  a  est^  bien  ayse  d'appreodre  que  le  cavalier  Bernin  s'appliquc 
fort  h  faire  sa  statue,  ainsy  qu'il  vous  a  plu  deme  le  faire  sgavoir. 

Comnie  ce  travail  peut  contribuer  ^  la  gloire  du  Roy,  je  ne  doute  pas 
que  vous  ne  vouliez  bien  exciter  toujours,  par  quelque  caresse,  ledit  sieur 
cavalier  d'y  travailler  avec  plus  d*assiduit^;  et  lorsque  M.  le  due  d'Eslr^s 
sera  arriv^\  et  qu'il  sera  quitte  des  grandes  visites  de  c^r^monie,  je  vous 
supplie  de  Taller  voir  ensemble,  afin  que  cet  bonneur  le  convie  encore 
plus  h  bien  faire ^. 

11  sera  fort  avantageux  que  les  sieurs  Gampani  et  Eustacbio  de  Divinis 
s'appliquent  aussy  a  rendre  leurs  lunettes  dans  la  derni^re  perfection ;  et 


>  Annibai  d'Estr^  (voir  II ,  Finances,  161) 
parlit  en  efiel  pour  Rome,  oh  il  elail  nomme 
ambassadeur,  au  mois  de  Janvier  167a.  V6y^ 
que  et  due  de  Laon,  son  fr^,  qui  avant  son 
arrivee  avait  eu  le  soin  des  affaires  de  France , 
conlinua  k  Tassisler  de  ses  conseils. 

'  Colbert,  pensant  que  le  Bernin  ne  serait 
pas  insensible  4  des  proc^^  plus  elfectifs, 
adressait  ie  U  mars  suivant,  4  Tev^ue  de 
Laon,  une  lettre  de  change  de  7,300  livres 
pour  les  pensions  du  cavalier  et  de  son  fils  Paul : 

(rje  vous  supplie, lui  disait-il,  de  prendre  la 
peine  d'en  recevoir  la  valeur;  el  lorsque  vous 
irez  visiter  la  statue  du  Roy  4  laquelle  il  tra- 
vaille,  de  luy  donner  cette  lettre  de  change, 
en  Texcitant  toujours  de  s^appliquer  4  cet  on- 
vrage  qui  iromortalisera  son  nom ,  en  laissanl  a 
la  posterity  un  monument  de  la  grandeur  et  de 
la  gloire  de  Sa  Majesty.  ^  (Dep.  cone,  le  c*tmM. 
1679,  fol.  t6.) 


Void  en  quels  termes,  le  10  mai  de  la  m^e 
ann^,  le  due  d'Estrees  rendait  compte  4  Col- 
bert de  sa  visite  au  Bernin : 

ff  II  a  est^  extrAmement  content ,  ct  a  ajoute  4 
de  grands  remerciemens  qu^il  m^a  faits  pour 
Sa  Majesty  et  pour  vous,  Monsieur,  qu^il  se 
sentoitdoubleroeotoblig^  et  de  cequ^ilavoitplu 
4  Sa  Majesti^  de  luy  donner  et  de  la  mani^ 
dont  cela  s'estoit  fait,  Sa  MajesU^  en  ayantbicn 
voulu  charger  son  ambassadeur. 

«  Les  personnes  qui  s^y  connoissent,  trouvenl 
que  la  statue  du  Roy  et  le  cheval  sur  lequel 
elle  est,  sont  parfaitemenl  bien;  cela  me  pa- 
roist  aussy.  Le  cavalier  Bernin  est  fort  assidu 
et  appliqu^  4  son  travail,  et  y  employe  le  plus 
souvent  sept  4  huit  heures  du  jour.  II  ne  croit 
pas  le  pouvoir  achever  avant  dix-huit  mois.') 
(Peignot,  Document*  authenttquee  »ttr  les  de- 
penses  de  Louis  XIV,  p.  90. ) 
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si  cellc  de  1 90  palmes,  a  laquelle  le  dernier  travaille,  peut  rdussir,  je  ne 
doute  pas  que  nos  astronomes  n'en  tirent  beaucoup  de  fruit  ct  d'utilil^*. 

A  regard  de  la  deraande  que  vous  me  faites,  si  le  Roy  aura  agrdable 
un  present  de  tableaux  que  ies  cardinaux  Barberini^  veulent  faire  a  Sa 
Majesty,  vous  s^avez  bien  que  Ies  grands  rois  ne  refusent  point  Ies  pr^- 
sens  de  cette  quality. 

(Arch,  de  la  Mar.  IMpSchet  concemant  le  commerce,  167a ,  fol.  C.  —  Depping, 
Corretpondance  admimstrtttive  sous  Louu  XIV,  lY,  5 81.) 


79. —  A  CHARLES  ERRARD, 

DIRECTEUR  DE  L  AGADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

De. . .  99  Janvier  1673. 

M.  r^vesque  et  due  de  Laon  m'a  envoy^  undessin  pour  le  nouvel  ordre 
d  architecture'  que  le  Roy  fait  rechercher,  auquel  un  Pire  de  TOratoire  de 
Rome,  nomme  Ghapuis,  et  un  nomm^  Barri^re  ont  travaille.  Commecc 
dessin  m'a  paru  assez  beau,  ne  manquez  pas  de  vous  informer  de  la  ca- 
pacity dudit  Barri^re,  combien  ii  y  a  quil  demeure  k  Rome,  s'il  estbon 
architecte,  s'il  s'est  fortement  appliqu^  h  cette  science,  et  en  un  mot  s'il 
a  le  goust  et  discernement  n^cessaires  dans  tons  ies  ouvrages  qui  en  de- 
pendent, afin  de  me  le  faire  scavoir  incessamment^. 

(Arch,  de  la  Mar.  IHp4che9  concemant  le  commerce,  167a,  fol.  a&.  —  Depping, 
Corre^pcmdance  adminietratwe  mnu  Lom»  XIV,  lY,  673. ) 


*  Voir  pi^e  n'  87  et  note. 

*  Antoine  et  Charles  Barberini.  (Voir  I, 
1 93 ,  et  III ,  ImtrvLCiioM  d  Seignehy ,  aSo. ) 

.  '  II  Skagit  ici  du  nouvel  ordre  d^architecture 
que  Ton  voulait  alors  cr^r  en  France,  d'apr^ 
des  combinaisons  tir^  des  andens  ordres. 
Tons  Ies  artistes  fran^ais,  m^me  ceux  qui  r^si- 
daient  a  T^tranger,  avaient  ^t^  invites  ^  prendre 
part  i  un  concours  qui  eut  lieu  en  1679,  et 
qui  devait  r^udre  d^nitivement  la  question 
de  V Ordre  Jrtmfaii,  (Voir  VHiitoire  des  plus 


cSUbres  amateun  Jranfois  par  M.  Dumesnil, 
II,  a55.) 

*  Par  le  mdme  courrier,  Colbert  ^crivait 
k  r^v^ue  de  Laon ,  k  Rome  : 

«J'ay  le  dessin  du  nouvel  ordre  d'architec- 
lure  que  le  P^re  Ghapuis  et  le  nomm^  Barrio 
ont  compost.  J'ay  trouv^  ieurs  pens^  fort 
bonnes ,  et  le  dessin  sera  sans  doute  mis  en  com- 
paraison  avec  tous  ceux  auxquels  on  a  travailld 
jusqu^ii present . ,  .f>{ Dep, cone, le comtn,  167a, 
fol.  a6.) 
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80. —  A  COLBERT  DE  CROISSY, 

AMBASSADEUR  A  LONDBES. 

Versailles,  i3  mars  1679. 

Sa  Majesty  d^sirant  avoir  deux  petils  yachts  pour  mcttre  sur  le  canal 
de  Versailles,  je  vous  avoue  que  je  suis  un  peu  embarrassed  pour  donner 
cette  satisfaction  h  Sa  Majesty,  d'autant  que  de  les  faire  bastir  en  France 
le  succ^s  en  seroit  incertain  par  le  peu  d'exp^rience  que  nos  charpentiers 
ont  de  ces  sortes  de  bastimens;  en  sorle  que  j'estimerois  bien  plus  ill  propos 
de  les  faire  baslir  en  Angleterre  ^ 

Mais  comme  le  Roy  ne  voudroit  point  que  le  roy  d'Anglelerre  fust  par 
1^  convi^  de  les  faire  bastir  et  de  les  donner  h  Sa  Majesty,  je  vous  prie 
d*exarainer  si  vous  pourriez,  sous  quelque  pr^texte,  obtenir  la  liberty  de 
les  faire  bastir  par  le  meilleur  maistre  charpentier  dudit  roy,  ou  h  Gha- 
lam,  ou  h  Portsmouth,  pour  les  mettre  en  fagot  et  les  envoyer  en  France 
pour  les  monter  sur  le  canal  de  Versailles^.  Vous  devez  observer  pour  cela 
qu'ils  ne  doivent  point  tirer  plus  de  trois  pieds  et  demy  ou  quatre  pieds 
d'eau  au  plus,  tout  charges. 

Si  vous  trouvez  moyen  de  faire  r^ussir  cette  pens^e,  ii  faudroit,  ou  que 
vous  vous  assuriez  d'un  charpentier  anglois  pour  les  venir  monter  sur  ledit 
canal,  ou  qurf  j*envoye  un  charpentier  de  France  pour  les  voir  tailler,  et 
ensuite  les  venir  monter  '. 

{krth.  dela  Mar.  Ikp4che8  cone^mtuU  It  commerce,  167a,  fol.  71.) 


81.  — A  M.  DE  HARLAY, 

PROCUREUR  GENERAL  AU  PARLEMENT  DE  PARIS. 

(Lettre  brigiDak.) 

Veraailles,  s&  mars  1679. 

Le  Roy  ayant  accords  au  sieur  LuUy^,  intendant  de  la  musique  de  sa 

^  On  trouve  i  la  Biblioth^ue  Imp^ale,  '  Ge  fnrenl  des  oaYriere  anglais  qoi  cons- 
dans  le  volume  1 73  6if ,  fol.  SgS ,  des  Mdangee  truisirent  ces  yachts ,  mais  on  envoya  de  France 
Colbert,  une  note  adress^  par  Perrault  &  Col-  des  sculpteurs  et  des  doreora  pour  les  d^ 
bert,  le  s6  aoAt  1676,  sur  les  petits  yachts  corer. 

venns  d' Angleterre  et  destin^  au  canal  de  Ver-  *  Voir  III,  Marine,  pi^es  n**  397,  878  et 

sailles.  Perrault  termine  en  lui  disant  que  le  notes. 

charpentier  Gliquin  a  beaucoup  admir^  la  ma-  *  Jean-Baptiste  Lully,  n^  &  Florence ,  sur- 

chine  donl  on  s^est  serri  pour  transporter  ces  intendant  de  la  musique  du  roi.  Mort  k  Paris, 

yachts.  en  mars  1 68  7 ,  ii  TAge  de  cinquante-quatre  ans. 
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chambre,  le  privilege  des  operas  en  musique  ^  que  Sa  Majesty  avoit  donn^ 
auparavant  au  sieur  Perrin^,  ledit  sieur  Lully  a  repr^sent^  a  Sa  Majesty 
que  les  marquis  de  Sourd^ac'  et  de  Champerron*,  et  les  sieurs  de  Sabli^res 
et  Guichard^  se  sont  opposes  h  renregistremenl  de  ses  lettres,  (juoyque  les 
sieurs  de  Sourd^ac  et  de  Champerron  n'ayenl  aucun  droil  dudit  Perrin  et  que 
les  autres  soyent  porleurs  d'un  ^crit  fait  entre  Perrin  et  eux,  qui  ne  leur 
donne  aucune  part  en  ce  privilege  et  est  mesme  d^truit  par  une  contre- 
lettre. 

Le  Roy  estant  persuade  que  si  le  sieur  Lully  veille  a  la  conduite  de  cette 
acad^mie,  Sa  Majesty  et  le  public  en  pourront  avoir  de  la  satisfaction,  ro'a 
ordonn^  de  vous  faire  s^avoir  qu'il  souhaite  que  cette  affaire  soit  jug^e  le 
plus  tost  qu'il  sera  possible  et  que  vous  luy  donniez  des  conclusions  favo- 
rables,  autantquela  justice  vous  le  pourra  permettre*^. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  iMtre^i  M.  de  Harlay,  Fr.  17,6 tS,  pi^cc  n*  996.) 


^  Nous  publioDS  k  VAppendiee  les  leUres  pa- 
tentes  qui  fureot  alors  accord^  k  Lully. 

*  Pierre  Perrin,  ni  i  LyoD.  En  1659,  il 
acbeta  la  charge  d^introducteur  des  ambassa- 
deurs  pr^  de  Gaston,  due  d'Orl«^ans,  et  fit 
repr^nter  son  premier  opdra ,  La  Pa$U>rale. 
Le  a8  juin  1669,  il  obiint  le  privilege  de  faire 
jouer  des  operas  en  France  et  de  fonder  une 
acad^mie  de  musique.  —  Ce  privil^e  se  Irouve 
4  la  Bibl.  Imp.  Fondi  Mortemart,  vol.  UP, 
foL  109.  —  Perrin mourulle  9 5  avril  1676,  4 
Tdge  de  cinquante-cinq  aos. 

^  Le  marquis  de  Sourddac  possedait  le  cha- 
teau de  Neubourg  en  Normandie.  Comme  on 
parlait  beaucoupdelui,  k  la  suite  d*unegrande 
repr^ntation  qu^il  y  avait  donn^  pour  c^l^- 
brer  le  manage  de  Louis  XIV,  Perrin  lui  coofia 
la  construction  et  la  direction  des  machines  n^ 
cessaires  k  Tacad^iede  musique.  Mais  Perrin , 
s^^tant  bronili^  avec  Sourd^c  et  ses  autres 
assod^s,  chercha  k  se  d^rrasser  d^eux.  A 
ceteffet,  en  mars  167a,  il  c^a  son  privilege 
k  Lully,  qui  en  obtint  la  confirmation  par  arr^t 
du  1 U  avril.  —  Le  marquis  de  Sourd^ac  niou- 
rut  dans  la  rois^re. 

*  Financier.  Apr^s   avoir   foiimi  a  Perrin 


les  premiers  fonds  pour  son  entreprise ,  il  s^en 
relira  quand  il  vit  qu^elle  ne  lui  rapportait 
pas  ce  qu'il  avait  esp^re. 

^  Henri  Guichard,  intendant  des  bAtiments 
et  jardins  du  due  d'Orl^ns. — Nous  publions  a 
VAppendke  le  privilege  qu^il  obtint  en  ao^t 
167/1  P^"**  fonder  une  acad^mie  royale  de 
spectacles. 

'  L'affaire  trainanl  en  longueur,  le  Roi 
donna  ordre  k  Lully  de  commencer  les  repr^ 
sentations,  en  attendant  le  jugement  k  intei^ 
venir  sur  les  o[^}Ositions  formees  par  les  sieurs 
de  Sourd^ac  et  de  Sabli^res.  De  son  cdt^,  Col- 
bert recommanda  de  nonveau  cette  affaire  a 
M.  de  Harlay,  k  qui  il  ecrivit  le  9/1  du  mois 
suivant : 

ff  Sa  Majeste  d^ire  que  vous  donniez  audit 
sieur  Lully  toute  Tassistance  et  la  protection 
€[ui  d^pendra  de  Tautorite  de  vostre  charge.  A 
quoy  elle  est  bien  persuade  que  vous  seres 
d^autant  plus  port^  que  Texp^rience  du  sieur 
Lully  ne  luy  laisse  pas  lieu  de  douter  qu^il  ne 
s'acquitte  mieux  de  ces  ouvrages  que  tons  ceux 
qui  y  ont  jusqu'A  pr^nt  Iravaille.?)  ( D^,  cone, 
le  comm,  1679,  fol.  196.) 
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82. —A  LOUIS  XIV '. 

(D*apr^  line  copie  faile  siir  Toriginal.) 

Vcrsaillejt,  h  may  1679. 

Jc  diray  pour  bonnes  nouvcllcs  a  Voslre  Majesle  (jue  les  murs  des  rc?- 
servoirs  se  sent  Irouvc^s  bons  dans  leur  aligncraent  el  leur  plomb^,  en  sorle 
qu'il  n'y  faudra  point  loucber. 

La  balustrade  a  est^  pouss^e  par  la  gelde  du  pav6;  j  ay  fait  lever  le  pavt» 
en  ma  pr(5sence,  et  aussytost  cetle  balustrade  s'est  remise  sur  son  plomb. 

Je  fais  travailler  h  resserrer  les  chaisnes  et  les  ancres,  et  restablir  les 
pierres  et  le  ciment  du  pourtour,  et  aussytost  on  y  metlra  I'eau. 

iVIar(5c,  le  jardinier,  est  mort;  Colinot'  demeure  seul.  L'on  demande  si 
Voslre  Majest(5  veut  qu'il  demeure  seul  charg^  de  Tentret^nement  entier  du 
petit  pare,  avec  toules  les  augmentations  que  Voslre  Majesty  y  a  faites  el 
y  fera,  ou  si  elle  voudroit  en  donner  une  moiti^  h  Henry*. 

Si  Golinot  demeure  seul,  it  aura  plus  de  facilil<^,  en  ce  qu'il  nest  pas 
ays^  que  deux  hommes  soyent  dans  I'intelligence  qui  est  n(5cessaire  pour 
lo  service,  joint  que  gagnant  quelque  chose  de  plus,  il  aura  plus  de  cou- 
rage a  s'appliquer  h  faire  son  devoir. 

11  y  a  Ji  craindre  qu'il  ne  puisse  suffire  h  une  si  grande  quantity  de 
difft^rens  ouvrages.  C'est  la  seule  raison  qui  peul  convier  Voslre  Majesle 
h  separer  ce  travail.  J'altendray  ses  ordres  sur  cela*. 

J'ay  trouv^  Tun  des  chevaux  de  TApollon  couch^  sur  le  cost^,  ce  qui 
m*a  exlr^mement  surpris.  L'on  travaitle  a  le  restablir. 

J'ly  eslably  le  sieur  Leftvre^  pour  servir  de  contr6leur;  comme  il  a  plus 


'  Les  minutieux  details  donn^  par  Colbert , 
dans  ces  m^moires  k  Louis  XIV  sur  les  Mti- 
ments,  ont  un  int^r^t  particulier.  Beaucoup 
d'autres  memoires  du  m^me  genre  durent  ^tre 
adress^  au  Roi.  11  est  bien  regrettable  qu^il 
n^en  ait  ^t^  conserve  qo^un  tr^petit  nombre. 
Nous  reproduisoDS  tous  ceux  que  nous  avons 
retrouv^., 

*  Pour  «  aplomb. » 

'  Jean  Golinot,  jardinier  du  petit  pare  de 
Versailles.  —  En  novembre  1 67 1 ,  il  figure  sur 
les  Registres  de$  d^pense*  de»  hdtimentt  du  roi, 
pour  une  somme  de  56o  livres,  montant  d^unc 
foumiture  de  sable  pour  les  citernes. 

^  Oclavien  Henry,  jardinier  du  roi,  ^tait 
particuli^rement  pr6pos^  k  la  recherche  des 


fleurs,  plantes  et  arbusles.  En  1 67 1 ,  il  fut  en- 
voy^ en  Norma ndie  pour  cboisir  et  enlever 
dans  les  for^ts  des  ifs  destines  aux  jardins 
royaux.  En  mars  16751 ,  il  alia  k  Avignon  ache- 
ter  10,000  oignons  de  tubereuses  pour  1,367 
livres ,  et  au  mois  de  d^embre  de  la  m^me 
ann^e ,  il  recueillit  7,000  ^piceas  en  Dauphine. 
^  R^onse  en  marge  :  «Bon  pour  Golinot.  n 
*  Philippe  Lefevre,  contr61eur  general  tri- 
mestriel  des  bAtiments,  jardins,  tapisseries  et 
manufactures  du  roi.  Les  provisions  quile  nom- 
ment  a  cette  charge ,  le  1 8  mai  1 67a ,  en  rem- 
placement  du  sieur  Petit ,  se  trouvent  aux  Ar- 
chives deTEmpire,  carton  0  io,aoi.  —  Voir 
les  memoires  qui  lui  son!  adress^  et  que  Ton 
trouvera  ci-apr^,  pikes  n**  96  et  ia8. 


Digitized  by 


Google 


SCIENCES,  LETTRES,  BEAUX-ARTS.  bATIMENTS,  325 

d'actlon  que  le  sieur  Petit  ^  j'espere  que  le  service  de  Vostre  Majesty  en  ira 
beaucoup  mieux. 

L'on  prepare  les  verreries  (?)  pour  Clever  les  combles  des  moulins  de 
Testang  de  Clagny ;  le  plus  bas  sera  41ev^  de  vingt  pieds  et  les  autres  a 
proportion.  11  faut  mesnie  clever  le  plus  haut  de  six  pieds  pour  agrandir 
les  ailes« 

Le  rooulin  pour  reporter  les  eaux  dans  Testang  est  fouill^;  Ton  com- 
inencera  demain  les  fondations.  11  y  a  desja  cent  toises  de  I'aqueduc  faites 
pour  conduire  les  eaux  du  canal  audit  moulin. 

Les  deux  plonibiers  Leroy  ^  et  Vitry  travaillent  aux  deux  conduites  de 
douze  pouces:  le  premier,  de  I'estang  h  TApollon,  et  le  second,  des  moulins 
aux  reservoirs  '. 

L  on  nivelle  I'estang  de  Porchefontaine  pour  en  tirer  les  eaux  dans  les 
estangs  du  pare,  s'il  est  possible,  el  y  establir  ensuite  des  pompes;  sinon 
je  feray  faire  encore  une  seconde  pompe  h  cosii  de  celle  de  Denis*;  mais 
il  faudra  donner  quelque  sym^trie  aux  combles  de  ces  pompes  pour  leur 
donner  quelques  ornemens;  j'en  enverray  un  dessin  h  Vostre  Majesty. 

Les  deux  reservoirs  du  dehors  du  petit  pare  s'avancent  et  seront  entiere- 
ment  achev^s  dans  douze  ou  quinze  jours.  La  salle  des  Festins  s'avance 
aussy  et  Ton  y  mettra  les  luyaux  dans  peu  de  jours. 

Les  tableltes  de  gresserie^  de  la  pi^ce  du  Marais^  s'avancent;  mais  il  me 
semble  qu'il  faudra  n^cessairement  faire  le  mur  pour  soutenir  les  terros 

^  Petit,  p^,  pr^pos^  au  conlr61e  et  ii  la  '  Gilles  Leroy,  plombier. 

surveillance  des  ouvrages  de  Versailles  et  de  ^  Voir  la  note  i  de  la  page  suivanle. 

Saint-Germain,  recevait3,6oolivrte  par  an.  ^  Claude  Denis,  roattre  fontainier.  11  clail 

Les  M4lange»  Colbert  renferment  un  grand  charg^  de  Tentretien  des  tuyaux  de  plomb  et 

nombre  de  notes  ou  billets  adresses  par  Petit  a  des  fontaines  de  Versailles  et  reccvait3,ooo  li- 

Golberi  et  pleins  de  details  sur  les  travaux  vres  de  gages, 

qu'il  avait  k  surveiUer.  ^  C*est-&-dire  en  gr^. 

Ainsi,  le  ]5  Janvier  i665,  il  ocrit  que  les  *  £n  i673,madaniedeMonle$pan,qui  en- 

glaci^rcs  de  Versailles  sent  en  bon   elat  et  courageait  Louis  XIV  dans  son  gout  pour  les 

pleines  de  glace  pour  trois  ans.  embeliissements,  voulut  luUer  avec  les  artistes 

Le  i"  juin :  le  Roi  a  ete  content  de  ce  que  charges  de  decorer  Versailles.  EUe  preseiitaau 

Ton  fait  ik  Versailles  et  4  la  Menagerie,  —  dos  Roi  le  plan  d'un  bosquet  qu'elle  avail  ello^ 

glaces  plac^  dans  sa  chambre,  etc.  —  Les  mdme  dessine.  Ge  bosquet,  dout  il  ne  reste 

travaux  sont  pouss^s  avec  vigueur,  et  le  cur^  plus  de  traces  aujourd'bui,  dtait  le  Marais. 

a  permis  de  travailler  le  dimanche  apr^  la  Dans  le  milieu  de  celte  pi^e  d^eau  dtait  un 

messe,  ce  que  le  Roi  avait  d^abord  defendu.  arbre  en  cuivre*  des  branches  duquel  s^echap- 

Le  i5  juin,  ddlails  sur  la  lerrasse.  paient  de  petits  jets.  Tout  autour,  une  foulu 

Le  1 7  juillet,  comple  rendu  sur  Tensemblc  de  jonct:  du  m^me  m(^lal  jetaient  aussi  de  Teau. 

des  travaux.  (Voir  M<^/ang'«s  Co26er(,  vol.  197,  (Travatix    hydrauliqtiet    de     Vei-saille*   mv» 

1996W,  i3o,  i3o  bi»y  i3i,  fol.  16/1,  2i5i,  Aoui*  A/r,  par  M.  Lc  Roi.) 
991,  793,  33o,  etc.) 

*  La  ligc  (Uaildc  fonle.  (Voirpajjc  33o,  dcmi<T  alin^n.) 
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de  la  piece  au-dessus,  encore  que  Voslre  Majesty  n'ayt  point  fail  de  fonds 
pour  cela,  d'aufant  qu'elles  s'^bouleroient  assur^ment  cet  hyver. 

L'on  travaillera,  d^s  apr^s*-demain,  aux  d^charges  des  deux  bassins  des 
Lizards  pour  en  conduire  les  eaux  dans  le  bassin  de  la  fontaine  de  C^r^s, 
et  de  ]a  par  la  conduite  dans  les  reservoirs  hors  du  pare. 

Le  rocailleur  estabiit  trois  ateliers  pour  restablir  tout  ce  qui  est  de 
son  metier. 

On  l^ve  le  carreau  de  inarbre  de  la  petile  cour  du  chasteau,  et  aussytost 
les  charpentiers  estayeront  le  comble  pour  restablir  le  mur  qui  bombe. 

Le  ciment  de  la  terrasse  ne  vaut  rien,  pour  avoir  est^  fait  trop  tard; 
l'on  travaillera  incessamment  h  le  restablir  enti^rement. 

Les  marbriers  travaillent  avec  diligence  dans  toules  les  chambres  des 
appartemens. 

Le  fondeur  commence  demain  a  restablir  les  robinets,  ajustages,  sou- 
papes  et  tout  ce  qui  est  de  son  metier. 

Tons  les  ouvrages  de  Trianon  sont  ordonn^s,  et  aussytost  qu'ils  seront 
un  peu  avanc^s,  j'en  feray  sf avoir  le  detail  h  Vostre  Majesty. 

Les  deux  fontaines  du  parterre  vont  a  present  d'une  ^gale  hauteur. 

11  y  a  3oo  voituriers  au  canal  qui  enliven t  pres  de  Aoo  toises  de  terre 
par  jour. 

Les  moulins  de  la  montagne  ^  s'dl^vent  lentement  h  cause  de  I'^paisseur 
des  murs  et  de  la  hauteur  de  ces  moulins.  La  montagne  est  perc^e  de  neuf 
toises. 

L'on  travaille  au  module  des  quatre  fontaines  nouvelles. 

Voil^,  Sire,  le  detail  de  tout  ce  qui  se  fait  h  present;  toutes  les  se- 
maines  j'auray  Thonneur  d'en  rendre  compte  h  Vostre  Majesty,  et  j'esp^re 
que,  dans  les  semaines  suivantes,  elle  apprendra  quelque  progris  qui  la 
satisfera  davantage.  . 

Je  la  supplie  de  me  faire  s^avoir  si  ces  relations  luy  sembleront  ou  tropj 
longues  ou  trop  courtes,  afin  de  suivre  en  cela  comme  en  toutes  choses' 
ses  volont^s  ^. 

(Cabinet  de  M.  le  due  de  Luyoes,  Mae.  ii°  93,  cartoD  a.) 


'  R  A  peu  de  distance  de  Versailles,  sont  les 
sources  de  la  Biivre.  Une  digue  fut^tabliedans 
la  vall^,  au  bas  de  la  buttc  de  la  Miniire,  de 
mani^re  i  relever  ies  eaux  et  k  former  un  ^tang 
qui  permit  d*y  puiser  largement  Des  puisards, 
crens^  dans  la  montagne  et  comrouniquant  4 
Telang,  permirent  d'y  poser  des  tuyaux  d'aspi- 
ration,  et  sur  la  montagne  on  ^tablit  cinq 


pompes  mises  en  mouvemcnt  par  des  moulins 
a  vent.  Les  pompes  versaient  Peau  dans  des  bas- 
sins correspondant  k  un  grand  reservoir  plac^ 
au  haut  de  la  butte  de  Satory,  et,  de  li,  cette 
eau  ^tait  conduite  dans  les  reservoirs  du  cbA- 
teau.  1)  ( Trav.  hydr.  de  VenaiUei ,  par  M .  Le  Roi .) 
*  Ripome  de  Louie  XIV,  en  marge  :  rDe 
longues.  —  Le  detail  de  UmLn 
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83.— A  M.  CHAMILLART, 

IISTENDAJNT  A  CAEN. 

Samt-Germain ,  8  juin  167!!. 

Ay  ant  un  pressant  besoin  de  marbriers  pour  les  ouvrages  des  maisons 
royales,  je  vous  prie  de  vous  informer  soigneusement  si  dans  les  boutiques 
des  maistres  qui  sont  k  .  .  .^  vous  y  pourriez  trouver  du  moins  une  demy- 
douzaine  de  gar^ons  assez  habiles,  pour  les  envoyer.  En  ce  cas,  il  sera  n^ 
cessaire  que  vous  preniez  la  peine  de  donner  ordre  h  Tun  des  gardes  de 
la  pr6vost^  de  I'hostel  qui  servent  pres  de  vous,  de  se  charger  de  leur  con- 
duite  et  de  les  amener  icy,  afin  de  les  faire  travailler  promptement  aux 
ouvrages  que  Sa  Majesty  a  ordonn^s.  Vous  observerez,  s'il  vous  plaist,  que 
ce  soyent  de  bons  ouvriers  qui  soyent  capables  de  bien  travailler  le  marbre. 
S'il  n'y  avoit  point  de  gar^ons  dans  les  boutiques  des  marbriers,  il  fau- 
droit  m'envoyer  deux  ou  trois  maistres^. 

(Bibl.  des  Invalides,  Ms.  Corrupondanee  d»  M.  Colbert,  1679,  fol.  iSa.) 


8i.-  AU    SIEUR    LEVASSEUR, 

-   COlNTRdLEUR  DE  MARINE  AU  HAVRE. 

Paris,  3o  juiii  1672. 

J'avois  donne  ordre  au  sieur  Brodart  de  faire  travailler  incessamment 
h  trente-cinq  ou  quarante  milliers  de  carreaux  noirs^  dont  j'ay  besoin  pour 
Versailles^.  Je  luy  avois  recommand^  de  les  faire  faire  de  quatre  pouces 
au  lieu  de  trois,  que  les  carriers  avoient  accoustum6  de  leur  donner;  mais 
comme  je  n  ay  point  eu  de  r^ponse  de  luy  sur  ce  dernier  point,  ct  qu'il  est 


*  Ce  mot  est  en  bianc  dans  le  manuscrit. 

'  Colbert  s^adressa  en  mdme  lemps  k  d*au- 
tres  inlendants.  Cdui  de  Rouen  demanda  de 
plus  amples  explications,  et  re^ut  la  r^ponse 
saivante,  en  date  du  3/1  du  m^rne  mois  : 

ffLes  ouvriers  en  marbre,  que  je  vous  ay 
demand^,  doivent  s^avoir  tailler  le  marbre 
pour  faire  des  moulures  et  omemens,  mais 
non  pas  estre  sculpteurs  en  figure ,  ni  simples 
polisseurs.  Je  vous  prie  de  voir  promptement, 
et  de  faire  cbercher  soigneusement  tous  ceux 
qui  peuvcnt  estre  de  rettc  qualil(^  k  Rouen  et 
de  me  les  envoyer. « 


M.  de  Creil  ayant  r^pondu  qu'il  n'y  avait 
aucun  marbrier  k  Rouen,  Colbert  lui  en  ex- 
prima  son  ^tonnement  en  ces  termes : 

Rje  n'aurois  pas  cru  qu'une  ville  comme 
Rouen  fust  sans  aucun  marbrier,  vu  qu'il  y  a 
toujours  quelque  ^pilapho  k  faire;  mais  puis- 
que  vous  m'assurez  qn'il  n*y  en  a  point,  il 
faudra  en  cbercher  aiileurs...?)  (Corretp.  d» 
Colherty  fol.  i/i/i  et  i5i.) 

^    Ces  carreaux    etaient   appeles  «  Bitel- 

*  Voir  III ,  MminPy  \i\bce  n" 3o8. 
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important  que  iesdits  carreaux  soyent  icy  h  mesure  qu'il  y  en  aura  quel- 
que  quantity  de  faite,  je  luy  ^cris  de  vous  faire  sfavoir  les  ordres  qu'il  a 
donnas  sur  ce  sujet.  Ne  manquez  done  pas  de  voir  ce  qui  est  k  faire  en 
consequence  et  de  m'informer  des  diligences  que  1  on  fait  pour  fabriquer 
toute  la  quantity  dcsdits  carreaux  que  j'ay  demand^e. 

( Areb.  de  la  Mar.  DipSchet  concemant  le  commerce,  167a ,  foi.  900. 


85— A  LOUIS  XIV'. 

J  7  juiilet  167a. 

Le  ravalement  du  mur  qui  bomboit  et  qui  est  restably  est  enti^rement 
achev^  et  repeint  en  couleur  de  brique.  On  remet  les  bustes  de  marbre  sur 
les  consoles. 

Les  peintres  travaillent  h  restablir  le  plafond  de  la  salle  du  billard; 
tout  est  ebauche  et  sera  achev^  dans  la  fin  de  cette  semaine. 

Le  pav^  de  marbre  de  la  cour  se  restablit ;  il  y  en  a  environ  la  moiti^ 
de  fait.  Le  bord  du  bassin  se  pose ;  il  est  creus^  pour  recevoir  le  plomb  des 
cost^s  qui  doit  entrer  dedans  pour  empescher  Teau  de  s'^couler  par  les 
joints. 

Les  voAtes  sous  la  terrasse  s'ach^vent  de  ravaler,  et  les  marbriers  ont 
conmnenc^  h  paver  de  marbre  blanc  et  noir  la  galerie  qui  est  sous  la 
terrasse. 

La  terrasse  est  achevee  de  repaver,  a  la  reserve  de  quelques  morceaux 
dans  r^paisseur  des  crois^es. 

Le  bassin  de  marbre  est  restably ;  les  deux  tiers  du  socle  de  marbre  sont 
pos^s,  et  le  I'este  est  sur  le  lieu,  prest  h  poser. 

Le  mur  de  la  galerie  de  Tappartement  de  raadame  de  M ontespan ,  qui 
fait  face  dans  le  grand  escalier,  s'acheve  de  restablir,  et  dans  la  fin  de  cette 
semaine  tous  les  dedans  de  cette  galerie  seront  raccommod^s. 

Les  combles  des  pavilions  de  favant-cour  contre  lesquels  sont  les  grands 
balcons  sont  achev^s  pour  la  charpenterie ;  les  plombiers  et  les  couvreurs 
ach^vent  de  les  couvrir. 

J  ay  fait  distribuer  ^  plusieurs  sculpleurs  les  vases  et  les  trophies  qu'il 

*  Ceiieipi^e,\n^iu\^e  lEtat des  ouvragesde  aSjuiJlet.  En  lui  annon^anl  sou  prochain  re- 

Versailles  y  ^yaii  616  adressde  par  Goll)ert  h  (our,  il  ajoulait :  (rJevousenvoyelarelalionde 

Louis  XIV  alors  en  Flandre.  Seignelay,  qui  ac-  Versailles,  sur  laquclle  Sa  Majesle  ne  m'a  rien 

compagnait  !«•  Roi,  la  renvoya  a  son  p^re  Ic  ordonn^.» 
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faut  mettre  sur  les  pi^destaux  de  la  balustrade  des  pavilions  et  corps  de 
logis  en  aile,  afin  qu'ils  soyentfaits  promptement. 

On  travaille  fortement  aux  douze  figures  des  deux  grands  balcons,  sur 
lesquels  on  pose  la  balustrade  pour  recevoir  ces  figures.  II  y  a  deux  fermes 
de  poshes  au  comble  de  la  chapelle,  le  surplus  des  pieces  principales  de  ce 
comble  est  taill^  et  se  posera  incessamment. 

Le  corable  de  Tescalier  est  aussy  presque  tout  taill^  et  Ton  commence 
i  le  poser. 

Les  ouvrages  de  marbre  s'avancent  dans  les  grands  appartemens.  II  y 
a  deux  entrelacs  ou  guillocbis  de  marbre  de  pos^s,  et  tons  les  autres  se 
taillent  et  sont  bien  avanc^s. 

II  ne  reste  plus  qu'un  chandelier  a  restablir  dans  la  grotte  et  quelque 
chose  aux  corniches  de  rocaille.  Girardon  fait  le  mod^e  en  piastre  sur  le 
lieu  du  socle  ou  pi^destal  du  groupe  de  figures  du  milieu ;  et  Le  Marsy  et 
Gu^rin  vont  aussy  faire  en  piastre  le  module  sur  le  lieu  du  pi6destal  de 
leur  groupe. 

Les  marches  de  la  terrasse  entre  la  face  du  chasteau  et  le  parterre  d'eau 
s'avancent  fort.  Des  cinq  marches  qui  descendent  du  chasteau  sur  cette 
terrasse,  il  y  en  a  trois  de  poshes  et  Ton  travaille  h  la  quatri^me.  Et  des 
sept  marches  qui  descendent  de  la  terrasse  dans  le  parterre  d'eau,  il  y  en 
a  quatre  de  poshes  et  on  pose  la  cinqui^rae. 

Des  trois  reservoirs  sous  le  parterre,  il  y  en  a  deux  enti^rement  ache- 
v^s  et  en  estat  de  recevoir  Teau.  Pour  le  troisi^me,  qui  est  le  long  de  la  face 
du  chasteau,  il  reste  la  moiti^  du  corroy  h  faire,  ce  qui  sera  fait  avant  la 
fin  du  mois. 

Les  trois  reservoirs  proche  la  grotte  sont  pleins  d'eau ,  h  la  reserve  de 
celuy  du  milieu,  qui  ne  Test  pas  tout  h  fait. 

La  conduite  des  moulins  jusqu'aux  reservoirs  est  enti^rement  achev^e 
et  les  moulins  sont  en  estat  de  tourner.  II  ne  reste  qu*a  achever  les  cuvettes 
pour  faire  que  les  moulins  puissent  porter  Teau  de  Testang  dans  les  reser- 
voirs, ce  qui  sera  fait  dans  les  premiers  jours  de  cette  semaine.  Le  moulin 
de  retour  est  eieve  au-dessus  des  fondations.  L'aqueduc  est  fait  en  la  lon- 
gueur de  3  5o  toises;  il  en  reste  300  ^  faire. 

Toutes  les  peintures  des  dedans  des  appartemens  de  Trianon  sont  en- 
ti^rement  restablies  et  fort  proprement. 

L'on  a  commence  h  poser  les  ornemens  des  combles  de  Trianon ,  tant  sur 
Ic  corps  de  logis  principal  que  sur  un  des  pavilions  de  coste.  Ces  ornemens 
reussissent  bien.  La  pluie  incommode  fort  le  travail,  par  la  crainte  que 
Ton  a  que  I'eau  (ombant  sur  les  endroits  qui  sont  decouverts  ne  gaslc  les 
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plafonds.  J'ay  fait  donner  des  ioiles  cir^s  pour  en  meitre  dans  tons  les 
endroits  ou  Ton  Iravaille. 

Le  massif  des  deux  fontaines  nouvelles  est  fort  avanc^.  Le  plomb  du  de- 
dans des  bassins  est  sur  le  lieu,  les  vases  et  les  bassins  qu'ils  portent  sont 
fondus;  on  ach^ve  de  les  preparer  et  on  les  posera  aussytost  que  les  bas- 
sins dans  lesquels  ils  doivent  estre  mis  seront  achev^s.  Le  bord  d'un  des 
deux  bassins  du  parterre  haut  est  reconvert  de  plomb.  On  travaille  h  re- 
couvrir  Tautre. 

Le  rehaussement  du  premier  moulin  de  Trianon,  qui  est,de  ta  pieds, 
est  fait,  les  charpentiers  posent  le  comble;  tout  cet  ouvrage  sera  achev^ 
dans  la  fin  du  mois. 

11  y  a  76  tombereaux  du  cosl^  de  Trianon,  65  du  cost6  de  la  Mesna- 
gerie,  et  960  ^  la  pi^ce  du  bout.  11  y  a  3 00  toises  de  mur  de  fond^.  dont 
les  deux  tiers  sont  h  la  hauteur,  h  la  reserve  de  la  tablette.  Ges  a 00  toises 
sont  la  moiti^  de  la  pi^ce. 

11  ne  s  en  faut  plus  que  de  3  pieds  que  le  premier  moulin  de  la  mon- 
tagne,  lequel  re^oit  I'eau  de  Taqueduc,  ne  soit  k  la  retraite,  apr^s  quoy 
il  n'en  restera  plus  que  36  i  Mever.  Le  second  est  18  pieds  au-dessus 
de  la  retraite,  en  sorte  qu'il  ne  reste  plus  que  18  pieds  k  T^lever.  Les 
trois  autres  moulins  sont  k  hauteur.  La  charpenterie  dedeux  de  ces  moulins 
est  achev^e  et  pos^e;  on  l^ve  celle  du  troisi^me. 

La  conduite  de  fer  de  ces  moulins  au  reservoir  deLalourcey  est  fort  avanc^e. 

Les  huit  bassins  de  la  salle  des  Festins  sont  faits  et  pav^s,  il  ne  reste 
qu'a  y  poser  la  tablette.  Le  corroy  des  fosses  s'ach^ve,  la  premiere  assise 
des  douves  est  presque  pos^e.  On  pose  la  seconde  du  costc  de  Tisle ,  ou  il  y 
en  a  deux.  On  a  commence  h  paver  les  fosses. 

La  conduite ,  depuis  le  reservoir  hors  le  petit  pare  jusqu'au  regard  proche 
la  salle  h  manger,  est  faite  et  pos4e.  Gette  conduite  a  un  pied  de  diam^tre. 
Les  tuyaux  qui  vont  depuis  ce  regard  jusque  dans  Tisle  sont  pos^s.  On  pose 
ceux  qui  vont  aux  quatre  bassins  de  dehors. 

La  rigole  est  faite  dans  Tail^e  des  tilleuls  pour  poser  les  tuyaux  qui  ont 
est^  lev^  dans  la  piece  de  M.  Marin,  et  Ton  va  poser  cette  conduite. 

La  rocaille  du  Th^fttre  est  restablie.  11  y  a  deux  allies  de  T^toile  qui 
sont  faites,  on  travaille  a  la  troisi^me. 

La  tige  de  Tarbre  du  Marais,  qui  est  de  fonte,  est  sur  le  lieu,  el  on  y 
a  soud^  desj^  plusieurs  branches.  Tous  les  feuillages  sont  redresses  et  en 
estat  d'eslre  rejoints  aux  branches.  J'ay  fait  faire  un  petit  contre-mur  dans 
le  bassin  du  Marais  pour  porter  les  planches  de  roseaux,  apr^s  quoy  il 
n'y  a  pas  a  craindre  qu'ils  tombent  dans  Teau  comme  ils  ont  fait. 
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On  iravaille  autant  qu'ii  se  peut  aux  massifs  des  deux  buffets ;  il  y  en  a 
un  d'achev^,  et  les  tuyaux  qui  passent  dans  les  gradins  sent  pos^s  avec 
chacun  leur  robinet. 

J'ay  fait  poser  au  bassin  de  la  C^res  la  douve  de  pierre  qui  estoit  au 
bassin  du  grand  parterre,  apr^s  Tavoirfait  retailler. 

(Bibl.  Imp.  M88.  Uilangt  Colbert,  vol.  160,  fol.  858.) 


86.  — A  CHARLES  ERRARD, 

DIREGTEUR  DE  TAGADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Paris,  93  juillet  1679. 

J  ay  vu  vostre  dernier  m^moire  que  vous  avez  envoy^  a  M.  du  Metz^  con- 
cernant  Facad^mie  de  Rome.  11  me  semble  que  le  nombre  des  acad^mistes 
diminue  trop;  j'auray  soin  de  vous  en  envoyer  de  nouveaux.  Vous  voyezbien 
par  1^  que  le  Roy  n'est  pas  r&olude  discontinuer  le  soin  des  arts,  nonobs- 
tant  les  grandes  guerres  auxquelles  Sa  Majesty  est  h  present  appliqu^e.  Et 
vous  pouvez  estre  assur^  que  Sa  Majesty  airaant  autant  les  beaux-arts 
qu'elle  fait,  les  cultivera  encore  avec  d'autant  plus  de  soin  qu'ils  pourront 
servir  h  ^terniser  ses  grandes  et  g^orieuses  actions. 

Ne  manquez  pas  de  m'^crire  amplement  tons  les  mois  a  moy-mesme 
Festat  de  Tacad^mie;  envoyez-moy  soigneusement  les  m^moires  de  tousles 
ouvrages  auxquels  vous  employez  les  acad^mistes,  et  remarquez  avec  soin 
leurs  diff^rens  degr^s  d'application,  de  g^nie  et  d'estude. 

Faites  faire  aux  peintres  les  copies  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  h  Rome; 
et  lorsque  vous  aurez  fait  tout  copier,  s'il  est  possible,  faites- les  recom- 
mencer.  A  mesure  que  vous  aurez  quelque  ouvrage  fait,  envoyez-le-moy 
par  les  premiers  vaisseaux  qui  passeront  le  d^troit;  et  en  cas  qu'il  vous 
en  manque,  en  m'en  donnant  avis,  j  auray  soin  de  vous  en  envoyer.  Faites 
faire  aussy  aux  sculpteurs  la  mesme  chose,  et  faites-leur  copier  tons  les 
beaux  bustes  et  les  belles  statues  qui  sont  k  Rome. 

En  un  mot,  redoublez  vostre  cbaleur  et  vostre  application  plus  que  ja- 
mais, et  entreprenez  hardiment  de  faire  copier  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau. 
Surtout  pensez  h  conserver  vostre  sant^ ,  parce  qu  elle  est  n^cessaire  pour 

*  G^<yon  Barbier,  sieur  du  MeU  (voir  II,  et  devinl  aussi  garde  du  trdsor  royal.  Gomme 

Fmanem ,  1 93 ) ,  avail  d'abord  ^t^  trterier  des  bienfaileur  de  racad^mie  de  peinlure ,  ii  en  ful 

gardes  do  la  reine  m^.  II  obtinl,  le  i3  d^  nommd  roembre  bonoraire  amateur.  Mort  le 

cenibre  1 663 ,  la  charge  d^intendant  el  de  con-  1 0  septcmbre  1 709 ,  h  Tdge  de  quatre-vingl- 

trftleur  g^n^ral  des  meubles  de  la  couronne ,  trois  ans. 
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bien  establir  cette  acad^mie,  qui  sera  ^ternelle  dans  Rome,  si  Dieu  doiine 
aux  rois,  successeurs  de  Sa  Majesty,  le  mesme  amour  qu'eile  a  pour  les 
beaux-arts. 

(Arch,  de  la  Mar.  Dip^hes c<mcemant  le  commerce,  167a,  foi.  918.  —  Depping, 
Corretpondance  administrative  eoue  Louie  XIV,  W^b-jli.) 


87— AU  CARDINAL  D'ESTR^ES, 

A  ROME. 

Saml-Germaiu ,  5  aousl  1673. 

J'ay  refu  la  lellre  qu'il  a  plu  h  V'oslre  Eminence  de  m'^crire  le  1 3  du 
mois  pass^.  J'ay  bien  du  regret  que  la  maladie  du  cavalier  Bernin  apporte 
du  retardemeni  h  la  stalue  du  Roy  qu'il  fait.  Je  crois  que  les  dernieres 
conquestes  si  surprenantes  et  si  extraordinaires  de  Sa  Majesty  n'augmen-^ 
teront  pas  peu  le  d^sir  qu'il  avoit  de  finir  sa  vie  par  un  aussy  glorieux 
ouvrage  que  celuy-1^.  G'est  un  grand  avantage  que  sa  sant^  soit  bien  res- 
tablie^  Je  vous  prie,  pendant  le  temps  que  vous  serez  h  Rome,  de  conti- 
nuer  toujours  k  lexciter  h  travailler  a  cette  statue  avec  le  mesme  soin  et  le 
mesme  amour  qu'il  a  faitjusqu'^  present. 

Vous  me  ferez  un  singulier  plaisir  de  retirer  les  deux  lunettes  de 
5o  palmes  chacune  que  les  sieurs  Gampani  et  Eustachio  de  Divinis  ont 
faitesy  afin  que  nous  nous  en  puissions  servir  utilement  aux  observations 
que  le  Roy  continue  toujours  de  faire  faire*. 

(Arch,  de  la  Mar.  D^p^hee  coHcemant  le  commerce,  167a,  fol.  998.) 


^  Le  cardinal  d'Estrees  avail  ecril  h  Colbert 
le  i3  du  mois  pr^c^dent : 

tNousavonspens^perdrccellcsemaine  le  ca- 
valier Bernin,  quia  est^  altaqu^  d^unefi^vre  con- 
tinue et  d*une  diarrh^e,  dans  Vige  de  7/1  ans. 
Le  travail  qu^il  a  entrepris  me  rend  sa  vie  si  pre- 
cieuse  que  j'en  ay  eu  une  extrdme  inquietude 
et  que  je  n^ay  manque  k  aucun  des  soins  qui 
pouvoient  luy  apporter  quelque  soulagemenl... 
Par  bonheur,  comme  sa  maladie  a  esl^  vio- 
lenle,  elle  n'a  pas dur^  longtemps. . .  Les  nou- 
vcUes  conquestes  de  Sa  Majesty  ont  desj^  donn^ 
lieu  de  raisonner  sur  les  omemens  et  sur  les 
trophies  qu'on  pent  metlre  aux  pieds  de  sa 
statue,  etcesgrandes  idees  (^l^vcronl  Timagi- 
nation  du  Bernin. ..^^  (Dcpping,  Coiresp. 
adm.  IV,  5H8.)  —  Voir  pi^c  n"  lo^i  ol  nole. 


*  Dans  sa  lettre  du  i3  juillet,  donl  on  vient 
de  lire  un  exlrait,  le  cardinal  d^Estr^es  disait 
encore : 

ffPour  ce  qui  regarde  les  lunettes,  Eusta- 
chio de  Divinis  et  Caropani  en  ont  fait  deux 
de  5o  palmes.  J^ay  ^prouve  celle  de  Caropani , 
qui  m'a  pani  fort  nelte  et  fort  bonne;  on 
m'assure  que  celle  d'Euslachio  n^est  pas  inf<^ 
rieure . . .  Vous  me  ferez  la  grdce  de  me  man- 
der  si  je  vous  feray  envoyer  les  deux  lunettes. 
Une  peut-estre  pourroit  suflire;  mais  comme 
celuy  qui  n^auroil  pas  la  preference  seroit  de- 
courag^,  et  qu'il  imporle  de  les  animer  h  bien 
faire,  je  crois  qu'il  sera  plus  a  propos  de  les 
prendre  toutes  deux. . . 'j  —  Voir  pi^es  n~  7H , 
89,  irry  el  notes. 
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88— AU  MARQUIS  DE  VILLARS, 

AMBASSADEUR  A  MADRID. 

Versailles,  8  septembre  1673. 

Le  Roy  m'ordonne  d'envoyer  k  Madrid  le  sieur  Blanchard  ^  peintre, 
[)orteur  de  ce  billet,  el  le  sieur  Cussat^  pour  voir  les  tableaux  que  le  marquis 
de  Liche  vous  a  fait  proposer  de  vendre,  et  faire  choix  des  cinquante  plus 
beaux,  suivant  TofTre  qu'il  vous  en  a  fait  faire. 

Sa  Majesty  desire  qu'avant  toutes  choses  vous  conveniez  du  prix  avec 
luy^  ou  avec  ceux  a  qui  il  aura  laiss^  pouvoir,  en  tirant  assurance  que 
tous  les  tableaux  compris  en  son  m^moire  sont  originaux.  La  raison  de 
celte  precaution  est  qu'il  est  quelquefois  h  craindre  que  Ton  ayt  fait  faire 
des  copies  de  ces  beaux  tableaux,  qui  sont  si  bien  faites  que  Ton  a  peine 
de  les  discerner  d'avec  les  originaux,  el  qu'apr^s  avoir  fait  voir  les  vrais 
originaux.  Ton  peul  quelquefois  subsliluer  en  la  place  de  quelques-uns 
des  copies  que  Ton  a  peine  k  d^raesler  dans  la  quantity. 

Lorsque  vous  serez  convenu  du  prix,  Sa  Majesty  d6sire  que  vous  meniez 
avec  vous  ledit  Blanchard  pour  les  voir  et  en  faire  choix;  qu'en  niesme 
temps  il  prenne  soin  de  les  faire  encaisser  el  emballer,  el  que  vous  preniez 
aussy  loules  les  precautions  n^cessaires  pour  empescher  qu'il  ne  soil  fail 
aucune  surprise,  ni  quaucun  des  tableaux  qu'il  aura  choisis  ne  puisseeslre 
ni  change,  ni  diverty,  el  que  vous  luy  donniez  en  mesroe  temps  loutes  les 
assistances  qui  pourronl  d^pendre  de  vous  pour  luy  faire  avoir  les  voilures 
el  autres  facilites  n^cessaires  pour  les  faire  porter  jusqu'^  Bayonne  en  toule 
seurete.  Au  cas  que  vous  estimiez  n^cessaire  de  demander  h  la  reyne  ca- 
iholique  la  permission  de  les  transporter,  Sa  Majesty  veut  que  vous  fassiez 
celte  instance  en  son  nom. 

J'ay  fait  donner  auxdils  Blanchard  el  Gussal  Targent  n^cessaire  pour 


*  Gabriel  Blanchard ,  peintre  d^histoire.  Re^n 
a  Tacad^mie  le  96  mai  i663.  II  fut  ensuite 
nomm^  peintre  du  roi  et  garde  de  son  cabinet. 
Professeur  k  Tacad^mie  de  peinlure  en  1670. 
Seignelay  Tenvoya,  en  1 686 ,  en  Belgique ,  en 
Hoilande  et  en  Angleterre  chercher  des  ta- 
bleaux. Mort  le  3o  avril  170/i,  h  Tdge  de 
soixanteetquinze  ans. 

*  Joseph  Gussat,  peintre  ordinaire  du  roi, 
n^  en  1666. 

^  Dans  une  premiere  leltre,  du  ai  aoAt, 
Colbert  recommandait  de  ne  pas  donner  de  ces 


tableaux  plus  «de  /i,ooo-livres  pi^,  monnoye 
de  France,  Tun  portant  Tautrcn  Plus  tard, 
d^apr^  les  indications  foumies  par  M.  de  Vil- 
lars,  il  ^crivit,  que  le  Roi  pensait  que  ces 
peinlures  pouvaient  valoir  de  160  ik  180,000 
livres,  noais  qu^il  lui  permettail  cependant 
dialler  jusqu^6  a 00  et  m^me  a5o,ooo  livres. 
(D^.  cone.  U  e<mm.  167a,  fol.  969  et  a58.) 
—  Blanchard  el  Gussat  ne  purent  convenir  de 
prix  avecle  vendeur,  et  ils  revinrenten  France 
au  mois  d^octobre.  (Depping,  Corretp.  adm. 
IV,  589.) 
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leur  voyage,  et  une  lellre  de  credit  sur  Madrid  pour  salisfaire  h  lous  les 
frais  qu'ils  seront  obliges  de  faire  pour  les  emballages  et  voitures. 

(Arch,  dela  Mar.  DipSches  concenunUk  cowunerce,  1679,  fol.  967.) 


89.  — A  M.  ARNOUL, 

INTENDANT  DBS  GALORES  A  MARSEILLE. 

Versailles,  16  septembre  167s. 

J'^cris  a  M.  le  cardinal  d'Estr^es,  qui  est  k  Rome,  de  vous  adresser  deux 
lunettes  de  5o  palmes  chacune  quiont  cst^  faites  en  Italie  pour  servir  aux 
observations  que  le  Roy  continue  tons  les  jours  de  faire  faired  Je  vous  prie 
de  les  recevoir. 

Gomme  M.  Gassini  est  all^  en  Provence,  par  ordre  de  Tacad^mie  des 
sciences,  lorsqu il  vous  fera  s^avoir  le  lieu  oil  il  sera,  vous  me  ferez  plaisir 
de  luy  faire  remettre  lesdites  lunettes  entre  les  mains  aussytost  que  vous 
les  aurez  refues,  et  ensuite  de  m'en  donner  avis. 

Vous  m'avez  cy-devant  envoy^  des  rocailles  et  coquilles  pour  les  grottes 
de  Versailles.  Gomme  j'en  ay  besoin  d'une  tr^s-grande  quantity  pour  les 
nouveaux  ouvragesque  le  Roy  fait  faire,  je  vous  prie  d'en  faire  amasser  le 
plus  que  vous  pourrez  des  plus  grosses  et  des  plus  fines,  comme  aussy  d'une 
certaine  grosse  rocbe  dont  nous  avons  particulierement  besoin  et  dont  vous 
m'avez  cy-devant  envoy^.  Ne  manquez  pas  d'en  faire  chercher  et  de  faire 
emplir  des  caisses,  tant  desdites  rocailles,  coquilles,  que  de  ladite  roche^ 
et  de  les  faire  charger  sur  tous  les  vaisseaux  qui  passeront  le  d^troit  pour 
venir  dans  la  Manche. 

(Arch.de  la  Mar.  DepSches  concemant  h  comnwrce,  1679,  fol.  968.) 


90.  — AU  CHEVALIER  DE  TERLON, 

AMBASSADEUR  A  COPENHAGUE. 

Versailles,  16  seplembre  1673. 

Gomme  je  sereis  bien  ayse  d*avoir  un  grand  nombre  de  cygnes  pour 
mettre  dans  les  canaux  des  maisons  royales ,  je  vous  prie  de  vous  informer 
s'il  y  en  a  quantity  en  Danemark,  combien  ils  valent  piece,  et  quel  ex- 
pedient Ton  pent  prendre  pour  en  faire  venir  deux  ou  trois  cents. 


Voirpi^es  n'*  78,  87,  107  ct  notes. 
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Gomme  je  ne  crois  pas  que  ces  oiseaux  cdustent  fort  cher,  il  seroit  n^ 
cessaireque  vous  prissiez  la  peine  d*en  faire  acheter  une  centaine,  et  de 
les  envoyer  sur  le  premier  bastiment  qui  partira  dc  Copenhague  pour  ve- 
nir  en  France,  en  les  faisant  mettre  dans  de  grandes  cages  et  donnantles 
ordres  n^cessaires  pour  en  faire  prendre  soin.  Et,  en  me  faisant  s^avoir 
ce  que  vous  aurez  avanc^  pour  le  tout,  je  ne  manqueray  pas  de  pourvoir  h 
vostrc  remboursement'. 

(Arch,  dela  Mar.  DipSehu  cone^matU  U  commerce,  1679 ,  fol.  969.  —  Depping, 
Correepondance  admhutrative  eoue  Louia  XIV,  III ,  568. ) 


91.— AU  COMTE   D'AVAUX, 

AMBASSADEUR  A  VENISE. 

Versailles ,  3  3  septembre  167a. 

J'ay  refu  les  lettres  que  vous  avez  bien  voulu  m'^crire,  dont  la  derni^re 
du  3o  du  mois  pass^.  Je  vous  remercie  de  la  peine  que  vous  avez  prise  de 
m'informer  de  ce  qui  se  fait  k  Venise  concernant  le  commerce  des  points. 
Je  travailleray  icy  k  en  empescher  la  suite.  Gependant  vous  me  ferez  plaisir 
de  continuer  h  m'informer  de  tout  ce  que  vous  en  apprendrez. 

A  regard  du  tableau  du  Titien  dont  vous  m'^criviez,  le  Roy  en  a  un 
assez  bon  nombre  pour  s'en  passer,  joint  que  le  prix  de  6,000  ducats, 
qui  sont  19,000  ^cus  de  nostre  monnoye,  est  un  prix  si  exorbitant  que 
Ton  n'y  pent  pas  penser  ^. 

Le  Roy  a  permis  k  quelques  particuliers  de  faire  des  glaces  fafon  de 
Venise  depuis  dix  jusqu'Ji  quarante  pouces,  et  leur  a  fait  express^ment  un 
privilege  k  Fexclusion  de  tous  autres.  En  cas  que  le  marchand  qui  veut 
s'establir  en  France  se  soumette  k  ne  faire  des  glaces  qu'au  de\k  desdits 
quarante  pouces,  Sa  Majesty  luy  accordera  sans  difficult^  la  permission 
qu'il  demande,  et  non  autrement^. 

(Arch,  dela  Mar.  Dip^cheti  cmicemant  le  commerce,  1679,  M.  981.) 

*  Terion  ne  put  se  procurer  que  quarante  roais  alors  il  faudra  bien  prendre  vos  pr^u- 

cygnes ,  qu'il  envoya  k  Colbert  par  ud  vaisseau  lions,  lant  pour  les  ranger  en  sorte  qn'ils  ne  se 

de  Lubeck.  L'ann^  suivante ,  apr^  une  nou-  puissent  casser,  que  pour  le  choix  de  la  voiture 

velle  demande,  il  fit  observer  au ministre qu'il  et  du  chemin  par  lequel  vous  les  enverrez.T> 

valait  bien  mieux  faire  venir  des  ceufs,  pour  (D^.  du  tecritmre  d'Etat,  1678,  fol.  i6fl.) 

les  feire  couver  4  Versailles,  et  Colbert  lui  re-  — Voir  pi^es  n~  96 ,  i34  et  notes, 
poodit  Je  27  octobre  1678  :  *  Voir  pike  n'  5  el  note. 

nJevouspried'ex^ulercette  pensde,  el  de  ^  Voir  11,  Industrie y  pikes  n**  7/1,  107, 

prendre  d^  k  present  vos  mesures  pour  en  95 1,  965  et  notes, 
avoir  le  plus  grand  nombre  quMl  se  pourra ; 
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92.  — AU  PRIEUR  DE  LA  GRANDE  CHARTREUSE. 

Versailles,  3o  septanbre  1679. 

Mod  R^v^rend  P^re ,  j'envoye  en  Dauphin^  Fun  des  jardiniers  des  mai- 
sons  royales,  porteur  de  cette  leltre,  pour  rechercher  et  choisir  des  ^pi- 
c^as  pour  les  jardins  du  roy.  Comme  il  se  pourra  faire  que  dans  ies  bois 
qui  dependent  de  vostre  maison  il  s'en  trouvera,  je  vous  prie  de  luy  per- 
mettre  d'en  prendre  la  quantity  qu*il  vous  demandera  ^ 

(Arch,  de  la  Mar.  D^pSches  concemantU  comfnerce,  1679,  fol.  989.) 


93.  — A  M.  DE  GAUMONT, 

EN  MISSION  A  TURIN  \ 

Versailles,  3o  septembre  1679. 
Le  Roy  ayant  une  estime  particuli^re  pour  M.  Cassini,  qui  est  employed 
par  Sa  Majesty  dans  Tacad^mie  des  sciences,  et  dont  le  m^rite  extraordi- 
naire est  assez  connu,  Sa  Majesty  mWdonne  de  vous  dire  que  les  G^nois 
ayant  pris  par  assaut  le  chasteau  de  Perinaido^,  oil  il  a  pris  naissance 
et  oil  il  a  toute  sa  faraille,  Sa  Majesty  veut  que  vous  vous  informiez  de 
I'estat  auquel  elle  est ;  et  en  cas  qu*elle  ayt  besoin  de  recommandation , 
elle  desire  que  vous  fassiez,  en  son  nom,  de  vives  instances  pour  luy  faire 
obtenir  les  plus  favorables  traitemens  qu'il  sera  possible,  et  qu'elle  vous 
demandera  *. 

(Arch.  delaMar.  D4p4chet  coneemant  le  commerce,  1679 «  fol.  990.) 


^  Plnsieurs  fois  de  semblables  missions  fu- 
rent  donn^es  aux  jardiniers  des  maisons  royales. 
Taiit6t  il  s^agissait  de  choisir  dans  la  fonftt  de 
Dreux  des  charmilles  pour  les  traosplanler  k 
Saint-Cloud ;  Unt6l  c'etaient  des  ife ,  des  b4tres , 
des  ormes,  des  charmes  et  autres  plantes  qu^on 
allait  chercher  dans  les  f^r^ts  de  Normandie 
pour  les  p^pini^res  des  jardins  du  roi. 

'  M.  de  Gaumonl,  qui  avait  ^t^  plusieurs 
fois  envoy^  en  Allemagne,  venait  de  recevoir 
une  mission  pour  Turin ,  mais  il  n^y  rempHs- 
sait  point  les  fonctions  d^ambassadeur,  comme 
le  dit  k  tort  la  note  du  11*  volume,  Annejres^ 
page  cxcii.  —  L^ambassadeiir  en  Savoie  ctait 
alors  Enncmond  Servicn. 


Gaumont  fut  charge  des  affaires  de  France 
k  G4nes  et  k  Florence,  en  1675.  G'est  lui 
qui  fut  le  premier  envoy^  extraordinaire  p^ 
sidant  i  Mantoue,  ou  il  s^jouma  de  1677 
k  1680. 

'  Petit  hameau  du  district  de  San-Remo, 
pr^  de  Vintimiglia. 

^  he  U  novembre  suivant,  Cassini  ^crivit 
k  Colbert :  «c  J'ay  re^u  les  nouvelles  de  la  mort 
de  mon  p^re ,  d'lm  accident  de  paralysie  arrivd 
k  ma  m^e,  de  la  fuite  de  mes  sosurs  k  la  prise 
dc  Perinaldo,  et  du  pillage  et  embrasement 
de  ma  maison... n  (Dcpping,  Correep.  ndm. 
IV,  591 .)  —  Voir  pi6co  n*  45  et  note. 
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94— ORDRES    ET   RfeGLEMENTS 

POUR  LES  BATIMENTS  DE  VERSAILLES'. 

Versailles,  3o  septembre  1679. 

II  faut  cpie  le  sieur  Lef^vre  lise  souvent  les  m^moires  que  je  luy  laisse 
de  tous  les  ouvrages  qui  sont  i  faire,  et  qu'il  travaille  avec  soin  et  appli- 
cation h  I'ex^culion  de  tous  les  articles. 

Qu'il  les  divise  pour  toutes  les  diflKrentes  qualit^s  des  ouvrages  et  en 
donne  des  m^raoires  particuliers  a  tous  les  ouvriers  qui  les  doivent  ex  ^cu- 
ter, et  tienne  la  main  a  ce  qu'ils  les  ex^cutent  avec  diligence  et  en  la  ma- 
ni^re  qu'ils  le  doivent  faire,  soit  pour  la  solidity,  soit  pour  la  propret^. 

II  doit  observer  tous  les  jours,  d^s  cinq  heures  du  matin,  de  commencer 
la  visite  de  tous  les  ouvrages;  voir  le  nombre  d'ouvriers  qu'il  y  a  en  cha- 
cun ,  et  le  mettre  sur  son  contr6le  ou  agenda ,  qu'il  doit  avoir  dans  sa  po- 
chette pour  m'en  rendre  compte  exact  toutes  les  fois  que  je  viendray  icy, 
ou  que  je  luy  demanderay. 

II  faut  qu'il  s'instruise  et  prenne  des  m^moires  exacts  de  tous  les  ou- 
vrages dont  le  sieur  Francines^,  le  sieur  Le  Nostre,  et  le  sieur  Denis,  doi- 
vent prendre  soin;  de  tous  les  ouvrages  de  ma^onnerie,  de  charpenterie, 
menuiserie,  serrurerie,  etc.  de  tous  les  ouvrages  de  terre,  et  ainsy  du  reste. 

II  se  fera  rendre  compte  par  Robelin  '  de  tout  ce  qui  concerne  le  creu- 
sement  du  canal ;  et  corame  il  y  a  apparence  qu'il  n'aura  pas  assez  d'occu- 
pation  de  ce  travail ,  il  pourra  I'employer  k  quelque  autre  chose. 

II  se  fera  rendre  compte  de  mesme  par  le  nomm^  Benoist  *  du  perce- 
ment  de  la  montagne,  et  ainsy  des  autres  employes  qui  sont  eslabhs*. .. 
de  divers  ouvrages. 

II  doit  continuellement  s'appliquer  a  faire  les  calculs  de  la  veritable  va- 


*  Ce  memoire,  ainsi  que  celui  du  a  A  oc- 
tobre  167/i,  pi^e  n"*  198,  nous  a  ete  signal^ 
par  M.  Le  Roi,  conservateur  de  ia  bibliotb^ue 
de  Versailles,  donl  nous  avons  maintes  fois  mis 
^  profit  rin^puisable  obligeance. 

•  Francois  de  Francines,  sieur  de  Grand- 
Maison,  mattre  d'hdtel  ordinaire  du  roi,  in- 
genieur  et  intendant  gdu^ral  des  Fontaines, 
grottes,  monuments,  aqueducs,  artifices  et 
conduits  des  eaux  des  maisons ,  chateaux  et  pa- 
lais  de  Paris,  Saint- Germain ,  Fonlainebleau , 
Vincennes.  —  Mort  6  Paris,  nie  des  Prou- 


vaires,  leak  octobre  1688,  h  Vige  de  soixante 
et  onze  ans. 

^  Marc  Robelin ,  pr^pos^  au  grand  canal  de 
Versailles,  recevait  i,aoo'  par  an.  II  snrveilla 
plus  tard  les  ouvrages  de  Taqueduc  de  Marly. 

^  Jean  Benoist,  apr^ avoir  dirig^  ce  terrasse- 
raent,  fut  charge  de  surveiller  les  travaux  de 
TArc  de  triomphe  de  Versailles.  (Voir  la  note 
de  la  page  38a.) 

^  11  y  a  ici  un  blanc  dans  le  manuscrit  d*ou 
nous  tirons  celte  pi^e.  II  faut  sans  doule  lire  : 
ffpour  la  fonduite.') 

a 'J 
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leur  de  lous  les  ouvrages,  et  h  prendre  garde  qu'ils  soyent  fails  avec  la  so- 
lidity et  proprel^  n^cessaires,  et  avec  ^cononiie. 

Les  ouvrages  les  plus  presses,  les  plus  importans  et  auxquels  il  doit 
meltre  toute  son  application,  comme  h  ceux  contenus  aux  deux  m^moires 
que  je  luy  ay  donnas ,  sonl : 

Le  rehaussement  des  moulins  h  vent  de  I'estang  de  Glagny  ^ 

Le  plus  has  doit  estre  ^lev^  de  q  o  pieds,  el  les  deux  autres  h  proportion. 

La  conduite  de  plomb  d'un  pied  de  diam^tre  du  moulin  hautaux  reiser- 
voirs. 

C'est  Mazelines^  qui  fait  cette  conduite;  il  faut  le  pressor. 

Dire  a  M.  de  Francines  de  bien  examiner  si  la  conduite  de  fer  qui  porte 
Teau  depuis  le  moulin  has  jusqu'a  celuy  d'en  haut  est  bonne,  et  s'il  ne 
sera  pas  n^cessaire  de  la  changer. 

II  faut  rendre  ces  moulins  et  cette  conduite  parfaits  dans  un  mois  ou 
six  semaines  de  temps,  s'il  est  possible. 

II  faut  faire  achever  incessamment  les  bastiraens  de  la  petite  ^curie  en 
Tcstat  qu'ils  sonl  a  present,  et  les  faire  fermer. 

II  faut  faire  achever  avec  toute  la  diligence  possible  les  deux  corps  de 
logis  en  aile  de  la  basse-cour,  faire  travailler  incessamment  aux  plafonds 
des  colonnes,  a  la  charpenterie  et  couverlure  des  combles  des  pavilions,  h 
la  balustrade,  aux  dedans,  et  g^n^ralement  h  lout  ce  qui  est  n^cessaire  pour 
achever  enli^remenl  ces  deux  corps  de  logis. 

Demander  au  sieuf  d'Orbay '  les  devis  de  lout  ce  qui  esl  h  faire  pour  le 
grand  escalier  du  Roy. 

De  mesme,  pour  le  reslablissemenl  du  mur  du  pelit  chasleau  en  dedans 
de  la  cour,  qui  tombe. 

Faire  commencer  promptemenl  ces  deux  ouvrages  et  y  faire  travailler 
sans  discontinuation. 

Faire  achever  I'esC/alier  de  la  Reyne  et  la  chapelle. 

Pressor  les  marbriers;  faire  un  m^moire  du  nombre  qu'il  y  en  a  en 
chacune  chambre,  el  voir  si  Ton  n'en  peut  pas  metlre  davantage  pour 
pousser  plus  vile  ce  travail  *. 

*  Note  marginale  du  manuscrit  :  (rll  faut  (on  et  cntrepreoeur  des  bAtiments  du  roi,  IV 
faire  un  devis  exact  de  ce  rehaussement  et  un  vait  conG^  —  Francois  d^Orbay  ^it  archi- 
march^.n  tecte  du  roi.  II  etail  particnli^ment  cbarg^ 

*  A  la  mort  du  piombier  Maielines,  arriv^e  de  lever  les  plans  de  toutes  les  maisons  royales 
vers  cette  epoque,  ce  fut  sa  veuve  qui  continua  el  d'en  survciller  les  travaui.  MoK  le  k  sep- 
les  travaux  qu'il  avail  commences.  tembre  1 697,  A  Tdge  de  soixante-treize  ans. 

^  Francois  d'Orbay,  el^vede  Louis  LeVau,  ^  On  a  vu,  pi^  n*  83,  que  Colbert  re- 

h  qui  son  p^re,  Francois  d'Orbay,  maftre  ma-         cherchaii  alors  des  ouvriers  marbriers. 
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U  faut  prendre  le  m^moire  des  noms  des  marbriers  qui  out  entrepris 
cbaque  piece,  voir  s'ils  onl  tout  le  marbre  qui  leur  est  rn^cessaire  et  faire 
presser. 

Voir  s'il  faut  relever  le  marbre  de  la  cour  et  le  bassin ,  et  en  ce  cas  y 
faire  travaiiler  avec  la  mesme  diligence. 

Prendre  garde  que  le  pave  de  marbre  de  la  cour  ne  soit  point  gast^ 
par  la  demolition  et  le  restablissement  du  mur  du  petit  chasteau. 

Faire  relever  le  carreau  de  marbre  de  la  terrasse  pour  voir  si  le  ciment 
de  dessous  est  bon,  et  en  ce  cas  le  bien  resfablir  et  rendre  propre  ledit 
carreau. 

Faire  achever  la  menuiserie  de  I'apparlement  de  Monsieur  et  de  M*"  le 
Dauphin. 

Achever  les  peintures  commencees. 

Faire  achever  les  plafonds  de  stuc  de  tout  1  appartement  neuf. 

Faire  ragr^er  et  rendre  propre  la  voAte  de  la  terrasse. 

Faire  serrer  les  bustes  en  lieu  ou  ils  ne  puissent  estre  gast^s. 

Prendre  garde  que  toute  la  menuiserie  des  appartemens  hauLs  soil  dis- 
pos^e,  pour  ne  point  retarder  les  ouvrages  de  marbre. 

Examiner  si  Ton  travaille  ^galement  h  tous  les  ouvrages  de  marbre  de 
chacun  appartement  et  de  chacune  chambre. 

Prendre  de  M .  Perrault  le  m^moire  de  toutes  les  petites  reparations  a 
faire  dans  le  petit  chasteau  et  dans  les  attiques,  pour  y  faire  travaiiler 
incessamment. 

Dans  les  jardins  : 

II  faut  presser  Tachevement  des  trois  grands  reservoirs  pour  la  majon- 
nerie,  pour  la  glaise  et  pour  la  couverture  des  tuiles  mastiqu^es. 

Presser  de  mesme  les  ouvrages  du  parterre  d'eau. 

U  faut  presser  Berthier^  le  rocailleur,  d'establir  deux  ou  trois  ateliers 
pour  restablir  toutes  les  rocailles  :  le  premier,  ^  la  grotte;  le  deuxi^me, 
au  Marais,  et  le  troisi^me  an  Theatre. 

Lorsque  le  premier  sera  fait,  il  faudra  le  mettre  h  la  montagne. 

Examiner  et  r^soudre  de  quelle  sorte  ces  rocailles  seront  restablies,  ou 
avec  ciment,  ou  avec  fil  d*archal;  il  faut  prendre  le  plus  solide. 

Faire  restablir  [sic)  icy  le  fondeur,  et  luy  faire  visiter  soigneusement 
tous  les  robinets,  soupapes,  ajustages  et  autres  ouvrages  de  cuivre,  pour 
restablir  le  tout. 

*  Charier  Berlhier  avail,  avec  un  nomme         avoir  racconimode  les  chandeliers  el  (oule  la 
Philippe  Quenel,  rentreprise  des  ouvrages  de         rocaille  de  la  grolle. 
rocuillp.  En  ao6l  1 67  i ,  il  reciil  600  livres  pour 
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II  faudra  osier  tous  les  ouvrages  qui  seront  trop  foibles,  et  qu'il  prenne 
garde  surtout  que  les  robinets,  soupapes  et  ajustages  ne  perdeni  point 
Teau ,  et  h  regard  des  robinets  que  les  trous  soyent  ^gaux. 

Faire  travailler  incessamment  au  moulin  pour  rapporter  Teau  dans  I'es- 
tang  de  Clagny,  avec  les  conduites,  tant  du  canal  audit  moulin,  que  du- 
dit  moulin  h  I'estang. 

Prendre  soin  du  rehaussement  du  mur  du  chasteau,  du  cost^  du  par- 
terre, ainsy  qu'il  a  est^  r^solu. 

Faire  achever  la  pi^ce  du  Marais.  II  faut  faire  un  m^rooire  exact  de  tout 
ce  qui  est  h  faire  pour  rendre  cette  pi^ce  enli^rement  achev^e,  et  y  faire 
travailler  sans  discontinues 

Dans  toutes  les  visites  qu'il  fera ,  il  faut  toujours  exciter  les  jardiniers 
de  tenir  toutes  les  allies  fort  propres,  el  tout  le  reste  de  mesme. 

II  faut,  toutes  les  semaines,  faire  un  m6moire  exact  de  tout  ce  qui 
aura  est^  fait  sur  les  ouvrages  pendant  la  semaine. 

RiCLBMENT   POUR  LES  FONTAINES  DE  VERSAILLES. 

Le  maistre  fontainier  Denis  sera  oblig^  d'avoir  toujours  le  nombre  de 
trois  compagnons  plombiers  el  six  gar^ons,  ainsy  qu'il  est  port^  par  son 
march^. 

lis  seront  tous  log^s  dans  le  bastiment  de  la  pompe,  suivant  la  distri- 
bution qui  en  sera  faite. 

Aucun  desdits  compagnons  et  gar^ons  ne  pourra  loger  ailleurs,  k  peine 
d'eslre  chass^  du  service. 

Aucun  d'eux  ne  pourra  estre  mis  hors  de  service  sans  nous  en  donner 
avis. 

Le  sieur  Denis  sera  oblig^  de  leur  donner  chacun  leur  poste  fixe,  avec 
I'instruction  de  ce  que  chacun  d'eux  devra  faire  lorsque  le  Roy  ordon- 
nera  de  faire  jouer  ses  fontaines. 

II  les  fournira  de  clefs  pour  les  robinets  et  ajustages,  d'eschelles,  de 
baguettes  de  baleine,  et  toutes  autres  sortes  d'outils  n^cessaires  pour  re- 
m^dier  aux  d^fauts  des  fontaines. 

Toutes  les  fois  qu'un  compagnon  du  gargon  ne  se  trouvera  point  h  son 
poste  quand  I'ordre  aura  est6  donn^,  il  sera  retranch^  audit  Denis  un  ^cu 
pour  chacun  compagnon,  et  3o  sols  pour  chaque  garfon,  sauf  h  luy  h  faire 
le  mesme  retranchement. 

Lorsqu*aucun  d'eux  manquem  en  presence  du  Roy  de  Tun  des  oulils 
cy-dessus  sp^cifids,  il  sera  fait  le  mesme  rabais. 
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Lorsqu'aucun  d'eux  s'absentera ,  ii  sera  retranchd  audit  Denis  6  livres 
pour  compagnon,  et  3  livres  pour  garden ,  pour  chaque  jour  d'absence. 

Ed  cas  qu'il  n*ayt  pas  le  nombre  complet,  il  iuy  sera  d^duit  3  Hvres  par 
jour  pour  compagnon,  et  3o  sols  pour  garfon  qui  Iuy  manqueront,  jus- 
qu'^  ce  qu'il  les  ayt  remplac^s. 

Ledit  Denis  sera  tenu  de  repr^senter  lesdils  corapagnons  et  gargons  au 
contr61eur  g^n^ral  des  bastimens  qui  servira  en  ce  lieu ,  ou  tel  autre  que 
nous  commettrons ,  el  ne  pourra  estre  pay^  par  le  tr^sorier  que  sur  le  cer- 
tificat  dudit  contr61eur  ou  autre,  portant  qu'il  aura  satisfait  k  son  raarcb^ 
et  au  present  reglenient. 

(  Arch,  de  FEmpire.  Mss.  Registre$  de»  depentei  des  bdtimenU  dtt  roi,  0  10,396 , 

1679,  fol.  919.) 


95.— A  L'ABB^  STROZZI, 

RESIDENT  A  FLORENCE'. 

Versailles,  9  novemkre  167a. 

J'envoye,  par  ordre  du  Roy,  h  Rome,  le  sieur  Coy  pel '-^j  Tun  des  peintres 
de  Sa  Majeste,  pour  estre  recteur  de  i'acad^mie  fran^oise  que  Sa  Majesty 
y  a  establie.  Comme  il  sera  bien  ayse  de  voir,  et  les  Franfois  qui  I'accom- 
pagnent,  tout  ce  qu'il  pent  y  avoir  de  beau  et  de  rare  en  peinture  et  sculp- 
ture k  Florence,  je  vous  prie  de  leur  faciliter  I'entr^e  dans  tous  les  lieux 
ou  leur  curiosity  les  pourra  porter,  afin  d'en  tirer  les  lumi^res  n<^cessaires 
pour  Tex^cution  des  ordres  qui  leur  ont  est^  donnas'. 

(Arch,  de  la  Mar. Dip^he$  coneemant  le  commerce,  1679,  fol.  33o.  —  Depping, 
Cam^Hmdtmce  adminittnUwe  torn  Louis  XIV,  IV,  699.) 


'  L'abbe  Stroui  ^tait  d*une  des  premieres 
families  de  Florence.  —  Il  recevail  i,5oo  livres 
de  Iraitement. 

*  Noel  Goypel,  n^  h  Paris  en  i6a8.  Re^u  d 
Tacad^mie  de  peinture  en  i663,  il  fat,  en 
1 679 ,  envoy^  d  Rome  pour  remplacer  Errard , 
ety  reslajusqu^en  1675.  En  1696,  Louis  XIV 
le  nomma  directeur  perp^tuel  de  Tacaddmie 
et  lui  donna  1,000  ^cus  de  pension.  Mort  le 
95  d^mbre  1707.  —  On  trouvera  k  VAppen- 
dice  le  passe-port  qui  fut  d^livre  ^  Goypel  pour 
son  voyage  de  Rome. 

^  (ioypcl  emportait  aiissi  des  letlres  de  re- 
fomroandalion   pour    visiter   les    principales 


villes  qu^il  traversait  en  se  rendant  A  Rome. 
L^ambassadeur  de  France  a  Turin  ^nvit  A 
Colbert,  le  1 5  du  mois  suivant : 

ffLe  sieur  Goypel,  Tun  des  peintres  de  Sa 
Majesty,  m*a  rendu  la  lettre  qu^il  vous  a  plu 
me  faire  Thonneur  de  m*^crire;  et,  en  suite 
du  commandement  qu^elle  contient ,  j*ay  charg^ 
un  gentilhomme  de  ma  maison  de  le  mener, 
ainsy  que  ceux  qui  sont  avec  Iuy,  dans  tons 
les  lieux  de  cette  ville  01^  il  y  a  quelque  chose 
de  curieux  en  peinture  ou  en  sculpture.  11  a 
aussy  est^  ^  la  V^nerie  avec  eux ,  et  iJs  ont  si 
bien  proGl^  du  temps  que,  bien  qu'iis  n*ayent 
s^journ^  icy  que  lundy,  its  n^ont  pas  laisse  de 
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96— A    M.   RIBEYRE, 

INTEKDANT  A  TOURS. 

Yeraaiiles ,  a  5  noveQibre  167a. 

L'on  111*3  assuri^  qu'en  Touraine  il  y  avoit  divers  iieux  oA  il  se  trouvoit 
un  nombre  assez  considerable  de  cygnes.  Je  vous  prie  de  vous  en  informer, 
et  en  cas  que  cela  soil,  faites  en  acbeter,  s'il  vous  plaist,  jusqua  deux  ou 
trois  douzaines  pour  le  Roy,  et,  s'il  est  possible,  obligez  ceux  qui  vous  les 
vendront  k  les  rendre  en  vie  sur  le  canal  de  Versailles;  sinon,  il  faudra 
que  vous  fassiez  march^  avec  quelqu'un  pour  les  y  amener,  et  prendre 
garde  de  mettre  a  la  suite  un  homine  intelligent  pour  leur  donner  h  man- 
ger ct  avoir  soin  qu'ils  ne  p^rissent  poinL 

Je  vous  prie  de  me  faire  sjavoir  ce  que  vous  pourrez  faire  sur  cela,  el, 
en  cas  que  vous  en  trouviez,  de  les  envoyer  promptement  ^ . . 

(Bibl.  des  Invalides,  Ms.  Correspondanee  de  M.  Colbert,  1679  ,  fol.  998.) 


voir  loul  ce  qiril  y  a  de  rare  et  de  bean.  J'ay 
donn^  cnsuite  audit  sieur  Coypel  une  mienne 
letlrcpour  ie  P^re  Granery,  jesuitc  piemontois, 
qui  demeure  si  Milan  et  qui  est  fr^re  de  i^in- 
tendant  des  finances  de  Savoie.  II  est  de  mes 
amis  et  aime  fort  les  Francois,  de  telle  sortc 
que  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  conlribue  ^  luy 
faire  voir  audit  Milan  tout  ce  qu^il  y  a  qui  le 
merite.  J*ay  ^crit  aussy  k  Tabb^  Servien*,  4 
Rome,  sur  le  mesme  sujet ,  croyant  ne  pouvoir 
apporter  trop  d'application  k  bien  ex^cuter  tons 
vos  commanderaens.  n 

*  Qualorze  jours  apr^,  Colbert  mandait 
encore  au  m4me  intendant : 

ffj'ay  re(u  la  letlre  que  vous  avez  pris  la 
peine  de  m'ecrire  le  3  de  ce  mois,  en  r^ponse 
de  la  mienne  par  laquelle  je  vous  demandois 
des  cygnes  pour  les  canaux  de  Versailles.  J'at- 
tends  avec  impatience  de  vos  nouveiies  sur  ce 
sujet ,  eslant  ntossaire  que  vous  vous  diligen- 
tiez,  en  cas  que  vous  en  trouviez,  parce  quUl  y 
auroit  k  craindre  quails  ne  mourussent  sur  le 
cbemin ,  si  vous  estiez  oblige  de  les  envoyer 


pendant  les  grandes  gelces.  Faites  loujours 
accommoder,  s'il  vous  plaist,  les  voilures  par 
lesquelles  vous  les  enverrez ,  en  sorte  qu'ils  ne 
souflrent  pas,  et  que  celuy  que  vous  en  char- 
gerez  ayt  grand  soin  de  leur  donner  i  manger 
et  de  prendre  toutes  les  pr^utions  possibles 
pour  les  amener  icy  en  bon  estat.n 

El,  dans  une  autre  letlre  du  91  juillct 
1678: 

ff  Je  vous  4crivis,  au  mois  de  dtombre  der- 
nier, sur  ce  que  Ton  m'avoit  dit  qu'il  se  ren- 
controit  des  cygnes  en  quelques  endroits  de 
la  g^n^ralit^  de  Tours.  Gomme  le  Roy  en  au- 
roit besoin  pour  mettre  aux  canaux  de  Ver- 
sailles, et  que  nous  sommes  a  present  dans  la 
saison  ou  ils  convent,  je  vous  prie  de  vous  in- 
former si  vous  en  pourriez  trouver,  et  mesme 
en  avoir  jusqu'4  cent,  s'il  estoit  possible.  Sur 
Tavis  que  vous  me  donnerez,  je  feray  partir  un 
homme  pour  en  prendre  soin  et  les  amener 
icy.  G'esl  le  sujet  de  ces  lignes.  7>  ( Corretp.  de 
Af.Coi6«-(,  167a  et  1673,  fol.  3i6et  371.) 
—  Voir  pieces  n"  90,  i3/i,  xhh  el  notes. 


*  Hugues  Servien  (voir  UI,  ItutrttetUmi  d  Seignelay,  pa^  3o),  fils  d'EnnemoDd  Servien  (voir  III, 
Marine,  poge  353 ),  ambasaadeur  de  France  en  Savoie. 
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97— A  M.  DU  RUAU  PALLU, 

DIREGTEUR  DE  LA  GOMPAGNIE  DES  IINDES  OGGIDE^TALES. 

Versailles,  6  decembrc  167:1. 

Estant  bien  ayse  d'avoir  de  tout  ce  qui  se  peut  trouver  dc  curieux  dans 
les  isles  de  rAm^rique,  tant  en  fleurs,  fruits,  plantes,  qu*en  coquiiles, 
qui  peuvent  servir  h  rornement  et  h  la  di^coration  des  jardins  des  maisons 
royales,  pour  les  presenter  au  Roy,  il  sera  n^cessaire  que  vous  preniez 
soin  de  m'envoyer  des  oranges  dans  toutes  les  saisons  de  Tann^e  qu*elles 
pourront  estre  envoy^es,  etque  vous  preniez  garde  qu'elles  soyent  des  plus 
belles  et  des  meilleures  qu'il  y  aura  dans  lesdites  isles,  comme  aussy  que 
vous  recherchiez,  avec  la  mesme  exactitude,  s*il  y  a  de  belles  coquiiles, 
des  plantes  rares,  des  arbrisseaux  verts,  des  fleurs  extraordinaires;  en  un 
mot,  tout  cc  qu'il  peut  y  avoir  de  curieux  et  de  singulier  dans  lesdites 
isles ,  pour  ine  Tenvoyer  par  le  retour  de  tons  les  vaisseaux  fran^ois. 

En  me  faisant  s^avoir  la  d^pense  que  vous  ferez,  tant  pour  lesdites 
oranges  que  pour  toutes  les  aulres  choses  que  vous  m'enverrez,  je  pour- 
voiray  soigneusement  k  vostre  remboursement. 

(Arch,  de  la  Mar.  OrdrM  du  rot  pwr Ui  compagme$  des  Ind*$,  1679 ,  fol.  1 06. ) 


98. —  A  CHARLES  ERRARD, 

DIREGTEUR  DE  L  ACADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Saint-Germain,  6  Janvier  1678. 

J'ay  est^  bien  ayse  d*apprendre ,  par  la  relation  que  vous  avez  envoy^e 
a  iM.  du  Metz  de  ce  qui  s'est  pass^  en  Tacad^mie  de  Saint- Luc  \  que  les 
prix  ayent  est^  emport^s  par  quatre  peintres  ou  sculpteurs  fran^ois.  C'est 
une  marque  que  vous  vous  estes  bien  appliqu*^  h  leur  ^l^vation  et  qu*ils 
out  aussy  bien  correspondu  aux  instructions  que  vous  leur  avez  donn^es. 

Je  feray  donner  k  la  mere  de  Lespingola^  quelque  gratification,  afin 
qu'il  puisse  demeurer  encore  trois  ou  quatre  ans  k  Rome. 


'  L'ancienne  academie  de  Rome  ^lail  appe- 
1^  Academie  de  deeem  ou  de  Samt-Lue, 

'  Francis  Lespingola  ^tait  dijk  membre 
de  Tacad^mie  de  Saint-Luc  de  Rome  lorsqu^il 
Alt  re^i  k  Tacad^ie  de  France,  le  99  f^vrier 
1676.  II  en  fut  exdu,  en  novembre  1696, 
pour  fait  d'absence.  Mori  Ic  1  o  juillet  1 705 ,  d 


Viif^  de  cinquanle  et  un  ans.  —  Le  3i  Janvier 
1673,  Lespingola  ^crivait  k  Golbert  qu'il  lui 
etait  impoasible  de  le  remercier  de  tout  le  bien 
qu'il  tui  avait  fail.  trCest  k  vous,  lui  disaitril, 
que  j'ay  Tobligation  de  me  voir  dans  Tacad^ 
mio  de  Rome.  Vos  bont^  ne  s'arrestent  pas  ik ; 
le  soulagement  que  vous  aves  fait  si  g^n<^reu- 
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Excilez-les  bien  tous,  arant  vostre  depart,  Ji  continuer  leur  application 
au  travail,  el  faites  connoistre  au  sieur  Coypel,  qui  vous  va  relever,  les 
difF^rens  caract^res  de  leur  g^nie,  afin  qu'il  puisse  suivre  ce  que  vous 
avez  si  bien  commence. 

Donnez  I'ordre  n^cessaire  aux  trois  peintres  qui  sont  en  Lombardie  d'y 
demeurer  encore  quelques  raois,  afin  qu'ils  puissent  tirer  queique  chose 
de  la  beauts  du  pinceau  des  peintres  de  ce  pays-1^. 

(Bibl.  des  Invalidcs,  Ms.  Corrupondemce  de  M.  Colbert,  1673,  fol.  10.) 


99— A  M.  ARNOUL, 

IJNTBiNDANT  DES  GALERES  A  MARSEILLE. 

Saint-GermaiQ ,  6  Janvier  1678. 

Je  vous  envoye  cy-joint  un  m^moire  qui  m'a  est^  donn^  par  Ballon, 
par  lequel  vous  verrez  le  nombre  des  jasmins  qui  manquoient  dans  les 
caisses  que  vous  avez  envoy^es.  Je  vous  prie  de  prendre  garde  qu'elles 
soyent  meilleures  une  autre  fois,  afin  que  tout  ce  que  vous  en  verrez  soil 
bien  complet  et  bien  conserve. 

11  suffira  que  vous  envoyiez  8,000  oignons  de  tub^reuses;  mais  prenez 
bien  garde  de  les  faire  partir  le  plus  promptement  qu'il  vous  sera  pos- 
sible, afin  qu'ils  arrivent  au  plus  tard  dans  les  premiers  jours  du  mois 
prochain'. 

(Bibl.  des  Invalides,  Ms.  Corretpondance  de  M.  Colbert,  167$,  fol.  11.) 


100— A  CHARLES  ERRARD, 

DIRECTEUR  DE  L'ACADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

SainUGermaiD,  aA  f^vrier  1673. 

Pour  r^ponse  a  vostre  lettre  du  3 1  du  mois  pass^,  j'avois  desjJi  appris, 
par  vos  pr^c^dentes,  Tarriv^e  du  sieur  Coypel,  et  je  ne  doute  point  qu  a- 
pr^s  avoir  soigneusement  conf^r^  avec  vous  et  luy  avoir  communique 


sement  esp^rer  a  ma  m^  dans  sa  vieillesse  encore  ^  Arnoul  d^autres  oignons  de  fleurs 

est  une  nouvelie  grAce  qui  n'esl  pas  moindre  pour  les  jardins  du  roi.  U  lui  recommandait 

que  la  premiere. »  11  lerminait  en  proteslant  de  de  bien  les  choisir,  et  surtout  de  les  envoyer 

nouveau  de  son  d^vouement.  {Melanges  Col-  exactement  pour  les  4poques  6x^.  (Z%.  du 

bert,  vol.  i63,  fol.  173.)  secretaire  d'Etaty  1678,  fol.  79.)  —  Voiraussi 

'  Le  19  mai  suivant,  Colbert  demandail  pi^es  n*"  56,  99,  lao  et  notes. 
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toutes  vos  lumi^res,  il  ne  soutienne  cet  establissement  en  sorle  qu'il  r(5us- 
sisse  h  ia  gloire  et  h  la  satisfaction  du  Roy. 

Vous  pouvez  donner  cong^  de  revenir  aux  sieurs  Langlois  ^  el  Rondon , 
et  leur  donner  ce  qui  est  accoustum^  pour  leur  voyage. 

Vous  pouvez  aussy  donner  au  sieur  Rabon  ^  la  permission  d'alier  en  Lorn- 
bardie  avec  le  sieur  Boulogne^,  pour  quatre,  cinq  ou  six  mois. 

Je  suis  bien  ayse  que  les  tableaux  de  tapisserie  des  Enfans,  de  Raphael, 
soyent  achev^s^;  prenezbien  garde  deles  envoyer  seurement^  Marseille,  h 
I'adresse  de  M.  Arnoul,  intendant  g^n^ral  des  galores. 

J*approuve  fort  la  proposition  que  vous  faites  de  faire  peindre  d'apr^s 
nature  le  sieur  Monnier  ^,  et  vous  devez  faire  toutes  les  choses  que  vous  es- 
timerez  n^cessaires  pour  Tinstruclion  de  tons  ceux  qui  travaillent  h  i'aca- 
d^mie. 

II  est  n(5cessaire  que  le  sieur  Coypel  m'envoye  h  Tavenir  un  m^moire 
exact  de  tout  ce  qu'un  chacun  des  pensionnaires  aura  fait  pendant  le  quar- 
tier,  afin  que  je  puisse  connorstre  ceux  qui  s'appliqueront  et  qui  travail- 
leront  h  se  rendre  capables  de  bien  servir  Sa  Majesty  dans  leur  profes- 


sion. 


(Arch,  de  la  Mar.  D^chea  du  aecretaire  d*Aat,  167$,  fbl.  98.) 


'  Jean  Langlois,  n^  en  1 653 ,  mort  en  1 696. 
11  avail  obtenu  le  tilre  de  mafire  gravcur  or- 
dinaire du  roi. 

*  Nicolas  Rabon,  n6  d  Paris,  membre  de 
Tacad^mie  le  5  juillet  1681.  Mort  le  35  fe- 
vrier  1686,  a  IMge  de  quarante-deux  ans.  — 
Le  90  octobre  1671,  il  recevait  600  livres 
pour  un  tableau  represenlanl  le  Roi  k  cbeval. 

^  Bon  Boulogne,  n^  en  16/I19.  II  passa 
dnq  ans  k  Rome  comme  ^l^ve ,  et  visila  ensuite 
la  Lombardie.  Revenu  en  France,  il  fut  re^u 
4  Tacad^mie  le  37  novembre  1677,  ^^  nomm^ 
professeuren  169a.  Mort  le  16  mai  1717. 

^  Depuis  trois  ans,  on  travaillait  4  ces  ta- 
bleaux, car  le  11  fevrier  1670,  le  due  de 
Ghaulnes  ^crivait  a  Colbert : 

R  Je  vis,  il  y  a  quelques jours,  les  copies  que 
les  peinlres  de  Tacad^mie  du  roy  ont  failes 
des  tapisseries  sur  les  dessins  de  Raphael.  G^est 


un  travail  qui  a  est^  ex^cut^  en  perfection ,  et 
dont  Ton  tirera  plusieurs  avantages :  le  premier, 
que  le  Roy  pourra  avoir  de  plus  belles  tapisse- 
ries  que  celles  qui  sont  icy;  le  deuxi^e,  que 
les  tableaux  seront  un  bel  ornement  partoutoilk 
Ton  voudra  les  mettre;  et  le  troisi^me,  que  ce 
sera  une  ecole  pour  lespeintres,  01^  ils  pourront 
beaucoup  profiler. . . » ( Delort ,  Me$  voyage$  au- 
tour  de  Paris,  I,  96a.) 

^  Pierre  Monnier,  n^  k  Blois  en  1 689.  Ayant 
obtenu  un  des  premiers  prix  de  Tacad^mie  de 
peinture  en  1 664 ,  il  fut  envoydi  Rome  comme 
pensionnaire  de  la  nouvelle  acad^mie,  ccavec 
ordre  du  roy  de  mesurer  exactcment  les  plus 
belles  statues  antiques  pour  en  connoistre  les 
proportions  et  pour  servir  d^instructions  aux 
dl^ves.?)  Revenu  k  Paris  en  1 676 ,  il  fut  re^ii 
membre  de  Facad^mie,  dont  il  devint  pro- 
fesseur  en  1686.  Mort  le  97  d^cembre  1708. 
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101— A  COLBERT  DE  TERRON, 

INTENDANT  A  ROGUEFORT. 

Versailles,  a 4  mars  1673. 

Le  sieur  Desgranges,  consul  de  la  nation  fran^oise  a  Lisbonne,  ine 
donne  avis,  par  sa  letlre  du  10  du  mois  pass^,  qu'ii  envoye  de  i'eau  de 
Cordoue  et  de  la  poudre  de  PoUeville ,  que  je  luy  ay  demand^es  pour  le 
Roy,  sur  la  fluste  laBien^Arriv^e,  comme  aussy  quaire ballots,  danslesquels 
il  y  a  deux  cabinets  de  la  Chine.  Aussytost  que  ce  bastiment  sera  arriv^,  je 
vous  pric  de  m'envoyer  le  tout  le  plus  promptement  qu'il  vous  sera  pos- 
sible. 

(Arch,  de  la  Mar.  Dejtdches  du  secretaire  d'itat,  1673,  fol.  &3.) 


102.  —A  COYPEL, 

DIRECTEUR  DE  L'AGADEMIE   DE  FRANCE  A  ROME. 

Saint-Germain,  16  avril  1678. 

J'attends  les  nouvelles  de  ce  que  vous  ferez  dans  I'acad^mie  royale,  de- 
puis  le  depart  du  sieur  Errard,  et  vous  s(avez  assez  combien  il  importe 
de  vous  bien  appliquer  h  I'instruction  des  jeunes  peintres,  sculpteurs  et 
architectes  que  Sa  Majesty  entretient  dans  ladite  acad^mie.  Outre  cette 
application  que  vous  devez  avoir  conime  la  principale  et  la  plus  impor- 
tante,  vous  devez  encore  rechercher  avec  soin  tout  ce  que  vous  pourrez 
trouver  de  beau  en  bustes,  figures,  bas-reliefs  et  autres  beaux  ouvrages 
de  I'ancienne  Rome,  et,  en  cas  que  vous  entrouviez  h  bon  march^,  les 
acheter;  mais  prenez  bien  garde  de  ne  vous  en  declarer  h  personne  et  d'ex^ 
cuter  avec  adresse  et  secret  Tordre  que  je  vous  donne  en  cela,  n'estant 
pas  h  propos  d*en  faire  aucun  ^clat  et  ne  voulant  pas  mesme  y  mettre 
beaucoup  d'argent. 

Vous  devez  aussy  appliquer  les  jeunes  sculpteurs  et  peintres  k  conti- 
nuer  de  copier  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  en  sculpture  et  peinture  ^ 
Mais  surtout  ayez  soin  de  me  rendre  compte,  tons  les  moi^,  de  ce  qui  se 
fera  dans  Tacad^mie,  et  envoyez-moy  un  m^moire  de  tout  ce  que  vous  y 
avez  k  present. 

(  Arch,  de  la  Mar.  Dep^hcs  du  sea-etaire  d'Etat,  1678 ,  Ibl.  5o. ) 
'  Voir  le  S*"  S  de  la  pi^  n"  86  et  le  5'  de  la  piece  n"  106. 
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103— A  M.  CHAMILLART, 

INTENDANT  A  CAEN. 

Sceaiu,  19  may  1673. 

Gomme  il  est  n^cessaire  d'avoir  une  tr^s-grande  quantity  de  jonquilles 
pour  les  jardins  des  maisons  royales,  je  vous  prie  de  faire  en  sorte  d'en 
faire  acheter  jusqu'^  8  ou  10,000  oignons  a  Gaeii  et  aux  environs,  et 
d'observer,  s'ii  vous  piaist,  qu'il  imporie  que  ces  jonquilles  soy  en  t  extr^- 
mement  doubles. 

Vous  prendrez  la  peine  de  me  les  envoyer  et  de  me  faire  s^avoir, 
en  mesme  temps,  ce  qui  aura  est^  avanc^  tanl  pour  I'achat  que  pour  les 
apporler  icy,  afin  que  je  donne  ordre  au  rembourseraent  de  cette  d^pense  ^ 

(Bib!,  des  Invalides,  Ms.  Cotre$pondance  de  M.  Colbert,  1673,  fol.  186.) 


104— A  COYPEL, 

DIRECTEUB   DE  L  ACADEMIE  DE  FBANCE  A  ROME. 

Sceaax,  i3  may  1673. 

Je  vous  envoye  une  lettre  de  moy  pour  le  cavalier  Bernin,  h  cachet  vo- 
lant^,  dans  laquelle  vous  trouverez  une  lettre  de  change  de  7,200  livres, 
sfavoir  6,000  livres  pour  sa  pension  et  1,900  livres  pour  celle  de  son  fils. 
Ne  manquez  pas  de  luy  porter  de  ma  part  et  en  mesme  temps  de  voir  en 
quel'estat  est  la  statue  du  Roy  et  de  ra'en  faire  sf avoir  vostre  sentiment. 


*  Des  particiiliers  virent  1^  Toccasion  de 
sprier  sur  les  oignons  de  jonquiiles  et 
s^empress^rent  d'en  acheter  de  grandes  quan- 
tit^s  4  Caen  el  dans  les  campagnes  environ- 
nanles;  mais  le  Roi ,  qui  en  fut  inform^,  donna 
ordre  k  TiDlendant,  par  une  leltre  du  9  juillet, 
dal^  du  camp  de  Maestricht,  «dq  d^fendre  a 
ses  sujels  de  vendre  ou  acheter  aucune  de  ces 
fleiirs,  jusqu^a  ce  que  le  nomhre  de  10,000 
dont  il  avoit  besoin  fust  fourny,?)  et  il  en  fixa 
le  prix  5  1 5  h'vres  du  cent,  ce  qui  du  reste  elail 
le  prix  accoutiim^.  Peu  de  joura  apr^,  Colbert 
prit  sur  lui  d^atl^nuer  la  rigueur  singuli^re  de 
eel  ordre,  et  il  ^rivit  h  Ghamillart : 

9 A.  regard  des  jonquilles,  vous  devex  avoir 
pour  maxime  quMI  vaut  beaucoup  mieux  em- 
ployer tout  autre  moycn  que  Tautorit^  du  Roy 


pour  ces  series  de  choses,  parce  qu^il  est  bon 
et  avantageux  de  laisser  k  rindustrie  des  hom- 
mes  de  quoy  les  occuper  sans  les  violenter. 
Ainsy,  si  vous  pouvez  r^duire  cette  recherche , 
en  sorle  que  ceux  qui  cullivcnt  ces  fleurs  vous 
en  fournissent  volontaireroent  le  nombre  n^ces- 
saire,  il  vaudra  beaucoup  mieux;  mais  si  cela 
est  impossible ,  vous  pouvez  empescher  que  Ton 
en  enl^ve.Tj  {Corretp,  de  A/.  Colbert,  1673, 
fol.  357.)  —  Voir  piice  n"  56  el  notes. 

*  Voici  cette  lettre : 

ff  Le  Roy  m'ayant  ordonn^ ,  avaut  son  depart , 
de  vous  envoyer  cy-joint  une  leltre  de  change 
pour  vostre  pension  et  celle  de  vostre  fils,  je 
m'acquitte  avec  d^autant  plus  de  joye  de  cet 
ordre ,  qu'il  me  donne  occasion  de  me  r^jouir 
avec  vous  de  Testa  I  auquel  est  k  pr^nt  la  sla- 
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11  est  mesme  n^cessaire  que  vous  liiez  avec  luy  quelque  sorte  d'amiti^ 
pour  en  lirer  les  avantages  qu'elle  peul  produirc  et  pour  vous  et  pour  les 
jeunes  ^eves  qui  sont  sous  vostre  conduite. 

Ne  manquez  pas  aussy  de  chercher,  aiasy  que  je  vous  ay  ^crit  par  une 
de  mes  pr^c^denles,  les  bustes  et  statues  que  vous  trouverez  h  acheter  h 
bon  prix  et  d*en  faire  Tachat  ^ ,  comme  aussy  de  faire  travailler  les  jeunes 
sculpteurs  h  copier  bien  exactement  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  a  Rome, 

( Arch,  de  !a  Mar.  D^het  du  secretaire  d*^,  1673 ,  ful.  6g.) 


105— TRAVAIJX  DE  VERSAILLES. 

( Note  aulograpbc. ) 

Juin  1673*. 

L'on  travaille  incessamment  aux  fondalions  du  bastiment  qui  doit  ser- 
vir  aux  nouvelles  pompes  de  Versailles  pour  reporter  I'eau  du  parterre 
dans  le  reservoir  haul,  mais  ce  bastiment  fera  partie  de  Taile  qui  sera 
bastie  au  lieu  du  petit  corps  de  logis  qui  y  est  h  present  et  qui  fera  Tun 
des  cost^  de  la  cour  de  derri^re  et  qui  sera  vis-^-vis  de  Taile  oA  est  log^ 
M.  Bontemps. 

11  est  ndcessairede  s^avoir  I'intentionduRoy  pourM^vationde  cette  aile. 

Le  plan  cotd  H  contient  le  corps  de  logis  en  aile,  oil  est  log^  M.  Bon- 
temps. 

De  I'autre  cost^,  la  largeur  du  petit  corps  de  logis  attache  k  la  grotte. 

La  feuille  attach^e  marque  la  largeur  du  nouveau  corps  de  logis  h  faire, 
avec  le  plan  des  pompes. 

L'^l^vation  cot^e  B  est  le  corps  de  logis  ou  aile  du  logement  de  M.  Bon- 
temps, du  cost^  de  la  petite  cour. 

L'^l^vation  cotde  C  marque  la  hauteur  que  doit  avoir  le  petit  corps  de 
logis  h  bastir,  dans  lequel  seront  les  nouvelles  pompes. 

Si  le  Roy  veut  qu'il  soit  en  sym^trie  et  de  mesme  hauteur  que  celuy  qui 
est  vis-3i-vis  dans  la  mesme  cour,  en  ce  cas ,  comme  la  grotte  seroit  beau- 

lue  de  Sa  Majesty,  et  quoyqu^il  soit  inutile  de  zele  et  de  chaleur  que  vous  faites.»  ( Dep.  du 

vous  exciter  a  achever  ce  grand  ouvrage,  qui  eecretah'e d* Elat ,  1673,  fol.  69.)  — Voir  pieces 

portera  dans  les  si^cles  k  venir  le  caract^re  de  n"'  78,  87,  107  et  notes, 

la  gloire  ctde  la  grandeur  de  Sa  Majesty,  je  '  Voir  page  35o,  note  1. 

ne  puis,  toutefois,  m'empcscher  de  vous  dire  *  Gelte  pi^ce  est  sans  date;  nous  lui  don- 

que,  vostre  memoire  y  cslant  interessde,  ce  se-  nons  celle  de  juin  1 673 ,  parce  qu'elle  est  clas- 

roit  once  re  un  nioyeu  pour  vous  y  porter  si  see  avec  des  pi^es  de  cette  cpoquc  dans  Ic 

1011.S  ne  travailliez  pas  h  le  finir  avec  tani  de  manuscrit  ou  nous  Pavons  trouve<!. 
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coup  plus  basse  el  que  le  comble  seroit  vu  par-dessus  la  grotte,  des  jardins 
et  de  tout  le  grand  corps  de  logis,  Ton  propose  d'^lever  sur  la  grotte  la 
balustrade  cot^e  D* 

En  sorte  qu'ii  est  n^cessaire  qu'il  plaise  au  Roy  de  r^soudre  :  ou  que  le 
corps  de  logis  des  nouvelles  pompes  ne  sera  ^lev^  qu'^  la  bauteur  de  la 
grotte,  ce  qui  le  rendroit  de  7  pieds  plus  bas  que  celuy  vis-i-vis;  ou  que 
Ton  ^l^ve  la  grotte  de  la  balustrade. 

J'attendray  la  resolution  de  Sa  Majesty  sur  ce  point. 

On  travaille  incessamment  aux  mouvemens  des  pompes,  en  sorte  quele 
tout  sera  prest  en  mesme  temps  que  le  bastiraent  sera  en  estat. 

L'^l^vation  cot^e  E  marque  la  face  de  la  grotte  et  du  corps  de  logis  du 
coste  des  reservoirs  qui  sera  de  pierres  de  taille,  sans  briques. 

L'eievation  cot^e  F  marque  la  face  de  la  grotte  du  cosl^  de  la  Sir^ne. 

Celle  cot^e  G  marque  les  arcades  qui  joindront  le  corps  de  logis  de 
M.  Bontemps  k  la  grotte. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  MHange*  Colbert,  vol.  166,  fol.  979.) 


106.— A  COYPEL, 

DIRECTEUR  DE   L'ACADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Paris,  98  juin  1G73. 

J'ay  re?u  vostre  lettre  du  3i  du  mois  pass^,  par  laquelle  je  vois  que 
le  sieur  Errard  s'est  s^par^  mal  d'avec  vous,  et  c'est  ce  qu'il  auroit  esl^ 
difficile  de  pouvoir  pr^venir.  Je  veux  croire  que  vous  avez  fait  tout  ce  que 
vous  avezpu  pour  empescher  ce  petit  d^sordre,  qui  ne  peul  estre  avan- 
lageux  h  la  Nation  ni  h  vous-mesme,  dans  une  ville  comme  celle  oii  vous 
estes. 

Ne  manquez  pas  de  faire  faire  un  inventaire  exact  de  tout  ce  qu'il  a 
laiss^  dans  I'acad^mie ,  et  commencez  tout  de  bon  h  vous  appliquer  et  faire 
en  sorte  que  les  ^l^ves  que  vous  ferez  soyent  plus  habiles,  s'il  est  possible, 
que  ceux  qu*il  a  faits.  G'est  la  seule  Emulation  que  des  gens  qui  ont  de  la 
vertu  doivent  avoir  les  uns  contrc  les  autres. 

Travaillez  aussy  conlinuellement  vous-mesme,  et  faites  en  sorte  que  je 
puisse  avoir  tons  les  ans,  et  de  vous,'et  de  vos  ^l^ves,  des  fruits  de  vostre 
application  qui  puissent  produire  au  Roy  et  au  royaume  les  avantages  que 
Sa  Majesty  s'attcnd  de  recevoir. 

Gontinuez  d'acheter  incessamment  ce  que  vous  trouverez  de  beau  en 
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statues,  bustes  et  bas-reliefs,  et  de  me  donner  avis  de  tout  ce  que  vous 
acheterez  ^ 

A  regard  du  nomm^  Francois,  sculpteur,  et  de  tous  lesautres  sculp teurs 
et  mesme  des  peintres  et  graveurs,  je  doute  fort  qu'il  fust  avantageux,  pour 
ravancement  de  leurs  estudes,  de  leur  permettre  de  faire  des  figures  de 
leur  dessin ,  et  il  vaut  beaucoup  inieux  qu  ils  continuent  de  travailler  sur 
Tantique.  Jeme  remets  n^anmoins  h  vous  d'en  juger  suivant  leur  capacity ; 
mais  si  vous  jugez  qu'ils  puissent  faire  quelque  chose  de  leur  chef,  il  sera 
bon  que  vous  m'envoyiez  Icurs  dessins,  afin  que  je  les  puisse  voir  et  vous  en 
mander  mes  sentimens. 

Vous  pouvez  sans  difficult^  mettre  dans  Tacad^mie  le  pensionnaire  du- 
quel  vous  me  parlez,  qui  dessine  si  bien. 

Vous  devez  continuellement  faire  travailler  les  ^l^ves  a  tout  ce  qu'il  y 
a  de  beau  h  Rome  en  sculpture  et  peinture,  et  faire  en  sorte  que  rien  ne 
nous  manque  icy.  Si  les  (Aleves  ne  suflisent  pas,  vous  pourrez  sans  difficult^ 
faire  travailler  h  mouler  ce  qu'ils  ne  pourront  pas  faire,  pourvu  que  la 
d^pense  n'en  soit  pas  considerable'^. 

(Arch,  de  la  Mar.  D^heg  du  iear4taire  d*iiat,  1673,  fd.  88.) 


107.— AU  CARDINAL  D'ESTRISES, 

A  ROME. 

Paris,  3o  juin  1673. 

Pour  r^ponse  a  la  lettre  qu  il  a  plu  k  Vostre  Eminence  de  m'icrire  le 
6  de  ce  mois,  je  s(ais  bien  que  les  lettres  qui  sont  accompagu^s  de  lettres 
de  change  seront  toujours  fort  agr^ables  au  cavalier  Bernin;  mais,  outre 


'  Un  particulier  ayanl  offert  k  Charles  Per- 
raiilt  de  vendre  au  roi  des  busies  qu^il  avail  k 
Rome,  Colberl engagea  Coypd ,  le  3o  du  m^mo 
mois,  k  profiler  de  Toccasion  : 

«Commeje  vous  ay  ecril  d^acbeler  insensi- 
blemenl  ce  que  vous  Irouverei  de  beau  el  a  bon 
roarch^,  vous  pou  vei ,  sans  faire  paroislre  ancu oe 
affectalion ,  voir  si  ces  busies  sonl  antiques  el 
de  bonne  main.  En  ce  cas,  vous  pourrex  les 
acheler,  pourvu  qu^il  veuille  les  donner  k  meil- 
Jeurmarch^  quNl  ne  dil,  c^esl-i-dire  que  vous 
n^en  devex  pas  donner  plus  de  1 00  ^us  pi^e.» 

Sepl  jours  apr^,  dans  une  nouveile  lellre, 
Colberl  ojoulail : 

«A  Pegard  des  bustes  nl  statues,   prenez 


bien  garde  de  n^en  prendre  aucune  qui  ne  soit 
bonne  el  antique,  mesme  k  bon  march^.  II 
est  bien  difficile  que  vous  n^acquMez  en  peu 
de  temps  loute  la  connoissance  n^cessaire  pour 
vous  empescher  d'estre  tromp^;  mais  si  vous 
avez  sujet  de  craindre,  vous  pourrez  envoyer 
les  dessins  de  ce  qui  se  pr^nle  k  acheler.  9) 
(D4p,  du  secretaire  d'Etat,  1673,  fol.  93  el 
99.)  —  Voir  pi^e  n"  1  oa  et  note. 

*  Le  93  aodl  1673,  Coypelenvoya^  Colbert 
les  dessins  en  question ,  en  lui  disanl  qu*il  ^tail 
convenu  du  prix  de  1 0,000  ecus,  monnoye  de 
Rome ,  pour  ces  bustes.  II  ajoutait  que  les  di^ves 
se  degoAtaienl  de  copier.  (Melan^et  Colbert, 
vol.  i56  6if ,  fol.  hi2.\ 
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le  payement  de  sa  pension  qui  sera  toujours  fort  r^gulier,  je  crois  vous 
pouvoir  assurer  que  le  Roy  voudra  bien ,  sur  la  proposition  que  j'auray 
Fhonneur  de  luy  en  faire  h  son  retour,  luy  accorder  une  gratification 
extraordinaire  pour  le  travail  de  sa  statue  h  laquelle  il  s'applique  ^ 

A  regard  des  lunettes,  il  est  vray  que  Eustachio  a  envoy^  deux  verres; 
mais  quoyque  Gampani  n'en  ayt  envoy^  qu'un,  comme  il  estoit  accompa- 
gne  de  son  tuyau,  apr^s  avoir  examine  le  lout,  j'ay  Irouv^  qu'ils  m^ri- 
toient  autant  I'un  que  Tautre.  Ainsy  ils  doivent  estre  contens,  et  je  crois 
que  le  payement  avantageux  que  Sa  Majesty  leur  a  fait  vous  donnera  beau- 
coup  de  facility  pour  les  exciter  k  porter  encore  plus  loin  la  perfection  de 
leurs  lunettes  ^. 

Comme  vous  s(avez  que  les  Francois  sont  grands  imitateurs,  je  vous 
diray,  pour  vostre  satisfaction,  que  nous  avons  icy  deux  Francois  dont  vous 
connoissez  Tun,  qui  est  le  sieur  Borel,  qui  nous  fournit  des  lunettes  tout 
autant  que  nous  en  voulons.  II  en  a  desjh  fourny  une  de  5o  pieds,  et  pro- 
met  d*en  faire  de  telle  longueur  que  Ton  voudra,  et  I'autre  en  a  fait  une 
de  63  pieds,  dont  le  verre  est  plus  net  qu'aucune  de  celles  que  nous  ayons 
vues  jusqu'Ji  present.  Ainsy  vous  voyez  que  nous  ne  manquerons  pas  de  lu- 
nettes pour  exercer  nostre  acad^mie. 

( Arcb.  de  la  Mar.  Dipichet  du  aecreUnre  d'itat,  167$  ,  Tol.  93. ) 


108.  ~AU  DUG  DE  SAIIVT-AIGNAIV, 

GOUVERNEUR   DE  NORMANDIE. 

Paris,  17  juillet  1673. 

Je  VOUS  conjure,  Monsieur,  d'estre  bien  persuade  que  je  suis  tr^s- 

'  Dans  une  leltre  du  3o  mai  1 673 ,  le  cardi-  r  A  regard  du  cavalier  Bernin ,  jc  liiy  ay  en- 

nal  d^Eslr^  avait  preveno  Colbert  que  le  cava-  voy^  fort  reguli^rement  sa  pension ;  mais,  au 

lier  Bernin,  pr^lendant  avoir  loul  abandonn^  retour  du  Roy,  je  proposeray  ^  Sa  Majeste  de 

pour  sc  d^vouer  uniquement  k  la  statue  du  luy  faire  quelque  gratification  en  consideration 

Roi,  esp^rait  recovoir,  outre  sa  pension,  quel-  du  travail  qu'il  fait.  Cependant  je  dois  vous 

ques  gratifications.  11  ajoatait  encore  que  le  dire  que  ce  cavalier  est  un  bonirae  fort  int^- 

Bemin  ^tait  tr^gdno,  qu^on  le  croyait  int^  ress^*,  ayant  autant  de  sujet  qu^il  a  de  se  louer 

res9^,  et  que  cependant  il  passait  toule  sa  vie  4  de  la  munificence  du  Roy . .  .?*  {Dep,  du  secre- 

travailler.  (MeL  Coi6«r«,vol.  i64,  fol.  a56.)  tairt  d'Etat,  fol.  88.)  —  Voir  pikes  n-  78, 

Colbert  lui  avait  d^ji  ^cnt  &  ce  sojet,  sept  106  et  notes, 

jours  aaparavant:  *  Voir  pikes  n*'  78,  87,  89. 

*  Le  17  avril  1670^  le  due  de  Cbaaloes  avait  de  sod  c6i6  derit  a  Colbert :  rJe  n*ay  pas  manqu^  de  re- 
ebercher  les  occasions  d'exciler  le  cavalier  Bernio ,  pour  son  propre  honDeur,  de  travailler  promptement 
Il  la  statue  dii  Roy,  mais  ce  n^esl  pas  1^  le  premier  motirqiii  le  pnisse  faire  agir,  r*ni  relny  de  Tint^rest. . .» 
{Melanfftti  Colbert,  vol.  |55,  fol.  67.) 
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sensible  aux  marques  que  vous  me  donnez  de  la  tendresse  de  vostre 
amiti^. 

Je  vous  avoue  ing^nuement  que  vous  ra'embarrassez  quand  un  due  et 
pair  et  un  premier  gentilhomme  de  la  Ghambre  me  propose  d'estre  sous- 
protecleur  d'une  acad^mie  de  taquelle  le  Roy  a  bien  voulu  m'ordonner 
d'estre  prolecteur.  Je  sfais  certainement  que  vous-mesme  y  auriez  est^ 
embarrass^. 

A  regard  du  sujet  de  la  nouvelle  pi^ce,  j'ay  h^sit^  assez  longtemps  si  je 
vous  dirois  que  c  est  Alceste  et  Admite,  Mais  comme  le  poete  y  fail  entrer 
une  infinite  d'autres  accidens  que  je  ne  pus  trouver  le  temps  de  vous 
d^duire,  ce  pen  de  mots  ne  pouvant  me  satisfaire  ni  vous  non  plus,  et  mes 
autres  affaires  ne  me  permettant  pas  de  vous  en  dire  davantage,  je  fus 
oblig^  de  me  servir  de's  termes  qui  vous  ont  pu  donner  quelque  d^plaisir. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  me  continuer  toujours  et  de  me  donner  sou- 
vent  les  mesmes  marcpies  de  vostre  amiti^,  et  d'estre  aussy  bien  persuade 
de  la  mienne  et  qu'il  n'y  a  personne  qui  s'int^resse  plus  que  moy  a  tout 
ce  qui  vous  touche. 

(Areh.  de  ia  Mar.  Dipickn  du  $ecr9taire d*Aat ,  1678,  fol.  10&.) 


109.  — A  M.  DE  SAINT-ROMAIN, 

AMBASSADEUR   EN    SUISSE'. 

Paris,  a8  juillel  1678. 

Le  sieur  Baluze^,  qui  prend  soin  de  ma  biblioth^que  et  qui  travaille 
depuis  quelque  temps  aupr^s  de  moy  aux  m^moires  concernant  les  Ca- 
pitulaires  de  Charlemagne^,  m'a  dit  qu'il  a  appris  qu'il  y  a  dans  I'abbaye 


'  Melcbior  de  Harod,  marquis  de  Saints 
Romain,  conseiller  d'Etat,  successivement  re- 
sident k  Hambourg,  k  Munster  et  en  Su^de. 
Ambassadeur  en  Portugal,  puis  aupr^  des 
Cantons  saisses,  qu^il  emp^a  de  s^opposer 
a  la  conqudte  de  la  Franche-Comt<^.  Ambas- 
sadeur en  Allemagne  en  1681,  en  Portugal 
de  i683  k  1686.  Mort  le  th  juiliet  169/t, 
k  Vkge  de  quatre-vingts  ans.  —  Cette  note 
complete  celle  du  11*  volume,  Induitrie,  pi^ 
n"  35. 

'  Etienne  Baluze  avail  et^  attire  k  Paris,  en 
1 655,  par  M.  de  Marca,  arclievdque  de  Tou- 
louse, dont  il  devint  le  secretaire.  A  la  mort 


de  Tarchevdque  (166a),  G>lbert  le  prit  pour 
biblioth^caire.  Nomm^  professeur  de  droit  ca- 
non en  1 670.  Mort  ie  98  juiliet  1 7 1 8 ,  u  T^ge 
de  quatre-vingt-huit  ans. 

^  Ordonnances  des  rois  francs  et  principal 
lementde  Charlemagne,  qui  tiraienlleur  nom 
de  ce  qn^elles  ^taient  divis^  par  chapilres. 

On  trouve  aux  Archives  de  I'Empire  dans 
le  Regtitre  du  teer^tariat ,  0  18,  fol.  906,  A 
la  date  du  90  decembre  167/1,  k  permission 
que  LouLs  XIV  accorda  pour  90  ans  k  Baliue, 
prieur  de  Beauvais,  de  faire  imprimer  les  Ga- 
pitulaires.  Les  9  vol.  in-fol.  de  ce  recueil  pa- 
rurenten  1677. 
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de  Saint-GalP  qualre  manuscrits  dont  vous  connoisirez  les  noms  par  le 
m^moire  que  vous  Irouverez  cy-joint,  qui  peuvenl  beaucoup  servira  rendre 
ces  m^moires  parfaits. 

Gomme  je  serois  bien  aysc  de  pouvoir  faire  achever  promptement  cet 
ouvrage,  je  vous  prie  de  profiler  de  quelque  conjoncture  favorable,  ou, 
par  quelque  autre  moyen  que  ce  puisse  eslre,  d'emprunter  de  Tabb^ 
ou  des  religieux  de  cette  abbaye  ces  quatre  manuscrits  pendant  six  se- 
maines  ou  deux  mois,  sous  la  promesse  que  vous  leur  donnerez,  s'il  vous 
plaist,  en  raon  nom,  que  je  les  feray  rendre  soigneusenient  au  bout  de  cc 
temps-I&. 

Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  vouliez  bien  entrer  dans  cet  engagement 
pour  moy  et  que  vous  ne  soyez  bien  ayse  de  contribuer,  par  ce  moyen,  a 
la  perfection  d'un  ouvrage  qui  regarde  la  gloire  de  nos  rois  et  qui  pent 
estrc  de  quelque  consideration  dans  la  r^publique  des  lettres^. 

(Arch,  de  la  Mar.  Dip^hes  du  tecr4taire  d*EUit,  1673 ,  fol.  1 1 1.) 


110.  — A  M.  ARNOUL, 

INTEJNDANT  DES  GALORES  A  MARSEILLE. 

Sceaux,  la  sepierobre  1678. 

Le  sieur  Mosnier^  ayant  eu  avis  qu'il  est  arriv^  du  Levant  une  voiture 
d*animaux  qui  y  ont  est^  achet^s ,  suivant  les  ordres  qu'il  en  avoit  laiss^s 
en  partant  d'Alexandrie,  je  I'envoye  h  Marseille  pour  prendre  soin  luy- 
mesme  de  la  conduite  de  ces  animaux  jusqu*a  Versailles.  li  est  n^essaire 


*  G^l^re  abbaye  de  B^n^ictins ,  4 1 6  L'eueB 
Est  de  Zurich. 

*  L^abb^  de  Saint-Gall  se  pr^ta  aux  d^sim 
de  Colbert  et  il  re^ut  du  Roi ,  pour  remerd- 
menl,  lui  parement  d^autel.  Le  ministre,  pro- 
fitant  de  cetle  drconstance  pour  se  concilier  les 
bonnes  dispositions  de  Fabb^,  ^rivit  S  M.  de 
Saint-Romain,  le  ao  septembre  suivant: 

«Je  ne  doute  pas  que  ce  present  de  la  mu- 
ni6cence  du  Roy  ne  contiibnc  beaucoup  ^ 
nous  assurer  de  cet  abb^  et  de  tout  ce  qui  d^- 
peodra  de  luy  dans  toules  les  affaires  qui  re- 
garderont  le  service  du  roy  en  Suisse. n  (DSp, 
du  secretaire  d*Etat  y  fol.  1^0.) 

^  Mosnier-Gassion  avail ete  charg^  plusieurs 
fois  d'aller  en  Orient  chercher  des  animaux 
pour  la  menagerie  de  Versaillrs. 


II  fit  k  cet  effet  plusieurs  voyages  dans  ces 
coDtr^es  :  Tun  en  d^mbrc  1670,  un  second 
en  novembre  167a,  pour  lequel  Amoul  lui 
avan^a  a,ooo  livres;  cnfin  un  troisi^me,  en 
novembre  1673.  (DSp.  cone,  lee  gal.  1670, 
167a  et  1673,  fol.  191,  930  et  ai5.) 

Nous  publions  k  YAppendice,  k  la  dale  du 
a8  juillet  1676,  une  letlre  de  Mosnier  4  Col- 
bert pour  lui  annoncer  son  retour  en  France 
avec  plusieurs  animaux. 

Au  mois  de  fevrier  1 68 1 ,  Mosnier  se  mettait 
de  nouveau  en  route  pour  le  m^me  pays.  Col- 
bert, en  annon^anl  son  depart  k  Brodart,  in- 
lendant  des  galeres  k  Marseille,  recommandait 
de  lui  donner  toutes  les  assistances  dont  il  pou- 
vail  avoir  besoin.  ( Md.  Clair,  vol.  A  ag ,  fol.  8/i.) 
—  Voir  in.  Marine,  pieces  n"  8/1 ,  89  et  3i  1. 
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que  vous  luy  fassiez  fournir  toules  les  choses  dont  ii  peut  avoir  besoin 
pour  la  seuret^  et  la  facility  du  transport  desdits  animaux^ 

A  regard  de  la  d^pense  qu'il  sera  oblig^  de  faire  dans  ce  voyage ,  vous 
pouvez  luy  faire  payer  k  compte  par  le  tr^sorier  des  galores  la  somme  de 
600  livres,  de  laquelle  je  feray  le  fonds  entre  les  mains  du  tr^sorier  des 
bastimens  pour  la  rerabourser  audit  tr^sorier  des  galores. 

( Arch,  de  \a  Mar.  Dep^he$  concenumt  Us  galores ,  1 67$ ,  fol.  1 86. ) 


111— LOUIS   XIV  A  COLBERT. 

(Lelire  autograpbe '.) 

Nancy,  19  septembre  1673. 

J'ay  vu  Testat  que  vous  avez  envoy^  des  ouvrages  de  Versailles,  dont  je 
suis  tr^s-content.  Je  me  prepare  h  sentir  quelque  plaisir  quand  j'y  anive- 
ray ;  ce  ne  sera  pas  encore  sitost. 

Ge  que  vous  me  mandez  des  porapes  me  fait  grand  plaisir;  il  faudra 
mesurer  les  fontaines  du  parterre,  le  Triton,  la  terrasse  et  la  cour  de  ma 
m^re;  qu'elles  ne  vident  en  douze  heures  de  jour  qu'elles  iront  d'ordinaire 
que  ce  que  les  pompes  hautes,  ou  celles  qui  peuvenl  aller  au  reservoir,  y 
l^veront  d'eau  en  vingt-quatre  heures. 

II  me  paroist  qu'elles  pourront  estre  d*une  grosseur  raisonnable.  Exa- 
minez  bien  ce  que  je  vous  mande,  afin  que  je  trouve  cela  juste  en  arrivant. 
Les  pieces  que  vous  avez  fait  faire  pour  les  pompes  basses,  en  cas  qu'il 
rompe  quelque  chose,  sont  k  propos. 

II  seroit  bon  que  Trianon  fust  reconvert  et  propre  quand  j'arriveray; 
c'est  pourquoy  il  seroit  bon  de  commencer  a  recouvrir  les  orangeries  de 
bonne  heure,  afin  que  je  trouve  tout  achev^. 

Je  m*attends  h  trouver  beaucoup  de  fleurs  tardives  ou  avancees,  car 
mon  frere  m'a  dit  que  le  jardin  n'en  estoit  pas  si  plein  qua  I'ordinaire  et 
que  Le  Bouteux  en  avoit  en  reserve;  je  crois  que  c'est  pour  cela.  Prenez- 
en  un  pen  connoissance. 


'  Arnoul,  qui  ^tait  cliarg^  de  recevoir  les 
animaiix destin^  k  Versailles,  avail  (^crit  le  95 
septcmbre  1 668  h  Colbert : 

(rVoyanL  perir  tous  mes  pauvres  animaux 
par  les  chemins  et  ne  rn'apportant  que  des 
peaux,  je  me  r^us  de  vous  envoyer  ce  que 
j'ay  kvantrhyver:  trois  gazelles,  la  cb^vre  an- 
gora ,  trois  bicbes  de  Sardaigne  et  des  pigeons , 


les  rats  de  Pharaon  eslant  morls,  et  les  perdrix 
apprivoisf^,  les  faisans  et  les  demoiselles  de 
Numidie.  J^ay  des  poules  et  des  coqs  de  Cons- 
tantinople, mais  je  ne  les  trouve  pas  assez 
beaux  pour  le  Roy.??  (Melanges  Colbert,  vol. 
1^8  bisf  fol.  779.) 

*  Cette  lelire  est  scindee.  La  premiere  partie 
sera  publice,  a  sa  date,  aux  Affaires  generates. 
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De  mes  gens  m'ont  dit  qu'on  travaitlea  la  terrasse  devant  mes  fencslres 
h  Saint-Germain  ^  Vous  ne  m'en  avez  rien  mand^;  failes-moy  sjavoir  ce 
qu'on  y  fait. 

Je  suis  bien  ayse  que  la  chambre  de  madame  de  Montespan  soit  si 
avancde,  et  la  maison.  Faites  faire  et  avancer  les  peintures  le  plus  que  vous 
pourrez,  afin  qu'elles  ne  sentent  plus  quand  nous  arriverons. 

Mandez-moy  le  veritable  estat  des  moulins  de  la  montagne^  et  si  je 
peux  esp^rer  d'en  avoir  de  Teau  cet  hyver.  11  faut  me  dire  aussy  Testat  des 
conduites  qui  la  doivent  mener,  et  du  reservoir  de  Lalourcey  *... 

(Cabinet  de  M.  le  due  de  tuynes,  Mbs.  n*  93 ,  carton  a.) 


112. 


A  LOUIS  XIV. 


(Lettre  autograpbe.) 

Sceaux,  98  septembre  1673. 

Je  fis  hier,  Sire,  faire  une  experience  des  pompes  de  Versailles. 

Je  puis  assurer  Vostre  Majesty  que  les  deux  derni6res  pompes  en  cha- 
pelets  du  sieur  Francines^  portent  79  pouces  d'eau  dans  le  r&ervoir  haul, 
et  par  consequent  que  les  quatre  en  porleront  i44  pouces. 

Le  reservoir  d'en  haut  estoil  enti^rement  plein;  je  fis  marcher  conli- 
nuellement  ces  deux  pompes  et  deux  autres  des  quatre  basses  dudit  Fran- 
cines  et  de  Denis,  et  cela  pour  faire  Texp^rience  sur  la  moitie  des  pompes 
seulement;  d'autant  qu'il  y  aura  huit  pompes  nouvelies  qui  seront  dans  le 
reservoir  haut  et  que  je  n'en  fis  aller  que  quatre,  avec  Tune  des  deux  de 
la  grande  pompe. 

Je  fis  ouvrir  les  huit  jets,  sf avoir  cinq  du  parterre,  le  Triton,  la  cour 
et  la  terrasse,  h  une  heure  precise  du  matin.  Us  jet^rent  jusqu'a  cinq 
heures  et  demie  du  soir  que  le  reservoir  se  trouva  vide;  en  sorte  que  je 
crois  que  Vostre  Majesty  pent  faire  estat  que  lorsque  les  dix  pompes  porte- 


'  Voir  ^  VAppendice,  a  la  dale  du  6  d^- 
cembre  1 678 ,  la  iettre  de  Petit  sur  les  travaux 
de  SaintrGermain. 

*  Voir  la  note  1  de  la  page  3 a 6. 

'  Lalourcey,  dentil  a  ^t^  question  page  33 o, 
^tait  un  entrepreneur  do  tcrrassements.  II  fut 
charg^  de  creuser  ie  reservoir  d^en  haut,  plar^ 
sur  la  grotle,  qui  ^tait  le  plus  4\ev6  et  le  plus 
important. 

^  Les  premieres  pompes  ^tant  Irop  faibles. 


Colbert,  sur  les  ordres  de  Louis XI V,  avait  press^ 
Francines  dVn  augmenter  la  puissance.  On  eut 
alors  plus  d'eau,  et  le  ministre  avait  dej^  pu 
ecrire  au  Roi ,  le  t  a  septembre : «  Le  sieur  Fran- 
cines double  le  chapelet  de  la  pompe  qui  re- 
porle  Peau  du  parterre  dans  le  r^ervoir  baut, 
en  sorte  que  j'esp^  qu'elle  porlera  plus  de 
130  pouces  d*eau.ff  (Voir  II,  Finance* ,  An- 
nexes ,  pi^e  n*  XXII ,  13*  paragraphe.) 
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ront  toutes  dans  le  r<^servoir  haul,  ccs  huit  je(s  pourronl  alier  douze 
beures  sans  difficult^;  mais  il  y  a  deux  choses  k  observer  :  Tune  que  les 
dix  pompes  remplironl  le  reservoir  haut  en  six  heures  de  temps,  ct  I'autre 
que  la  grotte,  le  Dragon  et  Torangerie  tirent  de  ce  mesme  reservoir, 

Je  fais  travailler  nuit  et  jour  aux  deux  autres  pompes  en  chapelets,  ei 
j'esp^re  qu'elles  seront  en  place  dans  quinze  jours*. 

L'on  couvre  tout  h  Trianon,  el  Le  Bouteux  promet  que  Vostre  Majesty 
sera  salisfaite  surles  fleurs^ 

Le  Labyrinthe^,  le  Marais,  la  C(5r^s,  les  groupes  du  Th^&tre  et  de  la 
cour  el  les  six  pieces  du  grand  apparlement  de  Vostre  Majesty  seront  en- 
ti^rement  acbevi5s  dans  le  mesme  temps  ^. 

II  n'y  a  plus  que  des  doreurs  dans  Tappartemenl  de  madame  de  Mon- 
tespan  h  Saint-Germain.  Le  tout  sera  acbev^  dans  buit  jours. 

J'ay  fait  payer  5 00,000  livres  h  compte  des  1  ,q 00,000  que  Vostre  Ma- 
jest^  a  demand^es  sur  le  mois  de  d^cembre ,  outre  les  200,000  qui  estoient 
desja  paydes.  J'esp^re  avancer  de  quatre  ou  cinq  jours  le  temps  que  Voslre 
M ajestd  m'a  donnd  jusqu'au  1 0  **. 

J'expddieray  ce  que  Vostre  Majesty  ordonne  sur  le  sujet  du  pare  de  Fo- 
lembray*  et  de  la  lerre  d'Aubigni^ 


R^P0?i8R  DE  LOnS  Xlf,  BR  MARGE  : 


Sainte-Menebould ,  3  octobre. 


*  Je  suis  tr^s-ayse  de  ce  que  vous  me  mandez  touchant  les  eaux.  Quand  toutes  les 
pompes  seront  achevdes,  vous  ferez  une  dpreuve  des  huit  fonlaines  que  vous  avez  desj^ 
^prouv^  el  vous  y  joindrez  les  deux  demi^res  du  parterre ,  car  elles  doivent  toujonrs 
alter  aussy ,  afin  que  je  r^gle  U-dessus  le  temps  qu'elles  devront  aller  et  la  grosseur 
des  jets. 

Faites  poser,  le  plus  promptement  que  vous  pourrez ,  les  figures  qu  on  doit  metlre , 
afin  que  je  trouve  tout  approprid,  en  cas  que  je  retourne  bientosl  h  Saint-Cermain. 


*  Voir  la  pi^  pr^c^enle,  S  5. 

'  ffRien  de  plus  original  que  ce  bosquet. 
A  I'entr^  etait  la  statue  d'Esope,  et  4  diadue 
angle  des  allies  da  Labyrinihe,  la  representa- 
tion d*une  de  ses  fables,  formant  un  petit 
bassin.n  (Travaux  hydrauiique$  de  Ver»aiUe$f 
par  M.  Le  Roi.) 

'  Le  90  juin  prec^ent,  Colbert  avail  ^crit 
au  Roi : 

«  LeLabyrinthe^lesappartemens  de  marbre , 
la  pompe,  les  appartemens  de  Saint-Germain 
s^avancent  ^lement.  J^esp^re  que  le  tout  sera 
achev^  dans  la  fin  de  juillet  on  au  1 5  aoust  au 


plus  fard;  j^y  apporteray  toule  la  diligence  qn^il 
sera  possible,  n 

*  Lc  pare  de  Folembray  faisait  partie  du 
domaine  de  Coucy  (Aisne). 

*  Celle  terresituee  en  Berri,  a  lo  lieuesde 
Bourges,  venait  d'etre  r^unie  k  la  couronne, 
apr^s  la  mort  des  descendants  de  Jean  Stuart, 
conn^table  d'^4>s6e,  k  qui  Charles  VII  Tavait 
donn^c,  en  1 6s3,  pour  r^mpense  deses  ser- 
vices. Plus  tard,  en  i68A,  la  terre  dUubigni 
fut  drig^e  en  ducb^  en  favcur  de  mademoiselie 
de  K^roualle,  duchesse  de  Portsmouth,  mat- 
tresse  de  Charles  II. 
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On  m'a  mand^  qu'il  y  avoit  quelqoes  raaisons  audit  Saint-Germain  ou  il  y  avoit  de 
la  petite  v^role.  Donnez  ordre  qu  on  fasse  sortir  tops  ceux  qui  sont  frapp^  du  raal  et 
qu'on  a^re  les  maisons  ou  eile  aura  est^*. 

*•  Je  suis  tr^ayse  et  tr^s-content  des  payemens  que  vous  faites  faire  si  r^li^re- 
ment. 

Voicy  le  temps  ou  on  sera  oblig^  de  faire  des  achats  de  bleds  pour  mettre  dans  les 
pays  oil  il  y  a  des  troupes  et  ou  j'en  pourray  avoir  affaire.  Voyez  avec  Berthelot  ce 
qu  il  d^ire  pour  cela ,  et  luy  donnez  des  assignations  dont  il  se  contente ,  pour  qu'il 
foumisse  ce  qu  on  luy  mandera.  Je  ne  r^le  point  la  somme,  car  je  ne  s^is  k  quoy 
cela  pourra  aller. 

Je  suis  bien  en  peine  du  coup  de  vent  qui  a  s^par^  mes  vaisseaux.  J'esp^re  que  j'en 
seray  qnitte  pour  des  ciibles  et  des  ancres. 

Les  ordres  que  vous  avez  envoy^  au  comte  d'Estr^es  sur  la  flotte  d'Ostende  sont  bien 
h  propos.  Quoy  qu'il  arrive,  il  sera  bon  de  mettre  la  main  dessus,  car,  au  pis-aller,  on 
sera  quitte  pour  le  d^avouer. 

Vostre  fils  vous  fera  r^ponse  a  beaucoup  de  choses  que  vous  luy  avez  mand^. 

Pressez  les  couvertures  de  Trianon.  Je  seray  bien  ayse  de  trouver  mon  grand  loge- 
ment  k  Versailles  en  estat  d'estre  meubl^. 

J'ay  vu  Bontemps  et  je  lay  questionn^  sur  beaucoup  de  choses  dont  plusieurs  m  onl 
fait  plaisir,  quoyque  vous  me  les  eussiez  mand^es  par  avance. 

II  faudra  faire  percer  la  porte  qui  va  du  petit  appartement,  ou  loge  madame  de  Mon- 
tespan,  dans  la  salle  des  gardes  du  grand  appartement,  et  la  mettre  en  estat  qu'on  y 
puisse  passer. 

II  faudra  aussy  faire  ouvnr  la  porte  qui  va  de  mon  petit  a  mon  grand  appartement , 
qui  est  dans  le  cabinet  ou  je  vais  quelquefois,  pendant  les  Conseils,  k  des  choses  n^ces- 
saires,  cest-^-dire  devant  le  lieu  oil  Ton  met  des  commodit^s;  et,  ou  est  le  degr^  qui 
monte  en  haut,  il  faut  laisser  cet  endroit-lli  corome  il  est  pr^nlement^ 

Pour  ce  que  vous  me  mandez  des  5o,ooo  ^cus  de  Brandebourg,  il  sera  bon  de  tirer 
un  pen  de  longue. 

J 'ay  vu  ce  que  vous  m  avez  envoy^  du  mois  de  septembre. 

(Cabinet  de  M.  le  dac  de  Loyncs,  Mss.  0*98 ,  carton  9.) 


'  Voir,  Affairetg^iiralet ,  une  leUre  adress^e 
par  Louis  XIV  4  Colbert,  le  9  octobre  1 67/i. 
'  Quelqiie  temps  apr^s ,  Louis  XIV  ajoutait : 
«J'ay  oubli^  de  dire,  dans  mon  autre  me- 
moire,  qu'il  faut  oufrir  deux  pontes  pour 
entrer  dans  la  garde-robe  de  mon  grand  appar- 
tement, Tune  dans  le  grand  cabinet  qui  fait  le 
coin ,  et  Tautre  dans  la  chambre  qui  est  entre  le 
cabinet  cy-dessus  marqu^  et  celuy  qui  domie 
sur  la  (crrasse. 


<tll  faut  aussy  qu*il  y  ayt  une  porte  de  la 
grande  chambre  et  anticbambre  dans  les  petits 
cabinets  de  derri^;  il  faudra  faire  les  niesmes 
portes  du  cosl^  du  iogemenl  de  la  Beyiie,  et 
celles  qui  sont  marquees  dans  mon  autre  mt^- 
moire  pour  mon  appartement,  et  Tacliever  le 
plus  promptement  qu^il  se  pourra. n  (Cabinet 
de  M.  le  due  de  Luynety  M$9.  n*  gS,  car- 
ton  a.) 
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113— A  M.  DAUVET, 

GRAND  FAUCONNIER'. 

Versailles,  16  octobre  1673. 

Le  Roy  m'ordonne  de  vous  dire  que  quand  Sa  Majesty  a  donn^  congd 
h  sa  fauconnerie,  elle  n'a  pas  doui^  que  tous  les  oDSciers  qui  en  depen- 
dent ne  revinssent  de  bonne  heure;  ainsy  elle  veut  que ,  aussytost  que  vous 
aurez  re^u  cette  lettre,  vouspreniez  la  peine  de  faire  averlir  tous  les  chefs 
de  vol  de  se  rendre  promptement  icy. 

Comme  vous  seriez  peul-estre  trop  longtemps  h  rassembler  tous  les  vols, 
elle  desire  qu'a  mesure  qu'il  en  arrivera  aupr^s  de  vous,  vous  les  fassiez 
venir  incessamment  en  ce  lieu. 

J'attendray  la  r^ponse  que  vous  me  ferez,  s'il  vous  plaist,  sur  cc  sujel, 
afin  d'en  rendre  compte  a  Sa  Majesty. 

(Arch,  de  la  Mar.  D^hen  du  secreUire  d'Aat,  1678,  fol.  i5S.) 


Hi— A  M.  FEYDEAU  DE  BROU, 

INTENDAJNT  A  MONTAUBAN. 

Versailles,  18  octobre  1673. 

J'apprends  que  les  nommes  Misson  et  La  Boulaye,  marbriers,  ont  mis  les 
carri^res  de  Campan^,  Sauveterrc'  et  H^chelte*  en  tel  estat  que  Ton  en' 
pourra  tirer  plusieurs  grandes  colonnes  quand  le  Roy  le  d^sireraT 

Gorame  les  d^penses  immenses  que  Sa  Majesty  est  oblig(5e  de  soutenir 
ne  luy  permettent  pas  de  continuer  celles  qui  ont  est^  commenc&s  pour  les 
bastimens  des  maisons  royales,  et  qu'elle  est  informee  que  les  habilans  des 
environs  desdites  carri^res  pourront  miner  en  peu  de  temps  les  travaux  qui 
y  ont  este  faits,  en  faisant  sauter  avec  des  petards  les  pieces  de  marbres  dont 
ils  pourront  avoir  besoin,  Sa  Majestd  veut  que  vous  ordonniez  aux  consuls 
des  communaut^s  des  environs  desdites  carrieres  de  tcnir  la  main  h  ce  qu'au- 
cun  de  leurs  habiians  ni  autres  personnes  ne  fassent  tirer  aucun  marbre 

*  Nicolas  Dauvet,  corote  des  Marels,  baron  *  CheF-lieu  de  canton  dans  rarrondissement 

de  BoursauU,  gouverneur  de  Beauvais  et  lieu-  de  Bagneres-dc-Bigorre  ( Haulcs-Pyr^n^es). 

tenant  du  roi  en  Beauvoisis,  occupait  la  charge  ^  Chef-lieu  de  canton  dans  TarrondissemeDt 

de  grand  fauconnier  de  France  depuis  le  mois  d'Orlhez  (Basses-Pyrc^nees). 

de  mai  i65o.  Mort  en  octobre  1678.  —  Son  *  CommunedeHdches,  canton  de  la  Bartlie- 

fils,  Alexis  Dauvet,  avail  obtcnii  la  survivancc  de-Nesle,  arrondisscment  de  Bagn^res-do-Bi- 

de  cette  charge  le  2  avril  1672.  gorre. 
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desdites  ca^ri^rcs^  et  d^empeseber  qu'it  soit  fait  aucun  tort  aux  bastimens 
que  lesdits  Misson  et  La  Bouiaye  ont  fait  construire  pour  loger  les  ou- 
vriers  qui  y  ont  travaill^,  h  peine  d'en  lepondre  en  leurs  noms. 

(Arch,  de  la  Mar.  Docket  du  $ecntair$d' hat,  1673,  fol.  167.) 


115.— A  COYPEL, 

DIRECTEUR  DE  TACADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Versailles,  97  octobre  1678. 

Pour  r^ponse  h  vostre  lettre  du  4  de  ce  mois,  jc  vous  envoye  cy-joint 
une  lettre  de  change  pour  le  cavalier  Bernin^.  Ne  manquez  pas  de  la  luy 
remettre  entre  les  mains  el  de  me  faire  syavoir  k  quoy  peut  monter  la  d^ 
pense  qu  il  faudra  faire  pour  avoir  ie  bloc  de  marbre  dont  il  aura  besoin 
pour  le  pi^destal  de  la  statue  du  Roy  k  laquelle  il  travaille.  Ge  pendant  il 
est  n^cessaire  que  vous  preniez  vos  mesures  pour  avoir  ce  bloc  de  marbre 
aussytost  que  ledit  cavalier  vous  le  demandera. 

Je  serois  bien  ayse  d*avoir  une  esquisse  de  ladite  statue  a  cheval  et  du 
rocher,  en  cas  que  ledit  cavalier  vous  pennette  de  la  tirer,  et  de  sf avoir 
si  elle  sera  isol^e  ou  non ',  afin  de  juger  ou  elle  pourra  estre  plac6e. 

Au  surplus ,  continuez  de  donner  vostre  application  et  de  travailler  h 
bien  Clever  les  pensionnaires  de  Tacad^mie  h  la  connoissance  de  tout  ce 
qu'il  y  a  de  beau  h  Rome  dans  la  peinture  et  dans  la  sculpture. 

Je  vous  feray  s^avoir  quand  il  sera  temps  de  faire  mouler  les  grands 
ouvrages  d'apr^s  I'anlique;  mais  cette  annee  il  ne  faut  pas  penser  h  y  farre 
grande  d^pense. 

(Arch,  de  la  Mar.  DepSches  dumcr4tairt  d'iiat,  1673,  fol.  i63.) 


116.  — AU  CAVALIER  BERNIIV, 

A  ROME. 

Versailles,  98  octobre  1673. 
J'apprends  avec  grand  plaisir  que  vous  avancez  la  statue  du  Roy  que 

'  Voir  pi^e  n**  1 99.  le  BeraiD  croyait  la  terminer  en  huit  roois.  — 

'  Voir  pi^s  n"^  loA,  107  et  notes.  On  voit  combien  cet  ouvrage,  qui  coAta  tant 

'  Gependant,  le  6  decembrc  1 679 ,  Errard  d^argent  et  trompa  toules  les  esp^rances,  (raina 

avait  deja  (ait  savoir  a  Colbert  que  cette  statue  cii  longueur. 


serait  isotee.  En  mdnie  temps ,  il  annon^aitque 
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vous  avez  entreprise  comme  voslre  chef-d'oeuvre  et  un  ouvrage  qui  fera 
parler  de  vous  et  fera,  pour  un  long  temps,  connoistre,  en  ce  royaume, 
voslre  vertu,  puisque,  par  ce  grand  ouvrage,  vous  Fattachez  au  pius  grand 
roy  que  le  plus  florissant  royaume  de  la  chrestienl^  ayt  jamais  eu. 

Je  vous  prie  d'estre  bien  persuade  que  nous  donnons  icy  ^  ce  chef- 
d'oeuvre  tout  le  m^rite  qu'il  doit  avoir  et  que  nous  nous  attendons  de  ie 
voir  avec  grand  plaisir,  mais  sans  impatience,  estant  persuade  qu'il  ap- 
prochera  d'autant  plus  de  la  perfection  qu'il  sera  longtemps  sous  vos 
yeux. 

(Arch,  de  la  Mar.  Dep^he*  da  mcretaired'iuu,  1673,  fol.  i63.) 


117.  — AU  PfeRE  RAPHAEL, 

SUPERIEUR  DES  CAPUCINS  A  ISPAHAN. 

Versailles,  38  oclobre  1673. 
Envoyant  le  sieur  de  La  Croi.x'  en  Perse,  pour  s'appiiquer  Ji  la  con- 
noissance  de  la  langue  du  pays,  j'ay  est^  bien  ayse  de  Taccompagner  de 
ces  lignes  pour  vous  dire  que  vous  me  ferez  plaisir  de  luy  donner  toutes 
les  assistances  et  la  protection  dont  il  aura  besoin  pendant  le  s^jour  qu'il 
fera  ^  Ispahan  et  dans  les  aulres  villes  de  ce  royaume  oil  vous  aurez 
quelque  credit.  En  mesme  temps  je  profile  de  cette  occasion  pour  vous  assu- 
rer que  je  suis,  mon  R^v^rend  Pire,  voslre  Ir^s-humble  et  tr^s-affeclionn^ 
serviteur. 

(Arch,  de  la  Mar.  Ordrt$  du  rot  pour  les  eompagnieM  des  Indes,  1673,  fol.  53.) 


118.  — A  M.  DE  SAUMERY, 

GRAND  MAiTRE  DES  EAUX  ET  FORETS  DE  lIlE  DE  FRANCE*. 

Versailles,  10  novembre  1673. 
J'auray  beaucoup  de  facility  h  faire  r^ponse  au  billet  que  vous  m'avez 
ecril,  le  5  de  ce  mois,  sur  la  demande  que  Ton  vous  a  faile  de  perdrix 
rouges  pour  le  roy  d'Anglelerre. 

*  Jean-Francois  Pelisde  La  Croix  oblinl,le  et  for^ts  de  rile-de-France,  Jacques  de  Jo- 
95  juin  1689,  le  brevet  d^inlerpr^te  du  roi  hanne  de  La  Corre ,  seigneur  de  Saumery  ( voir 
pour  les  langues  arabe,  turque  el  persane.  IV,  ii58),  etaitcapitaincdeschassesetdu  pare 
Mori  le  U  noveoibre  1695,  a  Td/^e  de  soixante  de  Chambord,  et  bailli  de  Blois. 

el  treize  ans.  Le  1 8  oelobre  1 668 ,  quand  la  cour  eut 

*  Outre  sa  charge  de  grand  mailre  des  eaux         quittd  Chambord ,  il  ^rivit  h  Colbert :  «  Apr^ 
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Vous  s^avez  qu'i  Tiropossible  nul  n*est  tenu.  Je  suis  bien  fasch^  de  n'a- 
voir  pas  quelque  meilleur  proverbe  du  pays  biaisois  k  vous  dire;  mais 
enfin  il  faut  que  celuy  que  le  roy  d'Angleterre  a  envoy^  icy  pour  cela 
cherche  en  d'aulres  lieux  pour  en  trouver,  et  je  doute  fort  qu'en  France  il 
en  trouve  une  aussy  grande  quantity  qu'il  demande. 

Quand  vous  viendrez  icy,  je  seray  bien  ayse  d'apprendre  Testat  de  toutes 
les  forests  du  roy  de  vostre  d^partement. 

(Arch,  de  la  Mar.  DipSchet  du  9$cr4taire  ^Etat,  1673,  fol.  169.) 


119.  — A  B01LEAU\ 


167&. 


Le  Roy  m'a  ordonn^,  Monsieur,  de  vous  accorder  un  privilege  pour 
vostre  Artpoitique^,  aussytost  que  je  I'auray  lu.  Ne  manquez  done  pas  de  me 
I'apporter  au  plus  tost '. 

(OEuvret  de  BoUeau,  ^Uon  de  Saint-Marc,  V,  la.) 


avoir  vu  bien  du  monde,  je  me  retrouve  tout 
seul.  Cela  va  d'une  extr^mit^  k  Tautre. . .  Sa 
Majesty  doit  estre  contente,  car  eile  a  tesmoi- 
gQ^  de  vouloir  revenir.  Elle  m^a  ordonn^  de 
miner  les  lapins,  de  restablir  les  clostures  de 
la  Oedsanderie,  de  ne  rien  omettre  pour  que 
son  plaisir  augmente  k  son  premier  voyage. . . 
Je  vais  done  travailler  &  tout,  comme  si  j^avois 
et  vostre  parole  et  vostre  bourse. . .  )>  ( Melanges 
Colbert,  vol.  1/19,  fol.  107.) 

^  Nicolas  Boileau-Despr^aux ,  n^  le  1"  no- 
vembre  1 636.  Mort  le  1 5  mars  1711. 

*  On  trouve  aux  Archives  de  T Empire,  Re- 
gtstre  du  secretariat,  0  18,  fol.  33,  &  la  date 
du  a8  mars  167 A,  la  permission  accord^e  k 
Nicolas  Boileau ,  sieur  Despreaux ,  <t  de  faire  im- 
primer  ses  ouvrages,  sgavoir  :  VArt  poStiquey 
en  vers;  un  poeme  intitule  le  Lutrin,  plusieurs 
dialogues,  discours  et  dpltres  en  rers,  et  la  tra- 
duction de  Longin,  lesquels  il  desiroit  faire 
imprimer  unc  seconde  fois,  ensemble  ses  5a- 
tires.j)  Le  Roi  accordait  cette  permission  k  Boi- 
leau pour  10  ans  vafin,  disait-il,  de  le  Iraiter 
favorablement  et  de  donner  au  public,  par  la 
lecture  de  ses  ouvrages,  la  mdme  satisfaction 
qu^il  en  avait  re^ue. . .  r> 


^  Quelques  jours  apr^,  Boileau  repondit: 
ff  Je  vois  bien  que  c'est  k  vos  bons  offices  que 
je  suis  redevabie  du  privilege  que  Sa  Majesty 
veut  bien  avoir  la  bont^  de  m^accorder.  J^eslois 
lout  console  du  refus  qu^on  en  avoit  fait  k  mon 
libraire  'f',  car  c'estoit  luy  seul  qui  Tavoit  soili- 
dt^,  estant  tr^-^veill^  pour  ses  interests,  et 
s^acbant  fort  bien  que  je  n^estois  point  homme 
k  tirer  tribut  de  mes  ouvrages.  C^estoit  done  k 
luy  de  s'affliger  d^estre  d^chu  d^une  petite  es- 
p^rance  de  gain,  quoyque  assez  incertaine,  u 
mon  avis,  dks  qu^il  la  fondoit  sur  le  grand  debit 
d^ouvrages  tels  que  les  miens.  Pour  moy,  je  me 
trouvois  fort  content  qn^on  m^eust  soulag^  du 
fardeau  de  Timpression  et  de  Tincertitude  des 
jugemens  du  public,  n^ayant  garde  de  mur- 
murer  d^un  refus  de  privilege  qui  me  laissoit 
celuy  dejouir  paisiblement  de  loute  ma  paresse. 
Cependant,  Monseigneur,  puisque  vous  dai- 
gnez  vous  int^resser  si  obligeamment  pour  moy, 
j'auray  Thonneur  de  vous  porter  mon  Art  poe- 
tique  aussytost  qu^il  sera  achev^ ,  non  point  pour 
obtenir  un  privilege ,  dont  je  ne  me  sonde  point , 
mais  pour  soumetlre  mon  ouvrage  aux  lumi^es 
d^un  aussy  grand  personnage  que  vous  estes.  n 
Boileau  s'^tant  bom^  k  remeltre  sa  lettre  au 


*  Le  privilege  n*avait  point  ^td  refuse ;  au  conlraire, il  avait  ^t^  scell^  k  TinBtant,  sur  la  seule  deinando 
du  libraire  Baffin :  mais  quelques  intrigues  de  Pcllisson  et  de  Montausier  en  avaieot  suspendn  Texp^di 
t!on.  {Bolvana.  d<>  XI.) 
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120.  — A  M.  ARNOUL, 

INTENDANT  DES  GALERES  A  MARSEILLE. 

Versailles,  i3  avril  167^. 

Je  vous  envoye  cy-joint  un  m^moire  des  fleurs  dont  on  a  besoin  pour 
les  jardins  des  maisons  royales,  lesquelles  il  faut  envoyerau  mois  de  juil- 
let  de  la  pr^sente  ann^e,  h  la  reserve  des  tub^reuses  que  Ton  demande 
pour  Trianon  et  qu'il  suDSra  d'envoyer  en  f^vrier  de  Fannie  prochaine 
1675.  II  est  n^cessaire  que  vous  recommandiez  forlement  a  ceux  qui  sont 
employes  a  cette  recherche  de  s'y  appliquer  avcc  plus  de  soin  que  les  an- 
ni^es  derni^res ,  et  qu'au  surplus  vous  teniez  la  main  que  le  contenu  au 
present  m^nioire  soil  ponctuellement  exdcut^'. 

J'ay  examine  Testat  que  vous  m'avez  envoy^  des  d^penses  qui  onl  est^ 
faites  pendant  Tann^e  derni^re  pour  Tacbat  et  voilure  des  fleurs,  livres, 
aniraaux  et  autres  curiosit^s  venues  du  Levant  pendant  ladile  ann^.  Je 
fais  le  fonds,  pour  le  parfait  payement  du  tr^sorier  des  galores,  de  la  somme 
de  16,497  Hvres,  1 1  sols,  8  deniers,  k  quoy  monte  ledit  estat. 

Vous  pouvez  con  tinner  h  acquitter  les  leltres  de  change  que  le  P^re 
Vansl^be  tirera  sur  vous;  mais  vous  devez  m'en  donner  avis  aussytost  et 
observer  de  m'envoyer,  au  moins  tons  les  six  mois ,  un  estat  de  toules  les 
d^penses  qui  auront  est6  faites  pour  les  livres,  fleurs,  animaux  et  autres 
curiosit^s^. 

( Arcb.  de  la  Mar.  Depichet  eonemmant  U*  galiretf  167&,  fol.  60.) 


Suisse  de  Colbert,  Boileau  de  Puymorin,  son 
fr^re,  coDtr6ieiir  des  menus,  le  tan^  fort  de 
s'en  4tre  tenu  A  une  simple  leltre  de  compli- 
ment avec  un  ministre,  et  de  n^avoir  pas  pris 
la  posle  sur-le-champ,  pour  aller  faire  ses  re- 
merciments.  A  quelques  jours  de  la,  ayanteu 
occasion  de  voir  Colbert,  il  lui  fit  des  excuses 
pour  son  fr^re.  nTout  ce  que  je  puis  vous  dire, 
repartit  le  ministre,  c'est  que  jamais  leltre  ne 
m*a  fait  plus  de  plaisir  que  la  sienne.n  (MSm$ 
source  que  la  lettre,) 

'  Le  3  0  juin  suivant,  Colbert  lui  ecrivait 
encore  : 


fxJe  vous  envoye  cy-joint  un  ro^moire  conte- 
nant  la  description  de  chaque  espece  de  fleurs 
que  je  vous  ay  ordonn^  d'envoyer  pour  les  jar- 
dins  des  maisons  royales.  Ne  manquez  pas  de 
bien  rerx>mmander  4  ceui  que  vous  employeret 
a  cette  recherche  de  choisir  des  oignons  de  la 
quality  qui  est  marquee  par  ledit  m^moire,  et 
observez  surtout  de  ne  point  mesler  d'autres 
e^tp^ces  d^oignons  de  fleurs  avec  ceux  qui  sont 
raenlionn^  dans  le  mdmoire  que  je  vous  ay 
envoy^  au  mois  d'avril  dernier. »  (Dep.  cone, 
les  galeres,  167/i,  fol.  90.) 

*  Voir  pieces  n***  56,  99  et  notes. 
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121  —LOUIS  XIV  A  COLBERT. 

Da  camp  devant  Besan^n,  18  may  1671^. 

Mandcz-moy  reflfel  que  les  orangers  font  h  Versailles  dans  le  lieu  ou 
ils  doivent  estre. 

Conlinuez  a  faire  tout  r^parer. 

J'oubliay,  en  passant  a  Fontainebleau ,  de  vous  mander  que  j'avois  trouv^ 
toutes  choses  en  tr^s-bon  estat,  hormis  le  jardin  de  Diane,  qui  n'estoit  pas 
plants.  Je  dis  h  Petit  ^  de  vous  mander  qu'il  le  falloit  acbever.  C'est  mon 
intention.  J'ay  charg^  encore  Saternon  dc  vous  parler  sur  quelque  chose 
que  les  habitans  demandenl.  Mandez-moy  ce  que  vous  avez  fait  1^-dessus. 

II  ne  me  resle  qua  vous  assurer  que  je  suis  tr^s-satisfait  de  vous  et  de 
la  mani^re  dont  vostre  fils  se  conduit. 

{Le  Palaii  ds  Fontainebleau,  par  M.  Ghampoffion-Figeac ,  p.  38^.) 


122.  — A  M.  DAGUESSEAU, 

INTENDANT  A  TOULOUSE. 

Paris,  a5  may  167/i. 

Le  sieur  Formont,  marchand  banquier  de  Paris,  s'est  chargd  depuis 
longtemps  de  fournir  tons  les  marbres  n^cessaires  pour  les  maisons 
royales^;  et  comme  ii  fait  travailler  depuis  huit  ou  dix  ans  k  en  faire 


*  Louis  Pelit  avail  d'abord  surveill^,  sous 
les  ordres  de  son  p^re,  les  travaux  de  Versailles 
et  de  Saini-Germam,  lorsqu^en  octobre  i665 
ce  dernier  siippiia  Colbert  de  donner  k  son  fils 
une  charge  dans  les  bdtiments,  <t  persuade  qii^il 
8\  rendroit  capable ,  et  qu'estant  en  haleine,  il 
s'en  acqaitteroitavecsoin,  diligence  etfid^lit^.n 
{Melanges  Colbert,  vol.  i3a  bie,  fol.  868.) 

D^s  cette  ^poque,  en  offet,  Louis  Petit 
semble  particuli^rement  chai*ge  de  rendre 
compte  des  ouvrages  de  Saint -Germain,  et  il 
adresse  ^  Colbert  de  nombreuses  notes  sur  les 
travaux  en  voie d'ex^cution.  (Voir Mel,  Colbert, 
vol.  i3o  bie,  i3i,  fol.  35fl,  776;  et,  en  par- 
ticulier,  une  longue  note  du  96  septembre 
1677  sur  les  appartements  et  les  jardins  de 
Saint-Germain.) 

Dans  unecuricusc  letlredu  10  aoikt  i665, 

•  Voir  la  note  3  dp  la  papr  a88. 


Louis  Petit  se  plaint  au  ministre  que,  lorsque 
la  cour  quitte  Saint-Germain ,  il  est  impossible 
d^empdcber  ia  friponnerie  des  gens  de  service 
et  aulres.  lis  eroportent  jusqu^anx  serrures,  etil 
a  <5te  oblig^  de  defendre  d'enlever  les  tabletles 
et  planchettes  des  appartements,  sans  qnoi  tout 
aurait  disparu  *.  {MeL  Colbert,  vol.  i3o  ^, 
foL  979. ) — Louis  Petit  fut  envoye ,  en  1 67a ,  a 
Fontainebleau  pour  y  remplir  les  mdmes  fonc- 
tions  de  c6ntr61eur  des  b4timenls. 

*  On  troovera  aux  Archives  de  TEmpire ,  dans 
le  carton  0  1  i,/i6/i ,  Marbree,  tout  un  dossier 
relatif  ^  cette  question. —  Ce  sont  des  elats  du 
prix  des  marbres  de  G^nes,  des  Pyr6n^es,  du 
Languedoc  et  de  Hollande,  dress^  par  dif- 
f^rents  fournisseurs  qui  oflraientleurs  services 
h  Colbert,  et  des  m^moires  sur  les  marbres 
(leslinos  nux  constructions  de  Versailles. 
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lirer  des  carriires  de  Caunes',  en  Languedoc,  et  qu'il  a  fait  mesine  ouvrir 
dans  les  Pyr^n^es  diverses  carri^res  qui  nous  ont  donned  des  marbres  tr^s- 
beaux  et  tr^s-extraordinaires,  il  est  ndcessaire  pour  le  service  du  roy  de 
luy  donner  toute  la  protection  dont  il  peut  avoir  besoin  pour  ces  ouvrages. 

Cependant,  il  est  h  present  trouble  par  les  religieux  b^n^diclins  de 
I'abbaye  de  Caunes,  qui  pr^tendent  avoir  droit  et  qui,  en  effet,  ont 
estably  un  Italien  qui  s'est  saisy  de  ces  carri^res,  et  mesme  a  fait  tailler 
en  morceaux  plusieurs  grandes  pieces  de  marbre  que  ledit  Formont  desti- 
noit  pour  faire  des  colonnes  pour  les  maisons  royales. 

Je  vous  prie  d'entendre  sur  cela  celuy  qui  vous  parlera  de  la  part  dudit 
Formont  et  de  faire  en  sorte ,  ou  par  vostre  entremise  pr^s  de  ces  religieux , 
ou  par  Tautorit^  du  roy,  que  vous  avez  entre  vos  mains,  qu'il  demeure  en 
une  entiere  et  paisible  possession  desdites  carri^res  de  Caunes,  h  Texclu- 
sion  de  tons  autres,  afin  qu'il  puisse  conlinuer  a  fournir  les  marbres  n^- 
cessaires  pour   les  maisons  royales^. 

(Bibl.  deslnvalides,  Ms.  Corretpondanoe  ds  M,  Colbert,  1674,  fol.  433.) 


123.  — LOUIS  XIV  A  COLBERT. 

( D'apr^g  aoe  copie  faite  sur  TorigiDa].) 

Au  camp  dela  Loye\  Ic  la  juin  1676. 

J'ay  ordonn^  a  voslre  fils  de  vous  envoyer  le  plan  de  la  maison  de 
Clagny*  et  de  vous  dire  qu'apres  I'avoir  vu  avec  madame  de  Monlespan, 
nous  I'approuvons  tous  deux,  et  qu'il  falloit  commencer  a  y  travailler;  je 
crois  qu'on  aura  desj^  commence. 

J'approuve  vostre  pens^e  sur  ce  que  vous  proposez,  par  vostre  lettre 
du  5 ,  de  faire  cette  ann^e ;  vous  la  suivrez  done  tout  h  fait  et  y  ferez  tra- 
vailler sans  perdre  un  moment  de  temps.  Madame  de  Montespan  a  grandc 
envie  que  le  jardin  soit  en  estat  d'estre  plants  cet  automne;  faites  tout 
ce  qui  sera  n^cessaire  pour  qu'ellc  ayt  cette  satisfaction  et  me  mandez  les 
mesures  que  vous  aurez  prises  pour  cela. 

'  Arrondissement  de  Carcassonne  (Aude).  du  jeune  architecte  Jules-Hardouin  Mansarl. 

*  Voir  pieces  n"  6 /i  et  all,  Ce  caprice  de  la  favorite  cotila   si,i6i,588 

*  La  Grande-Loye,  canton  de  Monlbarrey,  livres.  —  Voir  U,  Financeiy  Annexes,  pi^e 
arrondissemenl de  D61e  (Jura).  XXIV,  d  la  fin  de  la  lellre. 

*  En  I  ()65  ,on  avail  achet^  aux  administi-a-  On  Irouvera  aux  Archives  de  TEmpire,  dans 
leurs  des  Incurables,  de  Paris,  la  lerre  de  Cla-  le  carlon  0  1 2,87a,  les  litres  d'acquisition  cl 
Ijny.  Louis  XIV  la  donna  a  madame  de  Monies-  dV'cliangc  des  terros  de  Clagny  el  de  Glntijjny, 
pan,  qui  y  fil  elover  un  chateau  sur  los  plans  do  1665  a  178'i. 
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J  ay  vu  Tarrest^  da  raois  de  may  et  ce  que  vous  dites  des  ferraes ;  sur 
quoy  je  nay  rien  k  dire  de  nouveau. 

Je  crois  qu'apres  la  prise  deSalins  je  pourrois  eslre  oblig^,  en  s6pa- 
rant  mes  troupes, de  relourner  h  Versailles.  Je  passeray  par  Fontainebleau 
et  y  demeureray  quelques  jours.  11  est  tr^s-important  que  personne  n'en 
sfache  rien  que  dans  le  temps  que  je  partiray;  c'est  pourquoy  vous  ne  ferez 
rien  qui  puisse  le  faire  croire.  Vous  pouvez  seulement  donner  quelques 
ordres,  sans  affectation,  qui  fassent  que  je  trouve  les  choses  en  meilleur 
estat. 

(Cabinet  de  M.  le  dac  de  Laynes,  Mas.  n*  98 » carton  9.) 


124.  — A  LOUIS  XIV. 

(D*apr^  nne  copie  faite  sur  roriginal.) 

Paris,  17  juin  1676. 

Je  refus,  il  y  a  trois  jours,  la  lettre  de  Vostre  Majesty  du  9  de  ce  mois. 
A  I'instant  mesme ,  je  commen^ay  de  faire  chercher  les  pierreries  que  Vostre 
Majesty  m'ordonne^;  je  crois quil  sera  n^cessaire  d'envoyer  Pitan^  a  Anvers, 
et  peut-estre  mesme  qu'il  faudra  qu'il  envoye  de  la  quelqu'un  a  Amsterdam; 
mais,  de  quelque  fa^on  que  ce  soit,  j'y  apporteray  la  diligence  que  Vostre 
Majesty  m'ordonne  et  tascheray  que  tout  ce  qui  sera  pr^par^  soit  tel  qu'elle 
le  desire  et  luy  soit  agr^able. 

J'esp^re  que  Vostre  Majesty  sera  satisfaite  de  tout*. 

Pour  Versailles,  queique  diligence  que  j'y  apporte,  il  est  impossible  de 
pouvoir  donner  h  Vostre  Majesty  la  terrasse  restablie,  lebassin  et  les  fe- 
nestres  du  petit  chasteau  sur  la  mesme  terrasse,  avec  le  parterre  d'eau  que 
je  fais  paver,  auparavant  le  3  ou  le  4  du  mois  prochain^. 

Les  grilles  de  fer  pour  fermer  la  galerie  basse  du  cost^  du  jardin  ne 
pourront  estre  poshes  qu'sli- la  fin  du  mois  prochain*.  Les  autres  ouvrages 
que  Vostre  Majesty  a  ordonn^s  s'avancent  tout  autant  qu'il  est  possible. 

Je  ne  s^ais  si  Vostre  Majesty  n'agr^eroit  point  que  Ton  fist  blanchir  a 
d^trempe  Tappartement  de  madame  de  Montespan  **. 

Vostre  Majesty  m'avoit  une  fois  ordonn^  de  faire  changer  le  regard  de 
la  Cdres;  niais  depuis,  le  sieur  Francines  m'a  dit  qu'ayant  vu  que  cette  fon- 

^  Ges  pierreries  ^taient  pour  madame  de  orf(6vres  de  Paris,  joaillier  de  la  coar.  C^^tait 

Montespan. — Voir,  Affaires  friherales, uneleltre  lui  qui  fournissail  d'habitude  nu  Roi  les  bijoux 

de  Louis  XIV  d  Colbert,  du  9  juin  167/i.  destinies  k  dtre  donnas  en  cadeau. 

^  Jean  Pitan  ou  Pittan ,  Tun  des  principaux 
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taine  alloitaussy  haul  que  celle  de  Bacchus,  elleavoitchang^de  sentiment. 
Je  supplie  Vostre  Majesty  de  me  donner  ses  ordres  sur  cette  difBcult^. 

II  est  certain  que  les  jets  d'eau  de  ]a  G^r^  sont  aussy  liauts  que  ceux 
du  Bacchus*. 

IIISpONSB  de  LOUIS  XIT,  l!V   MAROI  : 

Are-soT-Tille ',  19  juin. 

'  Pour  ce  qui  est  des  pierreries,  vous  fei^ez  tout  ce  que  vous  jugerez  le  plus  k 
propos. 

^  Pourvu  que  ce  que  vous  me  mandez  soit  achev^  le  3 ,  je  seray  content.  II  seroit 
bon  que  les  fenestres  fussent  achev^  qnand  j'arriveray. 

*  II  faut  presser  les  grilles  le  plus  qu'il  sera  possible,  car  je  venx  que  le  petit  pare 
soil  ferm^,  pour  qu'il  soit  plus  propre;  s'il  y  a  quelque  chose  k  faire  pour  cela  que  je 
ne  vous  aye  pas  mand^ ,  vous  le  ferez  faire. 

*  II  seroit  bon  de  faire  blanchir  Tappartement,  pourvu  que  cela  soit  fait  le  jeudy, 
aGn  qu*on  ayt  le  vendredy  tout  entier  h  le  meubler;  car  je  seray  k  Versailles  lesamedy, 
dernier  de  ce  mois. 

*  II  n  y  a  rien  k  changer  a  la  C^r^ ;  elle  va  tr^bien  comme  elle  est. 

^  (Cabinet  de  M.  le  doc  de  Lnynes,  Mas.  n*  98,  carton  9.) 


125. —  A  LOUIS  XIV. 

Paris,  31  juin  167&. 

Je  supplie  Vostre  Majesty  de  me  permetlre  de  luy  dire  en  peu  de  mots 
Testat  auquel  est  k  present  Versailles. 

Je  fais  paver  le  parterre  d'eau.  Get  ouvrage  ne  pent  estre  achev^  que  le 
1 0  du  mois  prochain. 

Idem,  les  trois  fontaines  du  Labyrinthe  qui  doivent  estre  pavees; 

Idem,  la  terrasse  et  le  bassin; 

Idem,  le  restablissement  de  la  voAte  sous  la  terrasse; 

Idem,  les  grilles  de  fer  qui  s^pareront  la  galerie  basse  du  jardin ; 

Idem^  les  crois^es  des  appartemens  des  bains  et  de  Madame*. 

Les  crois^es  du  petit  chasteau  sur  la  terrasse  sont  poshes  et  peintes  en 
blanc.  Elles  sentiront  Thuile  encore  plus  d'un  mois.  Pour  les  peindre 
et  dorer,  il  faut  six  semaines  ^. 

Les  jets  de  la  C^r^s  sont  de  q6  pieds  de  haut,  et  ceux  du  Bacchus  de 
i?5;  j'en  fis  hier  T^preuve. 

*  Canton  et  arrondissement  de  Dijon  (Cdte-d'Or). 
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S^avoir  si  en  cet  eslat  Voire  Majesty  veut  que  Ton  change  le  regard  de 
la  C^r^s;  c  est  un  travail  de  quinze  jours. 

Les  bords  de  la  C^r^s  et  du  Bacchus  ne  pourronl  estre  achev^s  que  dans 
le  mois  d'aoust. 

Je  fais  poser  le  socle  du  groupe  du  milieu  de  la  grotte. 

11  faut  douze  jours  pour  ce  travail. 

Les  trois  figures  ne  pourront  estre  poshes  qu'^  la  fin  du  mois  d'aoust '. 

aIpOIISB  DI  L0U18  XIT,  IH  NABOB  : 

Tonnerre,  93  juiD. 

■  Ceslbien. 

^  II  ne  faul  rien  faire  de  nouveau  aux  crois^.  On  ne  laissera  pas  d'y  loger,  quoy- 
qu  elles  sentenl  un  pen. 

'  Bon. 

Mardy,  h  Fontainebleau,  vous  me  rendrez  compte  plus  particuli^rement  de  tontes 
choses. 

(Gabinel  de  BI.  le  dac  de  Laynes,  Mu.  n*  gS  ,  carton  «.  ) 


126.  — A  MM.  DE  L'ACADlfiMIE  DES  BELLES-LETTRES 

DE  SOISSOi^S. 

Versailles,  i3  juillet  167 4. 
Messieurs,  le  Roy  ayant  sgv66  la  proposition  que  je  luy  ay  faite  de  voslre 
part  pour  Testablissement  d'une  acad^mie,  k  Soissons,  avec  relation^  celle 
de  Paris,  dont  Sa  Majesty  a  bien  voulu  se  declarer  le  protecteur,  elle  m'a 
ordonn^,  en  mesme  temps,  de  vous  envoyer  les  lettres patentes  de  cet  esta- 
blissement^  et  vous  dire  qu'elle  s'attend ,  parvos  soins  etvostre  application 
aux  belles-lettres,  que  vous  contribuerez  aux  grands  ouvrages  que  I'aca- 
demie  fran^oise  entreprend  pour  la  gloire  du  r^gne  de  Sa  Majesty. 

(Bibl.  des  Invalides.  Ms.  Corretpondance  de  M.  Colbert,  167&  ,  fol.  697.) 


»  Nous  publions  4  VAppendice  ces  lettres  pa-         lanls  de  Nimes  h  Teffet  d'oblenir  rautorisalion 
Icntcs,  ainsi  qu^une  snpplique  adrcssee  h  Col-         de  fonder  une  academie  dans  cetle  ville. 
berl,  le  a5  juillet  1689,  par  plusicurs  habi- 
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127.  — A  M.  ARNOUL, 

INTEJNDANT  DES  GALERES  A  MARSEILLE. 

Versailles,  3i  aoust  167/i. 
Sur  ce  que  vous  m'avez  ^cril,  par  vostre  ieltre  du  Ix  de  ce  mois,  qu  ii  y 
a  un  curieux  a  Aix  qui  a  quantity  de  belles  m^dailies,  je  vous  fais  ce  mot 
pour  vous  dire  de  m'en  envoyer  I'inventaire ,  afin  que  s'il  s'en  trouve  qui  m^ 
ritent  d'avoir  place  dans  le  cabinet  du  roy,  je  puisse  vous  donner  ordre 
de  les  acheter  pour  Sa  Majesty '. 

(Arch,  de  la  Mar.  Dep4ches concernant  k$  gaUret,  167/i,  fol.  lai.) 


128.  — ORDRES  ET  RfeGLEMENTS 

POUR  LES  BATIMENTS  DE  VERSAILLES'. 

SainUGermain,  a 6  octobre  167/i. 

Le  sieur  Leftvre  doit  prendre  garde  que  le  petit  pare  soit  toujours  en 
bon  estat  et  bien  propre. 

Compter  les  garfons  de  Colinot;  voir  qu'il  en  ayt  toujours  le  nombre 
port^  par  son  march^,  et  m'en  envoyer  son  certificat  tons  les  mois. 

11  faut  faire  la  mesme  chose  a  regard  de  Marin',  pour  Forangerie;  de 
mesme  pour  le  potager. 

Visiter  souvent  Trianon ;  voir  que  Le  Bouteux  ayt  des  fleurs  pour  le  Roy 
pendant  tout  Thyver,  qu'il  ayt  le  nombre  de  garfons  auquel  il  est  oblig^, 
et  le  presser  d'achever  tous  les  ouvrages  de  I'hyver. 

II  faut  me  rendre  conipte  toutes  les  semaines  des  fleurs  qu'il  aura. 

Qu'il  visite  souvent  tous  les  bastimens  qui  sont  sur  le  canal,  et  fasse  la 
revue  du  nombre  d'bommes  qu'il  y  aura ,  et  m'en  envoye  tous  les  mois  son 
certificat. 

Qu'il  visite  avec  grand  soin  tous  les  bastimens  qui  appartiennent  au 
Roy,  les  tienne  en  bon  estat,  et  y  fasse  faire  toutes  les  reparations  qui  sont 

'  Le  /i  du  mtee  mois,  Colbert  avail  d^jA  avez  fait  Tadresse  k  Lyon,  et  s'il  aest^  envoy^ 

ocrit  k  cet  intendant :  k  Paris,  par  la  voiture  des  sieurs  Nigot  et  Tber- 

tvM.  Carcavim*a  dit  qu'il  n^avoit  point  rc^n  rial,  ou  k  quelqne  autre,  afin  que  jc  donne 

un  ballot  de  livres  et  de  m^ailles,  acbet^  ordre  pour  le  faire  retirer. . .  n  {Dep,  cone,  le$ 

pour  la  bibliolh^ue  du  roy,  par  le  P^re  Vans-  gaUres,  1 674 ,  fol.  1 1 0.) 
l^he  et  par  le  sieur  de  La  Croix,  lequel  vous  ^  Voir  pi^cc  n**  9^. 

luy  avex  ^rit  avoir  fait  partir,  il  y  a  environ  ^  Marin  avait  pass^  un  march^  pour  Ten- 

deux  mois.  Faites-moy  s^voir  k  qui  vous  en  trelien  de  toutes  les  allees  de  Versailles. 
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n^cessaires,  sjavoir  :  le  chasleau  avec  toutes  les  basses-cours,  les  pavilions 
du  Roy  et  de  la  Reyne,  la  chanceilerie,  I'^curie  ct  le  reste. 

Qu'il  visile  souvenl  les  moulins;  prendre  garde  qu'il  n'y  manque  rien* 

Metlre  doubles  lous  les  ustensiles,  bois,  toiles  el  autres  choses  qui  peu- 
vent  eslre  n^ccssaires  pour  les  faire  lourner. 

Prendre  garde  que  les  meuniers  les  entretiennent  en  bon  estat. 

Voir  les  marches  des  meuniers^  et  tenir  la  main  a  ce  qu'ils  les  ex^culent 
ponctuellement. 

Visiter  toutes  les  semaines  deux  fois  toutes  les  porapes. 

Prendre  garde  qu'il  n'y  manque  rien,  et  avoir  toujours  une  double  pro- 
vision de  tous  les  arbres ,  bois  et  vis  pour  tous  les  ustensiles,  et  gen^ralement 
de  tout  ce  qui  pent  les  faire  cesser. 

Qu'il  fasse  la  mesme  chose  au\  moulins  de  retour  et  a  ceux  de  la  mon- 
tagne; 

Qu'il  visite  de  mesme  inccssamment  toutes  les  fontaines,  compte  le 
nombre  de  gar^ons  que  Denis  doit  avoir  suivant  son  march^,  prenne  garde 
qu'il  les  ayt  toujours; 

Observe  qu'il  les  entretienne  en  bon  estat,  et  qu'il  fasse  refaire  les  fautes 
sur  les  voies,  k  mesure  qu'elles  paroistront. 

II  faut  travailler  incessamment  h  achcver  I'appartement  bas  du  Roy. 

Faire  une  conduite  qui  porte  I'eau  h  la  fontaine  de  I'escalier  et  la  re- 
porte  dans  les  r(5servoirs. 

Achever  I'appartement  des  bains. 

Faire  la  d^charge  de  la  cuve  des  bains  dans  le  reservoir  sous  la  terrasse. 

Acherer  le  groupe  de  bronze  pour  la  fontaine  de  la  terrasse,  le  dorer 
et  le  poser. 

Mettre  des  contrecoeurs  dans  I'appartement  de  la  Reyne; 

Des  marches  dans  la  premiere  pi^ce  de  I'appartement  bas  du  Roy,  pour 
descendre  dans  le  jardin. 

Faire  lesouvrages  demand^s  par  M.- Bon  temps  \  a  la  chapelle  et  sacristie. 

Achever  les  masques  des  clefs  des  crois(5es  de  I'appartement  bas. 

Raccommoder  les  chandeliers  de  la  grotte. 

Faire  des  appentis  de  bois  pour  les  gardes  du  corps,  centre  les  murs 
des  ^curies  du  roy. 

Faire  achever  les  figures  de  la  grotte  avec  soin. 

^  Alexandre  Bontemps,  premier  valel  de  et  dependences  de  Versailles,  le« 7  mai  1 665. 

chambre  du  Roi ,  vayant  les  clefs  des  coflres  de  Secr^laire  general  des  Suisses.  Mort  i  Versailles 

sa  chambre  el  couchant  en  iceiie.n  11  avail  6i6  le  1 7  Janvier  1 701 ,  £i  T^ge  de  soixanle  el  qua- 

nomme  inlendanl  dcschdleau,  pare,  doroaine  torze  ans. 

V.  2/1 
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Achcver  les  socles  de  marbre  et  osier  lout  le  piastre  qui  s'y  trouve. 

Elever  les  deux  figures  d'Acis  et  Galat^e,  suivant  que  M.  Le  Brun  a  dit. 

Restablir  ies  balustrades  dcs  reservoirs. 

Oster  tous  les  sapins  qui  se  trouvent  le  long  de  Tall^e  de  la  pyraroide 
et  de  celle  de  la  cascade ,  et  y  mettre  des  ^pic^as. 

II  n'y  a  rien  k  faire  aux  fontaines  du  pavilion,  du  donjon,  de  YalUe 
d'eau,  de  la  pyramide,  du  berceau  d'eau,  du  marais,  du  th^^tre,  de  la 
salle  du  conseil,  de  la  montagne,  de  TApoUon,  des  bosquets,  du  cabinet 
d'eau. 

Pour  la  C^r^s,  il  faut  Tachever  et  ne  rien  dorer  «qu'au  mois  de  may. 
Avoir  grand  soin  d'oster  toujours  la  terre  qui  descend  de  Faille,  pour  em- 
pescher  que  le  bord  ne  se  gaste. 

Pour  la  Flore,  le  groupe  doit  ostre  relev^.  Baisser  le  bord  de  six  h 
huit  pouces. 

Les  guirlandes  :  faire  le  module.  Remettre  au  mois  d'avril  k  le  dorer. 

La  fontaine  de  Saturne  :  le  modMe  r^solu  sera  ex^cut^,  et  y  travailler 
tout  I'hyver. 

Le  Bacchus  :  baisser  le  bord  de  huit  pouces  pour  le  moins. 

La  fontaine  de  Tisle  royale  :  remplir  la  pi^ce  des  eaux  de  Testang. 

Remplir  de  terre  le  marais  qui  est  entre  cette  pi^ce  et  Testang,  en  ^lar- 
gissant  Testang,  et  luy  donner  une  figure  r^guli^re. 

Achever  les  allies  qui  sont  entre  I'ApoUon  et  le  canal. 

Achever  toutes  les  allies  du  tour  du  canal ,  suivant  le  march^  fait  avec 
Marin. 

Aussylost  que  le  temps  k  planter  sera  venu,  presser  Ballon  de  les  faire 
tout  suivant  les  m^moires  du  sieur  Le  Nostre. 

Achever  I'aqueduc  pour  la  d^charge  du  canal,  et  ensuite  le  d^versoir,  et 
y  mettre  une  grille  pour  empescher  la  sortie  des  carpes. 

Faire  travailler  pendant  cet  hyver  h  unir  toutes  les  terres  au  bout  de  la 
grande  pi^ce  du  bout  du  canal. 

Visiter  souvent  la  mesnagerie  et  prendre  garde  que  toutes  les  repara- 
tions soyent  bien  faites. 

De  mesme  de  Trianon. 

Faire  faire  des  tuyaux  de  fer  sur  le  modele  du  sieur  Francines. 

Achever  les  regards  de  la  fontaine  de  I'isle  royale. 

Une  rigole  autour  de  la  piece  haute  de  Tisle  royale,  pour  y  planter. 

Une  pierr^e  de  I'isle  royale  h  TApoilon. 

Prendre  garde  que  les  moulins  de  la  montagne  (ournent  toujours  lors- 
qu'il  y  aura  du  vent. 
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Faire  achever  la  conduite  de  plomb  sans  touclier  a  I'aqueduc. 

Faire  emplir  le  r^ervoir  de  Lalourcey  et  travailler  incessamment  a  la 
conduite  j  usque  dans  les  reservoirs. 

Raccommoder  toutes  les  portes  et  toutes  les  grilles  du  grand  et  du  petit 
pare,  el  prendre  garde  que  tout  ferme  bien. 

Faire  une  pierr^e  dans  le  th^tre  pour  essuyer  les  eaux. 

Relever  la  grille  du  petit  pare  qui  regarde  la  fontaine  de  Bacchus  et 
faire  une  pierr^e  sous  le  seuil  de  celte  porte  pour  ^couler  les  eaux  du  la- 
byrinthe. 

Oster  cinq  ou  six  des  vases  de  Tall^e  d'eau  oi^  ii  y  a  des  ifs,  pour  les 
voir  la  premiere  fois  que  j'iray. 

Oster  les  vases  de  dessus  les  corniches  de  la  montagne. 

Achever  un  magasin,  commence  dans  le  carr^  du  bois  du  marais,  pour 
serrer  les  pots. 

Achever  la  closture  des  logemens  des  matelots. 

Faire  une  baraque,  attenant  le  mur  derri^re  la  grille  du  cost^  de  la  mes- 
nagerie,  pour  y  mettre  un  portier. 

Faire  huit  pierr^es  sur  les  allies  hautes  au  bout  du  canal,  et  autant  de 
conduiles  de  fer  sous  les  allies  basses,  pour  ^couler  les  eaux  dans  le  canal. 

Faire  les  allies  et  talus  n^cessaires  autour  de  la  grande  pi^ce  du  bout 
du  canal. 

Oster  les  meschantes  terres  de  Tall^e  qui  va  de  Saturne  a  Apollon;  faire 
des  tranchdes  et  les  remplir  de  bonnes  terres  pour  y  planter  du  buis. 

Regarnir  de  bonnes  terres  et  de  terreaux  les  plates-bandes  du  parterre 
en  gazon. 

Faire  la  contre-all^e  depuis  la  fontaine  de  Saturne  jusqu'^  Tall^e  des 
tilleuls,  et  y  planter  de  T^rable. 

Regarnir  d'^rables  toute  la  contre-all^e,  ou  il  y  en  manque. 

Faire  des  tranch^es  et  les  remplir  de  bonnes  terres  dans  Tall^e  qui  est 
entre  la  muraille  et  Tisle  royale,  pour  y  planter  des  tilleuls  en  la  place 
de  ceux  qui  sont  morts. 

Enlever  un  pied  et  demy  de  terre  grasse  autour  du  bassin  de  Bacchus, 
et  y  mettre  du  sable  en  la  place. 

Planter  des  ormes  et  des  palissades  le  long  des  murs  de  I'orangerie. 

Paver  le  bassin  de  la  fontaine  de  I'isle  royale. 

Poser  la  d^charge  du  bassin  du  parterre  haut  de  Trianon,  du  cost^  du 
canal. 

R^parer  la  faute  du  reservoir  de  Trianon. 

Achever  le  reservoir  de  Glatigny. 
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Faii'c  la  condiiile  dcpuis  les  moulins  jusqiun  ce  reservoir. 

Planter  des  ormes  dans  loutes  les  rues  et  places  de  Versailles. 

Si  on  rel^vera  les  arbres  de  la  grande  avenue,  parlout  ou  ils  sont 
plus  haul  ou  plus  has  que  les  terres  ^  ? 

Gouvrir  la  grille  de  laiton  de  la  groite  avec  des  feuilles  de  laiion 
peintes  en  vert. 

Oster  les  appuis  des  crois^es  de  Tappartement  de  Monsieur. 

Relever  le  chemin  sur  Festang  de  la  mesnagerie,  qui  est  plus  bas  de 
deux  pieds  que  le  mur. 

Mettre  les  deux  figures  de  piastre  sur  le  parleire  d'eau ,  et  donner  deux 
couches  de  blanc. 

Acbever  le  globe  de  marbre,  le  metlre  au  bout  du  parterre  d*eau  en 
sym^trie  avec  les  deux  sphinx ,  en  mesme  ligne  droite. 

II  faudra  cet  hyver  faire  unir  les  terres  dans  les  allies  du  grand  canal  et 
de  la  traverse. 

( krth,  de  rSnipire.  Rtgistret  de$  depetun  dn  biHmenla  dunitO  io,Aoo, 
1674,  foi  170.) 


129— AU  SIEUR  D'ARVIEUX, 

EN  MISSION  A  ALG£R. 

Saial-Germain,  i*'  f^vrier  1675. 

Les  diff^rentes  affaires  qui  m'ont  occup^  pendant  cet  hyver,  et  mesme 
quelques  indispositions  dont  j'ay  est^  assez  souvent  attaqud,  m'ont  erapes- 
ch^  de  pouvoir  faire  r^ponse  h  vos  lettres  du  9  4  novembre  dernier,  sur  les- 
quelles  je  dois  vous  dire  que  le  Roy  a  est^  fort  surpris  que  le  sieur  Vail- 
lant^,  que  Sa  Majesty  avoit  envoy^  en  Italie  pour  la  recherche  de  quelques 
m^dailles  et  autres  curiosit^s  pour  ses  cabinets,  dont  vous  s(avez  qu'elle  ne 
laisse  pas  de  prendre  soin  nonobstant  la  guerre  h  laquelle  elle  est  si  glo- 
rieusement  appliqu^e, ayt  est^  pris  sur  un  vaisseau  livournois,  avec  un  bon 
nombre  d'autres  de  ses  sujets. 


*  Note  marginale  :  n  Le  Roy  verra  ccl  article 
la  premiere  fois  qiril  ira  k  Versailles,  n 

*  Vaillant  (Jean-Foy),  n6  k  Beauvais,  le 
36  mai  i633. 11  avail  ^t^  re^u  m^ecin  k  vingt- 
qualre  ans;  une  circonstance  fortuite  le  porta 
vers  r^tude  des  m^illes,  k  laquelle  il  se  con- 
sacra.  Inform^  de  son  aplilude ,  Colbert  le  char- 
gpa  de  faire  des  recherches  en  Ilalie ,  en  Sicile 


et  en  Grece  pour  completer  le  cabinet  du  roi. 
Vaillant,  qui  ^tait  parti  de  Marseille  en  octobre 
167/i,  fut  priH  par  an  corsaire  alg^rien  et 
dcmeura  quatre  mois  et  demi  en  caplivit4$.  Plus 
tard,  il  visita  la  Hollande,  TAngleterre,  puis 
la  Perse  et  T^gypte.  Membre  de  Tacaddmie 
des  inscriptions  on  1709.  Mort  le  s3  octobre 
1706. 
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Sur  quoy  Sa  Majesty  rn*ordonne  de  vous  ^crire,  quoyqu'elle  ne  doute 
pas  que  le  Bacha,  le  Dey  et  le  Divan  d'Algerne  les  ayent  rclasch^s ,  qu'elle 
veut  n^anmoins,  au  cas  que  cela  ayt  est^  retards  jusqu'a  present,  que  vous 
fassiez  de  vives  et  pressantes  instances  en  son  nom  pour  les  mettre  en 
liberty,  el  que  vous  leur  procuriez  outre  cela  les  commoditds  n^cessaires 
pour  leur  passage  en  Italie  ou  en  lieu. oik  ils  puissent  aller  avec  facility;  a 
quoy  Sa  Majesty  ne  pent  pas  croire  quil  y  piiisse  avoir  quelque  diflicult^, 
vu  que  la  detention  desdits  Francois  est  directement  contraire  aux  articles 
9  et  A  du  traits  de  1666  et  5  de  celuy  de  1670  cy-joints.  Et,  outre  la 
condition  commune  de  sujets  de  Sa  Majesty  que  tous  ces  passagers  ont, 
la  commission  particuli^re  qu'avoit  le  sienr  Vaillant  et  les  passe-porls 
dont  il  estoit  charg^  font  non-seulement  connoistre  qu'il  n'y  pent  avoir 
aucunc  difficult^  h  regard  de  tous  les  autres,  puisqu'ils  estoient  en  mesme 
compagnie  et  sur  un  mesme  vaisseau,  mais  mesme  ces  passe-ports  le  font 
assez  connoistre  comme  une  personne  attach^e  particulierement  et  domes- 
tiquement  k  la  personne  de  Sa  Majesld. 

C'est  a  vous  h  bien  faire  valoir  toutes  ces  raisons  en  cas  qu'elles  n'ayent 
pas  encore  produit  I'eiTet  qu'elle  desire;  et  vraysemblablement  toutes  les 
conquestes  et  toutes  les  victoires  qu'elle  a  remportdes  si  glorieusement  sur 
ses  ennemis  pendant  cette  carapagne,  et  les  puissantes  armies  de  terre  et 
de  mer  qu'elle  a  sur  pied,  qui  se  sont  signaldes  en  lant  de  rencontres  de- 
puis  le  fond  de  I'AUemagne  jusqu'^  la  porte  d'Algcr,  par  la  conqueste  de 
la  Sicile  k  laquellc  elles  sont  h  pr($sent  occupc^es,  contribueront  peut-estre 
en  quelque  chose  a  porter  ceux  du  gouvernement  de  cette  ville-li  h  I'exi^- 
cution  ponctuelle  des  trait^s  qu'ils  ont  avec  Sa  Majesty.  Je  vous  avoue  que 
j'attends  avec  grande  impatience  des  nouvelles  de  ce  qui  se  sera  pass^  sur 
les  instances  que  vous  avez  faites  pour  la  liberie  de  ces  pauvres  passagers  ^ 

Comme  il  y  a  desji  pr^s  de  deux  mois  que  je  vous  ay  envoy^  les  r^- 
ponses  aux  lettres  que  vous  m'avez  ^crites  k  voslre  arriv^e,  je  ne  doute  pas 
(|ue,  lorsque  vous  les  avez  revues,  vous  n'ayez  obtenu  facilement  la  liberie^ 
desdits  passagers. 

Je  ne  doute  pas  aussy  que  vous  ne  vous  soyez  servy  avantageusement 
de  tout  ce  qui  a  est^  fait  en  France  sur  le  sujet  de  la  barque  d'Alger  qui  a 
cst^  brusldc  a  Port-Vendres ,  pour  faire  rendre  la  mesme  justice  dans 
I'ordre  des  trailers  a  loutes  les  barques  et  bastimens  fran^ois  qui  auront 
est^  pris  depuis  ce  temps-1^.  Et  Sa  Majesty  veut  que  vous  ne  laissiez  passer 
aucune  occasion  de  faire  de  vives  instances  en  son  nom  pour  inainlenir  la 
foy  des  trail^s  et  pour  empescher  que  les  corsaires  n'arrestenl  aucuns  bas- 

*  Voir  Hi ,  Marine,  pi6cc  n"  36o  el  notes. 
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timens  fran^ois  en  mer  et  ne  les  am^nent  h  Alger,  ce  qui  cause  k  ses  sujets 
la  perte  enti^re  de  leurs  voyages. 

A  regard  du  Bastion  ^  elle  est  bien  ayse  que  le  Divan  en  ayt  mis  le  sieur 
de  La  Tour  en  possession,  et  elle  veut  qu'il  continue  de  faire  toutes  sorles 
d'instances  en  son  nom  pour  maintenir  cet  establissement  et  prendre  garde 
que  la  compagnie  qui  y  est  establie  y  puisse  faire  un  commerce  avanta- 
geux. 

Ne  manquez  pas  de  me  faire  s9avoir  le  plus  sou  vent  que  vous  pourrez  ie 
detail  de  tout  ce  qui  se  passera,  tant  k  regard  dudit  Bastion  que  de  tous 
les  vaisseaux  fran^ois  qui  seront  men^s  h  Alger  ^. 

(Arch,  de  la  Mar.  Ordreidu  roi  p<mr  le$  compagnie*  de$  Jndet,  1676,  fol.  1.) 


130— AU  PfeRE  VANSLfeBE, 

EDi  MISSION  BIN  ORIENT. 

Palis,  h  jiiillet  1675. 

J'ay  refu  trois  ou  quatre  de  vos  letlrcs,  depuis  quatre  mois,  auxquelles 
je  n*ay  point  encore  fait  r^ponse;  et  comme  elles  regardent  particuli^re- 
ment  la  n^cessit^  oijI  vous  estes,  je  donne  ordre  h  Marseille  que  Ton  vous 
fasse  remettre  9,000  livrcs  a  Constantinople  pour  une  ann^e  de  vos  ap- 
pointemens. 

Tauray  soin,  h  lavenir,  de  vous  faire  payer,  tous  les  six  mois,  par 
avance,  sans  aucun  retardement;  cependant  je  suis  bien  ayse  de  vous  dire 
que  vous  devriez  vous  attacher  plus  rdguli^rement  k  {'execution  de  Tinstnic- 
tion  que  je  vous  ay  donn^e  avant  vostre  depart.  Vous  s^avez  que  ma  pre- 
miere intention  a  est^  de  vous  faire  passer  en  Ethiopie  pour  reconnoistre 
ce  pays-la  et  pour  en  tirer  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  h  satisfaire  la 
curiosity  du  Roy.  11  est  vray  que  je  vous  avois  charg^  de  rechercher  avec 
soin  tous  les  manuscrits  que  vous  pouviez  trouver  dans  le  Levant,  en  fai- 
sant  le  chemin,  les  s^jours  et  les  diligences  n^cessaires  pour  pouvoir  en- 
trer  dans  ce  pays.  11  est  vray  que  vous  avez  achet^  et  envoy^  un  assez 

*  Voir  II,  Marine,  pi^ce  n*  196,  6"**S  et  »  Une  aatrefois,  le  i3  oclobre  1679,  Col- 

nole.  —  Ou  trouve  dans  les  Melanges  Colbert ,  bert  fit  P^lamtT  au  divan  d'Alger  des  marbres 

vol.  1  o3 ,  fol.  85 ,  d  la  dale  du  1 1  juillet  1 661 ,  appartenaot  au  Roi ,  qui  avaient  el^  embarqa^ 

un  elal  adressc  a  Colbert  par  le  chevalier  de  a  Gdnes  sur  un  navire  anglais  et  dont  un  cor- 

Clerville  sur  les  profits  qu'on  pourrait  faire  saire  s'dtait  cmpar^.  {Melange*  Clairambault , 

annuellement  au  Bastion   de  France,   qu^il  vol.  /ia7,  fol.  35&.) 
appelle  rune  Inde  tr^abondante. v) 
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{jrand  nombre  et  d'assez  bons  manuscrils;  mais  au  lieu  dc  continuer  vostre 
voyage,  vous  avoz  pris  le  chemin  de  Constantinople ,  ou  vous  n'estieznul- 
lement  n^cessairc  ct  ou  la  presence  de  I'ambassadeur  du  roy  rendoit  la 
vostre  tout  k  fait  inutile. 

Mon  intention  est  done  que  vous  partiez  de  Constantinople  aussytost 
que  vous  aurez  rc(u  cette  lettre  et  que  vous  vous  en  retournicz,  par  la 
Syrie  ct  par  la  Palestine,  au  Cairo  pour  cherchcr,  de  ce  lieu-la,  les 
nioyens  d'entrer  dans  I'Ethiopie.  Dans  ce  voyage  depuis  Constantinople 
jusqu'au  Cairo,  vous  rechercherez  soigneusement  tous  les  manuscrits  et 
autres  curiosit^s  contenues  dans  vostre  instruction,  pour  en  faire  amas,  les 
remettre  entrc  les  mains  des  consuls  et  les  envoy er  diligemment^  Marseille. 

A  regard  de  Targent,  je  donne  ordre  h  Marseille  que  Ton  vous  fasse  le- 
nir  1,000  livres  pour  acheter  les  manuscrits  que  vous  m'aviez  ^crit  que 
vous  pourriez  trouver  h  Alep,  et  en  cas  que  vous  en  puissiez  trouver  da- 
vantage,  vous  les  ferez  remettre  entre  les  mains  des  consuls,  auxquels  je 
<lonne  ordre  de  vous  fournir  Targent  dont  vous  aurez  bcsoin.  Je  puis  vous 
assurer  qu'ils  y  satisferont  ponctuellement;  mais  vous  devez  observer  de 
leur  remettre  les  manuscrits  en  mesme  temps  qu'ils  fourniront  I'argent  a 
ceux  desquels  vous  les  aurez  achet(5s.  Et,  comme  je  suis  assur^  que  le  con- 
sul d'Alexandrie  ex^cutera  plus  ponctuellement  que  tout  autre  I'ordre 
<|ue  je  luy  donne,  vous  pouvez  vous  adresser  k  luy,en  cas  qu'aucun  des 
autres  fasse  quelque  difficult<i  de  faire  payer  ce  que  vons  leur  demanderez  ^ 

J'ay  lu  le  manuscrit  de  Thistoire  de  I'Eglise  d'Alexandrie  que  vous 
ni'avez  envoy^.  et  vous  devez  observer  que  vous  faites  mention  dans  cette 
histoire  de  quelques  manuscrits,  qui  paroissent  estre  bons,  qui  devoient 
estre  k  la  biblioth^que  du  roy  au  lieu  d'estre  en  vos  mains,  ainsy  que 
vous  le  dites.  Je  vous  dois  dire  cependant  que  vous  ne  devez  pas  employer 
vostre  temps  a  com|>oser  des  volumes  de  cette  nature ;  et  il  suffira  que  vous 
en  preniez  toutes  les  connoissances  pour  y  travailler  lorsque  vous  screz 
repassd  en  France. 

(Arrh.  de  la  Mar.  Ordm  du  rot  pour  U9gaUrt$,  1676,  fol.  10a  ) 

'  Le  3o  seplembre  suivant,  Colbert  pres-  Vansl^be  repritses  habits  de  dominicain.  Col- 

cri^it  k  Vansldbe  de  revenir  directement  en  bert  ayantrefus^  de  le  secourir,  il  se  vitforc^ 

France,  et  d^fendit  au  consul  d^Alep  de  lui  de  vcndre  k  vil  prix  les  manuscrits  ethiopiens 

fournir  aucune  somroe  pour  acheter  des  ma-  qu'il  avail  rapporl(>s.  (Voir  la  note  de  la  piece 

nuscrits.  Renin*  a  Paris  le   93    a>nl   1677,  n^Ca.) 
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131.  — A  M.  DE  FEUQUIERES, 

AMBASSADEUR  A  STOCKHOLM. 

Paris,  le  i5  juiUet  1675. 

Le  Roy  ayant  bien  voulu  me  confier  }e  soin  de  ses  bastimens,  par  la 
charge  de  surintendani  que  Sa  Majesty  m'a  donn^e,  je  prends  soin  de  faire 
faire  des  planches  assez'curieuses  de  ce  qui  a  servy  et  sert  continuelle- 
ment  aux  divertissemens  de  Sa  Majesty ',  lesquels,  comme  vous  s^avez, 
elle  ne  discontinue  pas ,  nonobstant  son  acluelle  el  personnelle  application 
a  ses  grands  et  glorieux  desseins.  Et  quoyque  une  bonne  partie  de  ces  plan- 
ches soyent  desj^  anciennes,  j'ay  cru  qu'en  attendant  que  les  modernes 
soyent  achev^es,  vous  series  bien  ayse  de  les  voir  et  de  les  faire  voir  dans 
le  pays  oik  vous  estes. 

G*est  ce  qui  m'obh'ge  de  vous  en  envoyer  quatre  exemplaires;  et  en  cas 
que  vous  estimiez  a  propos  de  les  donner,  vous  observerez,  s'il  vous  plaist, 
de  ne  point  parler  du  Roy,  parce  que  ce  n^est  qu'une  bagatelle  qui  ne 
m^rite  point  de  paroistre  sous  le  nom  de  Sa  Majesty. 

(Communique  par  M.  Gabriel  Charavay.) 


132.  — SEIGNELAY  A  M.  DE  HARLAY, 

PROCURELR  GEINERAL  AU  PARLEMENT  DE  PARIS. 

(Leltre  autograpbe.) 

Saint-Germain,  8  decenibre  1675. 
Je  VOUS  envoyay,  au  mois  de  may  de  la  pr^sente  ann^e,  une  lettre  de 
cachet  par  laquelle  Sa  Majesty  ordonnoit  au  parlement  de  tenir  la  main  a 


'  Le  cabinet  des  eslnmpes  de  la  Bibliotlic- 
que  Imp^riale  posa^e  cea  planches  gravies 
par  Israel  Silveslre,  Le  Paulre  el  F.  Ghau- 
vcau.  Elles  se  Iroavent  dans  les  publications 
ci-apr^ : 

1*  LetplaisirM  de  I'Ue  enchantSe  ou  les  files 
et  divertissemens  de  VersaiUeSf  divises  en  trois 
joumees  et  commmices  le  j*  jour  de  mai  166 U, 
Imprimerie  royale,  f|^nd  in-folio.  Sans  texle. 

a*  Relatifm  de  la  file  de  Versailles  du  18 
juillettSSS.  Imprimerie  royale,  1669,  in-foiio. 
Texte  de  F^libien. 

3"*  Les  divertissemens  de  VersaiUes  donnes 


par  le  Hoi  a  toute  sa  cour,  au  retour  de  la  con- 
quele  de  la  Franche-ComtS ,  en  Vaxmie  t6'jh, 
Imprimerie  royale,  in-foIio.  Texte  de  F^ibien. 

Les  gravures  representent  des  jeux  de  bague , 
des  festins,  des  illuminations,  des  fenx  d^arti- 
fice,  des  representations  de  comedies  et  baUets 
(la  Princesse  d* Elide,  le  Malade  imt^inaire, 
Aleeste),  des  salles  de  l)al,  etc. 

Ces  planches,  faites  sous  la  direction  de  Col- 
bert, ne  manqnent  pas  d^int^rdt  Celies  qui 
repr^ntent  les  illuminations  et  les  feux  d^ar- 
liGce  produisent,  par  Topposition  de  la  lu- 
mi^re  et  des  ombres,  des  effets  lres-«in(juliers. 
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ce  que  les  maistres  d'^oles  de  Paris  ne  pussent  enseigner  qu'^  lire  et 
^crire,  et  ies  premiers  principes  de  la  langue  latine,  sans  pouvoir  retenir 
aucun  de  leurs  ^coliers  apr^s  T^ge  de  neuf  ans. 

Gomme  Sa  Majesty  a  est^  inform^e  que  lesdits  maistres  d'^cole  conti- 
nuent  d'enseigner  la  langue  latine,  la  langue  grecque  et  la  rh^torique,  Sa 
Majesty  m'a  ordonn^  de  vous  dire  qu'elle  vouloit  estre  inform^e  de  ce  que 
le  parlement  a  fait  en  consequence  de  ladite  lettre. 

Je  vous  prie  de  me  le  faire  s^avoir. 

(Bibl.  Imp.  Mas.  Emdt  HoWoy,  vol.  367,  II,  fol.  Sg.) 


133.  — A  M.  ARNOUL  FILS, 

INTENDANT  DE  MARINE  A  TOULON. 

SaintrGermain,  11  Janvier  1676. 

Vous  m'avez  envoy^,  ie  18  octobre  dernier,  la  lettre  du  sieur  Brousson, 
par  laquelle  il  me  doimoit  avis  qu'il  avoit  fait  embarquer  sur  un  vaisseau 
liS  livres  hcbreux,  2a  arabes  et  du  mont  Sinai,  avec  quelques  m^dailles 
et  autres  curiosit^s,  et  me  faisiez  s^avoir  alors  que  ce  vaisseau  ayant  est^ 
pris  par  le  corsaire  la  Fliehe,  Ton  vous  avoit  assur^  que  le  capitaine  de- 
voit  racbeter  son  vaisseau. 

Gomme  je  n'ay  point  rejiu  de  vos  nouvelles  sur  ce  sujet  depuis  ce  temps, 
informez-YOus  exactement  si  ce  capitaine  est  revenu  a  Toulon  ou  h  Marseille; 
s'il  a  rachet^  son  vaisseau;  s'il  a  retir^  des  mains  dudit  corsaire  le  tout  ou 
partie  de  ces  livres,  m^dailles  et  autres  curiosit^s,  et  ce  qu'il  a  pay^  pour  cela. 

Faites-moy  s^avoir  ce  que  vous  apprendrez  sur  ces  points. 

(Arch,  de  la  Mar.  Ordres  du  rot  concemant  let  gaUret,  1676,  fol.  7.) 


134.  — A  M.  DE  LA  REYNIE, 

LIEUTENANT  GENERAL  DE  POLICE. 

Yersaiileff,  iSseptembre  1676. 

Vous  Irouverez  cy-joint  Tordonnance  que  le  Roy  fail  exp^dier  pour  la 
conscrvalion  des  cygnes  qui  seront  mis  dans  Tisle  Maquerelle  ^  Sa  Majesty 

>  Void  celte  ordonnance  :  voolant  aossy  en  embellir  la  Seine  dans  Tes- 

(t Sa  Majesldayant  fait venirun  grand  nombre  (endue  et  au-dessus  et  au-dessous  de  sa  bonne 

de  cygnes  des  pays  cslrangers  pour  servir  d'or-  villc  de  Paris,  eile  donne  ses  ordres  pour  en 

nement  sur  les  canaux  des  maisons  royaies,  el  faire  noeUrc  un  nombre  considerable  dans  Tislc 
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a  estim^  plus  h  propos  de  vous  en  ordonner  rex^cution  qu'aux  officiers  des 
capitaineries  du  bois  de  Boulogne  et  Varenne  du  Louvre  ^  comme  vous 
I'aviez  propos^ ,  pr^voyant  bien  que  le  mal  qu'on  pourra  faire  aux  cygnes 
arrivera  plus  souvent  dans  Paris  qu'aux  autres  endroits,  et  que  vousappor- 
terez  les  soins  n^cessaires  pour  Tempescher. 

(Bibl.  Imp.  Mw.FotuU  Mortmnart,  voL  Ul*,  fel.  197.) 


135— LOUIS  XIV  A  COLBERT. 

(Lettre  aatographe.) 

Lille,  5  man  1677. 

Je  vous  renvoye  la  bolle  que  vous  m'avez  envoy^e  pour  le  mylord  Duras, 
afin  que  vous  la  luy  donniez  dc  ma  part.  II  est  a  Paris  et  y  doit  demeurer 
quelques  jours;  elle  est  fort  belle  et  le  present  est  tr^s-beau^. 

J'ay  refu  aussy  la  table  de  bracelet  pour  le  mylord  Sunderland^.  Je  I'en- 
voye  a  Courlin*  pour  la  luy  donner.  Sa  beauts  m'a  surpris  et  le  prix  m*a 
^tonn^;  elle  paroist  d'une  bien  plus  grande  valeur. 

Je  suis  bien  ayse  que  vous  ayez  donn^  ordre  au  paycment  que  vous  avez 
fait;  cela  ne  me  surprend  pas,  s^achant  Ten  vie  que  vous  avez  de  me  plaire^. 

(Cabinet  do  Iff.  le  due  de  Luynes,  Mss.  n*  98 ,  carton  3.  —  (Biu»re$ 
deLoui»XIV,Y,bbS.) 


siluee  vis-^vis  le  Gours-la-Reyne,  vulgaire- 
ment  appelde  Pisle  Maquerelle.  Et,  comme  il 
est  D^cessaire  pour  la  conservation  desdiU  cy- 
gnes et  parvenir  4  la  fin  que  Sa  Majesty  s^est 
propose  dans  cet  establisseraent ,  dc  les  conser- 
ver  et  empescher  qu^'l  ne  leur  soit  fait  aucun 
mal ,  et  de  les  mettre  pour  cet  cffet  sous  la  pro- 
fection  publique,  Sa  Majesty  fail  defenses  k 
toiites  personnes,  de  quelque  condition  et  qua- 
litd  qu^elles  soyent,  d^entrer  dans  Tisle,  saris 
permission  de  ceux  qui  sont  prepos^  k  la  garde 
desdits  cygnes,  k  tous batcliers  d*y  aborder, de- 
fend de  prendre  les  oeufs  de  cygne,  de  leur 
faire  aucun  mal  avec  filets,  baslons,  armcs  k 
feu,  k  peine  de  3oo  livres  d*amende  la  pre- 
miere fois,  et  de  punition  corporelle  en  cas  de 
r^cidive. 7t  (Fondt  Mortemart ,  vol.  Ill *,fol.  281. 
—  Arch,  de  ITmp.  0  20,  fol.  828.)  —  Dn 
nrr^t  du  18  avril  168 A  confirma  celte  ordon- 
nance.  —  Voir  pi^es  n""  90,  96 , 1  A/i  et  notes. 


I  Le  vicomte  Armand  des  Champs  de  Mar- 
silly  avait  re^  eir  survivance,  Ic  80  oclobre 
1660,  la  charge  de  capitaine  du  chdleau  de 
Madrid  et  des  cbaasesde  la  Varenne  da  Louvre 
et  du  bois  de  Boulogne.  (Voir  IV,  Agriculture, 
pi^ce  n"  i3  et  note.)  —  Son  fils,  Louis  R^ne 
des  Champs,  avait  obtenu  la  survivance  de  la 
m^me  charge  le  8  aodt  1676. 

*  Voir  II,  FinAnces,  Annexes,  pifece  xxxi. 
^  Robert  Spencer,  comte  de  Sunderland ,  ne 

en  i64i.  Ambassadeur  en  Espagne,  puis  en 
France  en  1671  el  en  167/1.  A  son  retour  en 
Anglelerre,  il  fut  nomme  secretaire  d'foat,  et 
plus  lard  president  du  Conseil.  Mort  le  28  sep- 
(embre  1702.  Le  comte  de  Sunderland  re^l 
une  pension  de  Louis  XIV,  sous  Charles  II  et 
Jacques  II. 

*  Alors  ambassadeur  a  Londres. 

^  Voir  II,  Finances y  Annexes,  pii*c4*  xxxiii, 
n"'  paragraphe. 
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136.  — A  LOUIS  XIV. 

(Lettre  autographe.) 

Paris,  ill  mars  1677. 

La  Reyne  a  demands  a, 000  pistoles  pour  les  aumosnes  de  son  jubil^; 
je  luy  ay  fait  donner  aussytost.  J'en  envoye  1  ordonnance  k  Vostre  Majesty 
avec  quelques  autres ,  si  elle  Ta  agr^able '. 

Le  Bas^  qui  estoit  assur^ment  le  plus  habile  bomme  de  TEurope  pour 
les  lunettes  d'approche  et  pour  les  instrumens  de  math^matiques,  est  mort 
depuis  peu  de  jours  et  a  laiss^  son  logement  dans  les  galeries  du  Louvre 
vacant.  Sfavoir  si  Vostre  Majesty  auroit  agr^able  d'accorder  ce  logement, 
ou  k  celuy  qui  est  le  plus  habile  dans  Paris  en  ces  deux  metiers,  ou  k  Tun 
des  graveurs  qui  travaillent  aux  m^dailles  de  Vostre  Majesty  \ 

Le  nomm^  Jean  Bette^,  n^  a  Oudenarde,  tr^s-bon  ouvrier  en  glaise  et 
qui  a  fait  tons  les  ouvrages  de  Versailles,  est  mort  et  a  laiss^  une  femme 
veuve  et  quatre  enfans.  On  demande  a  Vostre  Majesty  le  droit  d'aubaine ' 
pour  cette  veuve  et  ses  enfans  °. 

BiPORBB  DB  LOVIS  XXV,  BR  HABOB  : 

*  Vous  avez  bioi  fait  de  faire  donner  9,000  pistoles  k  la  Reyne. 

^  Vous  mettrez  dans  le  logement  des  galeries  qui  vous  croirez  qui  en  est  le  plus 
digne. 

*  Faites  donner  quelqae  chose  k  la  veuve  et  aux  enfans  de  cet  homme  qui  est  mort, 
qui  travailloit  k  la  glaise,  k  Versailles.  Et,  je  leur  accorde  I'aubaine. 

(Cabioet  de  M.  le  due  de  Luynes,  Mbs.  n*  98 ,  carton  9.  —  (Euore$ 
ibLouifJnF^V,  56o.) 


137.— LOUIS  XIV  A  COLBERT. 

(Lettre  autograpbe.) 

Cambrai,  fi8  may  1677. 

Je  ne  vous  ^cris  ce  mot  que  pour  vous  dire  que  j'approuve  tout  ce  que 

*  Pbil]ppeLeBas,ing^nieardaroi.Mortie  *  Jean  Bette  ou  Beth  faiaait  le  corroi  dea 

i&  mare  1677,  i  Tdge  de  quarante  nns.  {Diet.  trois  r^rvoirs  de  la  montagDe.  En  1674,  il 

mfi^deM.  Jal.)  —  Parbreretdu  96  Janvier  avait  fail  celui  de  la  Fontaine  de  Bacdius  et 

1670,  il  avait  obtenn  un  logement  au  Lonvre  celui  du  r^rvoir  de  Lalourcey. 

comme  ^nt  vtr^habile  faiseur  d^instnimens  ^  Voir  II,  Ind^x,  856. 
dc  math^matiques.  v 
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vous  croyez  n^cessaire  pour  la  conduite  qui  vient  du  reservoir  de  Satory. 
Vous  y  pouvez  faire  mettre  Teau;  vous  Taurez  desji  fait  peut-estre  apris 
avoir  re(u  la  lettre  que  je  vous  ^rivis  hier  au  soir^ 

Je  suis  tr^s-ayse  que  les  reservoirs  soyent  daos  Testat  que  vous  me  man- 
dez. 

Je  crois  que  la  date  de  cetie  lettre  ne  vous  d^plaira  pas.  Pour  moy,  je 
la  trouve  tr^s-agr&ble  pour  un  roy  de  France,  et  particuli^remeot  pour 
moy'^. 

(Cabinet  de  M.  ledae  de  LuyDes,  Mn.  n*  gS.eartoD  a.) 


138.  — A  M.  DE  BRETEUIL, 

INTBNDANT  A  AMIENS. 

(Lettre  origiDaie.) 

Versailles,  i3  juillel  1677. 

L'on  vient  de  me  donner  avis  que  M.  de  Lumbres  ^  qui  a  est^  longtemps 
ambassadeur  en  Pologne,  est  mort  depuis  peu  de  jours  en  sa  maison  h 
Montreuii,  ou  en  une  terre  qu'il  avoit  proche  de  ladite  ville. 

Comme  je  sf ais  qu'il  avoit  compost  une  bistoire  de  Pologne  qui  pourroit 
estre  belle  et  utile  au  public,  et  mesme  qu'il  avoit  beaucoup  de  manuscrits 
curieux,  je  vous  prie  de  vous  en  informer  soigneusemcnt,  de  vous  en  faire 
donner  un  m^moire  et  de  me  Tenvoyer  aussytost;  el  de  faire  en  Sorte  que 
je  puisse  avoir  tout  cc  qui  se  trouvera  de  manuscrits  et  m^moires  qu'il 
pent  avoir  amasses  pendant  sa  vie^. 

(Bibl.  du  Corps  l^islafif,  Mss.  B'  i3.  DSp^kes  de  la  cow  iM.de  Breteml, 
1677,  pi^  n"  adi.) 


'  Void  cette  leltre,  da(^  du  Qiiesnoy : 

ffPapprouve  ce  que  vous  me  inandez  pour 
que  je  trouve  toutea  lea  fontainea  en  bon  estat 
et  lea  r^rvoira  pleins. 

ftFaitea  laacher  de  Teau  de  Satory  autanl 
qu^il  en  faul  pour  que  tout  ce  que  voua  me 
mandez  aoit  ex^ute. 

(tJe  remeta  k  r^pondre  moy-meame  au  m^ 
moire  que  j^ay  re^  de  voua  hier  au  soir.  Quand 
je  aeray  arriv^,  je  voua  expliqueray  mea  in- 
tentiona  deaaus.  Je  compte  d^arrivcr  lundy  k 
Vcrsaillea,  environ  aur  lea  trois  heureaapi^- 
midy  *.v  (M^me  aource  que  la  lettre.) 

'  Ce  jour-U  m^e,  Louia  XIV  avait  ouvert 

*  Louis  XIV  rentra  k  Versailles  Ic  3i  mai. 


la  trantb^  devant  Gambrai,  qui  capitula  le 
5  avril. 

'  M.  de  Lumbrea,  d^abord  rodent  k  Liege 
en  1668,  Alt  ensuite,  pendant  longtempa, 
ambaaaadeur  en  Pologne ,  oik  il  fut  remplac^ 
par  le  cardinal  de  Bonzi  en  i665.  II  aervit 
ausai  le  roi  Gasimir  dana  lea  guerrea  centre  la 
SuMeetcontribua  beaucoup  au  traited^Oliva, 
qui  y  niit  fin. 

*  Le  /i  du  moia  auivant,  Golbert  remerdait 
rintendant  d* Amiens  des  recberchea  qu'il  avait 
faitea  el  lui  annon^it  que  le  due  d'Aumont, 
gouvemeur  de  Boulogne,  avait  ^rit4  Seigne- 
lay  que  les  manuscrita  de  feu  M.  de  Lumbres 
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139.  — A  M.  DE  LA  REYNIE, 

LIEUTENANT  GENERAL  DE  POLICE. 

FoDtainebleau,  a  a  septembre  1677. 
Le  Roy  m*ordonne  de  vous  ^crire  ces  llgnes  pour  vous  dire  que  vous 
pouvez  permettre  saos  difficult^  au  sieur  de  Lescogne,  avocat  aupaiiement« 
de  faire  repr^senter,  par  des  ^coliers  qui  logent  chez  luy,  une  petite  tra- 
g^die  qu'il  a  compos^e^  aux  conditions  port^es  par  le  consentement  du 
sieur  Lully,  qu'il  vous  remettra  entre  les  mains  ^ 

(Depping,  CorrHpombii^*  udmmutmiwe  totu  Lom$  XIV,  \\ ,  509. ) 


140.  — A  LOUIS  XIV. 

(Lettre  et  r^ponie  aalographes.) 

Paris,  I*' mars  1678. 

Je  fus  hier  le  jour  entier  h  Versailles.  Les  estangs  sont  en  tr^s-bon  es- 
tat.  II  ne  reste  plus  que  six  pieds  de  conroy  ^  et  lerres  k  Clever  k  celuy  de 
Trappes;  il  y  a  trois  pieds  et  demy  d'eau  surla  soupape,  et  elle  s'estend 
sur  quinze  arpens  de  superficie. 

II  reste  trois  pieds  h  Clever  au  bois  d'Arcy ;  il  y  a  deux  pieds  d'eau  sur 
la  soupape,  qui  s'estend  en  deux  arpens;  il  y  a  /ioo  toises  de  rigoles  ache- 
v^es  pour  la  conduite  de  ces  eaux  ^. 

Le  r&ervoir  de  Satory  sera  bientost  achev^  *. 

II  y  a  mo  toises  d'aqueduc  fait;  ce  dernier  ouvrage  conlinuera  tout 
Test^,  les  autres  finiront  dans  tout  le  mois  d'avrih. 


^taient  enire  ses  mains.  {DepSchet  hM.de 
Breteuil,  ^\hce  n*  976.) 

^  Dans  one  autre  ietlre  du  h  ft^vrier  1679, 
Colbert  annoD^t  k  La  Reynie  que  le  sieur 
Allarl  ^lait  autoris^  k  representer  en  public,  k 
la  foire de  Saint-Germain,  les  sauls  accompa- 
gn^  de  quelques  discours  qu^il  avail  jou^  de- 
vant  le  Roi ,  k  condition  seulement  que  Ton  nc 
chanterait,  ni  danseraiL  (Depping,  Cwrmp, 
adm,  II,  965.) 

*  Cofirot  ou  corroi,  couche  de  terre  glaise 
pour  empeflcher  rinBltration  des  eaux. 

'  Le  93  du  mtoe  mois,  Colbert  ajoutait  k 
ces  renseignements  ceux  qui  suivent : 


«Les  baslimens  nouveaux  de  Versailles  s*a- 
vancent  toujours  avec  diligence,  et  j^esp^re 
quails  seront  acbev^  dans  le  temps  que  Vostre 
Majesty  a  ordonnc. 

«Les  estangs  de  Versailles  seront  en  leur 
perfection  4  Pasques;  il  y  a  quatre,  dnq  et  six 
pieds  d^eau  sur  les  soupapes. 

<f  n  est  arriv^  un  accident  k  celuy  de  Trappes : 
le  conroy ,  liquide  et  par  sa  nature  et  par  lliy- 
ver,  s*est  appuy^  sur  son  centre.  Cela  sera  res- 
tably  dans  trois  semaines,  sans  perdre  une 
goutle  d'eau ...»  (M^me  source  que  la  lellre.) 

*  Voir  p\hce  n"  137. 
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L'on  travaille  aux  fontaines  de  la  Renomm^c  et  de  TArc  de  triomphc 
pour  les  achever^ 

Les  nouveaux  bastimens  s'avancent  beaucoup;  je  crois  pouvoir  assurer 
Vostre  Majesty  qu'ils  seronl  au  premier  ^lage  k  Pasques,  et  achev^s  au 
temps  qu'elle  les  a  demand^s^ 

Dans  cette  semaine,  il  y  aura  une  visile  g^n^rale  faite,  avec  MM.  Fran- 
cines  et  Denis,  de  toutes  les  fontaines  % 

Le  Nostre  et  Golinot,  de  tons  les  jardins; 

Lemaire,  de  tous  les  robinets,  ajustages  et  autres  ouvrages  de  cuivre; 

Berthier,  de  toute  la  rocailie; 

Gharpentier,  majon,  serrurier  et  menuisier,  de  mesme,  pour  remettre 
le  tout  en  estat. 

Les  marbres  de  Tescalier  s'avancent  fort,  et  j'espire  quil  sera  enliire- 
roent  achev^  dans  le  mois  de  juillet"^. 

M.  Le  Nostre  fait  faire  un  modMe  de  la  nouvelle  pi^ce  pour  y  travailler 
incessamment". 

Et  ainsy  j'espire,  Sire,  que  tout  ce  que  Vostre  Majesty  a  ordonn^  sera 
prest  pour  luy  donner  quelque  plaisir  et  quelque  relasche  apr^  ses  grandes 
et  giorieuses  conquestes. 

Vostre  Majesty  me  permettra-t-elle  de  luy  dire  qu  il  me  semble  qu'il  se- 
roit  bien  n^cessaire  qu'il  y  eust  un  homme  de  commandement  et  habile 
dans  le  pays  d'Aunis,  y  ayant  beaucoup  h  travailler  pour  se  preparer  a  d^- 
fendre  Rochefort  et  les  isles  des  entreprises  des  Anglois  ^? 

Vostre  Majesty  sfait  que  Brest  et  Belle-Ue  ont  besoin  de  troupes  ». 

Les  7  millions  de  livres  ordonn^s  par  Vostre  Majesty  au  tr^orier  de 
Textraordinaire  ont  est^  enti^rement  pay^s;  je  luy  fais  payer  3  millions 
demain  k  compte  du  mois  d'avril  **. 

B^POKSB  DB  LOUIS  Xiy,  EN  NABOB  : 

Du  camp  devant  la  citadelle  de  Gand,  lo  mars. 

•  Je  suis  bien  ayse  du  compte  que  vous  me  rendez  de  Testat  de  Versailles.  Ce  que 
je  i*ecommailde  le  plus,  c'est  ce  qui  regarde  les  estangs  et  les  rigoles  qui  doivent  y 
omener  Teau;  cesl  h  quoy  vous  ferez  travailler  sans  relasche. 

*  II  faut  encore  presser  les  nouveaux  bastimens ,  afin  qu'ils  soycnt  fails  dans  le  mo- 
ment que  j'ay  dit. 

^  On   lit  dans  les   Travaux  hydrauliques  m6e  proclamant  k  toute  la  terre  la  gloire  du 

de  VenaiU€$,  par  M.  Le  Roi  :  Roi... 

«  En   1676,  Louis  XIV  fll  encore  cons-  trEn  i677,oncomnien9arArcde  tnomphe, 

Iruire,  sur  les  dessins  de  Le  Brun,  un  nou-  bosquet  monumental  dev^  en  Thonneur  des 

veau  bassin,  appel^  de  la  Renomm^e,  k  cause  victoires  du  Roi,  donl  il  ne  resle  que  queiques 

de  la  principalo  figure  qui  ^fait  une  Renom-  vosliges...r 
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*  Lo  yisite  que  vous  ferez  faire  sera  fort  k  propos. 

^  Je  seray  bien  ayse  que  le  grand  escalier  soit  fait  en  mesme  temps. 

*  Quand  le  module  sera  fait ,  il  ne  faut  point  perdre  de  temps  pour  commencer  h 
travailler  k  d^^rossir  Touvrage;  car,  ponrles  omemens,  je  seray  bien  ayse  de  voir  le 
module  devant  qu'on  y  travaille. 

'  J'ay  bien  intention  d'envoyer  dans  le  pays  d'Aunis;  mais  je  ne  suis  pas  bien  r^lu 
sur  qui  jeter  les  yeux. 

'  II  y  aura  des  troupes  k  Brest  et  a  Belle-De  quand  il  sera  n^cessaire  *. 

^  Vous  faites  des  merveilles  sur  Targent,  et  je  suis  tons  les  jours  plus  content  de  vous. 
Je  suis  bien  ayse  de  vous  le  dire. 

(Gabiuct  de  M  lo  dac  de  Laynes,  Mss.  n*  9$,  carton  9.) 


IM— AU  SIEUR  GODEFROY, 

UISTORIOGRAPHE  A  LILLE. 

(Lettreoriginale.) 

Saint-Germain,  93  juin  1678. 

Je  suis  bieo  ayse  que  vous  ayez  desja  vu  la  plus  grande  partie  de  tous 
les  litres  qui  ont  est^  tir^s  de  la  citadelle  de  Gand.  Sur  quoy  je  vous  diray 
que  le  Roy  ne  peut  pas  les  faire  emporter  publiquement,  parce  que  la  ca- 
pitulation de  la  ville  y  r^pugne;  mais  vous  pouvez  en  faire  sortir  adroi- 
tement  leplus  grand  nombre  qu'il  vous  sera  possible,  en  quoy  vous  pour- 
rez  estre  ayd(5  par  M.  Le  Peletier  de  Souzy  2,  auquel  M.  de  Louvois  en  a 
^crit  en  ce  sens,  et  vous  y  aurez  d*autant  plus  de  facility  que  le  pr&ident 
Erembault  doit  sortir  de  Gand  pour  smaller  habituer  dans  les  terres  du 
Roy». 

Je  vous  envoye  une  lettre  pour  ledit  sieur  president  Erembault,  avec  la 
copie,  afin  que  vous  soyez  inform^  de  ce  qu'elle  contient^. 

(Cabinet  de  M.  ie  marquis  de  Godefroy-M^lglaise,  Mas.  pidee  n*  tQ.) 


'  Voir  III,  Marine,  pike  n*  488. 

>  Intendant  k  Liile. 

'  Qoelques  joars  apr^,  dans  une  autre 
lettre,  Colbert  recoromandait  encore  k  Gode- 
froy  «de  retirer  le  plus  grand  nombre  de  litres 
qu^il  pourroit  du  chasteau  de  Gand  et  de  les 
meltre  en  ordre ,  aussy tost  qu^il  seroit  renlr^ 
k  Lille,  pour  les  luy  envoyer.n  (Mdme  source 
que  la  lettre,  pi^  n**  3i.) 

*  Voici  celle  lettre  :  ffJ'ov  re?u,  Monsieur, 


la  lettre  que  vous  m'avez  krite,  par  laquelle 
vous  m^offrez  quelques  mt^moires  concemant 
le  conunerce.  Comme  je  ne  doute  pas  quMb  ne 
soyent  bons  ct  utiles,  par  Topinion  que  Ton  a 
icy  de  vostre  suffisance  et  de  vostre  Di^rite,je 
vous  prie  de  roe  les  envoyer  ou  de  les  remettre 
entre  les  mains  du  sieur  Godefroy,  qui  vous 
rendra  celle  lettre,  auquel  vous  pouvez  donner 
cr^nce  sur  cc  siijet.?)  (M4me  source  que  la 
lettre,  pike  n*  3o.)  —  Voir  pike  n"  1 63. 
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ia2-— PROCfeS-VERBAL 

DE  L'ACAB^MIE  BOYALE  D'ARCHITECTURE'. 

19  juill6li678. 
Ce  jourd'huy,  M.  Perrault,  conservateur  desbastimens  de  Sa  Majesty, 
ayant  fait  s^avoir  qu'il  avolt  quelque  chose  a  proposer  de  la  part  de  Mon- 
seigneur  Colbert  k  MM.  les  architectes,  on  se  seroit  assemble  a  Theure 
accoustum^e  9  oh  estant,  mondit  sieur  Perrault  auroit  fail  voir  un  billet 
sign^  de  mondit  sieur  Colbert  du  it  du  pr^nt  mois,  par  lequel  il  or- 
donne  aux  architectes  du  roy  qui  s'assemblent  ^  I'acadiSiiiie ,  de  visiter 
promptement  toutes  les  anciennes  ^glises  et  les  anciens  bastimens  de 
Paris*  et  mesme  des  environs,  s'il  est  n^cessaire,  pour  voir  si  les  pierres 
sont  de  bonne  ou  mauvaise  quality,  si  elles  ont  subsists  en  leur  entier  ou 
si  elles  ont  est^  endommagees  par  Fair,  Thumidit^,  la  lune  oule  soleil,  de 


^  L^acacUmie  d^architecture  se  r^anil  pour 
]a  premiere  fois  ie  3i  dtombre  1671,  et 
Colbert  assista  k  son  instaUalion.  Les  membres 
de  Tacad^nie  ^toient  alon :  Biondel,  directeur 
et  profesaeur,  Francois  Le  Vau,  Bniand,  Git- 
tard,  Le  Pautre,  Mignard,  d^Orbay,  F^libien, 
secretaire. 

Dans  les  premiers  temps,  Colbert  se  rendit 
qudquefois  &  cette  acad^mie  pendant  les  confe- 
rences, li  proposait  des  questions  que  Ton  de- 
battait  derant  iui ,  et  ii  donnait  ensuite  son 
avis. 

Lorsqae  la  surintendance  des  b&timents ,  arts 
et  manufectures  de  France  passa  entre  les 
mains  de  son  fils  d^Ormoy,  Facademie  de 
sculpture  fut  plusieurs  fois  bonor^e  de  sa  pre- 
sence; le  91  fevrier  1680,  d*Ormoy  signa 
m^e  au  proc^ferbal. 

*  Les  proc^verbaux  des  stances  suivantes 
font  connaftre  ie  r^sultat  de  ccs  visites  qui  ne 
furent  termin^es  que  le   10  avril  1679. 

Du  reste,  ce  n^etait  pas  la  premiere  enqu4(e 
de  ce  genre  prescrite  par  Colbert.  D^s  1 665 , 
il  avait  ordonn^  de  visiter  les  carri^res  des 
environs  de  Paris ,  entre  autres  celies  du 
faubourg  Saint-Jacques,  de  Gentilly,  de  Bi- 
cetrc,  d^Arcueil,  de  Meudon,  de  Saint-Cloud 
et  de  Passy,  aGn  de  savoir  d*oik  Ton  pouvait 
lirer  de  la  pierrc  dure  pour  les  constructions 
du  Louvre. 

Celle  visile  fut  faitc  le  8  juin  i665;  voici 


les  notes  qu^il  ^crivit  en  mai^  du  memoirc 
qui  Iui  en  rendait  coropte  : 

«11  seroit  necessaire  de  savoir  le  prix  veri- 
table du  pied  des  pierres  de  toutes  les  carrieres, 
rendues  sur  Tatelier  du  Louvre;  et  apr^  que 
Ton  aura  remarque  toutes  les  differentes  qua- 
il tes  des  pierres,  on  pourra  prendre  resolution 
sur  celies  qu'il  faudra  toujours  employer  dans 
les  bastimens  du  roy,  en  faire  mention  dans  les 
devis  et  obliger  les  entrepreneurs  4  en  (aire  les 
provisions  necessaires ;  et  a  cet  effet ,  se  saisir  de 
toutes  les  carri^res  de  pierres  qui  seront  reso- 
lues  et  y  establir  quelques  gardes  pour  empes- 
cber  qu'aucune  autre  personne  n^en  puisse 
prendre  que  pour  le  roy. 

((Comme  je  suis  resolu  de  donner  toute  la 
solidite  qui  se  pourra  &  tons  les  bastimens  du 
roy,  et  mesme  de  faire  de  pierres  dures  tout  ce 
qui  se  pourra,  jc  crois  qu^il  suffira  de  mettre 
dans  le  devis  les  qualites,  grandeurs  et  epais- 
seurs  des  pierres  dont  les  entrepreneurs  seront 
obliges  de  se  servir,  et  ensuite  il  faudra  les  lais- 
s^r  faire. 

((11  y  a  un  mot  dans  ce  memoire  qui  me  fait 
douter  si  la  pierre  de  Saint-Cloud  n*est  point 
sujelte  k  estre  mangee  de  la  terre. 

vU  faut  surtout  bien  connoistre  les  bonnes 
et  les  mauvaises  qualilds  de  toutes  les  pierres. » 
(Arch,  de  TEmpire,  Ancien»  bAtimenU  de  la 
couronne,  0  10,201,  carton  1.) 
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quelles  carri^res  dies  ont  esl^  tiroes,  si  ces  carri^res  subsistent  ou  non; 
et  formeront  leur  avis  sur  Ics  diflf^rentes  qualit(5s  de  ces  pierrcs;  ce 
que  la  compagnie  a  r^solu  de  faire  au  plus  lost.  SignS  :  Bruand,  Mi- 
gnard\  Lb  Pautrb,  Gittard^  FiSlibien. 

( Arch,  de  rinslilat ,  Procet-verbaux  de  Vacademie  d'architectwrt ,  1 67 1  a  1681.) 


143.— AU  SIEUR  GODEFROY, 

HISTORIOGRAPHE  A  LILLE. 

( Letti'e  originale. ) 

Saint-Germain,  5  aoust  1678. 

Je  suis  bien  ayse  que  vous  soyez  de  retour  i  Lille,  apr^s  avoir  fait  tout 
ce  que  vous  aviez  ^  faire  i  Gand .  Ne  manquez  pas  de  m'envoyer  promp- 
temenl  ie  coffre  des  litres  que  vous  avez  retires,  et  faites-en  un  inveotairc 
bien  exact  auparavant  ^. 

U  seroit  encore  bien  n^cessaire  que  vous  travaillassiez  ^  tirer  des  copies 
de  tous  les  principaui  litres  des  abbayes  qui  sonl  situ^es  dans  les  pays  de 
Tob^issance  du  Roy,  et  particulieremenl  ceux  de  leurs  fondalions  el  dota- 
tions, parce  qu'il  y  a  loujours  beaucoup  de  choses  curieuses  pour  Thistoire 
dans  ces  litres.  Examinez  de  quelle  sorte  vous  pouvez  faire  ce  travail  el 
donnez-y  lapplication  qui  est  ndcessaire *. 

(Cabinet  de  M.  Ie  marquis  de  Godefroy-Menilglaise ,  Mas.  pi^ce  n*  33.) 


*  Pierre  Mignard,  n^  k  Troyes,  sejouma 
li  Romede  i636  4  1657.  Le  1"  mars  1690, 
il  succ^da  k  Le  Brun,  en  quality  dc  premier 
peinti*c  du  roi.  Mort  le  3o  mai  1696,  h  I'dge 
de  quatre-vingt-cinq  ans  environ. 

*  Daniel  Giltard,  ing^nieur  el  archilecle 
ordinaire  des  Mtiments  du  roi.  Mort  4  Paris, 
rue  des  Sainta-P^re8,1e  i5  decembre  1686,  k 
TAge  de  soiiante  et  un  ans. 

*  Voir  pi^ce  n*  1 4 1 .  —  Les  inventaires  des 
litres  originanx  provenanl  de  Gand ,  que  Gode- 
froy  adressa  k  Colbert,  elaienl  divis^  en  6  par- 
ties, s^voir: 

L  Tilres  qui  regardenl  la  France  et  la  sou- 
verainet^  des  rois  sur  la  Flandre  et  TArtois. 

IL  Tilres  qui  regardenl  k-s  rois  de  France, 
leurs  m^res,  enfanU,  fr^res,  oncies,  ncveux. 

III.  Tilres  qui  regardenl  les  buUcs  el  brcfs 
des  papes. 

IV.  Tilres  qui  regardenl  les  empereurs  Chre- 


tiens de  Constantinople etd' A llemagne,  les  rois 
dc  Hongrie,  Boh^me  et  Suede,  quelques  rois 
de  Sicile,  Naples,  Caslilie,  Navarre ,  Portugal. 

y.  Tilres  qui  regardenl  les  rois  d'Anglelerre , 
d'Ecosse,  de  Danemark,  quelques  princes  de 
la  maison  d^Aulriche,  les  villes  de  Besan^n, 
Toumai,  Cambrai. 

VI.  Tilres  qui  regardenl  les  ^v^ues,  le 
chapitre  et  villc  de  Li^ge. 

^  Quatorze  jours  apr^s,  Colbert  ajoutait : 
«A  {'(^gard  des  litres  des  abbayes,  faites  ce  que 
vous  pourrcz  pour  les  avoir  et  examinez  pre- 
mi^rement  s^il  n'y  en  a  pas  d'imprim^s,  cstant 
difDcile  que  dans  tous  les  trait^s  qui  ont  este 
faits  concernant  la  Flandre,  il  n*y  en  ayt  quel- 
ques-uns.  Vous  observerez  seulemcnl  que  sou- 
vent  une  petite  gratification  fait  un  grand  effet 
sur  les  religieux  et  cbanoines.  Enfin,  employes 
voslre  industrie  pour  lascber  k  les  avoir... n 
(Mdme  smirce  que  la  leltre,  pi^  n*  BA.) 
a5 
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U4.  — A  M.  LE  BLANC, 

INTENDAPiT  A  ROUEN. 

(Lettreoriginale.) 

Paris,  25  decembre  1678. 

L'on  vienl  de  inc  donner  avis  que  plusieurs  des  cygnes  que  le  Roy  a 
fait  metlre  sur  la  riviere  de  Seine,  proche  de  celte  ville,  pour  rornement 
public  et  mesme  pour  en  avoir  un  noinbre  assez  grand  pour  rornement 
de  ses  maisons  royaies,  sont  descendus  sur  cetle  riviere  dans  loute  Fes- 
tendue  de  la  g^n^ralil^  de  Rouen. 

Comme  ils  sont  icy  conserves  sous  Tautoritd  publique^  et  que  qui 
que  ce  soit  n'ose  y  toucher,  Sa  Majesty  veut  que  vous  envoyiez  prompte- 
ment  les  deux  gardes  de  la  prdvost^  de  Thostel  qui  servent  aupr^s  de 
vous.  Tun  d'un  cost^  de  la  riviere  et  Fautre  de  Tautre,  pour  s^inforraer 
soigneusement  des  endroits  oil  ils  sont,  soit  dans  ladite  riviere  de  Seine, 
soit  dans  celles  qui  y  descendent,  m'ayant  est6  dit  qu'il  y  en  avoit  sur 
celle  d'Eple*-^,  et  que  vous  donniez,  en  mesme  temps,  tons  les  ordres  n6- 
cessaires  pour  les  faire  reprendre  et  les  rapporter  dans  I'isle,  vis-Ji-vis  du 
Gours  de  la  Reyne,  que  Sa  Majesty  a  fait  acbeter  et  a  destin^e  pour  les 
y  nourrir  et  entretenir.  Et  comme  celte  nourriture  est  agr^able  a  Sa 
Majesty,  je  vous  prie  d'y  donner  vos  soins  et  de  faire  en  sorte  que  cela 
r^ussisse. 

(Bibl.  Imp.  Mas.  S.  P.  5,36o,  Lettrei  de  M.  Colbert,  fol.  391.) 


145. —  AU  MfeME. 

Saint-Gefmain,  ao  Janvier  1679. 

J'apprends,  par  vostre  leltre  du  i3  de  ce  mois,  le  soin  que  vous  avez 
pris  pour  estre  inform^  s'il  avoit  paru  quelques  cygnes  sur  la  riviere  de 
Seine  et  autres  affluentes.  Je  vous  prie  de  continuer  et  de  faire  toujours 
connoistre  de  plus  en  plus  qu'ils  sont  sous  la  sauvegarde  publique^;  et  en 

^  Voir  ia  pi^  n°  i3/i  et  note.  —  Voir  Colbert  renouvelait  ces  recommandalions  ^ 

aussi  la  pi^  suivante.  M^liand,  qui  avait  succ^de  k  Le  Blanc : 

*  Petite  riviere  qui  prend  sa  source  pr^  de  « Vous  s^avez  que  ie  Roy  a  fait  mettre  des 

Forges,  arrondissement  de  Neufcbfttel,  et  se  cygnes  sur  ia  rivi^ro  de  Seine.  Estant  sous  ia 

jelte  dans  la  Seine  un  peu  au-dessus  de  Vernon  protection  particuli^re  de  Sa  Majesty  >  elle  veut 

(Eure).  non-seulement  qu^&ucun   n^y    toucbe,    mais 

3  Quatre  ans  plus  tard,  le  10  juin  i683,  mesme  que  cbacun  prenne  plaisir  a  voir  un 
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cas  que  ceux  qui  se  sont  trouv^s  pr^s  dc  la  Roche-Guyon '  puissent  estre 
pris,  donnez  les  ordres  n^cessaires  pour  les  faire  reporter  au  lieu  que  je 
vous  ay  marqu^  par  ma  lettre  du  26  du  mols  pass^^..  . 


(Bibl.  Imp.  Mss.  M^lanffet  Clairambault ,  vol.  &96,  fbl.  69.  —  Depping, 
Corre^ondance  administrative  sou$  Louis  XIV,  lY,  763.) 


146— AU  DUG  D'ESTR^ES, 

AMBASSADEUR  A  ROME. 

SaintrGermaio ,  90  Janvier  1 679. 

Le  sieur  Le  Nosire  que  vous  connoissez  s'en  allant  en  Italie,  non  pas 
lant  pour  sa  curiosity  que  pour  rechercher  avec  soin  s'il  trouvera  quelque 
chose  d'assez  beau  pour  m^riter  d'estre  imit^  dans  les  maisons  royales, 
ou  pour  luy  fournir  de  nouvelles  pens^s  sur  les  beaux  dessins  qu'il  in- 
vente  tons  les  jours,  pour  la  satisfaction  et  le  plaisir  de  Sa  Majesty,  quoy- 
que  ce  soit  vous  en  dire  assez  pour  croire  que  vous  luy  donnerez  toutes  les 
assistances  qui  luy  seront  n^cessaires  pour  avoir  les  entries  de  tons  les 
palais  et  de  toutes  les  belles  maisons  des  environs  de  Rome,  je  ne  iaisse 
pas  encore  d'y  ajouter  la  pri^re  que  je  vous  fais  en  sa  faveur'. 


(Bibl.  Imp.  Mss.  Melanges  Clairambault,  vol.  /ia6,  fol.  79.  —  Depping, 
Correspondance  administrative  sout  Louie  XIV,  IV,  697.) 


ornement  de  celte  qaalit^  sur  celte  riviere ;  et 
j^apprends  qu'ii  y  a  beaucoup  de  ces  cygnes 
enlre  ie  Pont-de-rArche  et  Rouen.  Je  vous 
prie  d'envoyer  un  des  gardes  servant  pr^  de 
vous  pour  les  reconnoislre ;  et  en  mesrae  temps 
vous  devez  donner  une  ordonnance,  et  ia  faire 
afiicher  dans  loule  l^estendue  de  la  gdudralile 
sur  les  bords  de  la  riviere,  portant  defenses  a 
toutes  personnesde  leur  faire  aucun  mal.T) 

Le  7  juillet  suivant,  il  ajoutait : 

«  L^ordonnance  que  vous  avez  donn^e  pour 
la  conservation  des  cygnes,  et  le  soin  que  vous 
prendrez  de  vous  en  faire  reudre  compte,  con- 
tribuera  beaucoup  h  augmcnter  cct  ornement 
sur  la  riviere  de  Seine ;  mais  il  faudra  prendre 
les  mesnres  pour  empescher  quMls  ne  passent 
le  pent  de  Rouen,  parcc  qu'ils  pourroient  des- 
cendre  jusqu*au  Havre,  ces  series  d^animaux 
ayant  une  inclination  naturelle  pour  se  relirer 


dans  le  nord...?)  {Correspond,  adm,  IV,  753.) 

*  Canton  de  Magny,  arrondissemcnt  de 
Mantes  (Seine-et-Oise). 

*  La  fin  de  cette  lettre,  qui  regarde  ie 
commerce,  a  ^t^  publi^e  dans  le  t  II,  Indus- 
Irie,  pi^n*  389. 

*  Par  le  m^me  courrier,  Colbert  ^crivait  au 
direcleur  de  Tacad^mie  de  France  4  Rome  : 

«  Le  Nostre  s^en  ailant  k  Rome ,  vous  ne  man- 
querez  pas  de  luy  donner  toutes  les  assistances 
qui  dependront  de  vous,  et  mesme de  iuy  faire 
part  de  toutce  qui  se  passe  dans  Tacademie, 
et  de  la  conduite  que  vous  lenez  pour  Tinstruc- 
tion  de  la  jeunesse  que  je  vous  envoye.  Vous 
connoissez  son  m^rite,  et  vous  devez  vous  ap- 
pliquer  k  suivre  les  avis  qu^il  pourra  vous 
donner  tant  sur  les  estudes  des  ^l^ves  que  sur 
tout  ce  qui  regarde  ladite  acad^mie.  (Mdl.  Qatr, 
vol.  4a6,  fol.  78.)  —  Voir  pi^ce  n*  169. 
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147. —  A  CHARLES  ERRARD, 

DIR£GTEUR  DE  L  ACADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Saint-Germain,  97  Janvier  1679. 

Pour  r^ponse  a  vostre  lellre  du  98  d^cembre,  je  vous  ay  fait  s^avoir  ce 
que  vous  aviez  h  faire  sur  le  sujet  des  pensionnaires  qui  soot  dans  Taca- 
d^mie.  Ex^culez  ponctuellement  ce  que  je  vous  ay  ^crit  sur  ce  sujet. 

Vous  ferez  voir  au  sieur  Le  Nostre,  qui  partira  dans  peu  de  jours  avec 
madame  la  duchesse  Sforce^  pour  aller  h  Rome,  la  statue  ^questre  du 
Roy;  et  il  sera  bon  que  vous  voyiez  le  due  d'Estr^es  pour  examiner  en- 
semble les  pretentions  du  cavalier  Bernin  sur  le  sujet  de  cette  statue,  pour 
la  recevoir  et  ensuite  chercher  les  moyens  de  la  (aire  venir  en  France,  k 
quoy  je  crois  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  expedient  que  celuy  de  luy  faire  passer 
le  d^troit. 

II  y  a  longtemps  que  vous  devriez  avoir  fourny  au  sieur  Guidi^  le 
marbre  qui  luy  est  n^cessaire  pour  le  groupe  qu'il  doit  faire.  Je  crois  que 
c'est  vostre  maladie  qui  est  cause  de  ce  retardement;  mais  il  est  bien  n^- 
cessaire  qu'^  Tavenir  vous  ex^cutiez  plus  promptement  et  ponctuellement 
les  choses  que  je  vous  ordonne. 

Gontinuez  h  tenir  la  main  que  les  ^l^ves  travaillent  avec  soin  et  appli- 
cation, et  envoyez-moy  promptement  le  compte  des  d^penses  de  Tan- 
n^e  1678. 

(Bibl.  Imp.  Mas.  MiUmget  ClmrambmtU,  vol.  &a6,  fol  98.) 


148.  — AU  SIEUR  BRODART, 

INTENDANT  DES  GALERES  A  MARSEILLE. 

Saint-Germain,  17  f<^vrier  1679. 

Pour  r^ponse  h  vostre  leltre  du  ai  de  ce  mois,  prenez  bien  garde  que 
la  fluste  que  je  veux  envoyer  i  Civita-Vecchia  soit  si  bien  radoub^e,  que 
tout  ce  qui  sera  charg^  dessus  pour  venir  par  le  d^troit  jusque  dans  la  ri- 
viere de  Seine  ne  puisse  courre  aucun  risque,  et  qu'il  n'y  arrive  aucun 

*  Voir  III,  MartM,  pi^e  n**  538.  re^  membre  de  Tacad^mie  royaie  de  pein- 

*  Dominique  Guidi,  sculpteur,  n^  k  Massa  lure  et  sculpture.  Mort  en  1 701.  —  Voir  deux 
en  16a  8.  II  ^tait  de  Tacad^mie  de  Saint -Luc  leitres  de  Guidi  dans  les  ArdmeideVartfran- 
de  Rome,  lorsque,  le  ^h  juiilet  1676,  il  fut  ^aU,  I,  60  et  63. 
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accident,  c'est-i-dirc  qu'il  faul  que  Vous  preniez  encore  de  plus  grandes 
precautions  que  celles  que  vous  avez  accoustum^  de  prendre. 

A  regard  du  commandement  de  cette  fluste,  je  vois  que  vous  penchez 
fort  h  la  donner  au  sieur  Grallan  ^  et  que  vous  estes  persuade  qu'il  s'en 
acquittera  mieui  qu'un  autre.  Mais,  comme  j'ay  besoin  pour  cela  d'un 
homme  qui  ayt  beaucoup  navigu^  sur  des  vaisseaux  de  charge,  qui  en- 
tende  parfaitemenl  i'arrimage  et  qui  prenne  toutes  les  precautions  pour 
empescher  qu'il  n'arrive  aucun  accident  ni  au  bastiment  ni  a  toute  sa 
charge  pendant  une  aussy  longue  navigation  que  celle  de  passer  par  le 
detroit  et  venir  jusqu'au  Havre,  et  que  j'apprends  d'ailleurs  que  le  sieur 
Gratian  n'a  pas  beaucoup  navigu^,  et  ce  qu'il  a  navigu^  est  seulement 
sur  les  vaisseaux  du  roy  pendant  une  ou  deux  campagnes,  c'est  ^  vous  k 
bien  prendre  garde  de  ne  me  pas  proposer  un  homme  qui  ne  s'acquitte 
parfaitement  de  son  employ  et  sur  lequel  vous  ne  puissiez  vous  confier 
entierement.  Et,  en  cas  que  vous  n'en  puissiez  pas  eslre  caution,  examinez 
s'il  ne  seroit  pas  mieux  de  donner  ce  commandement  h  un  ancien  capi- 
taine  de  fluste  du  roy. 

Prenez  bien  garde  que  le  reste  de  I'^quipage  que  vous  avez  ordre  de 
lever  soit  tris-bon,  et  que  les  pilotes  et  principaux  officiers  ayent  navigu^ 
dans  rOc^an,  parce  que  ces  sortes  d'ofiSciers,  particuli^rement  les  pilotes 
qui  ne  naviguent  que  dans  la  Medilerran^e  et  qui  ne  sont  point  hautu- 
riers^,  ne  seroient  pas  propres  h  cette  navigation. 

Je  re(ois,  de  temps  en  temps,  de  nouvelles  plaintes  de  vous  sur  le  sujet 
de  vos  emportemens,  etentre  aulres  le  sieur  Cotolendi'  ^crit  que,  nonobs- 
tant  tons  les  ordres  qui  vous  ont  est^  donnas,  vous  n'avez  pas  voulu  ac- 
cepter la  letlre  de  change  qui  a  esl^  tir^e  sur  vous  pour  des  achats  d'es- 
claves,  et  que  mesme  vous  avez  fait  ce  refus  avec  emportcment.  Je  vous 
avertis  encore  que  vous  devez  mod^rer  ces  emportemens,  parce  que  je  n'en 
souffrirois  pas  la  continuation*,  quoyque  d'ailleurs  je  sois  satisfait  de  vous. 

J'ajoute  k  la  lellre  que  je  vous  ^cris  par  cet  ordinaire  sur  le  sujet  du 
commandement  de  la  fluste  pour  aller  k  Civita-Vecchia,  qu'en  cas  que 
vous  soyez  assur^  et  que  vous  me  r^pondiez  que  le  sieur  Gratian  s'acquit- 
tera  ainsy  que  je  vous  ay  expliqu^  de  cet  employ,  vous  pouvez  luy  en  donner 
le  commandement;  mais  en  cas  que  vous  n'en  soyez  pas  autant  assur^ 

*  Gratian,  sous-lieutenant  de  galores  4  Mar-  '  Francois  Cotolendi  ^tait  consul  a  Li- 
seille  en  1666,  lieutenant  en  168/i,  capitaine         vourne  depuis  le  mois  d^aodt  1671. 

en  1693.  Mort  le  17  decembrc  1709.  *  Voir  III,  Marine,  pieces  n*  iG5,  286, 

*  Voir    111,    Tndejc    des   mots    techniques ,         SOa  et  notes, 
page  7/18,  reibo  Pilotk. 
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qu'il  est  n^cessaire,  mon  fils  m'a  dii  que  le  noinm^  Bapliste  Roux  est  le 
meilleur  capitaine  de  fluste  qu'il  y  ayt  h  Toulon;  et  en  ce  cas,  vous  luy 
pourrez  envoyer  I'ordre  pour  monter  cette  fluste.  A  regard  des  autres  ofli- 
ciers,prenezbien  garde  de  leschoisir  de  la  quality  que  je  vous  ay  marqu^. 
Mon  fils  vous  a  envoy^  I'ordre  pour  faire  fournir  six  mois  de  vivres  et 
trois  mois  de  solde  h  cette  fluste  ^ 

(Bibl.  Imp.  Mss.  MiUmget  ClairmnbauU,  vol.  iiaC,  Ibl.  179  et  174.) 


U9.  -A  CHARLES  ERRARD, 

DIREGTEUR  D£  L  ACADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Saint-Germain ,  1 7  f<$vrier  1 679. 

Je  suis  bien  ^tonn6  que  le  bloc  de  marbre  qui  estoit  n^cessaire  au  sieur 
Guidi,  pour  faire  le  groupe  dont  je  luy  ay  envoy^  le  dessin,  luy  ayt  est^ 
fourny  si  tard,  vu  qu'il  y  a  plus  de  18  mois  que  je  vous  en  ay  donn^ 
Fordre.  Une  autre  fois,  ex^cutez  plus  ponctuellement  et  plus  diligemment 
les  ordres  que  je  vous  donne. 

Je  suis  bien  ayse  que  les  Termes  dont  le  sieur  Th^odon  ^  a  port^  les 
dessins  et  auxquels  il  travaille,  r^ussissent  bien. 

Vous  avez  bien  fait  de  remettre  ^  I'acad^mie  le  nomm^  Desgots  '. 


*  Sept  jours  apr^s,  Colbert  priait  encore 
Brodart  de  faire  partir  cette  flilite  pour  Civita- 
Vecchia,  et  il  ajoutait : 

« Comme  je  suis  icy  k  Paris  et  que  mon  fils 
est  k  Saint-Germain ,  je  suis  bien  ayse  de  vous 
faire  s^voir  que  ce  vaisseau  ayant  este  basty 
non-seulement  pour  charge,  mais mesme pour 
se  d^fendre  en  cas  d*attaque,  vous  devez 
prendre  garde  qu^il  soit  arlilM  de  bons  canons 
de  fer  et  quil  ayt  les  munitions  n^essaires 
pour  cela;  et  en  cas  que  T^quipage  de  70 
hommes  ne  soit  pas  assez  fort,  faites-le-moy 
s^voir,  je  vous  enverray  aussytost  les  ordres 
pour  Taugmenter. 

(tExaminez  aussy  si  vous  estimeriez  n^ces- 
saire  que  ce  vaisseau  fust  escorts  d^un  vaisseau 
de  guerre  pour  passer  le  d^troit  et  venir  jusque 
dans  la  Manche,  parce  qoe,  dans  ce  cas,  j*en- 
verrois  les  ordres  n^essaires  pour  le  faire  ac- 
compagnerjusqu^audetroit  pr  undesvaisseaiix 
que  Ton  arme  k  pr^nt  k  Toulon,  et  pour  le 
faire  prendre  au  d^troit  par  un  des  vaisseaux 


du  Ponant  qui  le  conduira  jusque  dans  U 
Manche;  mais  il  faut  que  sa  seuret^  d^pende 
principalement  de  sa  propre  force. » ( MA,  Qair. 
vol.  ^36,  fol.  199.) 

Les  recommandalions  de  Colbert  ^taient  bien 
justifito  par  Timportance  de  ce  chargement 
compost  dc  3oo  caisses  environ,  dont  soo 
remplies  de  bustes,  de  moulages,  de  tableaox , 
de  vases,  etc.  et  100  de  statues.  (Mel,  Clair. 
vol.  A 96, fol.  75.) 

*  Jean-BaptiBteTh^odon,8Culptear.Upa8sa 
presque  toute  sa  vie  a  Rome.  Mort  k  Paris,  le 
1 8  Janvier  1718. 

'  Claude  Desgots,  architecte,  neveu  de  Le 
Nostre.  Le  a8  avril  169a,  son  oncle  obtint 
pour  lui  ia  survivance  de  sa  charge  de  contr6- 
leur  gt^neral  des  bdtiments.  Mort  en  170a. 

Au  mois  dVtohre  suivant,  le  p^re  de  Des- 
gots ayant  demand^  a  faire  revenir  son  fils  dc 
Rome,  Colbert  engagea  Errard  k  consuller  Le 
Nostre  k  ce  sujet,  parce  que,  sice  dernier  pen - 
sait  qu^il  valait  mieux  le  laisser  k  Tacad^mic , 
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Appliquez-vous  toujours  h  faire  en  sorle  que  les  ^l^ves  fassent  bien  leur 
devoir,  et  qu'ils  fassent  du  progr^s  dans  leurs  esludes,  el  avertissez-moy 
de  ceux  qui  sc  d(5baucheront,  afin  que  j'en  fasse  averlir  leurs  peres  et 
leurs  parens,  et  que  je  les  fasse  metlre  hors  de  I'acad^mie,  en  cas  qu'iLs 
ne  se  corrigent. 

Si  vous  estes  persuade  que  Carlier  fasse  mieux  son  devoir,  je  vous 
donne  pouvoir  de  le  remettre  dans  I'acad^mie. 

Je  suis  surpris  que  vous  ne  m'ayez  point  encore  envoy^  aucune  estude 
des  Aleves,  et  particuli^rement  des  peintres,  estant  impossible  qu'ils  ne 
s'appliquent  h  dessiner  continuellement.  Dites  i  tons  que  je  veux  qu'ils 
me  fassent  des  dessins  de  leur  g^nie,  tons  les  trois  mois,  et  que  je  feray 
mettre  hors  de  Tacad^mie  lous  ceux  qui  y  manqueront. 

J'ay  refu  les  comples  de  TacadcJmie;  je  les  arresleray  au  premier  jour 
el  vous  enverray  des  fonds  dans  peu. 

Je  donne  h  present  les  ordres  k  Marseille  pour  en  faire  partir  dans  le 
commencement  du  mois  prochain  une  grande  flusle  de  plus  de  5oo  Ion- 
neaux,  et  vous  pouvez  faire  eslat  qu'elie  arrivera  h  Civita-Vecchia  depuis 
le  9  0  jusqu'au  dernier  du  mesme  mois,  ne  doulant  pas  que  vous  n'ayez 
fait  preparer  toutes  les  caisses  de  lous  les  ouvrages  que  vous  avez  fait  faire 
par  mon  ordre.  Regardez  de  rendre  cette  voilure  la  plus  ample  que  vous 
pourrez,  parce  qu'assur^menl  celte  flusle  pent  contenir  mesme  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  de  caisses  et  ballots  que  le  nombre  de  qoo  que  vous 
m'avez  ^crit  au  mois  de  seplembre  que  vous  aviez.  Je  serois  bien  ayse 
qu'outre  le  Terme  de  I'Hyver  qui  est  fail,  celuy  du  Printemps,  auquel 
Th^odon  travaille,  fust  achev^,  et  que  vous  pussiez  le  charger  sur  cette 
flusle. 

Ayez  toujours  soin  que  les  sculpleurs  et  peintres  travaillent  avec  soin , 
application  et  amour  aux  ouvrages  qu'ils  ont  enlrepris.  J'observeray,  pen- 
dant la  paix,  de  faire  venir  lous  les  ans,  ou  ce  que  vous  ferez  faire  dans 
I'acad^mie',  ou  ce  que  vous  trouverez  occasion  d'acheter. 

J'c^cris  h  M.  I'ambassadeur  afln  que  s'il  y  avoit  quelque  difliculle  a  la 
sortie,  ou  a  I'exemplion  des  droits,  je  la  fasse  lever. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Melange*  ClairambauU ,  vol.  AaS,  fol.  170.) 

OD  suivrail  sod  avis  sans  f cnir  comple  de  la  dc-  touchait  chaquc  pcnsionnaire  en  renlrant  eu 

mande  du  p^re.  France,  de  quoi  s^cntretenir  deux  mois,  peo- 

Mais  en  avril  t  C80,  Colbert  envoya  k  Krrard  dant  qu^il  visiterait  la  Lombardie. 
le  conge  de  Desgols,  qui  avail  de  nouveau  etc  Le  congd  de  Desgofs  (Mel,  Clair,  vol.  /iaS , 

rcdemandd  par  son  p^rc.  II  ordonnait  en  mdmc  fol.  a/i5  )  est  dans  les  m^mes  lennes  que  celui 

Icmps  au  dircclcur  de  Tacademie  de  Rome  des  sieurs  Flamen ,  Prou  el  Hurlrel.  —  Voir 

do  donner  h  eel  6\k\ii,  oulrc  les  900  livrosquo  piiVe  n*  1 53. 
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150— A  CHARLES  ERRARD, 

DIRECTEUR  DE  L'ACADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Saint-Germain ,  9  mars  1679. 

Je  suis  bien  ayse  que  vous  ayez  fait  conduire  k  I'atelier  du  sieur  Guidi 
Ic  bloc  de  marbre  n^cessaire  pour  le  groupe  auquel  il  doil  travaiiler,  ct 
que  vous  ayez  fait  venir  aussy  ceux  qui  sont  n^cessaires  pour  les  Termes 
auxquels  Th^odon  et  Laviron^  travaillent. 

J'ay  regu,  en  mesme  temps,  les  dessins  des  sieves  que  vous  m'avez  en- 
voy^s;  je  les  examineray  et  vous  en  feray  s^avoir  mes  sentimens  par  le 
premier  ordinaire. 

Je  vous  envoye  une  lettre  de  change  de  la  somme  de  10,000  livres 
pour  les  d^penses  de  Tacad^mie  pendant  les  six  premiers  mois  de  cette 
ann^e,  et  18,178  livres  pour  le  parfait  payement  des  depenses  de  Tannic 
derni^re  1678^. 

Vous  devez  eslre  assur^  que  la  flusle  que  j'ay  fait  ^quiper  et  armer  a 
Marseille  est  a  prcJsent  preste  h  partir,  et  ainsy  vous  devez  envoyer  in- 
cessamment  a  Civita-Vecchia  tous  les  ballots  et  caisses  que  vous  devez 
embarquer.  Je  vous  recommande  surtout  de  prendre  garde  que  le  tout 
soitbien  emball^  et  encaiss^,  en  sorte  quil  n'y  puisse  arriver  aucun  acci- 
dent. 

Ex^cutez  aussy  ce  que  je  vous  ay  ^crit,  par  ma  pr^c<5dente,  de  charger 
un  des  plus  habiles  sculpteurs  de  I'acad^mie  de  toutes  les  caisses  et  ballots, 
et  de  le  faire  embarquer  pour  accompagner  le  tout  jusqu'au  Louvre. 

Continuez  loujours  h  faire  travailler  les  ^l^ves  h  achever  les  ouvrages 
qu'ils  ont  commences. 

J'ay  vu  les  plans  du  palais  Farnese  ct  des  ^glises  que  Davillers  a  en- 
voy^s;  j'en  suis  assez  salisfait;  mais  je  n'ay  pas  trouv^  qu  il  dessinast  assez 
bien,  et  ainsy  il  faut  qu'il  se  fortifie  dans  le  dessin.  Gomme  vous  me  faites 
sfavoir  que  c'est  un  gargon  qui  pent  servir,  dites-luy  que  je  veux  qu'il  de- 
meure  encore  h  Rome,  et  qu'il  continue  h  lever  le  plan  des  plus  beaux 
palais  et  des  plus  belles  dglises. 

*  Pierre  Laviron.  sculpteur.  On  voit  de  lui  le  Batmiuement  du  Paradu  lermtre  et  la  Ai- 

k  Versailles ,  au  parterre  de  Latone ,  une  statue  nition  d'Adam. 

de  Ganymkle.  *  Les  fonds  envoy es  k  Rome  pour  Tenlrelicn 

Auxconcoursde  1676  et  de  1678,  Laviron  de  Tacad^mie    s^etaient  (^levds   en    xS'j^    k 

obtint  un  des  premiers  prix  de  sculpture,  pour  1 5,ooo  livres,  et  en  1677  a  1  /i,ooo  livres. 
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Et,  si  vous  luy  trouvez  assez  de  g^nie,  je  serois  bien  ayse  qu'il  s'ap- 
pliquasi  ^  tout  ce  qui  peut  concerner  les  eaux,  c'est-a-dire  les  sources, 
les  niveaux,  les  conduites,  les  aqueducs,  les  diff^rens  effets  des  eaux;  qu'il 
visitast  avec  soin  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  de  cette  nature  dans  toute 
ritalie;  qu'il  s'appliquast  mesme  h  faire  les  calculs  de  ce  que  chaque  ajus- 
tage  de  fontaines  distribue  d'eau  par  jour  suivant  son  ouverture  et  iU\a- 
tion;  et  mesme,  si  les  eaux  s'^l^vent  a  la  mesme  hauteur  que  leurs  sources, 
ou  quelle  diminution  il  s'y  trouve. 

En  cas  que  vous  croyiez  qu'il  ayt  du  gdnie  pour  cette  sorte  de  travail, 
vous  pouvez  luy  former  une  instruction  sur  ma  lettre,  et  dites-luy  de  mc 
rendre  compte  de  ce  qu'il  fera  tons  les  quinze  jours  ^ 

(Bibl.  Imp..M86.  MManges  ClmrambttuU,  vol.  &i6,  fol.  aAs.) 


151.  — AU  SIEUR  DE  LA  FEUILLE, 

INGENIEUR. 

Paris,  17  mare  1679. 

Les  bains  de  Bagn^res  estant  d'une  tr^s-grande  consequence  dans  le 
royaume  ^  et  servant  mesme  ^  prc^sent  au  soulagement  des  incommodit^s 
de  madame  la  duchesse  de  Pecquigny,  je  desire  que,  aussytost  que  vous 
aurez  refu  ce  billet,  vous  vous  y  en  alliez  en  diligence  et  que  vous 
voyiez,  avec  les  m^decins  sur  les  lieux,  les  ouvrages  que  Ton  pourroit  y 
faire  pour  rendre  ces  bains  plus  commodes  et  plus  faciles,  que  vous  en 
fassiez  un  plan,  devis  et  estimation,  et  que  vous  consultiez  pour  cela 
madame  la  duchesse  de  Pecquigny,  avec  les  m^decins  qui  seront  sur  les 
lieux. 

Je  desire  aussy  que  vous  fassiez  connoistre  i  tout  le  monde  que  c'est  en 
sa  consideration  que  je  vous  envoye  h  Bagnires,  et  que  vous  def^riez  fort 
h  ses  sentimens  sur  tout  ce  qu'elle  estimera  et  d^sirera  y  eslre  fait,  et 
pour  tout  ce  qui  sera  de  sa  commodity  particuli^re'.  Mettez-y  en  mesme 
temps  des  ouvriers;  et  pour  cela,  je  donne  ordre,  dhs  aujourd'huy,  au 
receveur  g^n^ral  des  finances  de  Montauban  de  faire  payer  par  le  receveur 

*  Errard  jugea  sans  doute  Davillere  capable  taines  d'llalie  et  lui  adressAt  des  m^moires  a 

dVxecutorle  Iravail  qui  avait  ^t^  demand^  par  ce  sujet.  —  Voir  pi^e  n^  167. 
G)lbert;  car,  dans  une  lellre  du  i/i  join  sui-  *  Voir  IV,  Routes,  Camux  et  Mines,  pikes 

vant,  le  ministre  s'^tonnait  de  ne  pas  avoir  n**7a,  78,  79  et  notes, 
encore  re^u  de  scs  nouvelles  et  recommandait  '  On  trouvera  dans  les  Lettres  prtvees  la 

<au  directenr  de  Pecole  de  Borne  de  tenir  la  lettre  dcrite,  le  m^me  jour,  par  Colbert  h  la 

main  A  ce  que  Davillere  visitAt  toutes  les  fon-  duchesse  dc  Pecquijjny. 
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des  tallies  le  plus  prochain  dudit  lieu  de  Bagn^res  ce  qui  sera  n^essaire 
pour  faire  lesdits  ouvrages. 

(BibL  Imp.  Mss.  MMangn  Clakrambmdt,  toI.  &96,  fol.  989.) 


152.  — AU  SIEUR  PPTIT, 

C0NTR6lEUR  des  BATIMENTS  A  FONTAINEBLEAU. 

Saiot-Germain,  9  avril  1679. 

Je  vous  envoye  expr^s  ce  billet  pour  vous  faire  sfavoir  que  le  Roy  ira 
assur^ment  dans  le  28  de  ce  mois  &  Fontainebleau. 

Nc  manquez  pas  aussytost  de  faire  une  revue  g^n^rale  de  tout  le 
chasteau  et  de  tous  les  jardins,  pares  et  maisons  qui  en  dependent,  et  d'y 
faire  travailler  incessammenl  tous  les  ouvriers  qu'il  sera  n^cessaire  pour 
metlre  toutes  choses  en  tel  estat  que  Sa  Majesty  en  soit  satisfaite  et  moy 
aussy,  lorsque  j'arriveray,  qui  sera  un  jour  avant  le  Roy. 

Ne  manquez  pas  de  m'^crire  toutes  les  semaines  deux  fois  ce  que  vous 
ferez,  et  en  quel  estat  seront  toutes  choses^. 

(Bibl.  Imp.  Mro.  MOanges  CUurambauh,  toI.  &96,  fol  357.) 


153.  — CONGfi 

A  TROIS  ELEVES  DE  L'ACADEMIE  DE  ROME  POUR  REVENIR  EN  FRANCE. 

Saint-GermaiD ,  ao  may  1679. 
Nous  Jean-Raptiste  Colbert,  chevalier,  baron  de  Sceaux,  conseiller  or- 
dinaire du  roy  en  tous  ses  conseils,  secr(5taire  d'Estat  et  des  commande- 
mens  de  Sa  Majesty,  surintcndant  et  ordonnateur  g^n^ral  des  bastimens, 
arts  et  manufactures  de  France. 


^  Toutes  les  fois  que  Louis  XIY  devait  aller 
h  Fontainebleau,  de  semblables rccommanda- 
lions  elaient  adress^es  au  sieur  Petit,  dans 
des  termes  a  pen  pr^  identiqucs. 

Mais  les  soins  de  Petit  ne  se  bornaient  pas 
&  mettre  tout  en  ordre  dans  les  b^timenls 
de  Fontainebleau;  il  ^lait  encore  cbarg^  de 
veillcr  d  Tentretien  des  chemins  de  la  for^t , 
conime  Tindique  la  lettre  suivante,  du  3  juil- 
let  1689  : 

« Outre  ce  que  je  vous  ay  ^rit,  lui  disait 
Colbert,  pour  mcUre  lo  cbasleau  ct  le  pare  en 
l>on  eslat,  lorsque  le  Koy  y  ira,  il  est  nercssain* 


que  vous  allies  visiter  toutes  les  routes  faites 
pour  les  chasses  du  roy  dans  la  forest  de  Fon- 
tainebleau et  que  vous  preniei  garde  que  tout 
soit  en  bon  estat. 

R  Sa  Majesty  m^a  dit  qu'en  certains  lieux ,  ou 
Ton  a  coup^  les  roches,  on  auroit  jete  des 
sables  pour  unir  et  dargir  le  chemin,  et  que 
ces  sables  sont  enfonc^,  en  sorte  que  les  che- 
vaux  souvent  bronchentlonrdement,  parte  que 
Tun  de  leurs  pieds  enfonce  dans  le  sable,  tan- 
dis  que  Tautre  est  sur  la  roche.  Examines  soi- 
gneusement  le  tout  ct  faites  bicn  r^parer  fcs 
routes. n  (M^i  Clair,  vol.  /i3 1 ,  fol.  1 1 .) 
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Estant  inform^  que  les  nomm^s  Flamen  ^  Prou  ^  et  Hurtrel',  sculpteurs, 
estant  pr^sentement  dans  Tacad^mie  de  peinture,  sculpture  et  architec- 
ture establie  par  ordre  du  roy,  k  Rome ,  ont  finy  les  trois  ann^es  aux- 
quelles  nous  avons  fix^  le  temps  du  s^jour  des  ^l^ves  dans  Tacad^mie,  par 
le  r^glement  par  nous  fait  le  98  oclobre  de  Tann^e  1677,  en  vertu  du 
pouvoir  h  nous  donn^  par  Sa  Majesty. 

Mandons  et  ordonnons  au  sieur  Errard ,  directeur  de  ladite  academic , 
d'accorder  le  cong^  auxdits  sieurs  Flamen  et  Prou,  pour  retourner  en 
France,  et  audit  sieur  Hurtrel  aussytost  apr^s  qu'il  aura  achev^  les  ouvrages 
qui  luy  ont  esl^  presents. 

(Bibl.  Imp.  M88.  iMang$$  Clairambault,  yol  AaG,  fol.  5&3.) 


154.  —   A  M.  DE  LA  REYNIE, 

LIEUTENANT  GENERAL  DE  POLICE. 

Saint-Germain,  39  may  1679. 

Je  vous  envoy e  un  placet,  que  le  Roy  m'a  remis  entre  les  mains,  du 
nomm^  Gellier,  qui  demande  d'estre  re(u  maistre  imprimeur  dans  Paris. 

Sa  Majesty  m'a  ordonn^  de  vous  dire  qu'il  est  fils  d'un  maistre  impri- 
meur tenant  actuellement  boutique,  qui  est  de  la  religion  pr^tendue  r^ 
form^e,  et  que  le  fils  s'estant  converly,  Sa  Majesty  est  bien  ayse  de  luy 
donner  moyen  de  gagner  sa  vie  en  le  faisant  maistre.  G'est  pourquoy  il 
est  n^cessaire  que  vous  me  fassiez  s^avoir  de  quelles  expeditions  vous  avez 
besoin  pour  cela. 

II  est  bon  que  vous  v^rifiiez  si  ce  que  je  viens  de  vous  dire  est  veritable, 
c'est-^-dire ,  que  son  p^re  soit  maistre  imprimeur  et  qu'il  soit  de  la  reli- 
gion pr^tendue  r^form^e,  et  que  le  fils  se  soit  converty. 

Sa  Majesty  veut  aussy  sfavoir  k  combien  le  nombre  des  imprimeurs  est 
r^duit  a  Paris,  depuis  I'ann^e  1667  qu'il  a  esl^  d^fendu  d'en  recevoir 
aucun  de  nouveau,  Sa  Majesty  voulant  que  vous  vous  appliquiez  a  r^duire 
le  nombre  suivant  ses  premieres  instructions  ^. 

*  Anseime  Flamen,  ne  k  Saint -Omer,  Ullrel ,  comme  T^cril  Colbert) ,  n^  ii  Bdlhunc. 
sculpleur,  membre  de  Tacaddroie  le  a6  avril  En  1678,  il  avail  did  re^u  k  Tacaddmie  de 
1681,  professeur  en  1701.  Mori  le  i5  mai  Sain  t- Luc.  Membre  de  Tacad^mie  de  sculpture 
1717,  4  i'dgede  soixanle  eldixans.  en  1690,  puis  professeur  en  1707.  Mori  le 

*  Jacques  Prou ,  sculpleur  ordinaire  des  hk-  11  mars  1 79  A ,  4  Tdge  de  soixante  el  seize  ans. 
timents  du  roi.  Refu  k  Tacaddmie  le  37  juin  '  En  168a,  les  fermiers  gdneraux  des 
1689,  professeur  en  170^.  Mori  Ic  6  mars  fermes-unies  obtinrent  du  roi  la  faculty  du 
1706,  k  Vkge  de  cinquante-deux  ans.  lenir  une  presse  d'imprimerie  dans  ieurs  bii- 

'  Simon  Hurtrel    (et  non  pas  Urtrel  ou         reaux.  Colbert  en  prevint  le  lieutenant  ge- 
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Aussytost  que  vous  serez  d^barrass^  du  travail  auquel  vous  estes  at- 
tach^ pr&entement^,  il  sera  bien  n^cessaire  de  donner  voslre  application 
h.  tout  ce  qui  concerne  les  orf^vres  ^;  sur  quoy  je  seray  bien  ayse  de  vous 
entretenir  la  premiere  fois  que  vous  viendrez  icy. 

( Bibl.  Imp.  M88.  MHangei  CUnrambauU,  toI.  &96 ,  fd.  58 1 . ) 


155— A  M.  DE  BRETEUIL, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

SainlnGermaiD ,  aojiiin  1679. 

J'ay  icy  besoin  dans  les  bastimens  du  roy  de  briques  bien  failes  et 
bien  cuites.  Comme  toutes  les  briques  qui  so  font  aux  environs  de  Paris 
n'ont  ni  Fune  ni  Tautre  de  ces  qualit^s,  el  que  vous  estes  dans  un  pays 
ou  Ton  est  dans  un  usage  continuel  et  ou  Ton  ne  bastit  presque  que  de 
briques,  je  vous  prie  de  vous  informer  promptement  du  meilleur  faiseur 
de  briques  qui  soit  aux  environs  d'Amiens  ou  des  autres  villes  de  la  pro- 
vince les  plus  prochaines ,  c'est-Ji-dire  qu'il  faut  que  cet  homme  sfache 
parfaitement  la  quality  de  la  terre  propre  h  faire  la  meilleure  brique,  la 
mani^re  de  la  fa^onner,  la  forme  qu  il  faut  luy  donner,  comme  elle  doit 
estre  cuite ,  et  de  m'envoyer  icy  cet  homme  a  ses  journ^es. 

Je  luy  feray  payer  son  voyage,  et  s'il  est  n^cessaire  que  vous  luy 
donniez  quelque  chose  pour  venir  icy,  je  vous  prie  de  le  faire  '. 

(Bib).  Imp.  Mas.  Mdlanget  CUarambmdt,  vol.  496,  fol.  6&9.) 


n^ral  de  police,  par  lettre  du  33  Janvier,  et  il 
lui  recommanda  de  prendre  les  monies  pr^ 
cautions  k  Tegard  de  cetle  presse  qu'&  T^rd 
de  toutes  les  autres.  {MSlanges  ClairambauU, 
vol.  431,  fol.  3/».) 

^  Le  proc^  de  La  Voisin,  dont  La  Reynie 
avait  la  direction. 

*  Le  8  roars  prdc^ent,  Colbert  avait  envoyd 
4  La  Reynie  un  arrdt  t^portant  defenses  aux 
maistres  et  compagnons  orf^vres  de  s^establir 
dans  les  temples  de  Saint-Jean-de-Latran  et 
de  Saint-Denis-de-la-Chdtre.n  [MHanges  Clai- 
ratnbatdt,  vol.  A  3  6,  foL  sS/i. ) 

Un  arr^t  du  3o  d^embre  1679  supprima 
les  mailres  de  la  confr^rie  des  orfevres.  Le 
m^me  jour,  parut  un  r^glement  general  sur 
cetle  corporation ,  avec  un  <^tat  des  ouvrages 
qui  devaienl  dtrc  soumis  au  poin^n. 


'  M.  de  Breteuil  envoya  4  Paris  le  sieur 
Florent  Descbamps. 

Huit  jours  apr^,  en  annon^ant  ranriv^  de 
cet  ouvrier  4  Tintendant,  Colbert  le  chai^geait 
encore  d^une  nouvelle  commission :  e  Comme  j*ay 
besoin,  lui  mandaitril ,  dans  les  bastimens,  de 
brouettes  que  les  charrons  d^icy  ne  advent  pas 
faire  en  la  mani^  de  Picardie ,  je  vous  prie  de 
donner  vos  ordres  4  ce  que  Tun  des  ingenieurs 
qui  travaillent  aux  places  de  vostre  departe- 
ment  am6ne  icy  deux  des  meilleurs  faiseurs  de 
brouettes.  Je  serois  mesme  bien  ayse  qu'ib  en 
fissent  venir  deux  des  mieux  faites,  pour  en 
faire  faire  une  grande  quantity  de  mesme  icy, 
et  vous  me  ferez  plaisir  de  me  les  envoyer 
promptement »  (Bibl.  du  Corps  l^gislatif. 
B*  1 3.  DepSche$  hU.de  Breteuil,  1 679 ,  pike 
n"  37/i.) 
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156.  — AU  SIEUR  DESCLOUZEAUX, 

GOMMISSAIRE  GENERAL  DE  MARINE  AU  HAVRE. 

Saint-Germain,  91  juin  1679. 

Je  suls  bien  ayse  d*apprenclre ,  par  vostre  lettre ,  que  la  flusle  le  Saint-Jean , 
qui  a  charg^  h  Givita-Vecchia  des  caisscs  et  ballots  pour  le  Roy,  soit  arriv^e. 

Comme  il  y  a  un  sculpteur,  nomm^  Cornu^  qui  est  embarqu^  au 
Havre  sur  celte  flusle ,  il  vous  aydera  h  les  faire  charger  sur  les  autres  bas- 
timens  qui  les  doivent  apporter  h  Paris.  Prenez  un  tr^s-grand  soin  qu'il 
n'amve  aucun  accident  h  ces  caisses,  et  faites  en  sorte,  s'il  est  possible, 
que  les  mesmes  bastimens  qui  les  chargeront  au  Havre  les  apportent  jus- 
qah  Paris. 

Le  nomm^  Goy^,  peintre,  a  deu  se  rendre  au  Havre  pour  ayder  aussy  k 
en  prendre  soin.  J'^cris  h  Paris  que  si  ledit  Goy  n*est  point  encore  party, 
on  le  fasse  partir  !mm^diatement;  mais  cela  ne  doit  pas  retarder  un  seul 
moment  h  les  charger. 

Appliquez-vous  avec  un  tris-grand  soin  h  cette  affaire  qui  est  tr^s-im- 
portante  ^. 

(Bibl.  Imp.  Mas.  Melanges  ClairambauU,  vol.  A  96,  fol.  660.) 


157.  — A  CHARLES  ERRARD, 

DIREGTEUR  DE  L'AGADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Saint-Germain,  98  juin  1679. 

L'on  d^charge  le  vaisseau  le  Saint-Jean  au  Havre ,  et  j'y  ay  envoy^  le 


^  Jean  Cornu  avail  eu  en  1673  le  se- 
cond prix  de  sculpture  k  Tecole  de  Rome. 
n  fut  re^n  membrc  de  Tacad^mie  le  5  juil- 
let  t68i,  professeur  en  1706.  Mort  k  Li- 
meux,  le  91  aodt  1710,  4  Pdge  de  soixante 
ans. 

*  Jean-Baptiste  Goy,  d^abord  sculptenr,  se 
dego(^la  de  sa  profession  et  embrassa  Tdtat 
ecd^iaslique.  II  devint  docteur  en  tb(blogie  ct 
cur^  de  T^lise  Sainte-Marguerite,  au  fau- 
bourg Saint- Antoine.  Mort  le  1 3  Janvier  1 738, 
k  Ykge  de  soixante  et  dix  ans.  —  Sa  soeur,  Mar- 
guerile-Calherine  Goy,  ^pousa ,  a  Vkge  de  dix- 


huit  ans,  le  98  aviil  1675,  Charies  Errard , 
alors  kg^  de  soixante  ans. 

'  Le  lendemain ,  Colbert  envoya  a  Desclou- 
xeaux  Tinventaire  des  caisses  chai*g^  snr 
leSmtU-Jean,  pour  qu^il  pAt  verifier  si  le  nom- 
bre  exact  s^y  trouvait. 

<t Outre  cet  envoi  d^Errard,  ajoulait-il,  il  a 
est^  charg^  le  nombre  de  cent  et  tant  d^autres 
caisses  de  divers  busies,  statues  et  aulres  curio- 
sit^  qui  ont  est^  achet^  k  Rome,  par  les 
ordres  du  sieur  Alvar^,  et  qui  appartiennent 
pareillement  k  Sa  Majest(^.9  {Milanget  Clai- 
rambauh,  vol.fiaC,  fol.  GC6.) 
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sieur  Goy,  peintre,  et  Cornu;  en  sorte  que  j'espire  que  tout  arrivera  a 
Paris  en  bon  estat. 

Je  suis  bien  ayse  que  Verdier^  s'applique  k  Tesiude;  excitez-le  toujours 
et  donnez-luy  toutes  assistances  n^cessaires,  parce  quassur^ment  c*est  un 
des  meilleurs  Aleves  de  M.  Le  Brun. 

Je  suis  bien  ayse  aussy  que  Boulogne  ^  et  Theutin  soyent  partis  pour 
relourner  en  France. 

A  regard  du  sieur  Prou,  comme  il  est  fils  d'un  bon  homme^  et  qu'il  tra- 
vaille  tres-bien,  ex^cutez  Tordre  que  je  vous  ay  donn^  a  son  sujet,  et  faites 
tout  ce  que  vous  pourrez  pour  Tobliger  k  bien  faire. 

A  regard  de  Desgots,  le  sieur  Le  Nostre  le  ram^nera  avec  luy,  et  vous 
luy  direz  ce  que  vous  aurez  reconnu  de  sa  conduite*. 

Je  doute  fort  que  Davillers  soit  aussy  habile  sUr  le  fait  des  eaux  qu'il 
en  est  persuade ^;mais  puisqu'il  a  une  grande  envie  de  revenir  icy,  il  se- 
roit  peut-estre  inutile  de  le  retenir  davantage.  Dites-luy  seulement  (jue, 
dans  son  retour,  il  examine  soigneusement  tout  ce  qui  regarde  les  eaux. 

Pressez  toujours  Th^odon  et  Laviron  d'achever  leurs  Termes.  Excitez 
les  autres  ^l^ves  k  bien  faire,  et  travaillez  h  leur  donner  toutes  les  assis- 
tances et  toutes  les  instructions  dont  ils  pourront  avoir  besoin  pour  leur 
avancement. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Milanges  Clmrambault,  vol.  AaG,  fol.  691.) 


*  Francois  Verdier  avail  en  le  premier  prix 
de  Rome,  en  1668,  pour  un  dessin  repr^ 
sentant  la  conqu^te  de  la  Franche-Comt^.  II 
fut  re(u  membre  de  Tacad^mie  le  19  no- 
vembre  1678,  et  obtint  plus  tard  le  litre  dc 
peintre  du  roi. 

Colbert  s'int^ressait  beaucoup  k  ce  jeune 
peinlre,  comme  on  le  voit  par  la  lettre  sui- 
vante  qu^'l  ^crivait  k  Errard  le  i3  mai  1679  * 

« J^ay  demand^  A  M.  Le  Bran  des  nouvelles 
de  Verdier,  el  j'ay  estd  ^tonn^  qu'il  m'ayl  dil 
qu'il  n'en  avoit  pas  encore  recu  depuis  qu'il 
est  arriv^  k  Rome.  Faites-moy  s^voir  ce  qu'il 
fait ,  et  dites-luy  qu'il  ne  manque  pas  de  rendre 
comple  tous  les  quinze  jours  ou  au  moius  tons 
les  uiois  ^  M.  Le  Brun  de  ce  qu'il  fait.  Prenez 
bien  garde  qu'il  ne  se  debauche,  et  en  cas  que 
vous  y  voyiez  quelque  apparence,  ne  manquez 
pas  de  m'en  donner  avis . . .  n  ( Milangps 
ClairambduUj  vol.  6 a 6,  fol.  5o5.) 


A  son  retour  de  Rome,  Verdier  ^pousa  la 
niece  de  Charles  Le  Bran ,  qui  I'employa  sou- 
vent  pour  I'ex^cution  des  grands  travaux  dont 
il  ^tait  charg^  comme  premier  peintre  du  roi. 
Verdier  mournt  k  Paris  le  19  juin  1780,  k 
Vkge  de  quatre-vingts  ans. 

*  Louis  Boulogne ,  n^  le  1 8  novembre  1 65^ , 
avail  et^envoye  k  Rome  en  1 676.  Re^u  membre 
de  Tacademie  le  1"  aoiit  1681,  professeur  en 
169/i ,  il  obtint  le  litre  de  premier  peintre  du 
roi ,  ^  la  mort  d'Antoine  Goypel.  Directeur  de 
I'acad^mie,  du  10  Janvier  1733  au  si  no- 
vembre 1733,  jour  de  sa  mort. 

II  dtait  fr^re  dc  Bon  Boulogne. 

*  Jacques  Prou ,  menuisier  du  roi.  Mort  le 
J17  ddceoabre  i683,  k  Vkge  de  soixante-trois 
ans. 

*  Voir  la  note  3  de  la  page  390. 

*  Voir  les  trois  deraiers  paragraphes  de  la 
pike  n*  i5o. 
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158— A  M.  DE  BRETEDIL, 

INTENDANT  A  AMIENS. 

(Lettre  originaie.) 

Sainl-Germain,  agjuin  1679. 

Les  J^suiies  anglois  du  college  estably  h  Saini-Omer  onl  pr^senl^  un 
placet  au  Roy,  pour  oblcnir  une  aumosne  ou  pension  de  6,200  florins, 
par  chacun  an,  sous  pr^texte  quelle  leur  a  est^  accord(5e  par  leltres  pa- 
lenles  des  rois  calholiques  de  I'ann^e  i584  qui  n'ont  pas  est^  r^gulii- 
rement  ex^cut^es. 

Le  Roy  n'a  pas  voululeur  continuer  une  pension  de  celte  nature;  mais 
Sa  Majesty  a  fait  exp^dier  une  ordonnance  de  6,000  livres  et  m'a  or- 
donn^J,  en  mesrae  temps,  de  vous  ^crire  qu'elle  veut  que  vous  alliez  visiter 
ce  college,  lorsque  vous  irez  a  Saint-Oraer;  que  vous  vous  informiez  soi- 
gneusement  du  nombre  de  J^suites  anglois  qu'il  y  a  ordinairement;  du 
nombre  d'^coliers  anglois,  particuli^rement  de  gentilshommes,  qu'ils  y 
61^ vent;  de  quoy  ils  subsistent;  s'ils  tirent  quelque  chose  de  leurs  parens 
en  Angleterre,  et  s'ils  payent  quelque  pension  auxdits  J^suites. 

Lorsque  vous  aurez  pris  tons  ces  6claircisseraens,  vous  m'en  enverrez 
un  m^moire  afin  que  j'en  rende  compte  a  Sa  Majesty  et  qu'elle  puisse 
proportionner  les  grftces  qu'elle  veut  faire  h  cette  maison,  en  considera- 
tion de  son  institution,  au  besoin  qu'elle  connoistra  qu'ils  en  auront. 

Surtout,  je  vous  prie  de  ne  point  tesmoigner  que  vous  ayez  refu  cet 
ordre,  et  de  faire  celte  recherche  comme  une  simple  curiosity  que  vous 
avez  de  connoistre  I'estat  de  cette  maison  ^ 

(Bibl.  da  Corps  l^islatif,  Mss.  B*  i3. 1Hp4c)m  de  la  courd  M,  de  Breteuil,  1679, 
pi^D**  973.) 


'  UiDtendant  ayant  donn^  des  renseigne- 
ments  satisfaisaots,  Colbert  lui  i^pondit  le 
1 0  aoAt  suivant : 

(t  Sa  Majeste,  voyant  Putilit^  qui  peut  revenir 
k  la  religion  catholique  en  Angleterre  de  cet 
cstablissement,  a  r^lu  de  leur  donner  6,000 
livres  tous  les  ans ;  mais  elle  veut  que  ces  6,000 
livres  soyent  utilement  employees;  et  que, 
moyennant  cela,  les  J^suites  soyent  obUg^ 
d'entretenir  dans  cette  ville-U  le  nombre  suf- 
fisant  de  P^res  et  de  rdgens  pour  Tinstruction 
de  la  noblesse  angloise  catholique,  et  mesme 
quelle  fust  assur^e  qu^il  y  eust  toujours  au 

*  Voir  la  note  de  la  page  166. 


moins  cent  gentilshommes  anglois  eotretenus 
dans  ce  collie. 

(^La  premiere  fois  que  vos  autres  affaires 
vous  porteront  ea  cette  ville-1^ ,  il  sera  bon  que 
vous  en  fassiei  un  projet  avec  le  recteur  et  que 
vous  preniei  toutes  les  pr^utions  n^cessaires 
que  Ton  observe  en  de  pareils  establissemens*, 
pour  me  Tenvoycr  ensuite.  Je  vous  envoye  ce 
pendant  Tordonnance  de  6,000  livres  pour 
une  premiere  ann^ ;  vous  la  ferez  tcnir  audit 
P^re  recteur  et  luy  direz  qu^elle  sera  payee  a 
celuy  qui  e^  sera  le  porteur.  n  ( Dep4che$  h  M.  de 
Br$teuil,  pi^ce  n"  34 o.) 
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159— A  LE  NOSTRE, 

EN  MISSION  A  ROME. 

Saint-Germain,  a  aoust  1679. 

Je  suis  bien  ayse  d'apprendre ,  par  la  letlre  que  j'ay  refue  de  vous,  que 
vous  voyez  h  Rome  des  beaut^s  qui  pourront  vous  servir  i  rornement  el 
embellissemeDt  des  maisons  du  roy  ^  et  vous  me  ferez  piaisir  de  m'^crire 
souvent  pendant  le  temps  que  vous  demeurerez  encore  h  Rome. 

Appliquez-vous  aussy  h  bien  connoistre  lout  ce  qui  regarde  nostre  aca- 
d^mie,  pour  me  donner  Ji  voslre  retour  vos  avis  sur  tout  ce  qu'il  y  aura  a 
faire  pour  la  faire  r^ussir. 

Vous  avez  raison  de  dire  que  le  g^nie  et  le  bon  goust  viennent  de  Dieu 
et  qu'il  est  tres-difficile  de  les  donner  aux  hommcs.  Mais  quoyque  nous  ne 
tirions  pas  de  grands  sujets  de  ces  academies,  elles  ne  laissent  pas  de  ser- 
vir h  perfectionner  les  ouvriers  et  h  nous  en  donner  de  meillears  qu'il  n'y 
en  a  jamais  eu  en  France. 

J'^cris  au  sieur  Errard  sur  le  sujet  de  Carlo  Maratti  ^  et  Domenico  Guidi. 
Vous  me  ferez  mesme  piaisir  de  luy  donner  vos  avis  sur  tout  ce  qu'il  doit 
faire  pour  le  succ^s  de  I'acad^mie  et  de  tons  les  ordres  que  je  luy 
donne. 

A  regard  de  la  statue  ^questre  du  Roy,  je  seray  bien  ayse  d'apprendre 
h.  voslre  retour  le  jugement  que  vous  en  aurez  fait.  Revenez  h  present  le 
plus  promptement  que  vous  pourrez. 

J'^cris  au  sieur  Errard  sur  le  sujet  de  la  pouzzolane. 

(Ribl.  Imp.  Mss.  Melanges  CUdrambauU ,  vol.  /ia7,  fol.  lao.) 


160.  — A  CHARLES  ERRARD, 

DIRECTEUR  DE  UACADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Saint-Germain,  a  aousl  1679. 

Je  m'^tonne  de  ne  point  apprendre  I'estat  auquel  sont  les  ouvrages  de 
Carlo  Maratti  et  Domenico  Guidi.  Ne  manquez  pas  de  les  voir  et  de  me 
faire  s^avoir  I'estat  auquel  ils  sont  h  present  et  lorsqu'ils  pourront  estre 
achev^s,  afin  que  je  puisse  leur  donner  d'autres  ouvrages  h  faire.  Surtout, 

*  Voir  pikes  n**  1/16  el  1&7.    •  i6a5.  Mortaveugle  le  i5  novcmbre  1718. — 

*  Carlo  Maratti  ou  Maratta  (Charles  Ma-  Louis  XIV  iui  accorda  le  titrede  peintre  ordi- 
ratte),  ne  a  Camcrino  (Marche  d'Ancdne),  en         naire  de  Sa  Majesle. 
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ne  manquez  pas  de  leur  donner  toutes  les  facilit^s  qui  pourront  d^pendre 
de  vous  pour  achever  promptement  leur  travail  et  pour  continuer  a  tra- 
vailler  pour  le  roy ;  et  mesme  il  est  n^cessaire  que  vous  me  donniez  avis 
de  I'argent  qu'il  faudra  leur  donner,  afin  que  j'y  puisse  pourvoir;  et  aussy, 
lorsque  les  oUvrages  seront  achev^s,  j'enverray  les  bastimens  n^cessaires 
pour  les  faire  apporter. 

Je  suis  bien  ayse  de  faire  venir  une  bonne  quantity  de  bonne  pouzzo- 
lane  pour  m'cn  pouvoir  servir  dans  les  maisons  royales^.  Pour  cela,  il  est 
n^cessaire  que  vous  fassiez  march^  pour  en  tenir  toujours  une  quantity 
considerable  h  Civita-Vecchia ,  et  que  vous  ayez  dans  ce  lieu-1^  un  corres- 
pondant  qui  puisse  traitor  avec  lesMalouins,  lorsqu'ils  y  apportent'le  pois- 
son  de  leur  pesche,  et  en  faire  porter  une  quantity  considerable  jusqu'au 
Havre-de-GrAce,  oil  ils  pourront  la  d^charger;  et,  comme  bien  souvent 
ces  vaisseaux  malouins  n'ont  point  de  retour,  je  crois  que  Ton  pourra  avoir 
le  fret  h  bon  march^.  En  cas  que  vous  trouviez  quelque  difficuUe,  je 
pourrois  mesme  envoyer,  dans  Thyver  prochain ,  un  nouveau  bastiment  a 
Civita-Veccbia  pour  charger  une  quantity  considerable  de  pouzzolane  avec 
les  autres  choses  qui  seroient  a  Rome  pour  le  Roy. 

Envoyez-moy  la  liste  des  peintres  qui  sont  k  present  a  Tacad^mie,  afin 
que  je  puisse  vous  en  envoyer  de  nouveaux,  en  cas  qu'il  en  manque,  et 
faites  travailler  continuellement  ceux  qui  y  sont  h  copier  toujours  ce  qu'il 
y  aura  de  beau  a  Rome  en  peinture  et  sculpture. 

Tenez  la  main  k  ce  que  les  trois  Termes^  qui  restent  s'avancent,  comme 
aussy  tons  les  autres  ouvrages  qui  sont  commences. 

(Bibl.  Imp.  Mas.  MAanget  Clairttmbmdt »  vol.  /^a7,  fol.  I9i.) 


161.  — A  M.  DE  REVEILLON, 

GOUVERNEUR  DE  DINANT*. 

Saint-Germain,  9  aoust  1679. 

Le  Roy  m'ayant  ordonne  d'envoyer  le  sieur  Van  der  Meulen,   Tun  de 
ses  peintres  ordinaires,  pour  prendre  les  vues  en  perspective  des  villes  et 

*  Voirpi^e  n**  53  et  note.  167/i,  puis  k  Charieville  en  seplembre  1675. 

*  Voir  pieces  n**  1  /i  9  et  1 6  a .  Ma  r^hal  de  camp  en  1677,  gouverneur  de  Di- 
'  Francois  de  R^veillon  on  Raveillon,  lieu-         nant  en  mai  1679  et  de  Cbarlemont  en  1680. 

tenant  d*un  regiment  d^fanlerie  d^  16/19         An  mois  d^octobre  i685,  il  obtinldu  rei  une 
et  lieutenant -colonel  au  raiment  d^Anjou  en         pension  de  9,000  livres.  MoH  le  a  juillet  1 697, 
1670.   Brigadier  d'infanterie   en   167a,   il         ^  TAge  de  quatre-vingts  ans. 
fut  nomm^  commandant  h  Verdun  en  juillet 

V.  aO 
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places  de  ses  nouvelles  conquestes ',  mesine  de  celles  queSa  Majesty  a  ren- 
dues  par  le  traits  de  Niem^gue  au  roy  catholique,  Sa  Majesty  m'a  ordonne 
de  voiis  en  donner  avis,  et  en  mesme  temps  de  vous  dire,  de  sa  part, 
qu'ellc  veut  que  vous  luy  donniez  toutes  ies  assistances  dont  il  pourra 
avoir  besoin  pour  bien  ex^culer  I'ordre  qu  il  a  refu^. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  MeUmgn  CImrmmhmtk,  vol.  497,  foL  118.) 


.   162.  — A  CHARLES  ERRARD, 

'  DIREGTEUR  DE  rAGADBBUE  DE  FRAJSCE  A  ROME. 

Foatainebleaii,  i5  septambre  1679. 
J  ay  re(u,  avec  vostre  lettre  du  ^3  du  mots  pass^,  la  liste  des  ^^ves  de 
Tacad^mie  de  Rome,  quisontau  nombre  de  neuP.  Je  vous  en  enverr^y  sous 


^  Nous  a  vons  piiblie  dans  ce  volume ,  page  6/i , 
pi^e  n*  5/1 ,  une  leilre  adress^,  en  septembre 
1 67s ,  au  due  de  Luxemboai^  pour  lui  annon- 
cer  Tarriv^  de  Van  der  Meulen ,  charg^  de 
prendre  les  vues  el  lea  profib  de  toutes  les  villes 
et  places  eonqoises  sor  ks  HoHtedais  pen- 
dant U  caroptgne.  Colbert  priait  en  ouire  Ic 
due  de  Luxembourg  de  donner  4  ce  peintre 
«non-seulement  toutes  les  assistances  et  les 
facilites  pour  s^acquitter  de  la  commission, 
mais  mesme  de  le  (aire  accorapagntr  dans  lea 
lieux  ou  sa  curiosite  le  pourroit  porter  pour 
satisfaire  plus  poncluellemenl  a  ce  qui  esloit 
en  cela  des  intentions  de  Sa  Majesty.  ?» 

*  Pareilles  lettres  fureot  envoy^es  aux  gou- 
vemeurs  de  Cond^,  d'Ypres,  d'Aire  et  de 
Boucbain. 

En  1681,  Van  der  Meulen  ayant  ^te,  par 
ordre  du  roi,  envoy^  en  Lorraine  ctpour  tirer 
les  difii^rentes  vues  de  Nancy  et  aulres  places 
de  la  province,!?  Colbert  ^rivit  le  U  novembre 
4  M.  de  Bissy*,  pour  luy  reoommander  «dc 
donner  toutes  les  facilites  et  les  assistances  qui 
dependroient  de  luy  4  ce  peinlre  pour  quMl 
s^acquitlast  des  ordres  qui  luy  avoient  est^  don  • 
n^,  Sa  Majesty  ayant  besoin  de  ces  vues  pour 


divers  ouvrages  auxquels  elle  faisoit  continuel- 
lement  travailler.')  —  Communique  par  M.  A. 
Jeandet,  de  Verdun  (Sa6ne-et-Loirt). 

Van  der  Meulen  n^etait  pas  le  seul  peintre 
charge  de  ces  sortes  de  tableaux.  Cela  r^sulte 
d^nne  lettre  ecrite  devant  Cambrat  par  LooisXIV 
4  Colbert,  le  19  avril  1677  * 

n  Le  Brun  et  Le  Nostre  sont  venus  icy.  Je 
suis  tr^s-ayse  que  Le  Brun  ayt  vu  Tattaque  de 
Cambrai.  II  a  est^  aussy  4  Valenciennes.  Faites- 
leur  donner  4  chacua  i,5oo  iivres  pour  Icur 
voyage. »  ((Euvre$  de  Lottit  XIV,  V,  56/i.) 

Nous  avons  aussi  trouv^  dans  les  MelimgeM 
Colbert,  vol.  i33 ,  fol.  735,  une  lettre  du  3i 
novembre  i665,  qu'Israel  Silveslre**  ^crivit 
de  Cbarleville,  alors  qu^il  venait  de  prendre 
les  vues  de  Marsal,  Moyenvic,  Toul,  Sedan, 
Mezi^res,  Cbarleville,  Mont-Olympe,  Rocroi, 
Metz,  etc  II  terminait  en  disant  «qu*il  n^osoil 
point  trop  importuner  Colbert  de  ees  lettres, 
malgre  sa  permission ,  car  il  s^voit  qu^il  au- 
roit  plus  agr^able  de  voir  se»  dessins  plus 
avanc^s  que  de  lire  les  lettres  d'tm  homme 
comme  luy.t 

'  Savoir:  5  sculpteurs,  i  arcbitecte,9pein- 
tres  et  i  graveur. 


*  GUode  de  Thiard,  marqnis  de  Bissy,  servit  d^  16&1  dans  la  cavalerie.  11  commanda  4  BessD^on 
en  1M8 ,  puis  4  Aozonne  en  1670.  Deux  ans  apr^s,  il  fut  nomme  marecbal  de  eamp ,  pais  cr^e  lieutenant 
g4B4fal  en  1677.  On  lui  donna,  aa  mois  de  mai  1679 ,  la  lieatenance  gen^rale  dn  goavememeui  de  la 
Lorraiae  et  le  eoaimandenient  de  cette  provinee.  Mort  4  Metz  le  3  novembre  1701,  4  r4ge  de  qaatre- 
viagts  ans. 

**  Israel  Silvestre,  n^  4  Nancy.  Dessinateur  et  graveur.  ProlMseur  de  dessio  du  dauphin.  Membra  de 
facad^mie  de  peinturc  le  6  d^cembre  1670.  Mort  le  1 1  octobrt  1691 ,  4  Y^fse  dp  wixaote  et  onze  aos. 
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peu  quelque»-itns  des  plus  habiies  qui  ont  travaill^  h  raead^mie  de  Paris  ^ 
Surlout  prenez  un  grand  soin  qu'ils  travaillent  toujours  k  copier  les  plus 
belles  choses  de  Rome,  tant  en  peiniure  qu'en  sculpture,  et  lorsque  tout 
ce  qu'il  y  a  de  beau  k  Rom^  sera  copi^,  ne  feignez  pas  de  les  faire  re- 
commeneer'. 

Faites  toujours  diligenter  les  trois  Termes  auxquels  Ton  travaille ,  en  sorte 
n^anmoins  que  ks  sculpteurs  ayent  tout  le  temps  n^eessaire  pour  les  bien 
achever;  et  aussytost  qu  ils  seront  achev^,  Caite&-les  charger  sur  le  premier 
vaisseau  malouin  qui  arrivera  k  Givita-Vecchia ,  avec  la  plus  grande  quan- 
tity de  pouxzolane  quil  sera  possible,  aiosy  que  je  vous  Tay  desjii  ^rit'. 

Je  suis  bien  ayse  que  Le  Nostre  trouve  quelque  chose  de  beau  k  Rome, 
et  digne  des  ornemens  des  maisons  royales, 

Vous  pouvez  sans  difficult^  recevoir  k  Tacad^mie  le  sieur  Jean  Gham«- 
pagne^.  Prenez  garde  qu'il  travaille  pour  le  roy  et  qu'il  employe  bien 
le  tempii  pendant  lequel  tl  sera  k  Tacad^mie. 

( Bibl.  Imp.  Ms8.  MeUingM  ClairambtmU,  vol.  k%^,  (oL  t46.) 


163— A  VABUt  PICARD, 

BN  MISSION  A  BREST. 

FoRlMiiibketu,  st  septembre  1679. 
Je  suis  bien  ayse  d'apprendre ,  par  vostre  billet  dat^  de  Brest  du  1 8  de 
ce  mois,  que  vous  ayez  fait  dc  bonnes  observations  qui  pourront  estre  fort 
avantageuses.  Continuez  vostre  travail  avec  grand  soin.  Cependant  j'ay 
eslime  bien  n^cessaire  pour  tons  nos  ouvrages  d'envoyer  le  sieur  dn  Ver- 
ney  *  vous  trouver,  mon  intention  estant  que  le  sieur  de  La  Hire  ^  de- 
roeure  avec  luy  et  qu'ils  recherchent  ensemble  tous  les  poissons  qui  se 


*  Colbert  cbargea  Le  Brun  de  s'eDtendre 
avec  Charles  Perrault,  afia  da  (aire  ce  choix 
parmi  lea  meilleurs  ^l^ves  qui  fr^uentaient 
Tacad^ie  de  Paris.  (MSL  Clair,  vol.  A97, 
hi  s/i5.) 

*  Voir  le  dernier  peragrapbe  de  la  pito 
n*  1 09  et  la  note. 

'  Voir  pike  n*  160. 

*  Jeao  Champagne,  archilecle  et  sculpteor. 
11  exkata  divers  travaux  dans  P^lise  de  la 
Trinity  du  Mont  et  dans  ceile  de  Saint-Andr^ 
du  noviciat  des  Jc^ites,  k  Rome. 

*  Joseph  Guichard  dii  Verney,  ne  le  5  aoAl 
iG/i8.  Membre  do  Tacadi'inic  des  sciences  en 


1676,  professeur  d'aoatomie  an  Jardia  des 
Plantas  en  1679.  Mort  le  10  septembre  1730. 

*  Philippe  de  La  Hire « n^  h  Paris  le  1 8  mars 
16^0.  11  fut  re^u  membre  de  Tacad^mie  des 
sciences  en  1 678  et  devint  ensoite  professeur 
de  raathematiqnes  au  Collie  de  France.  Mort 
le  91  avril  1719. 

La  Hire  travailla  avec  Tabbe  Picard  ^  h  la 
carte  g^n^rale  de  France. 

On  lit  k  ce  sujet,  dans  les  Eloges  hiitoriquet 
dcFontenelle,  I^  6 : 

t(M.  Colbert  avoit  con^u  le  dessein  d*une 
carle  generate  du  royaume  plus  exacle  que 
(oiitos  les  pr^ci^dentcs.  Ce  fnt  pour  ce  travail 
96. 


Digitized  by 


Google 


uou 


SCIENCES,  LETTRES,  BEAUX-ARTS,  BATIMENTS. 


pourront  trouver  sur  la  cosle  de  Brelagne  et  sur  celle  de  Nonnandie,  pour 
en  faire  les  dissections  et  les  dessiner,  estani  certain  que  ce  sera  un  travail 
fort  agr^able  et  fort  curieux,  et  qui  apportera  mesme  de  Tutilit^'. 

11  faut  done  pour  cela,  aussytost  que  ledit  sieur  du  Vemey  sera  arriv^ 
pr^s  de  vous,  pendant  le  temps  que  vous  ferez  toutes  vos  observations , 
qu'ils  travaillent  ensemble  h  rechercber  tons  les  poissons,  mesme  k  faire 
pescher  dans  tous  les  ports,  et  qu'ils  suivent  les  costes  de  ces  deux  pro- 
vinces. S'ils  estimoient  eux-mesmes  n^cessaire  d'aller  jusqu'en  Picardic, 
il  ne  faut  pas  h^siler  de  le  faire;  et  en  cas  qu'il  y  ayt  quelque  d^pense 
h  faire,  soit  pour  faire  pescber,  soit  pour  acbeter  lesdits  poissons,  le  sieur 
de  La  Hire  en  prendra  le  soin  et  me  rendra  compte  ponctuellement  toutes 
les  semaines  de  ce  qu'il  fera.  En  cas  qu'il  ayt  besoin  d'argent,  en  me  le 
faisant  sfavoir,  je  ne  manqueray  pas  de  luy  en  faire  tenir. 

Lorsque  les  observations  astronomiques  seront  faites,  vous  pourrez  vous 
en  revenir  sans  difficult^  et  les  laisser  acbever  le  voyage  des  costes  de 
ces  deiix  provinces. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Manges  CUnrambauU,  vo).  A 97,  fol.  978.) 


16A.  —  A  CHARLES  ERRARD, 
DIREGTEUR  DE  L  AGADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Fontainebieau ,  98  septembre  1679. 
J'apprends,  par  vostre  lettre  du  9  0  de  ce  mois,  Testat  auquel  sont  les 
ouvrages  de  Cario  Maratti  et  Domenico  Guidi.  Je  trouve  Irop  d'exc^  en 
la  pretention  du  dernier.  Je  vous  feray  sf avoir  dans  peu  ce  que  vous  aurez 
h  faire  sur  ce  sujet. 


que  Picard  et  de  La  Hire,  nomm^  par  le 
Roi,  all^rent  en  Bretagne  en  1679,  et  Tann^e 
suivante  en  Guyenne.  Pour  finir  la  carte  g^nd- 
nile,  La  Hire  alia  k  la  cAte  de  Provence  en 
1683.7) 

G^est  k  Toccasion  de  ce  dernier  voyage  que 
Golbert  adressa ,  le  10  octobre,  Tordre  suivanl 
aux  fermiers  des  gabelles : 

(tLe  Roy  m^a  ordonn^  de  faire  sgavoir  aux 
fermiers  g^n^raux  de  laisser  librement  passer, 
et  sans  faire  payer  aucun  droit,  les  instrumens 
de  math^maliques  et  hardes  appartenanl  au 
sieur  de  La  Hire,  math^maticien  de  Pacad^ 
roie  des  sciences,  allanten  Lyonnois,  Provence 


et  Dauphin^  pour  faire  des  observations  astro- 
nomiques.»  {MSL  Clair,  vol.  ASs,  foL  97a.) 

En  mdrne  temps,  Golbert  ^crivit  aux  inten- 
dants  du  Lyonnais,  de  la  Provence  et  du  Dau- 
phin^ pour  leur  recommander  de  donner  k 
La  Hire  tous  les  secours  et  les  assistances  dont 
il  pourrait  avoir  besoin. 

En  i683.  La  Hire  continua  au  nord  de 
Paris  la  m^ridienne  commence  par  Picard  en 
1 669 ,  tandis  que  Gassini  la  poussait  au  sud. 
Par  malheur,  la  mort  de  Golbert  interrompit 
cette  grande  entreprise,  et  ces  deux  savants 
ne  purent  terminer  leur  mission. 

'  Voir  pi^c  n"  1 68  et  note. 
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Aussytost  que  je  seray  de  retour  h  Paris,  qui  sera  dans  peu,  je  vous 
cnverray  un  nouveau  fonds  pour  le  soutien  de  racad^mie. 
•  Sur  ce  qui  regarde  Tenvoy  de  la  pouzzolane,  et  de  ce  que  vous  faiies 
faire  el  que  vous  achetez  pour  le  roy,  en  cas  que  les  vaisseaux  de  Saint- 
Malo  veuillent  prendre  trop  de  nolis,  en  me  le  faisant  sfavoir,  j'envcrray 
une  flusle  du  roy  au  mois  de  mars  ou  d'avril  prochain.  Mais  vous  devez 
observer  qu  il  seroit  beaucoup  plus  facile  ct  mesme  plus  avantageux  de 
charger  le  tout  sur  les  vaisseaux  de  Saint-Malo,  qui  souvent  s'en  retournent 
h  vide.  Ce  pendant,  tenez  toujours  k  Civiia-Vecchia  la  pouzzoltne  et  le^ 
ballots  et  caisses  de  tout  ce  que  vous  aurez  a  envoy er. 

J'enverray,  dans  pen,  de  nouveaux  pensionnaires  pour  remplacer  ceux 
qui  sont  retourn^s.  Conlinuez  toujours  de  faire  travailler  ceux  qui  sont 
dans  Tacad^mie.  Ayez  soin  surtout  que  les  Termes  qui  sont  commences 
s'ach^vent,  et  envoyez-les  sitost  qu'ils  seront  achev^s. 

Je  suis  bien  ayse  que  le  sieur  Verdier  travaille  beaucoup;  excilez-le 
toujours  parce  que,  assur^ment,  c'est  un  esprit  capable  de  devenir  un 
bon  peintre  \ 

Faites  travailler  les  sculpteurs  h  copier  toujours  les  plus  beaux  busies 
et  les  plus  belles  figures  de  Rome^.  II  est  aussy  n^cessaire  que  vous  fassiez 
copier  les  grands  vases  de  marbre  blanc  qui  sont  k  Rome,  s^avoir :  le  grand 
vasede  la  vigne  de  M^dicis  sur  lequel  est  en  bas-relief  la  fable d'lphig^nie. 

11  faut  encore  faire  faire  deux  copies  des  mesmes  vases  que  vous  avez 
envoy^s  sur  la  derniire  flusle. 

11  y  a  encore  un  autre  vase  k  Rome  qu'il  faut  faire  copier  de  mesme,  parce 
que  ces  vases  sont  tr^s-n^cessaires  pour  les  jardins  des  maisons  royales'. 

(Bibl.  Imp.  Ms8.  MHanget  ClairttmbatUl,  vol.  &97,  fol.  %gg.) 


165.  — AU  SIEUR  DE  LA  SAUSSAYE, 

INTENDANT  DES  BATIMENTS  A  BLOIS. 

Fonlaineblcau,  6  oclobre  1679. 

Monsieur  ayant  dit  au  Roy  que  le  chasteau  de  Ghambord  estoit  en  un 
estat  pitoyable^,  sans  portes,  sans  fenestres,  sans  vilres>  qu'il  pleuvoit 
partoul,  que  les  carreaux  des  chambres  estoienl  ruin^$,  et  en  un  mot  qu'il 
n'avoit  pas  trouv^  une  seule  chambre  dans  laquelle  il  pust  presque  cou- 
cher  k  couvert  et  sans  incommodit^,  je  vous  avoue  que  j'ay  est^  surpris  quo 

'  Voir  pikes  n**  1 67, 1 69  et  notes.  -^  Voir  la  oote  a  de  la  page  An. 

*  VoirleS"**  Sdc  la  pi6ce  n*  169  et  la  note.  *  Voir  pieces  n**  /io,  9o4  el  notes. 
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ce  chasteau  fust  en  cei  estat,  et  que  vous  ne  m'cn  ayez  point  donn^  avis, 
ni  mesme  qu'il  ne  m^ayt  paru,  par  aucune  de  vos  lettres,  que  vous  Tayez 
visits,  ni  fait  visiter.  C'est  ce  qui  m'oblige  d'y  envoyermon  fils  d'Ormoy*, 
re(u  en  survivance  de  ma  charge,  pour  visiter  entierement  ce  chasteau  et 
celuy  de  Blois,  donner  tons  les  ordres  n^essaires  pour  empescher  qu'&  Ta- 
Tonir  ils  ne  d^p^rissent  ainsy  que  Son  Altesse  Royale  Ta  dit  h  Sa  Majesty, 
et  pour  faire  ies  m^moires  de  tout  ce  qui  est  k  faire  pour  les  remettre  en 
bon  estat,  ou  au  rooins  pour  empescher  que  tout  ne  continue  k  d^p^rir. 

Ne  manquez  pas  de  vous  rendre  k  Chambord,  vendredy  procfaain,  6  de 
ce  mois ,  afin  que  vous  assistiez  k  la  visite  qu  en  fera  mon  fils  le  lendemain. 
Et  je  suis  bien  ayse  de  vous  dire  que  vous  estes  oblig^,  par  les  devoirs  de 
vostre  charge,  de  visiter  au  moins  ious  les  trois  mois  ces  deux  chasteaux, 
et  de  m'envoyer  un  m^moire  de  I'estat  dans  lequel  vous  les  aurez  trouv^. 

Outre  Tavis  que  je  vous  donne,  par  ma  lettre  cy-jointe,  du  voyage  que 
je  fais  faire  k  mon  fils  k  Chambord  et  k  Blois,  je  suis  bien  ayse  de  vous 
dire  que  j'ay  est^  surpris  de  voir  que  dans  Testat  du  domaine  de  Blois  il 
est  employ^  une  somme  de  i  ,5oo  livres  pour  Tentret^nement  des  chasteaux 
de  Chambord  et  de  Blois ,  et  que*  vous  ne  m'avez  jamais  fait  s^voir  k 
quoy  cette  somme  est  employ^  dcpuis  i5  ou  16  ans  que  le  Roy  m'a 
donn^  la  charge  de  surintendant  des  bastimens^  Faites^moy  done  sfavoir 
promptement  k  quoy  cette  somme  a  est^  employ^  par  chacune  ann^, 
afin  que  j'en  puisse  rendre  compte  k  Sa  Majesty,  laquelle  n'a  pas  est^  satis- 
faite  d'apprendre  que  ces  deux  chasteaux  fussent  en  aussy  mauvais  estat 
que  Monsieur  luy  a  dit. 

Vous  sfavez  aussy  qu'il  y  a  une  somme  de  9 36  iivi^es  employee  dans  le 
mesme  estat  pour  Tentret^nemeot  des  couvertures  des  mesmes  chasteaux. 

(Bibl.  Imp.  M88.  Melangei  ClairambmiU,  vol.  ^97,  fol.  3i.) 


^  Jales-Armaod  Colbert,  dievalier,  seigneur 
d^Ormoy,  n^  en  1666.  II  fut  re^,  ie  a8  mare 
1676 ,  en  survivance  de  la  charge  de  surinten- 
dant  et  ordonnateur  des  bitiments  du  roi,  arts 
et  maDufactures  de  France.  ( Voir kVAppendice, 
la  note  de  la  pito  VII.) — Le  a5  juillet  1 682 , 
d*OnDoy  ^pousa  Gabrielle  de  Rochechouart, 
filie  de  Jean- Claude  de  Rochechouart,  oomte 
de  Tonnay-Ghareute  et  d'Og^res.  II  prit  alore 
le  titre  de  marquis  de  Blainville,  obtint  une 
lieaienaoce  au  regiment  de  Picardie,  et  te 
d^mit  au  mois  de  septembre  de  Tann^  sui- 
vantede  iasurintcndancedesbdiimcnts.  Colonel 
en  1686,  il  Alt  nommd,  le  i3  Janvier  i685, 
grand  mattre  des  ceremonies  de  France. 


En  avril  1686,  Louis  XIV,  dont  lesdispo- 
•itiont  pour  les  Colbert  redevenaient  meilleures 
&  mesure  que  le  cr^t  de  LouYois  diminuait, 
acoorda  k  Blainville  la  surintendance  des  mines 
et  mini^res,  qui  fut  alors  s^paree  de  la  sunn- 
tendance  des  bAtiments.  A  la  mort  du  comte  de 
Sceiui,  son  fip^,tu^  A  Fteunis,  m  lui  donna, 
la  1 1  juillet  i690,le  regiment  da  Champagne, 
et  depw's  cetle  ^poque  il  servit  dans  les  arm^ 
de  la  Moselle ,  de  la  Meuse ,  d'Alfemagne  et  de 
Flandre.  Bfar^bai  de  camp  en  1704,  pais 
lieutenant  g^n^ral. 

Blainville  fut  bless^  h  la  bataille  d'Hochstedt 
le  i3  aoAt  170&,  ei  il  moumi  le  mdme  jour 
4Ulm. 


Digitized  by 


Google 


SCIENCES,  LETTRBS,  BEAUX-ARTS,  bAtIMENTS.  /i07 


166.  — A  M.  DE  SEUIL, 

IISTENDANT  DE  MARINE  A  BREST. 

Saint^Germain ,  th  octobra  1679. 

J'apprends,  par  les  letlres  du  sieur  de  La  Hire,  que  M.  Fabb^  Picard 
a  eu  ia  jambe  cass^e,  proche  de  Quimper-Corentin ,  et  qu'il  est  a  pr&ent 
dans  cetle  ville,  fort  incommode  et  pcut-estre  sans  secours. 

Ne  manquez  pas  de  vous  en  fairc  informer  promptement  et  d'envoyer 
pour  cela  expr^s,  s'il  est  n^ssaire,  dans  ladite  ville,  de  le  recommander 
a  quolqu'un  des  officiers  ou  des  principaux  habitans  do  Quimper-Gorentin 
et  de  luy  donner  tout  le  secours  dont  il  pourra  avoir  besoin.  En  cas  que 
vous  ayez  quelque  habile  chirurgien  h  Brest,  je  d^ire  que  vous  luy  en- 
voyiez,  afin  qu'il  prenne  soin  de  sa  gu^rison. 

Faites-moy  s^avoir  promptement  Testat  auquel  il  sera  et  faitei^Iuy  sfa- 
voir  en  mesme  temps  que  je  vous  ay  donn^  cet  ordre. 

(Bibl.  Imp.  M08.  MiUmgei  OmtmmlHtttU,  voL  kn^,  fol.  S66.) 


.  167.  —  AM.  DAGUESSEAU, 

INTENDANT  A  TOULOUSE. 

Saint-GeniMiio,  aOoclobre  1679. 

M.  Baluze  ma  dit  qu'il  y  avoit  dans  les  archives  de  Ntroes  des  registres 
concernant  les  Templiers,  le  dernier  schisme  d' Avignon  et  divers  privi- 
leges des  rois,  que  Ton  pourroit  retirer  el  qui  pourroient  estre  fort  utiles 
a  divers  ouvrages  qui  se  font  k  Paris. 

Je  vous  prie  de  me  faire  s^avoir  si  cela  est,  et  en  ce  cas  les  ordres  qui 
vous  sont  ndcessaires  pour  les  tirer  de  ces  archives  et  me  les  envoyer  en- 
suite. 

(BiU.  Imp.  Ms8.  Melangn  Ctmrtmbmdt,  rol.  k^^,  fel.  8S8.) 


168.  — AU  SIEUR  DE  LA  HIRE, 

MEMRRE  DE  L'AGAD^MIE  DES  SGIENGES,  EN  MISSION  EN  RRETAGNE. 

Saint-Germain,  10  novenibre  1679. 
J'ay  re(u  la  lettre  par  laquelle  vous  me  donnez  avis  de  la  dissection 
que  vous  avez  faite  de  quelqucs  poissons.  Continuez  ht  en  faire  la  recherche, 
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et  soyez  persuade  qu'il  n'y  a  point  de  temps  mieux  employ^  que  celuy-la , 
parce  que  ce  travail  sera  fort  utile,  estant  joint  aux  autres  dissections  qui 
ont  est^  faites  et  que  Ton  continue  k  faire  dans  Tacad^mie  ^ 

( Bibl.  Imp.  M88.  MiUnget  CUttrambauU,  vol.  k%^,  fol.  &36.) 


169—  A  CHARLES  ERRARD, 

DIREGTEUR  DE  I/AGADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Saint-Germain,  17  novembre  1679. 

Je  trouve,  aussy  bien  que  vous,  les  pretentions  du  sieur  Guidi  bien 
fortes.  Je  les  r^gleray  avec  M.  Le  Brun  et  vous  feray  sfavoir  ce  que  vous 
aurez  h  faire  sur  ce  sujet. 

Faites  continuer  les  Termes  et  les  autres  ouvrages  des  Olives  avec  Tap- 
plication  et  le  soin  n^cessaires  pour  les  faire  autant  beaux  qu'il  sera  pos- 
sible. Gontinuez  de  prendre  soin  d'eux  et  de  leur  donner  toutes  les  as- 
sistances qui  d^pendront  de  vous  pour  les  faire  r^ussir  dans  leurs  estudes. 
Surtout  prenez  soin  de  Verdier  et  excitez-le  h  rendre  compte  de  son  tra- 
vail a  M.  Le  Brun  ^. 

Faites  travailler  promptement  a  tons  les  vases  que  je  vous  ay  ordonn^. 
Vous  pouvez  prendre  pour  cela  des  sculpteurs  de  Rome;  ainsy  que  je  vous 
Tay  ^crit*. 

Donnez  le  quatri^me  Terme  k  celuy  des  ^l^ves  que  vous  croirez  pou- 
voir  y  mieux  r^ussir. 

Le  sieur  de  Lalive  vous  a  envoy^,  par  mon  ordre,  par  le  dernier  or- 
dinaire, une  leltre  de  change  de  10,000  livres  pour  la  subsistance  de 
Tacad^mie. 


*  Sept  jours  apr^,  Colbert  Tengageait  en- 
cored continuer  son  travail ,  et  it  ajoutait: 

(t  Faites  en  sorte  qu^il  ne  vous  ecbappe  aucun 
des  poissons  qui  se  peuYent  pescher  dans  toute 
l^estendue  des  costes  de  Bretagne  et  de  Nor- 
mandie,  et  donnez-moy  souvent  de  vos  nou- 
velles  et  particuli^rement  de  la  sant^  de  M.  Pi- 
card.  .  .n 

La  Hire  descendit  jusqu'^  Nantes,  k  la 
grande  satisfaction  de  Colbert,  qui,  apr^  iui 
avoir  annonc^,  par  sa  Icttre  du  7  d^cembre, 
qu*il  avait  donn^  des  ordres  aux  fcrmiers  des 
cinq  grosses  fennes  pour  le  faire  payer  en 
cette  ville  des  frais  de  son  voyage,  Iui  rccom- 
roandait  de  « prendre  bien  garde  de  ne  rion 


oublier  pour  rendre  son  travail  le  plus  ample 
et  le  plus  parfait  qu*il  seroit  possible. »  (Mil. 
Clair,  vol.  497,  fol.  455  et  ^99.)  —  Voir  pi^e 
n**  i63  etnote. 

*  Voir  piece  n*  157  et  note. 

'  Void  ce  que  Colbert  avait  ^crit  4  ce  su- 
jet k  Errard,  dans  une  leltre  du  6  aoilit  pr^c^ 
dent : 

«  Si ,  pour  donner  plus  de  moyens  aux  ^^ves 
pour  apprendre ,  il  estoit  n^essaire  de  prendre 
des  ouvriers  pour  d^rossir  les  marbres,  soit 
pour  les  vases,  soit  pour  les  statues  et  autres 
pieces  curieuses,  vous  pouvez  sans  difficult^  en 
prendre.^  (M^L  Clair,  vol.  ^37,  fol.  SaS.)  — 
Voir  pi^es  n"*  i64  ,  179  et  notes. 
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Faites  achever  les  Termes  de  Th^odon  ei  Laviron ,  et  ies  autres  figures 
entreprises  paries  sieurs  Hurtrel,  Monnier  et  Garlier;  surtout  prenez  garde 
que  comme  je  les  ay  envoy^s  k  Rome  pour  cela,  il  ne  faut  pas  leur 
faire  entreprendre  aucun  travail  qui  les  en  d^tourne. 

(Bibi.  Imp.  M88.  MAangm  CUurambmiU,  vol.  497,  fol.  45o.) 


170.— A  M.  BOUDON, 

TBESORIER  DE  FRANCE  A  MONTPELLIER '. 

SaiDt-GermaiD,  17  novembre  1679. 

Le  Roy  voulanl  que  Ton  continue  la  recherche  de  tousles anciens  titres, 
actes  et  instrumens  qui  peuvent  servir  ^  divers  traits  historiques  aux- 
quels  Sa  Majesty  fait  travaiUer,  Sa  Majesty  m'ordonne  de  vous  faire  s^a- 
voir  qu'elle  desire  que  vous  visitiez  les  archives  des  principales  ^glises  et 
hostels  de  ville,  et  que  vous  en  tiriez  ou  fassiez  faire  des  m^moires  de 
tout  ce  qui  s'y  trouvera  qui  pourra  servir  au  dessein  de  Sa  Majesty  ^. 

Je  vous  envoy e  Tarrest  que  Ton  m'a  demands  afin  de  vous  donner  q[uel- 
que  autorit^  de  visiter  les  archives  des  principales  ^lises  et  hostels  de 
ville ;  mais  vous  devez  observer  qu'il  ne  faut  rien  faire  en  cela  que  de  Ta- 
gr^ment  de  tous  ceux  qui  peuvent  y  avoir  int(^rest. 

(BibL  Imp.  Hss.  MHangm  ClnrrnnbrniU,  vol  497,  ibi.  A 69.) 


171.  — A  M.  ROUILLlS, 
intendant  a  AIX. 

Saint-Germain,  a  a  fevrier  1680. 
Pour  r^ponse  i  vostre  lettre  du  i4  de  ce  mois,  je  feray  examiner  le 
livre  arm^nien  que  vous  m'avez  envoy^;  mais  il  me  semble  que  vous  au- 
riez  pu  attendre  les  ordres  du  roy  pour  faire  defense  de  rien  imprimer, 
parce  que,  dans  ces  sortes  d'establissemens,  il  n'est  pas  bon,  sous  pr^textc 
d'un  abus,  de  les  oster;  n'y  ayant  aucun  establissement,  de  quelque  nature 
(pie  ce  soit,  q[ui  ne  soit  susceptible  de  beaucoup  d'abus. 

'  n  rettort  de  ia  correspondance  de  Colbert  *  Voir,  k  VAppendiee ,  la  lettre  ^crite  par  Fin- 

que  Bondon  ^tait  k  chaque  instant  charg^  par  tendant  de  Languedoc  k  Colbert,  le  i&  avril 

le  ministre  de  la  rechercbe  et  de  Tachat  de  1679. — Yoirauflsi  pieces  n*^  177,  189,  190 

vieux  mannacrits,  dans  le  Languedoc  et  dans  et  notes, 
la  Provence. 
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Mais  il  seroit  n^cessaire  de  s'appliqaer  k  en  r^ancfaer  les  abus  ^  et  k 
rendre  cet  establissement  utile,  estant  certain  que  ces  impressions  arm^ 
niennes  ont  un  tr^s-grand  oours  en  Levant,  et  que,  si  une  fois  cette  impri- 
merie  estoit  establie  k  Marseille  dans  I'ordre  quelle  doit  estre,  elle  seroit 
utile  k  cette  ville-Ui,  non-seulement  pour  les  impressions,  mais  mesme 
parce  qu'elle  y  attireroit  des  Arm^niens  qui  pourroient  estre  utiles  aux 
aulres  commerces.  Pour  cela,  il  auroit  esl^  seulement  n^cessaire  d'avoir 
un  bon  et  fiddle  inlerprete,  n'ayant  pas  grande  confiance  au  prestre  H^ 
rabied,  qui  est  un  homme  que  Ton  voit  estre  agit^  d'une  grande  et  violente 
passion. 

( Bib),  rmp.  Mas.  MHanges  ClairambauU,  vol.  498,  fol.  i36.) 


'  Dans  la  crainte  que  eeite  imprimerie  ne 
faliifiAt  oertaias  pasaages  de  rj^itui«,  4  IV 
vantage  des  h^n^ltques,  Colbert  avait  d^j4 
^rit  4  ce  sujel  le  7  du  mdme  mois  : 

ttAQperavant  qne  le  Roy  puisse  prendre  r^ 
solution  aur  i*imprinierie  des  Arm^niens,  Sa 
Majesty  vent  que  vous  tiriei  du  lieu  ou  eHe 
est  establie  un  exemplaire  de  toutes,  ou  de  la 
meiHeure  partie  des  impressions  qo^ils  ont 
faites,  et  que  vous  me  Tenvoyies,  afin  qu^elle 
puisse  faire  examiner  si,  en  effet,  oes  impres- 
sions sont  conlraires  k  nostre  religion.  Sans  cda, 
Sa  Majesty  trouve  qu*il  seroit  avantagenz  que 
cette  imprimerie  qu*on  a  tir^e  d^ Amsterdam 
ou  elle  estoit  ^tablie  demeurast  k  Marseille,  et 
quMI  est  difficile  qu^elle  ne  fasse  toujours  quel- 
que  bien  au  royaume.')  (M^L  Clair,  vol.  As 8, 
fol.  98.) 

Le  i5  septembre  1673,  Colbert  ^crivait  4 
Rouill^,  intendant  k  Aix,  en  lui  adressant  un 
m^moire  relatifi  cette  imprimerie : 

cell  y  a  sept  ou  buit  ann^es,  on  me  donna 
avis  que  le  palriarcbe  d^Arm^nie  avoit  envoy^ 
un  evesque  et  quelques  prestres  de  sa  crdance 
k  Amsterdam  poor  y  faire  imprimer  la  Bible 
et  divers  livres  de  ddvotion  en  sa  langue,  et 
que  les  impressions  se  faisant  en  Amsterdam , 
les  HoHandais  en  tiroicnt  beaacoup  d'avan- 
tages,  premi^ment  en  oe  qu'ils  inspkoient 


lecMT  a^n«g  i  «et  Evesque,  et  par  coms^quMit 
i  tout  oe  qui  reooMioist  le  patriarche  d'Ar- 
m^ie;  secondement  en  ce  qu*ib  lioient  par 
oe  moyen  une  grande  correspondance  avec  les 
marcbands  de  cette  cr6ance^Mi,  et  tiuiwtoe- 
ment  eo  ce  que  les  Holhindois  i  Amsterdam 
profiteroient  de  cette  impression. 

«L^on  me  fitconnoistre  qu^en  donnant  en 
France  les  facility  de  ceUe  impression,  r«a 
tirereit  les  mesmes  avaniages  pour  la  religien 
et  pour  le  reyaume.  Sur  cela ,  Ton  m^amena  cet 
Evesque ,  qui  me  fit  voir  les  livres  qu^il  avoit 
iait  imprimer  et  m^en  donna  deux  exemplaires , 
un  pour  la  bibfiotbeque  du  roy,  et  un  autre 
pour  la  mienne.  Sa  Majesty  luy  fit  une  grati- 
fication et  me  permit  de  luy  proposer  de  s^es- 
tablir  k  Marseille,  et  j*^crivis  des  lettres  pour 
luy  faire  donner  des  facility  et  les  assistances 
dontil  pourroit avoir  besoin.  Depuis  ce  temps, 
je  n^en  ay  point  ouy  parler  du  tout;  maisj^ay 
cm  vous  devoir  dire  tout  cecy,  pour  vous  don- 
ner les  moyens  de  d^uvrir  la  v^rit^  de  ce  m^ 
moire... 7)  {Corretp,  de  M.  Colbert,  fol.  3ao.) 

On  voit  cependant ,  par  le  dernier  paragrapbe 
de  la  lettra  paUi^  dans  ie  t.  HI,  Marim, 
pi^e  n*  1 10,  que  Colbert,  k  la  fin  de  1669, 
s^occupait  dMnslaller  a  Marseille  Pimprimerie 
dont  Tarchev^e  arm^ten  avait  d^  lors  ob- 
tenu  les  lettres  ptienies. 
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172.  —  A  CHARLES  ERRARD, 

D]RE€TE€R  DB  L'AGAD^MIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Villeni-Cotterels,  99  fdvrier  1680. 

Je  suis  bien  ayse  d'apprendre,  par  vostre  lettre  du  7  de  ce  mois,  que 
vous  ayez  fait  voir  hi  M.  le  ducde  Mortemart*  lout  ce  qui  regarde  Tacad^ 
mie,  et  que  vous  ayez  fait  le  march^  des  marbres  ^  pour  faire  douze  grands 
vases  de  la  grandeur  de  ceux  de  Borgh^se  et  de  H^dicis. 

Faites  venir  ces  marbres  dans  les  ateliers  el  failes-y  travailler;  mais 
prenez  garde  qu'il  ny  ayl  rien  de  chang^  aux  originaux,  c*esl-Ji-dire  que 
les  copies  que  vous  ferez  faire  soyent  des  mesmes  mesures,  et  que  les  or- 
nemens  soyent  fails  avec  soin  et  amour.  Cboisissez,  pour  cela,  les  sculp- 
teurs  de  Rome  les  plus  propres  pour  cet  ouvrage,  et  vous  devez  estre  as- 
sure qu'aussytost  que  I'argent  vous  manquera,  je  vous  en  feray  remettre 
de  nouveau'. 

Sur  le  sujet  des  ^l^ves  qui  sont  envoy^s  h  Rome,  examinez  quel  r^gle- 
ment  je  pourrois  faire  pour  les  entretenir  dans  Tacad^mie  k  proportion 
du  travail  ou  des  estudes  qu'ils  y  feroient.  Faites-moy  sgavoir  vostre  senti- 
ment sur  cela. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  MOmiffm  ClmrmubmU,  vol.  AaS,  fol.  173.) 


*  Apr^  avoir  ^t^  fianc^ ,  le  j  6  fi^vrier  1 679, 
d  Marie-Anne  Colbert,  le  jeune  due  de  Mor- 
temart  faisait  un  Yoyage  en  Italie. 

*  Quelque  temps  apr^ ,  le  prix  des  maiiires 
ayant  tout  ii  coup  hauss^  en  Italie,  Errard  n^osa 
plus  en  acheler  sans  consulter  Colbert,  qui  lui 
r^pondit,  le  18  avril  : 

ftje  ne  pais  vous  dire  autre  cho^e,  sinon 
que,  me  confiant  en  vous,  vous  devet  en  tirer 
le  meiUeur  march^  qu'il  est  possible,  n'y  ayant 
gu^M  d*apparenc«  que  le  peu  de  marbre  que 
je  contiuue  de  iaire  tirer  d€»  carriires  de  G^oes 
pour  les  bastimens  du  roy  puisse  en  augmen- 
ter  le  prix  aussy  consid^rablement  que  vous 
dites ;  mais  comme  j*eo  aehMeray  encore  mdos 
i  Tavenir,  parce  que  j'en  ay  one  tr&s-grande 
provision ,  vous  pouvex  estre  assort  que  ce  que 
Ton  en  tirert  ne  poom  pas  prodoire  cette 
cherts. » 

En  efiet ,  ie  1 5  ao^t  saivanl ,  Colbert  ^crivait 
au  consul  de  G^nes : 

(t  Je  feray  encore  reoevoir  les  deux  voitures 
de  marbres  du  sicur  Carlo  Solario,  mais  diles- 


luy  qu'il  ne  m*en  envoye  plus,  ^  moins  qu'il  ne 
veuille  les  donner  d  meilleur  march^ ...» 

Et,  le  3o  Janvier  1 681  : 

ttj'ay  tant  de  marbres  k  present  qu'il  n'est 
pas  ndcessaire  que  le  sieur  Carlo  Solano 
m'en  envoye  davantage.  Ce  que  je  vous  puis 
dire  seulement,  c'est  que,  s'il  les  veut  donner  k 
90  0/0  de  diminution  sur  le  prix  du  premier 
march^,  j'en  pourray  prendre  pour  60  ou 
80,000  livres  tous  les  ons...ff  (Mel,  Clair, 
voL&i8,fol.  97Aet6i7.) 

Le  carton  0  1  i,/i6A  des  Archives  de  I'Ero- 
pire  renfermetoulc  la  correspondence  de  Cora- 
pans,  consul  de  France  k  Gdnes,  reladve  aux 
marbres  qu'il  envoya  4  Gottiert  peadant  lee  in- 
nto  1680,  i68t  et  1689. 

*  En  donnant  ordre  k  Errard,  an  commen- 
cement dn  moie,  de  (aire  eatoler  ces  vases, 
qui  ^taieni  destn^  k  oraer  les  jardins  de  Ver- 
sailles, Colbert  lui  recommandait  surlout  «de 
prendre  bien  garde  que  les  scnlpleurs  copient 
paremenii'antiqail^,  sans  y  rien  ajouter.s 

Un  peu  plus  tard,   foot  en   acoordant  a 
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173.— A  CHARLES  ERRARD, 

DIRECTEUR  DB  L'AGADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Paris,  16  mars  1680. 

J'apprends,  par  voslre  lettre  du  31  du  mois  pass^,  le  detail  des  ou- 
vrages  qui  se  font  en  Tacad^mie  de  Rome,  en  execution  des  ordres  que 
je  vous  ay  donn^.  Gontinuez  toujours  d'y  faire  travailler,  non-seulemeni 
avec  diligence,  mais  avec  amour,  en  sorte  que  tout  ce  que  vous  ferez  faire 
soit  parfait  autant  qu'il  se  pourra. 

Vous  avez  re(u  une  lettre  de  change  de  10,000  livres,  dont  vous  ne 
m'avez point  accus^  la  reception;  ainsy  j'eslime  que  vous  avez  desfondsentre 
vos  mains  pour  commencer  et  continuer  ces  ouvrages;  mais  je  v^rifieray 
si  vous  en  avez  encore  besoin ,  pour  vous  en  envoyer,  et  vous  devez  estre 
assur^  que  vous  n'en  manquerez  point. 

Je  vous  ay  desj^  fait  s^avoir  que  j'approuvois  la  proposition  que  vous 
avez  faite,  de  prendre  des  sculpteurs  romains  pour  faire  les  vases.  Con- 
venez  du  march^,  en  sorte  que  la  d^pense  soit  raisonnable  et  que  les 
ouvrages  soyent  bien  faits. 

Continuez  toujours  de  m'^crire  tons  les  quinze  jours  Testat  de  Taca- 
d^mie,  et  recevez  au  nombre  des  Olives  que  le  roy  y  entretient  le  fils  de 
Lemaire,  serrurier  h  Versailles,  qui  est  h  present  k  Rome. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  MManget  CltdrambttuU,  vol.  k%By  fol.  190.) 


174. —AU  SIEUR  BRODARD, 

INTENDANT  DES  GALORES  A  MARSEILLE. 

Saint-Germain;  a 9  mars  1680. 

J'ay  refu,  avec  voslre  lettre  du  9  du  present  mois,  le  plan  du  jardin  du 
roy  h  Toulon,  avec  le  m^moire  de  toutes  les  fleurs  qui  y  sont  sem^es  et 
plant^es,  el  de  ce  que  Ton  en  pent  avoir  par  cbacun  an^  Cependant, 
comme  un  nomm^  Cottereau,  de  Marseille,  s'est  mesl^  de  m'envoyer 


Errard  la  permission  de  faire  faire  d'autres  qo^il  ne  fust  rien  fait  de  ces  sortes  d^ouvrages 

vases  itd'apr^  le  goust  de  Tantique,))  Colbert  qui  ne  fust  agr^able  k  Sa  Majesty  et  qu^ellc 

ajoutait :  D*en  eust  va  les  dessins  avant  que  de  les  faire 

ttllseroitbien  n^essaire  que  vous  m'envoyas-  ex^uter.  .,yt(MSL  Qair.  vol.  698,  fol.  96, 987 

siei  les  dessins  des  vases  que  vous  faites  faire  de  et  5  4  0 .)  —  Voir  pi6ce  n'  1 7  8 . 
cette  mani^,  pour  les  faire  voirau  Roy,  a6n  *  Le  i5  du  mois  pr^c^ent,  Colbert  avait 
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1 3,000  lub^reuses,  envoyez-le  qu^rir  aussytost  que  vous  aurez  reju  cetle 
letlre,  el  diles-luy  qu'il  peut  donner  ordre  de  reprendre  ses  tub^reuses  et 
que  je  ne  luy  feray  point  payer,  et  qu'il  se  donne  bien  de  garde  d'en  en- 
voyer  davantage,  parce  que  je  ne  luy  en  feray  payer  aucune  ^ 

Gomme  je  vois  que  ce  jardin,  par  le  m^moire  que  vous  m'envoyez, 
pourra  couster  6  k  7,000  livres,  examinez  avec  soin  si  vous  ne  pourriez 
pas  trouver,  ou  un ,  ou  plusieurs  jardiniers  qui  s'obligeroient  de  me  four- 
nir  la  mesme  quantity  de  fleurs  que  Ton  peut  tirer  de  ce  jardin,  suivant 
le  m^moire  que  je  vous  enverrois,  et  h  quel  prix;  estant  persuade  qu'il  en 
cousteroit  moins  au  roy,  et  que  ces  deux  ou  trois  jardiniers  travaillant  h 
I'envy,  par  les  recompenses  que  je  leur  donnerois  h  proportion  de  la 
beauts  des  fleurs  qu'ils  nous  fourniroient,  le  roy  pourroit  estre  mieux 
servy  et  avoir  de  plus  belles  fleurs. 

Travaillez  promptement  h  Tex^cution  de  cet  ordre,  et  faiies-moy  sfa- 
voir  si  vous  croyez  y  pouvoir  r^ussir;  en  ce  cas,  vous  pourriez  distribuer 
k  ces  jardiniers  les  fleurs  que  nous  avons  dans  ce  jardin,  pour  le  prix  dont 
vous  conviendriez  avec  eux,  ou  k  condition  d'en  rendre  la  mesme  quan- 
tity, et  remettre  le  jardin  k  celuy  qui  en  est  le  propri^taire^. 

Vous  ferez  fort  bien  de  ne  point  partir  de  Marseille  qu'apr^s  cpie  M.  de 
Vivonne  sera  sorty  du  port  et  que  les  trentes  galores  seront  en  mer*. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  MHange$  CUnrambmUf  vol.  &98,  fol.  197.) 


175— A  M.  DE  VAUVRI&, 

INTENDANT  DE   MARINE  A  TOULON. 

Saint-Germain,  18  avril  1680. 

Vous  s(avez  que,  du  temps  que  le  sieur  Arnoul  estoit  intendant  h  Tou- 
lon ,  je  fis  prendre  un  jardin  pour  servir  h  Clever  des  fleurs  pour  les  jar- 
dins  du  roy  ^.  Et  comme  c'estoit  ledit  sieur  Arnoul  qui  en  prenoit  le  soin, 


dej&  ^crit  k  Brodart,  au  sujet  du  jardin  du  roi 
^  Toidon  : 

t(Faite»-en  faire  promplement  un  plan  qui 
8oit  orient^  et  dont  ies  mesures  soyent  justes, 
et  envoyei-inoy  en  mesme  tempa  un  memoire 
exact  de  la  quantity  des  fleurs  qui  y  sont  et  de 
celles  que  Ton  peut  y  entretenir  tons  les  ans 
pour  en  fonmir  tontela  quantity  qui  est  n^ces- 
saire  pour  ies  maisons  royales.  Faites  anssy  un 
projet  de  ia  d^pense  qui  est  4  faire  pour  Ten- 
tretteement  de  ce  jardin,  et  envoyei-rooy  ce 


pendant  tons  ies  oignons  de  fleurs,  suivant  le 
memoire  que  je  vous  en  ay  envoy^;  et  en  cas 
qu^il  en  manque,  faites-les  chercher  avec  dili- 
gence.r>  (MH,  (Hair,  vol.  A98,  fol.  i3i.) 

'  Cottereau  avait  mal  cboisi  son  moment 
pour  envoyer  ces  tub^reuses,  car  Colbert  ve- 
nait  de  recevoir  33,5oo  oignons  de  Brodart. 

*  Voir  ies  deux  pieces  suivantes. 

'  Voir  III ,  Marine,  piece  n*  567. 

*  Voir  la  pi^  pr^c^ente. 
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il  est  n^cessaire  que  yous  voas  en  cbargiez,  que  vous  alliez  souvent  voir  si 
les  jardiniers  qui  en  ont  rentret^nement  font  bien  leur  devoir^  que  vous 
vous  en  fassiez  rendre  coropte  souvent  et  que  vous  teniez  la  main  h  ce 
que  ces  mesmes  jardiniers  ^]^vent  le  mesme  nombre  de  Beurs  quails  onl 
accoustum^  de  fournir  tous  les  ans,  et  mesme  davantage,  s'il  est  n^ces- 
saire. 

Excitez-les  aussy  a  ehercher  toujour*  de  noucvelles  fleurs  en  cas  qu  il 
s'en  trouve  ^ 

( ffihL  Imp.  Msf.  iMmgm  Clmrmtbmii,  fot  4s6 ,  M.  sfta.) 


176.  — A  M,  DE  VAUVRt, 

INTENDANT  DE  MARINE  A  TOULON. 

Fontainebleau^  16  may  1680. 

Je  VOUS  ay  ^crit  sur  ie  soin  du  jardin  que  j'ay  fait  prendre  4  Toulou 
pour  le  roy,  pour  y  ^ver  des  fleurs,  mais  j'ay  cru  depuis  ce  temps  qu'il 
estoit  n^cessaire  d'envoyer  sur  les  lieux  le  sieur  Ballon  pour  examiner  ee 
qui  se  pourra  faire  de  plus  avantageux  en  Provence,  pour  y  faire  un  esta- 
blissemeat  certain  et  solide  pour  avoir  toutes  les  quantit^s  de  fleurs  qui 
nous  sont  n^eessaires  pour  les  maisons  royales. 

Gomme  il  vous  rendra  cette  lettre,  ne  manquez  pas  de  luy  donner 
toutes  les  assistances  qui  d^pendront  de  vous  pour  parvenir  h  ce  dessein. 

(Bibl.  Imp.  Ms8.  M^angu  CUiirambmiU,  vol.  AaS,  fol.  Ssq.) 


177.  — A  M,  DAGUESSEAU, 

INTENDANT  A  TOULOUSE. 

Sceaui,  1 1  aoiMt  1680. 
M.  Boudon  ay  ant  ^crit  au  sieur  Baluze  qu'il  estoit  convenu  avec  les 


^  M.  de  Vauvr^  ayanl  rdponda  que  ce  jardin 
^tait  en  tr^s-b^n  ^tat  ei  qn'oo  poorrait  en  tirer 
k  ravenir  toutes  les  fleurs  dont  on  aurait  be- 
soin  dans  les  maisons  royales,  Colbert  se 
d^ida,  Tann^  suivante,  k  le  faire  acbeter 
pour  le  roi.  Toutefois,  avant  d^envoyer  k  Tin- 
tendant les  fonds  n^oessaires  pour  cet  achat,  il 
lui  ^crit  encore  de  prendre  hien  garde  aque 
la  terre  soit  bonne ,  que  ce  jardin  soil  bien 


expos^  au  soleil,  bien  situ^  et  asses  grand  pour 
contenir  toutes  les  esp^ces  de  fleurs^s 

Ce  qui  avail  sans  doute  d^tenmn^  Colbert 
4  faire  acbeter  ce  jardin ,  c^est  rassuranee  doB- 
a6e  par  rin tendant,  que  ks  frais  de  culture, 
d^entrelien  et  d^cnvoi  qui  s^^taient  ^v^ ,  pen- 
dant Tannde  1680,  4  6,999  livres,  devaient 
4  Tavenir  se  r^ire  4  9,5oo  livres.  (JIpI. 
Our.  vol.  6a9,fol  34  et73.) 
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priours  et  coll^geals  du  college  de  Foix,  de  Toulouse,  pour  I'achat  de  tous 
leurs  mauuscrits,  vous  me  ferez  un  singulier  plaisir  de  donner  audit  sieur 
Boudon  toutes  les  assistances  qu'il  d^sirera  de  vous  pour  achever  cette 
affaire,  et  de  leur  faire  payer  lesdits  manuscrits,  au  nombre  de  3oo  et 
(ant.  sur  le  pied  de  Ao  livres  pi^ce. 

Corome  il  faudra  encore  faire  quelques  d^penses,  j'^cris  h  Paris  au 
sieur  Pouget'  de  faire  payer  80  pistoles  Ji  mon  ordre,  et  je  vous  prie  d'en 
vouloir  hien  faire  la  distribution  de  concert  avec  le  sieur  Boudon^. 

(Bibl.  Imp.  Mm.  Milangtt  ClairambauU,  vol.  ^28,  fo).  58 1.) 


178.  — A  CHARLES  ERRARD, 

DIRECTEUR  DE  L'ACADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Sceaux,  to  octobre  1680. 

Je  suis  bien  ayse  d'apprendre,  par  vos  lettres  des  97  aoust  et  t8  sep- 
tembre,  Testat  auquel  est  Tacad^mie  de  Rome,  et  que  vous  ayez  re(u  les 
lettres  de  change  que  je  vous  ay  envoy^es. 

Je  suis  bien  ayse  aussy  que  les  vases  dont  vous  m'avez  envoy^  les  dessins 
soyent  achev^s;  faites  achever  pareillement  ceux  de  Borgb^se  et  de  M^- 
dicis,  et  Ji  I'avenir,  contentez-vous  de  faire  copier  purement  Tantique^ 

II  est  n^cessaire  de  laisser  achever  les  trois  Tcrmes,  et  que  vous  excitiez 
les  sculpteurs  d'y  donner  tout  le  temps  pour  les  rendre  dans  la  plus  grande 
perfection  qui  leur  sera  possible,  parce  que  je  ne  pourray  pas  les  envoyer 
qu^rir  au  mois  d'avril  prochain. 

Sur  ce  que  vous  me  demandez  si  vous  recevrez  le  nomm^  Picot  en  cas 
qu'il  retourae  ^  Tacad^mie,  comme  il  est  fils  d'un  tr^s-bon  homme  qui 

>  Voir  IV,  poge  385 ,  nolo.  seule  volont^  de  ceux  qui  out  ces  manuscrits* ; 

*  Le  16  Janvier  suivant,  ayant  appris  qu*il  par  la  seule  raison  qu^estant  inutiles,  etp^is- 
y  avail  de  tr^beaui  manuscrits  au  Puy,  Col-  sant  presque  toujours  entre  leurs  maim,  ils 
bert  chargea  de  nouveau  Daguesseau  iTy  en-  doivent  eslre  bien  ayses  qn'ils  deviennent  utUes 
voyer  Boudon  pour  voir  si  Ton  pouvait  en  au  public. »  (MSL  Ckar,  vol.  639,  foL  35.) 
acheter  quelques -uns.  11  tenninail  ainsi  sa  Des  instructions  parcilles  furent  envoy  to  le 
leltre :  6  roars  1 68 1 ,  ii  Tintendant  d*Aix ,  au  snjet  de 

(t  Je  crois  quMl  n*est  pas  ntossaire  de  vous        Bianuscrits  existant  dans  les  arebivet  d* Aries 
repeter  ce  que  je  vous  ay  ecrit  plusieurs  fois,         etaux  environs.  (Af(^l.  CZow*.  vol.  &39,fol.  117.) 
quMl  ne  faut  employer,  dans  cette  recherche,         — Voir  pikes  n**  170, 183  et  notes, 
ni  autorit^  ni  autre  moyen  que  celuy  de  la  ^  Voir  la  note  de  la  pike  n*  173. 

*  Ces  manuteritf  fbrent  envoy^  dans  trois  eaisses  k  Colbert,  qai  en  aceusa  r^eepUon  le  sA  joillet 
1681. 
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iravaille  aux  Gobelins,  voud  devez  le  recevoir  et  mesme  Fexciter  h  bien 
faire,  et  luy  servir  de  pere  pendant  le  temps  qu'il  sera  k  Tacad^mie. 

(Bibl.  Imp.  Mas.  M^Umgtt  ClatramboHU,  vol.  498,  fol.  77.) 


179.  — A  CHARLES  ERRARD, 

DIREGTEUB  DE  KACADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

SaiDUGermain ,  iSd^oembre  1680. 

Pour  r^ponse  k  vostre  lettre  du  97  du  mois  pass^,  il  auroit  est^  bon  que 
vous  eussiez  pris  une  maison  plus  stable  et  plus  permanente  que  celle  du 
sieur  Gaslarelli,  puisque  vous  jugez  facilcment  que  le  changement  de  lo- 
gement  d'une  acad^mie  telle  que  celle  dont  vous  avez  la  direction  est 
toujours  difficile  et  de  d^pense^  Examinez  avec  soin  s*il  y  auroit  quelque 
expedient  pour  retarder  ce  d^logement.  J'^cris  pour  cela  k  M.  Tambassa- 
deur  en  cr^ance  sur  vous  sur  ce  sujet,  afin  que  s'il  vous  vient  quelque 
expedient  dans  lequel  vous  aycz  besoin  de  luy,  il  puisse  vous  donner  ses 
assistances. 

Comme  il  seroit  peut-estre  avantageux  d'avoir  un  establissement  fixe  h 
Rome  pour  cette  acaddmie,  en  cas  que  vous  trouviez  quelque  maison  h 
acheter  qui  fust  propre  pour  cet  establissement  et  qui  fust  h  prix  raison- 
nable,  ne  manquez  pas  de  m'en  donner  avis. 

(Bibl.  Imp.  Mas.  Milangw  CUnrambauU,  vol.  4 98,  fol.  1017.) 


180.— A  M.  NICOLAY, 

PREMIER  PRESIDENT  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTBS'. 

(Lettre  originale.) 

Saint-GemMin,  19  d^mbre  1680. 
Le  Roy  ayant  appris  que  beaucoup  de  titres  et  de  papiers  dans  la 
Ghambre  des  comptes  sont  jet^s  indiff^renmient  dans  les  chambres,  sans 
inventaires  et  sans  estre  mis  en  ordre,  et  qu'ils  peuvent  estre  de  cons^ 
quence,  tant  pour  ses  domaines  que  pour  Tbistoire,  Sa  Majestd  mWdonne 
de  vous  faire  s^avoir  quelle  desire  que  vous  ordonniez  de  sa  part  k 

'  Voir  ravanl- dernier  paragrapbe  de  la  de  la  Ghambre  des  comptet),le  90  mars  1 656. 

piken*&i  et  la  note.  CVlait  le  sixi^me  Nicolay   pourvn   de  ceUe 

^  Nicolas  Nicola},  marquis  de  Goussainville,  cbarge,  qui  passait  de  p^re  en  61s  dans  la 

seigneur  de  Presle  et  d'lvor,  aYait  iU  bapUsd  famille.  Mort  le  ao  fevrier  1686. 
le  19  r^vrier  i633.  Tl  devint  premier  pr^ident 
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M.  d'H^rouvaU  de  s'appliquer  avec  soin  a  reconnoislre  lous  ces  litres,  h  les 
mettre  par  ordre  et  en  faire  des  inventaires. 

(Arch,  do  M.le  marquis  da  Nicolay,  Lettres,  7s,  n*  90.) 


181.  — A  M.  BOUDON, 

TRESORIER  DE  FRANCE  A  MONTPELLIER. 

SaintrGennain ,  1  a  mars  1 68 1 . 

J'apprends,  par  vostre  letlre  du  98  du  pass^,  ce  que  vous  avez  fait  k 
Narbonne  touchant  les  manuscrits,  et  la  gr&ce  que  M.  le  cardinal  de  Bonzi 
me  fait  de  men  faire  donner  un  bon  nombre  de  tr^s-consid^rables;  je  Ten 
ay  desja  remerci^.  Comme  vous  faites,  en  cela,  une  chose  qui  m'esl  tr^s- 
sensible,  je  vous  remercie  du  soin  que  vous  en  prenez,  et  vous  prie  de 
continuer  de  faire  la  mesme  recherche  dans  tous  les  lieux  que  vous  me 
proposez. 

Je  vous  feray  remettre,  dans  peu  de  jours,  les  3, 000  livres  que  vous 
me  demandez  pour  les  frais  de  voyage  que  vous  estes  oblig^  de  faire  pour 
cela  2. 

(Bib).  Imp.  Mss.  Melanges  Clatrttmbauh,  Yol.  499,  fol.  199.) 


*  Antoinc  Vion ,  seigneur  d'Herouval ,  ne  en 
1 606 ,  conseiller  anditenr  en  la  Gbambre  des 
comples  de  i635  2^  1670,  puis  inspecteur  du 
tresor  des  Cbartes.  Mort  le  99  avril  1689.  — 
Mor^ri  dil  qu^il  employa  une  bonne  parlie  de 
sa  vie  h  fournir  des  mat^riaux  aux  savants. 

*  Boudon  ayanl  plus  tard  annonc^  k  Colbert 
qu'il  avail  decouvert  diverses  bulles  el  litres 
des  VIII*  el  ix*  si^es  dans  les  archives  de  Tab- 
baye  du  Moneslier-Sainl-Gb^lre(?),  apparle- 
nantau  cardinal  de  Bonzi,  le  ministre  lui  repon- 
dil  5  ce  siijel,  le  1"  aoAl : 

(rSur  ce  que  vous  estes  persuade  que  Son 
Eminence  pourroit  m^en  donner  quelques-unes, 
si  je  luy  en  Renvois,  vous  devez  auparavant 
examiner  si  ces  litres  sonl  utiles  h  son  abbayc 
ounon;  parce  que  s^ils  sont  uliles,  je  serois 
faschc  de  Ten  priver.  Ainsy  je  ne  luy  ecriray 


point  que  vous  ne  m^ayez  fait  s^voir  de  quelle 
qualite  sont  ces  litres,  de  quelle  utility  ils 
peuvenl  estrc  h  son  abbaye,  et  mesme  que 
vous  ayez  pressenty  s^il  agreeroit  que  je  luy  en 
4crivisse.» 

Les  d-marches  de  Boudon  aupr^  du  cardi- 
nal furent  couronn^s  de  succ^ ,  car,  le  3  oc- 
lobre  suivanl,  Colbert  lui  accusait  reception 
d^une  caisse  dans  laquelle  il  avail  trouv^  plu- 
sieurs  litres  originaux  que  M.  de  Bonzi  avail 
bien  voulu  lui  laisser  prendre. 

«Jc  suis  bien  ayse,  ajoulail-il  en  terminant, 
que  vous  fassiez  lous  les  jours  de  nouvelles 
d^uvertes,  et  vous  me  ferez  plaisir  de  conti- 
nuer vos  recherches  et  de  m'envoyer  ce  que 
vous  trouvercz  de  curieux.n  (M^L  Clair, 
vol.  liSo,  fol.  56  et  i8i.) —  Voir  pi^es 
n"  170,  177,  190  et  notes. 
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182.  — A  MADAME  DE  MARQUENAT, 

SUPERIEURE  DES  ANNONCIADES  DE  MEULAN'. 

Saint^Gennaii],  i5  avril  1681. 
Le  Roy  m'ayant  ordonn^  de  faire  lever  le  plan  du  monast^re  des  reli- 
gieuses  Annonciades  de  Meulan,  j'envoye  pour  cet  effet  le  sieur  Hruand^ 
Tun  des  architectes  des  bastimens  de  Sa  Majesty,  pour  lever  ledit  plan. 
C'esl  pourquoy  je  prie  la  sup^rieure  des  religieuses  dudit  monast^re  de  luy 
donner  I'entr^  et  toutes  les  facilit^s  n^cessaires  pour  Tex^cution  des  ordres 
de  Sa  Majesty. 

( Otfrw ieritM  d  roeeation  de  la  cmulruetion  du  eoment  dei  Anmnwimdeide  Mmdan, 
public  par  M.  Le  Boi ,  conservateor  de  U  bibliotb^ae  de  Versailles,  p.  kh.) 


183— AU  DUC  D'ESTRl&ES, 

AMBASSADEUR  A  ROME. 

Veraaiilcs,  i6juiJict  1681. 

Le  sieur  Errard  m'a  envoy^  deux  plans  de  deux  diff^rentes  maisons,  pour 
en  acheter  une  pour  restablissement  de  I'acad^mie  de  Rome.  Comme  je 
luy  donne  I'ordre  de  vous  communiquer  ses  pens^es  sur  ce  sujet  et  vous 
faire  voir  ces  plans,  je  vous  prie  de  prendre  la  peine  de  les  examiner  et  de 
m'en  faire  s^avoir  vos  sentimens.  Je  vous  prie  aussy  que  M.  le  cardinal 
d'Estr^es  ayt  part  h  cet  examen. 

Le  sieur  Carlo  Maratti,  peintre  de  Rome,  ayant  fait,  par  mon  ojrdre, 
un  tableau  pour  le  Roy,  je  vous  prie  de  donner  ordre  k  quelqu'un  de 
vos  domestiques  de  le  retirer,  et  de  faire  payer  audit  Carlo  Maratti  le 
contenu  en  la  lettre  de  change  que  je  vous  envoye  pour  le  payement  de 
ce  tableau.  Je  vous  prie  en  mesme  temps  de  donner  ordre  qu'il  soit  bien 
envelopp^  et  encaiss^,  et  ensuite  qu'il  me  soit  envoy^  par  la  premiere  com- 
modity. Je  ne  vous  donnerois  pas  cette  peine,  si  ce  tableau  n'estoit  des- 
tine pour  le  Roy. 

(Bib).  Imp.  Mb0.  Meiangm  CiMrambmdi,  vol.  hZo,  fol.  39.) 

*  Antoinette -Angi^lique  de  Marquenat  ou  taire  du  roi,  maison  et  coiironne  de  France 
Mai^guenat  de  Courcelles  ^tait  religieoae  des  et  de  ses  finances,  architecte  ordinaire  des 
Annonciades  de  Popiocourt,  d  Paris,  lorsqu^^  b^timents  du  roi.  Mort  ie  sa  novembre 
la  mort  de  la  sup^rieure  du  convent  de  Men-  1697,  ^  ^^^8^  ^^  soixante  ans  environ.  — 
Ian ,  elie  fut  choisie  pour  la  remplacer.  Gette  note  recii(ie  et  complete  telle  du  t.  IV, 

*  Liberal  Bruand ,  ecuyer,  conseilier,  secre-  p.  463. 
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184.— A  CHARLES  ERRARD, 

DIRECTEUR  DE  TACADEMIE  D£  FRANCE  A  ROME. 

FonUinebleau ,  99  aoust  1681. 

Pour  response  h  vostre  lettre  du  3o  du  mois  pass^,  je  vous  feray  remettre 
dans  peu  dcs  fonds  pour  racad^mie.  Je  suis  bien  ayse  d'apprendre  que 
les  Termes  du  Printemps,  de  I'Esl^  et  de  I'Automne  ayenl  r^ussy;  mais 
comme  vous  ne  parlez  que  de  deux  vases  de  Borgh^se  et  de  M^dicis,  je 
suis  en  peine  de  cet  article,  parce  que  je  vous  ay  toujours  ^crit  qu'il  en  fal- 
loit  faire  au  moins  six. 

A  regard  de  la  conduite  des  ^l^ves,  je  crois  vous  avoir  envoy^  les  ordres 
pour  empescher  qu'ils  ne  portent  I'esp^e  ^ ;  et  comme  vous  me  faites  con- 
noistre  que  la  d^bauche  leur  cause  quelquefois  des  maladies  sales,  je 
vous  enverray  Tordre  n^cessaire  pour  les  mettre  dehors,  d^s  lors  que  vous 
verrez  quils  en  auront  de  telles.  Au  surplus,  je  ne  veux  pas  que  vous 
payiez  aucune  partie  d'apothicaires  que  de  ce  que  vous  ordonnerez,  et  non 
de  la  fantaisie  desdits  ^l^ves. 

Tenez  en  estat  tout  ce  que  vous  aurez  de  figures,  de  vases  et  d'autres 
choses,  parce  que  je  vous  enverray  dans  peu  un  vaisseau  pour  charger  le 
toUt^ 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Melange*  ClairambauU,  vol.  &3o,  fol.  log.) 


185— A  M.  LE  BLANC, 

INTENDANT  A  ROUEN. 

(Lettre  originaie.) 

Sceaux ,  6  3cptembre  1681. 

Ayant  besoin  d*un  nombre  de  8  a  10,000  ormes  dcs  plus  beaux  que 
Ton  puisse  trouver  en  Normandie,  pour  les  plants  des  maisons  foyales, 


*  Le  16  du  mois  precedent,  Colbert  avait 
en  effet  dcrit  k  Errard  : 

nPuisque  quelques-uns  des  ^l^ves  de  Taco- 
d^ie  ne  laissent  pas  de  porter  Tesp^  nooob- 
stant  ios  defenses  que  j'en  ay  lailee,  vous  pou- 
vet  leur  d^Iarer  que  je  vous  ay  ordonn^  de 
priver  de  tous  les  avantages  de  Tacad^ie 
lous  ceux  qui  porteront  Tcsp^ ;  et  ne  nianquez 
pas  mesroe  d^execuler-ce  que  jc  vousordonne 


snr  cela.7)  (MH.  Clair,  vol.  /i3o,  fol.  38.)  — 
Yoirpi^  n*  197. 

*  Par  la  lettre  du  16  juillet,  dtee  dans  la 
note  prec^ente,  Colbert  pr^venait  Errard  que 
ce  vaisseau  arriverait  k  Civita-Yeechia  k  k 
fin  du  mots  d'ao^t,  ct  il  tui  recoromandait 
dWbever  de  le  charger  de  pouzcokne,  dans 
le  cas  ou  il  n*anniit  pas  asset  d^objels  k  lui  en- 
voyer. 

97. 
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j'eiivoye  i  Rouen  le  nomnu^  Jac(|i!es  Julien  pour  en  chcrcher  partoul  cl 
les  faire  lever  el  amener  a  Versailles  oi  a  Saint-Germain  dans  le  lcm| 
qu'il  convicndra  ^ 

Je  vous  prie  de  luy  donner  un  des  archers  de  la  pr^vost^  de  Thoslel  qui 
sonl  aupr^s  de  vous  pour  aller  dans  tous  les  lieux  ou  seront  lesdits  ormes, 
les  marquer  el  les  enlever,  en  ies  payant  au  prix  ordinaire. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  S.  F.  5,36 1.  Lettres  de  Colbert  d  M.  Le  Blanc,  fol.  5 10.) 


186— A  M.  DE  BOUVILLE, 

l>TENDANT  A  MOULINS. 

Paris,  3  octobre  1681 . 

Avanl  que  de  r(5pondre  a  voslre  leltre  du  9  3  du  mois  pass^,  je  dois 
vous  dire  que  madame  de  Montespan  s'est  beaucoup  lou^e  h  Fontainebleau 
de  Tassistance  que  vous  luy  avez  rendue,  et  de  I'ex^culion  prompte  el 
poncluelie  de  tout  ce  qu'elle  a  d(5sir<5  de  vous. 

Failes  travailler  promplement  a  lexc^culion  de  lous  les  ordres  qu'elle 
vous  a  donni^s,  et  je  pourvoiray  k  vous  faire  remettre  les  sorames  que  le 
Roy  luy  a  accord(5es  pour  cette  d^pense  ^  aussytosl  que  les  ouvrages  seronl 
commences  et  que  vous  m'aurez  fait  s^avoir  le  fonds  qu'il  faudra  pour  les 
conlinuer  ^ . 


'  Voir  piece  n*  9a  el  nole. 

'  II  s^agil  des  frais  de  maladie  et  d'enterre- 
menlde  Louise-Marie-Anne  de  Bourbon,  dile 
Mademoiielle  de  Tours ,  dnqui^e  enfant  de 
Louis  XIV  et  de  madame  de  Montespan, 
morte  le  1 5  seplembre  1681,  a  TAge  de  dix- 
sept  ans. 

-^  Treize  jours  apr^s,  Colbert  recomman- 
dait  de  nouveau  cetlc  affaire  4  Tintendant,  et 
ajoutait : 

ff  A  mesure  que  tous  les  ouvrages  que  ma- 
dame de  Montespan  vous  a  ordonu^  de  faire 
pour  feu  mademoiselle  dc  Tours  s'ach^veront, 
envoyez-m^en  lesm^moires,  afin  que  je  puisse 
prendre  Fordre  du  Roy  pour  vous  en  feire  re- 
mettre le  fonds. ..9) 

En  eflet,  le  i3  novembre,  Colbert  exp^diait 
k  rinlendant  un  A-compte  de  a,ooo  livres;  Ic 
97  du  m^me  mois,  il  lui  faisait  remettre  une 
autre  somme  de  7,1 38  livres  pour  les  frais  du 
convoi ,  et  lui  ecrivait  en  mdme  temps  au  sujet 
du  tombeau  k  elever  : 


R  Sa  Majesty  n'a  pas  bieu  pu  comprendre  le 
dessin  que  vous  m'avez  envoy^,  parce  qu^il 
paroist  que  c^est  un  mausol^  avec  un  ome- 
ment  et  une  grande  nme  qui  doit  estre  mise 
dans  le  milieu  d'une  arcade  om^  d^architec- 
ture.  Sa  Majesty  m'a  dit  qu'elle  avoit  entendu 
que  ce  seroit  un  ornement  d'autel  sealement  II 
seroit  n^cessaire  que  vous  m'envoyaasiet  ud 
memoire  et  un  plan  du  lieu  ou  vous  pr^tendez 
meltre  ce  mausol^,  a6n  que  j*en  puisse  rendrc 
compte  4  Sa  Majesty. ..n 

Pour  se  conlormer  au  d^ir  dc  Colbert, 
Bouville  envoya  les  plans  qu'il  demandait,  et 
le  ministre  lui  r^pondit,  k  la  date  du  18  d^ 
cembre  : 

R  J'ay  re^u  par  le  dernier  ordinaire  le  plan 
et  ^l^valion  de  ce  que  madame  de  Montespan 
a  d^ir^  que  vous  fissiez  faire  pour  la  s^nU 
ture  de  mademoiselle  de  Tours;  mais  comme 
je  n*ay  point  re^u  de  lettre  de  vous  sur  ce  plan , 
ni  ancun  memoire  qui  puisse  me  faire  con- 
noistre  de  quelle  mani^re  cola  doit  cstre  cons- 
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Vous  devez  sans  dilFicult^  faire  arrester  par  ina  niece '  loules  les  par- 
lies des  marcliands  qui  onl  fourny  sur  les  ordres  dc  madanie  de  Monies- 
pan;  el  en  m'envoyanl  un  nienioire  de  ce  h  quoy  raonteronl  ces  parlies, 
je  vous  feray  remetire  le  fonds  n(5cessaire pour  les  faire  payer.  .  . 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Melanges  CUurambmdl ,  vol.  A3o,  fol.  i85.) 


187. —  A    M.    LE    BRUN, 

PREMIER  PEIINTRE  DL  ROP 

SaintrGermaiu  >  i  *'  deceinbre  1681. 

Je  VOUS  envoye  la  devise  du  Tresor  royal,  dont  le  coi'ps  ne  consiste 
qu'en  un  palmier;  je  vous  prie  d'en  faire  promplemenl  le  dessin  el  de  me 
Tenvoyer. 

(Arch,  des  Pouts  cl  Ghaussdcs,  Depdches  concernant  les  ponU  el  chausseeSf 
t68i  cl  1683,  fol.  187.) 


188.— A  M.  D^OPPfeDE, 

AMBASSADEUR  A  LISBONNE. 

Paris,  17  fcvricr  iG8a. 

Le  Roy  envoyant  le  ^sieur  de  Glos  ^,  astronome  de  son  academie  des 
sciences,  dans  Tisle  de  Saint-Tliomc  ct  dans  les  aulres  pays  de  la  domi- 
nalion  du  Portugal  qui  sonl  le  lonjj  des  costes  d'Afrique,  poirr  y  faire 


(ruit,  el  la  depensc  qu'il  faudra  faire,  il  aiiroil 
csle  bon  que  vous  m^en  eussicz  envoye  un ,  aOn 
de  faire  voir  ic  tout  au  Roy. ..n  (Mel.  Clair. 
vol.  430,  fol.  902,  967  el  997.) 

*  Andre  Jubert  dc  Bouviiie  avail  epouse, 
Ic  1 "  deccnibre  1  (>6/i ,  Nicole-Fran^oise  Des- 
maresl,  fillc  de  Jean-Baptisle  Desmarcsl, 
inlendant  de  Soissoos,  cl  de  Marie  Colbert, 
soeur  du  minislre. 

'  Charles  Le  Bnin,  ecuyer,  sieur  de  Thion- 
villc,  ne  le  2 4  fevrier  1619.  —  Apr^  lui 
avoir,  en  1 669 ,  accordd  des  lellres  de  noblesse , 
Louis  XIV  retablit  pour  lui  deux  ans  plus  lard 
le  litre  el  los  fonclions  de  premier  peintrc  du 
roi.  Le  Brun  ctaitaussi  direcleur  des  manufac 
turos  royales  des  meubles  de  la  couronoe,  di- 
n'rlcur,  cliancelier,  puis  rccleur  de  Tacad^mic 


royale  de  peinUire  cl  de  sculpture.  Mori  iv 
1 9  fevrier  1690.  —  Cctlc  note  €onipl6tc  cello 
du  lome  II,  Anneres,  page  ecu. 

^  De  Glos,  professeur  de  matheiualiqucb , 
inembre  correspondanl  dc  facademie  des 
sciences.  II  fut,  en  eflel,  envoye  a  Goree,  aver 
les  sieurs  Varin  et  des  Hayes ,  pour  dt^terminer 
la  loniptude  ct  la  latitude  de  cetle  lie  el  du  cap 
VcK;  il  arriva  sur  la  cdle  d'Afrique  le  3 1  mai 
1 689 ,  y  sejourna  jusqu*au  1 9  oclobre  et  s'cm- 
barqua  alors  pour  la  Guadeloupe ,  d*ou  il  partit 
le  li  novembre ,  pour  se  rendre  d  la  Martinique 
el  continucr  ses  observalions  aslronomiqucs. 
Revenu  en  France,  il  presenta  h  racadcniie, 
en  168/1 ,  un  rapport  sur  Tedipsc  de  soleil  dn 
1 9  jnillet  dc  la  ni^me  annee. 
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(les  observations  astronomiques  et  servir  aux  ouvrages  que  vous  s^avez  que 
Sa  Majesl^  fait  faire  par  cette  acad^mie,  elle  m'ordonne  de  vous  en  donner 
avis  et  de  vous  dire  que  vous  fassiez  instance  au  prince  et  h  la  reyne  de 
Portugal ,  h  ce  qu'ils  ayent  agr^Ie  d'exp^dier  leurs  ordres  aux  vice-rois 
et  gouverneurs  de  ces  places  et  pays,  de  recevoir  et  traiter  favorablement 
ledit  de  Glos,  et  de  luy  donner,  en  mesme  temps,  les  facilit^s  dont  il 
pourra  avoir  besoin  pour  travailler  a  ces  observations. 

Vous  voulez  bien  que  j'ajoute  Jt  cet  ordre,  que  j*ay  refu  de  Sa  Majesty, 
la  pri^re  que  je  vous  fais,  de  faire  toujours  quelque  recherche  de  manus- 
crits  pour  moy,  en  cas  que  vous  en  trouviez  de  curieux  et  d'anciens. 

(Bibl.  Imp.  M88.  Melanffet  CUurambauU,  vol.  43 1,  fol.  86.) 


189.  — AU  DUG   D'ESTRl&ES, 

AMBASSADEUR  A  ROME. 

Paris,  19  fevrier  168a. 

Les  rap[)orts  que  Ton  a  faits  icy  au  Roy  de  la  statue  ^questre  de  Sa  Ma- 
jest^  sont  si  diflf^rens,  qu'elie  m'a  ordonn^  de  vous  ^crire  qu'elle  d&irc 
que  vous  la  visitiez,  en  prenant  soin  de  vous  faire  accompagner  par  le  sicur 
Errard  et  par  les  personnes  que  vous  estimerez  pouvoir  vous  donner 
leurs  avis  avec  plus  de  connoissance,  et  qu'apr^s  I'avoir  bien  vue  el  exa- 
minee, vous  en  fassiez  faire  un  dessin  en  petit,  le  plus  exact  et  ie  plus  con- 
forme  h  Toriginal  qu'il  sera  possible,  lequel  vous  prendrez  la  peine  de 
m'envoyer  avec  vos  sontimens,  pour  faire  voir  le  tout  k  Sa  Majestd. 

(Bibl.  Imp.  M88.  Milange$  CUdrambauU,  vol.  &3i,  fol.  91.) 


190.~A  M.  BOUDON, 

TRESORIER  DE  FRANCE  A  MONTPELLIER. 

Paris,  igfevier  168a. 

J'apprends,  par  vostre  lettrc  du  4  de  ce  mois,  que  vous  avez  trouve 
plus  de  six-vingts  volumes  d'anciens  manuscrits  dans  les  archives  du  cha- 
pitre  de  Carcassonne,  et  que  vous  m'eYi  envoyez  douze. 

Jc  prieray  M.  I'^vesque  de  Carcassonne  ^  de  donner  ordre  h  son  grand 

'  Louis- Joseph -Adh^ar  de  Monteil  de  1675,  evdque  d'^vreux,  puis  de  Carcassooiie 
Grignan,  abbe  de  Sainfr-Hilaire  de  Garcas-  en  mai  1681.  Mori  le  i"inars  1799,  d  TAge 
Sonne,  agent  g^ndral  du  clerge  de  France  en         de  soixante  et  dix-huit  ans. 
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vicairc  de  voir  si  son  chapitre  a  besoin  de  ccs  manuscrits,  sinon  dc  mc  Ics 
donner  pour  les  rendre  utiles  au  public.  Vous  me  ferez  plaisir  de  conli- 
nuer  ioujours  d'en  faire  la  recherche;  et  M.  Daguesseau  m'(5cril  qu'il  vous 
donnera  Ioujours  tous  les  secours  qui  pourront  d^pendre  de  luy '. 

(Bibl.  Imp.  M88.  MHanget  Clairambault,  vol.  43 1 ,  fol.  96.) 


191.— A  CHARLES  ERRARD, 

DIRBGTEUR  DE  L'ACADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Paris,  19  f(^vrier  168a. 

Je  vous  envoye  les  ordres  pour  donner  cong^  aux  ^l^ves  de  I'acad^inie 
qui  ont  fait  leur  temps  et  qui  ne  sont  plus  en  estat  de  profiler;  ne  man- 
quez  pas  de  les  executor,  et  d'exciter  les  autres  h  faire  encore  mieux  leur 
devoir  qu'ils  n'ont  fait  jusqu'&  present. 

J'attends  avec  impatience  de  yos  nouvelles  sur  le  chargement  du  vais- 
seau  la  Nostre-Dame-des-Anges.  Prenez  bien  garde  que  ce  vaisseau  ne  soit 
pas  retard^  dans  le  port  de  Givita-Vecchia,  d'autant  que  le  vaisseau 
d'escorte  qui  Taccompagne  doit  venir  h  Toulon  et  ensuite  passer  dans  le 
d^troit. 

Prenez  bien  garde  de  faire  travailler  continuellement  les  ^L^ves,  et 
d'exdcuter  promptement  les  ordres  que  je  vous  ay  donnas  concernant  le 
travail  que  vous  avez  k  faire. 

J'attends  avec  impatience  i'inventaire  de  tout  ce  que  vous  avez  dispose 
pour  charger  sur  ce  vaisseau ,  et  je  m'^tonne  que  vous  ne  me  Tayez  pas 
desjh  envoy^. 

(Bibl.  Imp.  Ms8.  MHanges  Clairambatdt,  vol.  43 1,  fol.  9&.) 


'  11  y  a  aux  Archives  de  TEmpire,  dans 
les  Papien  de  Vancien  contrdle  gdneral  de$ 
financet  concernant  Tintendance  de  Langue- 
doc ,  un  etal  des  litres  et  papiers  que  Dagues- 
seau retira  en  1681 ,  suivant  les  instructions 
de  Colbert,  des  archives  de  Toulouse,  Carcas- 
sonne, Nimes  et  autres  villes. 

Colbert  eut,  en  1689,  Tidec  de  faire  tra- 


vailler 4  une  histoire!  g^n^rale  de  France; 
et,en  vertud*un  arr^t  du  18  avril  168s,  il 
se  fit  envojer  pour  sa  biblioth^ue,  par  les  ar- 
chives des  villes  du  Languedoc,  plusieurs  ti- 
tres  en  original  ei  trois  registres  dans  lesquds 
^taient  transcrils  quantil<^  de  lettres  patentes , 
dons,  contra ts,  et  autres  adcs  touchantle  do- 
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192— A  CHARLES  ERRARD, 

DIREGTEUR  DE  LAGADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Saiot-Germaiii ,  aGf^vrier  1689. 

Pour  rdponse  k  vostre  lettre  du  4  de  ce  mois,  je  suis  ^tonn^  que  le 
vaisseau  la  Nosire-Dame^es-Anges  ne  soit  pas  arriv^;  mais  je  ne  doute  pas 
que  ceia  soit  fait  h  present. 

Je  suis  pareiliement  ^tonn^  que  vous  me  parliez  du  vase  de  Borgh^se 
comme  s'il  n'estoit  pas  encore  achev^;  cependant  je  m'attends  que  tous  ces 
vases  auront  est^  charges  sur  ce  vaisseau,  et  j'attends  h  present  avec  im- 
patience le  m^moire  de  ce  que  vous  aurez  charg^.  II  est  mesme  bien  n^- 
cessaire  que  vous  me  fassiez  sgavoir  h  combien  de  vases  vous  faites  tra- 
yailler,  c'est-Ji-dire ,  combien  il  y  en  a  d'antiques  que  vous  pouvez  faire 
copier. 

.  Je  vous  envoye  une  lettre  de  change  de  10,000  livres,  pour  les  d^- 
penses  de  I'acad^mie. 

(Bib).  Imp.  Mas.  M4hnge$  CUdrambauU ,  vol.  &3i ,  fol.  107.) 


193.  — AU  M^ME. 

Sniiil-Geriijuin,  so  mars  16811. 

Je  suis  bien  ayse  d'apprendre,  par  vostre  billet  du  26  du  pass^,  que 
le  vaisseau  la  Noslrc-Dame-des-Anges  est  arriv^  h  Civita-Vecchia ,  et  j'at- 
tends h  present,  avec  impatience,  I'inventaire  de  tout  ce  que  vous  aurez 
fait  charger  sur  ce  vaisseau ,  estant  inquiet  sur  le  nombre  des  vases  que 
vous  aurez  fait  charger;  vu  que  je  ne  connois  pas  bien  par  vos  lettres  quel 
nombre  vous  en  avez  fait  faire,  quoyque  je  vous  aye  ^crit  plusieurs  fois 
que  je  d^sirois  qu'il  y  en  eust  au  moins  six. 

Vous  avez  bien  fait  d'envoyer  Hurtrel  pour  prendre  soin  de  tout  pendant 
le  voyage,  et  je  suis  bien  ayse  qu'il  se  soit  rendu  capable  de  bien  travailler 
pour  le  Roy.  J'auray  soin  d'envoyer  le  sieur  Goy  au  Havre,  pour  faire  Ic 
d^chargement  dc  ce  vaisseau ,  recevoir  le  tout  et  le  faire  venir  h  Paris. 

Vous  aurez  a  pr(5sent  refu  une  lettre  de  change  de  10,000  livres  que 
je  vous  ay  envoy^e  pour  les  d^penses  de  I'acad^mie.  Continuez  de  donner 
vostre  application  k  faire  en  sorte  que  les  (^l^ves  deviennent  habiles, 
chacun  dans  leur  art,  et  partagez  leur  travail  en  sorte  qu'ils  puissent  tra- 
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vailler  k  ce  que  je  vous  ordonne,  et  modeler  aussy  h  leur  faiitaisie  suivant 
leur  g^nie,  afin  que  je  puisse  voir  dans  la  suite  s'ils  sont  capables  de  faire 
quelque  chose  de  bon  goust^ 

Ne  manquez  pas  aussy  de  m'envoyer  le  m^moire  de  ce  que  chacun  des 
ouvrages  que  vous  m'envoyez  aura  cousin. 

J'ay  donii^  un  ordre  au  nomm^  Levasseur,  jeune  architecle,  pour  estre 
re(u  a  Tacad^mie  de  Rome.  Prenez  soin  de  luy  comme  des  autres. 

(Bibi.  Imp.  Ms8.  M4lang$sClmrttmbaHU,  toI.  A3i,  fol.  i5o.) 


194.  — A  M.  D'OPPftDE, 

AMBASSADBUR  A  LISBONNE. 

Versailles,  9  a\Til  1689. 

J'ay  refu  la  lettre  que  vous  avez  bien  voulu  m'^crire  le  8  juin;  vous 
ne  devez  point  douter  que  je  ne  r^ponde  aux  sentimens  d'amiti^  que  vous 
me  donnez,  et  que  je  sois  toujours  tr^s-ayse  de  vous  en  donner  des 
marquefl. 

Les  astronomes  au  sujet  desquels  je  vous  ay  cy-devant  ^crit^  sont  par- 
tis il  y  a  desj^  assez  longtemps,  et  je  ne  puis  douter  que  les  gouverneurs 
portugais  des  isles  ou  ils  aborderont  pour  les  observations  qu'ils  y  doivent 
faire,  ne  les  refoivent  bien  et  ne  leur  donnent  les  assistances  n^cessaires 
pour  foire  les  observations  pour  lesquelles  ils  sont  envoy^s. 

Je  vous  envoye  un  m^moire  du  sieur  Baluze ,  concernant  les  livres  qui 
pourroient  estre  en  Portugal,  et  que  je  n'ay  point  dans  ma  biblioth^ue '. 
Je  vous  prie  de  donner  ordre  k  quelqu'un  de  vos  gens  d'en  faire  la  re- 
cherche. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  M^ang$$  Clairambault,  vol.  ASi,  foL  98.) 


*  Dans  ane  letlre  qu'il  lui  avait  adress^ 
quatrejoareauparaTant,  Colbert  disait&Eirard: 

«Dans  le  soin  que  vons  prenex  des  d^ves, 
Toos  devez  observer  de  leur  donner  la  liberty 
de  copier  et  modeler  lout  ce  que  les  grands 
peintres  et  sculpteurs  ont  fait  Prenex  seule- 
ment  bien  garde  quails  employent  utilement 
leur  temps,  et  au  surplus  laissei-leur  la  liberty 
de  s*appliquer  aux  ouvrages  de  leur  genie,  en 


mesnageant  pourtant  le  temps  ntk^essaire  aux 
ouvrages  que  je  vous  ordonne.?)  (MeUmges 
ClairambauU,  vol.  A  3 1 ,  fol.  1 3 1 .) — Voir  pi^ce 
n'i97. 

*  Voir  pike  n*  188  et  note. 

'  Nous  rdservons  pour  les  Lettres  priwks 
plusieurs  pikes  relatives  aux  achats  de  livres 
et  de  manuscrits  que  Colbert  destioait  h  sa  bi- 
blioth^ue  particuli^re. 
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195— A  M.  PONCET, 

INTENDANT  A  BOURGES. 

VersaiUes,  \lt  may  i68fl. 

M.  Tarchevesque  de  Bourges  ^  a  demand^  au  Roy  douze  statues  de 
pierre  repr^sentant  ies  douze  Apostres,  qui  ont  est^  autrefois  dans  la  cha- 
pelle  du  chasteau  de  Mehun-en-Berry. 

Je  vous  envoye  son  placet,  le  Roy  voulant  que  vous  fassiez  examiner  de 
quelle  quality  sont  ces  figures  et  en  quel  lieu  elles  sont,  afin  que  Sa  Ma- 
jest^  en  puisse  faire  don  audit  sieur  archevesque,  s'il  n'y  a  rien  qui  s'op- 
pose  ^. 

(Dq>ping,  Corrttptrndanec  admimatraiwe  mms  LmiaXlV,  IV,  60 1.) 


196.  — A  M.  DE  BEAUVAIS, 

NOTAIRE  A  PARIS'. 

Versaiiles,  aA  may  1683^. 

Je  vous  envoye  le  portefeuille  dans  lequel  il  y  a  divers  estats  de  lerres 
qui  ont  est^  prises  pour  le  chasteau  et  le  pare  de  Marly  ^.Jl  est  n<icessaire 
que  vous  alliez  h  Saint-Germain  pour  en  passer  tous  Ies  contrats;  mats 
auparavant,il  fautque  vous  voyiez  M.  Fourcroypour  examiner  Ies  moyens 
de  rendre  ces  acquisitions  seures  pour  le  roy. 


*  Michel  Ph^lypeaux  de  La  Vrilli^re  et  de 
CbAteauneuf,  cooseiiler  au  pariement,  ^v^ue 
dTi^  en  1666,  arcbevdque  de  Bourges  en 
1677.  ^^^  subitement  A  Paris  le  39  avril 
1696,  h  VAge  de  cinquante-deux  ans. 

^  Ces  statues  avaient  ^t^  demand^  en 
mdme  temps  par  le  chapitre  de  Ghiiteauneuf- 
sur-Cher.  Pour  se  d^barrasser  de,  cetle  de- 
mande,  Colbert  repondit  a  Mignon*,  le  5  juin : 

nJe  ne  crois  pas  que  Ies  statues  des  douze 
Apostres  qui  sont  en  la  villede  Mehun  puissent 
estre  fort  utiles  audit  cbapitre,  joint  que  le 
Roy  Ies  a  accords  A  rarcbevcsque  de  Bourges. 
Ainsy  vous  ne  deviez  pas  n^pondre  A'ce  que  Ies 
chanoines  vous  ont  dit  sur  cc  sujct. ..ft  ( M4- 
langes  ClairambauU  j  vol.  hZi,  fol.  Sth.) 


Mais  Tarchev^ue  de  Bourges  ne  Ies  eut 
pas  plus  que  le  cbapitre  de  Gbdteauneuf ;  car, 
le  1"  juillet  suivant,  Colbert  disail  d  Tinten- 
dant: 

(V  Le  Roy  ne  veut  point  osier  Ies  figures  des 
douze  Apostres  qui  sont  dans  T^ise  coU^giale 
de  Meliun.  Ainsy  c^est  one  affaire  termini,  n 

^  Noel  de  Beauvais,  notaire  au  Cbilelet,  du 
19  f^vrier  i658  au  90  ocUrf)re  1705.  —  Son 
fils,  Nicolas-Cbaries,  lui  succ^a. 

^  CeUe  leUre  a  d^j4  ^i6  public  dans  le  i.  11 , 
Fmanees,  pi^  n*  i/i5,  page  188.  —  Comme 
elle  avait  etd  class^  par  erreur  dans  ce  vo- 
lume, nous  la  publions  de  nouveau  dans  la  sec- 
lion  des  BdUmenU  ^  laquellc  die  appartient 

•'  Les  cartons  0  1 3,856,  1 9,859, '  a«902  oi 


*  Hommo  dc  confiancc  do*  Colbert.  —  11  en  sera  plusicurs  fois  question  dans  ies  Letlrcs  privces. 
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Comine  on  nc  peul  pas  faire  de  d^crets,  il  faudra  autoriscr,  autant  qu'il 
sera  possible,  les  payemens  qui  seroni  fails,  en  publiant  les  acquisitions 
par  trois  dimanches  cons^cutifs  aux  prosnes  des  paroisses;  et,  pour 
cet  efiet,  je  crois  que  dans  une  occasion  de  cette  nature^  on  pourroit  se 
conlenter  d'un  arrest  du  conseil  qui  ordonneroit  ces  publications* 

Je  sfais  bien  que  cclte  forme  est  extraordinaire,  et  qu'il  est  difficile 
qu'un  avocat  habile  comnie  M.  Fourcroy  convienne  que  la  seuret^  s'y 
trouvc;  mais  aussy  il  est  presque  impossible  de  prendre  plus  de  seuret^ 
dans  une  occasion  comme  celle-lk. 

(Bibl  Imp.  Mss.  Melanges  Clairambaull,  vol.  63i,  fui.  388.) 


197.— A  CHARLES  ERRARD, 

DIRECTEUR  DE  L'AGADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Sceaux,  18  juin  1689. 

J'apprends,  par  vostre  letlre  du  97  du  passe,  Testat  auquel  est  I'aca- 
d^mie  et  les  travaux  que  font  les  ^l^ves.  Ayez  soin  d'ex^culer  ponctuel- 
lement  ce  que  je  vous  ay  ^crit,  c'est-i-dire  de  les  obliger  d'employer  partie 
de  leur  temps  aux  ouvrages  que  je  vous  ordonne;  et  le  surplus,  vous  pou- 
vez  leur  permettre  de  faire  quelque  ouvrage  de  leur  g^nie  *. 

Sur  le  tesmoignage  que  vous  me  rendez  de  la  mauvaise  conduite  de 
Ganonville^  et  du  peu  d'ob^issance  qu'il  a  aux  ordres  que  vous  luy  donnez, 
je  vous  envoye  mon  ordre  pour  le  mettre  hors  de  Facad^mie  '. 


16,870  des  Archives  de  TEmpire  contiennenl 
de  nombreuses  pieces  relatives  au  domaine  de 
Mariy.  Ge  soDt  des  actes  d*adjudica(ioo(i675), 
des  litres  d^acquisitioiis  et  des  ^tats  d^estima- 
tion  duparc  (1679  h  1766). 

On  trouve  enGn  dans  le  carton  0  ii,3/^i 
des  mdroes  Archives  bcancoup  de  pieces  rela- 
tives a  la  machine  de  Marly,  pour  les  ann^ 
1691  &  1793. — D*apr^  une  deces  pieces,  cette 
madiine,  commencee  en  168a,  fut  mise  en 
sa  perfection  en  Tann^e  1687  ou  elle  corn- 
men^  k  monter  Teau  pour  Versailles. 

*  Voir  pieces  n**  1 98 ,  ao  1  et  note. 

*  Pierre  Ganovelle  ou  Ganonville  avail  ob- 
tenu ,  en  1680,  le  deuxitoe  prix  de  peinture. 

^  Void  cet  ordre  : 

((Estant  mal  satisfait  de  la  conduile  que  Ga- 
nonville, peintre,  a  tenue  dans  Tacad^iedc 
Rome,  le  sieur  Errard  ne  manquera  pas  de  lo 


mettre  hors  de  ladite  acad^mie  aussytost  qu'il 
aura  re^u  le  present  billet,  et  ne  luy  donnera 
aucun  secours  pour  revenir  en  France. »  (Mel. 
Ow-.voLASi,  (01.3/19.) 

La  suite  de  celte  affaire  se  trouve  dans  sa 
Icttre  du  1  -i  ao6t : 

ce  Ganonville  m*a  ^crit  pour  me  demander 
pardon  de  sa  mauvaise  conduite;  U  me  fait  de 
grandes  protestetions  d'estre  plus  sage  k  Tave- 
nir,  en  me  demandant  son  restablissemcnt. 
Mais,  pour  vous  auloriser,  je  ne  luy  accorderay 
point;  je  vous  laisse  seulement  la  liberty  de  le 
reslablir,  en  eas  que  vous  soyez  assur^  qu^il 
changera  de  conduite.. . 

trA  r^rd  des  autres  el^ves,  prenez  bien 
garde, ajoutaitGolbert,  de  les  conduire  de  telle 
sorte  quails  se  rendent  habiles  dans  leur  pro- 
fession et  surlout  quails  soyent  sages.  Ne  souf- 
frez  pas  qu^aucun  d'eux  porlo  Pespee.  Obligez- 
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Failes  en  sorte  que  ces  exempies  d'autorit^  que  je  vous  donne,  obligeiil 
les  ^l^ves  d'cstre  ob^issans,  sages,  modestes  et  appliques  h  leur  travail; 
et  faites-leur  connoistre  que  je  ne  veux  point  qu'ils  portent  Fesp^e  ^  et 
qu'au  premier  tesmoignage  que  vous  me  rendrez  qu'ils  la  portent  ou  qu'ils 
ne  vous  ob^iront  pas,  je  vous  enverray  les  ordres  pour  les  mettre  hors  de 
I'acad^mie. 

Je  ne  veux  pas  que  vous  donniez  rien  pour  le  retour  de  ce  Ganonville, 
ni  de  tous  les  autres  que  je  vous  ordonneray  de  cong^dier. 

(Bibl.  Imp.  Mas.  iUhnget  CUUrambauU,  vol.  A3i,fol.  SAg.) 


198.  — A  CHARLES  ERRARD, 

DIREGTEUR  DE  TACADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Sceaux,  95  juio  1683. 

J'apprends,  par  vostre  lettre  du  3  de  ce  mois,  que  vous  avez  fait  lustrer 
le  second  vase  de  Borgh^se,  et  que  vous  faites  avancer  celuy  d'Iphigenie. 

Gontinuez  de  faire  travailler  h  ces  deux  vases  et  h  les  rendre  les  plus 
parfaits  qu'ii  sera  possible;  et  aussytost  qu'ils  serontachev^s,  vouspourrez 
prendre  I'occasion  du  premier  vaisseau  de  Saint-M alo  qui  ira  h  Civita-Vec- 
chia,  pour  les  charger  dessus,  h  condition  de  les  porter  au  Havre,  pour 
dviter  d'envoyer  un  vaisseau  expr^s  pour  cela. 

Gontinuez  toujours  de  faire  travailler  les  ^l^ves  et  de  les  exciter  a  bien 
faire  et  h  se  perfectionner. 

II  est  bon  mesme  jque  vous  me  fassiez  sgavoir  ce  que  Ton  pourroit  a 
present  faire  copier  de  plus  beau  h  Rome,  soit  en  peinture,  soil  en  sculp- 
ture, soit  des  plus  belles  figures  que  je  n'ay  pas  encore  fait  coi)ier,  soit 
de  celles  qui  n'ont  pas  est(5  copi^es  avec  toute  la  perfection  convenable. 
Gomme  vous  voyez  que  mon  intention  est  que  les  jeunes  Aleves,  peintres 
et  sculpteurs,  partagent  toujours  leur  temps  entre  le  travail  qu'ils  doivenl 
faire  pour  le  roy  et  ccluy  qu'ils  peuvent  faire  de  leur  giJnie,  faites  un 
m<^moire  de  ce  que  vous  croircz  qu'ils  pourront  faire  pour  le  roy,  afin  que 
je  vous  en  donne  I'ordre.  Appliquez-vous  surtout  h  faire  en  sorte  qu'ils 

les  toujours  d^achever  les  figures  quails  ont  d^j^  permis  k  Errard  de  cong^ier  de  Taca- 

commenc^. 7)  (MSI.  Clairambauh ,yoU  /iSs,  demio  le  pensionnaire  Thomassin*,  ttqui  no. 

fol.  tZh.)  s^appliquoil  pas  asscx.» 

Au  mois  de  septembre  i68o>  Colbert  avail  ^  Voir  pito  n**  18/i  et  nolo. 

*  Simon  Thomassin,  de  Paris,  avail  6i6  envoye  couiiuc  pensionnaire  k  racad6mio  do  Runic.  Bovenu 
on  France  apr^  avoir  grave  la  transfiguration  du  Cbrist  dc  Raphael ,  il  Tut  nomui<i  gravcur  du  roi  el  ob- 
iint  dc  nombreuscs  commandes. 
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s'avancent  lous  el  so  rendent  les  plus  habiles  qu'il  sora  possible  dans 
leiir  profession. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Melanges  CUurambauU,  vol.  &3i,  fol.  366.) 


199.  — A  M.  DE  BOUVILLE, 

INTEWPANT  A  MOULINS. 

Pan8,8  juillel  1689. 
Comme  voiis  sjavez  de  quelle  importance  il  est  de  bien  v(5rifier  si  le 
p^re  Carnne  qui  a  travaill^  a  la  jonction  des  trois  races  de  nos  rois^  a  dit 
vray  ou  non,  et  si  les  litres  qu'il  vous  a  fait  collationner  sont  v^ritables, 
et  particuliereinent  celuy  d'Eckard^  et  ceux  des  deux  Childebrand^,  je  ne 
doule  point  que  vous  ne  vous  soyez  bien  appliqu^  k  verifier  s'il  y  a  de  la 
supposition  ou  de  la  v^rit^  dans  tout  ce  que  ce  bon  P^re  vous  a  dit;  mais 
je  vous  prie  de  me  le  faire  sgavoir  au  plus  tost\ 

(Bibl.  Imp.  Mss.  MiUmget  ClairambauU,  vol.  &39,  fol.  96.) 


'  Ce  Canne  dtait  ie  p^re  Andr^  Vio,ppovin- 
cial  de  la  maison  de  Moulins.  11  avail  proposd 
k  rinlendanl  de  dresser  V&rbre  gdndalogique  de 
la  maison  de  Bourbon ,  et  de  justifier  Tunion 
des  trois  races  des  rois  de  France.  Colbert,  k 
qui  cetle  proposition  avail  ^t^  transmise,  avail 
d^j^  r^pondu  ie  96  mars  k  Bouville  : 

rVous  direz  au  pere  Andre  que  s'il  a  la 
preuve  de  Saint-Amoul  aussy  certaine  qu'il 
le  dit,  il  doit  me  Tenvoyer,  afin  que  je  puisse 
Texaminer  et  luy  dire  en  ce  cas  s'il  doit  esla- 
blir  celte  originc  et  remonter  jusqu^A  Clodion , 
ainsy  qu'il  le  propose. . .  r* 

(T  Comme  vous  scavez,  ^crivait-ii  le  9  avril 
suivant,  que  c'est  une  mati^re  en  controverse 
depuis  fort  longlemps  et  k  laqudle  quantity 
d'auteurs  ont  Iravaill^  avec  un  tr^grand  soin 
sans  trouver  la  preuve  bien  certaine  de  la  des- 
cendance de  la  troisi^me  branche  de  nos  rois 
de  la  seconde  ou  de  la  premie,  il  faut  bien 
examiner  les  nouveaux  litres  que  vous  avez 
Irouvds,  et  nc  rien  avancer,  s'il  est  possible, 
qui  ne  soil  bien  prouve. .  .n  ( Mel.  Clair. 
vol.  431,  fol.  16/iet  189.) 

^  Eckard,  moinede  Saint-Gall,  vivait  vers 
loAo.  11  a  toil  un  poeme  h^roique  intituld  : 
Gesta  Waltharii. 

^  Plusieurs  hisloriens  confondnicnt  Chikle- 


brand,  fr^rede  Charles  Martel,  avec  un  prince 
lombard  du  m^me  nom  qui  vint  au  secours 
de  Charles  Martel.  Certains  g^ndalogisles  fai- 
saient  de  Childebrand  la  tige  des  Cap^tiens 
qu'ils  raUachaient  ainsi  k  Clovis. 

*  Apr^s  plusieurs  conferences  avec  le  pire 
Andr^,  Tintendant  fit  part  k  Colbert  des 
doutes  quHl  avail  con^us  sur  la  validity  des 
titres  dont  le  Carme  se  servail. 

ffll  est  difficile,  lui  n^pondit  le  minislrc  le 
98  du  m^c  mois,  de  rien  d^ider  sur  une 
mati^re  de  celte  cons^uence,  sans  voir  icy  les 
titres.  Ainsy  prenez  le  soin  de  les  retirer  el  de 
me  les  envoyer.  Vous  pouvez  mesme,  pour 
estre  assur^  qu'ib  me  seront  rendus ,  les  en- 
voyer par  un  homme  expr^.  Et  comme  ce 
point  d'histoire  est  d'une  tr^grande  cons^ 
quence,  vous  devez  y  donner  toute  Tapplication 
n^essaire.  Si  vous  avez  besoin  de  quelques 
ordres  du  roy  pour  retirer  ces  titres,  en  me  le 
faisant  s^avoir,  je  vous  les  enverray. .  .y> 

Ces  pikes,  ayant  ^te  adressto  a  Colbert, 
furent  communiquees  k  Tabb^  Gallois  et  k  sept 
ou  huit  personnes  des  plus  savantes  de  Paris, 
qui  d'abord  eurent  des  doutes  sur  leur  authen- 
ticite.  Le  ministre  en  prevint  Bouville  par  sa 
lettre  du  1 9  aoi^t,  et  un  mois  apr^,  il  lui  an- 
non^a  qu'apr^  nouvel  ciamen ,  tons  ceux  qui 
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200— A  CHARLES  ERRARD, 

DIRECTEUR  DE  L^AGADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Versailles,  gjuillet  i68a. 

J'apprends,  par  voslre  lettre  du  17  du  pass<5,  que  les  deux  vases  de 
Borgh^se  el  de  M^dicis  sonl  en  estat  d'eslre  bientost  achev^s,  et  que  La- 
croix  ^  sculpteur,  continue  de  travailler  k  la  figure  de  TAntinous.  Je  vous 
recommande  surtout  de  bien  prendre  garde  que  les  ouvrages  auxquels 
vous  faites  travailler  par  mon  ordre  soyent  bien  finis,  et  qu'ils  soyent 
encore,  s'il  est  possible,  plus  finis  et  plus  recherch^s  que  Tantique. 

Continuez  de  me  rendre  compte,  tons  les  mois,  de  tout  ce  que  les  ^l^ves 
font,  chacun  dans  leur  art,  et  tenez  la  main  quits  s'avancent  et  qu'ils  se 
rendent  habiles,  chacun  dans  leur  profession. 

Th^odon  se  plaint  que  vous  ne  le  faites  payer  qu'^  3o  sols  par  jour,  et 
comme  c'est  un  bon  homme  qui  est  habile  en  son  art ,  faites  en  sorte  qu'il 
soit  satisfait  et  que  cela  I'oblige  h  bien  travailler. 

(Bib).  Imp.  Mss.  Melanges  ClatrambauU,  vol.  ASa  ,foI.  99.) 


201.  — AU  MtME. 

Sceanx,  37  aoust  1689. 

Pour  reponse  a  voslre  lettre  du  5  de  ce  mois,  continuez  de  faire  tra- 
vailler aux  deux  vases ,  et  prenez  bien  garde  qu'ils  soyent  dans  une  tr^s- 
grande  perfection,  et  que  les  sculpleurs  qui  y  travaillent  les  ach^vent  avec 
famour  que  les  bons  ouvriers  doivent  avoir  pour  leurs  ouvrages. 

Je  me  remets  au  choix  que  vous  ferez  des  plus  belles  figures  de  Tan- 
tique  pour  les  faire  copier;  mais  surtout  observez  bien  de  donner  le  temps 
aux  ^l^ves  de  faire  quelque  chose  de  leur  g^nie^.  Vous  devez  aussy  observer 
que  vous  ne  devez  payer  aucun  appointement,  ni  aucune  subsistence,  que 
lorsqu'ils  travaillent  actuellement  h  Tacad^mie,  tant  sur  les  ouvrages  que 
vous  leur  ordonnez  de  ma  part,  que  sur  ce  qui  regarde  leurs  estudes  par- 

avaient  vq  les  litres  dont  il  s'agissait,  n'h(5fti-  Ml  y  eul  un  sculpteur  de  cc  nomqui  s^^ta- 

taient  plus  a  declarer  qu'ils  ^taient  faux.  (M^  blit  k  G^nes  et  qui  devint  tr4s-€^[d^re  par  ses 

langes  Clairmnbault,  vol.  ^89,  fol.  65,  laB  crucifix, 
el  9o4.)  *  Voir  pieces  n'*  198  et  197. 
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ticuli^res;  et  d^s  lors  qo'ils  nc  travaiilent  plus  dans  iacad^mie,  voas  de- 
vez  en  relrancher  leur  subsistance  ^ 

Failes-moy  s^avoir  ce  pendant  quelle  est  la  conduite  de  ces  ^l^ves;  s'Hs 
demeurent  et  couchent  actuellement  dans  le  lieu  de  Tacad^mie,  ou,  s'ils 
logent  en  ville,  h  quelle  heure  ils  se  rendent  h  I  academic  et  a  quelle 
heure  ils  en  sortent,  afin  que  s'il  est  n^cessaire  defaire  quelque  r^glement 
sur  cela,  je  le  puisse  faire. 

Je  vous  enverray  dans  peu  des  fonds  pour  soutenir  i  acad^mie. 

(Bibl.  Imp.Mss.  Mdanget  CUdrambault,  vol.  439,  fol.  17a.) 


202.  — A  M.  LE  BRUN, 
PREMIER  PBINTRE  DU  ROI. 

Sceaux,  98  aoust  t68ti. 

Le  Roy  veut  faire  oster  le  brocart  qui  est  dans  ie  cadre  du  tableau  qui  est 
sur  Tautel  de  Versailles,  et  M.  Bontemps  a  dit  k  Sa  Majesty  que  vousluy 
aviez  dil  qu'il  y  avoit  une  copie  d'une  vierge  du  Corr^ge  qui  pouvoit  servir. 

En  cas  que  cela  soit,  il  est  n^cessaire  que  vous  envoyiez  cette  vierge  h 
Versailles,  et  que  vous  la  fassiez  mettre  dans  le  cadre  de  1  autel. 

Je  vous  prie  de  me  faire  sfavoir  si  vous  avez  commence  h  poser  vos  ta- 
bleaux ,  et  en  quel  eslat  cela  est. 

(Bibl.  Imp.  Msfi.  MilanffCM  Clairambault,  vol.  ASa,  fol.  i6&.) 


203.  — A  M.  DU  METZ, 

GARDE  DU  TRESOR  ROYAL. 

Sceaux,  16  seplembre  1689. 

II  viendra  tons  les  jours  des  envoy^s  sur  la  naissance  de  M^"*  le  due  de 
Bourgogne  ^,  auxquels  il  faut  donner  des  prisons.  Examinez  promptement 
ce  que  Ton  pourroit  leur  donner,  depuis  2  jusqu'a  3  ou  4,ooo  francs. 

Ge  pendant  envoyez-moy  une  botte  k  portrait  de  7  i  8,000  livres, 

'  Voir  k  note  de  la  pi^  n''307.  perroeltait  de  se  servir  de  la  graodegalerie  du 

^  Loais,  doc  de  Bourgogne,  n^  k  Versailles  Louvre  pour  recevoir  les  personnes  invito  4 

le  6  aoi^t   1689,   mort  4  Marly  le  18  f*^  la  n^jouissance  oflerte  pour  la  naissance  du 

vrier  171a.  11  ^tail  ills  dngranddanphin  etde  due  de  Bourgogne.  {Melanges  ClairambauU, 

Marie-Anne-Victoire  de  Bavi^re.  voL  ASa,  fol.  1A7.) 

Le  ao  aoiit  pr^c^ent,  Colbert  avail  donnd  Les  lettres  ^tes  par  Louis  XIV  4  la  ville  de 

avis  au  pn5v6t  des  marchands  que  le  Hoi  lui  Paris,  au  parlement,  h  Tarclieydque,  pour  an- 
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pour  mylord  Duras,  envoy<i  du  roy  d'Angleierre,  et  une  autre  de  li  k 
5,000  livres,  pour  Fenvoy^  de  M.  le  ducd'York. 

(Bib).  Imp.  Mss.  MAanget  CUdrambmdi ,  vol.  439,  fol.  9o8.) 


20A.  — AUX  SIEURS  DE  LA  SAUSSAYE  ET  D'ORBAY, 

A  BLOIS. 

Sceaux,  i6  septembre  1689. 

J'ay  refu  voslre  Jetlre  du  i3  de  ce  mois,  par  laquelle  j'apprends  que 
vous  faites  travailler  aux  reparations  du  chasteau  de  Blois.  Gomme  le  Roy 
y  arrivera  tard  et  en  partira  de  grand  matin,  il  suffira  seulement  qu*il 
y  ayt  quatre  appartemens  en  bon  estat ' ;  ainsy  il  n'est  pas  n^cessaire  d'une 
si  grande  d^pense.  II  faut  n^anmoins  achever  ce  que  vous  avez  commencd 
en  chacune  chambre. 

Le  Roy  partira  dans  deux  ou  trois  jours.  Prenez  bien  garde  que  le  tout 
soit  en  bon  estat,  surtout  le  chasteau  de  Chambord^. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Melanges  CtaintmbauU,  vol.  439,  fol.  909.) 


205.  — A  M.  DE  NOINTEL, 

INTENDANT  A  TOURS. 

Versailles,  19  septembre  1683. 
Le  prince  de  Soubise'  a  mis  en  mes  mains  les  papiers  que  je  vous  en- 
voye  concernant  un  beau  titre  de  sa  maison,  sur  lequel,  par  le  proc^s- 
verbal  de  reconnoissance  que  vous  avez  fait  des  tilres  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Nantes,  on  a  fait  diverses  ratures  sur  des  mots  que  i'on  a  pr^ 
tendu  avoir  est^  ratures  et  substitu^s  en  la  place  d'autres. 


noncer  ia  naissance  du  due  de  Bourgogne ,  or- 
donner  des  r^jouissances  et  faire  chanter  un 
Te  Deum,  se  Irouvent  h  la  Bibliolh^que  Imp^ 
riale,  Fondt  Mortemart,  vol.  1  la*,  fol.  391  et 
suivants. 

*  L^intendaot  ayant  derit  a  Colbert  que 
ces  simples  prdparatifs  paraissaient  extraordi- 
tiaires  k  bien  des  gens,  re^l  cette  rdponse, 
dal^  du  aS  du  m^me  mois : 

«Vous  n'avez  A  repondre  4  pcrsonne  sur 
tout  ce  que  Ton  pourra  vous  demander.  Vous 
pourrez  seulement  dire  que  le  Roy  <'st  in- 


formd  de  tout  ce  que  Ton  a  fait  et  de  Testat 
auquel  sent  ces  chasleaux ,  et  que  Sa  Majesty 
n'a  point  demande  aucun  autre  ouvrage.  C'est 
la  r^ponse  que  vous  devez  faire. t)  (Melangei 
Clairamhaulty  vol.  /i3a,  fol.  a3o.) 

*  Voir  pieces  n"  Ac,  i65  et  holes. 

^  Francois  de  Rohan,  prince  de  Soubise, 
capilaine-lieutenant  des  gendarmes  du  roi, 
gouverneur  et  lieutenant  general  en  Berri, 
puis  en  Champagne.  Mortlea/i  aoAt  171a,  a 
TAge  de  qualre-vingl-un  ans. 
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Je  vous  assure  quapr^s  Tavoir  examine,  il  est  diflScile  de  pouvoir  juger 
pour  quelle  raison  ces  mols  avoient  est^  substilu^s  en  la  place  d'autres,  vu 
qu'ils  paroissenl  enti^rement  conrormcs  h  la  \6ni6  de  Tbistoire,  et  inesrne 
k  d'autres  termes  qui  sont  dans  ce  mesme  litre;  en  sorte  qu'ilparoistroit, 
ou  que  ce  seroit  une  malice  grossi^re,  ou  que  ces  ratures  auroient  est^ 
faites  par  quelque  motif  inconnu. 

Comme  ce  litre  est  d'une  grande  consequence  pour  sa  maison,  je  vous 
prie  de  bien  examiner  ce  qui  le  concerne  et  de  voir  en  mesme  temps  s'il 
y  auroit  quelque  inconvenient  h  exp^dier  I'arresl  qu'il  demande  pour  le 
restablissement  de  ce  titre  ^ 

(Bibl.  Imp.  Mss.  MSlangei  Clairambault,  vol.  A39 ,  fol.  aaA.) 


206.  — A  M.  DE  MARLE, 

INTENDANT  A  RIOM. 

Versailles,  ao  septembre  1689. 

Le  sieur  Baluze  m'ayant  ^crit  qu  il  y  a  deux  manuscrits  d'aveux  et  bom- 
mages  faits  au  roy  Pbilippe-Augusle  par  les  seigneurs  ^vesques  et  abb^s 
du  royaume,  entreles  mains  des  Carmes  Decbauss^s  de  Clermont,  le  Roy 
m'a  ordonne  d'exp^dier  la  lettre  cy-jointe  ^  et  de  vous  Tenvoyer,  afin  que 
vous  retiriez  ces  manuscrits  el  que  vous  me  les  envoyiez  aussytosl. 


*  Dans  one  lettre  du  7  du  mois  saivanl, 
Colbert  disait  encore  i  Tintendant : 

*ttJe  vous  avoue  qu^apr^  avoir  bien  examine 
le  litre  sur  iequel  il  y  avoii  des  ratures  dont 
M.  do.  Soubise  se  plaint,  je  ne  comprends  pas 
pourquoy  ces  ratures  oni  est^  faites ,  puisque  les 
termes  qui  y  ont  est^  mis  a  la  place  des  autres, 
et  qui  ont  par  consequent  este  ray^  pour  estre 
faux,  sont  conformes  4  Thistoire  et  k  une  infi- 
nite d'autres  titres  qui  regardent  cette  mati^re. 
Peut-estre  que  si  vous  aviez  bien  examine  cette 
mati^re  lorsque  vous  avex  fait  faire  cette  veri- 
fication ,  vous  auriez  fadlement  juge  qu^il  estoit 
difficile  d'arguer  de  faux  ce  titre,  par  les  rai- 
sons  que  je  viens  de  vous  dire,  et  en  ce  cas 
cela  n*auroit  fait  aucune  consequence.  II 
n^est  pas  hors  d'apparence  que  ccux  qui  ont 
falsifie  des  titres  pour  leur  avantage,  n'ayent 
falsifie  celuy-14  qui  est  indubitable,  pour  s'en 
pouvoir  servir  4  faire  voir  qu^il  n^y  avoit  point 
de  falsification  en  ceux  qui  les  regardent;  et  il 
est  bien  difficile  dans  nn  fait  do  cette  qualite 


et  dans  une  roaison  comme  cclle  de  Rohan  de 
restablir  nn  titre  que  Ton  a  argue  de  faux,  qui 
pourtant  ne  pcut  estre  faux  par  la  veHte  de 
Fbistoire.  Ainsy  vous  devez  examiner  les  moyens 
les  plus  seurs  de  restablir  la  verilc  de  ce  titre, 
sans  que  cela  tire  4  aucune  consequence  pour 
les  aulres.»  (Af^/.  Clair,  vol.  A3a ,  fol.  a6&.) 

*  Voici  cette  lettre  : 

« Monsieur  de  Marie,  estant  informd  que  les 
Carmes  Dechausses  de  Clermont  ont  entre 
leurs  mains  deux  aveux  et  hommages  faits  au 
roy  Pbilippe-Auguste  par  les  seigneurs  eves- 
ques  et  abbes  du  royaume,  je  vous  fais  cette 
leUre  pour  vous  dire  que  mon  intention  est  que 
vous  vous  transportiezaucouventdesdits  Carmes 
Dechausses,  et  que  vous  leur  disiei  que  je  veux 
quails  vous  remettent  ces  deux  aveux  et  hom- 
mages entre  les  mains  pour  estre  envoyes  4 
Paris  et  remis  dans  ma  bibliotheque;  eten  leur 
donnant  vostre  recepisse,  ils  en  seront  bien  et 
valablementdecharges.7)  {Mel,  Clair,  vol.  /i39 , 

fol.  3<)8.) 
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Je  donneray  i'ordre  de  vous  envoyer  le  r^c^piss^  du  biblioth^caire  de  Sa 
Majesty  9  pour  relirer  celuy  que  vous  aurez  donn^. 

(Bibl.  Imp.  Mm.  MiUmget  CImrmnbmdt,  vol.  &3s,roI.  si8.) 


207.  — A  CHARLES  ERRARD, 

DIBECTEUR  DE  L'ACAD^MIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Sceaux,  aA  septembre  1689. 

J'apprends,  par  vostre  lettre  du  9  de  ce  mois,  que  vous  faites  travaiiler 
a  vider  et  creuser  le  vase  d'lphig^nie,  et  en  continuer  les  ornemens.  Je 
vous  recommande  toujours  de  prendre  bien  garde  que  ces  vases  soyent 
dans  une  tr^s-grande  perfection;  comme  aussy  de  faire  travaiiler  aux 
figures  antiques  quejevousay  ordonn^es,et  de  prendre  un  soin  particulier 
de  contenir  les  Aleves  dans  leur  devoir  ^ 

Vous  pouvez  donner  cong^  au  nomm^  Marie,  puisque  son  temperament 
est  contraire  h  I'air  de  Rome^. 

Je  vous  enverray,  dans  peu  de  jours,  des  fonds  pour  Tacad^mie. 

(Bibl.  Imp.  Mm.  MOtmgei  ClmrMmbmdt,  vd.  ASs,  fol.  9A9.) 


208.  — AU  SIEUR  PETIT, 

C0NTR6lEUR  des  BATIMENTS  A  FONTAINEBLEAU. 

Sceaux,  i5  octobre  168s.- 
Ne  manquez  pas  d'envoyer  chez  moy ,  i  Paris,  tons  les  samedis  au  soir, 
les  m^moires  des  payemens  des  bastimens  dont  vous  prenez  le  soin. 
Prenez  garde  qu'ils  arrivent  avant  huitheures,  afinque  mon  courrier 


*  Le  10  juiliei  i683,  Colbert  lui  r^p^tail 
encore: 

ctGontinuez  toujours  de  les  exciter  i  bien 
faire,  et  de  leur  faire  copier  quelques  belies 
figures  antiques,  et  faire  en  mesme  temps 
quelques  ouvrages  de  leur  g^nie.  Je  vous  dis 
la  roesme  chose  4  T^rd  des  peintres.  r> 

li  lui  recommandait  aussi  d^une  mani^ 
toute  particulidre  d^envoyer,  au  moins  tons  les 
mois,  un  m^moire  sur  T^t  des  ouvrages  de 
chaque  elive,  en  ne  manquant  pas  de  bien  leur 
laire  savoir  4  lous  qu^ii  prenait  soin  d^en  ^tre 
^nform^. 


II  termiBait  en  Teugageant  4  surveillerleurs 
moenrs.  {Mel  CUur.  vol.  433,  fol.  97/^.) 

*  Le  90  juiOet  pr^c^ent,  Colbert  avait  d^j4 
mand4  4  Errard ,  au  sujet  de  ce  pensionnaire : 

((Marie  m^a  ^crit  pour  avoir  permisnon 
d'aller  en  quelque  lieu  de  Toscane,  pour  ae 
restablir,  4  cause  de  son  indisposition.  Vous  luv 
pouvex  dire  que  je  ne  veux  point  donner  de 
pension  ni  d^entret^nement,  qu^aux  ^4ve»qui 
serontactuellementdans  Tacad^ie.  Au  surplus, 
executes  ponctuellement  les  ordreset  r^emens 
que  je  vous  ay  envoyes  concernant  las  d^es  de 
Tacad^mie.i)  {Mel.  Clmr,  vol.  ASa,  fol.  5i.) 
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que  j'y  enverray  puisse  partir  k  neuf  heures  du  soiret  me  les  ap[>orter  toute 
la  nuit,  et  que  je  puisse  les  recevoir  les  dimanches  matin,  k  mon  lever*. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  MOanffu  Cbnrambmdt,  voLASa,  fol.  971.) 


209.  —  A  M.    DE    LA    REYNIE, 

LIEUTENANT  GENERAL  DE  POLICE. 

Versailles,  10  f(Svrier  i683. 

Les  graveurs  qui  travaillent  en  taille-douce  pour  le  Roy  se  plaignent 
qu'ils  sont  troubles  par  les  graveurs  de  cachets.  Gomme  ce  sont  de  trfts- 
bons  ouvriers  qui  ont  est^  ^lev^s  depuis  vingt  ans  pour  servir  le  Roy  dans 
les  gravures  des  grands  ouvrages  que  Sa  Majesty  fait  faire,  elle  desire 
que  vous  en  preniez  connoissance,  et  que  vous  leur  donniez  toute  la  pro- 
tection dont  ils  ont  besoin  pour  estre  maintenus  dans  la  liberty  de  leur 
travail. 

Vous  me  ferez  sfavoir,  s'il  vous  plaist,  ce  que  vous  aurez  fait  sur 
cela,  pour  en  rendre  compte  k  Sa  Majesty. 

(Bibl.  Imp. Mss.  M4lanfe$Clmrtmb(mtt,  toI.  633,  fol.  61.—  Depping,  CorrM^iofuiMicv 
admmUtratwe  sous  Loms  XIV,  IV,  60 4.) 


210.  — A  M.  DE  SfiRAUCOlJRT, 

INTENDANT  A  BOURGES. 

Paris,  iijuia  i683. 
J'apprends,  par  vostre  lettre  du  29  du  pass^,  ce  que  vous  avez  fait  con- 
cernant  les  papiers  qui  se  sont  trouv^s  dans  I'hostel  de  Jacques  Gceur. 
Aussytost  qu'il  y  aura  quelque  ex  trait  fait  de  ces  papiers,  vous  me  ferez 
plaisir  de  me  I'envoyer,  afin  que  je  voye  s'ils  peuvent  estre  de  quelque 
utility,  auparavant  que  d'achever  de  les  diviser  et  d'en  faire  un  inventaire; 
et  aussytost  que  vous  aurez  fait  faire  celuy  des  papiers  de  la  maison  de 
L'Aub^pine,  je  vousprie  de  me  Fenvoyer^. 


'  PareiOe  recommandaUon  4  Bartillat  pour  g^n^ral ;  mais  vous  le  pouvcz  remetlre  entrc  les 

les  m^moires  des  rentes ,  et  k  Fremont  pour  les  mains  du  sieur  Becuan ,  avec  tous  les  Htres  de 

mf^moires  de  la  caisse  des  empninls.  cette  maison  dont  il  peut  eslre  chargt^,  pour 

*  Deux  jours  apr^,'Colbert,ayanl  rc^u  celto  en  disposer  suivant  les  ordres  qu'il  recevra  de 

.  pi^e,^orivaitaani4mc  iniendant:  ceux   4  qui  ils  apparliennent.    Pour  ce  qui 

ff  II  me  semble  que  cen'esl  pas  nn  inventaire  esl    des  papiers   coocernanl   les  charges  de 
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Informez-vous  avec  soin,  ainsy  que  je  vous  Fay  ^crit,  s'il  y  a  quelques 
of&ciers  ou  employes  aux  recouvremens  des  deniers  du  roy  qui  soyent  de 
la  religion  pr^tendue  r^form^e,  Sa  Majesty  n'en  voulant  souffrir  aucun. 

Bibl.  Imp.  M88.  MSlang$i  ClmrambauU,  vol.  /i33,  Ibl.  990.) 


211— AUX  INTENDANTS. 

Pans,  19  juin  t683. 

Le  Roy  faisant  des  gratifications  aux  gens  de  lettres,  et  Sa  Majesty  es- 
tant  protecteur  de  Tacad^mie  frangoise ,  et  ayant  eslably  diverses  academies 
des  sciences  et  des  arts ,  il  seroit  fort  a  souhaiter  que ,  dans  toutes  les 
provinces  du  royaume,  il  se  trouvast  quelques  hommes  de  litt^rature  qui 
s'appliquent  k  quelque  science  particuliere,  ou  mesme  a  Thistoire  de  cha- 
cune  province. 

Gomme,  s'il  y  en  avoit  de  ce  genre,  Sa  Majesty  pourroit  peut- 
estre  leur  faire  quelque  gratification,  h  proportion  de  leur  m^rite,  je 
vous  prie  d'examiner  si,  dans  I'estendue  de  vostre  g^n^ralil^,  il  y  a 
aucune  personne  de  celte  quality,  et  en  ce  cas,  de  me  le  faire  sgavoir;  et 
mesme,  quand  vous  ne  trouveriez  pas  de  ces  personnes  avanc^es  en  Age  et 
qui  eussent  employ^  tout  leur  temps  k  quelque  science  ou  h  quelque  lit- 
t^rature  particuliere,  si  vous  trouviez  quelque  jeune  homme  de  vingt-cinq 
k  trente  ans  qui  eust  du  talent  et  de  la  disposition  d'esprit  k  s'appliquer 
k  la  recherche  de  tout  ce  qui  pourroit  composer  I'histoire  d'une  province, 


secr^taireB  d'Estat  que  MM.de  L^Aub^pine  ont 
exerc^es*,  je  vous  prie  d'en  faire  continuer 
rinventaire  et  de  me  les  envoyer  k  mesure 
quails  seront  faits. 

R  Je  suis  bien  ayse  de  vous  dire  sur  ce  snjet 
que  madame  la  duchessc  de  SaintrSimon'^* 
m^a  dit  que  vous  faisiez  faire  ces  inventaires 
par  des  notaires ,  ce  que  je  ne  puis  croire.  Ne 
laimez  pas  de  me  faire  s^avoir  par  qui  vous  les 
failes  faire  et  de  quelle  fa^on.T)  (MSlangei 
Clairambault,  vol.  /i33,  fol.  991.) 

*  Claude  de  L*Aub^pine  avail  6tc  secretaire  d'Etat  dc  i5&3  a  15G7. 

Son  file,  Guillaumc  de  L*Aub^pine,  fut  cbancelier  des  ordres  du  roi;  et  sou  petil-fils,  Charles  dc 
L'Aub^pine,  marquis  de  Ch^teauneof  ( voir  1 ,  9 a),  fut  deux  fois  garde  des  sceaux  de  Franco. 

**  Charlotte  de  L*Aub^pine,  fiUe  de  Francois  de  L*Aubepine,  marquis  de  Ch^teanneuf,  lieutenant  g^ 
D^ral  des  arm^  du  roi ,  seconde  femme  de  Claude  de  Saint-Simon ,  due  el  pair  de  France ,  a  qni  elle 
avait^  mari^  le  19  octobre  1679,  k  T^ge  de  vingt-sept  ans.  Mortele  6octobre  1795. 


Au  mois  d^avril  de  la  m^me  ann^,  Colbert 
ayant  re^  un  m^moire  d^un  nomm^  Toubeau , 
de  Bourges ,  qui  mellait  k  sa  disposition  douie 
ou  qui  Die  tonnes  de  papiers  originaux,  avail 
pri^  rintendant  de  s'informer  ou  ^taient  ces 
papiers,  de  lesexamioer  et,  en  cas  que  cela  en 
valdt  la  peine,  de  commettre  quelqu'un  pour 
Ids  ddm^ler  et  voir  ceux  qui  pouvaient  ^tre  de 
quelque  utility  ou  curiosity  pour  le  public. 
{Melanges  CUnramhauk,  vol.  /i33,  fol.  198.) 
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ou  k  quelque  autre  science,  vous  pourriez  I'exciter  a  entreprendre  ce  tra- 
vail ,  et  a  redoubler  son  application  a  la  science  ou  recherche  qui  seroit  de 
son  goust  ou  de  son  g^nie;  et  en  ce  cas,  suivant  son  travail  et  son  m^rite, 
je  pourrois  luy  obtenir  quelque  gratification  de  Sa  Majesty. 

C'est  ce  que  je  vous  prie  d'examiner,  et  de  me  faire  r^ponse  le  plus  tost 
sur  ce  point. 

(Bibl.  Imp.  Ms6.  Mdange*  CUUrambauU,  vol.  /i33,  fol.  a&a.) 


212.  — A  M.  DE  VAUVR^, 

IISTEINDAINT   DE    MARINE  A  TOULON. 

Paris,9ojuillet  i683. 

Pour  r^ponse  a  vostre  lettre  du  5  de  ce  raois,  vous  ferez  fort  bien  de 
d^pescher  une  tartane  expris  k  Tunis,  dans  le  commencement  du  mois 
d'aoust,  pour  faire  venir  des  perdrix  de  Barbarie,  et  de  faire  donner  des 
cages  aux  bastimens  qui  iront  dans  TArchipel  et  dans  les  Eschelles  de  Le- 
vant. Mais  surtout  recommandez  aux  capitaines  et  patrons  d'apporter  la 
plus  grande  quantity  de  perdrix  qu'il  leur  sera  possible. 

Aussytost  qu'il  en  sera  arriv^  k  Toulon ,  ne  manquez  pas  d'en  envoyer 
la  plus  grande  parlie  k  Versailles,  parce  que  le  plaisir  que  le  Roy  en  re- 
cevra  consiste  kla  diligence,  et  Ton  en  prendra  tout  le  soin  n^cessaire  pen- 
dant I'hyver.  Gependant,  s'il  y  en  avoit  une  assez  grande  quantity  pour  les 
partager,  vous  pourriez  en  laisser  la  moiti^  en  I'isle  de  PorqueroUes  * ;  mais 
aussytost  que  vous  en  aurez  re^u  3o  ou  &o,  il  faudra  que  vous  les  fassiez 
passer  k  Paris. 

( Arch,  de  la  Mar.  Ordrea  du  roi  eoncemant  let  galeres,  i683 ,  foL  a53.) 


213.  — A  CHARLES  ERRARD, 

DIRECTEUR  DE  L  ACADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Versailles,  aSjuillet  i683. 

J'ay  refu  avec  vostre  lettre  Testat  des  d^penses  de  I'acad^mie  pendant 
les  mois  d'avril,  may  et  juin;  je  I'examineray,  Tarresteray  et  vous  en  en- 
vcrray  le  duplicata  dans  peu  de  jours. 

Continuez  toujours  de  maintenir  Tacad^mie  dans  un  bon  ordre.  Je  vous 

'  line  des  lies  composant  le  groupe  d^Hy^r^,  a  5  lieues  et  demic  de  Toulon. 
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envoye,  pour  oet  effet,  un  ordre  pour  licencier  et  mettre  hors  de  iadite 
acad^mie  le  sieur  Bruand  ^. 

(Bibl.  Imp.  Mas.  Manges  ClairambttuU,  voL  633,  fol.  309.  —  Depping,  Correspmidance 
admhtistrtUwe  soua  LouU  XIV,  IV,  677.) 


*  Void  cet  ordre  : 

tcEstant  mal  salisfait  de  la  conduite  du  sieur 
Bruand,  qui  est  k  pr^nt  dans  Tacad^fme  es- 
tablie  par  le  roy  4  Rome,  le  sieur  Errard,  di- 
recteur  de  Iadite  acad^mie ,  ne  luanquera  pas 
de  le  cong^ier  pour  revenir  en  France,  ou 
luy  permettre  dialler  partout  ou  il  voudra.T) 

Deux  fr^res,  Jacques  et  Liberal  Bruand, 


tons  deux  arcbilectes  des  bAtiments  du  roi, 
eurent  chacun  plusieurs  fib  {DicHormaire  cri- 
tique de  hiographie  et  d'histoire  de  M.  Jal).  H 
s*agit  sans  doutc  ici  de  Tun  d^eux;  mais  il 
n^est  pas  possible  de  preciser,  car  les  eniants 
de  Jacques  Bruand ,  aussi  bien  que  leurs  cou- 
sins, pouvaienl  dtre  pensionnaires  de  Taca- 
d^mie  de  Rome  en  i683. 
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FORTIFICATIONS. 


I.  — PLSSORT  A  COLBERT. 

Paris,  t4  juin  1671 

Je  ftois  fasch^  de  o^avoir  pu  vous  eovoyer  plus  tost  les  ^aircissemens  que  vous  avez  d^ir^  de 
moysur  Tafiaire  de  Philipebourg  \  mab  mon  voyage  et  le  caractire  des  personnes  avec  qui  j'ay  eu 
affaire,  joints  a  la  confusioa  qui  s^est  tronv^  dans  Taffaire,  out  caus^  ce  retardement  Py  ay  ap- 
port^  toute Pexactitude  dont  j'ay  est^  capable,  jusqu^au  scrupule  mesme,  pour  ne  rien  ooiellre  de 
tout  ce  qui  peut  servir  4  la  justification  ou  4  la  conviction. 

Vous  trouverez  le  fait,  ou  Thistoire  de  tout  ce  qui  s^est  pass^,  que  j*ay  mis  4  part;  cela  seul 
pourra  vous  instruire  suffisamment  pour  en  faire  jugement. 

J^ay  mis,  dans  un  cahier  s^par^,  les  plaintes  qu^on  fait  centre  Tintendant  d*un  costd  et  ses  de- 
fenses de  Tautre; 

Et,  dans  un  troisi^me  cahier,  mon  avis. 

Vous  pouvez,  si  vous  voulez,  ne  pas  voir  ce  cahier  (ie  second  cahier)  qu^apr^s  avoir  vu  le  (ait 
et  mon  avis,  parce  que  cVn  sent  comme  les  preuves.  Tout  cela  est  bien  long,  et  quand  vous  nc 
liriez  que  le  fait,  dont  vous  ne  pouvez  pas  vous  dispenser,  vous  y  trouverez  encore  de  quoy  vous 
fatiguer. 

J''ay  bien  eu  du  d^plaisir  d^avoir  este  oblig^  dVmpioyer  une  autre  main  que  la  mienne  pour 
metlre  au  net  le  fait  et  mon  avis ;  mais  j'^is  avec  tant  de  peine  que  j'ay  cm  que  vous  le  voudriez 
bien  permettre.  Vous  y  pourrez  trouver  des  fautes,  n^ayant  pas  eu  le  loisir  de  les  Ure. 

ANALYSE  DES  M^MOIRES  JOINTS  A  LA  LETTRE. 

Des  trois  cahicrs  dont  parle  cette  leltre,  le  premier,  intitule  Fails  (Melangen  Clairambault , 
vol.  U6b ,  fol.  7 1 5  4  7^5),  expose  tout  ce  qui  s'est  pass^  4  Philipsbourg  depuis  avril  1 663 ,  les  adju- 
dications soumissionn^es  par  plusieurs  entrepreneurs,  le  prix  de  chaque  esp^ce  de  travaux  et  des 
differents  toiscs  auxquels  ils  ont  donn^  lieu.  Puis  il  mentionne  le  voyage  du  chevalier  de  Gler- 
ville,  qui  avait  ordre  «de  verifier  les  d^penses  du  passd*,  de  donner  les  ordres  n^cessaires  pour 
celles  qui  se  feroient  4  Pavenir,  et  parliculi^rement  de  faire  des  marcli^  bien  r^l^  de  tons  les 
ouvrage8.» 

Dans  son  voyage,  Glerville  avait  v^fi^  les  registres  de  Saint^Andre  avec  soin,  et  il  avait  fait 
deux  sortes  d^observations  :  suivant  lui,  Pintendant  ^lait  le  veritable  entrepreneur,  et  ceux  qui 
figuraient  en  nom  nMtaient  que  ses  commis;  de  plus,  on  n^avait  observe  aucune  formality,  et  il 
n^y  avait  jamais  eu  ni  avis  d^encb^res,  ni  march^,  ni  publications,  ni  r^ption  d^oavn^^.  Quel- 

'  Voir  Fortifications,  page  56,  note  1.  —  '  Voir  Fortifications,  pieces  n"'  37,  34,  37,  '10  pI  hh. 
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ques  quittances  rapportees  pour  jtisdfier  iesdep^nses  ^talent  irr^guliercs,  et  les  billets  n^^taieol 
pas  sign^  par  les  endosseurs. 

Viennent  ensuite  les  r^ponses  de  rialendant  et  de  Saint-Andre. 

Le  second  cahier  (ie  3*°*  de  la  iettre),  intitule  AvU  (fol.  7^7  ^  79/i ) ,  contient  les  obsenrations 
de  Pussort  sur  tout  ce  qu^il  a  vu.  II  commence  ainsi  : 

((  La  mauvaise  conduite  de  Tintendant  est  constanle,  et  11  en  convient,  non-seulement  pour 
avoir  omis  toutes  les  formes  les  plus  essentielles  qui  doiventestre  pratiqu^  dans  les  adjudications 
des  ouvrages  du  roy,  mais  principalement  pour  n^avoir  pas  mis  en  seurete  les  deniers  de  Sa  Ma- 
jest^  et  avoir  caus^  par  son  insuffisance  et  sa  paresse,  qui  m*ont  paru  extremes,  la  perle  d^une 
somme  de  53,5oo  livres 

R  Je  ne  suis  pas  touchy  de  ce  que  le  march^  de  i663  n*a  pas  est^  pr^c^^  d'aucun  devis  en 
forme,  publications,  enchdres,  estimations  particuli^res  desmaleriaux  ni  adjudication  publique, 
encore  que  ce  soit  un  ordre  dont  personne  ne  se  dust  dispenser  et  qui  assure  la  proc^ure,  parce 
que  je  suis  persuade,  par  toutes  les  circonstances  de  ralfairc,  que  cela  s'est  pratique  innocem- 
ment,  et  que  vraysemblablement  toutes  ces  solenniles  et  publications  n'auroient  pas  fait  trouver 
dans  ce  commencement  plus  de  personnes  qui  se  fussent  voulu  cbarger  de  celte  entreprise  si  pe- 
rilleuse  et  en  un  pays  si  ^loignd  du  commerce  du  monde ...» 

11  est  vrai,  faisait  encore  remarquer  Pussort,  que  Glerville  avait  adjug^  4  91  livres  la  toise  de 
ma^onnerie  que  Ton  payait  auparavani  /^i ,  /^5  et  5o  livres ;  mais  «  les  difficult^  ordinaires  dans 
les  nouveaux  establissemens,  soit  du  chef  des  entrepreneurs  qui  craignent  de  se  basarder  dans  un 
pays  inconnu  dont  ils  n^entendent  point  la  langue,  soit  pour  les  obstacles  qui  peuvent  naistre  des 
gens  du  pays  pour  Texcavation  et  voiture  des  mat^riaux ,  pouvoient  avoir  caus^  cette  difference  de 
prix  considerable,  sans  quUl  y  ayt  de  la  faule  de  Tintendant  ni  que  les  entrepreneurs  eussent  fait 
un  plus  grand  profit. . . 

tf  Mais,  il  me  semble,  ajoutait-il ,  que  Pintendant  ne  se  peut  pas  excuser  d^un  grand  nombre  de 
d^faots  que  j^ay  observes ,  entre  autres  d^avoir  porte  a  A5  ou  5o  livres  un  march^  qui,  trois  mois 
anparavant,  avoit  est^  condu  avec  les  entrepreneurs  k  hi  livres,  et  cela  sans  en  faire  mention 
dans  ancun  acte. . . 

R  La  pretention  du  chevalier  de  Glerville  ne  me  paroist  pas  raisonnable ,  de  ne  pas  avoir  rdev^ 
ces  defauts,  sous  pr^texte  qu*ils  estoient  trop  anciens  et  que  sen  instruction  se  bomoit  4  verifier 
particuH^rement  les  d^penses  des  demies  ann^es. . . 

«  On  a  insinue,  ainsy  qu'il  m^a  paru  par  plusieurs  lettres  de  Glerville,  que  Saint-Andre,  qui 
paroissoit  Tentrepreneur,  ne  Testoit  pas ,  et  quMl  ne  faisoit  que  prester  son  nom  4  Tintendant . . . 

«  On  joint  4  cela  remission  des  sommes  qui  r^gne  par  toute  cette  affaire  et  dont  Tintendanl 
demeure  d^accord ,  mais  on  pretend  quelle  est  affectde  pour  cacher  un  interest  secret  qu*on  a  voulu 
rendre  plus  considerable  par  Texc^  du  prix  auquel  on  veut  faire  passer  tons  les  ouvrages  faits  par 
Saint- Andre ... 

«  L^intendant  ne  peut  pas  disconvenir  qu^il  n^ayt  eu  une  nonchalance  extr^e  d^avoir  iaisse  4 
un  bonrnie  ignorant  de  la  maponnerie '  et  dont  la  conduile  luy  estoit  suspecte,  ainsy  qu^il  le  dit, 
la  conduite  des  ouvrages,  alors  qu^il  estoit  dei^'4  debiteur  envers  le  roy  d*une  somme  de 
53,5oo  livres... 

n  Neanmoins,  je  suis  convaincu  qu'il  n^y  a  pas  de  friponnerie  et  que  tons  les  defauts  que  j^ay 
observes  sont  les  fruits  d^une  presomption  sans  suffisance,  qui  a  cm  que  c^estoit  s'abaisser  que  de 
demander  conseil. 

«  Pour  establir  mon  sentiment ,  ii  me  semble  que  la  lecture  du  fait  pourroit  suffire.  Je  n^y  ay 
rien  mis  du  mien  ni  des  parties.  J^ay  recite  le  fait  dans  sa  naivete  et  ainsy  qu^il  est  estably,  sans 
aucune  induction ;  j'y  ay  dit  ce  qui  est  constant  comme  estant  constant ,  ce  qui  estoit  pretendu 

'  Gependant ,  dans  sa  letire  do  &  novembre  1 665,  ctqu^ayant  desji  travailie  4  Brisaeh ,  sous  Vauban , 

rintendanl  d*Alsaco,  en  annon^nl  4  Colbert  que  Saint-Andre  avoit  donne  lieu  d^eslre  satisiait  de 

le  siear  Saint-Andre  irait  4  Philipsbourg  conli-  sos  ouvrages  ot  qiril  esperoit  qu*il  ieroit  encore 

nuer  les  Iravaux  des  fortificalionsjui  avait  dit .-  mieux.D 
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oomme  estaot  pr^tendu.  Apr^  laqueile  lecture,  je  crois  qu*on  pent  conclure  que  Pintcndant  est  un 
malhabile  bomme,  mais  qn*il  est  innocent;  qu^on  Ta  voulu  perdre,  mais  quMl  y  a  fourny  des 
maii^re!).  n 

Pour  se  rendre  compte  des  march^  et  des  estimations  de  chaque  ouvragc ,  Glerviile  avait  besoin 
des  registres  de  Saint-Andr^ ;  iis  lui  fiirent  remis  sursa  demande.  Les  registres  dtaientau  nombre 
de  qua  tone ;  il  y  avait  done  impossibility  de  les  refaire ;  de  plus,  ils  t^ntenaient  le  detail  de  la 
construction  des  ouvrages  depuis  six  ans,  mentionnaient  une  foule  de  petite  payemente  dont  on 
pouvait  en  un  instant  ^clairdr  la  v^ril^ ,  puisqne  les  parties  prenantes  ^talent  toules  du  pays.  Et 
cependant  Glerviile  n^avait  signal^  aucune  faute. 

«  Au  reste,  il  ne  m^a  point  paru  que  tout  ce  qu^a  fait  Tintendant  pour  se  d^cbarger  de  ce  dont 
ii  est  accus^  contribue,  4  beaucoup  pr^,  4  la  justification  de  son  innocence,  autant  que  la  repr^ 
sentation  de  ses  registres,  ou  il  est  clair  que  Ton  auroit  trouv^  sa  conviction  s*il  etist  est^  cou- 
pabie;  comme,  en  eflet,  s^il  eust  est^  entrepreneur  ou  qu^il  y  eust  deu  avoir  quelques  avantages, 
n*eust-ce  pas  est^  dans  ces  registres  qu*on  en  eust  trouv^  la  preuve?  II  estoit  impossible  de  sup  - 
poser,  dans  ces  registres,  des  travaux  qui  n^eussent  point  est^  faite.  Enfin ,  il  me  semble  impos- 
sible de  supposer  dans  ces  registres  qu'on  eust  pay^  aux  ouvriers  et  4  ceux  qui  ont  fourny  des  ma- 
t^riaux  un  prix  qui  n'eust  pas  est^  veritable,  car  il  eust  fallu  que  cet  exo&s  se  fust  r^pandu  sur 
tons  les  ouvriers;  cela  ne  se  pouToit  pas  sur  quelques  particuliers ,  car  on  n^auroit  pas  manqu^  de 
le  decouvrir. 

«  n  me  paroist  par  mon  calcul  que  Saint- Andr^  ne  devra  rien  au  roy ,  mais  aussy  que  son 
revenant-bon  sera  fort  court. 

((  Je  ne  dois  pas  omettre  que  j^ay  trouv^  Saint^Andr^  et  Frit  enti^rement  innocens ;  qu^il  me 
paroist  beaucoup  de  bonne  foy  dans  tout  ce  quails  ont  fait,  une  veritable  sinc^rit^  dans  toute  la 
proc^nre  et  une  grande  ing^nuit^  dans  leurs  r^ponses,  sans  que  j^aye  remarqu^  quMI  y  eust  un 
seulindice  entre  eux. 

R  A  regard  de  Pintendant,  j*ay  Irouv^  beaucoup  de  nonchalance  et  d'incapadt^,  pen  d^appli- 
cation  et  d^ouverture  d^esprit  pour  faire  r^ussir  les  choses  qui  luy  sont  soumises ;  mais  je  suis  per- 
suade que  non-seulement  il  n^a  point  friponn^,  mais  mesme  quMl  n^en  a  point  eu  ledessein, 
encore  que  son  insuffisance  ayt  pu  causer  peutrestre  la  perte  de  quelques  deniers  du  roy.9> 

Dans  le  troisi^me  cabier  (le  a"*  de  la  lettre),  divis^  en  deux  coionnes.  Tune  avec  le  mot  At- 
Umt$8,  Tautre  avec  le  mot  Dtfenses  (fol.  796  4  809),  on  trouve  la  r^ponse  4  chaque  fait  re- 
proche ,  soit  4  Tintendant ,  soit  aux  entrepreneurs  ^ 

(Bibl.  Imp.  Mas.  MHanget  Clairambault ,  vol.  666 ,  fol.  71&  4  809.) 


IL— COMMISSION  DU  SIEUR  DE  SAINTE-COLOMBE, 

INGENIEUB. 

Versailles,  iSaoust  1675. 

Le  Roy  eslimant  n^cessaire  pour  le  bien  de  son  service  de  commettre  un  de  ses  plus  babiles  ing^ 


'  U  est  4  reroarquer  que  le  nom  de  Vaaban 
nW  pas  pronoDe4  nne  aeule  fois  dans  les  trois 
m^moireB  de  Pussort,  ni  dans  cenx  du  chevalier 
de  Glerviile;  n^nmoins,  Yaoban  eutnn  rdle  dans 
cette  affaire  que  M.  Camille  Rousset  coD8id4re 
comme  6tant  Turigine  des  relations  d^licates  qui 
depuis  existdrent  enlre  lui  et  Colbert  {Htstoire  de 
Lotum,  I,  975.) 

Eo  effet,  4  T^poqoe  ou  Ton  comment  les  fortifi- 
cations de  Pbilipsbourg,  rien  n'avait  encore  alt^r^ 


ces  relations.  Aiosi,  le  a5  novembre  i665,  Col- 
bert d^Alsace,  en  pr^enant  le  ministre  que, 
coutre  son  attente,  Vauban  avait  accept^  le  rabais 
qu'on  loi  imposait  sor  son  entreprise,  ce  qui  r6- 
duisait  a  35  livres  le  prix  de  la  toise  cube  de  ma- 
(onnerie ,  ajoutait :  tcqae  Vauban  Tavoit  pri^  de 
vouloir  bien  assurer  Colbert  que,  n*ayant  rien 
plus  4  coeur  que  de  pouvoir  m^riter  ThoDneur  de 
sa  bienvemance ,  il  alloit  employer  tons  ses  solos 
a  8*en  rendre  digne  par  la  solidity  de  ses  ouvrages.v 
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nieurs  pour  prendre  soio  de  la  conservation  des  travaux  faits  pour  la  (brtification  dcs  places  de 
Brouage,  isle  et  dtadelle  d'Oleron,  forts  de  la  Pr^,  du  Martray  et  Semblanceau  en  Tide  de  R4; 
ensemble  pour  tous  les  ouvrages  qui  sont  k  faire ,  tant  pour  la  fermeture  de  la  ville  de  Rochefort 
que  pour  la  conservation  de  Farsenal  de  marine  audit  lieu ;  comme  aussy  pour  visiter  toute  la 
coste  des  provinces  de  Saintonge,  pays  d^Aunis,  gouvemement  de  la  Rochelle  et  Poitou,  en  lever 
les  cartes,  plans  et  figures;  visiter  les  ports,  havres,  embouchures,  cales,  rades,  entrto  et 
sorties  des  rividres,  bancs  de  sables  et  aotres  commodity  ou  incommodit^  de  la  navigation ;  les 
marais  dessech^  et  non  dessech^,  les  ouvrages  faits  ou  k  faire  pour  maintenir  ei  oonscnrer  le»- 
dits desscchemens,  Testat  auquel  sont  ces  ouvrages,  les  reparations  qu'il  conviendroit  y  (aire,  les 
canaui  qui  ont  leur  issue  dans  la  mer  et  dans  les  rivieres  ;  g^eralemenl  tous  les  ouvrages  publics 
servant  k  la  navigation  ou  k  Tamelioration  des  lerres  tant  an  dedans  et  au  dehors  de  la  mer  et 
des  isles  qu^au  dedans  des  terres,  Sa  Majesty  a  fait  cboix  du  sieur  de  Sainte-Golombe ,  Tun  de  ses 
ing^nieurs  et  g^graphes  ordinaires,  pour  vaquer  et  prendre  soin  de  tous  lesdils  ouvrages,  le 
tout  sous  les  ordres  du  sieur  de  Demuin,  conseiller  en  ses  conseils ,  intendant  de  la  justice,  police 
et  finances  et  de  la  marine  de  Ponant,  pays  d^Aunis,  viUe  et  gouvemement  de  la  Rochelle. 

Pour  cet  eflet,  Sa  Majesty  vent  que  le  sieur  de  Sainte-Golombe  se  transporte  incessamment  audit 
pays,  qu'il  fasse  la  visite  de  tous  les  ouvrages  des  fortifications  des  places  de  Brouage,  isle  et  dta- 
delle d'Oleron,  forts  de  la  Pr6e,  du  Martray  et  Semblanceau  en  Tisle  de  R^;  tienne  la  main  k 
ce  que  lesdits  ouvrages  soyent  enti^ment  achev^,  k  faire  achever  ceux  qui  ne  le  sont  pas  en- 
core, k  enlretenir  avec  soin  ceiu  qui  le  sont.  Pour  cet  effet,  dresser  les  devis  desdita  en- 
tret^nemens,  et  assister  aux  march^  que  le  sieur  de  Demuin  fera  desdits  entret^cmens,  Sa 
Majesty  voulant  que  lesdits  ouvrages  soyent  entretenus  dans  la  mesme  bont^  etpropret^  que  lors- 
qu'ils  ont  este  nouvellement  acheves.  En  mesme  temps ,  Sa  Majeste  veut  que  le  sieur  de  Sainte- 
Coiombe  visite  soigneusement  tous  les  ouvrages  cy-dessus  mentionnes,  qu^il  en  dresse  les  cartes  et 
plans,  fasse  les  devis  et  estimations  de  lout  ce  qui  est  k  faire  dans  toute  Testendue  desdits  pays 
pour  fadliter  la  navigation  et  Tentrde  dans  les  rivieres  des  vaisseaux  du  roy  et  de  ceux  des  par- 
ticuliers. 

En  outre,  Sa  Majeste  veut  qu^il  dresse  des  cartes  exactes  de  tous  les  bords  de  la  mer  et  de  tout 
le  pays  au  dedans  des  lerres  dans  Teslendue  de  deux  lieues  desdits  bords,  en  observant  d^y  mar- 
quer  toutes  les  viiles,  boui^,  villages,  hameaux,  forests,  buissons,  canaux,  rivieres,  entr^et 
sorties  dHcelles,  marais  dessech^  et  non  dess^ch^,  leur  estepdue,  les  ouvrages  faits  pour  ces 
desscchemens,  Testat  auqud  ils  sont,  ceux  qu^il  conviendroit  faire  pour  les  mettre  en  bon  estat, 
les  devis  et  les  estimations  desdits  ouvrages;  visitor  de  mesme  les  grands  et  petits  ports,  les 
entries  des  rivieres,  en  lever  les  plans,  les  bien  orienter,  examiner  avec  soin  tous  les  empesche- 
mens  et  les  fadlit^  qui  peuvent  eslre  apportes ;  rendre  lesdits  grands  et  petits  ports  plus  capables 
de  recevoir  des  vaisseaux  et  servir  a  faciliter  le  commerce  et  la  navigation  aux  sujels  de  Sa  Ma- 
jesty. 

De  tout  dresser  des  plans  particuliers,  devis  et  estimations  des  ouvrages,  et  gCnCralement  (aire 
sur  tout  ce  que  dessus,  drrx>nstances  et  dCpendances,  tout  ce  qui  conviendra  au  bien  du  service  de 
Sa  Majesty  et  a  celuy  de  ses  sujets,  le  tout  sous  les  ordres  du  sieur  de  Demuin. 

Mande  et  ordonne  Sa  Majeste  k  ses  gouvemeurs  et  lieutenans  generaux  en  cesdits  pays,  gou- 
vcrneurs  particuliers  de  ses  places,  maires  et  Cchevins  des  viiles,  et  k  tous  offiders  et  sujets  quHl 
cippartiendra ,  quails  ayent  k  donner  ayde  et  assistance  audit  de  Sainte-Golombe  pour  Tex^tion 
enti^rc  de  la  pr^nte  commission  ^ 

(DCpdt  des  fortifications,  Mss.  9o5,  1676,  fol.  169.) 

*  Voir  Fortifications,  piece  n"  189. 
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III.  — ORDRE  DU   ROI 

POUR  FAIRE  TRAVAILLER  AUX  FORTIFICATIONS  DBS  PLACES  FRONTI^RES 

DE  CHAMPAGNE '. 

Versailles,  %(i  juillet  1677. 

De  par  le  Roy  :  Sa  Majesty  voulant  faire  continuer  les  travanx  des  fortlGcations  des  places  de 
Charleville,  Mont-Olympe,  Mezi^res  et  Stenay  pour  mettre  les  villages  circonvoisiDs  fi  couvert  des 
catreprises  des  ennemis,  et  estant  necessaire  pour  cet  effet  de  faire  venir  les  habitans  des  pa- 
roisses  d^pendantes  du  gouvememeiit  desdiles  places  et  autres  cy-dessus  nominees,  Sa  Majesty 
roande  et  ordonne  aux  habitans  de  venir  incessamment  travailler  aux  ouvrages  desdites  places  de 
Charleville,  Monl-Olympe,  Mdziires  et  Stenay,  ainsy  qu'il  leur  sera  ordonnd  par  le  sieur  Renart, 
intendant  des  fortifications  des  places  fronti^res  de  Champagne ,  en  ies  faisant  payer  de  leurs 
journ^es  sur  le  pied  des  ouvriers  qui  travaillent  volontairement  auxdits  ouvrages. 

A  cet  effet,  ordonne  au  sieur  Renart  d^envoyer  sea  ordonnances  dans  toutes  cesdites  paroisses, 
ronvoquant  le  nombre  des  habitans  qui  viendront  par  semaine  travailler  auxdites  places.  Enjoint 
Sa  Majesty  aux  prdvoets,  jnges,  syndics,  marguiUiers  et  autres  offiders  desdites  paroisses  de  faire 
ex^utor  lesdites  ordonnances ,  &  peine  de  desob^issance. 

(D^dt  des  fortifieations ,  Mss.  906, 1677,  ^^^-  ^7^*) 

'  On  lit  en  marge  de  la  copie  dc  rette  pi^ee  :  «La  minute  est  <k;rite  de  la  main  de  Monseignenr.v 
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I.— PH.  DE  CHAMPAIGNE*  A  COLBERT. 

Paris,  i"may  1661. 

Nous  avons  enti^meot  achev^  Touvrage  des  peintures  et  dorures  que  vous  m^avez  fait  Fhoo- 
neur  de  me  commander  dedans  le  d^partement  du  roy  4  Vincennes,  qui  montent  ensemble  4  la 
Bomme  de  35,a38  livres  10  sols,  sur  quoy  nous  avons  re^u  19,100  livres.  Je  vous  supplie  tr^ 
humblement  dc  m^ordonner  queique  somme  pour  m'ayder  k  satisfaire  mes  gens  qui  me  pressenk 
fort,  en  attendant  que  mes  parties  que  j^ay  dress^  seront  arrest^.  Je  vous  prie  de  pardonner  ia 
liberty  que  je  prends  de  vous  ^crire,  mais  la  n^cessit^  m*y  contraint. 

Pour  mon  particulier,  je  ne  vous  seray  jamais  importun,  parce  que  j^ay  Thonneur  de  connoistre 
vostre  g^n^rosit^  par  les  tesmoignages  que  vous  m^avez  fait  Fhonneur  de  me  faire  ressentir  dedans 
Toccasion,  qui  m^obligent  particuli^rement  4  estre  de  tout  mon  coeur,  Monsieur,  vostre  tr^bumble 
et  tr^-oblig^  serviteur  \ 

•  Ph.  db  Guampaigrb. 

(Bibl.  Imp.  Mas.  M^nge*  de  Colbert,  vol.  109 ,  fol.  699.  —  Le  Palais 
Mazarin,  par  M.  le  comte  de  Laborde,  page  946.) 


II.— PRIOLO'  A  COLBERT. 

Paris,  3i  octobre  1661. 

Ce  matin,  M.  le  comte  de  Brienne  *  m'a  fait  Thonneurde  me  venir  voir  et  m^a  dit  beaucoup 
de  choses  touchant  mon  ouvrage.  Je  veux  croire  que  la  passion  qu^il  a  pour  moy  le  fait  estimer 
meilleur  qu^il  n^est.  La  conclusion  a  est^  qu^il  m^a  demand^  ces  pauvres  livres,  comme  estant  nd- 
cessaire  quails  soyent  vus  k  Fontainebleau.  Du  reste,  il  m'a  dit  que  M.  le  cbancelier  donnera  ordre 
a  M.  Gramoisy  *  d'imprimer  le  tout  aux  d^pens  du  roy.  Sur  quoy.  Monsieur,  j^ay  cm  k  propos  de 
me  donner  Tbonneur  de  vous  ^crire  pour,  avant  toutes  cboses,  s^voir  vostre  volenti;  car,  pour 
moy,  je  suis  bien  r^lu  de  ne  rien  faire  que  ce  quUl  vous  plaira  me  commander.  D  est  done  ques- 


*  Philippe  de  Ghampaigne  ,  n^  k  Broxelles  en 
1609.  Mortle  19  jaiUet  1676. 

'  Le  98  juiUet  suivant,  Ghampaigne  s^adressait 
de  nouveau  k  Gdbert  el  lui  disait : 

«  Je  demande  qu*on  me  fasse  justice  de  mes 
ouvrages  que  j*ay  faits  k  Vincennes  an  departe- 
inent  du  roy. . .  Si  Ton  lait  monter  mes  ouvrages 
a  moins  de  39  oa  33,ooo  livres,  je  no  suis  poi|it 
salisfait ,  car  ie  gain  nc  m*a  pas  porte  a  le  faire. .  .v 


'  Voir  Sciencet^  Lettres,  etc.  pi^  n*  1  et  note. 

*  Henri-Auguste  de  Brienne,  auteur  de  mk- 
moires  sur  les  ^v^nements  les  plus  remarquables 
du  r^e  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV.  josqu^ii 
la  mort  de  Mazarin. 

*  S^asden  Mabre-Gramoisy ,  cel^bre  impri- 
meur  et  Tun  des  premiers  libraires  de  Paris ,  di- 
recteur  de  riroprimerie  du  Louvre;  ilavait^te 
consul  et  ^chevin.  Mort  en  Janvier  1669. 
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tion  de  s^avoir  si  je  dois  donner  mes  Uvrea  pour  estre  imprioi^s,  ce  que  M.  de  Brienne  dit 
estre  tout  k  fait  n^essaire.  LA-dessus  j'attends  voslre  ordre. 

Le  premier  livre  fait  voir  les  qualit^  de  feu  M^  le  cardinal,  pour,  apr^  la  mort  du  Roy,  avoir 
est^  n^cessaire  de  luy  doaner  la  conduite  de  toutes  nos  afiaires. 

Le  deuxi^e  fait  voir  la  grandeur  de  son  jugement^  empescher  durant  dnq  ans  cjvCi]  n*y  eust 
aucun  trouble,  vu  le  bas  dge  du  Roy,  qui  y  auroit  suceombe. 

Le  troisitoe  repr^nte  avec  quelle  adresse  il  est  sorty  des  troubles  du  royaume. 

Le  quatn^me,  quels  projets  il  a  eus,  et  quel  a  est^  son  minist^re  pour  contraindre  les  Espa|,nols 
dlapaix. 

Et  le  cinqui^me ,  comme  il  Ta  faite  glorieusement  et  Ta  couronn^  par  le  manage  du  Roy  et 
par  sa  mort,  qui  est  le  comble  de  tout. 

La  division  est  bonne  et  ne  pent  qu^estre  approuv^.  Je  vous  supplie  aussy.  Monsieur,  de  par- 
donner  ces  elfa^ures  et  ma  mauvaise  main,  car  elle  est  foible  et  malade.  Je  vous  ecris  seulement 
pour  vous  supplier  de  me  mander  ce  que  je  dois  faire  de  mes  livres,  car  je  ne  les  d^livreray  4  per- 
sonne  sans  vostre  expr^  commandement,  ayant  Irop  re^u  de  marques  de  voetre  bont^  pour  en  user 
autrement. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  MSUmges  Colbert,  vol.  io3,  fol.  816.) 


III.  —  ARRfeT  DU  CONSEIL 

PORTANT   INJONGTION  X   T0D8   LES   PEINTRE8  DU  ROI  DE  8*UNIR  X  L^ACAD^MIE, 
ET    R^VOQUANT    X    GET    EFFET    LEDRS    BREVETS. 

Paris,  8  fi^vrior  i663. 

Sur  la  reque^te  presentee  au  Roy,  en  son  Conseil,  par  les  peintres  et  sculpteurs  qui  composent 
Tacad^mie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  contenant  que,  depuis  Tann^  16/18,  qu'il  a  plu  4 
Sa  Majesty  d'e^lablir  et  autoiiser  ladite  acaddmie,  afiu  d*y  assembler  en  un  corps  tous  les  habilee 
hommes  de  cette  profession  et  d'entretenir  une  Emulation  parmy  eux  qui  les  excite  a  se  rendre 
capables  de  plus  en  plus,  non-seulement  de  contribuer  4  la  decoration  desmaisons  royales  et  autres 
grands  ^fices,  mais  sur  toutes  choses  d'instruire  la  jeunesse  dans  Testude  desdits  arts;  quoyque 
Sa  Majesty  ayt  asses  fait  connoistre  combien  Testablissement  de  cctte  acad^mie  luy  estoit  agr^le, 
par  les  graces  et  les  privil^es  qu^elle  y  a  joints  d^  le  commencement  et  qu'elle  a  depuis  aug- 
ments, en  luy  ordonnant  un  iogement  pour  y  faire  ses  exercices  et  1,000  livres  de  pension  pour 
son  entretien,  que  mesme  elle  ayt  fait  retrancherde  Testat  de  ses  bastimens  grand  nombre  de  ceux 
qui  y  estoient  employ^,  pour  n'y  en  r^rver  que  quelques-uns  qui  onl  Tbonneur  d^estre  de  ladite 
acad^mie,  et  qu^enfin,  pour  lesmoigner  davantage  Teslime  que  Sa  Majestd  a  toujours  faite  de  ses 
arts  et  de  ceux  qui  y  excellent,  elle  ayt  eu  la  bont^  d'en  bonorer  quelqu*un  du  titre  de  noblesse  et 
des  privil^es  qui  y  sont  annexS;  cependant  diverses  personnes  desquelles  le  m^rite  pourroit  les  y 
faire  recevoir  s*en  tiennent  s^par^es ,  ou  pour  s^exempter  de  la  peine  des  exercices  publics  que  les 
recteurs  et  professeurs  de  ladite  acad^mie  sont  obliges  de  faire,  ou  pour  quelque  autre  considera- 
tion d'int^rest  particulier,  au  grand  prejudice  de  la  jeunesse  qui  se  trouve  fruslr^  du  fruit  qu^elle 
pourroit  recevoir  de  leurs  instructions;  4  quoy  eslant  n^cessaire  de  pourvoir,  requerant  qu^il  plust 
4  Sa  Majesty  ordonner  que  tous  ceux  qui  se  disent  peintres  et  sculpteurs  du  roy  seront  tenus  de 
s^unir  incessamment  au  corps  de  ladite  acad^mie ,  faisant  defenses  4  tous  autres  qu^4  ceux  qui  sont 
de  ladite  acad^mie  de  prendre  la  quality  de  peinlre  ou  sculpteur  de  Sa  Majesty,  et  qu'a  cette  fin 
toutes  lettres  et  brevets  qui  pourroient  avoir  est^  cy-dovant  donnS ,  pour  raison  de  ce ,  demeureront 
supprimS,  donnant  permission  aux  maistres  jurS  desdils  arts  de  continuer  leurs  poursuites 
centre  ceux  qui  ne  seront  point  du  corps  de  ladite  acad^mif* ,  sans  aucnne  exception ; 
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Tout  considdr^,  et  ou^  le  rapport  du  sieur  Ck>ibert,  oooBeilldr  au  conaeil  royal,  intendanl  des 
finances; 

Le  Roy,  en  son  Gonseil,  a  ordonn^  et  ordonne  que  tons  ceux  qui  se  qoalifient  pdntrea  et  sculp- 
teurs  de  Sa  Majesty  seront  tenus  de  s^unir  et  incorporer  incessammeDt  an  corps  de  ladite  acad^mie 
royale.  Faisant  Sa  Majesty  defense  k  tons  see  peintres  et  sculpteurs  qui  ne  aont  de  ladite  acadibiiie 
de  prendre  ladite  qudit^  de  peintres  et  sculpteurs  de  Sa  Majesty ,  oontre  lesquek  elle  pennet  aox 
maisbres  jur^  desdits  arts  de  continuer  leurs  poursoites,  rdvoquant  4  oet  effet  toutes  lettres  et  bre- 
Tets  qui  pourroient  avoir  est^  donn^  cy-devant  pour  rtiaon  ^ 

(Arch,  de  TEmp.  E  90,195.  —  0  i0,866.  —  Vaeaihim  royak  de  pemttire 
H  4$  $em^iftur9,  par  L.  Tilet,  hh%.) 


*  L*aead^ie  royalo  de  peintore  et  de  sculpture 
fat  d*abord  ^tablie  dans  la  galerie  du  collie 
royal  de  rUniversit^ ;  le  Roi  lui  donna  ensuite  uii 
logeinent  plus  spadeox  prte  des  Tnileries,  puis 
un  autre  plus  commode  dans  la  galerie  du  Louvre. 
De  \k ,  elle  fut  transf^r^  an  palais  Brion ,  situ^ 
derridre  le  Palais -Royal,  dans  Tancien  Louvre. 
{Arch,  de  Vhiat,  de  France,  par  Danjou ,  IX ,  67.) 

Voici  rindication  des  principaui  arrdts  relatiis 
a  Tacad^mie  de  peinture  : 

90  juillet  1660.  —  Sentence  qui  juge  que  les 
peintres  ne  doivent  avoir  qu*un  apprenti. 

9&  novembre  1669.  —  Arr^t  du  conseil  contre 
certains  dtudiants  qui  avaient  entrepris  de  tenir 
une  acad^ie  et  de  poser  un  module. 

8  f^vrier  1668.  —  Arr^t  portant  injonction  a 
tons  les  peintres  du  roi  de  s*unir  k  Tacad^mie ,  et 
r^voquant  k  cet  effet  leurs  brevets. 

aU  d^embre  i663.  —  Statuts  et  r^ements  de 
Tacad^mie  royale  de  peinture  et  sculpture  ^tablie 
par  le  Roi. 

Decembre  i663.  —  Lettres  patentes  pour 
Tapprobation  et  confirmation  des  statuts  et  r^e- 
ments  de  Tacadtoie  royale  de  sculpture,  plus 
amples  que  les  pr6eMents*>  portant  aussi  dona- 
tion de  A, 000  livres  pour  la  pension  des  officiers 
et  confirmation  de  tons  los  privileges  ci-devaut 
accord^. 

i&  mai  i664.  —  Lettres  patentes  qui  confir- 
ment  les  statuts  de  decembre  i663. 

18  juiBet  i665.  —  Arr^t  pour  Tobservation  des 
r^ements  des  peintres. 

5  aoAt  1667  et  10  Janvier  1668.  —  Sentence 
contre  les  peintres  des  feobourgs  de  Paris. 

99  fi&vrier  1668.  —  Arret  du  pariement  de- 
fendant k  toutes  perBonnes  de  prendre  la  quality 
de  peintre  du  roi. 


99  mars  1669.  —  Rdglement  poor  la  distri- 
bution des  jetons  aux  peintres. 

91  juin  1676. —  Arret  du  conseil  defendant  de 
copier  et  mouler  les  ouvrages  des  sculpteurs  de 
Tacademie. 

Novembre  1676.  —  Lettres  patentes  pour  Te- 
tablissement  des  academies  de  peinture  et  sculp- 
ture dans  les  prindpales  villes  du  royaume  ^. 

Novembre  1676.  —  Lettres  patentes  pour  la 
junction  de  Tacademie  royale  de  peinture  et  sculp- 
ture de  Paris  a  ceile  de  Rome,  dite  de  Saints 
Luc*^. 

99  decembre  1676.  —  Arret  ooucernant  Taca- 
demie  de  peinture. 

Toutes  ces  pieces  sont  aux  Archives  de  TEm- 
pire,  vol.  0  10,000  bk, 

Le  carton  E  90,191.  —  0  i6,865,  contient  la 
liste  suiTante  des  ofBders  de  Tacademie  royale  de 
peinture  et  de  sculpture  presentesii  Tapproba- 
tion  de  Louis  XIY,  le  97  Janvier  166&  : 

Rectewi  :  Le  Brun.  —  Errard.  —  Bourdon.  — 
Poerson. 

AdjoinU :  Van  Opstal.  —  Champaigns. 

Pro/eeeewn  :  GonieiHe.  —  Guerin.  —  Bernard. 
Seve.  —  Testdin.  —  Girardoo.  —  PailJet.  — 
Nocret.  —   Mignard.  —  Dorigny.  —  Buirette. 

—  Goypel. 

A^joinU  :  Loyr.  —  Marsy ,  dit  Gaspard.  —  Le- 
rambert.  —  Lcfebvre  de  Fontainebleau. — Moillon. 

—  Ghampaigne  nevcu.  —  Poissant  —  TiUequin. 
ConeeiUere  :  Lefebvre  de  Teniae.  —  Ghauveau. 

Rousselet  —  Yvart  —  Francis.  —  tortebat 
^iicifiis :  Les  Baaubrans.  ^  Boulogne.  —  Mau- 

perehe.  —  Vignoo.  —  Le  Bieheur.  —  Gerard 

Gosuin.  —  Bruyster.  —  Ragnauldin. 
Cette  liste  est  de  la  main  meme  de  Colbert 


*  Les  stahiU  et  r^lemonts  de  Pacademie,  doot  il  est  ici  qvcsUou,  se  Irouvent  aox  Arehives  de  I'Empirc,  dans  le 
volume  0  10,000  frts,  ii  la  dale  du  S7  Janvier  i648. 
••  Voir  piiee  txviii. 
•••  Voir  pi^  txix. 
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IV.  —  LOUIS  LE  VAU  A  COLBERT- 

Saint-Germain,  ii  avrili663. 

Je  fus  dimanche  dernier  pour  avoir  l*hoimeur  de  voas  rendre  compte  de  moQ  voyage  de  Ver- 
sailles et  de  Saint-Germain  et  recevoir  vos  commaDdemens,  mais  estanl  pressd  de  retourner  le 
mesme  jour,  je  ne  pus  avoir  ce  bonheur;  ce  sera,  s^il  voos  plaist,  pour  dimanche  prochain.  Ce 
pendant  mon  ir^  vous  aura  dit  comme  le  Roy  fut  assex  satisfoit  des  avances  des  ouvrages  de 
Versailles  et  le  tesmoigna  en  disant  deux  ou  trois  fois  que  Torangerie  s^avanpoit.  A  vous  dire  vray, 
le  chaos  de  tout  ce  meslange  d^ouvrages  se  d^brouille  de  jour  en  jour.  On  verra  croistre  quelque 
chose  de  nouveau.  Reste  k  y  faire  on  tour  de  temps  en  temps  pour  y  donner  les  ordres  n^cessaires. 

Gependant  j^ay  plants  mon  piquet  4  Saint-Germain '  pour  d^rouiller  encore  un  autre  chaos  des 
logemens  et  appartemens  du  chasteau  vienx  et  neuf  bien  plus  medange  et  confus  que  les  ouvrages 
de  Versailles,  comme  vous  pouvez  connoistre  par  le  m^moire  que  mon  fr^re  vous  aura  montr^,  mais 
bien  ^loign^  de  la  d^pense  de  ceux  de  Versailles;  n^estant  que  des  raccomraodemens,  lesquels  je  fais 
raoconmioderavec  tout  le  plus  grand  mesnage  que  je  puis  faire  et  avecla  plus  grande  diligence  pos- 
sible, car  nous  n^avons  point  de  temps  h  perdre.  £t  s*il  vous  plaist,  Monsieur,  je  mMnstruiray  un 
pen  plus  que  je  ne  suis  de  tons  les  autres  ouvrages,  tant  pour  la  descente  du  grand  escalier  que  des 
terrasses  et  jardinages,  pour  vous  informer  particuli^rement  de  tout  ce  qui  se  passera.  Pour  ce 
faire,  il  fandroit,  sauf  vostremeilleur  avis,  que  nous  ne  fissions  rien  que  de  concert  ensemble. 

M.  Le  Nostre  est  icy  avec  plusieurs  ouvriers  pour  fidre  le  parterre,  en  face  du  bout  de  la  grande 
galerie  de  Tappartement  du  roy,  oil  estoit  un  plant  de  pruniers  <iue  Ton  a  abattu.  La  lerre  est 
esplanie,  et  on  commencera  domain,  jeudy,  k  planter  le  buis. 

Le  sieur  ViUedo*  cadet  est  aussy  icy  avec  cinq  cents  ouvriers  environ.  11  fait  faire  la  fondation 
du  groe  mnr  pour  soulenir  ledit  parterre  que  fait  faire  le  sieur  Le  Nostre;  elle  n'est  qu'4  demy 
fouill^  dans  la  fondation.  II  fant  d^moHr  en  diligence  le  grand  escalier  du  fer  4  cheval  de  la  des- 
cente du  chasteau  neuf.  Nous  faisons  travailler  k  tous  les  accommodemens  des  logemens  des  deux 
chasleaux,  oi!i  il  y  a  plusieurs  ma^ns.  Je  ne  puis  vous  en  dire  da  vantage,  car  il  n^y  a  encore  rien 
d'achev^,  mais  j^esp^  que  la  semaine  ne  se  passera  pas  sans  achever  quelque  chose.  Dimanche, 
j^auray  llionneur  de  vous  Taller  dire.  Ge  pendant  il  vous  [daira,  si  vousle  trouvez  bon,  de  me  faire 
s^voir  vostre  volenti  que  j'ex^teray  autant  bien  qu'il  me  sera  possible. 

(BiU.  Imp.  Mas.  MOangu  Coihert,  vol.  i95,  fol.  563.) 


v.— LES   BEAUBRUNS'   A   COLBERT. 

Novcmbre  i663. 
Monseigneur,  si  le  Roy  n'a  la  bonte  de  dire  un  mot  aux  dames  pour  les  amener  4  se  faire 
peindre,  nous  ne  s^aurions  rien  avancer  4  raison  de  leur  n^Ugence,  et  si  vous  nenoos  faites  la 
grdce  d^estre  un  pen  favorable  k  nos  r^mpenses,  nou$  ne  spurious  nous  faire  secourir  par  des 

*  Dans  one  lettre  du  &  d^mbre  i66& ,  Le  Vau  '  Henri  de  Beaubron ,  n^  en  i6o3 ,  tr^rier  et 
annon^ait  k  Colbert  qu'ii  tra^t  et  plantait  les  professenr  de  Tacad^mie  de  peintore.  Mort  le 
routes  et  all^  do  pare  de  Saint-Germain ,  et  que ,          17  mai  1 677. 

la  mafonnerie  du  corps  de  garde  ^tant  termini.  Son  cousin,  Gbarles  de  fieaubrun ,  ^tail  peintre 

il  ne  rettait  que  les  charpentes  k  poser.  ( Md.  et  conseiller  du  roi ,  contrdleur  des  d^cimes  en  la 

Colbert,  vol.  196,  fol.  1A6.)  g^ndralit^  de  Caen,   profeaseur  de  Tacad^ie. 

*  Michel  Villedo,  maiU>c  des^ceuvres  de  ma^n-  Mort  le  16  Janvier  1699 ,  a  I'dge  de  qiiatre-viugt- 
nerie  des  bilitiments  du  roi  depnis  i654.  huit  ans. 
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bibiles  gens  dont  nous  avons  afiaire.  Nous  aommes  bien  malbeureax  que  le  Roy  nous  desire  taxer 
au-dessoos  des  payemeos  que  nous  avons  da  pablic.  Poor  pea  qoe  Sa  Majesty  daignast  peoaer  k 
randeonet^  de  nos  services  taat  eo  qoalile  de  domestiqoes  qoe  de  celle  de  peintres  d^  le  oom- 
meocemeDt  de  son  enfance,  que  I'un  de  nous  sou^eot  a  eu  llionneor  de  (aire  jooer,  Sa  MajesCe 
aaroit  pour  nous  quelque  pens^  plus  avanlageuse.  Les  pedis  payemeos  des  ouvrages  de  la  nature 
de  oeax-€y  d^honorent  leurs  auleurs.  Nous  sommes  au  d^sespoir,  Monseigoeur,  si  vous  n^avex  la 
bont^  de  noos  exempter  de  ce  mal.  Vous  pouvex  de  si  grandes  choses  qu*il  tous  sera  fort  &dle  de 
diaoger  nostre  fortune  pr^senle  en  one  meiileure.  Faites-nons-en  la  grAce,  Monseigneur,  et  la 
tenant  de  tos  mains  nous  vous  la  sacriBerons  avec  Urate  la  soumission  et  le  respect  imaginables. 
Nostre  acad^mie ,  par  Tavantage  qu*elie  a  de  llionneur  de  vostre  protection,  recoil  des  bienlaits  de  Sa 
Majesty ;  ayez  agr^aUe,  Monseigneur,  d*en  oonsid^rer  en  particulier  deux  des  plos  andens  qui 
prennent  la  hardiesse  de  se  dire,  plos  que  qui  qoe  ce  aoit,  vos  trMiumbles  et  tr^s-ob^issans  aer- 
vilenrs.  Les  Biadbbohs. 

( Deppiog,  Correspondanee  mdmimstrtUive  §oum  Lohu  XIV,  I?,  533.  —  Diedommin 
eritiqme  d$  biogn^kie  ft  d^kistoir$,  de  M.  Jal,  page  i35.) 


VI. —MADEMOISELLE  DE  SCUD^RY'  A  COLBERT. 


D^cembre  i663. 

Quoyque  je  n*aye  presque  pas  Thonneor  d'estre  connue  de  vous,  je  ne  laisse  pas  d*e^>^r  que 
voos  ne  trouverex  point  roanvais  que  je  prenne  non-seulement  la  Hberte  de  vous  ^crire,  mais 
encore  celle  de  vous  demander  une  gr4ce;  et  pour  vous  obliger  k  m'4couter  favorablemoil,  je  vous 
protesteray  d^abord  que  le  Roy  n^a  point  de  sojette  qui  ayt  plus  de  passion  ni  plus  de  z^e  que  fen 
ay  toujours  eu  pour  sa  gloire,  et  que  feu  M.  le  cardinal  n^a  jamais  oblig^  personne  qui  ayt  p]usd*es- 
time  pour  ses  grandes  quality  ni  plus  de  recoonoissance  de  ses  bienfaits. 

Apr^  cela,  Monsieur,  j^ose  vous  conjurer  tr^instamment,  si  vous  le  pouvez,  comme  je  n^en 
doute  point,  de  faire  que  la  prison  de  M.  de  PeUisson  *  soit  unpen  plus  douce.  Si  sa  vertu ,  sa  probity , 
son  z^e  pour  le  service  dn  Roy  et  la  consideration  que  je  s^is  qo^il  a  toujours  eue  pour  vous 
vous  estoient  bien  connus ,  vous  le  regarderiez  sans  doute  comme  nn  bomme  dont  Tinnocence 
doit  estre  prot^g^  par  vous.  Je  ledis  d^autant  plus  hardiment ,  Monsieur,  que  j^esp^re  que  j^anray 
quelque  jour  Tbonneur  de  vous  le  faire  voir  clairement  Je  vous  conjure  done.  Monsieur,  d^avoir 
la  bonte  de  faire  en  sorte  que  la  m^  '  de  M.  do  Pellisson,  M.  Rapin,  son  beau-fr^  *,  M.  Me- 
nage *  et  moy,  ayons  la  liberty  de  le  voir  one  fois  ou  deux  la  semaine. 

J^ose  vous  dire  encore,  Monsieur,  que  si  vous  s^viez  bien  les  choses,  vous  connoistriex  que  je 
ne  vous  demande  rien  que  de  juste  lorsque  je  vous  conjure  d*adoucir  ia  prison  de  mon  amy.  J^oee 
mesme  vous  assurer.  Monsieur,  que  celte  douceur  sera  glorieuse  au  Roy,  pour  le  service  duquel 
je  suis  assur^e  que  M.  Pellisson  voudroit  donner  toutes  choses,  jusqu^a  sa  propre  vie,  et  je  vous 
assure  aussy  que  vous  ne  pouvez  rien  de  plus  juste  ni  de  plus  honnesle.  Je  n^ose  vous  dire.  Mon- 
sieur, que  j^auray  une  reconnoissance  ^temelle  de  cette  gi^ce,  si  vous  me  Taccordez,  mais  je  vous 
assure  que  vous  obligerez  un  nombre  in6ny  d^honnestes  gens  en  obligeent  mon  amy.  Si  j> 

'  lladeleiiie  de  Scad^ry,  n^  en  1607.  Morte  le 
9  join  1701. 

*  Pellisson  ^tait  enferm^  a  la  Bastille  depuis 
1661.  n  D*en  sortit  qn'en  i665. 

*  Jeanne  de  Fontanier,  fille  de  Francis  de  Fonla- 
nier,  secretaire  da  roi ,  avail  epoose  Jean-Jacques 
Pellisson,  cooseifler  au  pariement  de  Toulouse. 

*  Jacques  de  Rapin ,  siear  de  Thoyras,  mort  on 
1 685.  —  Lors  de  Tarreetation  de  Fonquet ,  il  ccri  vit 


dans  les  factums  faits  pour  sa  defense  tout  ce  qui 
regarde  le  droit  romain. 

*  Gilles  Manage,  n^  a  Angers  le  i5  aotkt  161 3. 
Mort  le  93  juiHet  1699.  —  Nous  avons  tronv^ 
aux  Archives  de  TEmpire,  KK.  vol.  601,  fol.  i95, 
nneiettre  ^crite  par  Manage  k  Colbert,  le  90  oc- 
tobre  1666,  pour  lui  offirir  des  observations  sur 
les  poesies  de  Malherbe  qu*il  avait  pris  la  liberie 
de  lui  dedier. 
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era  ne  vous  importoiier  pas,  je  voos  aarois  demande  un  quart  d'heure  d'audience  pour  vou8  dUr^ 
ce  que  je  voua iens  ek  peat-eskre  q«elque  chose  de  plus;  mais  n'ayant  oa^  le  faire , je  me  suis  basar- 
d^  de  voua  ^crire  sans  voaloir  employer  personne  aupr^  de  vous,  quoyque  j^aye  beauconp  d^amiJt 
par  qui  j'eusse  pu  vou8  faire  prier ;  mais  j'ay  mieux  aime  ne  devoir  rien  qu'A  vostre  propre  gen^ 
rosit^.  Voil4,  Monsieur,  quels  sont  les  seodmens  d^une  personne  qui  aura  beaucoup  de  joye,  si 
vous  voules  bien  qu^elle  ay t  Thoiineur  d^estre  tonle  sa  vie ,  Monsieur,  vostre  tr^s-faumble ,  tr^- 
oblig^  et  tr^s-ob^issante  serrante. 

{Met  voytigu  auiour  de  Parti,  par  J.  Dalort,  1,  \h%.) 


VIL  — PROVISIONS 

DE  LA  CHARGE  DE  SURINTENDA.NT  DES  BATIMENTS 
POUR  COLBERT'. 

Paris,  1"  Janvier  1 664. 
Louis,  etc . .  apr^  la  demission  qu'a  volontairement  faite  en  nos  mains  le  sieur  Ratabon',  de  la 
diarge  de  surintendant  et  ordonnateur  g^n^ral  des  bastimens,  arts,  tapisseries  et  manufactures  de 
France,  et  de  celle  de  surintendant  et  ordonnateur  g^n^ral  des  cbasteanx  el  bastimens,  pares,  jar- 
dins,  canaux  et  fontaines  de  Fontainebleau  que  nous  y  avons  r^unic  '  et  incoqMi^e  par  les  provi- 
fions  qui  loy  en  furent  exp^^ le  5  jnin  i66i,  sur  la  demission  que  Iny  en  fit  alors  feu  nostre 
cousin  le  due  Damvilie*,  avec  la  permission  qo^il  obtint  de  nous  de  la  s^parer  de  celle  de  capitaine 
et  concierge  dont  ii  estoit  poorvu  conjointement;noa8  avons  cm  que  pour  Tentrel^nement  de  nos 
maisons,  chasteaux,  pares,  jardins,  fontaines  et  autres  ^fiees  royaux  au  boa  estat  quails  doivent 
estre,  et  pour  la  perfection  de  eeux  que  nous  avons  entrepris  et  auxquds  nous  faisons  incessamment 
travailler,  nous  ne  pouvons  en  donner  le  soin  et  la  direction  fi  personne  qui  s'en  puisse  acquitter 
plus  dignement  ni  plus  a  nostre  gr^  que  nostre  am^  et  f^^l  eonseiller  en  nos  eonseils  d'Eslat  et 
royal  et  intendant  de  nos  finances,  le  sieur  Colbert;  les  avantages  que  nous  recevons  de  son  x^e, 
de  son  experience  et  de  sa  fid^lite  dans  ie  bon  ordre  que  nous  essayons  d^establir  en  nos  aflaires, 
ne  nous  permettant  pas  de  douterqu^il  ne  nous  la  continue  en  ce  nouvel  employ  avec  la  mesmaar- 
deur  qu*il  a  fait  en  tons  les  autres  que  nous  avons  confix  A  sa  vigilance  et  4  sa  bonne  conduite. 
Nous,  pour  ces  causes  et  autres  bonnes  consid^tions  k  ce  nous  monvant,  nous  avons  audit  sieur 
Colbert  donn^  et  octroy^ ,  donnons  et  octroyons  par  ces  pr^sentes  sign^es  de  nostre  main  ledit  es- 
tat et  charge  de  surintendant  et  ordonnateur  g^^ral  de  nos  bastinieos,  arts,  tapisseries  et  manu- 
fectures  de  France  et  privilege  joint  k  icelle,  avec  la  direction  sur  les  artisans  loges  sous  la  grande 
galerie  de  nostre  cbastean  dn  Louvre,  de  surintendant  et  ordonnateur  general  de  tons  nos  dias- 
teaux,  pares,  jardins,  canaux  et  fontaines  de  Fontainebleau  4  pr^nl  vacans  par  la  d^misstofi  du 
sieur  Ratabon ,  cy-attach^e  sous  le  eontre-soel  de  nostre  chancelier.  Pour,  par  ledit  Colbert  cet  es- 
tat et  cbarge  avoir,  tenir  et  doresenavant  exercer,  en  jouir  et  user  par  luy  aux  honneurs,  autorit^, 
prerogatives,  preeminences,  franchises,  libertes,  gages  de  19,000  livres  par  chacun  an,  s^voir : 
6,000  livres  d^ancieus  gages  et  6,000  Uvres  de  nonveaux  que  nous  y  avons  attribues  d*augmenta- 
tion  par  nos  leltres  patentes  en  forme  d^edit  du  mois  d'avril  16/18;  de  5,o5o  livres,  s^voir: 
3,800  livres  d^une  part  faisant  moitie  de  7,600  Kvres  qui  estoient  employees  en  deux  articles  dans 


'  «Lo  Boi  a  doone  4  M.  Colbert,  pour  etrenoes , 
la  charge  de  surintendaut  des  batinieDts,  qui  vaut 
bien  4o,ooo  iivrcs  de  rente.v  (Areb.  des  affaires 
etrangfcrcs,  Froncc,  vol.  177.) 

'  AntoiDe  de  Ratabon ,  ne  a  Montpeliier  en  1 G 1 7. 
Mort  le  i3  mars  1670. 

'  La  sorintendaoce  des  batiments  et  jardins  de 
Fontainebleau  avait  ete  s^paree  sous  Charles  IX 


de  cdle  des  bitimeots  de  France.  EUes  foreul 
reanies  par  provisions  du  6  join  1661.  (Voir  Ar- 
chives de  TEmpire,  Registre  du  tecritariai  de  la 
maiMon  du  roi,  0  10,  fol.  916.) 

*  Fran^is-Christophe  de  Levis  de  Yentadour, 
due  de  Damville ,  gouverneur  du  Limousin ,  capi- 
taine de  Fontainebleau.  Mort  eo  1661,  ^Tige 
de  rinqoante-buit  ant.  (Yoir  L.  1,  page  3i  ,nole.) 
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I'eslat  des  gages  des  oflBciers  du  chasteau  de  Fontaincbleau ,  ioua  le  ii«in  du  capUaiae-eoncierge, 
surintendant  et ordonnaleur  g^n^rai  dea  baatimeiis  du  meame  lieu,  el  1,960  iivrea  d'autre  (aisant 
inoitie  de  9,5oo  livres  empby^cs  sous  ledit  nom  dans  Testat  des  bois  de  la  nMistrise  de  Melun,  et 
de  ]  3o  moulesde  bois  de  chauflage  faisant  inoitie  de  360  nioules  altnbuesauxdiUdiaufiageaaur  la 
venle  ordinaire  de  la  forest  de  Biere,  avec  mollis  de  tons  les  roTenuadu  pare  dudit  Footainebleau , 
et  de  /io  sols  par  jour  qui  se  payent  4  la  Gbambre  am  deniers  pendant  que  nous  faisons  sejour  au- 
dit Fontainebleau ,  enfieniblede  tousautres  droits,  pension  de  3,ooo  livres dont  nous  avonsgrati- 
fie  ledit  sieur  Ratabon  et  ses  pr^^esseurs  en  ladite  charge,  laquelle  pension  nous  avons  unie, 
jointe  et  incorpor^c,  unissons,  joignons  et  incorporons  k  icelle  en  faveur  du  sieur  Colbert  el  ses 
successeurs  en  ladite  charge,  profits,  revenus  et  ^molumens  aceoostumds  et  y  appartenant,  avec 
plein  pouvoir  de  dresser  Testat  des  ofiiciers  et  des  d^penses  4  faire  pour  Teutret^ement  desdites 
niaisons  et  chasteaux  et  avoir  Tenti^re  direction'  et  conduite  desdits  bastimens,  plants,  jardins  et 
pares  et  de  leur  enlret^nement,  ensemble  des  canaux,  ordonner  des  depenses  qui  seroot  n^ces- 
saires  pour  cet  efTet,  r^rations,  nouveaux  ouvrages  et  autret  clioaes  qui  en  peuvent  dependre,  en 
faire  arrester  les  prix  et  march^  ainsy  qu'il  verra  bon  estre  lant  pour  les  depenses  ordinaires 
qu'extraordinaires  qui  pourroient  survenir,  et  g^n^ralement  faire  toutes  les  fonctions  de  la  charge 
de  surintendant  et  ordonnateur  g^n^ral  de  nos  maisons,  chasteaux  et  bastimens,  pares,  jardins, 
fontaines,  canaux  qu'ont  faites  ou  deu  faire  le  sieur  Ratabon  et  avant  luy  ceux  qui  ont  tenu  conjoin- 
tement  ou  s^par^meot  lesdites  charges.  Gomme  aussy  jouii^  tant  de  Tancien  privily  et  permission 
que  nous  avons  uny  et  incorpor^  k  ladite  charge  par  nos  lettres  patentes  du  ao  mars  1669,  >^^ 
tr^  en  noatre  cour  du  parlement  le  11  avril  1661,  de  faire  eotrer  dans  nostre  royaume  sous  le 
benefice  de  nos  passe-ports  la  quantite  de  1 5o  tentures  de  tapisserie  de  baaaea  sortes  de  Flandra 
n^exc^antle  prix  de  1,000  ou  i,aoo  livres  la  tenlare,  que  du  nouvean  privily  que  nous  avons 
accord^  au  sieur  Ratabon,  par  nos  lettres  patentes  dudit  jour  ao  mars  1669 ,  de  faire  auasy  entrer, 
pendant  le  restant  de  celuy  y  porte,  la  quantity  de  5o  tenturea  de  tapiaaeries  de  baases  sortes  et 
a5  tentures  de  fiues  du  prix  de  9,000  ou  9,5oo  livres chacune, en payant  noa droits accouatum^, 
sans  que  pour  Tentr^  desdites  tapisseriea  il  soit  besoin  d^aucune  autre  exp^tioo  que  de  noa 
passe-ports  que  nous  en  tendons  estre  d^livr^  au  sieur  Colbert  en  vertu  des  presentes  et  ee  laot 
qu^il  nous  plaira. 

Si  donnons  en  roandement  k  nostre  tr^cher  et  f^l  le  sieur  S^uier,  chevalier,  cbanceber  de 
France,  que  dudit  sieur  Gdbert  pris  et  re^  le  serment  en  tel  cas  requis  et  aceoustura^,  il  le  mette 
et  institue  ou  fasse  mettre  et  instiluer  de  par  nous  en  la  poasession  et  jouissaoee  dudit  eatai  et 
oflice  de  surintendant  et  ordonnateur  g^n^ral  de  noa  bastimens,  arts,  tapisseries  et  mannfecturea 
de  France,  privilege  de  faire  venir  toutes  les  tentures  de  tapisseries  de  Flandre,  direction  snr  les 
artisans  log^  sous  nostre  galerie  du  Louvre ,  et  de  surintendant  et  ordonnateur  general  de  nos 
chasteaux,  bastimens,  pares,  jardins,  canaux  et  fontaines  de  Fontainebleau;  oomme  ausay  k  nos 
am^  et  feaux  les  gens  de  nos  comptes  k  Paris,  que  de  luy  pareillement  pris  et  re(u  le  serment  en 
tel  Cas  requis  et  accoustume,  ils  fassent  enregislrer  ces  pr^ntes  et  dudit  estat  et  office,  honneurs, 
autorit^,  prerogatives,  preeminences,  franchises,  privileges,  direction,  liberty,  gagea,  appoiii* 
temens,  droits,  pension  de  3,ooo  livres,  profits,  Tevenus  et  ^ooolumens  y  appartenant,  leiaswot 
et  laissent  jouir  pleinement  etpaisiblement,  et  4  luy  ob^r  et  entendre  de  tous  ceux  et  ainsy  qu'il 
appartiendra.  Mandons  en  outre  aux  tr^riers  de  nostre  Espargiie ,  ou  commis  k  Texercice  de  leur 
charge,  tr^soriers  de  nos  bastimens,  receveur  du  domaine  de  Melun  et  k  toiis  autres  nos  officters 
et  eomptables  qu  il  appartiendra  que  lesdits  gages,  appointemens  et  droits  ils  payent  ooraptaatau 
sieur  Colbert ,  par  chacun  an ,  aux  termes  et  en  la  mani^re  accoustum^e ,  k  commencer  du  jour  et 
date  des  presentes.  Rapportant  lesquelles  ou  la  copie  duement  collalionn^  pour  lapremi^  foisseu- 
lement,  avec  la  quittance  du  sieur  Colbert  snr  ce  suflisante ,  nous  voulons  lesdits  gages  et  appointe- 
mens et  tout  ce  qui  luy  aura  cst^  paye  k  cette  occasion  estre  pass^  et  allou^  en  la  d^pense  de  Icurs 
romptes  par  lesdits  gens  de  nos  comptes  auxquels  nous  mandons  Ic  faire  ainsy  sans  dilBculte  '. 

(Arch,  de  I'Emp.  Ji^gittre  du  tecrftarint  rfc  /<i  maison du  roi.O  10,  fol,  998.) 

'  Lr  rqiifllrp  0   18  Hii  nerretnrint  de  la  »i«won  rfw  roi  renfwme,  lol.  8i ,  Irs  Irllres  de  provision  k 
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VIII. —  OBSERVATIONS  ET  INDICATIONS 

POCR  TENIR  UN  REGI8TRE  INTITULE  : 

RE6I8TRE  DE8  BATIMENTS  DU  ROl. 

(Mionte  autographe.) 

^  i664. 

II  faut  avoir  un  registre  de  la  groeseur  de  mes  regislres  des  fonds  et  d^peoMS,  eouveri  de  ma- 
roqain  du  Levant,  avec  ia  coaverture  de  vean,  pour  ie  cooserver,  comme  aux  autres. 

Ce  registre  sera  coU  par  premier  et  dernier.  —  Laisser  du  blanc  au  commencement,  pour 
mettre  une  table. 

Letitresurle  registre  sera:  BASTIMENS  DU  ROY  (ANwii  166/1). 

II  faut  tenir  ce  registre  en  la  mesme  forme  que  Ton  tenoit  autrefois  ceux  de  Son  Eminence; 
c'est-4-dire,  un  premier  chapitre  de  recette  pour  lequel  on  laissera  95  pages  de  blanc,  dans  les- 
quelles,  jour  par  jour,  on  enregistrera  les  ordonnances  de  fonds  qui  seront  exp^^es,  pour  les  d^- 
iivrer  ensuite  au  tr^rier. 

Apr^  les  a 5  pages,  on  coramencera  la  depense,  qui  sera  divis^e  par  chapitres,  et  ces  cbapitree 
subdivises  en  divers  autres,  de  chacnne  nature  d^onvreges,  par  exemple  : 

IjOHvre. 

Feuilles. 

Ma^nnerie  du  bastiment  neuf 6   * 

Gbarpenterie 4 

Gonvertures 3 

Plomberie •. 3 

Serrurerie  et  gros  fer 3 

Reparations  et  menus  ouvrages  des  anciens  bastimens i  o 

Peiuture,  sculpture  et  omemens  de  la  petite  galerie & 


la  survivance  de  la  rarintendance  des  b&liments 
pour  le  fils  de  Colbert,  Jules- Armand,  chevalier, 
seignonr  d'Ormoy.  Nous  reproduisons  seulement 
le  pr6ambnle. 

R  Vermilies,  s8  mars  167&. 

(T  Voulant  donner  des  marques  pnbliques  de  la 
satisfaction  singnU^re  que  nous  avons  des  ser- 
vices que  nous  a  rendns  et  que  nous  reud  jour- 
nellement  nostre  am^  etf6al  eonseiller  en  tons  nos 
eonseils ,  secretaire  d'Estat  el  de  nos  commande- 
mens ,  grand  tresorier  de  nos  ordres ,  contrdlenr 
general  des  finances ,  surintendant  general  de  nos 
bastimens,  arls  et  manufactures  de  France,  le 
sieor  Colbert,  tant  es  fonctions  de  see  charges 
que  dans  les  autres  emplois  dont  nous  Tavons  ho- 
dot4  ,  ce  qui  nous  convio  d'avoir  uha  estime  par- 
ticubire  pour  sa  personne  et  ceux  de  sa  famille, 
nous  avons  agr^e  la  tr^humble  supplication  qu'il 
nous  a  faite  d*admettre  la  resignation  de  sondit 
offifi*  de  surintendant  et  ordonnatour  general  des 


bastimens,  arts  et  manufactures  de  France,  ayant 
la  direction  sur  les  artisans  log^s  sous  ia  galerie 
de  noslre  chastean  du  Louvre ,  surintendant  et  or- 
donnateur  genera]  des  cbasteaux ,  bastimens ,  pares, 
jardins,  canaux  et  footaines  de  Fontainebleau , 
dont  il  a  este  pourvu  par  nos  leltres  de  provision 
do  1"  Janvier  166A,  et  surintendant  des  basti- 
mens du  chastean  de  Monceaux,  joint  et  r^ony 
auxdites  charges  par  autres  nos  letlres  de  provi- 
sion du  37  mars  1670,  en  favear  de  Jules- 
Armand  Colbert ,  chevalier,  sieur  d*Ormoy,  son 
fils,  a  condition  de  survivance.  Et  estantbien  in- 
forme  des  bonnes  inclinations  et  qualites  qui  se 
rencontrent  audit  sieur  d*Ormoy,  qui  sent  soi- 
goeuscmont  cultivees  par  fedncation  et  Tinstmc- 
tion  que  ledit  sieur  Colbert  luy  donne ,  a  Texemple 
duquei  nous  sommes  persuade  qu'il  se  re ndra  de 
plus  en  plus  capable  pour  IVxercer  avec  le  mesme 
zele  pour  noslre  service,  la  vigilance  et  bonne 
conduiie  de  son  p^re;  a  ces  causes,  etc. ..» 
29. 
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Feuiiies. 
Ouvrages  de  menuiserie,  de  peinture  et  autres  ornemens  de  la  grande   galerie  du 

Louvre 3 

Vilrerie  vieiHe  et  nouvelle 3 

Palait  etjardm  det  TuUeria, 

(Nouveaax  oavraget  et  r^raliont.) 

Mafonnerie 3 

Gharpenterie a 

Menuiserie • Z 

Sculptore,  peioture  et  aatres  ornemenB .6 

Jardins,  tous  ouvrages i  o 

Palau^Royal. 

Ma^nnerie a 

Gharpenterie t 

Menuiserie a 

Peinture,  sculpture,  ornemens,  sermrerie,  vitrerie,  etc 6 

Maiion  de  la  pompe  du  Pont-Neuf, 

Un  seul  cbapitre • /i 

Un  seul  chapitre 3 

ChoitMu  de  VenaUlet, 

Ouvrages  de  ma^onnerie 6 

Gharpenterie 6 

Gouvertures  et  plomberie 6 

Menuiserie • h 

Peinture,  sculpture  et  ornemens h 

Vitrerie 3 

Jardinages 6 

Chaeteau  de  Samt-Germam, 

Ouvrages  de  ma^nnerie  du  grand  escalier  en  terrasse h 

Reparation  de  roa^nnerie 3 

Gharpenterie ,  a 

Menuiserie 3 

Peinture,  ornemens  et  vitrerie 3 

Gouvertures 3 

Entretdnemens  des  grandes  terrasses  de  pierre  dure  du  vieux  chasleau a 

Jardinages 3 

Chasteau  de  Madrid, 

Tous  ouvrages A 

Chatteau  de  Vincermes. 

Ma^onnerie 3 

Gharpenterie a 

Gouvertures  et  plomberie a 

Menuiserie a 
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FeuiUer. 

Peinlure,  sculpture ,  oraemeos  el  serrurerie h 

Jardinages  el  plants  d'arbres A 

Chasteau  de  Fontainebleau. 

Ma^onnerie,  compris  le  robinet  de  Testang  el  les  cascades h 

Charpenterie a 

Serrurerie  et  gros  fer a 

Meuaiserie a 

Gouvertures  el  plomberie 3 

Peinlure,  sculpture  et  omemens 3 

Vitrerie 3 

Jardinages,  plants  el  autres  ouvrages h 

BloU,  Chambordet  AmboUe. 
Pour  tous  ottvreges ^ .       6 

Total  des  feuilles a  1 3 

Apr^s  les  xiiapitres  parliculiers  du  cbasteau  du  Louvre ,  il  faut  laisser  6  pages  d*espace.  —  Ideni, 
Versailles.  —  Idem,  chasteau  des  Tuileries.  —  Saint-Germain,  U.  —  Fontainebleau,  6.  —  Vin- 
cennes.  It.  —  En  tout,  a 45  feuilles. 

En  chacun  chapitre,  apres avoir  mis  le  litre,  il  faudra  metlre  en  mai^e  le  prix  des  ouvrages, 
quand  il  sera  r^le  par  les  ordonnances.  Par  exemple ,  au  chasteau  du  Louvre  : 

Mofotmerie  du  boitment  nettf. 

Gros  murs de  face,  la  toise a i o' 

Murs  de  refend 90 

Manleaux,  tuyaux  et  souches  de  chemin^ 70 

VoAtes 60 

Et  ainsy  da  reste. 

Pour  la  forme  des  ordonnances  et  les  dresser,  le  sieur  Le  M^nestreP,  tr^orier,  pourra  Tapprendre 
au  sieur  Chertemps',  et  dresser  les  premiers;  et  aussytost  qu'il  en  aura  appris  la  forme,  il  conti- 
nuera  et  n^aura  plus  besoin  dc  luy. 

II  ne  faut  delivrer  aucune  ordonnance,  ni  de  fonds  ni  de  d^pense,  qu^elle  ne  soil  enregistr^e 
et  cotec  de  ma  main. 

Pour  cet  eflfet,  il  faut  en  meltre  le  registre  sur  ma  tabic  toutes  les  fois  quMl  y  aura  quelque  chose 
a  enregifitrer. 

Tous  les  trois  mois,  rdgl^ment,  il  faut  arrester  chaque  chapitre  du  registre  et  en  meltre  un 
Abr^g^  en  recettc  et  depense ,  comme  il  se  faisoit  dans  le  registre  de  Son  Eminence. 

II  faut  que  Tenregistrement  soil  href,  et  renferme  ndanmoins  ce  qu*il  y  aura  d'important  dans 
Pordonnance. 

Les  ordonnances  dont  le  sens  sera  enti^rement  reports  dans  Penregistrement,  il  n'en  faudra 
point  retenir  copie. 

Celles  qui  seront  plus  longues  et  plus  difficiles ,  il  faudra  en  retenir  copie  et  en  faire  mention 
en  marge  de  renregistrement. 

II  faut  que  Ghertemps ,  pour  son  instruction ,  fasse  copie  de  ce  m^moire  et  me  le  renvoye  en- 
suite. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Baluze,  Papiertdes  Armoyiv9,  vol.  916,  fol.  i5i.) 

'  Anloine  Le  M^neslrel ,  conseiUer  du  roi ,  Ir^-  '  Comiuis  de  Colbert ,  charge  do  lenir  le  regislre 

Gorier  general  des  bdtimenls ,  jardins ,  tapisserieR         des  rdles ,  ordonnancpB  et  depenses  faites  pour  les 
♦•t  mannfactun^ii.  bAtimenls. 
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EXPLICATIONS  RBLATlf  BS  A  LA  PlICB  PllicfoBIVTC. 

Les  regislres  tenas  d'apr^s  ces  Obtervatimu  9t  ituUeatunu,  pour  ie>  anodes  t66&,  i665, 1666  et  1667, 
86  trouvent  a  ]a  Biblioth^e  Imp^riale,  MHanges  Colbert, rol.  3ii,  3i9 ,  3i3  et  3l5^ {BdHments du  roL) 

Les  registres  dcs  anD^  1668  a  i683  sont  aux  Archives  de  lEmpire,  voiumes  0  10,399  a 
io,&i  6  *.  {Regittrei  du  mcHlariat  de  la  mmton  du  roi.) 

Les  Tolumes  de  ia  Bib)iothk|ae  Imp^riaie  et  eeux  des  Archives,  de  166&  k  1679 ,  soot  nnvis  d*iiD  re- 
sum^  des  d^penses  d§  Tann^e ,  par  chapitrc  et  par  article ,  r^um^  approuv^  par  Colbert 

Les  registres  des  Archives,  a  partir  dc  TanD^e  1673  (0  10,398),  8*^loignent  beancoup  da  plan  pri- 
mitif ;  ils  renferment  une  foule  d'artides  qui  ne  figurent  pas  daos  les  premiers;  les  d^penses  y  soot  indi- 
qu^  d'une  mani^re  plus  cx>mp}^te  ct  plus  detaillee,  mais  elles  ne  sonl  plus  r^um^s  en  un  tableau, 
comme  dans  ceux  des  neuf  premieres  ann^. 

On  trouvera  a  la  fin  de  XAppendice  (pi^  lxxxi),  dans  un  travail  adress^  a  Hardooin  Mansart,  par  uu 
commis  de  la  surintendance,  les  d^penses  de  Louis  XIV,  ann^  par  annee,  de  i664  i  1G90,  tant  poor  les 
constructions  et  b^timenlsde  Parut,  Versailles,  etc.  que  pour  le  canal  du  Languedoc,  les  Gobelins,  les 
manufactures,  les  pensions  de^  gens  de  lettres,  etc. 

Ce  document  public  d*abord  par  GuUlirumot,  en  1801,  a  el^  reprodult  plus  ou  moios  corapl^tenent 
par: 

De  Bausset,  Histoire  de  Fenelon,  IV,  ^^71  (1817) ; 

Peignot,  Documents  authentiquee  et  ditaUe  curieux  tur  lee  dcpeneee  de  Louie  J'/K  (1827); 

Eckard,  Etate  au  vrai  de  toutes  lee  eommee  employ iee  par  Louis  XIV  d  Versaillee,  Marly  et  dipendances, 
au  louvre  et  Tuileries,  canal  de  Languedoc,  eecoure  aux  manufactures ,  pensione  aux  gene  de  lettree,  depute 
i66ijusqu'eni'jio  (1887); 

Ossude ,  Le  siicle  dee  beaux-arte  et  de  la  gloire  ( 1 838 ) ; 

Le  Roy,  Travaux  hydrmuUquee  de  Vermillee  eoue  Lewie  XIV. 


Voici  une  instruction  donn^e  par  Colbert  au  sujet  des  ^lats  des  Mtiments  : 

U  faat  voir  les  doubles  des  estats  arrests  par  moy  et  les  comptes  reodus  k  ia  Gbambre  les  trois 
derni^re^ ann^  des  (resoriers  des  bastimens,  les  examiner  en  detail,  voir  les  apostilies  que  j^ay 
mis  sur  lesdils  estats  et  ceux  que  ia  Chambre  a  mis  sur  lesdits  comptes,  en  voir  et  examiner  les 
diffi^rences,  en  faire  un  m^moire  et  me  le  faire  voir. 

Lesdoublesdes  comptes  soot  «otre  les  mains  desdils  tr^soriers,  cl  ils  m^en  doivcnt  donoer  copic. 

A  i'^rd  de  ia  recelte  qui  se  fait  au  tr^sor  royal,  il  faut  toujours  la  confrooter  sur  mon  regislre 
des  finances  et  verifier  s'il  n\  a  aucun  article  omis,  et  ensuite  cite  doit  eslre  justifiee  par  les  am- 
pliations des  quittances  donndes  au  Iresor  royal  et  signees  par  le  premier  commis  dudit  trcsor. 

En  cas  qu^ii  y  ayt  d^autre  recette,  eiie  doit  estre  justifiee  par  mes  ordres  el  les  ampliations  tics 
quittances. 

Pour  les  dcpenses,  il  faut  sur  chacun  article  mon  ordonnance  et  une  quittance  passce  par- 
devant  notaire.  Quand  il  y  a  des  parties,  ii  faut  qu^ elles  soyent  certifices  par  le  contruleur  qui  sert 
dans  la  maison  royale  pour  laquelle  la  d^pense  a  t»le  faite ,  les  parties  arre.st^es  par  moy  avec 
quittance  en  bonne  forme,  ainsy  qu'il  est  dit  cy-dessus. 

Lorsqu'il  y  a  des  r6les  d'ouvriers,  il  faut  quMls  soyent  certifi^  par  le  contr6leur  et  arresles  pur 
moy  sans  quittance. 

A  regard  des  gages,  il  faut  rapporler  Testat  et  les  quittances  en  bonne  forme. 

Les  entret^nemens  des  maisons  royales,  idem, 

11  faut  faire  un  bordereau  sur  chaque  cslal  et  verifier  quatre  fois  le  calcul ,  et  qu'il  paroisse  sur 
ledit  bordereau  qu'il  ayt  este  vdrifid. 

Sur  ce  bordereau,  ii  faiit  mettrc  les  apostilies  pour  me  les  faire  voir,  et  ensuite  jc  les  ^riray  de 
ma  main. 

'  Les  volumes  SiA,  3i6  et  817  sonl  affi^ats  '  A  partir  du  n"  10,  396,  les  Regielree  de  telle 

aux  depenses  des  Iravaux  de  ma^nncrie  execute  colleclion  portent  sur   le  plat  les  armes  de  Col- 

au  Louvre  K  aux  Tuileries  dc  1666  a  1670.  b<»rt;  il  y  on  a  deiix  par  ann^,  dc  1673  a  1681. 
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Lorsqiril  y  a  des  parfaits  payemens  de  grands  ouvreges  de  ma^nnerie,  cliarpenterie  et 
autres,  il  faut  un  m^moire  de  renlrepreneur  et  uq  toise  fait  par  roon  ordre,  le  eontr6leur  present 
qui  le  doit  certifier,  ensiiite  Tarrestc  suivant  ie  marcbe  et  mon  ordonoance  en  forme. 

Pour  toules  sortet  d*ouvrages  un  peu  considerables,  il  fiaut  des  marches  pass^  par-devant 
notaires ,  qui  doivent  estre  sign^  du  contr6leur  en  eiorcice. 

S'ii  se  trouvc  des  articles  de  d^pense  difl<^reus  de  ceux  cy-dessus  menlionn^,  anparavant  que 
d'y  meltre  Tapostille,  il  faut  m'en  faire  voir  les  pieces  qui  sont  rapportees  pour  sa  justification. 

(Arch,  de  TEmp.  0  so,6oa,  fol.  i38.) 


IX.  —  ESTAT  DES  GAGES 

Des  officiers  des  baitiraeos  du  roy,  jardiiis,  tapisseries  el  maaufaclures  de  France  ct  des  appoiutemeiifi 
des  persoones  rares  en  Tarcbiteclure,  peinture,  sculplare  el  autres  oris  que  Sa  Majesle  veut  estre  en- 
Ireteuues  poor  sou  service  en  ses  maisoos  et  chasteaux  du  Louvre ,  les  Tuiieries ,  Palais-Gardiual ,  Sainl- 
Germain-en-Laye ,  Vei'saiiles,  Madrid,  Vincennes  el  aulres  lieax  a  elle  appurlcnant,  pendaal  lo  pr^- 
seiile  ann^  166&,  expedie  par  nous  Jean -Baptiste  Colbert,  conseiller  dc  Sa  Majesty  en  tons  ses 
coQseils  du  conseil  royal,  intendant  des  finances,  surintendonl  et  ordonnateur  general  des  basUmens 
de  Sa  Majesty,  arls,  jardins  et  manufactures  de  France,  snivanl  lo  pouvuir  a  nous  donn^  par  Sn 
Majesty '. 

CAGES   ET   APPOKNTEMEJSS  DBS   BURINTEHDANS,    lNTK!fDAN8,   COMTROLEtRS    ET   TRI^SORIERS 

BB8DIT8   BA9T1IIEN8. 

A  Novs ,  en  ladite  quality  de  surintettdant  et  ordonnateur  general  des  basti- 
mens,  jardins^  ta|HSseries  et  manufiBiciurts,  la  somme  de  ifi,ooo  1.  pour  nos 
gages,  a  cause  de  ladite  charge,  cy • 1 3,000' 

A  Nous,  en  ladite  qualite,  k  cause  de  la  pension  attribu^  et  unie  a  ladite 
charge,  la  soniinc  de 3,ooo  ' 

Au  sicur  CoQCAKT  DB  La  Mothb  ,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils^intcndaut  et 
ordonnateur  ancien  desdits  bastimens,  jardins  et  manu£ictures,  la  somme  de 
/i,5oo  I.  poor  trois  quartiers  de  ses  gages,  a  cause  de  ladite  charge,  cy /i,5oo 

Au  sieur  Varik,  aussy  conseiller  du  roy  esdits  conseils,  intendant  et  ordon- 
nateur altematif  desdits  bastimens,  jardins,  tapisseries  et  manufactures,  la 
sommc  de  /i,665  L  pour  trois  quartiers  de  ses  gages,  h  cause  de  ladite  charge 
et  augmentations  d'iceux ,  cy 6,665 

Au  sicur  {mm  en  blmtc)^  intendant  et  ordonnateur  triennal  desdits  basti- 
mens, jardins ,  tapisseries  et  manufactures,  la  somme  de  6,5oo  1.  poor  trois  quar- 
tiers de  ses  gages,  a  cause  de  ladite  charge,  dont  it  ne  luy  sera  rien  pave  en  la 
pr^nte  ann^ Neant. 

Au  sieurLs  Nosrai,  conseiller  du  roy,  et  contrdieur  general  ancien  desdits 
baatimens,  jardins,  tapisseries  et  manufactures,  la  somme  de  /i,ooo  1.  18  s.  9  d. 
pour  trois  quartiers  de  ses  gages,  k  cause  de  ladite  charge  et  augmentations 

d'iceux,  cy A,o8o   i8*  9** 

Au  sieur  Dks^ots,  antre  conseiller  du  roy  et  contrMeur  general  alteroatif  dos- 

'  La  pi^ce  que  nous  donnons  ici  est  liree  d'un  i  anncu  166/1  a  1679 ,  apres  avoir  nsic  bien  et  due- 

uiaouscrit  dout  voici  ie  litre  exact :  ment  collationnes  sur  les  originaux  expedies  par 

(T  Registre  dans  lequcl  sont  transcrlts  tons  les  nous  Jean-Raplistc  Colbert,  etc...>} 

«'8tals  de  Sa  Maje^te  pour  les  gages  ct  entrct^ne-  (Pcraphe  par  nous  Ic  /i  Tevrior  1667.  Signc  : 

mens  dps  ofHciers  ot  anlres  particniicrs  servant  Colbert.) 
daiit?  toutes  les  oiait>ons  royoles  depuis  et  roinprii* 
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dils  basUineos,  jardins,  lapisseries  et  manufactares,  ia  somme  de  3,936  1. 
1 3  8.  9  d.  pour  trois  quariiers  de  ses  gages,  i  cause  de  ladite  chai^  et  augmen- 
tations d'iceux ,  cy 3,93/i(^  1 3"  9* 

Au  sieur  {nom  en  blanc) ,  aussy  conseiller  du  roy  et  contrAleur  general  triennai 
desdits  bastimens,  jardins.  lapisseries  et  manufactures,  la  somme  de  kfiSU  1. 
pour  trois  quarters  de  ses  gages,  a  cause  de  ladite  charge  et  augmentations 
d'iceux,  de  laquelle somme  il  ne  iuy  sera  pay^  aucune  chose  la  presente  annee..      N^nt. 

A  M.  Antoine  Le  Ml*«iBSTREL,  conseiiler  du  roy  et  tr^rier  general  ancien 
desdits  hastimens,  jardins,  tapisseries  el  manufactures,  la  somme  de  a,  100  I. 
pour  trois  quariiers  de  ses  gages,  k  cause  de  ladite  charge  et  augmentations 
d'iceux,  cy a, too 

A  M.  Charles  Le  B^gde  ',  aussy  conseiller  du  roy  et  tr^Her  general  alternatif 
desdits  hastimens,  jardins,  lapisseries  et  manufactures,  la  somme  de  9,100  1. 
pour  tix)is  quariiers  de  ses  gages ,  a  cause  de  ladite  charge  et  augmentations 
d^iceux,  cy 2,1 00 

A  M.  S^bastibk-Franqois  db  La  Planche,  aussy  conseiller  du  roy  et  tresorier 
g^n^ral  triennai  desdits  hastimens,  jardins,  tapisseries  et  manufactures,  la 
somme  de  3,100  1.  pour  trois  quariiers  deses  gages,  k  cause  de  ladite  charge  et 
augmentations  d'iceux ,  cy a,  1 00 

Total 38,/i8o'  1 1*  6' 


OFPICIBR8  QUI  ONT  DBS  GAGES  POUR  8ERVIR   G^NiRALEMEFIT  EN   TOUTES  LBS  MAI80N8 
ET  BASTIMENS  DE   SA   MAJESTI^. 

Au  sieur  Lb  Vau  ,  premier  architecte  de  Sa  Majesty ,  pour  ses  appointemens,  la  somme 
de  6,000  1.  de  laquelle  il  sera  employ^  enti^rement,  attendu  le  service  actoel  qu^il 
rend  a  Sa  Majesty  en  sesdits  hastimens ,  cy 6,000^ 

Au  sieur  Francois  Mansard,  architecte  du  roy,  pour  ses  appointemens  pendant  ia 
'presente  annee,  la  somme  de 1,000 

A  Pierre  Le  Mdbt,  autre  architecte,  pour  deux  quariiers  de  ses  gages  dela  pr^nte 
aim^e 760 

A  Francois  Lb  Vau,  autre  architecte,  pour  ses  gages,  la  somme  de  1,000  1.  dont  ii 
sera  paye  enti^rement,  cy 1,000 

A  FfiANgois  d'Obbat,  retenu  pour  servir  en  Tarchitecture  en  la  conduite  des  hasti- 
mens et  pour  lever  les  plans  de  toutes  ies  maisons  royales,  la  somme  de  600  L  de  la- 
quelle il  ne  Iuy  sera  rien  pay^  en  la  presente  ann^e N^nt. 

Au  sieur  Le  Bru5  ,  premier  peintre  du  roy ,  pour  la  conduite  et  direction  des  pein- 
tures  de  toutes  les  maisons  royales,  la  somme  de 3,6oo 

Au  mesne,  pour  la  conduite  de  la  manufacture  des  Gohelins,  la  somme  de 6,000 

A  Charles  Errard,  autre  peintre,  retenu  pour  servir  Sa  Majesty,  ia  somme  de  i,aool. 
pour  ses  gages,  dout  il  ne  sera  pay^  en  la  pr^ente  ann^  1666  que  de  trois  quariiers,  k 
cause  du  sei'vice  acluel  qu^il  rend  k  Sa  Majeste  dans  iesdits  hastimens,  cy 900 

A  Heuri  Champaionb,  autre  peintre,  pour  ses  gages  de  ia  presente  ann^,  la  somme 
de  600  1.  de  laquelle  il  ne  Iuy  sera  pay^  seulemenl  que aoo 

A  Baltasar  Kuklbr,  peintre  aliemand,  ayant  le  secret  de  nettoyer,  rafraischir  et 
fjaire  revivre  les  vieilles  peintures,  tant  a  Thuile  qu^a  fresque,  les  restahiir  el  redonner 
leur  premiere  heaule,  la  somme  de  600  1.  que  Sa  Majeste  Iuy  a  accordde  par  son.hrevet 
du  3o  juillet  1660 ,  par  forme  de  pension  i)ar  chacun  an,  pour  Iuy  ayder  a  s'entretenir 
a  son  service,  et  de  laquelle  somme  il  no  Iuy  sera  rien  payc  la  presente  annee Neant. 

'  Charles  Le  Rogue  de  Majainvilie  obtintje  ao  aoiit  1693,  des  provisions  de  tresorior  general  trieooal 
r|pB  b^timcnts. 
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A  Nicolas  Loib ,  peinlre,  pour  ses  gages,  la  somme  de  /ioo  i.  doniil  ne iuy  sera  pay^ 

eD  la  pr^nte  ann^  que aoo* 

A  Noel  Cotpil,  autre  peinlre ,  pour  ses  gages,  la  somme  de aoo 

A  BoDuoR,  peintre,  idem aoo 

A  Jacques  Bailly,  peiotre  en  miniature,  idem aoo 

A  Aktoikb  Petit,  jeune  peinlre,  la  somme  de  3oo  I.  que  Sa  Majesty  iuy  a  accord^ 
par  son  brevet  du  3 1  septembre  1660 ,  pour  chacun  an ,  pendant  quMl  sera  en  Italie,  ou 
elle  Tenvoye  pour  se  perfectionner  et  estudier  en  Tart  de  peinture,  de  laqoeile  somme  il 

ne  Iuy  sera  rien  paye N^nt. 

A  BixiGNB  Saiazin,  autre  jeune  peintre,  fils  de  feu  Jacques  Sarasin,  excellent 
sculpteur  de  Sa  Majesty,  pareille  somme  de  3oo  1.  qu^elle  Iuy  a  accords  par  son  brevet 
du  . . .  pour  chacun  an,  pendant  qu'il  sera  en  Italie,  ou  Sadite  Majesty  Ta  envoy^ 
pour  estudier  en  Tart  de  peinture ,  de  laquelle  il  ne  Iuy  sera  rien  pay^  en  la  presente 

ann^e Ndant. 

A  FBAR901S  Akglieb,  sculpteur,  pour  ses  gages,  la  somme  de  aoo  1.  dont  il  ue  Iuy 

sera  rien  pay^ .  *. N^nt. 

A  Argiibb  le  jeune ,  idem N^t. 

A  Lous  Lbbambebt,  autre  sculpteur,  ayant  la  garde  des  figures,  tenir  nets  et  potir  ies 

marbres  des  maisons  royales,  pour  ses  gages,  la  somme  de /loo 

A  Tbibaclt  PoissART,  autre  sculpteur,  pour  ses  gages,  la  somme  de aoo 

A  GiLLES  GuiBiR ,  idem ' aoo 

A  G^ABD  VAN  Opstal,  idem aoo 

A  Jacques  Heuxbau  ,  autre  scalptenr ,  faisant  ordinairement  Ies  mod^es  et  omement 
tant  au  Louvre  qu^aillears,  pour  ses  gages,  la  somme  de  hoo  I.  dont  il  ne  Iuy  sen  pay^ 

que .^ aoo 

A  Fba!I9018  Gibabdon,  autre  sculpteur,  poor  ses  gages,  la  somme  de i5o 

A  Thomas  Rbgradldih  ,  idem 1 5o 

A  Gaspabd  Mabst,  idem / i5i/) 

A  Baltasab  Mabst,  idem 1 5o 

A  BcTSTEB,  idem i5o 

A  Mathibu  LssFAoifAKDEL,  idem i5o 

A  IsBABL  SiLVBSTBB,  graveur  du  roy,  pour  Ies  dessins  d'architecture,  voes  et  perspec- 
tives des  maisons  royales ,  carrousels  et  autres  assemble  publiqnes ,  la  somme  de  /loo  1. 
pour  ses  gages  et  appointemens,  que  Sa  Majesty  Iuy  a  accord^  par  brevet,  de  laquelle 

somme  il  sera  pay<^  enti^rement,  cy .• hoo 

A  Michel  Villedo,  maistre  des  ceuvres  de  ma^onnerie  du  roy,  tant  pour  ses  gages 
andens  qo'augmentations  d^iceux,  la  somme  de  i,aoo  1.  de  laquelle  somme  il  ne  Iuy 

sera  pay^  que  600 1.  attendu  le  service  actual  qn*ii  rend  ^  Sa  Majesty,  cy 600 

A  S^BASTiEN  Bbcand,  maistre  des  ceuvres  de  charpenterie  de  Sa  Majesty,  pour  avoir 
Tceil  sur  toules  Ies  charpenteries  des  maisons  royales,  la  somme  de  i,aoo  1.  de  laquelle 

il  ne  Iuy  sera  pay^  que  600  1.  attendu  le  service  actuel  qu*il  rend  4  Sa  Majesty,  cy. . . .  Goo 

A  Jean  Pastel  ,  ma^n ,  pour  ses  gages 3o 

A  Andes MAziiBB,  idem, 3o 

A  Antoinb  Beboebon,  idem 3o 

A  Ghables  Bbbsst,  idem 3o 

A  Fban(x>is  d*Obbat,  idem 3o 

A  PoNCELET  Cliquin  ,  idem <  3o 

A  Paul,  idem 3o 

A  Jean  Bbicabd,  idem 3o 

A  PiEBBE  Bastabd,  idem 3o 

A  Jean  Maujean,  menuisier  du  roy,  idem 3o 

A  PiEBBE  DiONis,  idem 3o 
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A  Jean  AiieLxiiBT,  poar  ses  gigee 3u* 

A  Claude  Bemgbrat,  idem , 3o 

A  Antoihb  Saist-Ytes,  idem 3o 

A  Jean  Armard,  eb^niste,  idem 3o 

A  Mac^,  idem 3o 

A  £tiem<b  Dotart,  semirier,  idem So 

A  Artoinb  Lb  Maistbb  «  t Jem 3o 

A  Deris  Ddchbsiib  ,  idem 3o 

A  Florae  Fromektel,  idem 3o 

A  PiERRB  ViBRBBT,  vitHer,  idem 3o 

A  Pierre  Lobgrt,  idem 3o 

A  Charles  Yvon  ,  coavreur  de  nudsons,  idem 3o 

A  Gilles  Lb  Rot,  plombier,  idem 3o 

A  LEONARD  At  bry,  paveur,  idem 3o 

A  Vatel,  idem 3o 

A  Jean  Padelih  et  Jea^  Vabisse,  ramonneurs  de  cbemin^,  pour  avoir  8oin  de  teair 
nettet  toutes  les  cbemin^ des  maisons  royales  de  Paris,  Saint-Germain ,  Fontainebieau 
et  autres  iieax ,  U  somme  de  aoo  1.  sur  quoy  iwr  sera  pay^  aeulement  3o  1.  a  diacun , 
et  les  ramonnages  desdites  cbemioto  leur  seront  payes  par  ofdouoances  parliculi^res, 

partant,  cy 6(» 

A  Damel  Fossier,  garde  du  grand  magasin  du  roy  conslruit  dans  ]e  jardin  des 

Tiiilerics,  pour  ses  gages aoo 

A  Mollet.  retenn  pour  trtvailler  am  desmns  des  jardins  et  parterres  de  Se  Majesle 
lorsqu'il  Uiy  sera  ooBnnande,  pour  ses  gages,  la  sonmic  de  i,ooo  1.  dont  il  sera  paye  de 

la  moiti^ ,  cy 5oo 

A  Ahdr^  Lb  Nostbb,  auaiy  retenu  pour  travailler  auxdits  dessiss  des  jarduis  et  par- 
terres, pour  ses  gages 1,200 

Au  sieur  FBAH9018  Frakcikbs  ,  intendant  de  la  conduite  et  roouvement  des  ewli  et 
fontaines  deSa  Majesty,  la  somnie  de  3,ooo  1.  s^voir  :  1,800  1.  d^anciens  gages,  et 

1,100  I.  dVugmenlation ,  dont'il  sera  pay^  de  trois  quarliers  montant  a 9,s5o 

A  PiBRBE  Frajicuies  ,  ing^uieur  pour  le  mouvemcnt  des  eaux  et  omemens  des  fon- 
taines, pour  ses  gages,  outre  ce  qui  luy  est  ordoan^  en  Testat  de  Fontainebieau,  ia 

somme  de  600  1.  dont  il  iuy  sera  paye  seukmeoi  trois  quartiers  montant  k /i5u 

Au  sieur  Pbrrault,  Tun  de  nos  commis,  ayant  le  soin  de  la  visite  de  tousles  ouvrages 
ordonnes  par  Sa  Majeste  en  ses  bastimcns  et  de  tenir  la  main  a  ce  que  tons  les  ordres 
par  nous  doon^  pour  Tex^tion  des  volootei  de  Sa  Majesty  soyent  poactueUement 

executes  et  avec  la  diligence  requise,  pour  ses  appointemeni  de  la  pr^sente  aon^. i  ,5oo 

Au  sieur  Chertemps,  autre  commis,  tenant  sous  nous  le  registre  des  r6les,  ordon- 

nances  et  depenses  faites  pour  lesdits  bastimens,  pour  ses  appoiotemeos 900 

A  (nom en  blanc),  commis  de  Tinlendant  et  ordonnateur  desdils  bastimens  cstaot  ea 

exercice ,  poui*  le  service  actuel  qu'il  rend  pr^  de  luy 600 

A  (nom  en  blanc),  commis  ducontr6ieur  general  des  bastimens  en  exercice,  pour  en 
son  absence  avoir  Tceil  a  ce  qui  est  du  conlrole  general ,  pour  ses  gages  de  la  pr^eenle 

ann^e 600 

Aux  trois  premiers  commis  en  titre  d^office  des  trois  trdsoriers  g^erdux  desdils 
bastimens,  pour  leurs  gages,  a  raison  de  3oo  1.  cbacun  par  an,  la  somme  de  900  I. 
tournois ,  de  laquelle  il  leur  sera  payd  seulemenl 600 

Total 3 1 ,690' 
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OFPICIBRS  SERVANT  SA  MAJESTE  POUR  L'ENTRETklfEME.NT  DE  SES  MAIS0N8   ET   CUA8TBAUX 

CY-APBES  D^CLARis  \ 

Louvre, 

A  Rene  de  Louvigny,  conciei^  du  cbasteau  du  Louvre,  pour  tcnir  netle  la  grande 
el  petite  galeries,  les  ouvrir  et  fermer,  pour  ses  gages  tant  anciens  qu^augmentations 
d*iceux,  la  somme  de  3oo  i.  sur  quoy  il  ne  luy  sera  pay^  que too* 

A  Louis  Lerambert,  pour  tenir  nets  les  fosses  du  Louvre,  la  somme  de  3oo  1.  sui- 
vant  les  marches  et  eslats  precddens,  de  laquelle  somme  il  ne  luy  sera  rien  pay6, 
attendu  que  la  plus  grande  partie  desdils  foss^  sonl  comblds  et  hors  d'estat  d'eslre  net- 
toy^s ,  a  cause  du  bastiment  neuf. Neant. 

A  MoLLET,  jardinier,  ayant  Tentret^neniCDt  du  jardin  neuf  du  Louvre  et  des  orangers 
d*iceluy,  el  cy*devant  renlret^nement  du  grand  parterre  neuf  du  palais  des  Tuileries 
qui  a  esle  ruine t ,000 

Palais  et  Jardin  den  TuUeries. 

A  Jeaxhe  Bretbau  ,  garde  du  palais  des  Tuileries,  pour  ses  gages 3oo 

A  Gess^  et  Clirghant,  concierges  de  la  grande  salle  nouvellement  consfruite  au  palais 
des  Tuileries  pour  danser  des  baliels  el  repr^enter  des  grandes  comedies  et  machines, 
la  somme  de  800  1.  qui  est  pour  chacun  A 00  1.  pour  leurs  appointemens  de  la  presente 
ann^e,  a  cause  de  ladite  charge,  ili  condition  de  tenir  nefte  ladite  salle,  de  fermer  et  ou- 
vrir les  portes  et  fenestras,  et  d^avoir  Toeil  k  la  decoration  des  machines  et  amphitheatre 
d'icelle,  cy 800 

A  Andre  Le  Nostre  ,  ayant  Tentret^nement  des  parterres  fails  de  neuf  au  grand  jardin 
des  Tuileries,  pour  ses  gages  k  cause  dudilentrelenement,  la  somme  de  t,5oo  1.  dont 
/  il  sera  paye  de  Irois  quartiers,  partant,  cy 1 , t  a5 

A  CARBo>tiET,  ayant  rentret^nement  de  la  haute  allee  des  meuriers  blancs,  palissades 
de  jasmins  au  pied  desdites  maisons,  arbres  de  Jud^  le  long  du  mur  du  cost^  du  d6me, 
et  palissades  de  buis  des  deux  all^  Iravcrsantes  ledit  jardin  du  palais  des  Tuileries ,  au 
lieu  de  feu  Pierre  Mollet,  son  beau-p^re,  la  somme  de  3oo  1.  k  quoy  Sa  Majesty  a  regld 
ses  appointemens  k  cause  dudit  enlrel^nement ,  cy 3oo 

A  Pierre  Desgots,  ayant  Pentret^nement  des  palissades  et  allces  duparc  des  Tuileries, 
la  somme  de  1,900  1.  s^avoir :  960  1.  pour  ses  entret^nemens  anciens,  et  s5o  1.  pour 
augmentation  d'iceux,  dont  il  sera  paye  de  trois  quartiers,  a  condition  qu^il  restablira  les- 
dites  palissades  et  les  repeuplera  par  le  pied  aux  endroits  ou  il  en  sera  besoin ,  dont  il 
rapporlera  cerliGcation,  cy 900 

A  Fran^oise  Le  Nostre,  veuve  de  Simon  Bouchard,  ayant  rentrel^nement  des  orangers 
du  roy  en  la  grande  orangerie  dudit  jardin  des  Tuileries,  parterre  de  fleurs  et  auire  jar- 
din derri^re,  pr^  la  garenne,la  somme  de  i,aoo  1.  pour  ses  gages,  k  cause  dudit  entre- 
Unement,  s^avoir:  800  1.  d'anciens  et  hoo  1.  d'augmenlalion,  dont  elle  sera  payee  dc 
trois  quartiers,  en  fournissanl  Tinventaire  et  d^nombremenl  des  orangers  qui  sonl  dans 
indite  orangerie  appartenant  k  Sa  Majeste,  et  non  aulremenl,  cy 900 

A  GuiLLACME  MA90R,  jardinier  au  lieu  de  feu  Francois  Le  Juge,  son  beau-p^re,  pour 
Tentret^nement  du  grand  parterre  du  jardin  des  Tuileries,  enlrelac^,  fait  de  neuf,  de 
Tallee  des  grenadiers;  faire  labourer  les  palissades  lant  de  buis  sauvage  que  jasmins, 
coigniers,  grenadiers,  arbres  de  Judee,  et  autres  enlrel^nemens,  la  somme  de  1,600  1. 
dont  il  sera  paye  de  trois  quartiers,  cy 1  ,o5o 

'  Nons  sopprimons  riodication  des  gages  des  Leger,Villor8-Gottcr^t0,Gbateau-Tbierry.MoiilinS|, 

concierges  et  jardiniers  du  Palais-Cardinal ,  da  Riom ,  etc. 

College  dc  France ,  des  chateaux  de  Madrid ,  Saint- 
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A  mademoiselle  de  Goisb,  ayanl  la  chai^  de  capilainerie  de  la  grande  voli^  du 
grand  jardin  des  Tuileries,  la  somme  de  1,000  1.  pour  la  d^pense  et  eDtret^nement  de 
ladile  voli^,  de  laquelle somme  il  ne  luy  sera  pay^  que  trois  quartiers,  cy 750'' 

Total 6,535* 


Sami-  Germain-etir-Laye. 

A  Fran(018  Francires,  ayanl  rentret^nement  des  fontaines  et  groltes  des  chasteaux  de 
Saint-Germain ,  pour  ses  gages ,  a  cause  desdits  entret^ncmens,  la  somme  de  i,aoo  livres 
sur  laquelle  il  luy  sera  seulement  pay^  4oo  1.  en  la  pr^nte  annee,  attendu  le  dep^ris- 
sement  de  la  plupart  des  grottes,  cy /ioo^ 

A  Nicolas  Bbrtrand  ,  ayant  Tentrel^nement  des  terrasses  et  descentes  du  chasteau  neuf 
de  Saint-Germain,  pour  ses  gages,  la  somme  de  i5o  1.  dont  il  luy  sera  payd  seulement 
3o  I.  attendu  le  d^p^rissement  desdites  terrasses,  cy 3o 

A  Baptists  Delalandb,  jardinier,  ayant  Tentret^nement  du  vieux  jardin  dc  Saint-Ger- 
main et  des  nouvelles  palissades  dans  le  pare,  pour  ses  gages,  la  somme  de  1,600  I. 
dont  il  sera  pay^  de  trois  quartiers,  cy 1  ,aoo 

A  Jban  Dblalardb,  autre  jardinier,  pour  Tentret^emenl  des  allies  et  palissades  de 
Tenclos  du  petit  bois  de  Saint-Germain,  pour  ses  gages,  la  somme  de  65o  1.  dont  il 
sera  pay^  de  trois  quartiers,  cy 33H 

A  Claddb  Bblir  ,  ayant  Tentret^nement  du  jardin  potager  et  des  deux  parterres  k  coste 
de  la  fontaine  de  Mercure  dudit  chasteau  neuf,  600  1.  pour  ses  gages,  dont  il  sera  paye 
de  trois  quartiers ,  cy i5o 

Audit  Jean  Delalafide,  ayant  Pentretenement  du  bouliogrin  et  jardin  en  gazon.  . . .        800 

A  Francois  Laveghbt,  au  lieu  de  Francis  Belin ,  son  bcau-fr^re,  ayant  Tentret^nement 
du  jardin  et  parterre  de  devant  les  grottes  dudit  chasteau  neuf,  600  1.  dont  il  sera  pay6 
de  trois  quartiers,  cy A 5o 

Au  MESNE,  ayant  Tentret^nement  des  jardins,  des  canaux  et  coulines  dudit  chasteau, 
au  lieu  de  Francis  Belin,  pour  ses  gages,  100  1.  dont  il  sera  pay^  de  trois  quartiers, 

«y 7^ 

A  Jacques  Dbl4SAllb,  concierge  du  pavilion  du  pare  dc  Saint-Germain,  pour  trois 
quartiers  de  ses  gages 18a 

A  Louis  Dblalardb  le  jeune,  fils  de  Baptiste,  ayant  Tentret^nement  du  jardin  du  Val 
dans  le  pare  dudit  Saints-Germain,  proche  Garrieres,  pour  ses  gpges,  i85  1.  dont  il  sera 
pay^  do  trois  quartiers,  cy 1 35 

A  Claddb  Patbnostrb,  concierge  du  grand  chenil,  pr^  le  tripot  dudit  Saint-Ger- 
main, pour  trois  quartiers  de  ses  gages 1 80 

A  Pierre  Bertin  ,  concierge  et  garde  des  meubles  dudit  chasteau  neuf  de  Saint-Ger- 
main, pour  trois  quartiers  de  ses  gages 375 

A  Thomasse  Lepebvre,  veuve  de  feu  Arnoul  Franchon,  ayant  Tcnlret^nement  de  la  pe- 
tite ^curie  du  my  a  Saint-Germain,  pour  ses  gages,  la  somme  de  /too  1.  de  laquelle  il 
luy  sera  seulement  paye = a5o 

A  Jean  Poisson,  peintre,  pour  Teiitret^nement  des  peintures  faites  par  son  p^re  et  son 
ajfeul  audit  chasteau  neuf  de  Saint-Germain,  pour  trois  quartiers  de  ses  gages,  too  I. 
i  condition  qu'il  restablira  acluelleroent  lesdites  peintures  et  en  rapportera  certification , 
sans  en  prendre  aucun  payement  de  Sa  Majeste,  de  laquelle  somme  il  ne  luy  sera  rien 
pay6 Neanl. 

A  Herri  Soulaigbe,  au  lieu  de  Catherine  Ferrand,  sa  m^re,  concierge  et  garde  des 
meubles  du  vieux  chasteau,  pour  trois  quartiers  de  ses  gages «95 

Au  MESNE,  au  lieu  de  ladite  Ferrand,  ayant  Tentret^nement  de  Thorlogc  dudit  vieux 
chasteau,  pour  trois  quartiers  de  ses  gages • . .  .  75 

A  Noel  Lhuillier,  peintre,  pour  Tentretenement  des  peintures  dudit  vioux  chasteau. 
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pour  trois  quartiera  de  ses  ga^,  19  5  1.  dont  il  ne  sera  pay^  aucime  choae,  aliendu 

que  la  plupart  de8<tite8  peintures  sont  d^p^ries  faate  dodit  entrel^nement N^nl. 

A  Too88Ai!fT  DuMfo,  peiotre,  ayant  renlret^ement  des  peiiitares  de  la  galerie  de  la 
Reyne  audit  chasteaa  neuf,  pour  trois  quartiera  de  ses  gages,  3oo  i.  dont  il  ne  luy  sera 
pay^  aucune  chose  en  la  pr^sente  ann^,  attendu  que  la  plupart  ciesdites  peinUires  sont 

depones  faiite  dudit  entret^nement N^nl. 

A  Jacques  Maitin,  portier  du  Yieui  cbasteau  de  SaintrGermain,  pour  trois  quarliers 

de  ses  gages 76* 

A  Dbhis  Lallotii,  portier  du  chasteau  neuf,  idem 75 

A  Gl^idb  Tailubr,  portier  de  la  porte  du  pare,  au  has  des  descentes  dudit  chasteau 

neuf,  idem 75 

A  Tristan  Lbspihb,  ma^n,  ayant  rentretdnement  des  terrasses  du  dessus  du  vieux 
chasteau,  pour  ses  gages,  3o  I.  outre  le  travail  qu*il  fera  anxdites  terrasses,  en  rappor- 

tant  cerlificat  d'iceluy 3o 

A  R^£  DrrAT,  charpentier,  pour  pareils  gages 3o 

A  McLOT,  menuisier,  idem 3o  . 

A  Loois  B0VTBAIT,  serrurier,  idem 3o 

A  {nom  en  hkme)^  vitrier,  idem, 3o 

Total 6,486' 


Foniainebleau, 

Au  marquis  db  SAiivT-HihiRM ,  capitaine  et  condeiige  du  chasteau  de  Versailles,  pour 
ses  gages,  outre  les  1,900  I.  employ^  dans  Testat  des  hois  de  Sa  Majesty  de  la  mais- 
trise  de  Meinn  et  Fontainebieau 3,8oo' 

A  Nous,  en  ladite  quality  de  snrintendant  et  ordonnateur  g^n^l  des  bastimens,  jar- 
dins,  tapisseries  et  mannfactores,  pour  nos  gages  de  la  pr^nte  ann^  166/1 ,  outre  les 
i,f  So  i.  employ^  dans  Testat  des  hois  de  la  maistrise  de  Melun  et  Fontainebieau. . .     3,8oo 

A  GuiLUiN,  garde  meuble  du  roy,  ayant  la  charge  de  faire  tendre  et  nettoyer  les 
meubles  du  chasteau  et  veiiter  4  la  conservatioa  d^iceux,  pour  ses  gages. 3ou 

A  ApfRB  Dbbbat,  jardinier,  ayant  Tentret^nement  de  la  moiti^  du  grand  parterre  du 
Roy,  anciennement  appel^  du  Tibre,  nouvellement  refait  et  planted  neuf,  pour  la  ton- 
ture  des  buis  des  deux  carr^  d^iceluy  du  cost^  de  la  chauss^e ,  nettoyement  desdits  carr^s, 
de  toutes  les  alt^ ,  terrasses,  perrons  et  palissades  plants  et  4  planter,  pour  ses  gages.        800 

A  Nicolas  Poirbt,  jardinier,  pour  rentrel^ement  de  Taotre  moiti^  du  grand  par- 
terre, tonlure  des  buis  des  deux  carr^  d*iceluy  du  cost6  des  cascades,  nettoyement  des- 
dits carres,  de  toutes  les  all^  et  terrasses,  perrons  et  palissades  plantees  et  k  planter, 
pour  ses  gages •. 800 

A  Jban  Dbsbouts,  autre  jardinier,  ayant  rentret^ement  du  petit  jardin  de  TEstang 
etdu  jardin  des  Pins,  all^  Royaie,  ail^  Solitaire  et  ali^  du  Pourtour  et  dedans  du 
chasteau  des  Pins,  ail^  des  Ormes,  du  chenil  et  alignement  des  canaux  qui  font  la  se- 
paration du  pare  d'avec  ledit  chenil  jusques  et  commen^ant  le  long  de  la  dosture  du 
jardin  de  la  fontaine  de  la  Granderie  et  finissant  au  bout  de  la  grande  all^  attenant  le 
pavilion  des  (mot  en  bkmc)^  la  somme  de  600  I.  pour  ses  appointemens 600 

A  Jba^  Maghah,  autre  jardinier,  ayant  rentrel^nement  du  jardin  appel^  de  la  Reyne 
el  des  orangen  de  Sa  Majesty,  pour  ses  appointemens,  k  cause  desdits  enlret^nemens, 
1,900  1.  4  la  charge  de  fournir  900  1.  par  chacun  an  k  la  veuve  de  Bonnaventure 
Nivelon ,  vivant  jardinier  dudit  jardin ;  et  tondra  les  buis ,  nettoyer  les  qualre  carr^  du- 
dit jardin,  les  all^  et  terrasses d^iceluy;  ensemble  d*entretenir  les  palissades  de  buis 
qui  sont  tant  centre  lesdites  terrasses  que  contre  les  mors  dudit  chasteau ,  les  cypr^  et 
salettes  de  gaxon  ovales  et  canoes;  comme  aussy  de  fournir  les  charbons  n^cessaires 
pour  Torangerie;  faire  raccommoder  les  caisses  desdito  orangers,  rafraischir  les  lerres 
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toutes  fois  et  quantes  que  besoin  sera ;  (aire  sortir  au  printemps  leadits  oraogers  daes 
ie  jardin  el  les  faire  rentrer  dans  Torangerie;  et  g^n^ratemeot  fairs  et  foamir  tout  ce 
qui  sera  D^cesaaire  pour  reatret^nemeDt  du  jardin  et  orangerie,  cy 1,900* 

A  Desabmao]«ac  ,  veuve  de  R^my  Leronx ,  vivant  autre  jardinier,  ayant  reDlretine- 
ment  de  tons  fea  porUquea,  berceaux,  treiHes,  cabinets  et  nidies  faitea  aux  patissadea 
et  remettre  d^autres  plants  a  ses  d^pens  ou  il  s^en  trouvera  de  morta,  k  condition  que 
Sa  MajesUi  iuy  permettra  de  prendre  iesdits  plants  dans  la  forest  de  FontaineUeaa  et 
autres;  foumira  d^osier  franc,  ^haflaudages  et  ustensiles  k  ce  n^ceasaires  pour  Tentre- 
t^neroent  desdils  plants,  en  sorte  que  le  lout  soit  bien  tondu  et  en  bon  estat,  la  somme 
de  58o  1.  de  laquelle  il  ne  Iuy  sera  Hen  paye N^nL 

A  Jacqobs  Dorghembr  ,  pour  rentret^nement  el  nettoyement  du  jardin  de  la  concier- 
gerie  dudit  chasteau,  ensemble  des  arbres  fruitiers,  ail^  et  palissades  d^iceluy,  la 
sotnme  de  60  1.  de  laquelle  il  ne  Iuy  sera  pay^  que hb 

A  PiRRBE  Bessakd,  ayaut  rentrel&nement  et  nettoyement  du  jardin  de  Tbostel  d^Ai- 
bret,  des  plantes,  des  bordures  et  compartimens  qui  y  soot  plants,  et  les  al^es  et  palia- 
sades ,  la  somme  de  36o  1.  de  laquelle  somme  il  ne  Iuy  sera  pay^  en  la  pr^nle  aimee  que        1 00 

A  Gabriel  D^rresse  de  La  Harakdi&be  ,  4  condition  qu'il  baillera  100  1.  4  la  veuve 
Cotlart  pour  Iuy  ayder  a  se  nourrir  el  enlretenir  elle  et  ses  enfans  tant  qu^eile  vivra,  et  , 

pour  avoir  par  le  sieur  de  La  HARANDiisE  soin  de  nelloyer  festang  et  canaux  dudit 
cbasleau ,  osier  les  berbes ,  les  joncs,  les  ordures  qui  s'y  pourroient  trouver  et  amasser, 
fournir  de  bateaux  el  ustensiles  a  cet  efiet  el  faire  en  sorte  que  lesdits  lieux  soyent 
toujours  nels  et  que  Teau  ne  se  perde,  780  1.  dont  il  ne  Iuy  sera  paye  que ! .        900 

A  YiEuxpoNT,  pour  prendre  garde  aux  plants  propres  4  faire  palissades,  pour  la  con- 
servation d'iceux  et  pour  faire  le  nettoyement  des  bordures  et  planlet  du  jardin  fruitier 
et  des  all^  el  palissades  d^celuy,  la  somme  de  3oo  1.  de  laquelle  il  ne  iuy  sera  rien 
pay^  en  la  pr^sente  ann^ N^nt 

A  Jean  Dubois,  peintre  du  roy,  ayant  la  charge,  soin  et  nettoyement  et  entrelene- 
ment  des  peinlures  tant  4  fresque  qu*4  Thnile,  andennes  et  modemes,  des  salles,  gde- 
ries ,  chambres  et  cabinets  dudit  chasteau ,  600  1.  pour  ses  appointeroens  de  la  pr^nte 
ann^e,  4  la  charge  de  restablir  ceux  qui  sont  gast^,  de  nettoyer  les  bordures  des 
tableaux  el  de  fournir  le  hois,  charbon  et  fagots  pour  brusler  esdites  salles,  galeries, 
chambres  et  cabinets  ou  sont  lesdits  tableaux,  pour  la  conservation  d^iceux,  cy 600 

A  Jean  Poisson,  peintre,  pour  rentret^nemeot  des  peinlures  faites  par  feu  Pierre 
Poisson ,  son  p^,  dans  les  galeries  des  Gerfs  et  Ghevreuiis  dudit  chasteau,  4  la  charge 
d'en  bailler  le  tiers  4  sa  m^re,  sa  vie  durant,  la  somme  de  600  1.  de  laquelle  il  ne  Iuy 
sera  pay^  aucuue  chose N^nL 

A  Jean  Groodbt,  ayant  ie  restablissemenl  etrenlret^nement  de  toutes  lescouvertures 
d^ardoises  et  de  luilcs,  jeu  de  paurae  couvert,  orangerie,  galene,  hostel  d^Albret  et  de 
Ferrare,  des  Reiigieux  et  gen^tement  de  toutes  les  maisons  royales  et  dependantes 
dudit  chasteau a,4oo 

A  Andbb  Girard,  plombier,  pour  le  restablissemenl  el  enLrel4nement  des  plombe- 
ries  dudit  chasteau  et  lieux  qui  en  dependent,  et  restahhr  les  plomhs  rompus. /too 

A  Etibnrr  db  La  GrAe,  pour  rentret^nement  des  terrasses  dudit  chasteau,  du  grand 
escalier  de  la  cour  du  Cheval-Blanc,  terrasses  4  cost^  d'iceluy  qui  est  du  cost^  de  la 
cour  des  Fontaines,  les  deux  escdiers  de  ladite  cour  et  les  terrasses  des  deux  mont^ 
qui  sont  dans  la  cour  du  Donjon ,  la  somme  de  Boo  1.  de  laquelle  il  ne  Iuy  sera  pay^ 
aucune  chose N^nt 

A  Jacques  Dorcubvbb,  ayant  le  soin  de  faire  nettoyer  les  salles,  chambres, galeries  et 
cabinets,  depuis  la  grande  galerie  jusqu*4  Tendos  du  donjon  el  orangme  dudit  chas- 
teau, ensemble  de  feire  nettoyer  les  conrs  de  la  Fontaine  el  du  Donjon,  aU^  et  palis- 
sades, passages  et  terrasses  d^icetuy  chasteau  et  (aire  porter  les  imroondices  en  lieux  oti 
elles  ne  puissent  nuire,  la  somme  de  360  I.  de  laquelle  il  ne  iuy  sera  rien  paye Neanl. 
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A  Gabribl  Caviixibr,  ayant  le  smn  du  graiteDoenk  et  nettoyement  de  la  graude  place, 
du  devant  du  grand  portail  de  la  cour,  des  cuisiDea  etdu  revers  du  pav^  du  pourtdur  de 
laditecour,  des  cuisines  etchauasees  d'icellc,  pour  ses  gages,  la  sommc  de  i5o  I.  de 
laquelle  il  ne  lay  sera  paye  aucune  chose Neont. 

A  Re.^^  NivBLOH ,  poor  rentret^nenient  ei  neUoyeroenl  du  jeu  de  mail  el  palissades 
d'iceluy,  ensemble  du  berceau  de  meuriers  entre  les  canaux  du  chenil,  la  somme  dc 
1 5o  1.  de  laquelle  il  ne  luy  sera  payd  que 1 1  a'  i  o* 

A  PiERRK  FnANciKEs,  fontainier,  pour  le  nettoyement  et  entretdnement  des  citemes, 
reservoirs,  regards,  conduits  et  basains  des  fontaines  dUoeluy  chasteau,  en  aorte  que 
les  eaux  ayent  toujours  lour  cours  ordinaire 730 

A  Jacqubs  Lbpbbvre,  jardinier,  ayant  Tentret^nement  des  arbrcs  fmitiers  qui  soot 
plantes  dans  les  carr^  du  grand  pare  dudit  Fontainebleau  el  le  long  do  la  muraille  du 
costc  de  la  Coudrc ,  des  allies  d'Ypreaux  *,  nettoyement  des  tablettes  du  grand  canal ,  la- 
bour du  pied  desdits  froitiers,  ensemble  le  nettoyement  des  ruisseaux  et  fosses  qui 
ecottlent  les  eaui  du  pare,  la  somme  de 790 

A  Louis  Desbocts,  jardinier,  ayant  Tentret^nement  des  paUssades,  plates-liandes, 
allocs  et  tapis  du  pare 810 

Aux  Religibux  de  laT.  S.  TaiNiT^du  couvent fonde audit  cbasteau  de  Fontainebleau, 
tant  pour  renkret^nement  d'une  larope  d'argent  gamie  de  sea  chaisnons  que  Leurs  Ma- 
jest^  ont  dono^  pour  brusler  nuit  et  jour  devant  le  T.  S.  Sacremenl  de  TAutel  qui  re- 
pose contimiellement  dans  la  cbapelle  basse  dudit  cbasteau,  que  pour  la  foumiture  et 
entret^nement  des  omemens  et  paremens  d^autel,  linge  et  luminaire  pour  la  e^lebra- 
lion  du  service  divin 3oo 

A  Martin  Jami!*!,  concierge  du  logis  de  la  Fontaine  dudit  cbasteau  et  jardinier  des 
jardins  en  dependant,  i5o  1.  pour  ses  gages,  a  la  charge  de  bien  et  soigneusement 
entretenir  leadita  jardins,  labourer  au  pied  des  arbres,  nettoyer  1^  allees,  tondre  les 
palissades,  et  gen^lement  tout  ce  qui  sera  n^essaire  pour  lesdits  entreldnemens,  cy.      1 5o 

A  Nicolas  Thibbry,  ayant  la  garde  et  conciergerie  du  chenil  et  rentrel^nement  des 
all^  faites  dans  le  pare  d^iceluy,  pour  ses  gages too 

A  Decouvbr8ot,  concierge  de  la  maison  de  la  My-voye ,  au  milieu  du  pare,  ayant  Ten- 
Iret^emenl  du  jardin,  allees  et  canaux  et  bois  d'iceluy,  tondre  les  buis  dans  les  saisons, 
netloyer  les  allees  et  entretenir  lesdits  canaux  et  buis  en  bon  eslat,  pour  ses  gages, 
1 00  1.  donl  il  ne  luy  sera  pay^  aucune  chose   -   N^ant. 

A  Jacqcinot,  la  somme  de  5oo  1.  tant  pour  ses  gages  de  concierge  dc  la  maison  des 
Pressoirs  que  pour  les  r^rations  et  ameliorations  de  laditc  maison,  de  laquelle  somme 
il  ne  Tuy  sera  paye  aucune  chose  en  U  pr^nte  ann^e N^nt. 

A  Nicolas  Du?ont,  gentilhomme  ordinaire  de  la  v^neriedu  roy,  et  ik  Nicous  De- 
port, son  fils,  ^survivance  Tun  de  Fautrc,  suivant  le  brevet  de  Sa  Majeste,  la  somme  de 
600  1.  par  forme  de  pension,  a  cause  de  rentret^ement  de  la  voli^  qu'il  avoik 
auparavant  quMle  fust  convertie  en  orangerie,  de  laqueUe  somme  il  ne  leur  sera  rien 
paye Neanl. 

A  Franqois  Jamin  ,  ayant  la  charge  de  la  garde  de  la  basse-cour  des  offices  des  cui- 
sines du  roy,  pour  ses  gages 5o 

A  Robert  J  amir  ,  ayant  la  charge  de  garde  de  la  basse-cour  dn  Cheval-BJanc 37^1 0* 

A  Francois  Toullet,  concierge  du  pavilion  ou  logcnt  MM.  les  sunntendans  des 
finances,  pour  ses  gages,  k  condition  de  neltoyer  ledit  pavilion ,  cour  ctecurie d'iceluy, 
la  somme  de  aoo  1.  de  laquelle  il  ne  luy  sera  paye  que - &o 

A  Nicolas  Sainton,  concierge  du  pavilion  de  la  Fonderie,  pour  ses  gages,  a  condi- 
tion de  neltoyer  les  chambrea,  cours  et  lieux  dependans  dudit  pavilion,  la  somme  dc 
i5o  1.  dc  laquelle  il  ne  luy  sera  rien  paye N^nl. 

'  Esp^cr  d'ormwi  apporleit  d'Ypi-es. 
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A  Loins  Daoubmmi,  ayant  la  charge  de  la  condergerie  dela  maiaon  de  la  H^ronni^et 
pour  le  nettoyement  dea  cours  et  chambrea  d*iceUe,  la  Bomaie  de  loo  1.  de  laqaelle 
il  ne  luy  sera  rien  paye Neani. 

A  Jean  Hat,  ayaot  la  charge  du  logis  de  la  conciergeric  de  la  Goodre ,  pour  le  nettoye- 
ment et  entret^nemeot  da  pare  et  jardin  dudit  logia,  la  aomme  de  60  1.  de  laqiidle  il 
ne  luy  sera  pay^  que 1 5* 

A  J  ACQUIS  DoiCHiMEi  DE  La  Tode,  pour  avoir  le  soin  de  diatribuer,  retireret  garder 
lea  clefs  de  tous  lea  logemena  du  chaateau  de  Fontainebleau 3oo 

Au  MESMB,  pour  avoir  le  soin  de  monler  et  entretenir  Thorloge 100 

A  PiBRiB  MoRTiLLOR ,  charpenller  du  roy,  la  sonime  de  1 00  1.  pour  sea  gages,  k  con- 
dition d^entrelenir  de  menues  reparations  de  charpenterie  iedit  chaateau,  de  laqaelle 
somme  il  ne  luy  sera  rien  payd N^nt 

A  Jbak  Tartaisb,  ma^on  du  roy,  la  somme  de  1 00  1.  pour  aes  gages,  k  condition  d^en- 
tretenir  de  menuea  reparations  de  ma^nnerie  leadils  appariemens,  dont  il  ne  lay  sera 
rien  pay^ Neant 

A  Jean  Gobbbt,  menuisier  du  roy,  pour  aes  gages,  la  somme  de  100 1.  4  condition 
d'entretenir  de  menues  reparations  de  menuiserie  lesdits  appartemens,  de  laqaelle 
somme  il  ne  luy  sera  rien  pay^ N^ant. 

A  Claude  Tissbband,  vitrier  du  roy,  pour  ses  gages,  la  somme  de  1 00  1.  i  condition 
d^entretenir  de  menues  reparations  de  vitrerie  lesdits  appartemens,  de  laquelle  somme 
il  ne  luy  sera  pay^  aucune  chose N^ant 

A  Jacques  Rossigrol,  serrurier  du  roy,  pour  ses  gages,  la  somme  de  too  La  con- 
dition d^entrelenir  de  menues  reparations  de  semirerie  lesdits  appartemens,  dont  il  ne 
luy  sera  paye  aucune  chose Neani. 

A  Jacques  Nitbt,  marchand  poissonnier  4  Paris,  ayant  la  charge  etsotn  detous  les 
bateaux  qui  sont  et  pourront  estre  cy-apr^  dans  Testang  et  canaux  du  chasteaa  de 
Fontainebleau,  foumir  les  esoopes  et  avirons  necessaires  pour  lesdits  bateaax,  en- 
semble les  caves  et  filets  pour  pescher  dans  lesdits  estang  et  canaux  toutes  fois  et  quantes 
qu'il  plaira  4  Sa  Majeste,  mesme  servir  aux  rempoisaonnemens  desdils  estang  et  ca- 
naux quand  il  en  sera  besmn,  la  somme  de  5o  1.  pour  aes  gages  et  appointemens,  k 
cause  de  ladite  chaige,  dont  il  ne  luy  sera  rien  paye Neant 


Total i8,6o5' 


GA6B8  DBS  LECTBURS  BT  PR0PES8BDRS  OB  L^URITBRSItI  DE  PARIS. 

A  M.  Val^ribr  de  Flavioni,  docleur  de  Sorbonne,  professeur  en  langue  hebraique, 
et  k  M.  Jean  Bantbrs,  re^u  k  ia  coadjutorerie  et  survivance,  3oo  L  diacun  pour  leurs 

gages,  cy 600' 

A  M.  Jean  Godouin ,  autre  professeur  en  langue  hebraique,  pour  ses  gages 600 

A  M.  Philippe  Dubois,  professeur  en  langue  grecque 600 

A  M.  Jacques  Pigis,  idem 600 

A  M.  GiLLEs  Pbrso?inb  de  Robertal,  professeur  en  mathematiques 600 

A  M.  Francois  Blonbel,  idem 600 

A  M.  Guullaumb  Desaubbis,  professeur  en  philosophie 600 

A  M.  Louis  Noel,  idem 600 

A  M.  Jean  Tarin,  professeur  en  langue  et  eloquence  latine 600 

A  M.  S^bastibn  Daubus,  idem: 600 

A  M.  Jean-Baphstb  Moreau,  professeur  en  medecine 600 

A  M.  Gui  Patin,  autre  professeur  en  medecine,  pharmacie  et  cbirurgie 600 

A  M.  Mathurin  Dbmbau  ,  professeur  en  medecine 600 

A  M.  Philippe  Ghartier,  autre  professeur  en  medecine  et  anatomic 600 

A  M.  Pierre  Vattirr,  professeur  en  langue  arabique 600 
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A  M.  Jean  Doujat,  professenr  en  droit  canoo  au  Heu  de  M.  Darlis,  et  a  M.  Phiuppb 
BE  BuisiNB,  ref^  a  la  coadjutorerie  et  survivance,  cbacun  par  rooitie 600^ 

A  M.  Jacques  Dactbrgiie,  professeuren  langue  arabique  et  syriaque,  ai^  lieu  de  d^- 
funt  Abraham  Ecchelieosis* 600 

Audit  sieur  de  Flavigni,  doyen  des  professeurs  du  Goli^ge-Royal,  pour  ses  augmen- 
tations de  gages 3oo 

Pour  les  augmentations  de  gages  des  lecteurs  et  professeurs  d^idit  CoU^ge-Royai ,  la 
somme  de  5, 100  1.  suivant  la  distribution  qui  en  sera  faite  par  le  sieur  grand  aumos- 
nier  dc  France,  au  lieu  de  ^,900  employ^  dans  l^estat  de  la  recette  g^ndrale  de 
Pans  de  Tanoee  i656,  y  compris  3oo  iivres  du  fonds  affecte  k  la  cbarge  de  d^funt 
Af.  Jean  Dartis,  professeur  en  droit  canon,  laquelle  difference  et  augmentation  pro- 
cMe  en  partie,  tant  de  la  diminution  de  600  iivres  faisant  partie  de  celle  de  i,aoo  cy- 
devant  employee  dans  les  estate  prec^dens  sous  le  nom  de  M.  Jacques  Dauvergne, 
professeur  en  langue  arabique  et  syriaque,  employ^  cy-devant  pour  600  Iivres  seule- 
ment,  sous  le  nom  dudit  Dauvergne,  que  du  restablissement  de  ladite  somme  de 
3oo  iivres,  cy-devant  employee  sous  le  nom  d^un  docteur  et  professeur  en  ladite  lan- 
gue arabique,  omise  dans  les  pr^^ens  eslats,  ladite  augmentation  faite  suivant  le 
concordat  du  aS  avril  i656 5, 100 

A  M.  Grandin,  docteur  et  professeur  en  th^oiogie  de  la  maison  de  Sorbonne,  pour 
ses  gages  ordinaires 900 

A  M.  Gaston  Ghbvillabb,  idem 900 

A  M.  Lestog,  autre  docteur  et  professeur  en  th^ologie,  faisant  le  cours  de  tb^logie 
en  mati^res  de  controverse 900 

Au  sieur  Gcicbard,  docteur  et  professeur  en  th^logie  de  la  maison  de  Navarre,  pa- 
reille  somme 900 

A  M.  NoiL  Leblond,  autre  docteur  et  professeur  en  la  maison  de  Navarre,  pour  ses 
gages  d'une  cbaire  de  tb^ologie  morale  fondle  audit  collie,  dont  il  est  pourvu  par  let- 
tres  patenles , 900 

A  M.  GiLLBs  Matrop,  sieur  de  La  Ram^e,  lecteur  ordinaire  de  Sa  Majesty  en  ma- 
themaliques,  spheres  et  globes  celestes  et  terrestres,  pour  trois  quartiers  de  ses  gages 
a  luy  attribu^  par  letlres  patentes i,5oo 

A  M.  PiERBB  Hallbt,  autre  professeur  en  droit  canon ,  pour  ses  gages  fi  luy  attribu^ 
par  ieltres  patentes  de  Sa  Majesty,  du  36  mars  i65/i 1,000 

Total aa,6oo' 

OAGBS  DBS  PROFESSEURS  DE  LUCAD]§MIB  ROTALK  DE  PBIKTCRE  ET  DE  6CDLPTDRE. 

A  quatre  recleurs  qui  serviront  par  quartier  et  qui  seront  obliges  de  se  trouver  tous        •    • 
les  samedis  de  ctiaque  semaine,  pendant  leur  quartier  de  service,  k  Tacad^mie,  pour, 
conjointement  avec  le  professeur  en  mois,  vaquer  A  la  correction  des  estudians,  juger 
de  ceux  qui  anront  mieux  fait  et  qui  auront  mdrit^  quelque  recompense,  et  pourvoir  4 
toutes  les  affaires  de  Tacad^mie,  k  raison  de  3oo  1.  chacun,  cy .^ i,aoo^ 

A  douze  professeurs,  qui  serviront  par  mois  et  qui  seront  obliges  de  se  trouver  a  Ta- 
cademie  tous  les  jours,  pendant  leur  mois  de  service,  pour  poser  le  modMe  en  aptitude, 
le  dessiner,  corriger  les  estudians  et  veiller  k  toutes  les  affaires  de  Tacad^mie ,  A  raison 
de  100  I.  cbacun,  cy 1,200 

Aux  maistres  de  g^m^trie,  perspective  et  anatomie,  qui  seront  oblig^  de  se  rendre 
h  Tacad^mie  trois  jours  de  chacune  semaine  pour  enseigner  les  estudians,  k  raison  de 
900  1.  cbacun,  cy ^00 

'  Le  mannscrit  porte  :  ArchunlU;  mais  d'apr^  Varticic  FUmgni,  dans  Mor^ri,  il  fant  lire  Ecchel- 
lensis. 

V.  3o 
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Pour  le  payement  du  mod^e,  de  rbuile  et  da  chart>on  qui  se  consomme  k  Taca- 

demie  pendant  Tanner i>oo' 

Pour  les  prix  qui  seront  propose  aux  esludians  par  chacun  an 600 

Pour  subvenir  anx  roenues  n^cessit^  el  entret^neroent  du  lieu  ou  se  ticnt  Taca- 
d^mie 1 00 

Total* A,ooo* 

(  Areh.  de  TEmp.  0  io,63o,  yoI.  73.) 


X.  — GRATIFICATIONS 

FAITES  PAR  LOUIS  XIV  AUX  SAVANTS  ET  HOMMES  DE  LETTRES  FRANGAIS 

ET  ETRANGERS, 

DeTann^  166&  iTann^  i683*. 

ANN^E  166A^ 

Au  sieur  Pbiolo,  par  gratiGcation  et  pour  luy  donner  moyen  de  contiouer  son  appli- 
cation aux  lettres s,5oo' 

Auflieur  Vion  D^HiiiooTAL,  auditeur  de  ia  Ghambre  des  coinptes,  par  gratification, 
en  consideration  du  travail  et  de  Tapplication  qu'il  donne  A  ia  rechercbe  et  conservation 

des  droits  de  la  couronne. 1 ,5oo 

Au  sieur  Dodvbiib  ^,  par  gratification 3,ooo 

Au  sieur  di  Gombbrvillb,  par  gratification  que  Sa  Majesty  luy  a  donn^e i,soo 

Au  sieur  Mauby,  idem * 600 

Au  sieur  Labtigdb,  \Aemy  par  gratification N^nt. 

'  La  somme  de  &,ooo  Uvres  fat  accord^  a  Ilya  aasadiverseserreursdaQsrindication  des 

racad^mie  de  peinture  et  de  Bculptare  jusqu'en  litres  scientifiqaes  ou  lilt^raires  de  quelquea-ano 

1668.  des  personnagee  gmtifi^.  Ainsi,  dans   TaDO^ 

'  Gee  etats  sent  extraits  lextuellemeDl  :  1669,  Garcavi,  Roberval,  Mariolte,  Picard«  Fre- 

1*  Pour  les  ann^  166&  k  1667, des  Melanf^es  nicle  et  Buot,  qui  sont  d*habilnde  iDscrits  pour 

Colbert,  Bibiioth^ae  Imperiale,  vol.  3ji,  3i9,  leor  eoimoisiance  de9,fciences  ou  des  math^mati- 

3i3  et  3i5  {Bdtitnentt  du  roi).  quet,  le  sont  celle  ann^U,  pour  leor  appUcatioH 

9"  Pour  les  ann^es  1668  a  i683 ,  des  Begistret  aux  beUea-UUrei,  Nous  signalons  cette  crreur  en- 

du  eecHtariat  de  la  maieon  du  roi,  Archives  de  Ires  autres,  en  faisant  remarquer  que  nous  nous 

rEmpire,  vol.  0  10,39a  a  10,^16.  sommes  seraputeasemenl  aslreint a  reprodnire  les 

Les   lisles  des  gralificalions  pour  les  ann^  registres  oiBciels. 

166&  a  1679  ont  M^  publi^es  dans  les  Melangee  *  Bibl.  Imp.  Mss.  MHatiget  Colbert,  vol.  3ii , 

de  la   soci^ie  des   bibliophiles   francs,  ann^  fol.980. 

i896>  t.  IV;  mais  it  exisle  entrc  le  lexte  de  cette  ^  Dans  son  IHctiowMire  criUque,  M.  Jai  con- 
publication  et  les  volumes  de  la  Biblioth^oe  Im-  sacre  un  article  a  ce  Douvrier  (voir  I,  383), 
p^riale  «l  des  Archives  de  TEmpire  de  grandes  membrederacad^mie  des  inscriptions,  ai:yourd*hui 
differences ,  fioit  pour  Tordro  des  noms ,  soil  poor  completement  ineonnu  du  public  et  qui  figure 
les  litres  scienliGques  ou  Htl^rairos  des  person-  pour  3,ooo  livres  dans  un  ^tat  de  gratifications  ou 
nnges  gratifies.  Racine  n'^tait  inscrit  que  pour  600  livres,  et  Mo- 
ll est  a  remarquer  que  les  ot<iU  que  nous  don-  li^re  pour  1,000.  Geta  8*expliqoe  par  le  motif  que 
nons  ici  no  comprennent  pas  toutes  les  gratificn-  Golbert  avail  charg^  Douvrier  de  preparer  les 
tions  accord^  aux  savants,  gens  de  lettres  ou  devises  destines  a  immortaliser  les  principales 
artistes;  on  en  trouvo  quelques  autres  parmi  les  actions  du  r^e  de  Louis  XIV.  M.  Jal  reproduit 
depenses  extraord  in  aires  el  imprevues.  la  r^ponse  de  Pouvner  a  la  proposition  de  Golbert. 
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Ausieur  abW  Gotin,  par  gratification i,joo' 

Au  rieur  Varillas,  idem,  par  gratification i,aoo 

Au  sieur  di  Saintb-Maithb S  idem i,«oo 

Au  sieur  Pitit,  idem 800 

Au  sieurDD  Pbiiibi, uiem 800 

Au  sieur  abb^  Li  Vatu,  idem 1,000 

Au  aieur  Godifiot,  idem 3,6oo 

Au  sieur  Vattiib  ,  ia  somme  de  600  iivres  que  Sa  Majesty  luy  a  ordonn^e  par  grati- 
fication   600 

Au  sieur  Ogibb,  ui^m i,5oo 

Au  sieur  MoLiins,  idem 1,000 

Au  sieur  Cobftbillb,  Je  jeune,  idem 1,000 

Au  sieur  MIzbray,  idem,  par  gratification A,ooo 

Au  sieur  Vitiahi,  idem i,flOO 

Au  sieur  Lb  Glbrc,  idem 600 

Au  sieur  Botbb,  idem, 800 

Au  sieur  FLicHiBB,  idem,  par  gratification 800 

Au  sieur  CoBfiBiLLB,  idem 2,000 

Au  sieur  M^n agb,  idem ,  par  gratification a,ooo 

Aux  sieurs  Valois,  idem,  chacun  1,900  iivres. • a,/ioo 

Au  sieur  Bbrsbbadb,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  Dbsmarbst,  idern -. 1,200 

Au  sieur  abb^  db  Porb,  idem 1,000 

(>^u  sieur  HoBT,  de  Caen,  idem i,5oo 

Au  sieur  Racine,  idem 600 

Au  sieur  Qiinault,  idem,  par  gratification 800 

Au  sieur  Lh^bitibr  ,  ia  somme  de  i  ,000  iivres  que  sa  Majesty  luy  a  ordonn^  par  gra- 
tification   1 ,000 

Au  sieur  Sorbi^rb,  idem,  par  gratification 1,000 

Au  sieur  Waobnsbil,  la  somme  de  i,5oo  Iivres  que  Sa  Majesty  luy  a  ordonn^  par 

gratification 1 ,5oo 

Au  sieur  Brahdor,  par  gratification,  pour  luy  donner  moyen  de  continuer  ses  es- 

tudes Aoo 

Au  sieur  Oubr  db  Bbssat,  idem 600 

Au  sieur  abb^  Olibr,  bien  vers^  en  theoiogie,  par  gratification  et  pour  Tobliger  de 

vaquer  aux  belles-lettres 800 

Au  sieur  Charpbrtibb  ,  par  gratification,  en  consideration  de  ses  belles-lettres i,5oo 

Au  sieur  Lbgointb*,  de  TOratoire ,  bien  vers^  dans  Tantiquite  et  particuli^rement  dans 

rhistoire  ecd^astique,  par  gratification i,5do 

An  sieur  Pbrradlt,  par  gratification,  en  consideration  de  ses  belles-lettres i,5oo 


'  ]je  volume  KK  6oi  des  Archives  de  l*Em- 
pire  coDlient,  fol.  139,  un  placet  adress^  au 
Roi  par  Sainte-Marthe  pour  solliciter  ane  pension 
de  a,ooo  Iivres.  line  mention  marginale  constate 
que  ce  placet  fat  reuvoy^  h  Colbert. 

'  Le  10  Janvier  1669,  Nicolas  Colbert  avait 
adress^  aa  cardinal  Maiarin ,  par  Tentremise  de 
son  fr^re  Jean-Baptisle  Colbert,  la  note  suivante 
ao  sujet  dn  p^re  Lecointe  et  da  sieur  Valois  : 

nMonseigneur  ayant  gratifi^  jasqu'a  cette  heore 
les  gens  de  lettres  qoi  ont  du  nitrite ,  il  y  en  a  deux 
qai  seroient  bien  dignes  df>s  lib^ralit^  de  Son 


eminence,  qui  sont  prests  de  donner  leurs  ou- 
vrages  a  a  poblic.  Le  premier  est  M.  de  Valois 
Taispe,  homme  de  grande  reputation  parmy  ies 
gens  do  lettres.  11  travaille,  par  ordre  du  clerg^, 
k  la  version  de  THistoire  cccl^siastique  d*Eu8^; 
il  la  donnera  ce  caresme  avec  ses  notes.  L'aulre 
est  le  p^re  Lecointe,  qui  s'occape  depais  asses 
longtemps  h  composer  Thistoire  eccI^iasUque  de 
France ,  qui  doit  estre  uoe  des  plus  belles  et  plus 
carieusee  pieces  de  rhistoire  eccldsiastiqae ,  ct  qoe 
personne  n*a  encore  entreprise.w  (Arch,  des  Af- 
faires etrang^res,  France,  vol.  167.) 
3o. 
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Au  sieur  Carca?i,  bien  vers^  dans  les  mathemaliques,  par  gratiGcation i,5oo' 

Au  sieur  Lr  LabouKeiir,  fort  verse  dans  Thistoire,  cfaronologie  etg6n^logie i,5oo 

Au  sieur  abb^  Cassagres,  par  gratification ,  en  consideration  de  sea  belles-lettres. . .  i,5oo 
Au  sieur  Perrot  d^Ablancourt,  bien  verse  dans  les  lettres  et  principalement  dans  les 

langues i  ,5oo 

Au  sieur  abb^  Bodrzris,  grand  th<^oiogien  et  bien  vers^  dans  les  bdles-lettrcs 3,ooo 

Au  sieur  GnAPBLAifi,  illustre  dans  la  po^ie  et  dans  les  belles-lettres 3,ooo 

Au  sieur  Conrart\  bien  vers^  dans  la  prose  et  dans  la  po^e  francoise i,5oo 

Au  sieur  Gombaulo,  bien  vers^  dans  la  po^sie  franpoise ,  par  gratification i,9oo 

Au  sieur  de  La  Gbambbb  ,  bien  vers^  dans  la  m^ecine  et  dans  la  philosophic 9,000 

Au  sieur  ViLLioTTO ,  Savoyard,  bien  vers^  dans  la  roedecine  et  les  humanity 600 

Au  sieur  Graziani,  bien  vers^  dans  les  belles-lettres  et  qui  exoelle  dans  la  po^e 

italienne ^ 1 ,5oo 

Au  sieur  Go3iRi!«Gii]s,  allemand,  fameux  professeur  en  histoire^  dans  racad^mie  ita- 
lienne, k  Heimstedt 900 

Au  sieur  Hbvelius  ,  flamand ,  consul  veteran  de  la  ville  de  Dantzick ,  savant  dans  Tas- 

Ironomie 1 ,900 

Au  sieur  Boeilerus  ,  bien  verse  dans  Thistoire  et  dans  les  humanity 900 

Au  sieur  Hutgens,  hollandois,  grand  math^maticien ,  inventeur  de  Thorioge  de  la 

pendule ^ ' i,soo 

Au  sieur  Gevabrtius,  flamand ,  nagudre  secretaire  de  la  ville  d'Anvers,  en  considera- 
tion de  sa  profonde  Erudition 1  ,soo 

Au  sieur  Hbiksics,  hollandois,  grand  poete  et  grand  orateur  latin 1,900 

Au  sieur  Vosmus,  hollandois,  excellent  dans  la  g^ograpbie 1,900 


Total  pour  Pannee  166/i  * 79,600* 


XmtE  1665*. 

Au  sieur  Gornbille  ,  en  consideration  des  beaux  ouvrages  qu^il  a  donnes  an  theatre 

et  pour  luy  donner  moyen  de  les  continuer 9,000* 

Au  sieur  abbe  Manage,  pour  luy  donner  des  marques  de  Testime  que  Sa  Majesty  fait 

de  son  m^rite 9,000 

Au  sieur  abbe  de  Pure,  pour  luy  donner  moyen  de  continuer  son  application  aux 

belles-lettres 1,000 

Au  sieur  Boyer,  idem 800 

Au  sieur  Qdirault,  idem 800 

Au  sieur  Gornbillb,  le  jeune,  idem 1 ,000 

Au  sieur  Ogier  ,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  quMl  a  de  la  theo- 

logie i,5oo 

Au  sieur  Vattibr,  pour  la  parfaite  connoissance  qu^il  a  des  langues  orientales. . . .       j,6oo 
Au  sieur  de  Sainte-Marthb,  en  consideration  de  la  connoissance  qu'il  a  dans  This- 

toire 1,900 

Au  sieur  abbe  Gotin  ,  par  gratification  et  consideration  de  son  erudition i,5oo 

'■^    Au  sieur  Hdet,  pour  luy  donner  des  marques  de  Testime  que  Sa  Majeste  fait  de  son 

merite 1 ,900 

'  Voir,  dans  le  Dictionnaire  critique  de  hiogra-  cordees  aux  gens  do  lellres  different  seDsiUement 

pl^e  et  d'histoire  de  M.  Jal,  one  curieuse  leitre  deceux  qu*on  trouvera  page589,dan8leiiienMnre 

ecrile ,  en  juiliet  166^  y  par  Gonrart  a  Colbert  pour  adrosse  a  Mansart.  Nous  sommes  dans  rimpossi- 

le  remercier  de  la  gratification  qn'il  Ini  avait  fait  bilite  absolue  d'expliquer  ces  differences, 
obtenir  de  Louis  XIV.  '  Bibl.  Imp.  Mas.  Melang9$  Colbert,  vol.  3ia, 

*  Les  totaux  par  annee  des  gratifications  ac-  Tol.  i53. 
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Aux  sieurs  Valois,  fibres,  par  gratification  el  pour  les  oiivrages  d^hisloirc  quails  ont 

composes  et  composenl  jouroellement fi/400' 

Au  sieur  du  Pbrrier  ,  pour  luy  doiiner  moyen  de  conlinuer  son  application  aux  belies- 

letlres 600 

Au  sieur  Maury  ,  idem 4oo 

Au  sieur  Pitit 800 

Au  sieur  Raci!«e  ,  idem, Goo 

Au  sieur  Lh^ritibb,  idem 1 ,000 

Au  sieur  dr  Gombbrtille,  idem 1 ,300 

Au  sieur  Vior  d^Hbboutal 1 ,5oo 

Au  sieur  FiuBiBN ,  idem 1,000 

Au  sieur  Boileau  ,  pour  luy  donner  moyen  de  continuer  son  application  aux  belles- 
lettres.  1  ,fl00 

Au  sieur  Le  Glbrc  ,  idem 600 

Au  sieur  Vitiari,  par  gratification  et  pour  luy  donner  des  marques  de  Testime  que 

Sa  Majesty  fait  de  son  m^rite i,aoo 

Au  sieur  FiicHiER ,  idem 800 

Au  sieur  db  Sairt-R^al,  idem 600 

Au  sieur  Carlo  Dati  ,  florentin ,  des  plus  fameux  de  Tacad^mie  de  la  Grusca ,  par  gra- 
tification   1 ,200 

Au  sieur  Riirbsics  ,  fameux  medecin  et  excellent  en  toutes  sortes  de  sciences 1 ,900 

Au  sieur  Ferrari,  professeur  de  T^loquence  en  Tuniversit^  de  Padoue,  idem 1,300 

Au  sieur  Groro?ius  ,  professeur  pour  les  belles-lettres  en  Tacad^mie  de  Leyde ,  idetn.  1,300 
A  Ahtoirb  Gallard,  Edme  Ythibr  bt  Jacques  Fleurt,  escoliers  estudians  au  college 
royal,  par  gratification,  pour  leur  donner  moyen  de  continuer  leur  application  4  Tes- 

tude  des  langues  b^braique  et  arabe 3oo 

Au  sieur  Gombauld,  par  gratification  et  pour  luy  donner  moyen  de  continuer  son  ap- 
plication aux  belles-lettres 1,200 

Au  sieur  db  La  Ghambrb,  medecin  ordinaire  du  roy ,  par  gratification 3,000 

Au  sieur  de  Saixt-R^l,  la  somme  de  600  livres  pour,  avec  pareille  somme  qu*il  a 

cy-devant  recue ,  faire  celle  de  i,aoo  livres  que  le  roy  luy  a  ordonnee  par  gratification.  600 
Au  sieur  de  Scgd^ry,  par  gratification  et  pour  luy  donner  des  marques  de  Tcslime 

que  Sa  Majesty  fait  de  son  merite 1 ,200 

Au  sieur  Corrart,  idem 1,600 

Au  sieur  Chapblain  ,  idem 3,ooo 

Au  sieur  abbe  Bourzbis,  idem d,ooo 

Au  sieur  MizBRAY,  par  gratification  et  pour  les  ouvrages  d^istoire  qu'il  a  composes 

et  compose  joumeilement. v 4,000 

Au  sieur  abb^  Cassagrbs,  par  gratification  ct  pour  luy  donner  moyen  de  continuer 

son  application  aux  belles-lettres i,5oo 

Au  sieur  Moli&be,  idem t  ,000 

Au  sieur  Bbrberade,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  SoRRiiRB,  idem 1 ,000 

Au  sieur  Yarillas,  idem 1 ,900 

Au  sieur  Charpbrtier  ,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  CARCAvi,uie7ii i,5oo 

Au  sieur  Pbrrault,  idem i,5oo 

Au  sieur  abb^  Olibb  ,  idem 800 

Au  sieur  Godefrot,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu^il  a  dans  Tbis- 

toire 3,600 

Au  sieur  Lb  Larodbeur,  par  gratification  et  pour  luy  donner  des  marques  de  son 

merite  («c) , 1 ,5oo 
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Au  p^re  Lbgointe,  de  l*Oraloire,  par  gratification,  en  consid^tion  de-^on  m^rite  et 

de  la  science  qu^il  a  dans  i^bistoire t,5oo* 

Au  sieur  Oliib  db  Bessat  ,  par  gratification  et  pour  iuy  donner  moyen  de  continuer 

son  application  aux  belles-lettres 600 

Au  sieur  Bbandoii  ,  idem &00 

Au  sieur  Heinsius,  bollandois,  secretaire  latin  des  Provinces-Unies  et  leur  rodent  ii 

Stockbolm,  par  gratification ; 1,900 

Au  sieur  Vossics,  bollandois,  grand  math^maticien,  par  gratification 1,300 

Au  sieur  Boecklibus,  premier  professeur  de  la  ville  de  Strasboui^,  par  gratification.  900 
Au  sieur  Hetelius,  grand  astrologue,  par  gratification  et  pour  Iuy  donner  des  mar- 
ques de  Testime  que  Sa  Majesty  fait  de  son  m^rite 1,900 

Au  sieur  Gbaxuri,  secretaire  d'Estat  du  due  de  Moddne,  par  gratification i,5oo 

Au  sieur  Gorbixgids,  allemand,  idem 900 

Au  sieur  Villiotto,  m^decin  de  Piemont,  idem 600 

Au  sieur  BiaiNO,  bistoriograpbe  du  roy  de  Danemark,  uiem 1,900 

Au  sieur  Dodybieb ,  par  gratification,  en  consideration  de  son  application  aux  belles- 
lettres  3,000 

Au  sieur  LEFivBE,  recteur  en  grec  en  Tacademie  de  Saumur,  par  gratification  en  con- 
sideration des  ouvrages  qu'il  a  donnes  au  public 1 ,000 


Total  pour  Tannee  t665 89,000* 

ANN^E  1666». 

A  divers  particuUera  qui  excellent  en  toutes  sortes  de  sciences,  desquels  Sa  Majeste 

a  voulu  recompenser  la  vertu,  la  somme  de  36, 100  livres,  s^voir : 

Au  sieur  de  La  Ghambbb 9,000* 

Au  sieur  Gonbabt i  ,5oo 

Au  sieur  Ghapelalx 3,ooo 

Au  sieur  abbe  Bocbzeis 3,ooo 

Au  sieur  abbe  Gassaohes i,5oo 

Au  sieur  Manage 9,000 

Au  sieur  Mou^be 1,000 

Au  sieur  Sobbi&be 1,000 

Au  sieur  Bensbbade i,5oo 

Au  sieur  Vattieb 600 

Au  sieur  Godepbot 3,6oo 

Au  sieur  Le  Labodbeub i,5oo 

Aux  sieure  Valois,  chacun  t,90o  livres 9,/ioo 

Au  p^re  Lecoirte 1 ,5oo 

^  Au  sieur  Hdet,  de  Gaen. . .' i,5oo 

Au  sieur  Ghabpe!«tieb i,5oo 

Au  sieur  Gabcati i,5oo 

Au  sieur  Pebbault 1 ,5oo 

Au  sieur  Lh^bitieb 1,000 

Au  sieur  F<libie5.    t,aoo 

Au  sieur  Gobneille 9,000 


>  Bibl.  Imp.  Mm.  M^ngu  Colbert,  vol.  3i3,  foi.  166. 
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A  divers  particaliers  estrangers  qui  exceiient  en  toates  sortes  de  sciences  desquels  Sa 
Majesl^  a  voulu  r^mpenser  le  merite,  la  somme  de  i6,aoo  livres,  s^voir : 

AusieurHEiifsics,  holiandois,  secretaire  latin  des  Provinces-Unies  et  leur  resident 

a  Stockholm*  qui  possMe  ct  4cni  admirablement  la  langne  latine 1,300* 

An  sieur  Vossios,  hoUandois,  fort  estim^  pour  la  langue  grecque 1,3 00 

Au sieur  Bobklbbus, premier  professeur  de  la  ville  de  Strasboui^,  qui  enseigne  This- 

loire  et  est  fort  vers^  dans  les  humanity 900 

Au  sieur  Hbtbuus,  grand  astrologue  qui  fait  sa  r^idence  4  Dantzick 1,300 

Au  sieur  Graziani,  poete  ilalien i,5oo 

Au  sieur  Goriii?(6ius goo 

Au  sieur  Villiotto,  mededn  de  Pigment,  r^dant  a  Montreal 600 

Au  sieur  Waobnseil ■ i,5oo 

Au  sieur  VifiAwi ' 1,300 

Au  sieur  B£birg 1 ,300 

Au  sieur  Gronovius,  professeur  pour  les  belles-lettres  en  Tacad^mie  de  Leyde i,300 

Au  sieur  Carlo  Dati  ,  florentin ,  des  plus  fameux  de  Tacad^mie  de  la  Grusca 1,300 

Au  sieur  Fbrbari  ,  professeur  d^eloquence  en  Tuniversit^  de  Padoue 1,300 

Au  sieur  Rbiubsics  ,  fameux  m^ecin,  et  excellent  en  toutes  sortes  de  sciences 1 ,300 

Au  sieur  db  Sairt-R^al,  en  consideration  de  la  revue  qu^il  fait  de  plusieurs  manus- 

crits  pour  la  bibKoth^e  royale i,300 

Au  sieur  Brandon,  par  gratification /too 

Au  sieur  MteaAY ,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu'il  a  dans  Thistoire.  k ,000 

Au  sieur  ob  ScuoiRT,  par  gratification i,5oo 

Au  sieur  de  Bbavlieu  ,  par  gratification i,oIdo 

Au  sieur  Niqdbt,  par  gratification,  en  consideration  de  son  application  aux  matb^- 

matiques ; 800 

Au  sieur  Robbrval,  professeur  royal  de  matbematiques,  par  gratification i,5oo 

Au  sieur  Aczout,  idem i,5oo 

Au  sieur  Frbniclb,  idem,  par  gratification 1,900 

Au  sieur  Bdot,  idem 1,900 

Aux  sieurs  Righbr  et  Laurt,  qui  aydent  k  faire  les  observations  et  qui  sollicitent  les 

ouvriers  pour  la  confection  des  instrumens  matb^matiques,  k  cbacun  800  livres 1,600 

Au  sieur  su  Glos,  par  gratification 3,000 

Au  sieur  Pbrrault,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  Gayant,  cbirurgien ,  idem 1,300 

Au  sieur Mabchand,  idem,  par  gratification 1,300 

Au  sieur  Bourdblin  ,  tant  pour  iuy  que  pour  le  gar^on  qui  travailiera  sous  luy  dans 

le  laboratoire. 1 ,5oo 

Au  sieur  Lb  Glbrg,  par  gratification  et  pour  luy  donner  moyen  de  continuer  son  ap- 
plication aux  belles-lettres 600 

Au  sieur  abbe  db  Purb  ,  idem 1 ,000 

Au  sieur  Boter,  idem 800 

Au  sieur  Quinault,  idem 800 

Au  sieur  Gorrbillb,  le  jeune,  idem 1,000 

Au  sieur  Ooier ,  idem,  par  gratification i,5oo 

Au  sieur  Varillas ,  idem 1,300 

Au  sieur  db  Sairte-Marthe,  idem 1 ,300 

Au  sieur  du  Pbrrier,  uiem 800 

Au  sieur  Cotin,  idem 1,300 

Au  sieur  Mavrt  ,  idem 600 

Au  sieur  Racine,  par  gratification 800 
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Au  sieur  Petit,  par  gratificatioii 800* 

Au  sieur  db  Gombertillb,  idem i,aoo 

Aa  sieur  Picabd,  idem ,.  i,aoo 

An  sieur  d'H^rodtal,  idem * i,5oo 

An  sieur  Boilsau,  idem  i,aoo 

Au  sieur  FUghibb,  idem 800 

Au  sieur  hkLvztjidem i,aoo 


Total  pour  I'ann^  1 666 96,000' 


ANN6e  1667'. 

Au  sieur  Pitirt,  estudiant  en  malh^matiques,  par  gratification,  en  consideration  de 

son  application  aux  math^matiques 600* 

Au  sieur  di  La  Ghambrb.  m^ecin  du  roy,  par  gratification  en  consideration  de  son 

nitrite. a,ooo 

Au  sieur  de  Bbacliec,  bien  vers^  daos  Thistoire  et  dans  les  beUe»-lettres,  idem i,soo 

Au  sieur  Racirb  ,  bien  vers^  dans  la  poesie  franfoise ,  par  gratification ,  en  consideration 

de  son  m^rite 800 

Au  p^  Lbgoiitb,  de  i'Oratoire,  bien  vers^  dans  IWtiquit^  etdans  i*histoire  ecd^ 

siastique * • i,5oo 

Au  sieur  Fourier  ,  tr^versd  dans  les  belles-lettres  et  les  antiquity ,  par  gratification.  1 ,900 
Au  sieur  LeiRiTiER,  par  gratification  et  pour  luy  donner  moyen  de  continuer  son 

application  aux  belles-lettres 1 ,000 

Au  sieur  Bra]|]>oii,  idem 800 

Au  sieur  Baluzb,  idem 1  ,aoo 

Au  sieur  Le  Larodrbgr  ,  bien  vers^  dans  Tbistoire,  cbronologie  et  g^nealogie,  idem. .  1 ,5oo 

Au  sieur  Godbprot,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu'il  a  dans  Thistoire.  3,6oo 
Au  sieur  oe  Saint-IUal,  bien  vers^  dans  Phistoire,  par  gratification,  en  consideration 

de  son  merite i^aoo 

Au  sieur  V arillas  ,  bien  verse  dans  I'histoire  et  les  antiquit^s ,  par  gratification ,  idem,  1,900 
Au  sieur  Ogier,  par  gratification  et  en  consideration  de  la  parfaite  connoissance  qu^ii 

a  dans  la  tbeologie 1 ,5oo 

Au  sieur  Gonrart,  bien  verse  dans  la  prose  et  en  la  poesie  franpise,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  Gorheillb,  Taisne,  en  consideration  des  beaux  ouvrages  qu'il  a  doones  au 

public 9,000 

Au  sieur  GeAisPEifTiER ,  bien  verse  dans  les  belles-lettres,  par  gratification,  idem. . .  i,5oo 

Au  sieur  Pebbaclt,  idem a,ooo 

Au  sieur  abbe  Bourzeis,  grand  tbeologien ,  par  gratification ,  en  consideration  de  son 

merite 3,000 

Au  sieur  Ghapelair ,  illustre  dans  la  poesie  et  dans  les  belles-lettres,  idem 3,ooo 

Au  sieur  Moli^e,  par  gratification 1 ,000 

Au  sieur  Qoiii ault,  idem 800 

Au  sieur  db  Saintb-Marthe^  idem 1,900 

Au  sieur  Berserade,  idem i,5oo 

Au  sieur  abbe  Gassagrbs,  idem i,5oo 

*  Bibl.  Imp.  Ms8.  MHangei  Colbert,  vol.  3i5,         taineblean.  Gomme  la  sante  de  Colbert  Temp^- 
fol.  ai&.  chait  de  douner  audience,  Sainte-Marthe  finit 

'  Le  9&  novembre  1668,  Sainte-Marthe  ecnvail         par  adresser  bod  projet  aa  ministre,  en  le  priant 
k  Colbert  que  plusieurs  fois  ii  avail  He  a  sa  poKe         de  Ic  prendre  sous  sa  protection.  ( MHange*  Col- 
pour  lui  presenter  un  ouvrage   dcdie  au  Roi,          bert,  vol.  1^19,^1.609.) 
snr  le  retabliasement  de  la  bibliotheque  de  Fon- 
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^^Au  sieur  Hdet,  de  Caeo,  par  gratification i,5oo* 

Aa  sieur  Marchand,  idem t,90o 

Au  sieur  abb^  db  Marollbs,  idem i  ,900 

Au  sieur  Jostbl  ,  idem i ,aoo 

Au  sieur  du  Clos,  idem .' a,ooo 

Au  sieur  Ddhambl,  par  gratification ,  k  cause  de  son  application  aux  math^matiques .  i  ,5oo 

Au  sieur  Buot,  idem i,aoo 

Au  sieur  Frbniglb,  idem i,aoo 

Au  sieur PiCARD,  idem i,aoo 

Au  sieur  Aueodt,  idem i,5oo 

Au  sieur  Cabca?!,  idem a,uoo 

Au  sieur  Robertal,  idem i,5oo 

Au  sieur  Dblatotb,  en  consid^tion  de  ce  quMl  a  ayd6  k  fai^  des  observations  astro- 

nomiques 800 

Au  sieur  Richer,  idem 1,000 

Au  sieur  Niqubt,  par  gratification,  k  cause  de  son  application  aux  math^matiqnes . .  800 

Au  sieur  Pbrbadlt,  m^ecin,  en  consideration  de  son  application  fi  la  pbysique. . . .  i,5oo 

Au  sieur  Pecqoet,  idem i,aoo 

Au  sieur Gatant,  uifltn • i,aoo 

Au  sieur  Bodrdbliii ,  idem ...  1 ,5oo 

Au  sieur  Dippi ,  interpr^te  du  roy  en  langue  arabe ,  en  consideration  du  service  qu*il  rend.  1,000 

Au  sieur  db  Lacroix,  interpr^te  du  roy  en  langue  turque,  idem 1,900 

Au  sieur  Fabibr  Grutmbibr,  en  consideration  de  la  traduction  quHl  a  faite  en  langue 

allemande  du  Traits  des  droits  de  la  reyne i  ,000 

Au  sieur  Ferrari,  premier  professeur  en  Sequence  et  bistoire  en  Facademie  de 

Padoue,  par  gratification   1,900 

Au  sieur  Carlo  Dati  ,  florentin ,  premier  professeur  es  bumanit^s  fi  Florence,  idem .  i  ,900 
Au  sieur  Gronovius,  bollandois,  premier  professeur  en  Eloquence  en  Tuniversite  de 

Leyde,  idem 1,900 

An  sieur  Hdtgbns,  bollandois,  grand  mathematiden,  inventeur  de  Tborloge  4  pen- 

dule,  idem 6,000 

Au  sieur  Hbirsius,  bollandois,  resident  pour  MM.  les  Estats  de  HoUande  prte  le  roy 

de  Su^e,  grand  poete  et  orateur  lalin,  idem 1,900 

Au  sieur  Vossius,  bollandois,  excellent  dans  la  g^ograpbie  etdans  laconnoissance  des 

cboses  naturelles,  idem '. 1 ,900 

Au  sieur  Hevbuus,  flamand,  consul  v^t^ran  de  la  ville  de  Dantxick,  fort  savant  dans 

Tastronomie 1,900 

Au  sieur  Wagenseil,  ailemand,  bien  verse  dans  la  jurisprudence  et  es  langues  etanti- 

quit^s  bebraiques i,5oo 

•  Au  sieur  Viluotto,  Savoyard ,  docteur  en  mededne  k  Montreal ,  par  gratification . . .  600 

Au  sieur  Viviani,  florentin ,  grand  malbemaliden ,  idem i,aoo 

Au  sieur  Corrirgids,  allemand,  premier  professeur  en  roedecine  et  politique  en  fa- 

icad^mie  de  Helmstedt,  ident 900 

Au  sieur  Graziari  ,  secretaire  des  commandemens  de  M.  le  due  de  Mod^ne,  idem, . .  1 ,5oo 
Au  sieur  BoBKLBRtis,  allemand,  bien  verse  dans  les  iettres  et  dans  les  bumanit^s, 

premier  professeur  en  bistoire  et  politique  en  Tacademie  de  Strasbourg,  idem 900 

Au  sieur  SoRRiiRE,  en  consideration  de  son  meriteetdeson  application  aux  belles-lettres,  i  ,000 

Aux  sieurs  Valois,  idem 9,iioo 

Au  sieur  FUcbier,  idem !  800 

Au  sieur  Maury,  idem 600 

Total  pour  Tannce  1667 118,100' 
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ANN16e  1668 ». 

Au  sieur  F^libibn,  par  gratiBcation  et  eQ  consid^tion  de  son  m^rite i,9oo^ 

Au  p^re  LBGoiifTE,  de  rOratoire,  idem,  en  consideration  de  la  profonde  connoiflsanee 

qa'il  a  de  Thistoire  ecd^iastiqae i  ,5oo 

Au  deiir  Raginb,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres* i ,aoo 

All  sieur  Baldzb,  en  consideration  de  son  merite  et  de  son  application  aux  bdles- 

lettres 1,900 

Au  sieur  dk  Bbadlibc,  par  gratification,  en  consideration  de  la  connoissance  qu^il  a 

des  Ungues 1 ,900 

Au  sieur  Bbrsbbadb,  par  gratification  et  en  consideration  de  son  merite i,5oo 

t^u  sieur  Hdbt,  de  Caen ,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres 1 ,5oo 

Au  sieur  Lb^itibr,  pour  luy  donner  moyen  de  oontinuer  son  application  aux  belles- 
lettres 1,000 

Au  sieur  FLicHiSB ,  idem 800 

Aux  sieurs  Valois,  en  consideration  de  leur  application  k  Testude  de  Thisloire  eccie- 

siastique  et  de  France 9,/ioo 

Au  sieur  Gbapblair  ,  en  consideration  de  son  merite  et  de  son  application  aux  belles- 
lettres  1 3,000 

Au  sieur  Goubabt,  idem i,5oo 

Au  sieur  abbe  Bodribis,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu^il  a  des 

belles-lettres 3,ooo 

Au  sieur  Pbbbault,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres 9,000  - 

Au  sieur  Gharpbrtibb,  idem *  *  * i,5oo 

Au  sieur  Gobrbillb,  Taisne,  en  consideration  des  beaux  ouvrages  quMl  a  donnes  au 

theatre 9,000 

Au  sieur  Gassaohbs,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres i  .5oo 

Au  sieur  Ogibb,  idem \ i,5oo 

Au  sieur  Godbprot,  par  gratification,  k  cause  de  la  profonde  connoissance  quUl  a  dans 

rbistoire 3,6oo 

Au  sieur  Lb  Labocrbdr,  idem i,5oo 

Au  sieur  Mou^rb,  par  gratification,  en  consideration  de  son  application  aux  belles- 
lettres 1,000 

Au  sieur  Gotbubr,  par  gratification,  4 cause  du  travail  qu'il  fait  k  la  biblioth^que  du 

roy '. 1 ,9oo 

Au  sieur  Siouiiv,  doyen  de  Saint-Germain-rAuxerrois,  par  gratification ,  en  conside- 
ration de  la  profonde  connoissance  qu'il  a  dans  les  medailles i,5oo 

Au  sieur  db  Sairt-R^,  par  gratification,  en  consideration  de  son  application  aux 

belles-lettres 1 ,000 

Au  sieur  Vabillas,  par  gratification  et  en  consideration  de  son  application  aux 
belles-lettres 1,000 

*  Archives  de  rEmpirc ,  Regittre  du  gecrSiariat,         sion  et  gratification  que  Sa  Majeste  lay  a  ae- 
vol.  0  10,599,  fol.  175.  cordee  on  consideration  de  son  application  aux 

*  Voici  Tordre  de  payer  cette  gratification :  belles-lettres  el  des  pieces  de  theatre  qa'il  donne 
n  M*  Charles  Le  B^gue,  conseiller  du  roy*  tre-         au  public.  Rapportant  ia  presente,  et  quittance 

sorier  general  de  ses  bastimens,  nous  vousman-  sur  ce  sufiQsante,  ladite  somme  de  i,aoo  livres 

dons  que    des  deniers  de  vostre  charge  de  la  sera   passee   et  allouee   en  la   depense  de  vos 

presente  annee,  mesme  de  ceox  destines  par  Sa  comptes,  par  Messieurs  des  comptes  k  Paris, lea- 

Majeste  pour  les  pensioDs  et  gratifications  des  quels  nous  prions  ainsy  le  faire  sans  difficulte. 

gens  de  lettres^  tant  fran^ois  qu'estrangers,  qui  Fait  k  Paris,  le  dernier  jour  de  decembre  1668. 

excellent  en  toutes  sortes  de  sciences ,  vous  payies  Signe  :  Colbert;  La  Motte-Coquart.*  {OEwtm  de 

comptaot  au  sieur  Racine  la  somme  de  i,aoo  li-  Jean  Racijtte,  publiees  par  M.  Paul  Mesoard,  edit, 

vres,  que  nous  luy  avon^  ordonnee  pour  la  pon-  Hachette,  I,  ako.) 
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Aa  siear  Hdtgins,  math^aticien,  pour  ses  appointemens  pendant  la  pi^sente 

annee 6,000' 

Au  siear  Gassiki,  o^i^bre  math^maticien  qui  est  pr^ntement  k  Bologne,  lequei  a 

est^  convi^  par  Sa  Majesty ~de  venir  en  France,  pour  lea  frais  de  son  voyage 3,ooo 

An  sieur  Vitiari,  premier  math^matiden  de  M.  lo  dac  de  Toscane,  pour  la  gratifica- 
tion que  Sa  Majesty  luy  a  accord^  pour  luy  donner  dee  marques  de  Festime  qu^elle  fait 

desonm^rite 1,900 

Au  sieur  Carlo  Dati  ,  florentin ,  des  plus  fameux  de  Tacademie  de  la  Crusca ,  idem. .  1,900 

Au  sieur  Bobklbbus,  professeur  en  histoire,  k  Strasbourg,  idem 900 

Au  sieur  Grorotius,  premier  professeur  d*doquence  en  Tacademie  de  Leyde,  idem.  1,900 

Au  sieur  Corriroids  ,  premier  professeur  en  medecine  k  Tacademie  d^Helmstedt ,  idem,  900 

Au  sieur  Gbaziari  ,  secretaire  des  commandemens  du  due  de  Mantoue,  idem i  ,5oo 

Au  sieur  Hetilics,  ^evin  de  la  r^publique  de  Dantzick,  idem if^op 

Au  sieur  Vossius,  professeur  en  Tacad^mie  de  Leyde,  idem 1,900 

Au  sieur  Hbirsius,  secretaire  latin  des  Provinces-Unies  et  leur  resident  k  Stock- 
holm, u^^m 1,900 

Au  sieur  Fbbrari,  professeur  d^eloquence  en  Tuniversite  de  Padoue,  idem 1,900 

Au  sieur  Pbgqubt,  par  gratification ,  en  consideration  de  Tassiduite  qu'il  a  eue  de  tra- 

vailler  en  Tacaddmie  des  sciences,  et  de  son  application  k  Testude  de  la  physique  et 

anatomie 1,900 

Au  sieur  Gallois,  en  consideration  de  son  application  aux  mathemaliques i,5oo 

Au  sieur  Couplbt,  prepose  dans  Tacademie  poor  £Bdre  recherche  des  animaux 600 

Au  sieur  sb  La  Chambbb,  mededn,  par  gratification,  en  consideration  de  son  merite.  9,000 

Au  sieur  Perradlt,  mededn,  idem, 9,000 

Au  sieur  do  Clos,  mededn,  idem, 9,000 

Au  sieur  Carcati,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-ietlres 9,000 

Au  sieur  Mariottb,  idem i,5oo 

Au  sieur  Robbrtal,  idem i,5oo 

Au  sieur  Fbiriclb  ,  en  consideration  de  sa  profonde  sdence  dans  les  mathematiques .  1,900 

Au  sieur  Boot,  idem. 1,900 

Au  sieur  Picard  ,  idem 1 ,900 

Au  sieur  Marchard,  en  consideration  de  son  asdduite  k  faire  la  description  des 

plantes  dans  ladite  academie ' 1,900 

Au  sieur  Bodrmur  ,  idem i,5oo 

Au  sieur  Gatart,  par  gratification,  k  cause  de  Tassiduite  qu^il  a  4  travailler  k  ladite 

academie  des  sdences,  et  de  son  application  k  Testude  de  la  physique 1,900 

Au  sieur  Bichbr,  en  condderalion  de  son  application  k  travailler  k  ladite  academie. .  1,000 

An  sieur  Pbgqubt,  par  gratification,  idem 1 ,900 

Au  sieur  Niqubt,  idem ! 1,000 

Au  sieur  abbe  db  Marollbs,  en  consideration  du  travail  qu^il  fait  dans  la  biblio- 

th^que  du  roy 1,900 

Aux  sieiirs  db  Lagroix,  Dippi  et  GoMPiBtiRB,  en  consideration  du  travail  qu'ils  font 

dans  ladite  biblioth^e  k  traduire  et  extraire  les  livres  hebreux,  persans,  turcs  et^ 

arabes. 900 

Au  sieur  Dippi,  interpr^te  en  langue  arabe ,  en  consideration  du  service  quit  rend  k 

Sa  Majeste  en  ladite  qualite 1,000 

Au  sieur  db  Lagroix,  interpr^te  en  iangue  turque,  idem 1,000 


Total  de  Tannee  1668 90,100^ 
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Au  sieur  abb^  Boobzbis,  en  consideration  de  sa  profonde  science  dans  la  th^logie 

el  dans  les  belles-lettres 3,ooo^ 

Au  sieur  Pebradlt,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres 3,000 

Au  sieur  Godiproy,  en  consid^tion  de  la  profonde  connoissance  qu^il  a  daus  l*his- 

toire 3,600 

Au  sieur  Charpbrtur ,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres i,5oo 

Au  sieur  Ogieb,  idem i,5oo 

Au  sieur  Ghapelaiii  ,  idem 3,ooo 

Au  sieur  Baloze,  idem t  ,300 

Au  sieur  Gonbart,  en  consideration  de  son  merite  et  de  son  application  aux  belles- 
lettres t  ,5oo 

Au  sieur  Bbnsbbade,  idem i,5oo 

^  Au  sieur  Hbet,  de  Caen,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  Gassagrbs,  idem i ,5oo 

Au  p^re  Lbcoirtb,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu^il  a  de  Thistoire 

ccclesiastique 1 ,5oo 

Aux  sieurs  Valois,  fr^res,  en  consideration  de  leur  application  k  Teslude  de  This- 
toire  ec^iesiastique  et  de  Tlustoire  de  France,  et  des  autres  ouvrages  qu'ib  ont  donnes 

au  public 3,/iou 

Au  sieur  Lb  Laboubbub  ,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu'il  a  dans 

rhistoire 1 ,5oo 

Au  sieur  Gobreillb,  Taisne,  en  consideration  des  beaux  ouvrages  qu^il  a  donnes  au 

Ibe^trc 3,000 

Au  sieur  MouisB ,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres,  et  des  pieces 

de  theatre  qu^il  donne  au  public 1 ,000 

Au  sieur  Racirb,  idem 1 ,900 

Au  sieur  Hvtgehs,  pour  le  second  quartier  de  ses  gages  et  appoiutemens  pendant  la 

presente  annee i  ,5oo 

Au  sieur  M^BRAT,  historiograpbe,  en  consideration  du  service  quMl  rend  en  ladite 

qualite A,ooo 

Au  sieur  Dodjat,  en  consideration  de  son  merite  et  du  travail  qu'il  a  fait  toucbant  les 

droits  de  la  reyne  sur  les  Pays-Bas 3,000 

Au  sieur  LhIritibb,  pour  luy  donner  moyen  de  continuer  son  application  aux  belles- 
lettres 1 ,000 

Au  sieur  de  Bbaulibd  ,  uiem 1,300 

Au  sieur  Gotblibb  ,  en  consideration  de  la  parlaite  connoissance  qu'il  a  de  la  langue 

grecque  et  des  traductions  qu^il  a  faites  de  la  bibliotheque  du  roy 1,300 

Au  sieur  SoRBiiaB,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres 1  »ooo 

Au  sieur  Maurt,  idem 600 

Au  sieur  Jdstbl,  idem 1 ,900 

Au  sieur  Dippi,  interpr^te  en  langue  arabe,  en  consideration  des  services  quHl  rend 

en  ladite  qualite 1 ,000 

Au  sieur  de  Lacboix,  interpr^te  en  langue  turque,  idem 1 ,300 

Au  sieur  Vabillas  ,  en  consideration  de  son  merite  et  de  son  application  aux  belles- 
lettres 1 ,300 

Au  sieur  Fl^hieb,  en  consideration  dc  son  application  aux  belles-lellres 800 
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Au  sieur  db  Saimt-R^,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres 1,000' 

An  sieur  do  Pbmribb  ,  idem 800 

Au  sieur  QoiNAOLT,  en  consideration  des  pieces  de  th^tre  qu*il  donne  au  public. . .  800 
Au  sieiu*  Gassi?ii,  3,ooo  livres,  s^voir :  i,5oo  ponr  trois  mois  de  ses  appointemens 

qui  echerront  le  dernier  jour  de  jnin  procbain ,  et  les  autres  1 ,5oo ,  d^extraordinaire  et 

par  gratification ,  pour  les  six  premiers  mois  de  iadite  pr^sebte  ann^ d,ooo 

Au  sieur.  Gallois,  en  consideration  de  son  application  aux  bdles-lettres  et  de  son 

travail  dans  Tacademie  des  sciences  pendant  la  pr^sente  ann^e i,5oo 

Audit  sieur  Hutobhs  ,  pour  le  troisi^me  quartier  de  ses  appointemens  de  la  pr^sente 

annde i,5oo 

Audit  sieur  Gassiri,  pour  le  troisi^me  quartier  de  ses  appointemens  de  Iadite  pre- 

sente  ann^e i,5oo 

Au  sieur  Gabcati,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres^ 9,000 

An  sieur  Robebtal,  en  consideration  de  son  meHte  et  de  son  application  aux  belles- 
lettres i,5oo 

Au  sieur  Mariottb,  idem i,5oo 

Au  sieur  Picard  ,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  Fbeniclb,  idem 1,300 

Au  sieur  Boot,  idem i,aoo 

Au  sieur  db  La  Ghambbb,  idem a,ooo 

Au  sieur  Pbbbault,  medecin,  idem ' s,ooo 

Au  sieur  Pbcqobt,  idem 1  ,aoo 

Au  sieur  Gatabt,  chirurgien,  idem i,aoo 

Au  sieur  dc  Glos  ,  mededn ,  idem a,ooo 

Au  sieur  Boubdeliii ,  idem i,5oo 

Au  sieur  Mabcband,  ui^m ' i,aoo 

Au  sieur  Rigaer,  idem 1,000 

Au  sieur  Niqdbt,  idem 1,000 

Au  sieur  Pasqcin,  idem 600 

Au  sieur  Godplbt,  idem 600 

Au  sieur  Gotblibr  ,  pour  la  premie  demy-annee  de  la  gratification  qu^il  re^it  de 

Sa  Majeste,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres,  et  du  travail  qu'ilfait 

dans  la  bibliotheque  du  roy 600 

Au  sieur  DB  Bbaulibd,  occope  k  traduire  les  manuscrits  anglois,,pour  la  premiere 

demy-annee  de  ses  appointemens 600 

Aux  sieurs  de  Lagroix,  Dippi  et  GovpiioiiB,  professeurs  et  interpretes  des  langues 

orientales,  pour  leur  travail  desdites  langues 900 

Aux  sieurs  Niqcet  et  Duvivibb,  travaillant  k  lever  la  carte  geograpbique  de  la  gene- 

ralite  de  Paris,  en  consideration  de  leur  travail 1 ,900 

Au  sieur  Gassini,  ceiebre  roathematicien,  pour  ses  appointemens  pendant  le  dernier 

quartier  de  la  presente  annee , l  ,5oo 

Au  sieur  Ddtivibb,  ingenieur,  en  consideration  dn  travail  qu'il  fera  pour  achever  la 

carte  geograpbique  de  la  generalite  de  Paris,  jusqu'au  dernier  decembre  procbain ....  3oo 

Au  sieur  Pivbbt,  en  consideration  de  son  application  k  Testude  des  matbematiques. .  6oa 

Au  sieur  Gallois,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres i,5oo 

Audit  sieur  Gassini,  pour,  aveci,5oo  livres  quHl  a  cy-devant  revues,  faire  a,95oliv. 

pour  gratification  et  appointemens  extraordinaires  pendant  neuf  mois  qui  ecberront 

au  dernier  jonr  de  la  pr^nte  annee  sur  le  pied  de  3,ooo  livres  par  an 760 

Au  sieur  Gubnibb,  ingenieur,  en  consideration  de  son  application  k  inventer  des 

machines  et  de  la  depense  qu*il  a  faite  aux  modules  dUcelles Aoo 

'  Voir  le  dernier  paragraphe  de  la  note  9 ,  page  666. 
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Auxsieurs  GoMPiiaRB,  db  Lacboix  et  Dippi,  interpr^tes  en  bngaes  orientales,  tar- 

qaes  et  arabesqueB,  pour  les  six  demiers  mois  de  leurd  appointemens 900' 

An  sieur  Kbmps,  tant  pour  les  frais  de  son  voyage  d^Atigleterre,  d*ou  il  a  est^  ap- 

pd^  pour  servir  au  laboratoire ,  que  pour  le  service  qu'il  a  rendu  en  1 669 35o 

Aux  sieurs  Sauvain  et  Mbubiob  ,  35o  livres ,  s^avoir :  au  sieur  Sadvaiii  ,  qui  a  traduit  des 
livres  allemands  en  fran^is,  900  livres;  et  au  sieur  Mbdiigb,  pour  partie  de  sa  subsis- 

tance  en  cette  vilie,  en  attendant  son  depart  pour  Cayenne,  i5o  livres 35o 

Au  sieur  Mbubigb,  retenu  pour  Cayenne,  pour  sadite  subsistance a 00 

Au  sieur  Dblavotb,  math^maticien ,  envoy^  aux  Indes  orientales  pour  faire  expe- 
rience de  rhorloge  k  pendule  pour  les  longitudes,  900  livres,  s^avoir :  600  livres  pour 
quatre  mois  de  ses  appointemens,  commen^ant  le  1*'  octobre  et  finissant  an  dernier 
mars  1670,  et  3oo  livres  pour  son  voyage  et  port  des  pendules  et  instrumens  de  ma- 

thdmatiques  de  Paris  k  la  Rochelle 900 

Au  sieur  Hutgbiis,  pour  le  premier  quartier  de  ses  appointemens i,5oo 

Au  Mbsmb,  pour  le  dernier  quarUer  de  ses  appointemens i,5oo 

96,65o» 

GENS  DE  LETTRE8  BSTRANGERS.  — — — 

Au  sieur  Hbirsiiis ,  hoUandois i  ,900' 

Au  sieur  Vossms,  hoUandois. 1,900 

Au  sieur  Hbvblids ! t,«oo 

Au  sieur  Gbazian i 1 ,5oo 

Au  sieur  Corbinoios 900 

Au  sieur  Viviari i,«oo 

Au  sieur  Gbonovius 1 ,900 

Au  sieur  Cablo  Dati 1 ,900 

Au  sieur  Fbbbabi 1 ,900 

Au  sieur  Bqbklbros 900 


11,700* 


Fbait^ois 96,650' 

ESTBASOBBS i  1,700 

Total  pour  Tann^  1669 io8,35o' 


ANNEE  i670». 

GENS  DE  LETTBE8  FRANCOIS. 

Au  sieur  abb^  Boubzbis,  en  consideration  de  la  profonde  oonnoissaDce  qu^il  a  des 

belles-lettres 3,ooo* 

Au  sieur  Cbapblaih  ,  en  consideration  des  beaux  ouvrages  de  po^sie  qu*il  a  donnas 

au  public  et  de  sa  grande  condition 3,ooo 

Au  sieur  du  Clos  ,  m^decin ,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu^ii  a  de  la 

cbimie 9,000 

An  sieur  Pbrbadlt,  m^decin.  en  consideration  de  son  merite  et  de  la  profonde  con- 
noissance qu'il  a  de  la  physique 9,000 

Au  sieur  Pbbbault,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres. 9,000 

Au  sieur  Corbabt,  en  consideration  de  son  merite  et  de  son  amour  pour  les  belles-lettres.  1 ,5  00 

Au  sieur  Cabcavi,  en  consideration  de  son  merite  et  de  la  connoissance  particuli^re 

qu^il  a  des  mathematiques 9,000 
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Au  sieur  Pigabd,  en  consid^iMm  de  son  merite  et  de  la  connoiMaiice  parliculi^re 

qu*il  a  des  roath^atiques i,5oo' 

Au  sieur  Robbrtal,  idem i,5oo 

Au  sieur  FRBNiCLB,td«m 1,900 

Au  sieur Mabiottb,  idem i,5oo 

Au  sieur  Bvot,  en  considdration  de  son  application  auxdiles  math^maliques i,aoo 

Au  sieur  Niqdbt,  idem 1,000 

Au  sieur  Richbb  ,  en  consideration  de  son  application  k  Testude  des  mathematiques .  1,000 

Au  sieur  Pasquin  ,  idem 600 

Au  sieur  Gay  ant,  en  consideration  de  sa  grande  experience  dans  les  dissections  ana- 

tomiques 1,900 

Au  sieur  FiLiBiiii ,  pour  luy  donner  moyen  de  continuer  son  application  aux  belles- 
lettres ' 1,000 

Au  sieur  Cassagnbs  ,  en  consideration  de  son  merite  et  de  son  apf^cation  aux  belles- 
lettres i,5oo 

An  sieur  LniRiTiBR ,  poor  luy  donner  moyen  de  continuer  son  application  aux  belles- 
lettres 1,000 

Au  sieur  Godbpbot,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu^il  a  dans  This- 

toire 3,600 

Au  sieur  Lb  Laboubbcb  ,  idem,  et  des  genealogies i,5oo 

Aux  sieurs  Yalois,  k  chacun  1,900  livres,  en  consideration  des  ouvrages  d'bistoire 

quails  composent  et  donnent  an  public 1,600 

Au  pere  Lbcointb,  en  consideration  de  la  connoissance  qu'il  a  de  Thistoire  eccie- 

siastique  et  des  ouvrages  qu^il  compose i,5oo 

U^    Au  sieur  Hubt,  en  consideration  de  son  merite  et  de  son  application  aux  belles-lettres  i,5oo 
Au  steur  M^BBAT,  historiographe,  en  consideration  du  travail  qu^il  fait  en  cette 

qualite 4,000 

Au  sieur  Borbl,  en  consideration  de  la  parfaite  connoissance  qu^il  a  de  la  chimie. . .  900 

Au  sieur  Picard,  en  consideration  de  son  application  k  Testude  des  mathematiques.  800 

Au  sieur  Racirb,  en  consideration  des  belies  pieces  de  theatre  qu^il  donne  au  public .  1 ,5oo 
Au  sieur  FLiceiER ,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres  et  de  ses 

poesies  latinos 800 

Au  sieur  Baluzb,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres i,900 

Au  sieur  Cotblibr,  en  consideration  du  travail  qu*il  fait  k  la  biblioth^que  du  roy  k 

cxtraire  ou  traduire  les  manuscrits  grecs  qui  y  soot 1 ,900 

Au  sieur  db  Bbadlieu  ,  en  consideration  des  traductions  qu*il  fait  de  plusieurs  livres 

anglois 1,900 

Au  sieur  Mou^b,  en  consideration  des  ouvrages  de  theatre  qu*il  donne  au  pubtic.  1,000 

An  sieur  Vabillas\  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres 1,000 

Au  sieur  Qdinault,  en  consideration  des  belles  pikes  de  theatre  qu'il  donne  au  pu- 
blic   800 

Au  sieur  Justbl,  en  consideration  de  son  application  aux  beUes-lettres  et  du  com- 
merce qu^il  entretient  avec  la  plupart  des  savans  bommes  de  TEurope 1,900 

Au  sieur  Gorreillb,  Taisne,  en  consideration  des  ouvrages  de  theatre  qu'il  donne 

au  public 9,000 

Au  sieur  Maurt,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres  et  de  ses 

poesies  lalines 600 

'  L^ev^que  de  Ln^on  ayant  onnonce  &  Colbert         ajoutait-il,  vous   s^vez  que  c'est  une  mati^re 

que  Yarillas  travaillait  a  une  histoire  des  he-  bien  delicate  que  fhistoire  de  Theresie,  et  je  ne 
resies,  le  nuDistre  Ini  repondit,  k  la  date  du  '  s^  pas  8*il  ne  seroit  pas  plus  avanta^ux  poor 
fl6  decembre  1670,  que  cet  ecrivain  devait  en-  nostre  religion  de  la  taire  que  de  la  trailer  histo- 
voyer  k  Tacadeinie  le  plan-  de  son  oavrage : «  Gar,         riqoement.  v  ( Dip.  cone,  le  romm.  1 670 ,  fol.  717.) 
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Au  sieur  Bbnsbradb,  en  consideration  de  son  nitrite  et  de  ses  oavrages  de  po^e. .       i,5oo' 
Au  sieur  Pbgqubt,  en  consideration  de  ia  profonde  connoissance  qu'il  a  de  la  phy- 
sique           1 ,100 

Au  sieur  BornDSLiN,  en  consideration  de  son  application  k  Testude  de  la  chimie. . .  i,5oo 
Au  sieur  Gallois,  en  consideration  de  son  merite  et  de  son  application  aux  beUes- 

lettres i,5oo 

Au  sieur  Marchand,  en  consideration  de  la  connoissance  particuli^  qu'il  a  de  la  bo- 

tanique i,5oo 

Au  sieur  Couplet,  en  consideration  du  soin  qu'il  prend  de  rechercher  les  animaux 

pour  en  faire  des  dissections  anatomiques 600 

Au  sieur  Dippi  ,  inlerpr^te  en  langue  arabe ,  en  consideration  des  services  qu'il  rend 

en  cette  qualite 1 ,000 

Au  sieur  db  Lacroix,  interpr^te  en  langue  turque,  idem 1,000 

Au  sieur  Gbarpbfitier  ,  en  consideration  de  son  application  4  Testude  des  beUes-lettres.      1 ,5oo 

Au  sieur  db  Saint-R^l,  idem i»ooo 

Au  sieur  Duput,  en  consideration  de  son  application  k  Testode  des  mathematiques. .  5oo 
Au  sieur  Godbprot,  historiographe  ordinaire  du  roy,  pour  ses  appointenaens  et  nour- 

riture  de  quatre  ecrivains  qui  travailleot  sous  luy  k  la  Chambre  des  comptes  de  Lille 

en  Flandre,  et  autres  menues  depenses  jusques  et  compris  le  dernier  Janvier  dernier.      8,891 

Audit  sieur  Godbprot,  idem,  depuis  le  1"  fevrier  jusqu'au  dernier  juin 3,945 

A  Christian  Hutobns,  mathematiden ,  pour  ses  appointemens  de  ladite  annee 6,000 

Audit  sieur  Godbprot,  pour  les  mesmes  depenses  depuis  le  1*'  jiiillet  jusqu'au  dernier 

novembre 3,996 


GENS  DE  LETTRES  ESTRANGER8. 

Au  sieur  Hbirsios  ,  secretaire  latin  des  Provinces -Unies  et  Icur  resident  k  Stockholm,  i  ,aoo* 

Au  sieur  Yossics,  professeur  en  Tacademie  de  Leyde 1,900 

Au  sieur  Hbvblids,  echevin  de  la  republique  de  Dantzick,  pour  sa  pension  de  Tannee 

1670 1,900 

Au  sieur  Graziani,  secretaire  des  commandemens  du  due  de  Mod^ne 1 ,5oo 

Au  sieur  Conringius,  preniier  professeur  en  medecine  k  Tacademie  de  Helmstedt. . .  900 

Au  sieur  Viviani  ,  premier  mathematicien  de  M.  le  grand-due  de  Toscane 1 ,900 

A  Gronotius,  premier  professeur  d'eioquence  en  Tuniversite  de  Leyde 1,900 

Au  sieur  Carlo  Dati,  florenlin,  des  plus  fameux  de  Tacademic  de  la  Crusca 1,300 

Au  sieur  Ferrari  ,  professeur  d'eioquence  en  runiversile  de  Padoue 1 ,900 

Au  sieur  Bgbklbrus,  professeur  en  histoire  a  Strasbourg 900 


11,700* 


Francois 87,969' 

estrangers * 11 ,700 


Total  pour  Tannee  1670 99,669* 


ANNEE  1671*. 

GENS  DE  LETTRES  FRAN(:OIS. 

Au  sieur  Cbapelain  ,  en  consideration  des  beaux  ouvrages  de  poesie  qu'il  a  donnes 
au  public  et  de  sa  grande  erudition 3,ooo' 
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Au  sieur  abb^  Boubzbis,  en  consideration  de  la  profonde  connoiiUDce  qu*il  a  des 

belles-lettres 3,ooo' 

Aa  sieur  Pibraclt,  en  consideration  de  son  merite  et  deson  amour  pour  les  belles- 
lettres 3,000 

Au  sieur  Chabpbiitibr,  en  consideration  de  son  application  k  Testude  des  belles-let- 
tres        J  ,5oo 

Au  sieur  Cobrbillb,  Taisne,  en  consideration  des  ouvrages de  tb^Atre  qu'il  donne 

au  public 2,000 

Au  sieur  Gorbabt,  en  consideration  de  son  merite  et  de  son  amour  pour  les  belles- 
lettres i i,5oo 

Au  sieur  Godbpbot,  en  consideration  de  la  profonde  connoissaoce  qu^il  a  dans  Tbis- 

loire 3,600 

Au  sieur  F^ibibn  ,  pour  luy  donner  moyen  de  continuer  son  application  anx  bdles- 

lettres '. i,aoo 

Au  p^re  Lbcoi!(tb  ,  en  consideration  de  la  connoissancc  qu*il  a  de  Thistoire  ecciesias- 

tique  et  des  ouvrages  qu'il  compose > i,5oo 

Au  sieur  Racine,  en  consideration  des  belles  pieces  de  theatre  qu^il  donne  au  public.      i,5oo 

Au  sieur  Baldze,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres 1,900 

Au  sieur  Cassagnbs  ,  en  consideration  de  son  merite  et  de  son  application  aux  belles- 
lettres 1 ,500 

Au  sieur  Bensehadb,  en  consideration  de  son  merite  et  de  ses  ouvrages  de  poesie. . .       i,5oo 

i^Au  sieur  Host,  en  consideration  de  son  merite  et  application  aux  belles-lettres 1 ,5oo 

Aux  sieurs  Valois,  k  chacun  i,aoo  livres,  en  consideration  des  ouvrages  d'bistoire 

qu'ils  composent  et  donnent  au  public 9,Aoo 

Au  sieur  Moli^e,  en  consideration  des  ouvrages  de  theAtre  qu*il  donne  au  public. .       1,000 
Au  sieur  Maikt,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres  et  de  ses 

poesies  latines 600 

Au  sieur  Dippi,  interpr^te  en  laogue  arabe ,  en  consideration  des  services  qu'il  rend 

en  cette  qualite 1 ,000 

Au  sieur  db  Lacroix,  en  consideration  des  services  qu'il  rend  en  qualite  d^interpr^te 

en  langue  turque 1  ,aoo 

Au  sieur  Qdinaclt,  en  consideration  des  belles  pieces  quMI  donne  au  theatre 800 

Au  sieur  Mezerat,  en  consideration  du  travail  qu'il  fait  k  Tbistoire 9,000 

Au  sieur  de  Sai?(te-Marthb,  historiographe,  idem 1 ,200 

Au  sieur  Gassini,  6,000  livres,  s^avoir  :  3,ooo  livres  pour  les  deux  demiers  quar- 
tiers  de  ses  appointemens,  et  3,ooo  d^augmentation  en  consideration  de  sa  profonde 

connoissance  des  matbematiques 6,000 

Au  sieTirCARCAvi ,  en  consideration  de  son  merite  et  de  la  connoissance  particuliere 

qu^il  a  des  matbematiques ' 9,000 

Au  sieur  Roberval,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu^il  a  des  ma- 
tbematiques         1 ,5oo 

Au  sieur  Mariotte,  idem j,5oo 

Au  sieur  Picard  ,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  Freniclb,  idem 1 ,900 

Au  sieur  Biot ,  idem 1 ,900 

Au  sieur  Richer,  idem 1,000 

Au  sieur  NiQi'ET,  idem 1,000 

Au  sieur  Perrault  ,  medecin ,  en  consideration  de  son  merite  et  de  la  profonde  con- 
noissance qu^il  a  de  la  pbysique 9,000 

Au  sieur  Pecquet  ,  idem 1 ,900 

Au  sieur  Gayant  ,  en  consideration  de  sa  grande  experience  dans  les  dissections  ana- 

tomiques 1 ,900 
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Au  siear  Bocmnuii,  en  consideration  de  son  application  k  reslode  de  la  chimie. .       i,5oo' 

Au  sieur  Gallois  ,  en  consideration  de  son  application  en  Testude  des  beiles4eltre8. .       i  ,5oo 

Au  sieur  Marcbahd  ,  en  consid^tion  de  la  connoissance  particuii^  qu'il  a  de  ia  bo- 
tanique. i  ,5oo 

Au  sieur  Pivkbt,  en  consideration  de  son  a|^>lication  k  Testode  des  math^matiqnes.         800 

Au  sieur  Couplet,  en  consid^tion  du  soin  qu*ii  prend  de  rechercher  des  animanx 
pour  en  faire  des  dissections  anatonuqnes. 800 

Au  sieur  Dcpct,  en  consideration  de  son  application  k  Testude  des  mathematiques. .         5oo 

Au  sieur  Blordbl  ,  en  consideration  de  la  pariaite  oonnotssanoe  qu^ii  a  des  mathema- 
tiques  et  deson  assiduite  aux  conferences  de  Tacademie  des  sciences,  a,ooo  livres,  s^a- 
voir :  i,5oo  liTres  pour  Tannee  demiere  1671,  et  5oo  Kvres  poor  ies  deraiers  qoatre 
mois  de  Tanoee  precedente 9,000 

An  sieur  Boau. ,  en  consideration  de  la  paHaite  connoissance  qu'il  a  de  la  chimie ...       1 ,900 

Au  sieur  Pasqcin  ,  en  consideration  de  son  api^cation  4  Testode  des  mathematiques.         600 

Au  sieur  d'Hibbblot,  en  consideration  de  son  merite  et  de  la  profoDde  connoissance 
qn'il  a  des  langues  orientates i,5oo 

Au  sieur  Dodabt,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qn*il  a  de  la  physique 
et  de  ce  qu  il  a  assiste  pendant  neof  mois  de  temps  aux  conferences  de  Tacademie  des 
sciences 1,1  a5 

Au  sieur  Kbhps,  en  consideration  du  travail  qu'il  (ait  au  laboratoire  de  la  bihiio- 
th^oe  du  roy .' Goo 

Aux  sieurs  db  Lacbou  et  DiFri,  pour  Ies  demiere  six  mois  de  leur  travail  de  la  tra- 
duction des  manuflcrils  arabes  de  la  bibtioth^e  du  roy 600 

Au  sieur  Gotbubr  ,  pour  Ies  deraiers  six  mois  du  travail  de  la  traduction  grecque  A  la 
bibliotheque  du  roy '. 600 

Ao  sieur  Lb  Labodbbub  ,  en  consideration  de  la  profonde  connoiaBance  quHi  a  de  This- 
toire  et  des  genealogies 1 ,5oo 

Au  sienr  FiicaiBB,  en  consideration  de  son  application  aux  beUes-lettres  et  des 
poesies  latines. 800 

Au  sieur  Lbvavassbcb,  en  consideration  de  son  asnduite  A  Tacademie  des  sciences 
pendant  Ies  six  deraiers  mois. 960 

Au  sieur  Cassini,  mathematiden ,  pour  une  demy-annee  de  ses  appointemens  qui 
echerra  le  dernier  juin 3,ooo 

Au  sieur  Richer  ,  en  consideration  de  son  assiduite  aux  conferences  de  Tacademie  des 
sciences 1,000 

Au  sieur  Hdtgbrs,  pour  neuf  mois  de  ses  appointemens  echos  le  dernier  decembre 
prochain A,5oo 

Au  HBSMB,  pour  le  premier  quartier  de  ses  appointemens. i,5oo 

Au  sieur  Gotblibb,  travaillant  A  extraire  des  manuscrits  grecs  de  la  biblioth^ue  du 
roy ,  pour  la  premiere  demy-annee  de  ses  appointemens 600 

Au  sieur  Dippi  ,  interprete  en  langue  arabe ,  pour  la  premiere  demy-annee  de  ses  ap- 
pointemens          3oo 

Au  sieur  db  Lacboix ,  travaillant  k  extraire  des  manuscrits  arabes,  uiem 3oo 

Au  sieur  DE  Lacboix  ,  interprete  en  langue  turque,  pour  la  pension  de  son  fils  qui 
apprend  Ies  langues  orientates  a  Alep 1 ,000 


88,575' 

GERS  DE  LETTRES  ESTRAIVGERS.  ^— - 


Au  sieur  Vossius,  professeur  en  Tacademie  de  la  ville  de  Leyde 1 ,900' 

Au  sieur  Uevbuus,  echevin de  la  republique  de  Dantzick 1,900 

Au  sieur  Gbaxiani  ,  secretaire  des  commandemens  du  due  de  Modene 1 ,900 

Au  sieur  Goiirikgii  s  ,  premier  professeur  en  Tacademic  de  Helmstcdt i,5oo 


Digitized  by 


Google 


SCIENCES,  LETTRES,  BEAUX-ARTS,  BATIMENTS.  A83 

Au  sieur  Vi? iani  ,  premier  mathteaticien  de  M.  le  doc  de  ToBcane 900^ 

*Aa  sieur  Gro^iotius,  premier  profeflsear  d^^ioquence  en  Tacad^ie  de  Leyde 1,100 

Au  sieur  Cablo  Dati  ,  florentin ,  des  plus  &meux  de  l*acad^ie  de  la  Grasca i,too 

Au  sieur  Fkiiari,  professeor  d*41oquence en  rnniversit^  de  Padone i,soo 

Au  sieur  Bobklbbds,  prvfesseur  en  hisloire  k  Strasbourg 900 

io,5oo* 


Francois 88,575' 

estianobbs 1  0,500 


Total  pour  l^ann^e  1 67 1 99*075' 

ANNlfeE  1672'. 

A  M.  Fbrrabi,  en  consideration  de  son  m^rite  et  des  beaux  ouvrages  d*^oquence 

qu'fl  donne  au  public 1  ,aoo^ 

A  M.  Gbaziari  ,  pour  son  m^rite  et  les  beaux  ouvrages  de  po^ie  qa'il  a  compost ...  1 ,5oo 
Au  sieur  Gocplbt  ,  pour  le  soin  qu^il  prend  de  la  recherche  de  plnsieurs  animaux  pour 

faire  des  dissections 800 

Au  sieur  Dupdt  ,  en  consideration  de  son  application  aux  mathematiques 5oo 

Au  sieur  Pasqvik  ,  idem 600 

Au  sieur  LHiBiriBR ,  pour  son  application  aux  belles-lettres 1 ,000 

Au  sieur  Niqubt,  pour  son  application  aux  math^matiques 1,000 

Au  sieur  Mabiottb,  pour  la  connoissance  particnfiire  qn^il  a  des  mathematiques. . .  i,5oo 

Au  sieur  Marchans,  en  consideration  de  la  connoissance  qn*il  a  de  la  botanique i,5oo 

Au  sieur  Dodabt ,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu^il  a  de  la  physique.  1 ,5oo 

Au  sieur  Gallois,  pour  son  merite  et  ses  belles-lettres. 1,6*00 

Au  sieur  Bodrdbliu,  pour  son  application  i  Testude  de  la  chimie. i,5oo 

Au  sieur  Borbl,  pour  la  parfaite  connoissance  qn*il  a  de  la  chimie 1,300 

Au  sieur  do  Clos  ,  idem 2,000 

Au  sieur  Gataitt,  en  consideration  de  sa  grande  experience  dans  les  dissections  ana- 

tomiques 1  ,aoo 

Au  sieur  Pbcquet,  pour  la  profonde  connoisstnce  qu*il  a  de  la  physique 1,300 

Au  sieur  Pbrrault,  mededn,  idem a,ooo 

Au  sieur  Blordbl,  pour  la  parfaite  connoissance  qu'ii  a  des  mathematiques i,5oo 

Au  sieur  Frbniclb,  idem i,aoo 

Au  sieur  Picabd,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  Robbrtal  ,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  Carcati  ,  idem 2,000 

.Au sieur  Cassiri,  idem 9,000 

An  sieur  d^Hbbbblot,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres i,5oo 

Au  sieur  MtzBBAT,  historiographe ,  en  consideration  de  Thistoire  qu^il  fait 3,000 

Au  sieur  Quinavlt,  pour  les  belles  pi^s  de  theatre  qu^il  donne  au  pubKc 1,300 

Au  sieur  db  Lacrou,  interpr^te  en  langue  turqne ,  en  consideration  du  service  qu'il 

rend  en  cette  qualite 1,300 

Au  sieur  Dippi,  intcrpr^te  en  langue  arabe,  pour  le  service  qu'il  rend  en  cette  qua- 
lite 1,000 

An  sieur  Maurt,  en  consideration  de  see  belles-lettres 600 

Au  sieur  db  Sainte-Marthb,  pour  la  parfaite  connoissance  quMl  a  de  lliistoire i  ,300 

Aux  sieurs  Valois,  idem 3,/ioo 

Au  sieur  FLicuiER ,  pour  son  application  aux  belles-lettres 800 
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^  Au  sieur  fluET,  dc  Caen,  pour  son  application  aux  belles-letires i,5oo 

Au  sieur  Bkrseradb,  en  consideration  de  ses  beaux  ouvrages  de  po^e i,5oo 

Au  sieur  Baldzr,  pour  ses  belles-lettres 1,900 

Au  sieur  Racine,  en  consideration  de  ses  belles  pi^es  de  tb^ltre  qu'il  donne  au 

public 1 ,5oo 

Au  p^reLscowTB,  deTOratoire,  pour  la  connoissance  qu*il  a  de  Thistoire  eccl^as- 

tique  et  des  ouvrages  qu*il  compose 1 ,500 

Au  sieur  F^libibr  ,  pour  ses  belles-lettres 1 ,900 

Au  sieur  Le  Labourbvi,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qn'il  a  de  Phis- 

toire  et  des  genealogies i,5oo 

Au  sieur  Godeprot  ,  idem. 3,6oo 

Au  sieur  Gourart,  en  consideration  de  ses  belles-lettres i,5oo 

Au  sieur  Pbrbault, ufpm 9,000 

Au  sieur  abbe  Gassagnes,  idem i,5oo 

Au  sieur  Gharpentibr  ,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  Gorreillb,  Taisne,  en  consideration  des  belles-lettres  qu'il  donne  au  public.  9,000 

Au  sieur  Ghapblair  ,  idem 3,ooo 

Au  sieur  Bcot,  matbematicien,  en  consideration  de  son  merile  et  de  son  application 

aux  sciences  mathematiques 1,900 

Au  sieur  Hutgbrs,  ceiebre  matbematicien,  pour  le  premier  quartier  de  ses  appoin- 

temens i,5oo 

Au  sieur  Godbprot,  historiographe,  pour  parfait  payement  de  8,89/1  livres,  pour  ses 

appointemens  et  de  quatre  ecrivains  qui  travaiUent  sous  luy  k  la  Ghambre  des  comptes 

de  Lille,  depuis  le  1"  octobre  jusqu^au  1"  mars  dernier,  et  3,ooo  livres  ^-compte, 

idem 3,89/1 

Ati  sieur  Hciobns,  pour  le  deuxi^me  quartier  de  ses  appointemens i,5oo 

Au  sieur  Gassiri,  idem i,5oo 

Au  sieur  Richer,  en  consideration  de  son  application  aux  sciences  mathematiques. . .  1,000 

An  sieur  Hciobns,  pour  les  six  demiers  mois ,  idem 3,ooo 

Audit  sieur  Godefrot,  pour  parfait  payement  de  3,901  livres  pour  lesdites  depenses 

jusqu^au  dernier  juillet  et  3,ooo  livres,  idem 3,901 

Au  MBSHB ,  pour  parfait  payement  de  3,5o5  liv]|es,  idem 3,5o5 

Au  sieur  Gompi&gne,  en  consideration  de  la  parfaite  connoissance  quMl  a  de  la 

langue  hebraique  et  de  son  travail 600 

Aux  sieurs  Dippi  et  de  Lacboix,  pour  une  demy-annee  de  leur  travail 600 

Audit  sieur  Godbfrot,  pour  lesdites  depenses,  idem 3,ooo 


ioo,5oo* 

GENS  DE  LETTRB8  ESTRANGBRS'.  — — 


A  M.  Garlo  Dati,  pour  la  parfaite  connoissance  qu^il  a  des  belles-lettres 1,900' 

A  M.  Vihani,  idem 1,900 

A  M.  GoNRiNGics,  idem 900 

Au  sieur  Hevblivs  ,  en  consideration  de  la  parfaite  connoissance  qu'il  a  dans  Tas- 

trologie 1 ,900 


&,5oo' 


Francois ioo,5oo' 

ESTRAHGBRS /i,500 


Total  pour  Tannee  1679 io5,ooo' 


Outre  cette  liste  specialfi,  «ii  voit  figorer  danf<  la  precimmte  plnsienrn  HAvants  etrang<»rs. 
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ANN^E  1673'. 

Au  sieur  Cassini,  celebre  matliemalicien,  pour  parfait  paycmeut  de  9,000  livres, 

en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu^ii  a  des  math^maUques 3,ooo ' 

Au  sieur  Gabcavi  ,  en  consideration  de  la  parfaile  connoissance  qu'il  a  des  matlienia- 

tiques a»ooo 

Au  sieur  Robbrtal,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  Mariottb,  idem i,5oo 

Au  sieur  Picabd,  idem i  ,5oo 

Au  sieur  Fbbiiiclb,  idem 1,200 

Au  sieur  Buot,  idem ' 1,900 

Au  sieur  Bloubbl,  idem i,5oo 

Au.  sieur  Rigbbr  ,  idem 1 ,000 

Au  sieur  Dodabt  ,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  Dupoy,  idem 600 

Au  sieur  Pbrradlt,  m^ecin,  en  consideration  de  la  parfaile  connoissance  qu'il  a  de 

la  physique a,ooo 

Au  sieur  Niqubt,  en  consideration  de  la  connoissance  particuli^re  qu  il  a  des  malhe- 

inatiques 1 ,000 

Au  sieur  du  Glos,  medecin,en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu^il  a  de  la 

chimie s,ooo 

Au  sieur  Bobbl,  idem i,aoo 

Au  sieur  Bourdblin  ,  idem .• 1 ,5oo 

Au  sieur  Gallois  ,  pour  ses  belles-lettres 1 ,5oo 

Au  sieur  Mabchand,  pour  la  connoissance  particuli^  qu^il  a  de  la  botanique i,5oo 

Au  sieur  Pasqliii,  pour  son  application  aux  mathematiques 600 

Au  sieur  Lb? avassedr  ,  pour  son  assiduile  4  Tacadeaiie 600 

Au  sieur  Kemps,  pour  le  travail  qu'il  fait  au  laboratoire  de  la  bibliothequc  du  roy. .  .  600 

Au  sieur  Couplet,  pour  le  soin  qu^il  prend  a  la  recherche  des  animaux 800 

Aux  heritiers  du  sieur  Chapeuin  ,  pour  ses  beaux  ouvragds 3,ooo 

Au  sieur  Pbbrault,  pour  ses  belles-lettres a,ooo 

Au  sieur  Charpentibr,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  Gornbillb,  Taisne,  idem a,ooo 

Au  sieur  Gonrabt,  idem i,5oo 

An  sieur  Godepbot,  historiographe,  idem 3,6oo 

Au  sieur  Lb  Labodbeur,  idem i,5oo 

Au  sieur  F^uBiEN,M20m *. 1,900 

Au  sieur  LHiRiTUB ,  idem 1 ,000 

Au  p^re  Lbcointe,  pour  la  connoissance  qu^il  a  de  rhistoii*c  ecciesiastiquc 1,500 

Au  sieur  Raclie,  pour  ses  beaux  ouvrages  de  theatre i,5oo 

Au  sieur  Baluzb,  pour  ses  belles-lettres 1,900 

Au  sieur  Gassaones,  idem i,5oo 

Au  sieur  Bensebadb,  pour  ses  beaux  ouvrages  de  po^sie i,5oo 

^Au  sieur  Hdet,  pour  ses  belles-lettres i,5oo 

Au  sieur  FLicaiEB,  idem 800 

Aux  sieurs  Valois  ,  fr^res,  k  chacun  i,aoo  livres,  idem 9,/ioo 

Au  sieur  de  Sainte-Mabtub,  historiographe,  idem i,aoo 

Au  sieur  Maurt  ,  idem 600 

Au  sieur  DiPPi,  interpr^le  en  langue  arabo ,  en  consideration  du  service  qu^il  rend  en 

cetle  qualite 1,000 

'  Archives  de  TCmpire ,  Regiitr^  du  secrelttriat,  vol.0  10,399 ,  fol.  1 1 6. 


Digitized  by 


Google 


486  APPENDIGE. 

Au  sieur  db  Lacboix,  interpr^  en  langue  turque i,aoo' 

Au  sieur  Quiradlt,  pour  ses  belles  pieces  de  th^Atre 1,900 

Au  sieur  s^Hkrbblot,  pour  ia  comioissajioe  qu*ii  a  des  laugues  orientales i,5oo 

Au  sieur  Gbaxiari,  secretaire  du  due  de  Mod^e,  en  consideration  de  ses  belies- 

lettres i,5oo 

Au  sieur  Gonbiiigids  ,  premier  professeur  de  i'academie  d'Helmstedt,  idem 900 

Au  sieur  Yituri,  premier  mathematicien  du  due  de  Toscane,  idem 1,900 

Au  sieur  Gablo  Dati  ,  florentin  et  des  plus  fameux  de  l^acad^mie  de  ia  Gnisca ,  idem .  1,900 

Au  sieur  Febrabi  ,  professeur  d^dioquence  en  i^universite  de  Padoue,  idem 1,900 

An  sieur  Hbvelids,  c^I^bre  mathematicien,  en  consideration  de  la  grande  connois- 

sance  qn'il  a  dans  Tastrologie 1,900 

Aux  heritiers  du  sieur  Picqvbt,  pour  sa  gratification  pendant  ladite  an^ee  1678.. .  1,900 
Au  sieur  GonPiicRB,  en  consideration  de  ia  connoissaoce  parliculi^re  qu*ii  a  de  la 

langue  hebraique 800 

Total  pour  Pannee  1678 7^,900* 

ANNfiE  1674^ 

Au  fiieur  Huygbiis,  cei^bre mathematicien,  pour  ses  appointemens  pendant  la  pre- 

sente  annee  167/1 6,000^ 

Au  sieur  Pbbbault,  pour  la  gratification  k  luy  accordee  pour  Tannee  demi^  1678, 

en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres. 9,000 

Au  sieur  Dodabt,  en  consideration  de  la  connoissance  qu*il  a  des  matheoBatiques,  par 

gratification,  uimn.. i,5oo 

Au  sieur  Blonbbl,  idem i,5oo 

An  sieur  Boot,  idem 1,900 

Au  sieur  Pasqdin  ,  idem. 600 

Au  sieur  BobbbtalS  idem i,5oo 

An  sieur  Pigabd,  idem, : i,5oo 

Au  sieur  Mabiottb,  idem i,5oo 

Au  sieur  Gabcati,  en  consideration  de  la  parfaite  connoissance  qu^ii  a  des  mathe- 

maliqnes. 9,000 

Au  sieur  Pbbbault,  medecin,  en  consideration  de  la  profonde  connoissanoe  qu^il  a 

de  la  physique 9,000 

Au  sieur  Bovbdbliii  ,  en  consideration  du  travail  qu^il  fait  pour  Taoalyse  ^es  plantes.  i,5oo 

Au  sieur  Gouplbt,  en  consideration  du  service  qu'il  rend  k  Tacademie  des  sciences.  800 
Au  sieur  bd  Glos,  medecin,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu^il  a  de 

la  chimie 9,000 

Au  sieur  Ghabpbrtibr,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres i,5oo 

Au  sieur  abbe  Gallois,  idem i,5oo 

An  sieur  abbe  Tallbmart,  idem i,5oo 

Au  sieur  Qdinadlt,  en  consideration  des  belles  pi^^  de  theatre  qu'il  donne  au  pu- 
blic   i,5oo 

Au  sieur  FIlibibn,  en  consideration  de  Thistoire  qu^ii  fait  des  maisons  royales 1,900 

Au  sieur  Baluzb,  en  consideration  des  ouvrages  de  litterature  qu^il  donne  au  public  1,900 

'  Archives  de TEmpire,  Regittre  du  eecriUtriat,  lacademie  royale  des  scionces,  m*ayant  donoe  ie 
vol.  0  i0,&oo,  fd.  198.  memoire  cy-joint,  jo  voos  prie  de  faire  en  sorte 

*  Le  90  JDiUet  167 A,  Gdbert  ecnvait  k  Tin-         que  ses  neveux  ne  payent  point  de  taille  pendant 

tendant  de  Rouen :                 "^                                     une  an  nee  on  deax,ju8qn*i  ce  qu'il  ayt  trouve 
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Au  sieur  Mabgbakd,  en  consideration  de  la  connoissance  particali^re  qu'il  a  de  ia 

botanique i  ,5oo' 

Au  sieur  Borbl,  en  consideration  de  son  application  &  la  physique i,aoo 

Au  sieur  Dohamel,  secretaire  de  Tacadeniie  des  sciences,  pour  sa  gratification. . . .  i,5oo 
Au  sieur  Cassini,  cel^bre  niathematicien,  en  consideration  de  sa  profondc  connois- 
sance   .• 9*000 

Au  sieur  bc  Vkbnbt,  mededn  travaillant  aux  dissections  anatomiques  de  ladite  aoa- 

demie 'j5o 

Au  sieur  Dippi,  interpr^te  en  iangue  arabe,  en  consideration  des  services  qu'il  rend.  1,000 

Ausieur  db  Lacioix,  interpr^te  en  Iangue  turque,  idem i,soo 

Au  p^re  Lbcoipite,  en  consideration  des  annales  ecciesiastiques. qu^il  compose i,5oo 

Au  sieur  Duvitibb,  pour  Tapplication  qu^il  a  4  divers  ouvrages  qu^il  a  faits  pour  le  ser- 
vice du  roy 1,000 

Au  sieur  D^HiaocvAL,  k  luy  accorde  pour  sa  gratification  en  167 /i a,ooo 

Au  sieur  dd  Cargb,  idem 2,000 

Au  sieur  Cotbubb  ,  idem 600 

Au  sieur  {nom  en  blanc),  pour  gratification ,  idem 600 

Au  deur  Niqobt,  ingenieur,  idem, 1,000 

Total  pour  Tannee  167A 58,85o^ 

ANNJfeE  1675  ^ 

Au  sieur  Hot«bii« ,  mathematiden ,  pour  ses  appointemens  pendant  la  presente  annee.  6,000^ 

Au  sieur  Rombb  ,  mathematiden,  idemt .•  •  •  •  ^ 1,000 

Au  sieur  Gassiri,  idem 9*000 

Au  sieur  do  VBiiiBr ,  pour  ses  appointemens  pendant  six  ihois  de  la  presente  annee .  760 
Au  sieur  Qdinadlt,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres  pendant 

Tannee  demi^re i,5oo 

Au  sieur  Pbrbadlt,  idem a,ooo 

Au  sieiir  FiuBiBM ,  en  consideration  du  travail  qu^ii  fait  pour  Thistoire  des  maisons 

royales,  idem, i,aoo 

Au  sieur  Ghabpbiitibb ,  par  gratification ,  pour  son  application  aux  belles-lettres ,  idem.  1 ,5oo 

Au  sieur  Baldzb,  en  consideration  des  ouvrages  qu^il  donne  au  public a,ooo 

Au  sieur  do  Glos,  medecin,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu'il  a  de 

la  chimie a,ooo 

Au  sieur  Bobbl,  en  consideration  de  Tapplicalion  qu^il  a  4  la  physique 1,900 

Ausieur  Racinb,  pour  les  beaux  ouvrages  de  theatre  qu^il  compose i,5oo 

Au  sieur  Gassihi,  en  consideration  de  la  connoissance  particuli^re  qu^il  a  des  mathe- 

matiques a,ooo 

Au  sieur  Blondbl,  idem ! i,5oo 

Au  sieur  Mariottb,  idem i,5oo 

Au  sieur  Dodart,  idem. 1,000 

Au  sieur  Picard,  idem i,5oo 

Au  sieur  Boot,  idem 1  ,soo 

Au  sieur  Pasquih  ,  idem 600 

Au  sieur  abbe  Gallois,  pour  ses  belles-lettres a,ooo 

Au  sieur  Pbrrault,  en  consideration  de  la  connoissance  particuliere  qu'il  a  de  la 

physique a,ooo 

Au  sieur  Ddhahbl,  pour  ses  beUea-lettres 1 ,5oo 
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Ausieurabb^TiLLEMANT,  idem ^  i,5oo' 

Au  sieur  GoMPiiGRB,  en  consideralion  du  travail  qu^il  fait  sur  les  manascrits  h6- 

breux 600 

Au  sieur  Bourdbli!v,  en  consideration  du  travail  qu*i]   fait  pour  Tanalyse  des 

plantes 1 ,5oo 

Au  sieur  Gassigives,  pour  luy  ayder  A  payer  la  pension  de  son  fiis 600 

Aux  h^ritiers  du  feu  sieur  abb^  Lb  Labodrbur  ,  en  consideration  des  ouvrages  his- 

toriques  et  g^n^alogiques  qu^il  a  donnas  au  public 1 ,5oo 

Au  sieur  do  Bouchbt,  idem i,5oo 

Au  sieur  Gotblibr,  en  consideration  du  travail  qu'il  fait  suries  manuscrits  grecs.. .  1,000 

Au  sieur  do  Vbrnbt,  en  consideration  de  son  application  k  Tanatomie 1 ,5oo 

Au  sieur  Godplet  ,  en  consideration  du  service  qu'il  rend  dans  Tacademie  des  sciences 

et  recherche  d^animaux,  pendant  ladite  annee 800 


Total  pour  Tann^e  1675 55,/i5o' 


ANNEE  1676'. 

Au  sieur  Bolteboub,  lieutenant  de  Tamiraute  de  Dunkerque,  par  gratification,  en 

consideration  du  travail  quMl  fait  sur  les  monnoyes  anciennes  et  nouvelles  du  royaume.  1,000' 
Au  p^re  Ghifflet,  j^suite,  en  consideration  des  ouvrages  curieux  qu^il  compose.  . .  .  600 

Au  p^re  VAKSLiBB,  pour  parfait  payement  de  ses  appointemens  et  autres  depenses 

quMl  a  faites  pendant  son  voyage  du  Levant j  ,009 

Au  sieur  Glairambaclt,  en  consideration  de  sou  application  k  Thistoire  genealogique.  600 
Au  sieur  Dutivibb  ,  en  consideration  du  travail  quUl  fdt  k  la  carte  de  la  generalite  de 

Paris 1,000 

Au  sieur  Gassini,  mathemalicien ,  pour  ses  gages  pendant  la  presente  annee 9i000 

Au  sieur  Hdtgbns,  pour  ses  appointemens  pendant  les  six  premiers  mois  de  la  pre- 
sente annee 3,ooo 

Au  sieur  Roher  ,  pour  ses  appointemens  pendant  la  presente  annee 1 ,000 

Au  sieur  db  Lacboix  fils,  en  consideration  des  voyages  qu^il  fait  en  Levant  pour  y  ap-  * 

prendre  les  iangues  orientales,  idem 1,900 

Aux  heritiers  du  feu  sieur  Lb  Labourbcr  ,  en  consideration  du  travail  que  ledit  sieur 

Lb  Laboureur  a  fait  sur  les  genealogies  du  royaume 6,000 

Au  sieur  Gouplbt,  en  consideration  du  service  qu'ii  a  rendu  k  Tacademie  des  sciences 

pendant  1 676 800 

Au  sieur  Godepbot,  en  consideration  du  travail  qu'il  fait  sur  Thistoire  de  France,  et 

ce  pendant  Tannee  1 676 3,6oo 

A  M.  Gassini  ,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu*ii  a  des  mathemati-  . 

ques 1 ,5oo 

Au  sieur  Bnox,  idem 1 ,900 

Au  sieur  Dodart,  idem i i,5oo 

Au  sieur  Blondbl,  idem * i,5oo 

Au  sieur  Pasqclx  ,  en  consideration  de  son  application ,  idem. 600 

Au  sieur  Perravlt,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres 9,000 

Au  sieur  Felibie?;  ,  en  consideration  du  travail  qu^il  fait  pour  Thisloire  des  maisons 

royales 1,900 

Au  pere  Lbcoirtb  ,  en  consideration  du  travail  qu'il  fait  pour  les  annales  ecciesiasti- 

ques i,5oo 

Au  sieur  Racine,  en  consideration  des  onvrages  de  poesie  quMI  donne  au  public.. . .       f,5oo 
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Au  sieur  Dippi,  inlerpr^te  en  laDgue  arabe,  en  consideration  du  service  ^*il  rend 

en  celte  quaiite i  ,000' 

An  sieur  db  Lagroix,  interpr^te  en  langue  turque,  idem i,aoo 

Au  sieur  Margbard,  en  consideration  de  ia  connoissance  particuli^re  qu*il  a  de  la  l}o- 

tanique ^ 1 ,5oo 

Au  sieur  abbe  Tallemant,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres. . .  1 ,5oo 

An  sieur  Bobelu  ,  en  consideration  de  son  application  a  la  physique 1,9  00 

An  sieur  Pbrrault,  mededn,  idem 1,900 

Au  sieur  Quinault,  en  consideration  des  pieces  de  theMre  et  autres  ouvrages  qu^il 

donne  au  public 1 ,5oo 

An  sieur  abbe  Gallois,  en  consideration  de  son  ap{Jlication  aux  belles-lettres 9,000 

Au  sieur  Charpbntier,  idem ' i,5oo 

Au  sieur  Baluze,  en  consideration  des  ouvrages  de  litterature  qu^il  donne  au  public.  1,900 
Au  sieur  Bourdelin  ,  en  consideration  du  travail  qu'il  fait  a  Tacademie  des  sciences 

pour  Tanalyse  des  plantes 1 ,5oo 

Au  sieur  du  Glos  ,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu'il  a  de  la  cliimie.  9,000 
Au  sieur  Duhamel,  secretaire  de  Tacademie  des  sciences,  en  consideration  du  travail 

qu*il  fait,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  du  Boughet,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres. i,5oo 

An  sieur  GoiiPiiioivB,  en  consideration  du  travail  qu'il  fait  h  la  bibliotbeque  du  roy. . .  600 
Au  sieur  Mabiotte,  en  consideration  de  ia  connoissance  particuliere  qn'il  a  des  ma- 

thematiques 1 ,5oo 

Au  sieur  Glairambault,  en  consideration  de  son  application  ^  Thistoire  genealogique.  600 

Au  sieur  Mighault,  en  consideration  de  son  application  k  Thistoire 1 ,900 

Au  sieur  dd  Verhet,  en  consideration  de  son  application  ^  Tanatomie i  ,5oo 

Au  sieur  Despb^aux,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres* 9,000 


Total  pour  Tannee  1676 69*009* 


ANNl^E  1677^ 

Au  sieur  d^Hebbblot,  par  gratification,  en  consideration  de  la  connoissance  particu- 

ii^re  qu'il  a  des  langues  orienlales i,5oo^ 

An  sieur  Rohbb,  en  consideration  de  son  application  aux  matbematiques,  et  ce  pen- 
dant la  presente  annee 1,000 

Au  sieur  Ddvivibr,  pour  six  mois  de  ses  appointemens  echus  le  dernier  juin  pro- 

cbain • 1 ,000 

Au  sieur  Gassiiii,  mathematicien ,  pour  ses  appointemens  pendant  la  presente  annee.  9,000 

Au  sieur  GoMPiioRB ,  en  consideration  du  travail  qu^il  fait  &  la  bibliotbeque  du  roy. . .  1 ,5oo 
Au  sieur  Glairambault,  en  consideration  du  travail  quMl  fait  sur  Thistoire  genealo- 

gique 1,900  * 

Au  p^re  Gbipplet,  jesnite,  en  consideration  de  son  application  k  Thistoire 600 

Au  sieur  Pasquir,  en  consideration  de  son  application  aux  matbematiqaes 600 

Au  sieur  Duhamel,  secretaire  de  Tacademie,  par  gratification i,5oo 

Au  sieur  nn  Glos,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu  il  a  de  la  chimie.  9,000 

Au  sieur  Qul>adlt,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres i,5oo 

Au  sieur  Picabd,  en  consideration  de  la  connoissance  particuH^  qu^il  a  des  matbe- 
matiques    t  »5oo 

Au  sieur  Baluze,  en  consideration  des  ouvrages  de  litterature  qu^il  donne  au  public.  1 ,200 

Au  p^re  Lbcoirte,  en  consideration  des  annales  ecclesiastiques  qu^il  compose i,5oo 
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Aa  siear  abb^  Tallbmaht,  eo  connd^ration  de  son  appliralioo  aux  bdlea-Iettret i  ,5oo* 

An  sieur  FiuBuw ,  en  condd^raiion  du  travail  qu*il  fait  de  rhistoire  dee  maiaoiuf 

royales i,«oo 

Au  sieur  Bodidiliii  ,  en  consideraliou  du  travail  qu*il  fait  k  Tacad^mie  dea  actencea 

pour  Tanalyse  des  plantea '. i^Soo 

Au  sieur  abb^  Gillois,  eu  consid^tion  de  son  application  aux  beHes-lettres 9,000 

Au  sieur  GHiBPrariBB ,  idem i,5oo 

Au  sieur  Pbbbault,  idem a,ooo 

Au  sieur  GiBCAfi,  en  consideration  de  la  profonde  connoisaanee  qtril  a  des  matb^ 

matiques ^ a,ooo 

Au  sieur  Pbbbaui.t,  m^ecin,  en  consid^tion  de  la  connoisaanee  partituli^re  qu'ii 

a  de  la  physique a,ooo 

Au  sieur  Mabchand,  en  consid^tion  de  la  connoisaanee  particuli^  qu*il  a  de  la 

botanique i,5oo 

Au  sieur  Mabiottb,  en  consideration  de  aon  application  aux  matbematiques i,5oo 

Au  sieur  Bobbl,  en  consideration  de  la  oonnoissanoe  particuli^  quMl  a  de  la  cbiniie.  1  ,aoo 
Au  sieur  Dobait,  en  consideration  de  la  connoissance  particuli^  qu'il  a  des  ma- 

thematiqnes i,5oo 

Au  sieur  no  Ybmiit,  en  consideration  dea  dissections  anatomiques  qu'il  £ut  4  Taca- 

demie  des  sciences i,5oo 

Au  sieur  bd  Boochit,  en  oonsideration  de  aon  application  aux  belles-lettres i,5oo 

Au  sieur  D^HiaouvAL,  idem a,ooo 

Au  sieur  Boot,  idem i,5oo 

Au  sieur  Michadlt,  idem 1 ,900 

An  sieur  Gouplbt,  en  consideration  de  aon  amplication  aux  matbematiques 800 

Au  sieur  Blordbl,  en  consideration  de  la  connoissance  particulito  qu'il  a  des  ma- 
tbematiques   i,5oo 

Au  sieur  Dippi,  interpr^te  en  langue  arabe,  en  consideration  du  service  qu'il  rend  a 

Sa  Majeste  en  cetle  quaUte 1,000 

Au  sieur  di  Lacboix,  interpr^te  en  langue  turque,  idem 1,900 

Au  sieur  d^Hbbbblot,  en  consideration  de  la  connoissance  particuli^  qu*il  a  des  Ian- 

gues  orientates • 1 ,5oo 

Au  sieur  Godbpbot,  bistoriographe,  en  consideration  de  la  connoissance  pariicuHto 

qu*il  a  deTbistoire 3,6oo 

Au  sieur  DsspaiAux,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres 9,000 

Au  sieur  Bacibi,  itiem i,5oo 

Total  pour  Tannec  1677  * ' 65,8oo* 


*  Nous  avoDs  Iroave  aux  Archives  de  TEmpire, 
carton  K  ii9*,&  la  date  da  6  fevrieri677,  Tordre 
du  roi  ci-apris,  pour  distribuer  des  gratifications 
aux  gens  de  lettres  qui  travaillaient  aux  ouvrages 
destines  au  Dauphin  : 

((Garde  de  mon  tresor  royal ,  maistre  GibEOii  du 
MBTz.payez  comptant  au  porteur  la  sooune  de 
9,&oo  livres ,  que  fay  ordonnee  estre  mise  en  ses 
mains  pour  distribuer, 


S^voir : 

a,&oo  livres,  au  sieur  Cbbspw,  qui  a  travaiUeii 
Texplicalion  des  oeuvres  d*Ovide; 

3,000  livres,  au  sieur  Diau,  qui  a  aussy  tra- 
vailie  a  i'eiplicalion  de  Festus ; 

a,ooo  livres,  au  pire  Gastbl,  jesuite,  pour 
Texplication  de  Justin ; 

9,000  livres,  au  p^re  La  BAcm,  aussy  jesuite, 
pour  rexplicatton  des  panegyriques  des  Andens.* 
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ANN^E  1678\ 

Aa  sieur  Maoit,  en  conttd^tion  de  son  application  aux  bellea-lettrea 3oo^ 

Au  neur  Gassagiiis  ,  p^re ,  par  gratification ,  et  pour  luy  donner  moyen  de  faire  Clever 

son  fib i 600 

Au  sieur  ahb^  Gallois,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres 9,000 

Au  p^re  Lbcoin TB,  par  gratification ,  en  consid^tion  des  ouvrages  qu*il  compose  des 

annales  ecd^siastiques i,5oo 

An  sieur  Cabgavi,  en  consideration  de  la  profonde  connoisaance  qu'il  a  des  math^- 

roatiques - 9,000 

Au  sieur  d^H^boutal,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres 9,000 

Au  sieur  Pbbbadlt,  uistn 9,000 

Au  deurabbe  Tallbmakt,  id»m i,5oo 

Au  sieur  du  Foubht,  par  gratification,  la  somme  de 1 ,900 

Au  sieur  db  Lacboix,  interprMe  en  langue  turque,  en  consideration  de  ses  services 

en  cette  qualite 1,900 

Au  sieur DiPPi ,  interpreteen  langue  arabe,  Onu, 1,000 

Au  sieur  do  Bouchbt,  en  consideration  de  son  applicalion  aux  beUes4ettres i,5oo 

Au  sieur  Qdinailt  ,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  Blorml,  par  gratification,  en  consideration  de  la  eonnoissance  particuii^ 

qu'il  a  des  mathematiques i,5oo 

Au  sieur  Baldzb,  en  consideration  des  ouvrages  de  litteratnre  qu*il  compose 1,900 

Au  sieur  Pbbbault,  mededn,  en  consideration  de  la  connoissanoe  particuliere  qu^it  a 

de  la  cfaimie 9,000 

Au  sieur  Ddbambl,  secretaire  de  Tacademie  des  sciences,  par  gratification,  en  consi- 
deration de  son  application  aux  belles-lettres  et  k  bdite  academie i,5oo 

Au  sieur  do  Glos,  en  consideration  de  la  profonde  eonnoissance  qu*il  a  de  la  chimie.  9,000 

Au  sieur  Michault,  en  consideration  de  son  application  aux  beUes-tettres 1,900 

Au  sieur  Boobdcub  ,  apotbicaire,  eA  consideration  du  travail  qu*il  fait  sur  Tanalyse 

des  plantes i,5oo 

Au  sieur  Dodabt,  en  consideration  de  son  application  aux  mathematicpies i,5oo 

t^  An  sieur  Hcbt,  par  gratification,  en  consideration  de  son  application  aux  belles- 
lettres. i,5oo 

Au  sieur  bb  La  Hibb  ,  par  gratification ,  en  consideration  de  la  eonnoissance  particuliero 

qu^il  a  des  malbematiques 1 ,5oo 

Au  sieur  Ghabpbntibb ,  en  consideration  de  la  eonnoissance  qu^ii  a  des  belles- lettres.  i,5oo 

Au  sieur  Bobblli  ,  en  consideration  de  son  application  k  la  physique 1,900 

Au  sieur  Picabd,  en  consideration  de  la  eonnoissance  particuliere  qu^il  a  des  malbe- 
matiques    i,5oo 

Au  sieur  FiLiBiBB,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres 1,900 

Au  sieur  du  Vbbnbt,  i,5oo  livres  en  consideration  des  dissections  anatomiques  qu^il' 

fait,  et  600  livres  pour  la  nourriture  et  entretien  d'un  gar^on  qui  travaille  sous  luy. . .  9,1 00 

Au  sieur  BoiLBAD-DBSPBiADX,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres.  9,000 

Au  sieur  Racinb  ,  tdmn, i,5oo 

Au  sieur  Mabiottb,  de  Tacademie,' pour  sa  gratification i,5oo 

Au  sieur  Glaibambault,  idem 1,900 

Au  «ieur  abbe  Boot,  pour  gratification  k  compte  des  annees  passees 9,000 


Total  pour  Tannee  1678 /ig.Aoo^ 
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ANNEE  t679» 


Au  sieur  Godbpbot,  historiographe,  en  consideration  de  son  application  aux  recber- 

chea  de  Thistoire 3,6oo* 

An  sieur  abb4  Gallois,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres 9,000 

Au  sieur  Perbadlt,  m^decin,  en  consideration  de  la  connoissance  particuliere  qu^il 

a  de  la  pbysique « 9,000 

An  sieur  Gabcat  1 ,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu^il  a  des  roalhema- 

tiques 9,000 

Au  sieur  Pbrradlt,  en  consideration  de  son  appUcatiun  aux  beiles-ietlres 9,000 

Au  sieur  abbe  Boot,  idem 9,000 

Au  sieur  dc  Clos,  medecin,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu^il  a  de 

la  chimie : 9,000 

Au  sieur  DsspRiAux,  en  consideration  de  son  application  aux  belles4ettres 9,000 

Au  sieur Raginb  ,  en  consideration  des  ouvrages  de  poesiequ^il  donne  au  public 9,000 

Au  sieur  do  Vbrnet  ,  anatomiste ,  en  consideration  du  travail  qu^il  fait  en  Tacademie 

des  sciences,  i,5oolivres;  et  600  pour  rentretenement  d'un  gar^n 9,100 

Au  sieur  D'HiaouTAL,  en  consideration  de  son  application  a  la  recherche  des  titres 

et  histoires 9,000 

Au  sieur  Blordbl,  en  consideration  de  la  connoissance  qu^il  a  des  mathematiques . .  i,5oo 

Au  sieur  du  Boochet,  en  consideration  des  ouvrages  d^bistoire  qu*il  compose 1,500 

An  sieur  Coarpbhtibr,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres i,5oo 

Au  sieur  Dodart,  en  consideration  de  son  application  aux  matbematiqnes i,5oo 

Au  sieur  Quinaiii.t,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres i,5oo 

Au  sieur  abbe  Tallbmant,  idem i,5oo 

Au  sieur  Duhamrl,  seci^taire  de  Tacademie  des  sciences 1 ,5oo 

Au  sieur  Bourdblin,  en  consideration  du  travail  qu^il  fait  a  Tacademie  des  sciences, 

pour  Tanalyse  des  plantes 1 ,5oo 

Au  p^re  Legointe,  en  consideration  des  ouvrages  qu'il  compose  sur  Thistoire  eccle- 

siastique 1 ,5oo 

Au  sieur  db  La  Hire,  en  consideration  de  la  connoissance  particuliere  qu*il  a  des  ma- 
thematiques    1 ,5oo 

Au  sieur  Pigarb,  idem i  ,5oo 

Au  sieur  Mariottb,  ceiebre  mathemaliden ,  pour  Tassiduite  qu^il  a  rcndue  k  Tacade- 

mie  des  sdences t  ,5oo 

Au  sieur  d^Hbrbelot,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres  et  de  la 

parfaite  connoissance  qu^l  a  de  la  langue  orientale 1 ,5oo 

Au  sieur  do  Fournit,  auditeur  des  comptes t,5oo 

^  Au  sieur  Hcet  ,  sous-precepteur  de  M''  le  Dauphin ,  en  consideration  de  la  profonde 

connoissance  qu^il  a  de  toutes  sortes  de  sciences  et  des  ouvrages  quHl  a  donnes  au  public.  1 ,5oo 
Au  sieur  db  Lagroix,  interpr^te  en  langue  turque,  en  consideration  du  service  qu^il 

rend  en  cetle  quaiite 1 ,900 

Au  sieur  F^libier,  en  consideration  de  son  travail  pour  ThLstoire  des  maisons  royales.  1 ,900 

Au  sieur  Baluzb,  en  consideration  des  ouvrages  de  lilterature  qn'il  donne  au  public.  1,900 
Au  sieur  Dippi,  inlerprete  en  langue  arabe,  en  consideration  du  service  qu^il  rend 

en  cette  quaiite 1 .  000 

Au  sieur  Michadlt,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres 1,900 

An  sieur  Borbl,  en  consideration  de  son  application  k  la  physique,  en  Tacademie  des 

.sciences 1 ,900 

Total  pour  Tannec  1679 .*....  53,9oo' 
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ANN^E  1680'. 

Au  sieur  Rombb,  mathcmaticien ,  par  gratification,  en  conaid^ralion  des  d^couvertes 

qu'il  a  failes  dans  rastronomie i  ,000' 

Au  sieur  Michadlt,  en  consideration  de  son  application  k  Thistoire 1,900 

Au  sieur  Guirambaclt,  idem a,ooo 

Au  p^re  Chi7vlbt,  jesuite^  idem 600 

Au  sieur  Dcchesnb,  idem 1 ,000 

Au  sieur  db  La  Hibe,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres i,5oo 

^u  sieur  HuET,  sous-pr^cepteur  de  M''  le  Dauphin,  en  consideration  de  laprofonde 

connoiasance  qu'il  a  de  toutes  sortes  de  sciences  etdes  ouvrages  qu'il  a  donnes  an  public.  1 ,5oo 
Au  sieur  Gbobgbs,  en  consideration  de  divers  ouvrages  historiques  qu^il  a  donnes  an 

public 1,000 

Au  sieur  DC  Bouchet,  idem i,5oo 

Au  sieur  Madchakd,  en  consideration  de  son  application  k  la  recherche  des  plantes 

simples,  cnrieuses  pour  le  jardin  royal i,aoo 

Au  sieur  abbe  Tallbhaut,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres  et  de 

diverses  pikes  d^eioquence  qu'il  donne  au  public i,5oo 

Au  sieur  Boilbau-Dbspr^ux  ,  en  consideration  de  divers  ouvrages  quMl  donne  au  public.  9,000 

Au  sieur  Racine  ,  en  consideration  d^  divers  ouvrages  de  po^sie  qu'ii  donne  au  public.  9,000 

Au  sieur  FiuBiEJV,  en  consideration  de  divers  ouvrages  qu^il  a  donnes  au  public. ...  1 ,900 
Au  sieur  Dippi,  interpr^te  en  langue  arabe,  en  consideration  de  ses  services  encetle 

qualite 1 ,000 

Au  sieur  VioN  d'H^rouval,  en  consideration  de  son  application  k  la  recherche  des 

andens  tilrcs  et  manuscrits  servant  k  Thistoire 9,000 

Au  sieur  de  Lacroix  ,  interpr^te  en  langue  turque ,  en  consideration  de  ses  services  en 

cette  qualite '. i ,900 

Au  sieur  Baluzb,  en  consideration  de  divers  ouvTages  concemant  les  conciles  et  This- 

toire  ecciesiastique  qu^ii  a  donnes  au  public '. 1,900 

Au  sieur  Qviradlt,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres i,5oo 

Au  sieur  Gharpbntier,  de  Tacademie  fran^oise,  en  consideration  de  divers  ouvrages 

d'eioquence  qu'il  a  composes  et  donnes  au  public i,5oo 

Au  sieur  Mabiottb,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres i,5oo 

An  sieur  Gargavi,  en  consideration  de  son  assiduite  a  Tacademie  des  sciences 9,000 

Au  sieur  Picard,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  Blondel,  idem i,5oo 

Au  sieur  Gharlbs  Perbault,  idem 9,000 

Au  sieur  Glaudb  Pbrravlt,  mededn,  en  consideration  de  la  connoissance  particu- 

liere  qu*il  a  de  la  chimie 9,000 

Au  sieur  du  Glos,  en  consideration  de  la  profonde  connoissance  qu*il  a  de  la  chimie.  9,000 

Au  sieur  abbe  Gallois,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres 9,000 

Au  sieur  Boordblin,  apothicaire ,  en  consideration  du  travail  qu^il  fait  sur  Tanalyse 

desplantes i,5oo 

Au  sieur  Borel,  en  consideration  de  son  application  k  la  physique i,aoo 

Au  sieur  Dooart ,  en  consequence  de  son  application  aux  experiences  de  physique. .  1 ,5oo 

Au  sieur  du  Vbr?iet,  en  consideration  des  disseclions  anatomiques  qu'il  fait i,5oo 

Au  sieur  Duhamel,  secretaire  de  Tacademie  des  sciences,  en  consideration  de  son  ap- 
plication a  ladite  academie 1 ,5oo 


Total  pour  Tannee  1680 ^9,800' 
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ANNISe  1681A 

Aa  sieur  Loii,  grarear,  pour  1,000  jetons  qa^il  a  lifr^  pour  racad^mie 961  * 

Au  MKSMB,  pour  1,000  jetons 996 

A  M.  HuToiRS,  math^aticien ,  pour  lea  trois  premiers  mois  de  sa  gratification ,  en 

consideration  de  son  application  anx  math6natiques i,5oo 

Au  sieur  Gassini  ,  pour  ses  appointemens  des  six  premiers  mois  de  1 681 &,5oo 

A  Thubbt,  horioger,  pour  ce  qu^il  a  fourny  k  MM.  de  Tacad^mie  des  sciences,  sni- 

vant  son  m^moire 870 

Au  sieur  Hutgbiis  ,  pour  les  six  premiers  mois  de  ses  appointemens 3,ooo 

Au  sieur  Gassihi  ,  pour  ie  troisi^e  quartier  de  ses  appointemens 9,9 5o 

Au  sieur  Couplbt,  s^voir:  633  litres  pour  mennes  d^penses  de  i*acadtoie  en 

1680,  et  1  ok  livres  pour  celies  de  la  dissection  d'qn  ^l^hani 737 

Au  sieur  SioiixoT,  k  cause  de  son  application  aux  math^matiques  et  astronomie. . .  4  00 
Au  sieur  D^HiaaBLor,  k  cause  de  la  connoisaance  qu^il  a  des  iangnes  orieniales  et  de 

divers  ouvrages  anxquels  il  travaille i  ,5oo 

Au  sieur  Valois  ,  k  cause  de  divers  ouvrages  d^histmre  qu^ii  a  donn^  au  public ....  1 ,5oo 

All  sieur  GoTBLisa ,  k  cause  de  plusieurs  ouvrages  tradoits  de  Ph^breu  qo^il  a  donn^.  1 ,000 

An  sieur  MiCBm/r,  k  cause  de  son  application  aux  bdies-lettres i,soo 

Au  sieur  Bad»bani>,  k  cause  de  divers  ouvrages  de  g^ographie  quMl  a  donn^ 1 ,5oo 

An  p^re  Albxandbb  ,  jacobin ,  k  cause  de  divers  ouvrages  de  rhistoire  ecd^siastique 

qu'il  a  donn^ 1 ,000 

An  sieur  GiiMBNT,  k  cause  du  soin  qu'il  a  de  Timpression  en  taille-douoe 600 

Au  sieur  mt  Lacboix  ,  par  gratification ,  a  cause  de  ia  connoissanee  quMi  a  des  langues 

orientales  et  de  diverses  traductions  qu^il  a  faites 1,900 

Au  sieur  Golsor,  pour  son  remboarsement  de  ce  qu^ii  a  pay^  poor  la  dissection  de 

plosieurs  animaux  pour  Tacad^mie 3oo 

Au  sieur  Oudot,  pour  la  mnsiqne  qui  a  este  cbant^  le  jour  de  la  Saint-Loms,  k  Taca- 

d^mie 3oo 

Au  sieur  Loin,  pour  i ,000  jetons  d^argent  qu'il  a  Hvr^  pour  Tacadtoie,  pendant  le 

quartier  d^avril  dernier ? 967 

Au  MBSHB,  idem,  pour  le  quartier  de  juillet 996 

Au  MBSHB,  idem,  pour  le  quartier  d*octobre 979 

A  Naxb,  pour  d^penses  extraordinaires  k  la  bibhoth^que  du  roy Mi 

Au  sieur  Gassiki,  pour  le  dernier  quartier  de  ses  appointemens,  1681 9,95o 

A  M.  Gabcavi,  pour  son  remboursement  des  d^penses  faites  k  la  biUiodi^qQe  et  k 

racad^mie  des  sciences  pendant  1681 4,9&i 

Au  sieur  BoiLBAV-DBSPBiACx,  par  gratification,  en  consideration  de  son  application 

aux  belles-lettres 9,000 

Au  sieur  Racinb,  en  consideration  des  ouvrages  qn^il  compose  et  donne  au  public. .  9,000 
An  sieur  Bobbl,  en  consideration  de  soa  application  4  la  physique  en  facademie  des 

sciences 1,900 

Au  sieur  Blorobl*,  en  consideration  de  la  connoissanee  qu*il  a  des  mathematiques.  i,5oo 

Au  sieur  Gabcavi  ,  idem 9,000 

Au  sieur  abbe  Gallois,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres 9,000 

An  sieur  Baldzb  ,  en  consideration  des  ouvrages  de  litterature  qn^il  donne  au  public .  9,000 

Au  sieur  Ghabpbhtibb,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres i,5oo 

*  Archives  de  VEtsipin  ^  Registre  du  eecritariat,  '  On  troAve  aux  Archives  de  TEmpire,  volume 

voLO  io,&i&,fol.  137. —  Apartirde  eetteannee,         0  95,  fd.  358,  k  la  date  da  18  decembre  lOSi, 
le  titre  desetats  que  nous  pnblioos  est:  nEntretine-         on  privilege  aceorde  k  Blondel  poor  rimpression 
ment  de  Faead^mie  des  edencee  et  grati/ieatums  dee         de  ses  ouvrages. 
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Au  sieur  Dodait,  en  coosid^rdtioD  de  la  connoissance  qa'il  a  des  math^matiqoet. . .  i  ,5oo' 
Au  sieur  F^libibn,  en  consideration  du  travail  qa^il  fait  pour  Thistoire  des  maisons 

royales i,90o 

Au  sieur  QiiiifADLT,  en  consideration  de  son  application  ^ux  bdle8-4ettres. i,5oo 

Au  sieur  abbe  Talliuant  \  id&m i,5oo 

Au  sieur  Dchambl,  secretaire  de  Tacademie  des  sciaices,  idem i,5oo 

Au  sieur  do  Clos  ,  mededn ,  k  cause  de  la  connoissance  profonde  qu^ii  a  de  ia  cbimie.  a,ooo 
Au  sieur  du  Vbrret,  anatomiste,  s(avoir  :  i,5oo  livres  par  gratification,  en  conside- 

ration  du  travail  quMl  fait  en  l^academie  des  sciences  et  600  livres  pour  l^entretien  d*un 

gar^n  pendant  Tannee  1681 s,ioo 

Au  sieur  db  La  Hirb,  en  consideration  de  la  connoissance  qu^il  a  des  mathematiques.  i,5oo 

Au  sieur  Picabd,  tdem 1 ,5oo 

Au  sieur  Mabiottb,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  Glairambault,  en  consideration  de  son  application  k  Thistoire 1,900 

Au  sieur  Cuudb  Pbbdault,  mededn,  en  consideration  de  la  connoissance  particuK^ 

qu^il  a  de  la  physique s,ooo 

Au  sieur  BouROBLni ,  en  consideration  de  son  travail  pour  Tanalyse  des  plantes. . . .  i,5oo 

Au  sieur  Coablbs  Pbbbault  ,  en  consideration  de  son  application  anx  belles-leltres.  9,000 

Au  sieur  du  Bouchbt,  idem i,5oo 

An  sieur  d^Hbrbblot,  k  cause  de  la  connoissance  qu*il  a  des  langues  orientales  et  de 

divers  ouvrages  auxquels  i1  travaille 1 ,5oo 


Total  pour  Tannee  1681 7&,/i83* 


ANPf^E  1682*. 

Au  sieur  db  Glos,  astronome,  s^voir  :  9,006  livres  pour  frais  du  voyage  qu*il 

va  faire  aux  isles  de  Goree  et  de  Saint-Thome,  pour  y  faire  des  observations  astrono- 

miqnes,  et  3oo  livres  ponr  port  d^instrumens  et  autres  menus  frais 9,3oo* 

Au  sieur  Loib,  graveur,  pour  3,ooo  jetons  d'argent,  pesant  88  marcs,  6  onces, 

6  gros,  qu^il  a  foomis,  k  raison  de  33  livres  le  mille s»990 

Au  sieur  Mabiottb  ,  pour  employer  aux  frais  des  experienoesde  Teievation  des  eaux..  900 
An  sieur  Gousih,  sur  ses  ecriiures  des  rahiers  du  dictionnaire  de  facademie  qn^il 

copie 900 

An  p^re  Ghiptlbt,  jesuite,  par  gratification,  en  consideration  de  divers  ouvrages 

quUI  compose,  et  ee  pendant  Tannee  1 681 600 

Au  sieur  PoniBROT,  en  consideration  de  son  application  aux  mathematiques. 3oo 

Au  sieur  Loib,  graveur,  pour  9,000  jetons  d^ai^gent  qu^il  a  foumis i«976 

Au  sieur  Gouplbt,  pour  son  remboursement  des  menues  depenses  qu^il  a  faites  pour 

Tacademie  des  sciences  en  1681  et  1689 966 

Au  sieur  Rollb,  en  consideration  de  son  application  aux  mathematiques 3 00 

Au  sieur  Oudot,  pour  la  musique  de  la  messe  qui  a  este  dite  au  Louvre  le  jour 

de  la  SaintrLouis,  i5o  livres,  et  i5o  livres  pour  la  composition 3oa 

Au  sieur  Botbr,  pour  employer  en  hois  et  bougie  pour  le  service  de  Tacademie ...  1 00 

Au  sieur  Dippi ,  interpr^te  en  langue  arabe,  pour  ses  gages  de  168 1 .  ^ 1 ,900 

Au  sieur  de  Lacroix,  interpr^te  en  langue  turque,  idem t,90o 

Au  sieur  S^dillot,  par  gratification,  en  consideration  de  son  application  k  Tas- 

Ironomie  pendant  la  presente  annee -  5oo 

*  On   trouve   dans  le  memo  volume  0   a5 ,         tions  des  edifices  royaui  pour  Tabbe  Tallcmant. 
fol.  3o8,  a  la  date  du  19  novembre  1681,  les  *  Archives  deVEm^uret  Beffi$tre  d^i  eecretariat, 
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Au  sieur  Glaibaubault,  le  jeune,  par  gratificaiion,  en  eoDsid^ration  deson  appli- 
cation k  rhistoire i  ,900* 

Au  sieur  Boileav-Dbspb^aux  ,  par  gratification ,  en  consideration  de  son  application 

aux  belles-lettres a,ooo 

Au  sieur  Racine ,  en  consideration  des  ouvrages  qu^il  compose  et  donne  au  public.  s,ooo 

Au  sieur  Bobel,  en  consideration  de  son  application  4  la  phy»que 1 ,5oo 

Au  sieur  Blordbl,  en  consideration  de  la  connoissance  qu^il  a  des  mathenuitiqoes . .  t,5oo 

Au  sieur  Cabcati  ,  idem s,ooo 

Au  sieur  abbe  Gallois,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-ieitres 9,000 

Au  sieur  Baluze,  en  consideration  des  ouvrages  de  litterature  qu'il  donne  au  pu- 
blic    9,000 

Au  sieur  Gbabpentieb,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres i,5oo 

Au  sieur  Dodabt,  en  consideration  de  la  connoissance  qu^il  a  des  mathematiques. .  i,5oo 
Au  sieur  FiuBiEiv ,  en  consideration  du  travail  qu'il  fait  pour  Thistoipe  des  mai- 

sons  royales 1,900 

Au  sieur  Qdirault,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres i,5oo 

Au  sieur  abbe  Tallsuant,  idem i.5oo 

Au  sieur  Ddhamel,  secretaire  de  Tacademie,  idem i,5oo 

Au  sieur  du  Glos,  medecin,  4  cause  de  la  connoissance  profonde  qu^il  a  de  la 

chimie 9,000 

Au  sieur  DD  Vebnet,  anatomiste,  s^voir:  i,5oo  livre^  par  gratification , en  conside- 
ration du  travail  qu^il  a  fait  dans  Tacademie  des  sciences,  et  600  livres  pour  Tentre- 

tien  d\in  gar^on  pendant  ladile  annee  1 689 9, 1 00 

Au  sieur  de  La  Hibe,  en  consideration  de  la  connoissance  particuli^  qu^il  a  des 

mathematiques i,5oo 

Au  sieur  Mabiottb,  idem 1 ,5oo 

Au  sieur  Glaude  Pebbadlt,  medecin,  en  consideration  de  la  connoissance  parii- 

culiere  qu'il  a  de  la  physique 9,000 

Au  sieur  Boubdelin,  en  consideration  de  son  travail  pour  Tanalyse  des  plantes.. . .  i,5oo 

Au  sieur  du  Boocbet,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres i,5oo 

ly^    Au  sieur  Huet,  sous-precepteur  de  M^  le  Dauphin,  en  consideration  de  la  connois- 
sance qu^il  a  de  loules  sortes  de  sciences i,5oo 

Au  sieur  du  Gangs,  en  consideration  de  son  application  aux  belles-lettres 2,000 

Au  sieur  d^Hebbelot,  k  cause  de  la  connoissance  qu'il  a  des  kngues  orientates  et 

de  divers  ouvrages  auxquels  il  travaille 1 ,5oo 

An  sieur  Gobneille,  en  consideration  de  divers  ouvrages  de  poesie  qu^il  a  com- 
poses   9,000 

Au  p^re  Alexandbe,  jacobin,  en  consideration  de  divers  ouvrages  de  Thistoire  eccie- 

siastique '. ' 1,000 

Au  sieur  de  Valois,  par  gratification,  en  consideration  de  son  application  aux 

belles-lettres. 1,900 

Au  sieur  de  LACBoix,pere,  interpr^te  en  langue  turque,  en  consideration  des  ser- 
vices qu^il  a  rendus  en  cette  qualite 1 ,900 

Au  sieur  Dippi,  interpr^te  en  langue  arabe,  idem 1,900 

Au  sieur  PoTHENOT,  par  gratification,  en  consideration  de  son  application  aux  ma- 
thematiques  ^ Aoo 

Au  sieur  Rolls ,  idem Aoo 

Au  sieur  Sedillot  ,  idem Boo 

Au  sieur  Vion  d^H^bodval  ,  en  consideration  de  son  application  k  la  recherche  des 

anciens  tilres  et  memoires  servant  k  Thistoire 9,000 


Total  pour  Tanrn'^e  i68;» 63, 099* 
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Au  sieur  Loib,  graveur,  poor  a,ooo  jetons d^argent  quMi  a  fournistpeocUmtle  quar- 
ter d'octobre  dernier,  pour  MM.  de  racad^mie a,oi  i ' 

Au  sieur  Botbb  ,  tant  pour  la  transcription  du  dictionnaire  que  pour  la  bougie , 
plumes,  papier,  encre  et  supplement  de  bois  pour  le  cbaufTage  pendant  Tbyver  pass^.  900 

Au  sieur  Cabcati,  pour  son  remboursement  des  d^penses  de  Tacademie,  bibiio- 
th^ue  et  cabinet  des  m^ailies  du  roy,  depuis  novembre  1681  jusqu^a  r<6vrier  der- 
nier          5,39/1 

Au  p^re  SBBASTIB!l^  religieux  carme,  pour  gratification,  en  consideration  de  son 

application  aux  math^matiques /400 

Au  sieur  Loib,  pour  3,000  jetons 9,o48 

A  Sim,  pour  ouvrage  fait  i^ divers instrumensdemath^matique Shk 

A  la  dame  LiriBfaB ,  iegataire  du  feu  sieur  Picard ,  pour  un  quaK  de  cercle  et  au- 

tres  instrumens  de  math^matique /too 

Au  sieur  Loib,  pour  1,600  jetons  d^argent  pour  le  quartier  d^avril ],6o3 

Au  p^re  dom  Jban  Mabillon  et  k  son  compagnon ,  religieux  b^n^ictins  de  la  con- 
gregation de  Saintp-Maur,  pour  un  voyage  qu^il  va  faire  en  Allemagne  pour  la  re- 
cherche des  manuscrits  et  anciens  titres,  pour  illustrer  les  divers  trait^s  auxqueis  il  tra- 

vaiUe  depuis  longtemps 1 ,000 

Au  sieur  Mabcharb,  de  Tacademie,  en  consideration  de  son  application  i  This- 

toire  natorelle  des  plantes 1,300 

A  Dalbshk  ,  ingenieur,  pour  diverses  machines  qu^ii  a  invent^es 600 

Aux  cy-apr^s  denommes,  qui  vont  tracer  la  ligne  meridienne  et  travailler  k  la  mesure 
de  la  terre ,  s^voir : 

Au  sieur  S^illot 600 

Au  sieur  Pothbnot 600 

Au  sieur  Vabih 600 

Au  sieur  Deshatbs 600 

Au  sieur  Pbbhin 600 

Au  sieur  Lbfbbvbi 600 

Au  sieur  Ghazellbs 600 

Au  sieur  Casslii ,  pour  son  voyage. i,5oo 

Au  MBSHB,  pour  frais  extraordinaires i,5oo 

Au  sieur  de  La  Hibb,  pour  son  voyage 1 ,000 

Au  MBSHB,  pour  frais  extraordinaires .* 1,000 

A  Loib,  graveur,  pour  i,56o  jetons  d^argent  pour  le  quartier  de  juillet i,563 

Au  sieur  Botbb,  pour  employer  en  bois  et  bougie  pour  le  service  de  Tacad^mie.  100 

Au  sieur  de  La  Hibb,  pour  depenses  faites  pour  les  nivellemens,  depuis  le  la  oc- 
tobre  dernier 1/17 


*  Archives  de  1* Empire ,  Regittre  du  iecrStariat , 
vol.  0,  io,4i6,fol.  a86. 

*  On  lit  dans  les  Ebge$  kittorique*  de  Fonte- 
iM/fo,  1,386: 

aCharies  II  avoit  envoys  an  feu  roi  deux  men- 
tres  a  repeiition ,  les  premieres  qu^on  ait  vues  en 
France;  elies  ne  pouvoient  s^oavrir  que  par  un 
secret. . .  Les  montres  le  derangerent. . .  M.  Mar- 
tinot,  horioger  du  roi,  n'y  put  travailler  faute 
de  les  savoir  ouvrir.  II  dit  it  M.  Colbert. . .  quMl 
ne  connoissoit  qa'on  jeune  carme  capable  d*oavrir 
les  montres,  que,  s'il  n'y  renssissoit  pas,  il  falloit 


se  resoudre  h  les  renvoyer  en  Angleterre.  M.  Col- 
bert consentit  qn'il  les  donnAt  au  pdro  Sebastien, 
qui  les  ouvrit  assez  promptement,  et  de  plus  les 
raccommoda.  Quelque  temps  apr^s,  il  vint  de  la 
part  de  M.  Colbert  un  ordre  au  pere  Sebastien, 
de  le  venir  trouver  k  sept  heures  du  matin... 
Pour  Tanimer  davantage  et  parler  plus  dignement 
en  ministre ,  il  lui  donne  600  livres  de  pension , 
dont  la  premiere  annee ,  selon  la  coutome  dc  ce 
lemps-U ,  lui  est  payee  le  meme  jour.  II  n*avoit 
alors  que  dix-nenf  ans.v 
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Aa  sieur  Oudot,  inusicien,  pour  la  niusique  de  voix  chanlee  le  jour  de  Saint-LouiB 

dernier,  en  la  cbapelle  du  LouTrc,  pour  la  noesse  dc  MM.  de  Tacad^mie  fran^ise. .  3oo' 

Au  siear  db  La  Hibb,  55  iivres  pour  nivellemens,  e(  600  livres  par  gratification . .  655 

A  Loir  ,  graveur,  pour  i,56o  jetons  d'argent  pour  le  quartier  d^octobre 1 ,5a9 

Au  sieur  Gabcati,  poar  rembouraement  des  d^penscs  qu'il  a  faitea  h  la  biMio- 

th^ue  du  roy ,  me  Vivienne,  en  i683 9,39^ 

Au  sieur  Boubbbuh  ,  idmity  k  Tacad^mie  des  scienoes  et  au  laboratoire  d'icelle. . .  .  1,608 

Total  pour  Tann^  i683 3a,5/i9' 


XI.  —  IDfiES  DE  COLBERT 

SUR  LA  PEINTURE  ET  LES  BEAUX -ARTS. 

166&. 

. . .  Sur  la  fin  de  Tann^  1 663 ,  le  Roi  peurmt  M.  Colbert  de  la  chai|[e  de  surintendant  des  b44i- 
menls,  et  fit  connoitre  par  14  le  d^ir  qu*il  avoit  de  faire  flenrir  les  arts  plus  que  jamais.  Ge  gnad 
homme,  ansa  intelligent  et  aussi  amateur  des  belies  choses  que  1^^  pour  la  gloire  de  son  mattre , 
r^tablit  dans  Paris  et  en  divers  autres  endroits  de  ce  royaume  des  fabriques  de  tapisseries,  et  fit 
encore  traYailler  k  plusieurs  autres  ouvrages,  auxquels  Ton  ne  s'^toit  point  encore  apfdtqu^  en 
France.  Mais  oomme  il  sait  que  Tart  de  portraire  s'dtend  prcsque  k  tous  les  trtvaux  de  la  main , 
et  qu^ii  n*y  a  rien  qui  contnbue  davantage  4  la  gloire  du  prince  comme  ces  ouvrages  immortels 
que  les  peintres  et  les  sculpteurs  laissent  k  la  post^t^,  il  procura  aupr^  de  Sa  Majesty  de  oou- 
veUesgrices  k  ces  illustres  ouvriers,  afin  de  leur  donner  plus  d'^ulation  par  le  d^ir  de  Thon- 
nenr  et  de  la  r^mpense. 

II  ne  se  cootenla  pas  de  cela;  mais  comme  il  avoil  ^te  choisi  par  Sa  Majesty  pour  vice-proiec- 
teur  de  Tacad^mie,  au  lieu  de  M.  le  chancelier,  qui  prit  la  place  de  protecteur  vacante  par  la 
DKNTt  du  cardinal  Matarin,  il  voulut  au  milieu  de  ses  grands  emplois  faire  les  fonctioos  de  oette 
charge  et  prendre  connoissance  de  ce  qui  se  passoit  dans  les  assemble.  Ne  pouvant  s^y  trou- 
ver  aussi  souvent  qu^il  edi  bien  d^sir^,  il  commit  M.  du  Metx,  inlendant  des  meubles  de  la  cou- 
ronne ,  et  M.  Perrault ,  qui  exerce  la  commission  des  bitiments ,  pour  y  aasister  et  y  porter  ses  ordres. 
Mais  comme  rafTection  particidi^re  qu'il  a  pour  Tacad^mie  lui  fiusoit  chercher  sans  cease  de  aoti- 
veanx  moyens  de  Tavancer,  un  jour  qu'il  Thonora  de  sa  presence  pour  la  distribution  des  prii  que  Ic 
Roi  donne  aux  etudiants,  apr^  que  Ton  eut  examine  ks  tableaux  qu'ils  avoient  faits,  et  qn'on  lui 
eut  rendu  compte  de  tout  ce  qui  s'^toit  traits  dans  les  demi^res  aieeiiibyeB,  il  dit : 

ffQue  dans  les  sciences  et  les  arts,  ii  y  a  deux  mani^res  d'enseigner,  savoir :  par  les  prtoptes  et 
par  les  exemples;  que  Tune  instruit  Tentendement  et  Tautre  Timagination ,  et  que  comme  dans  la 
pdnture  Timagination  est  la  partie  qui  travaiUe  davantage,  il  est  constant  que  les  exemples  sent 
tr^n^cessaires  pour  se  perfedionner  dans  cet  art  et  servent  le  plus  a  conduire  siirement  les 
jeunes  ^diants.  Qu^ainsi  il  hii  sembloit  que  si  dans  Tacad^mie  on  proposoit  pour  mod^  les 
ouvrages  des  meilleurs  maltres,  et  qu'on  montrdt  en  quoi  consiste  la  perfection  de  Tart,  cette 
mani^re  d^enseigner,  jointe  aux  autres  exercices  qui  se  pratiquent  dans  Tacad^mie ,  seroit  d^ufte 
tr^s-^rande  utility.  Car  quoique  la  perfection  d'un  ouvrage  d^pende  particnli^rement  de  la  ftiroe  et 
de  la  beauts  du  g^ie  de  celoi  qui  s'y  applique ,  n^moins  on  ne  pent  nier  que  les  obaervations 
qu'^on  feroit  ne  fussent  tr^s-profitables,  puisque,  dans  ce  travail ,  de  m^e  que  dans  tous  les  autres, 
Tcxp^rience  d^uvre  beaucoup  de  choses  necessaires  k  ceux  qui  ^udient,  lesqueb  profitant  des 
remarques  des  plus  savants  peuvent  m^e  s'exempter  de  plusieurs  recherches  qui  emportent  bien 
du  temps  iorsqu'on  est  oblig^  de  les  faire.  C'est  ainsi  que,  dans  plusieurs  autres  arts,  particu- 
li^rement  dans  la  musique  et  dans  la  po^ie  qui  conviennent  le  plus  avec  la  peinture ,  Ton  a 


Digitized  by 


Google 


SCIENCES,  LETTRES,  BEAUX-ARTS,  BATIMENTS. 


499 


lrouv<^  deft  r^f^len  miaiHibles  pour  s'y  pcHeetionner,  bien  cpe  Ume  ceux  qai  les  savent  nedeviennent 
pas  ^gtlement  capables  de  les  pnitiqaer. 

«Que  pour  bien  instrairela  jeunetse  dans  Tart  de  peindre,  il  seroil  done  n^cessairc  de  lenr 
exposer  les  ouvrages  des  plus  savaols  peinlres,  et  dans  des  conf^^nces  publiques  faire  connottre 
ce  qui  contribue  le  plus  k  ia  beauts  et  d  la  perfection  des  tableaux.  Que  chacun  ayant  la  liberty  de 
dire  son  sentiment,  Ton  feroit  un  examen  de  tout  ce  qui  entre  dans  la  composition  d*nn  sujet,  et 
mdme  que  les  avis  diff^rents  qui  se  pourroient  rencontrer  servirment  k  d^uvrir  beaucoup  de 
choses  qui  sennent  autant  de  pr^ceptes  et  de  maximes.  Que  oes  confi^rences  n*ayant  point  encore 
et^  en  usage  dans  cette  assemble,  ii  se  trouveroit  peut-dtre  des  personnes  qui  craindroient  de  ne 
s^en  acquitter  pas  asses  bien;  roais  qu'ib  ne  devoient  pas  avoir  cette  apprehension, parce  qu*enoore 
quails  y  trouvassent  d^abord  qudques  difficult^,  n^nmoins  ils  ne  seroient  pas  longtemps  4  les 
surmonter,  et  ne  prendroient  pas  moins  de  plaisir  k  parier  des  beauts  d^un  tableau  qa'k  les  iaire 
voir  par  leurs  pinceaux  et  par  ieurs  oouleurs.  Que  cet  exerdoe  seroit  aussi  utile  que  glorieux  k  leur 
Corps,  puisqu^en  traitantde  Tart  de  la  peinture  d*une  mani^  qui  n*a  jamais  et^  pratiqu^  ail- 
leurs ,  on  verroit  un  jour  [que]  s'iis  n'ont  pas  ^t^  des  premiers  k  le  d^couvrir,  ib  auront  au  moins  eu 
rhonneur  d'etre  les  premiers  qui  en  anront  mis  les  r^es  k  leur  demi^re  perfection  ^» 

Ainsi ,  M.  Colbert  ayant  fait  coondtre  4  la  Compagnie  combien  oette  conduite  et  cette  ^ude  seroit 
avaatageuse,  il  fut  r^lu  que  Ton  s^assembleroit  tons  let  premiers  samedis  du  mois  dans  la  grande 
saHe  de  Tacad^mie  ou  dans  le  calnnet  des  tableaux  du  roi,  desqueis  M.  Colbert  leur  permit  de  se 
servir  pour  en  faire  des  remarques.  Que  le  chancdier  et  les  recteurs  de  Tacad^ie  feroient  Fouver- 
ture  des  conferences  chacun  k  leur  tour  par  un  discours  ou  ils  examineroient  le  taUeau  quails 
auroient  choisi.  Que  M.  Le  Bnm ,  oomme  cfaanedier,  commenceroit  d^  le  premier  samedi ,  et  que 
celui  k  qui  Sa  Majesty  avoit  donn^  la  charge  d^^crire  sur  ses  bdtiments  auroit  aussi  celle  de  re- 
cueillir  toutes  les  conferences  et  de  les  mettre  en  etat  d^^re  donnees  au  public  de  temps  en 
temps. 

De  sorte  que  Ton  commen^a  de  s'assembler  le  samedi  septi^e  jour  de  mai,  et  Ton  pent  voir 
dans  les  conferences  qui  ont  ete  faites  pendant  le  reste  de  Tannee  combien  Ton  a  deji  remarque 
de  choses  tres-importantes  pour  la  peinture. 

( Confir9HC9$  de  Vacudemie  royaU  de  pemture  ei  de  icu^jtiure, 
par  Feiibieu,  p.  1984 


XII.  — CASSAGNES'  A  COLBERT. 

Pnris,  19  mars  166/1. 
Cemme  je  s^is  que  c'est  vostre  intention  que  Ton  ne  laisse  passer  aucun  evenement  sans  tra- 
vailler  k  lagloire  du  Roy,  j'ay  fait  un  dialogue  ou,  apr^s  avoir  touche  en  pen  de  mots  quelqnes 
actions  de  Sa  Majeste,  je  descends  k  la  plus  nouvelie  et  tasche  de  luy  donner  le  tour  que  vons  roe 
marquastes  demi^ment,  lorsque  vons  nous  fistes  Thonneur  d^assister  a  nostre  assemblee  '. 


'  A  roccasioB  d*ane  autre  distribution  des  pro 
qui  eut  lieu  dix-huit  ans  apF48(io  octobre  i68»), 
un  des  membres  de  Tacadeinie  fit  use  diasertatioii 
sur  uu  tableau  du  Poasstn.  Colbert,  qui  presidait 
la  seance,  fut  prie  da  deonor  sou  avis.  Aprte  B*eD 
etre  defendu,  il  dit :  nQae  sans  pretendre  donner 
aueooe  docisioD  sur  cette  malidre,  sa  pensee  etoit 
que  le  pcintre  doit  eoosulter  le  bon  sous  et  de- 
UMorer  en  liberie  dc  supprimer  dans  un  tablean 
les  moindres  circonstances  du  sujct  qa*il  traite , 
ponrvn  qne  Ira  principalis  y  soyenl  expKqnees 


8affisammeut.9  ( M4moire$  miditi  mtr  Vacedhme  de 
/MiMfNTf  St  ds  «ctt(p(Mr9,  par  MM.  Dussieoz,  Soidie , 
I,s58.) 

^  Jacques  Cassagnes,  pire  de  Tabbe  ridiculise 
par  Boileaa.  Garde  de  la  bibliotb^e  du  roi, 
re^u  a  raead^mie  en  1661.  Mort  le  19  mai  1679, 
a  r^e  de  quaraote-quatre  ans.  —  II  devait  la 
pension  qne  loi  procnra  Colbert  k  un  poeme  dans 
lequel  on  voyait  Henri  IV  donner  des  instructions 
k  Louis  XIV. 

^  Voir  Unrts  de  Chaplain,  pag«*  591,  note  9. 
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II  y  a  quelque  temps  que  j'ay  envoye  ^  M.  Le  Bran  les  grandes  et  petites  inscriptions,  avec  les 
relations  do  la  paix  etdu  manage;  etdepuis,  estant  all^  aux  Gobelins,  j*ay  troave  qu^on  avoit 
detjA  peint  le  chifTre  du  Roy  dans  an  des  boadiers  et  les  mots  latins  k  Tenlour.  II  me  semble. 
Monsieur,  que  cela  fait  un  bon  effet  et  contribue  i  orner  le  dessin  de  la  tapisserie  des  Qoatre- 
^l^mens  *.  M.  Le  Brun  a  mis  un  soleil,  qui  est  le  coq)6  de  la  devise  de  Sa  Majeste,  outre  les  lettres 
de  son  chifTre,  de  sorte  qu'on  ne  s^auroit  maintenant  le  confondre  avecceluy  des  rois  ou  des  princes 
de  la  maison  royale  qui  s'appellent  Louis. 

Jc  vis  aussy  une  des  pieces  de  la  tapisserie  de  Gonstantin ,  et  j'y  remarquay  nnc  chose  qui  me 
paroist  assex  considerable  pour  m^oMiger  de  vous  en  donner  avis.  G^est,  Monsieur,  que  dans  Tes- 
tendard  de  cet  empereur  on  a  mis  ces  mots  :  Vem,  vidi,vieiy  qui  appariicnnent ,  comme  chacon 
s^it,  a  Jules  Gesar  et  qui,  en  effet,  furent  employ^  pour  son  triomphe.  Pour  moy,  j'ay  pens^ 
qu'it  vaudroit  mienx  y  mettre  ces  paroles :  ffi  hoc  tigno  vmcety  puisqu'clles  sont  consacreos  k  Gons- 
tantin, et  que,  d'ailleurs,  n'ayant  pas  plus  de  syllabes  que  les  autres,  elles  pourroient  y  entrer 
aysement  Gomme  je  ne  s^urois  avoir  trop  d^exactitudc  pour  ces  inscriptions  latines,  puisque  voos 
ro'avez  fait  Thonneur  de  m'en  donner  le  soin ,  j^ay  considered  attentivement  la  mani^re  dont  nous 
avions  fait  entrer  Taffaire  de  Rome  dans  Tinscription  de  TElement  dn  feu ,  et  s^chant  que  Texpres- 
sion  vous  sembloit  un  pen  trop  forte,  j*ay  craint,  en  effet,  que  nous  ne  dissions  plus  que  nous  ne 
voulions  dire.  ^*a  done  este  un  des  sujets  de  nostre  entretien  dans  la  derni^  assemble,  et  nous 
sommes  demeur^  d*accord  que,  si  vous  Tagrto  ainsy,  au  lieu  de  mettre  :  f^^ro  UK$a,  m  legaio, 
nuyestate,  Romatup  legim  impotmt  emtati,v  on  mettroit :  v  Violatam,  apud  R&manoif  m  legato  ma- 
jetUUem  aueruit.-n 

(Bibl.  Imp.  Mm.  MOmtges  Colbert,  vol.  tig  hie,  fol.  86&.) 


XIU.  —  PERROT  D^ABLANCOURT'  A  COLBERT, 


Ablancoart,  7  juiflet  1666. 
Gomme  ce  n'est  pas  seulement  par  vostre  entremise,  mais  par  vos  bont^,  que  Sa  Majesty  me 
fait  rhonneur  de  me  continuer  ses  graces,  il  est  juste  que  je  remercie  Tauteur  de  ma  bonne  for- 
tune. V^ritablement,  Monseigneur,  vostre  conduite  est  si  diff^rente  de  celle  des  autres  que,  sans 
parier  des  choses  qui  ne  roe  regardent  point  et  qui  sont  visibles  k  toute  la  France,  sans  dire  que 
d'une  Espargne  ^puis^  vous  en  avex  fait  une  plantureuse ,  et  que  d'un  roy  qui  ne  vivoit  que  d*em- 
.prunts  vous  en  avex  fait  un  opulent  qui  fait  du  bien  mesme  aux  inconnus  et  r^pand  ses  trters 
par  toute  la  terre,  il  y  a  encore  cecy  de  particulier  et  qui  est  digne  d'admiration  :  c^est  que  sous 
Tadministration  de  ceux  qui  ont  mani^  les  finances  du  roy  auparavant,  on  donnoit  des  pensions, 
maison  ne  les  payoit  point,  au  lieu  que,  sous  la  vostre,  on  en  paye  non-seulement  k  ceux  qai 


'  On  lit  k  ee  sajet.dans  les  MHnoiret  de  Per- 
rauU  : 

ff  Ayant  port^  a  M.  Colbert  quaraDte-hnit  de- 
visee poor  cette  tapisserie :  seize  de  Tabb^  de  Boar- 
Zeis ,  seize  de  Tabb^  Cassagnes  et  seize  de  ma  fa^n , 
tontes  mHioB  les  nnesavec  les  autres,  afin  qn^il 
en  choisit  seize  sans  savoir  qui  en  ^toit  routeur, 
il  8*en  tronva  quatorze  des  miennes.  Dans  la  joie 
que  j  eo  eus,  je  ne  pns  m'empMer  de  le  lui  dire. 
Sqr  quoi  il  me  demanda  qaelles  ^toient  les  deux 
aotres  devises  de  ma  fa^n  qni  n'^toient  pas  adop- 
ts. Les  lai  ayant  marqn^ :  «G6s  deux-lii ,  mc 
«(dit-il,  me  semblent  aussi  bonnes  que  les  deux 
'  «que  j*ai  mises  k  leur  place.  II  faut  les  joindre 
fovec  les  anlres  et  qii'ellos  soient  loates  de  vous.r 


Depois  cette  ^poqne,  Gdbert  mit  sans  dovte 
sonvent  k  contribution  celoi  doot  les  devises 
avaient  eu  tant  de  succ^.  Loogtemps  apr^,  eu 
effet,  le  90  f^vrier  1680,  il  demandait  encore  k 
Gfaaries  Perraolt  de  lai  envoyer  le  pins  tdt  pos- 
sible qaelqaes  devises  propres  k  Hn  mises  an 
commencement  de  fagenda  de  marine  de  cette* 
ann^ ,  afin  de  poavoir  cboisir  cdle  qui  eonvien- 
drait  le  mienx.  (Arch,  de  la  Mar.  Dep.  cone.  U  mtar, 
1680,  fol.  106.) 

'  Nicolas  Perrot,  sieor  d* Ablancoart ,  n^  a 
Gfa&lons-sar-Mame  le  5  avril  1606.  Membre  de 
Tacad^inie  fran^ise  en  1687.  Mort  le  17  novcmbre 
t66&. 
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n'eii  odI  point,  mais  a  qui  Ton  n'en  a  point  promts;  de  sorte  que  les  bienfaits  de  Sa  Majesty  sont 
d'autant  plus  agreables  quails  sont  plus  surprenans  et  qu'on  obtient  ce  qu^on  n*a  point  attendu. 
Mais,  Monscigneur,  pour  remercier  Sa  MajesU^  par  des  eflfets  aussy  bien  que  par  des  paroles,  je 
vons  diray  que  je  travaiiie  ^  un  ouvragc  que  je  me  promets  qui  ne  luy  ddplaira  pas. 

Gar,  comme  elle  a  dans  Tesprit  de  reprimer  les  courses  d'AJger,  eiie  sera  bien  ayse  de  voir  les  en- 
treprises  de  Gharie»-Quint ,  son  trisaieul ,  sur  cctte  place  aussy  bien  que  sur  Tunis ,  qu'il  fit  toutes  deux 
en  personne  etavecdes  succ^ diffi^rens.  Cequi  est  de  plus  considerable,  c^est  que  cela  est  toit  par 
un  homroe  de  guerre  qui  n'a  pas  oublie  la  moindre  particularity  et  qui  apprend  mieux  la  fa^n  de 
faire  la  guerre  des  Espagnols  qu'aucun  auteur  que  j'aye  jamais  lu.  C^est  le  Marmol '  qui  a  fait  une 
description  gendrale  et  particuli^re  de  toute  TAfrique,  non-seulement  pour  ce  qui  concemc  la 
geographic,  mais  Thistoire,  ou  Ton  voit  le  detail  de  toutes  les  belles  actions  que  les  Espagnols  et 
les  Portugais  y  ont  faites.  Mais  ce  seroil  abuser  d'un  temps  si  pr^cieux  que  le  vostre  de  vons  en 
dire  davantage,  et  il  faut  finir  par  des  protestations  d'estre  toute  ma  vie*. . . 

(Bibl.  Imp.  Ms8.  Melanges  Colbert,  vol.  laa,  fol.  363.) 


XIV,  — LE  DUG  DE  CREQUl, 

AMBASSADEUR  A  ROME,  A  COLBERT. 

Rome,  a  deceiiibie  i664. 

Je  fus  jeudy  dernier  cbez  le  cavalier  Bemin,  et  estant  avec  luy  en  discours  sur  le  nouveau 
dessin  que  vous  m^avez  mande  que  le  Roy  soubaite  qu'il  fist  pour  le  Louvre,  il  me  parut  extrd* 
mement scandalise'  de  la  mani^re  dont  on  avoit  traite  celuy  qu'il  a  desj4  envoye.  11  me  dit  mesme 
res  paroles,  que  Ton  y  avoit  fait  plus  d'observations  et  Irouve  plus  de  defauts  qu'il  ne  falloit  de 
pierres  pour  le  bastir,  et  que  quand  il  en  feroit  encore  un  autre,  il  en  arriveroit  autant,  parce 
que  les  architectes  de  France  ne  maoqueroient  jamais  de  blasmer  tout  ce  qu*il  feroit,  et  avoient 
mteresi  de  ne  mcttre  pas  en  oeuvre  le  dessin  d*un  Italien. 

Apr^s  luy  avoir  laissd  dire  la-dessus  tout  ce  quMl  voulut,  j'essayay  d*adoucir  autant  que  je  pus 
te  chagrin  que  je  voyois  qu^il  avoit  du  peu  de  cas  qu'il  croyoit  qu^on  avoit  iait  de  son  dessin,  et 
enfin  apr^s  Tavoir  bien  tourne ,  je  gagnay  de  luy  que,  pour  satisfaire  Sa  Majeste,  il  en  feroit  encore 
un  autre.  Mais  il  dit  que  lorsqu'il  aura  envoye  son  second  dessin  et  que  Sa  Majeste  se  sera  arrestee 
4  celuy  des  deux  qui  luy  plaira  davantage,  il  faudra  qu^il  fasse  des  plans  particuliers  de  la  ma- 
ni^  dont  on  devra  exdcuter  son  projet,  et  que,  pour  cct  effet,  il  a  besoin  qu^on  luy  envoye  des 
plans  plus  exacts  et  de  dimensions  plus  justes  que  ceux  qui  luy  ont  este  desja  envoycs,  parce  que, 
dansle  plan  sur  lequel  il  a  travaiiie  la  premiere  fois,  il  pretend  qu'*on  s'est  trompc  dequalre  auines. 
Afin  qu*il  n^ayt  pas  lieu  de  faire  une  seconde  fois  la  mesme  plainte,  vous  voulcz  bien  que  je  vous 
disc  que  j^estimc  qu^il  seroit  4  propos  que,  comme  vous  avez  beaucoup  de  gens  en  main,  vous 
fissiez  dresser  et  prendre  par  plusieurs  personnes  le  plan  et  les  dimensions  dc  ce  qui  doit  estre  le 
sujet  de  son  dessin,  afin  que,  par  le  rapport  et  la  confrontation  des  mesures,  on  pust  estre  plus 
assure  d^avoir  un  plan  juste  et  exact  au  dernier  point  *. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Melanges  Colbert,  vol.  lag  ,fol.  97.) 

'  Voir  Lettree  de  Chapelain,  pi^cc  10  ct  no-  '  Voir  Sciences,  LeUres,  Beaux-Arts,  page  9/16, 

lc8.  note  9. 
•  En  note,  Perrot  d^Ablaneourl  a  ajonte  :  •  Ije  a5  f(6vrier   i665,  le  due  de  Cr^qui  an- 

R  Si  Sa  Majeste  desiroit  voir  par  avance  ces  non^-a  ii  Colbert  que  le  cavalier  Bemin  iui  avail 

deux  voyages  ou  entreprises  de  GhaHes-Quint,  apporte  son  nouveau  dessin.  «  11  est  tr^-beau  , 

j'en  fcrois  tirer  des  copies  et  me  donncrois  TboM-  disait-il ,  mais  je  Ic  trouvc  difficQc  k  executer. . .  » 

nonr  de  vons  les  euvoyer.  y>  (  Mel.  Colbert,  vol.  127,  fol.  hhg.) 
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XV.  — NICOLAS  COLBERT, 

EVEQUE  DE  LUgON,  A  COLBERT. 

Ln^o,  10  f^Yiicr  i665. 

Je  nttsiaifl  k  ce  que  yous  demandez  de  moy  en  vous  envoyaDt  le  memoire  des  penomies  de 
lettres  que  je  connois  qui  pourroient  estre  propose  au  Roy  pour  le  dessein  qu^a  Sa  Majesty  de 
(aire  le  clioix  d^un  preceptenr  pour  M''  le  Dauphin.  Je  vous  prie  de  jeter  la  vue  dessus;  et  si  vous 
jugez  qu'ii  y  ayt  quelque  chose  k  reformer,  comme  il  y  en  a  sans  doute  beaucoup,  en  me  faisant 
la  grdce  de  m*en  avertir,  je  tascheray  de  le  meUre  en  meilleur  estal.  Je  ne  me  suis  pas  mis  en 
peine  de  le  polir  et  n'ay  pas  cm  qu'il  falloit  se  souder  de  la  forme ,  parce  que  c^est  un  memoire  qui 
ne  demande  que  de  la  nettet^  et  de  la  v^rit^.  Vous  jugerez  si  j^y  ay  r^ussy.  J^y  ay  mis  des  gens  qui 
sent  bien  jeunes,  parce  que  W  le  Dauphin  cstant  bien  jeune  aussy ,  ils  s'avanceront  dans  T^e  a 
mesure  qu^il  s^avancera.  J^ay  cm  que  la  rebellion  du  marescbai  d^Hocquincourt  ',  ni  la  justice  que 
nous  pouvons  croire  que  Dieu  a  exerc^e  centre  luy  dans  sa  miserable  fin ,  ne  me  devoit  pas  empes- 
cher  de  mettre  son  fils  *  dans  ce  mdmoire,  parce  que  les  fautes  des  p^res  nesont  pas  toujours  cclles 
des  enfans,  que  le  Roy  a  tesmoign^  qu^il  ne  vonloit  pas  confondre  les  enfans  avec  le  p^re  et  que 
cet  abbd  est  4  mon  avis  un  fort  honneste  homme  et  a  beaucoup  de  merite.  Le  Roy  s^ura  toujours 
bien  faire  les  considerations  qui  sent  k  faire  sur  le  d^m^te  du  p^re  et  sur  le  merite  du  fils. 

Vous  connoissez,  je  crois,  Tabb^  Testu'  et  vous  vous  souvenez  de  sa  mani^re  de  se  gouvemer 
dans  la  derni^re  assembl^e  du  clerg^.  H  me  semble  qu^il  a  Tesprit  un  pen  trop  toum^  a  Tintrigue 
pour  remplir  un  poste  qui  luy  donneroit  tant  de  facility  pour  en  faire. 

Je  n'ay  rien  vu  dans  Tabb^  de  Brienne  *  qui  m'empesdiast  de  le  mettr«  au  nombre  des  autres. 
Je  ne  s^is  pourtant  si  son  esprit  seroit  bien  propre  k  la  Gour.  II  est  jeone,  mais  il  seroit  bien 
difficile  de  juger  qu^il  le  fust,  en  ne  consid^rant  que  ses  actions. 

L'abb^  de  Suze*  a  Tair  un  pen  events ;  il  ne  Test  pourtant  pas>  i  ce  que  j*ay  apprit  de  gens  qui 
le  connoissent.  II  est  neveu  de  M.  T^vesque  de  Viviers*.  Vous  coonoissei  Tonde,  c'est  pourquoy  je 
n'en  dis  rien,  sinon  que,  si  son  neveu  occupoit  ce  poste,  ii  anroit  souvent  des  propositions  a  faire 
et  des  ^daircissemens  k  fiure  avec  son  onde, on  ii  faudroit  rompre  avec  luy. 

Je  n^ay  point  mis  Tabb^  de  Villeloin^.  Voos  en  s^vez  la  raison,  ie  connoissant  comme  vous 
faites.  II  est  fort  habile,  mais  il  le  s^t  trop  et  veut  recevoir  de  Tencens.  Je  crois  quil  seroit  roal- 
propre  pour  remplir  ce  poste. 

Si  la  conduite  de  Tabb^  Le  Camus'  r^pondoit  k  son  esprit  et  4  sa  doctrine ,  il  n^y  auroit  peut- 
estre  pas  d^bomme  dans  le  royaume  si  propre  k  bien  r^pondre  au  choix  qne  le  Roy  feroit  de  sa 
personne  pour  cet  employ;  mais  vous  scavez  quelle  a  esti6  sa  conduite*  et,  pour  moy,  je  ne  s^ais 
pas  comme  il  la  r^e  k  cette  heure. . 


'  Gharies  do  Moncby,  marquis  d'Hocquincouri 
( voir  1 ,  6i ) ,  grand pr^vdt  de  I'hdtel  du  roi.  Quel- 
ques  m^contentements  qu*il  pr^tendit  avoir  eus 
de  la  cour  le  jet^rent  dans  le  parti  espagnol.  II  tai 
ta^  devant  Dunkerque,  le  i3  join  i658,  en  voa- 
iant  reeoDnaltre  les  ligoes  de  Tarm^  fran^aise. 

'  Armand  de  Monchy  d*Hocqaincoart,  nomm^ 
^vdque  et  comte  de  Verdun  le  6  mai  i668.  Mort 
le  3o  octobre  1679. 

3  L*abb^  Jacques  Testn ,  membre  de  racad^mie 
fran^aise.  Blort  en  1 706. 

*  Charies-Fran^is  Lom^nie ,  comte  de  Brienne , 
evdque  de  Goulances  le  19  f6vrier  1669.  Morlle 
7  avril  1790,  doyen  des  ^vdques  de  France. 

'  Armand-Anne-Tristan  de  La  Baume  de  Suse , 
successiveinent  ^dquc  de  Tarbes   (1676),   de 


Saint-Omer   (1677),    puis  arcbevdque   d'Auch 
(1699).  Mort  le  k  man  1705. 

*  Loais-Fran^is  de  La  Baume  de  Suze,  apr^ 
apris  avoir  ^t^  six  ans  coadjuteur  de  T^vdebd  de 
Viviers,  obtint  ce  si^  en  1691  et  Focctipa 
soixante-neuf  ans.  Mortle5  septembre  1690. 

^  Michel  de  Mardles,  abb^  de  Yilleloin.  Mort 
le  6  mars  1681,  a  TAge  de  qnatre-vingt-un  ans. 

*  Etienne  Le  Camus,  n^  en  i639.  Apr^  avoir 
^t^  [dusieurs  ann^  aum6nier  du  roi,  il  fut 
nomm^  6v^ue  de  Grenoble  le  6  Janvier  1671.  Car- 
dinal en  1686.  Mort  le  19  septembre  1707. 

*  L'ubbo  Le  Camus ,  qui  avait  MA ,  pendant  son 
8«jonr  k  la  cour,  c^lM>re  par  ses  galan tones,  dc- 
vint  i^us  tard  un  module  d*au8t^ritc. 
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L'abb^  de  Gu^madeuc '  ne  manque  pas  d'esprit,  mais  il  passe  pour  un  homme  d^inlrigue,  el 
on  dit  qu*il  en  fait  son  fort. 

Je  ne  parle  point  de  M.  Tabb^  Bouraeis;  voas  en  connoisses  mieux  que  moy  la  force  d^esprit, 
la  profonde  Edition  et  la  rare  modeslie. 

Je  ne  dis  rien  non  plosde  M.  de  Gassagnes;  voos  oonnoissei  anssy  la  bont^  et  la  d^licatesse  de 
son  esprit,  le  r^ement  et  la  doueenr  de  ses  mcears,  et  sa  doctrine,  qui  n^est  pas  m^ocre. 

Toutes  vos  lettres  me  marquent  de  nouvelles  bont^  du  Roy  envers  nostre  &mille ;  ce  seroit  pour 
nous  un  grand  bonheur  si  nous  pouvions  quelquejour  y  r^pondrepar  des  services  qui  fiissent  pro- 
portionn^  aux  graces  que  nous  recevons  de  Sa  Majest<$.  Pour  moy,  comma  ma  profession  ne  me 
donne  gn^re  lieu  d^esp^rer  que  je  puisse  jamais  avoir  cet  avantage,  je  lasdieray  d*y  suppler  par 
les  pri^res  que  je  feray  toute  ma  vie  k  Dieu  pour  le  Roy  etpar  Tapplieation  que  j'auray  k  bien  per- 
suader ses  peoples  de  la  fiddit^  et  de  Tobeissance  quails  luy  doivent.  Gependant,  nous  n^aurons 
pas  de  peine ,  mes  fibres  et  moy,  k  reconnoistre  le  canal  par  oh  ces  ^ees  d^rivent  sur  nous ,  ni  k 
en  remarqoer  le  fondement  dans  la  prodigieuse  application  que  voi^  atez  k  servir  le  Roy,  oik  nous 
tronvons  aussy  nostre  exemple. 

J^impbre  encore  vostre  assistance  pour  nostre  pauvre  eglise.  La  mis^.  du  chapitre  est  plus 
grande  que  je  ne  puis  vous  Texprimer.  Je  crois  que  mon  fr^revous  en  a  ^crit  ensuite  d^une  depu- 
tation que  luy  a  faite  nostre  chapitre  en  mon  absence.  J^aime  mieux  le  iaisserparler  que  dele  faire 
moy-mesme,  de  peur  quMl  ne  vous  semble  que  je  veoille  exag^er.  Je  sois  tout  i  voos. 


On  trouve,  it  la  ndte  de  c$tU  UWny  de  la  mSme  ecriture  et  mom  date,  les  curieuees  notes  qu*on  va 
lire,  emcey^ee  par  VMque  de  Lugon  d  Colbert  pour  completer  ses  premiers  renseignements. 


Le  Roy  ddib^nt  k  cette  heure  sur  le  choix  qu'il  veut  faire  d^un  precepteur  pour  le  Dauphin, 
ainsy  que  vous  me  le  mandei,  je  ne  doute  point  qne  Sa  Majesty  n'ayt  jetd  les  yeux  sur  toutes 
les  personnes  qui  me  tomberont  dans  Tesprit  et  qu^elle  n^ayt  &it  un  jugement  bien  plus  juste  que 
celuy  que  je  pourrois  faire.  N^nmoins,  puisqne  Sa  Majesty  veut  que  je  vous  nomme  les  gens  de 
lettres  que  je  connois  et  que  je  vous  dise  ce  que  je  s^ais  de  leurs  moeurs  et  des  quality  de  lew 
esprit,  j^ob^iray  sans  peine,  encore  que  j*aye  fort  i^  crtindre  de  faire  tort  k  ceux  dont  je  parleray 
pour  n'en  avoir  pas  s^  remarqner  le  fort  et  le  foible  au  temps  qne  je  les  ay  frequents,  ou  parce 
qu*ils  ont  pu  changer  et  se  perfectionner  depuis  quatre  ans  ou  environ  que  je  suis  hors  Paris  et  que 
je  n^ay  plus  gn^re  d^habitude  avec  eux ,  ou  parce  que  je  ne  parleray  de  quelques-uns  que  sur  le 
rapport  d^autmy,  ce  que  je  crois  pourtant  que  Ton  pent  faire  quandon  a  de  bons  garans. 

Comme  je  suis  persuade  qu^il  n*y  a  point  de  gens  de  qoaht^  dans  le  royauroc  qui  ne  se  tinssent 
fort  honor^  d^estre  choisis  pour  cet  employ,  et  que  d^ailleurs  je  crois  que  Sa  Majesty  sera  plus  ayse 
d'en  faire  choix  que  d^autres  s*ils  ont  toutes  les  quality  n^cessaires  pour  r^pondre  k  ses  desseins , 
les  enseignemens  qui  viennent  d*une  personne  de  naissanoe  ayant  d^ordinaire  plus  de  poids,  et 
n^arrivant  gu^re  que  la  teste  leur  toume  pour  se  voir  pr^  du  prince,  ni  qn'ils  s^oublient  comme  il 
arrive  d^ordinaire  aux  autres  gens ;  comme ,  dis-je ,  je  suis  persuade  de  ces  choses ,  je  ne  mettray  dans 
ce  m^moire  que  des  gens  de  quality  ou  d*un  merite  fort  rare. 

L'abbe  Du  Riveau  (?)  est  docteur  de  la  faculty  de  Paris,  Age  d*environ  trente-cinq  ans.  U 
ne  sefait  pasremarquer  par  un  esprit  fort  brillant,  ni  par  une  capadt^  extraordinaire;  il  en  a 
n^mnoins  plus  que  ro^iocrement  et  pour  faire  honneur  4  la  quality  quMl  porte.  II  a  Ir^bon  sens, 
eC  je  crois  que  c'est  ce  qu^il  a  de  plus  consid^raMe.  Ses  moeurs  et  sa  conduite  sent  fort  r^glees.  Dans 
le  temps  que  je  Tay  connu  plus  particuh^ment ,  qui  a  estd  dorant  la  tenue  de  Tassembl^  du  derg^ 
en  1660,  je  ne  luy  ay  jamais  vu  faire  d^action  qui  ne  fustd'un  homme  d^honneur  et  de  quality, 
sans  emportement,  sans  Idg^te,  vivanthonnestement  avec  tout  le  monde,sans  bassesseavec  ceux 
qui  estoient  au-dessus  de  luy  et  sans  enflure  avec  ceux  qu^il  pouvoit  consid^rer  comme  ses  inU- 
rieurs.  Je  doute  qu^il  ayt  grande  oonnoissance  des  belles-lettres.  Ce  que  j^ay  remarqu^  en  luy  de 
plus  particolier,  c^est  un  esprit  sioc^,  droit  et  de  v^table  gentilhomme  pour  bien  r^er  ses 
devoirs  envers  son  prince. 

'  S^bastien  de  Gu^madcuc  (voir  If,  3 19). 
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L'abb^  d'Hocquincourl  est  aussy  docteur  de  la  faetdt^  de  Paris.  11  est  fort  sage  et  a  bon  sens.  U  a 
fort  bien  rdussy  en  ses  estodes  de  th^ologie  ou  il  est  fort  s^avant ,  ayant  lu  avec  beauooap  d^application 
et  beaucoup  de  sacc^s  les  P^es,  les  ooDciles  et  rbistoire  eod^asb'que.  Je  ne  sfaurois  dire  quelle 
connoissance  il  a  des  belles-lettres ,  mais  j*ay  appris  quMl  a  eu  pour  pr^cepteurs  des  gens  qui  en  avoient 
une  grande  connoissance.  Ses  moeurs  soot  bonnes.  II  n^est  ni  l^ger,  ni  emport^,  ni  trop  m^lancoli- 
que ;  il  s^ait  son  monde,  et  a  ce  me  semble  tout  ce  qui  fait  un  honneste  bomme.  Son  Age  peut  estre 
de  trenle-deux  ou  trente-lrois  ans. 

Uabb^  de  La  Broned^  ^  estant  grand  vicaire  de  M.  Tarcbevesque  de  Paris,  est  assez  connu 
desj^.  Je  vous  en  diray  pourtant  ce  que  jVn  s^ais,  y  ayant  longlemps  que  je  le  oonnois.  II  est  doc- 
teur de  la  faculty  de  Paris,  Agd  de  trente-six  ou  trente-sept  ans.  II  a  de  la  capacity  autant  qu^il  en 
faut  k  un  bomme  de  sa  profession ,  et  beaucoup  de  probity.  Son  g^ie  u^eal  pas  extraordinaire,  mais 
il  a  bon  sens.  Sa  conduite  a  toujours  est^  fort  r^^^  et  sa  vie  imiforme.  D  est  fort  sage  et  fort  mo- 
d^r^,  et  n^aime  pas  d  se  faire  des  affaires. 

L^abb^  Testu  est  Ag^  de  trente-buit  A  quarante  ans.  II  a  fait  paroistre  son  esprit  dans  ses  pre- 
dications et  dans  beaucoup  de  pi^^ces  en  vers  ou  on  peut  remarquer  un  beau  g^e  et  beaucoup  de 
d^icatesse.  II  a  grande  connoissance  des  belles-lettres,  quMl  a  bien  estudi^  et  avec  beaucoup  d*ap- 
plication  quand  il  Ta  pu  faire;  mais  il  ne  s^uroit  plus  estudier  ni  gu^re  s^appliquer  4  cette  benre, 
k  cause  de  certaines  vapeurs  dontil  se  plaint  qui  le  rendent  fort  iofirme.  Ses  mceors  sont  bonnes. 
Sa  conversation  est  fort  agr^able  et  fort  spiritudle.  II  m*a  paru  avoir  de  Tambition  et  aimer  la  repu- 
tation. II  a  este  autrefois  fort  avant  dans  la  galanterie  et  en  a  retenu  un  certain  air  fort  libre  et  fort 
agr^able.  On  ra^a  dit  qu*il  avoit  eu  de  grandes  liaisons  avec  des  gens  dont  la  conduite  n^estoit  pas 
bonne  et  qui  n^avoient  pas  bien  servy  le  Roy.  Je  ne  s^ais  pas  si  cela  dure,  et  il  y  a  bien  plus  d^appa- 
rence  de  croire  que  le  commerce  qu^il  avoit  avec  ces  gens-lA  estoit  un  commerce  de  belles4ettre8, 
que  de  croire  que  ce  fut  un  commerce  de  cabale  et  de  rebellion.  II  fit  paroistre  quelques  emporte- 
mens  dans  Tassemblde  demi^re  du  clerg^,  mais  c^estoit  en  des  occasions  ou  on  le  poussoit  vive- 
ment,  apr^  luy  avoir  rendu  de  mauvais  offices  k  la  Gour,  et  oh  d^autre  part  il  avoit  avantage  snr  ceux 
qui  le  poussoient.  Enfin,  s'il  y  a  eu  en  luy  quelques  d^fauts,  il  me  semble  qu'il  y  a  aussy  de  beiies 
qualit^s  qui  les  r^parent  avec  bien  de  Tavantage. 

L^abbe  de  Dorbec  *  est  neveu  de  M.  le  marescbal  de  Plessis-Praslin ;  il  est  docteur  de  Sorbonne, 
Age  d^environ  vingl-huit  ou  trente  ans.  11  a  beaucoup  d^esprit,  assex  grande  connoissance  des  bdles- 
lettres,  est  fort  bon  thdologten  et  a  (ait  paroistre  dans  tout  le  cours  de  ses  estudes  beaucoup  d^esprit 
et  de  genie  avec  une  grande  application.  H  a  bien  de  la  vertu ,  grande  nettete  et  soliditd  d^esprit,  ei 
Tair  fort  revenant.  Enfin ,  autant  que  je  suis  capable  d^en  juger,  il  n^y  a  rien  en  luy  que  de  tr^s-bon. 
Qudques-uns  Tout  soupfonn^  d*estre  jans^niste,  mais  je  crois  que  c^estplutost  pour  estre  neveu 
de  M.  de  Gomminges '  que  pour  avoir  donn^  iondement  k  ce  soup^n.  Je  crois  mesme  qu^il  a  sigo^ 
en  Sorbonne  le  formulaire. 

L*abbe  Bossuet,  docteur  de  la  maison  de  Navarre,  fait  paroistre  son  esprit  dans  sa  maniere  de 
presdier,  qui  en  demande  beaucoup  pour  estre  soutenue  comme  il  la  soutient  II  prescbe  une  mo- 
rale austere,  mais  qui  est  bien  cbrestienne ;  ceux  qui  le  connoissent  disent  qu^il  vit  comme  il  prescbe. 
II  m*a  paru  en  toutes  occasions  avoir  beaucoup  d^esprit,  et  je  s^ais  qu^il  a  bien  de  la  vertu.  Sa  pby- 
sionomie  ne  trompe  pas,  car  elleest  fort  spirituelle.  II  a  Pair  modeste,  gay  et  revenant.  Enfin  je 
n'ay  rien  vu  en  luy  que  de  bon. 

Je  n^ay  eu  gu^re  d^babitude  avec  les  abb^s  de  Brienne  etde  La  Suze;  mais  ce  que  je  puis  dire  du 
premier,  c^est  qu^il  a  toujours  feit  paroistre  beaucoup  de  piete  et  beaucoup  d^application  k  ses  esto- 
des, oil  il  a  bien  r^ussy,  encore  que  son  g^nie  ne  paroisse  pas  estre  extraordinaire,  le  travail  ayant 
suppiee  k  ce  defaut.  II  n'a  pas  Text^rieur  fort  beau,  mais  il  n*y  a  rien  de  choquant  II  est  jeune. 

'  Gumaomede  La  Bnmeti^  deviot  ^v^e  de  '  Gilbert  de  Gfaoiseul  da  Hessis-Pradin,  doc- 

Saintesle  3o  novombre  1677.  Mortle  3  mai  1709.  teur  de  la  facolte  de  Paris  en  16&0,  ev^que  de 

*  Francis  Malet  de  Gravilie,  fiU  da  comte  de  Gomminges  en  i6Ult,  puis  de  Tonmai  en  1670. 

Durbec  el  de  Madeleine  de    Cboiseol.  Dociear  Mortle  3 1  decerabrc  1689,  a  l%e  de  soixaote  el 

de  Sorbonne,  aumdnier  do  roi.  Mort  en  1701.  eeize  ans. 
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»  L'abb^  de  Siue  est  neveu  de  M.  de  Vivien.  It  a  bien  de  Tesprit  et  du  feu ,  s^it  bien  son  monde , 
el  a  I'air  fort  iibre  et  fort  d^gag^.  11  a  bien  estudi^  et  est  docleur  de  Sorbonne.  U  ne  manque 
ni  de  gayet^  ni  de  conduite,  k  ce  que  j^ay  appris,  encore  qu^ii  paroisse  sur  son  visage  je  ne  s^ais 
quoy  qui  sembie  marquer  de  la  l^ret^.  Je  n^ay  pas  s^  s*il  a  qudque  teinture  des  bdies-lettres. 

Encore  que  je  ne  oonnoisse  gu^  par  moy-mesmeTabb^  de  Fromenti^res  S  je  ne  laisseray  pour- 
tant  pas  de  vous  dcrire  ce  qu^on  m'en  a  dit. 

Sa  bonne  conduite  m*a  paru  dans  le  dioix  de  la  predication ,  ou  il  s'est  adonn^  enti^rement  sans 
s'estre  jamais  partag^,  comme  font  d'ordinaire  ies  autres;aussy  y  a-t-il  fort  bien  r^ussy.  Rest  froid 
et  m^ancoUque,  et  a  bon  sens. 

Je  ne  dis  rien  des  abb^  Le  Camus,  de  Gu^madeuc,  Fiot,  de  Montigny  *,  parce  que,  estant 
dela  maison  du  Roy  et  de  celles  des  Reynes,  ils  sont  bien  mieux  connus  que  je  ne  s^aurois  Ies 
connoistre.  Je  vous  diray  seulement  que  je  ne  connoispas  un  plus  bel  esprit  ni  plus  ays6  que  celuy 
de  Veibh6  Le  Camus. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Baloze,  Papitn  des  Armoire$,  vol.  36a  ,fol.  a6.) 


XVI.— SALLO  A  COLBERT. 

De. . .  mars  i665. 
Je  n*ay  pas  voulu  difiiirer  plus  longtemps  k  vous  assurer  qu*il  ne  se  fera  plus  de  joumaM.  J^en 
avois  donne  le  dessein,  qui  a  est^  approuv^  de  tout  le  monde ;  mais  il  a  est^  si  mal  ex^ut^  par  Ies 
personnes  que  j^y  employe,  que  j*ay  est^  le  premier  k  y  trouver  4  redire.  De  plus,  c^est  que  j^ay 
toujours  eu  regret  au  peu  de  temps  que  j*y  employois,  puisque  j^estois  oblig^  de  led^rober  4  This- 
toire  que  j^ay  entrepris  de  faire.  Je  pretends  faire  mon  unique  occupation  de  ce  travail  et  ^ous  en 
aller  rendre  compte  d^  que  je  pourray  sortir. 

(BibL  Imp.  Mss.  Baluxe,  Piq»Mr<  d$i  Artnohm,  vol.  336 ,  fol.  i&.) 


XVII.  — LOUIS  XIV  AU  CAVALIER  BERNIN*. 


Paris,  11  avril  i665. 
Seigneur  cavalier  Bemin,  je  fais  une  estime  si  grande  de  voslre  m^rite,  que  j^ay  un  grand  d^ 
sir  de  voir  et  de  connoistre  une  personne  aussy  iliustre,  pourvu  que  ce  que  je  soubaite  se  puisse 


'  Jean-Lonis  de  Fromenti^res  des  Estaogs ,  qai 
avail  pr^^  devanl  le  Roi  eo  167a,  fat  nomm^ 
^vdqae  d*Aire  Tann^  suivante.  Mort  en  d^mbre 
168& ,  k  r4ge  de  einquante-detix  ana. 

'  Jean  de  Montigny,  n^  eo  1637,  ^vdque  de 
L^n.  Mort  le  98  septembre  1671. 

'  Le  premier  num^  da  Jownud  du  SaoanU 
avail  para  le  5  Janvier  de  la  m^me  ann^.  Gettc 
eotreprise,  qoi  reocontra  des  adversaires  pas- 
donn^s,  ^tait  soatonue  par  Colbert;  mais i la 
suite  d*an  article  centre  la  congr^lion  de 
VhuUx,  an  sujet  de  rouvrage  de  rarcfaevAqae  de 
Marca  sur  lee  liberty  gallicanes ,  la  coar  de  Rome 
obtint  la  suppressioo  da  journal.  Colbert  r^sta  dV 
bord ,  mais  il  dut  c4der,  el ,  le  3o  mars ,  la  pablica- 
tioD  eessa.  «  Les  plaintes  de  Rome,  ^rivait  alors 
Cbapelain ,  sur  la  liberty  do  noetre  JownuU  de$  Sa> 


tfontt,  en  onl  fait  saspendre  la  continoation ,  el  il 
est  a  craindre  qa*uoe  aossy  utile  institution  que 
ceUe-iii  n*^oae  entidrement,  depais  que  M.  de 
Sallo ,  qui  en  esloit  Time ,  en  a  plulost  voula  aban- 
dooner  le  soin  que  de  se  soametlre.  v  Gui  Patin, 
donl  Tamour-propre  avail  eu  k  souSrir  de  quel- 
ques  critiqaes,  ^rivait,  le  i*'  mai  i665,  k  Fal- 
connel  :  tcPour  le  Journal  dot  .Savants,  on  s*en 
moque  ici,  el  ees  ^crivains  mercenaires  se  voieol 
ponis  de  lears  Umdraires  jugements  par  leur 
propre  iaate...  Twdui  tibi  eacamt  fnabim,v  {Lettre$ 
dt  Gui  Patin,  III,  697.) 

11  est  a  remarquer  que  les  raisons  all^gu^  par 
Sallo  poor  la  suppression  da  journal  no  sont  pas 
conformee  a  celles  qu*en  donne  Cbapelain. 

*  Cello  letlre  est  contre-eign^e  par  de  Lionne. 
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aeeorder  avec  le  wrvice  que  vous  devei  4  NoBtre  Saint-P^re  le  Pape  \  et  avec  T08tre  commodite 
particcdi^re.  Je  tous  eavoye,  en  coni^qiieiice,  oe  courrier  expr^,  par  leqael  je  vous  prie  de  me 
donner  cetle  satislactioa,  et  de  Yoidoir  entreprendre  ie  voyage  de  France,  prenant  roccaskm  £ivo- 
raUe  qui  se  pr^aente  da  retour  de  moo  couain,  le  doc  de  CMqoi,  ambasaadeur  eitraordinaire,  qui 
vous  fera  s^voir  plus  particuli^rement  le  aojet  qui  roe  fait  d^rer  de  voua  voir  et  de  vous  entre- 
lenir  des  beaux  deesins  que  voua  mVez  envoy^  pour  le  baatimenl  du  Lonvre;  et,  du  reste,  me 
rapportant  A  ce  que  monditcoasin  vous  fera  entendre  de  mea  bonnes  intentioDS,  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  tiennc  en  sa  sainte  garde,  seigneur  cavalier  Bemin. 

{HisUnre  detphu  Mbm  tmuUeurs  Jhmfait ,  par  Damesnil ,  II ,  io3.) 


XVIII.  — ESBAUPIN''  A  COLBERT. 


LyoD,  90  may  i665. 

Pour  rendre  compte  4  Monseigneur  de  moik  voyage  de  Paris  icy,  j^amvay  dimanche  dernier  au 
soir  en  cette  vilie ,  accompagne  dea  olBciers  qui  partirent  avec  moy  pour  le  service  de  M.  ie  cavalier 
Bemin ,  duquel  nous  n^eusmes  de  nouvelles  i  noslre  arriv^e ;  mais  le  courrier  ordinaire  qui  arriva 
bier  de  Turin  nous  a  appris  quMl  coucha  dimancbe  dernier  k  Saint-Jean-de-Maurienne ,  lundy  a 
Aiguebelle,  qu^il  devoit  coucher  bier  k  Gbamb^,  aujourdlmy  au  Pont-de-Beauvoisin,  demain  k 
la  Yerpiili^re,  ou  je  Tiray  rencontrer  pour  luy  rendre  le  paquet  de  Monseigneur,  el  vendredy  en 
cette  ville;  au  premier  ordinaire,  je  donneray  avis  du  jour  que  nous  partirons  d^icy  et  de  celuy 
que  nous  arriverons  k  Briare,  et  de  Testat  des  gens  qui  sont  avec  luy. 

J^ayfait  voir  Tordre  du  roy  4  MM.  les  maires,  ecbevins  et  consuls  des  villes  depuis  Paris  jus- 
qu^en  ce  lieu  \  lesqueb  g^n^ralement  m^ont  tesmoign^  quails  y  satisTeroient  avec  grand  zele,  k  qooy 
je  tiendray  la  main ,  arrivant  dans  lesdites  villes. 

Dans  loute  la  route  jusqu*icy,  il  ne  s'est  trouv^  de  la  glace  qa'k  Essonoe,  Fontainebleau  el  a 
CbAliUon,  qui  apparlient  k  M.  le  mareschal  d'Albret,  situe  sur  le  canal  de  Briare,  distanl  de  cinq 
lieues  de  Monlargis.  II  seroit  a  propos  de  tirer  un  ordre  de  mondil  marescbal,  adressant  k  son con- 


I  Void  la  letlre  quo  Loiiis  XIV  ^rivait  k  oe 
sujet,  sept  jours  aprds,  a  Alexandre  VII  : 

(tTr^Saiot-Pere,  ayant  desj4  re^a,  d'ordre  de 
Vostre  Saintet^,  deux  dessinspour  men  basliment 
du  Lonvre,  d*une  main  aussy  c^l^bre  que  Test 
cdle  du  cavalier  Beniin ,  je  devrois  pliitnet  peoser 
u  la  remercier  de  cette  grAce  qvCk  luy  en  deman- 
der  nne  noovdle.  Mais,  eomme  il  s*agit  d'un  ^- 
fice  qui,  depuis  plusieurs  si^cles,  est  la  prinei- 
pale  babitatioo  des  rma  les  plus  i^les  pour  le 
SaintrSiige  qu*il  y  ayt  dans  tonte  la  chrestient^ , 
jecrois  pouvoir  m'adresser  k  Vostre  Saintet^  avec 
toule  coufiaoce. 

(cJe  la  sopplie  done,  si  son  service  le  luy  per- 
met,  d'ordonner  audit  cavalier  de  venir  foire  un 
voyage  icy  pour  terminer  son  travail.  Vostre  Sain- 
teb&nepourroit  m*accorder  une  plus  grande  favour 
dans  la  conjoncture  prdsente ,  et  j*ajoateray  qu^en 
aucun  tnmps  elle  ne  pourroit  on  (aire  a  une  per^ 
Bonne  qui  soil  avee  plus  de  v^n<^ration  et  plus  d'at- 
tacbement  que  moy ,  Tris-Saint-P^ ,  vostre  tr^ 
ddvou^  fils.  LoDis.n 

Lo  aS  du  m6me  mois,  Alexandre  VII  r^pondit 
h  Unis  XIV  : 


tcMon  bien-aim^  fils,  le  tr^s-noUe  seigneur, 
due  de  Cr^ui ,  ambassadeur  de  Vostre  Majesti^ , 
nous  a  remis  vos  lettres ,  et  nous  prie  instamment 
de  vous  aeeorder  pour  trois  mois  la  prince  a 
Paris  de  nostre  tr^eher  fils  le  eavalier  Bemin. 

ffBieo  que  eel  artiste  soil  n^eessaire  iey  pour 
la  eoostruelion  des  portiques  du  Vatican  et  pour 
les  autres  bastimens  de  Saint-Pierre ,  n^nmoins , 
voulant  eearter  tout  obstacle ,  nous  vous  donnons 
vobnticrs  cette  proove  de  nostre  grande  bienvey- 
lanee  envers  vous,  saisissant  cette  occasion  d'en- 
voyer  a  Vostre  Majesty,  du  fond  de  nostre  eceur 
paternel ,  nostre  b^n^iction  apostoliqucv  ( M4me 
source  que  la  lettre. ) 

*  Officier  envoy^  par  Colbert  au-devant  du 
Bemin  a  sou  arriv^  en  France ,  pour  pr^arer  sur 
sa  route  tout  ee  qui  lui  serait  n^eessaire. 

*  Ghai^  Perrault  raeonte  dans  ses  Mdmoires 
que,  ((dans  toutes  les  villes  ou  le  Berain  passa, 
les  ofBciers  enrent  ordre,  de  la  part  du  roi ,  de  Ic 
complimenter  el  de  lui  porter  les  presents  de  la 
viUe.  Lyou  m^me,  qui  nc  rend  eel  faonneor 
qu*aux  seuls  princes  du  sang,  s'en  aequitta  eomrae 
les  autres. « 
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ciei^,  de  ne  faire  difficdt^  de  d^vrer  de  ia  glace  loraqu*on  luy  en  demandera  pour  le  service  de 
M.  le  cavalier  Bernin ,  de  laqaelle  on  se  servira  poor  ledit  Monlargis,  me  faisant  fort  que  la  bonne 
quantity  que  je  feray  voiturer  d*icy  a  Roanne,  pour  mettre  dans  ie  basteau,  nous  conduira  jusqu^^ 
Briare,  et  ainsy  loute  noatre  roule  sera  fraische^ 

La  riviere  se  trouvanl  bonne  pour  descendre,  j'ay  fail  march^  audit  Roanne  d'un  bateau,  qui 
sera  proprement  ajust^  et  tapisa^,  ainsy  que  Monseigneur  le  soubaite,  se  ponvant  assurer  et  faire 
fond  sur  mon  apptication  4  i*ex^otion  de  sea  Tolont^*. 

(Depping,  Cormpwudanee  admim$trativ$  mmt  Loms  XIV,  IT,  55i.) 


XIX.  — CHANTELOU'  A  COLBERT. 

Dimanefae  an  soir,  lA  juio  i665. 

En  revenant  bier  de  Saint-Germain ,  M.  le  cavalier  Bernin  me  dit  qu'il  estoit  oblige  de  faire 
le  portrait  du  Roy,  que  pour  cet  effet  il  falloit  cbercber  du  mariire.  Je  lay  dis  que  je  parlerois  k 
M.  Perrault  et prendrois  heure  avec  luy;  il  r^partit  quMl  n^y  avoit  point  de  temps  k  perdre,  qu^il 
eust  d^sir^  que  c^eust  est^  d^  le  lendemain  matin.  Si  bien  que,  aussytost  que  je  fus  arrivd  k 
mon  logis,  j^ecrivis  nn  billet  par  lequel  je  donnois  avis  de  cela  k  M.  Perrault  et  le  priois  de  nous 
attendre  aujourd^buy  entre  huit  et  neuf heures  du  matin;  et  Festant  all^  prendre,  il  m*a  dit, Mon- 
seigneur, qu^il  avoit  re^  vostre  ordre  pour  le  mesme  effet,  etsommes  all^  ensemble  cbercber 
permy  les  marbres  qui  sont  devant  les  Tuileries,  ovl  il  ne  s'en  est  trouvd  qu^une  pi^e  que  M.  Ic 
cavalier  a  eslim^  passable;  encore  mesme  a-t-elle  des  bacbis.  Ensuite  on  est  all^  k  la  Sorbonne, 
ou  il  ne  s^est  rien  trouve  de  bon;  chex  Gu^rin^,  il  y  a  quelques  pieces,  mais  apr^  disner  y  eslant 
all^ ,  il  ne  s'en  est  pas  content^.  II  a  est^  apr^  au  Val-de-GrAce,  ou  il  a  trouv^  un  bloc  qu'il  a  dit 
quMl  laudroit  sder  pour  voir  dedans  conmie  il  est.  Pay  dit  k  Angnier*  de  le  faire  faire  d^  dcmain 
matin  et  suis  alle  avertir  M.  Perrault  d'en  dire  un  moik  M.  Tubeuf*. 

J'ay  cru  que  ce  ne  seroit  pas  vous  importuner  de  yous  rendre  compte  de  cecy^. 

(Bibl.  Imp.  Mas.  Melanges  Colbert,  vol.  i3o,  fol.  37.) 

'  La  chaleur,  qui  eommen^it  d^a  a  se  fiure  i6&3,il  alia  a  Rome  oA  il  se  lia  avec  hi  Bernin  et 

sentir,  devint  excessive  le  mois  saivanl.  Le  18  join,  devint  grand  ami  des  arts  et  des  artistes.  Ghante- 

Le  Van  pr^enait  Colbert  qu'il  prenait  denx  jours  Ion  ayant  refas^  la  suriotendance  des  biitiments 

pour  se  rafralchir  k  Tombre  de  ia  cbideur  qnll  an  i6&4,  fat  nomm^  maltre  d*bdtd  du  roi  en 

avoit  eue  en  allant  en  route.  nSans  meotir,  ajou-  1647,  puis  intendant  de  la  maison  de  Monsieur, 

tait-il ,  je  ne  s^s  si  je  deviens  d^licat,  mais  j*ay  —  Ghantehra  avait  iHk  cboisi  pour  tenir  compagnie 

tronv^  uoe  si  grando  ardenr  an  soleil  que  je  crois  an  Bernin  pendant  son  s^jour  k  Paris  et  pour  Tac- 

quMl  m'auroit  oonsomm^,  si  je  n*easee  pens^  k  luy  compagner  partont  ou  il  voudrait  aller. 
dresser  un  magnifique  palais.v  {MManges  Colbert,  *  GiUes  Gu^rin,  sculpteur  ordinaire  des  bAU- 

voL  t&3,fbl.  i3o.)  ments  du  roi.  Mort  le  96  f^vrier  1678,  k  fdge 

'  On  attendait  avec  impatience  le  Bernin ,  qui  de  soixante  et  douze  ana. 
arriva  a  Paris  le  a  jnin.  Dans  une  lettre  que  le  *  S'agit-il  de  Francis  Anguier,  sculpteur,  mort 

chevalier  do  La  Ram^*  ^rivait  le  93  mai  k  Gol-  le  6  aoikt  1669,  k  Ykge  de  soixante  ans;  ou  de 

bert,  on  lit  ce  passage  curienx :  Michel  Anguier,  son  fr^re,  anssi  sculpteur,  re^ 

ftNons  verrons  eofin  ce  brave  cavalier  tant  re-  membre  de  Tacad^mie  en  i6<$8,  mort  le  11  juil> 

nomm^  dans  le  monde.  Je  T^uteray  comme  son  let  1686,  k  Ykge  de  soixante  et  quatorze  ans? 

disdple,  d*aatant  qu*il  estoit  docteor  auparavant  —  Tous  deux  traYaUl^rent  au  Yal-de-Grice. 
que  j*eusse  tu  la  himiire.«  ( Md,  Colbert,  icli,  *  Tubeuf  ^tait alors  contrdleur  des  bitiments  et 

199  bis,  fol.  668. )  surinteodant  des  finances  de  la  reine  Anne  d*  Au- 

'  Paul  Fr^art,  sieur  de  Ghantelou,  arait  ^t^  triche,qui  venait  de  faire  coustruirc  le  Val-dc- 

prcmier  coramis  de  Des  Noyers,  loraque  cdoi-ci  GrAee. 
^tait  surintendant  des  bAtiments.  En  16A0  et  en  ^  Lemercredi  17 join  1 665, Ghantelou  pr^venail 

*  Le  chevolier  Giiles  Malropt,  nenr  de  La  Ram^,  lecteur  ordinaire  du  roi  pour  les  malh^matiqaes.  II  avait  ^l^ 
charg^  de  faire  le  plan  du  LooTre  pour  le  cabinet  de  Louif  XIV  el  pour  cdui  de  Colbert. 
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APPENDICE. 


XX. —  CHARLES  PERRALLT  A  COLBERT. 

99  JUID  l665. 

J*ay  porte  ce  matin  k  M.  Tabbe  Butty '  le  billet  de  Monsieur,  qu'il  a  est^  aussytost  communiquer 
a  M.  Bernin.  Qs  m^ont  envoy^  quciir  et  m'ont  con^munique  la  r^ponse  audit  billet ,  |>ar  laqucUe 
connoissant  quails  estiment  n^essaire  de  commencer  par  le  buste  du  Roy,  je  n^ay  pu  roister  a 
rimpatience  qu*a  M.  le  cavalier  d^avoir  on  bloc  de  marbre  pour  faire  un  buste,  d'autant  plus  qu^it 
a  tesmoign^  estre  fasch^  de  ne  pas  Tavoir  eu  d^  ce  matin ,  moy  ayant  difl(^  de  le  faire  par  les 
raisons  que  j*ay  mandees  %,  Monsieur,  qui  sont  que  je  trouvois  p^ril  k  le  laisser  engager  a  un  buste, 
comme  une  chose  qui  le  d^loumeroit  de  la  figure. 

J'ay  done  donne  ordre  de  faire  voiturer  un  bloc,  qui  est  presentement  devant  la  porte  de  Le- 
rambert' ;  et  parce  qu'il  en  a  trouve  encore  un  i  son  gr^  au  Val-de-GrAce  et  que  le  sieur  Anguier 
demande  un  mot  de  M.  Tubeuf  pour  le  faire  debiter,  ainsy  que  le  demande  ledit  cavalier,  je  m'en 
vais  pr^ntement  voir  M.  Tubeuf  pour  cet  eOet. 

D'un  autre  cost^,  Gu^rin  luy  en  fera  voiturer  un  autre  bloc,  de  sorte  qu'il  aura  assuremenl 
aujourd*huy  un  bloc  de  marbre  et  peut-estre  deux;  et  dans  deux  ou  trob  jours  il  en  aura  trois, 
lorsqueceluy  du  Val-de-Griice  sera  arriv^.  Je  luy  enverray  aussy  le  sieur  Poissant^  avec  un  ma^on 
et  un  cbarpentier  pour  bastir  son  estably  ainsy  qu'il  le  souhaitera. 

Je  crois  que  la  principale  raison  qu'il  a  de  ne  pas  s'embarquer  k  faire  une  figure  est  le  long 
temps  que  cet  ouvrage  demande,  et  qu'il  sera  malays^  de  Tengager  a  la  faire  k  Paris,  parlant  de  la 
faire  quand  il  sera  de  retour  k  Rome,  sur  Tesquisse  du  buste  qu'il  emportera.  Ce  qui  me  fait  en- 
core juger  qu^il  evite  ce  travail  en  ce  pays,  c^est  que  s^excusant  en  partie  sur  ce  qu'il  ne  trouve 
point  de  marbre  de  grandeur  considerable ,  et  luy  ayant  dit  qu'il  s*en  trouveroit  jusqu'^  sept  pieds , 
ii  a  dit  qu^il  en  falioit  un  de  huit  au  moins,  pour  trouver  de  Timpossibiiit^  k  la  cbose,  ainsy  que 
je  le  juge*. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Melanges  Colbert,  vol.  i3o,fol.  336.) 


Colbert  que  le  Bernin  travaillait  avec  une  ardeur 
extraordinaire  a  ses  dessins.  «  Le  nonce ,  ajoutait- 
il,  est  vena  le  visiter,  et  ils  sont  oll^  se  promener 
au  Goors.  Messieurs  de  Tacad^mie  sont  venus  en 
corps  le  saluer.  II  les  a  re^us  avec  beaucoup  de 
dvilil^  et  les  a  entreteous  fort  agr^ablement  d'his- 
toriettes  touchaot  leur  professioo.v  —  11  terminait 
en  disant  que  le  cavalier  se  plaignait  qu*on  lui  f!t 
faire  trop  bonne  chire,  et  qn'il  demandait  cepen- 
dant  le  meilleur  vin  fran^ais  qu*on  piit  trouver. 
{MSI.  Colbert,  vol.  i3o,  fol.  a 99.) 

*  On  trouve  plusieurs  lettres  Rentes  par  cet  abb^ 
k  Colbert  daus  les  Milangee  Colbert. 

'  Louis  Lerambert,  sculptcur,  membrc  de  Ta- 
cad^mie  depnis  i663.  Charg^  d'abord  de  la  garde 
des  marbres  du  roi,  ileat,  en  i663,  celle  du 
magasin  des  antiques.  Mort  le  i5  juin  1670,  a 
r^ge  de  cinquaote-six  ans. 

'  Thibault  Poissant,  architecte  et  sculpteur. 
Mort  le  16  septembre  j668,  a  Tdge  de  soixanle- 
trois  ans. 

^  Quatrejonrsapr^s  cependant,  Chantelou  ^cri- 
vait  k  Cdbert  pour  le  pr^venir  que  le  Bernin ,  qui 
travaillait  au  dessin  du  buste  de  Louis  XIV,  «  avoit 
besoiii  d'aUer  lo  d'unanchc  suivaot  k  Suiot-Ger- 


main ,  afin  de  voir  le  Boi ;  ce  qui  seroit  sans  Tiu- 
conunoder,  puisqu'il  suffisoit  de  le  voir  durant  la 
messe.  yt 

En  mdme  temps ,  Ghantdou  annoo^t  au  mi- 
nistre  que  MM.  Bartillatet  Tubeuf  ^taient  venus, 
au  nom  de  la  Reine ,  prier  le  Bernin  de  faire  un 
dessin  pour  Tautel  du  Val-de-GrAce ;  mais  que 
celui-ci ,  k  qui  cette  demande  avait  d^ja  ilk  faite 
par  les  religieuses  lorsqu^il  ^tait  all^  voir  les  mar- 
bres d^pos^s  dans  la  coor  de  leur  couvent,  voulait 
un  ordre  direct  de  Sa  Majesty.  Enfin ,  comme  ou 
lui  avait  affirm^  que  ce  d^r  ^tait  bien  celui  de 
la  Reine,  il  avait  promis  d*y  penser. 

Un  peu  plus  lard,  le  6  aoiit,  nouvelle  lettrc  de 
Chantelou  k  Colbert  pour  le  pr^venir  que  le  cava- 
lier Bernin  d^sirait  travailler  au  palais  Mazariii , 
ou  il  etaitlog^ ,  R  parce  qu'il  peosoit  qu  au  Louvre 
ce  seroit  un  combat  perp^tuel  pour  empescher  les 
gens  de  quality  qui  vondroient  enlrer  et  dont  on 
no  viendroit  pas  k  bout.  Outre  que ,  travaillant  de 
grand  matin  et  sans  estre  achev6  d'habiller,  il  y 
auroit  loin  pour  ailer  et  rcvcnir  quatro  fois  le 
jour  du  palais  Mazarin  au  Louvre. )>  {Mel.  Colbert, 
vol.  tSoct  i3i,fol.  Aig  ct  9o5.) 
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XXL— MADEMOISELLE  DE  MONTPENSIER  A  COLBERT. 

Ghoisy,  5  aoiut  i665. 
Le  sieur  Segrais',  qui  est  de  Tacademie  et  qui  a  beaucoup  travaille  pour  la  gloire  du  Roy  et 
pour  le  public,  ayant  este  oubli^,  Tann^  passee,  dans  les  gratifications  que  le  Roy  a  faites  aux 
beaux  esprits,  ro'a  pri^  de  vous  faire  souvenir  de  luy ;  c^est  aussy  un  homme  dc  merite  et  qui  est 
i\  moy  il  y  a  longtcmps.  J*esp^re  que  cela  ne  nuira  pas  4  voos  obliger  k  avoir  de  la  consideration 
pour  luy.  Cesl  ce  que  je  vousdemande  et  de  me  croire,  monsieur  Colbert,  vostreafiectionn^ 
amic. 

(Peignol,  DocumetOt  mttkentiquet  sur  let  dipenses  de  Lomt  XIV,  page  kh.  — 
Deiort,  Me$  voyageg  aux  envirom  de  Paris,  11,  396.) 


XXU.  —  DUPIN  A  COLBERT. 

Paris,  16  octobro  i665. 

Puisque  nostre  sikle  est  si  heureux  que ,  durant  son  cours ,  nous  avons  un  rainistre  qui  aime  les 
arts  et  qui  les  fait  revivre  en  donnant  la  liberty  aux  esprits  de  traduire  leurs  pens^  sur  l«s  diff6- 
rentes  occasions  qui  se  pr^sentent,  j^ay  cru  que  vous  ne  trouveriez  pas  manvais  qu^on  vous  pr^- 
sentast  plusieurs  dessins  ponr  le  mausol^e  que  le  Roy  veut  faire  dresser  dans  le  choeur  de  Nostre- 
Dame  4  la  meraoire  duroy  catholique  ';  et  si  vousordonnez  ce  dessin  k  racad^mie.voqs  avouerez 
que  la  France  est  aussy  capable  des  belles  pens^  que  les  aulres  nations ,  et  vous  serei  assur^  que 
ce  qui  sera  par  vous  r^ta  sera  aussy  dignement  ex^ut^  et  fidMement,  que  la  d^ense  n^exc^era 
pas  celles  que  les  crieurs  ^  font  en  tout  rencontre  sans  distinction. 

Et  si  vous  ne  vous  tirei  de  ces  choses  ordinaires,  on  ne  trouvera  pas  de  difference  entre  le  ser- 
vice fait  k  Saint-Eustache  ponr  un  vendeur  de  mar^e  et  celuy  que  le  plus  grand  et  le  plus  puissant 
roy  du  monde  ordonnera  pour  son  beau-p^re,  son  onde,  et  de  plus  le  p^e  et  le  fr^re  des  deux 
reynes  qui  possMent  pleinement  le  cceur  de  Sa  Majesty.  Je  suis  done  d^put^  pour  vous  supplier  de 
nous  faire  sortir  de  ces  cbandeliers  de  confr^rie  qu'on  met  k  toules  festes. 

(Bibl.  Imp.  Mas.  M6lange»  Colbert,  vol.  iZ^his,  fol.  Ugh.) 


XXIIL  — PRIOLO  A  COLBERT. 

Le  propre  jour  de  Noel,  prds  Paris,  i665. 
Je  prends  la  hardiesse  de  me  printer  k  vous  en  cette  fin  d*ann^e  pour  vous  rendre  tr^-bum- 
bles  graces  de  vos  bont^  et  vous  supplier,  avec  le  respect  que  je  vous  dois,  de  daigner  avoir  m^- 
moire  de  moy,  afin  que  je  puisse  estre  assists  pr^sentement  de  quelqoe  ordonnance ,  ut  rwultu  »ca- 
turiens  a peretmi fonte  tuw  benignitatie,  Je  vous  assure,  Monseigneur,  que  je  n*ay  jamais  re^u  de 
douceur  qui  me  soit  venue  plus  k  propos :  graUam/acti  celeritas  donandi  geminabiL 

'  Jean  Regnault,  sieur  de  Segrais,  membre  de  resta  jusqu'en  i67a.Mortle  a5  mars  1701 ,  ^TAge 

rucad^mie  fran^ise  depais  1663.   II  6tait  alors  de  soixante  et  seize  ans. 

gentilhomme     ordinaire    d*Anne- Marie -Louise  '  Philippe  IV. 

d'Orleuns ,  diicbcsse  de  Montpensior,  cliez  qui  il  '  Corporation  charg^e  des  funiraiUes. 
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M.  RollaDd,  qui  s^itmcs  necessites,  est  un  autre  moy-mesme,  et  ce  qui  tuy  sera  donnc  csl 
donne  h  moy-mesme,  qui  viens  d'acfaever  ud  ouvrage  dont  it  sera  ^\e  in generatione  alUra,  non- 
obetant  la  maligDite  de  MM.  du  dei^,  qui  taschent  de  me  noire  :  Tantwne  ammis  cwlettibut  ine  ! 
Mais  ce  qui  les  atterrera,  c'est  de  voir  an  bref  du  pape  k  la  teste  de  mon  livrc. 

Monseigneur,  je  me  soucie  fort  peu  de  tout,  pounru  qu*il  vous  plaise  fermer  Toreille  k  mes  en- 
nemis  et  [me]  conserver  toujours  Thonneur  de  vostre  protection. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  M&angn  Colbert,  vol.  iZhbis,  fol.  754.) 


XXIV.  —  STATUTS  ET  RfeGLEMENTS 

DE  L'AGADEMIE  DE  FRANCE  A  ROME. 

Paris,  11  fi&vrier  1666. 

STATUTS  BT  R^GLBMENS  QCB  LB  ROT  TBUT  IT  ORDOlfHB  BSTRB  OBSERT^S  DAIfS  LUGAD^MIE  DB  PBIRTURE, 
SCULPTIIRB  BT  ABCHITBCTDBB  QUE  SA  MAJBST^  A  R^LU  D^BSTABLIR  DANS  LA  TILLS  DB  BOMB,  POUR 
L^llfSTBUCTlOH  DBS  JBURBS  PVIRTIES,  SCrLPTBUBS  BT  ARGHITBCTBS  FRANCOIS,  QUI  T  SBRORT  BNTOT^S 
POUR  BSTUDIBR,  ARRBST^S  PAR  NOUS  JBAN-BAPTISTB  COLBERT,  C0NSB1LLBR  ORDINAIRE  DU  ROT  EN  TOrs 
SES  CONSEILS  ,  ETC. 

I.  —  L'academie  de  peinture,  sculpture  et  archilectare  sera  compoe^  de  la  jeunes  lunnmes 
fran^is,  de  reli^on  catholique,  apostolique  et  romaine,  s^voir :  6  peintres,  k  sculptetirs  et  9  ar- 
chitectes,  sous  la  conduite  et  direction  d^un  peintre  du  roy,  qui  sera  estably  recteur  de  ladite  aca- 
d^mie,  auquel  ils  seront  oblig^  d^ob^  avec  toute  sorte  de  soumission  et  respects. 

II.  —  n  sera  achetd  on  lou^  une  maison  dans  laquelle  seront  pratiques  deux  grands  ateliers. 
Tun  pour  les  peintres,  Tautre  pour  les  sculpteurs;  et  au-desstis  de  la  porte  de  ladite  maison  seront 
mises  les  armes  du  Roy  avec  cette  inscription  ^ 

III.  —  La  maison  ou  sera  eslablie  Tacad^nie  estant  d^^  4  la  vertu  doit  estre  en  singuli^rc 
veneration  4  tons  ceux  qui  y  logeront;  partant,  s*il  arrivoit  qu'aucun  vinst  k  blasphemer  le  saint 
nom  de  Dieu ,  ou  parler  de  la  religion  ou  des  choses  saintes  par  derision  el  par  m^pris,  ou  prof^- 
rer  des  paroles  impies  el  deshonnestes,  il  en  sera  cbass^  et  d^chu  de  la  grdce  qu'il  a  plu  a  Sa 
Majeste  de  lay  accorder. 

IV.  —  II  y  aura  une  etroite  union  et  correspondance  entre  les  estudians  de  ladite  academic, 
parce  qu^il  n^y  a  rien  de  plus  contraire  k  la  vertu  que  Tenvie,  la  medisance  et  la  discorde.  Et  si 
quelqu'un  estoit  enclin  k  ces  vices  ct  qu*il  ne  s'en  voulust  pas  corriger,  apr^s  quelques  r^primandes , 
il  seroit  pareillemenl  d^chu  des  grAces  de  Sa  Majeste. 

V.  —  Le  nombre  des  m  estudians  ne  pourra  estre  augments,  pour  queique  occasion  que  ce 
puisse  estre ;  mais  lorsqu^il  viendra  k  vaquer  queique  place,  le  surintendant  des  bastimens,  arts  el 
manufactures  de  France,  k  qui  il  appertient  d*y  pourvoir,  en  sera  averty  par  le  peintre  de  Sa  Ma- 
jesty ayant  la  direction  de  Tacademie,  et  sera  tr^-humblement  suppli^  de  pr^fefer  ceux  qui  au- 
ront  remporte  les  prix  de  VacMdiaue  en  conformity  de  ses  statuts. 

VI.  —  Tons  lesdite  estudians  mangeront  ensemble  avec  leur  recteur,  qui  en  ordonnera  un ,  par 
jour  ou  par  semaine,  pour  lire  Thistoire  pendant  le  repas,  estant  tr^important  qu'ils  en  soyent 
bien  instruits. 

VII.  —  lis  se  l^veront  en  este  k  5  beures  precises  et  en  hyver  4  6 ,  se  coucheront  k  10  heurcs, 
et  observeront  ponctuellement,  les  matins  aussytost  quails  seront  lev^s  et  les  soirs  avant  qu'ils  se 
couchent,  de  se  rendre  au  lieu  qui  sera  deslin^  par  leur  recteur  pour  y  faire  la  pri^re,  k  laquelle 
ils  assisteront  avec  toute  Tattention  et  la  modestie  requiscs. 

Vm.  —  lis  esludieront  tousles  jours  deuxheures  rarilhmeiique,  g6om6ine,  perstperlive  el  ar- 

'  LMnscripUon  manque. 
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cliitecture  aux  beuree  qui  leur  seroot  prescrites  el  qui  aurout  eel^  <kMinto  aux  maisires  qu'ils  au- 
root  poor  cet  efiet;  et  ie  reste  du  tempe  aera  par  eux  employ^  aoivanl  la  deatiiiation  qui  «ii  aura 
esl^  faile  par  leur  redeur. 

IX.  —  La  cooDoisaaoce  de  ranatomie  estant  d'une  graade  utility  pour  lea  peintres  et  sculp- 
teura  qui  venlent  devenir  aavana ,  et  qui  veuleot  reodre  raiaon  das  difl&^na  effets  que  produiaent  les 
musdea  suivant  lea  difii^rena  mouvemena,  k  redeur  de  ladite  acadAnie  fera  faire  la  disaedion  d*un 
corpetoua  lea  hyvers  et  prendra  aoin  meame  de  le  fiiire  mouler,  afin  que  lea  eatndiaua  apprennent 
la  situation  dea  muades  et  lea  effets  de  leurs  mouvemena. 

X.  —  Geux  qui  auroot  rbonneur  d'eatre  enlretenua  dana  ladite  acad^mie  ae  remetiroot  enti^re- 
ment  de  leur  conduite,  et  particuii^rement  pour  oe  qui  regarde  leuia  estudea,  au  redeur  que  Sa 
Majesty  aura  prepoa^  pour  cet  eflet,  en  aorte  (pi'ils  ne  pen  vent  jamais  co[Her  ou  ex^ter  aucune 
chose,  sans  son  couseil  ou  son  consentement,  d  peine  d^estre  exclus  de  ladite  academic. 

XI.  —  Et  comme  Teiqpdrience  lait  connoistre  que  la  plupart  de  ceux  qui  vont  k  Rome  n'en  re- 
viennent  pas  plus  savans  qu^ib  y  sont  all^,  ce  qui  provient  de  leurs  debauches  ou  de  ce  qu^au  lieu 
d'estudier  d'apr^  ies  bonnes  choses  qui  devroient  A^gpaer  leur  g^ie,  ila  s*amuaent  k  travailier 
pour  lea  uns  et  pour  les  autrea  et  perdent  abeoiument  leur  tempa  et  leur  fortane  pour  un  gain  de 
nen  qui  ne  leur  fait  aucun  profit,  Sa  Majesty  d^end  absolument  k  tous  ceux  qui  auront  fbon- 
neur  d'estre  entretenua  dans  ladite  acad^mie  de  travailier  pour  qui  que  ce  aoit  que  pour  Sa  Majesty ,  ( 
voulant  que  lea  peintres  fassent  des  copies  de  toua  les  beaux  tableaux  qui  seront  k  Rome,  les  sculp-  » 
teura  des  statues  d*apr^  Tantique,  et  les  architedes  lea  plans  et  les  ^^vations  de  tous  les  beaux 
paiaia  et  ^ficea  taiitde  Rome  que  dea  environs,  le  tout  auivani  lea  ordrea  du  rectoor  de  ladite 
academie. 

XII.  —  Le  recteur  aura  aoin  dialler  ponctuellement  toua  les  joura  viailer  lea  eatudiana  dana  les 
lieux  ou  il  leur  a  doan^  du  travail  en  la  ville ,  tant  afin  de  les  corriger,  prendre  garde  a'ik  suivent 
les  meaures  qui  leur  auront  est^  donn^  et  s'ila  empfeyeat  le  temps,  que  pour  voir  a^ils  ne  se  de- 
bauchent  point. 

XIII.  —  Et  afin  de  donner  quelque  relaacbe  aux  eatudiana  et  quUb  ayeal  b  liberty  ou  de  sc 
divertir  ou  de  travailier  k  ce  qu'il  leur  pbdra,  il  leur  aera  donn^  un  jour  de  oeng^  poor  chaque  ae- 
maine,  qui  a  esU  &ju^  au  jeudy,  aoit  quMl  y  eust  fesie  ou  non,  sans  qu'ib  en  puissent  pr^tendre  da- 
vantage. 

XI \ .  —  Toutes  les  fob  que  Ton  posera  le  module,  Tacad^ie  sera  ouverte  gratuitemenl  k  tous 
ceux  qui  y  viendront  desainer,  tant  fran^b  qu'eatrangers,  apr^  toulefob  qu'ib  en  auront  de- 
mands la  permission  au  redeur  de  bdite  academie,  qui  les  exbortera  de  s^y  comporter  avec  toutc 
rhonnestet^  et  la  modestie  requises  dans  un  lieu  destine  pour  Testude  des  beaux-arts  et  ou  le  bon 
exemple  est  d^une  grande  ^ifieation. 

XV.  —  n  sera  tous  les  ans  propoa^  un  prix  auxdita  eatudbna,  qui  sera  donn^  le  jour  de  la  Saint- 
Loub  a  celuy  qui  en  aura  eat^  jugd  le  plus  digne. 

XVI.  —  Le  recteur  de  Tacademie  rendra  compte  soigneusement  tous  les  mob  au  surintendant 
dea  bastimens,  arts  et  manufadurea  de  b  condnite  desdita  eatudiana,  dea  progr^  de  leurs  eatudes 
et  du  succ^  que  Ton  pent  esp^rer,  comme  aussy  du  tempa  auqnel  il  estimera  que  lea  plua  avanc^ 
seront  en  estat  de  reodre  aervice  au  Roy,  afin  de  disposer  leur  retour  et  d*examiner  ceux  qui  m^ri- 
teront  d^estre  pnvoy^  k  Rome  pour  remplir  leur  pbce. 

(Arch,  de  TEmp.  0  i6,85o«  Academe  de  Rome.  —  Didiontuire  de  Vaeadimie 
dee  heaux-arte,  1 ,  90.) 


XXV.  —  LA  DUGHESSE  D'AIGUILLON  A  COLBERT. 

Avri]  1666. 
Je  nc  puis  jamab  tosmoigner  roon  ob^issance  au  Roy  dans  une  occasion  qui  luy  marque  mieux 
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mon  respect  infiny  pour  ies  volonl^  de  Sa  Maje(4^  qu*au  sujet  dont  it  s^agil,  n'ayant  jamais  pens^ 
^  vendre  Rueil,  ni  pense  auasy  qu'il  se  fust  jamais  vendu. 

J 'avoueqa'ilm'estcher,  par  bien  dee  considerations  ;etvous  [en]  pouvezjager,  Monsieur,  vous  qui 
estes  si  reconnoissant  Les  d^penses  excessives  que  j*y  ay  faites  font  connoisbre  Taffection  et  I'atta- 
chement  que  j*y  ay  toujours  eus ;  mais  le  sacrifice  .que  je  feray  en  sera  plus  grand.  J*esp^  qu^es- 
tant  pr^nt^  par  vos  mains,  vous  en  ferez  valoir  le  mdrite. 

Le  Roy  est  le  maistre,  et  celuy  qui  m'a  donn^  Rueil  ^  a  si  bien  appris  k  toute  la  France  Tob^ 
sauce  qu^elle  luy  doit,  que  Sa  Majesty  ne  doit  pas  douter  de  la  mienne. 

Voicy  le  m^moire  *  que  vous  avez  ordonn^;  permettez-moy  de  redire  encore,  Monsieur, 
qu'except^  le  Roy  et  la  Reyne,  Rueil  n'auroit  point  de  prix  k  mon  ^gard  *. 

Faites-moy ,  s^il  vcitas  plaist,  Thonneur  de  me  croire  Yostre  tr^s-humble  senrante  autant  que  je 
la  suis. 

(Ddort,  Met tfoyaget aux  $nmr<mt  4e Parit,  11,  39.) 


XXVL  — LE  BRUN  A  COLBERT. 

Paris,  «&  may  i6d6. 

Monseigneur,  il  est  tr^n^cessaire  poor  avancer  les  ouvrages  du  dedans  des  Tuileries  qu^il  vous 
plaise  de  donner  nn  quart  d*heore  d'audience  pour  r^udre  toutes  les  choees  qui  sont  n^cessaires 
A  y  ex^uter,  parce  que,  autrement.  Ton  ne  pent  rien  faire  qu*k  tastons.  Ainsy,  Monseigneur,  si 
vous  agr^  que  j^aiUe  k  Saint-Germain  pour  cela,  j^iray  si  tost  que  vous  le  permettrei,  et  je  por- 
teray  avec  moy  un  m^noire  de  tout  ce  qu^  fiaut  resoudre ,  pour  apr^  travaiUer  avec  toute  sorte 
de  diligence. 

Je  prends  cette  liberty,  parce  que  les  ouvriers  me  pressent,  et  parce  qu'ib  ne  peuvent  rien 
faire  que  les  choses  ne  soyent  enti^rement  r^lues.  J'attends  vos  commandemens. 

{Ic(mogr(^hieJran(aiie,  II.  —  Fac-simiie  d*aoe  lettre  autographe 
appartenant  k  M.  Ghambry.) 


XXVIL—  NOTE  DE  CHARLES  PERRAULT  A  COLBERT 

POUR  L'ETABLISSEMENT  D'UNE  ACADEMIE  GENERALE\ 

[1666.] 
L^acad^mie  pourroit  estre  compost  de  personnes  de  quatre  talens  diffirens ,  s^voir  :  belles- 
lettres  ,  histoire ,  philosophie ,  mathematiques. 

Les  gens  des  belles-lettres  excdleroient,  ou  en  grammaire,  Eloquence,  po^e; 
Les  bistoriens,  ou  en  histoire,  chronologie,  g^ographie; 
Les  philosophes,  ou  en  chimie,  simples,  anatomic,  physique  exp^rimentale ; 
Les  math^atidens,  ou  en  g^m^trie,  astronomie,  alg^bre. 

'  Richelieu  avait  l^e,  par  son  testament  du  *  Ge  m^oire  ^tait  celui  des  augmentations  et 

93  mai  16&9,  le  chAteau  de  Rueil  k  sa  ni^,  acquisitious,  s*^evant  4  960,000  lirres. 

Marie-Maddeine  de  Vignerod,  duchesse  d'Aiguil-  *  L^acquisition  n*eut  pas  lieu,  et  le  chateau  de 

Ion  (voir  1,  167).  Rueil  passa  au  due  de  Richelieu. 

En  1666,  Louis  XI Y  ayant  le  d^ir  de  poss^er  *  Gette  note  autographe  de  PerrauH  confirme 

ce  chateau,  Colbert  en  fit  la  demande  k  la  du-  les  assertions  de  Fontenelle  {Bittoire  de  Vacademw 

chesse  d'Aiguillon ,   qui  Inir^pondit  la  lettre  que  royak  dee  eciencee,  1666),  ao  sujet  de  Y\d6e  que 

nous  publions.  Ton  eul  d*aboi'd  de  cr^r  non  pas  une  simple  aca- 
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li  seroit  i  Mohaiter  qae  ehacun  s^t  toutes  lea  parties  de  la  adeDce  dont  ii  feroit  profeasion ; 
maia  il  seroit  n^ceasaire  qu^il  excellaat  et  qo'ii  fiat  une  eatude  particuli^re  de  celle  qu'il  aaroit 
choiaie,  de  iaquelte  ii  seroit  oblig^  de  fairs  toutes  ies  recbercbes  qui  luy  seroient  demand^  ct 
r^pondre  aux  difficult^  qui  seroient  proposees. 

(Cabinet  de  M.  Boalron.) 


AUTRE  NOTE  A  COLBERT 

SUR  L'ET1BLI96EXENT  DE  L'AGlDiHIB  DBS  BEAUX-ARTS  ET  DE  L'ACADEMIE  DBS  SCIENCES'. 

.      [1666.] 

On  veut  faire  une  academic  pour  Ies  adeucea  et  poor  lea  arts.  Cette  entreprise  est  digne  de  la 
magnificence  du  Roy  et  dea  soins  de  M*'  Colbert;  et  si  la  prudence  a  voulu  qu*on  ayt  commence 
le  g^n^ux  deasein  d'une  rtformation  uniYorselle  par  lea  cboeea  qui  regardant  la  subsistance  et 
la  tranquillity  de  TEstat,  la  raiaon  veut  qu^on  acb^ve  par  ceiles  qui  peuvent  y  maintenir  Tabon- 
dance  et  la  vertu.  Tons  ceux  qui  cultivent  Ies  sciences  et  Ies  arts  doivent  faire  kur  effort  pour  IV 
vancement  d*un  si  beau  deasein.  Pour  moy,  je  n^y  s^aurois  contribuer  que  pen  de  cboae ;  mais  je 
pense  estre  oblig^  d'en  dire  oe  que  je  sfais ,  et  si  je  ne  iaia  paroiatre  en  oela  toute  la  capacity  d*nn 
grand  pbiloaophe,  je  feray  voir  au  moins  que  j*en  ay  toute  la  franchise. 

Je  crois  premiirement  qu*on  ne  doit  point  former  le  projet  d*une  acad^mie  royale  sur  de  aim- 
jides  id^,  et  qu*on  fera  plus  aeurement  de  ae  proposer  Ies  exemples  de  toutes  ceiles  qui  se  sont 
iaites  jusqu*i  present;  car,  encore  que  celle-cy  doive  esUre  iocomparablement  au-deasus  de  tout 
ce  qu*on  a  jamaia  vu  de  beau  en  ce  genre,  neanmoina  il  est  certain  que  cette  proportion  qu^ii  y  a 
toujonrs  entre  Ies  petites  et  Ies  grandes  choaes  qui  sont  de  mesme  nature  fait  qu'on  doit  fort  con- 
sid^rer  ce  qui  s*est  praliqu^  dana  lea  autres  academies,  si  Ton  veut  bien  juger  de  ce  qu^on  doit 
faire  en  celle-cy.  On  pourra  toujours  bien  y  ajouter  ce  qui  la  doit  relever  au-dessus  de  toutes  Ies 
autres  et  luy  donner  des  avantages  qui  fassent  connoistre  de  quelle  main  elle  est  soutenue.  Ainsy 
j^eslime  qu^on  devroit  inviter  d'autres  personnes  des  diff^ntes  academies  de  donner  un  mod^e 
de  b  leur. 

En  second  lieu,  je  crois  qo^il  faut  bien  consulter  sur  le  cboix  des  savans  qui  doivent  composer 
cette  iUustre  assemble,  et  prendre  garde  que  ceux  qui  ont  le  plus  de  reputation  k  la  oour  ne  sont 
pas  toujours  Ies  meilleurs  sujets.  Pour  pen  d^habitude  qu^on  ayt  avec  Ies  savans,  on  en  s^ait  la 
raison ;  mais  lea  personnes  qui  sont  fort  occup^  aux  affaires  publiques  ne  peuvent  pas  sravoir  ce 


dtoie  des  sciences,  mais  one  aead^mie  g^n^rale 
et  oniYerseHe. 

«M.  Colbert  forma  d'abord  le  projet  d*ane 
acad^mie  compost  de  tout  ce  qa*il  y  aaroit  de 
gens  Ies  plus  habiles  en  tootes  sortes  de  litt^ra- 
ture.  Les  savants  en  histoire,  Ies  grammairiens, 
Ies  math^maticiens ,  les  philosophes,  les  poetes, 
les  oratcurs,  devoient  4tre  ^alement  de  ce  grand 
corps ,  on  se  r^onissoienl  et  se  concilioient  tons  les 
talents  les  plus  oppos^.  La  biblioth^ue  du  roi 
^toit  destin^e  k  ktre  le  rendex-voos  common.  Geox 
qui  s'appliquoicnt  a  rhistoire  8*y  devoient  assem- 
bler les  lundis  et  les  jeudis;  ceux  qui  6toient  dans 
les  belles-lettres,  les  mardis  et  les  vendredis;  les 
math^maticiens  et  les  physieiens ,  les  mercredis  et 
les  samedis.  Ainsi  aocnn  jour  de  la  semaine  ne 
demeoroit  oisif,  el,  afin  qu*il  y  eut  qnelqne  chose 
de  eommun  qui  liAt  ces  diflerentes  compagnies, 
on  avoit  r^la  d*cn  Taire,  tons  les  premiers  jeudis 


du  mois,  une  assemble  g^n^rale,  on  les  secr^ 
taires  auroient  rapport^  les  jugements  et  les  deci- 
sions de  leurs  assemble  particulieres,  et  01^  eha- 
cun auroit  pu  demander  r^claircissement  de  ses 
difficult^;  car  sur  quelle  mati^re  ces  ^tats  g^n^ 
raux  de  la  litt^rature  n^eusseiit-ils  pas  ^t^  pr^ts  k 
r^pondret  Si  cependant  les  difficult^  eussent  ilk 
trop  considerables  pour  ^tre  r^solues  sur-lo-champ, 
on  les  eut  donndes  par  ecnt ,  on  y  eut  r^pondo  do 
mdme ,  et  toutes  les  decisions  auroient  ilk  censees 
partir  de  Tacademie  entiere.s 

nCe  projet,  dit  Flourens,  n*eul  point  d^cx^cu- 
tion.  On  s'en  tint  aux  academies  distinctes. . .  Notre 
Institut  actud  a  resolu  le  probiemo  que  s^eiait  pro- 
pose Colbert... «  [Fontenelle,  ou  appHeation  de  la 
philotophie  moderru  aux  tcienceM  pkytiquei ,  p.  36.) 

*  Cette  note ,  qui  ne  manque  pas  d'interei ,  n'est 
pas  signee.  J'ignore  a  qui  elle  doit  etre  attribuec. 

3.3 
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secret;  cependant  il  importe,  en  ane  occasion  comme  celle-cy ,do  le  d^coovrir  el  de  faire  observer 
k  M'' Colbert  qu^il  y  a  dans  )e  monde  des  savans  dc  deux  sortes :  les  uns  s^adonncnt  aux  sdenoes, 
parcequ'etles  leur  plaisent;  ils  se  contenlent  pour  tout  fruit  de  leurs  travaux  des  connoissances 
quails  acqui^rent,  sans  affecter  de  les  publier,  et  s^ils  sont  connus,  oe  n^est  que  des  personnes  avec 
qui  ils  conversent  sans  ambition  et  pour  s^inslniire  mutuellement.  Ceux-14  sont  des  savans  de 
bonne  foy  et  des  gens  dont  on  ne  s^uroit  se  passer  dans  un  dessein  a  ussy  grand  que  celuy  de 
Pacad^mie  royale.  11  y  en  a  d*autres  qui  ne  cullivent  les  sciences  que  comme  un  champ  qui  les 
doit  noorrir;  et  comme  ils  voyent  par  experience  que  les  grandes  retributions  ne  se  donnent  qu'a 
ceux  qui  font  le  plus  de  bruit  dans  ie  monde,  ils  s^appliqnent  particuli^rement ,  non  pas  k  faire  de 
nouvelles  d^couvertes,  car  jusqu'icy  cela  n'a  pas  esl^  recompense,  mais  k  tout  ce  qui  les  pent 
faire  paroislre ;  ils  afieclent  surlout  d^estre  connus  k  la  cour ;  ils  font  des  cabales  pour  cela ,  dans  les- 
quelles  on  est  de  complot  de  ne  dire  que  du  bien  de  certaines  gens,  et  de  parler  toojours  mal  ou 
du  moins  froidement  de  tous  ceux  qui  n'ont  point  depart  A  ces  sodet^s  aiiibitieuse8.Geux-ll  sont 
les  savans  du  beau  monde  et  ceux  que  Ton  connoist  le  plus;  cVst  k  eux  qu^on  se  rapporle  du  ju- 
gement  qu^on  doit  faire  des  ouvrages  et  des  auteurs,  et,  en  cela,  on  fait  le  mieux  qu'il  est  pos- 
sible; mais  cependant  on  ne  doit  pas  attendre  qu^ayant  souYent  intention  d^avancer  les  moins 
capables,  ils  nomment  toujours  les  plus  exceUens. 

Je  ne  veux  point  rien  parliculariser,  de  peur  qu*on  ne  s^imagine  que  je  veuille  designer  quel- 
qu^un,  lorsque  je  veux  seulement  donner  un  avis  d^un  mal  quia  toujours  este  et  quMI  faut  eviler 
en  ce  rencontre.  Ainsy  je  me  contente  de  dire  quMl  est  Ir^important  d'y  prendre  garde  dans  uno 
entrepnse  qui  doit  faire  ^clat  dans  le  monde  et  commettre  Tbonneur  de  la  France,  si  on  y  r^ussit 
mal.  II  ne  faut  pas  que  de  petite  interesto  et  de  petites  vanites  de  savant  empeschent  que  tous  ceux 
qui  sont  propres  a  cette  assembl^e  n*y  soyent  appel^s;  et  il  semble  que  le  mieux  qu^on  puisse  faire 
pour  les  connoistre  est  de  s^en  rapporter  4  de;^  personnes  d^une  qualite  assez  eroinente  pour  estre 
au-dessus  de  loutes  ces  foiblesses,  el  en  mesme  temps  d'un  s^voir  assez  profond  pour  pouvoir 
Inen  distinguer  les  difif^rens  g^nies  de  ceux  qui  sont  propres  k  faire  une  experience  ou  de  ceux 
qui  en  s^vent  tirer  toutes  les  utilit^s,  de  ceux  qui  oot  asses  de  nettete  d'esprit  pour  les  bien 
recueillir  et  enfin  de  tons  ceux  qui  out  les  diffi^rens  talens  dont  Passoriiment  pourroit  rendrc 
Tacademie  royale  aussy  belle  qu  utile.  Au  lieu  que  si  on  s^en  rapporle  a  des  savans  de  profession, 
il  arrivera  indubitabiement  que,  par  interest  et  par  prevention,  ils  cxduronl  tous  ceux  dont  ils 
appr^hendent  la  capacite  ou  qui  ne  sont  pas  de  leur  opinion;  lellement  qu^une  entrepnse,  la  plus 
illustre  qui  fust  jamais,  demeurera  sans  obtenir  le  principal  effet  pour  lequel  on  y  a  deu  penser, 
qui  est  de  bannir  des  sciences  tous  les  prejug^s,  en  ne  s'appuyant  que  sur  des  experiences,  d'y 
trouver  quelque  chose  de  certain ,  d'en  ecarter  toutes  les  chim^res  et  d'ouvrir  k  ceux  qui  les  culti- 
veront  k  Tavenir  un  chemin  ays^  a  la  verite,  autant  que  Dieu  a  donne  aux  hommes  de  la  con- 
noistre pour  leur  utility.  Quelle  gloire  au  Roy  et  quel  honneur  pour  M''  Colbert,  si  cela  peut 
estre  1  Mais  quel  malheur  sera-ce  si,  trompant  la  generositedu  prince  et  les  soins  du  ministre,  on 
exclut  par  cabale  la  plupart  des  meilleurs  sujets  de  cette  Compagniel  Au  lieu  de  reformer  les 
sciences,  dont  les  abus  sont  peut-estre  plus  importans ,  quoyqu'on  nc  se  rirtiagine  pas  ordinaire- 
ment  ainsy ,  que  ceux  de  la  justice  et  des  finances,  et  au  lieu  de  trouver  des  choses  nouvelles,  on 
demeurera  dans  les  andennes  erreurs.  Cependant  la  destruction  de  Tignorance  n'esl  pas  une  vic- 
toire  moins  glorieuse  que  celle  de  la  chicane  et  celle  de  la  Mall^te;  et  comme  le  Roy  a  dcsji 
etouffe  ces  deux  monstres,  il  semble  que  la  defaite  du  Iroisieme  luy  soit  reservee.  Ainsy  j^esp^re 
qu^on  y  prendra  garde  de  pr^s,  et  que  n*admettant  dans  cette  illustre  academic  que  des  genies 
digues  d'elle,  on  verra  bientosl  les  sciences  et  les  arts  au  point  de  leur  perfection  K 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Balnze,  Papiers  des  Armoire*,  xpl.  36 1,  f<^.  55.) 

'  Voir  dans  les  Lettres  de  ChapeUdn,  page  587,  ie  rapport  adresse  k  Colbert  pour  la  fondation  d*imc 
academie  des  inBcripiions  et  belleB-letlres. 
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XXVIIL  — CONSTRUCTION  DE  L'OBSERVATOIRE\ 

Aoust  1667. 
POUBQUOT  ET  COMMENT  L'OBSERYATOIRE  A  EST^  BASTY. 

M.  Colbert,  qui  estoit  persuade  que  les  sciences  et  les  beaux-arts  ne  contribuent  pas  moins  k  la 
gloire  d'un  r^j^e  que  les  armes  et  toutes  ies  vertus  mililaires,  n'eut  pas  piutost  estably  la  petite 
acad^mie  des  inscriptions  et  des  medaiiles,  qu'il  porta  Sa  Majesty  k  former  une  autre  acad^mie 
plus  ample  et  plus  nombreuse,  01^,  a  la  reserve  de  la  th^logie,  qui  a  des  university  et  des  soci^ 
t^  pour  estre  enseifpide ,  et  la  politique,  dont  il  est  malayse  de  parler  beaucoup  sans  toouvoir  dett 
disputes  de  p^rilleuses  consequences,  toutes  ies  aotres  sciences  seroient  soigneusement  cultiv^s  et 
port^,  s'il  se  pent,  k  leur  demi^re  perfection,  particuli^rement  Taslronomie,  la  g^graphie,  la 
g^metrie  et  toutes  les  autres  parties  des  math^matiques,  la  physique ,  la  botanique  et  la  chimie,  k 
Texclusion  neanmoins  des  secrets  de  la  pierre  philosc^hale,  k  quoy  il  seroit  defendu  de  s^appli- 
quer  en  faisant  ies  autres  operations  de  la  chimie ,  de  mesme  qu'a  Tart  de  deviner  et  de  predire 
en  travaillant  aux  observations  de  Tastronomie.  ' 

La  premiere  chose  que  M.  Colbert  fit  entendre  k  ceux  qui  furent  choisis  et  dans  la  France  el 
dans  les  pays  estrangers  pour  composer  cette  acaddmie,  fut  qu'il  ne  tiendroit  qvt'k  eux  que  leur 
Compagnie  ne  se  rendist  la  plus  savante  et  la  plus  celfebre  qu'il  y  eust  au  monde ,  parce  que  le  Roy 
eur  fourniroit  de  9on  costd  tons  les  secours  qu'ils  pourroient  d^rer;  qu^on  avoil  commence  k  les 
estabiir  dans  la  biblioth^que  du  roy,  ou  rien  ne  leur  pouvoit  manquer  du  cost^  des  iivres  et  des 
manuscrits,  et  que  ies  ordres  alloient  estre  donnes  pour  construire  dans  le  mesme  lieu  un  labora- 
toire,  avec  tons  les  accompagnemens  et  les  commodity  quails  pourroient  souhaiter.  Que  pour  un 
(^i>8ervatoire,  dont  Tastronomie  ne  pouvoit  se  passer,  ils  n^avoient  qu'4  choisir  un  lieu  qu'ils  ju- 
geaasent  propre  pour  y  bien  observer,  et  qu^aussytost  il  y  seroit  construit  un  edifice  qui  non-seule- 
ment  surpasseroit  en  grandeur,  en  beaul^  et  en  commodite  les  observatoires  d'Angleterre,  de 
Danemark  et  de  la  Chine,  mais,  ce  qui  estoit  tout  dire,  qui  r^pondroit  en  quelque  sorte  k  la  ma- 
gnificence du  prince  qui  le  faisoit  baslir. 

On  pensa  d^abord  k  placer  TObservatoire  sur  le  tertre  de  Montmarlre,  comme  le  plus  proche 
de  Paris  qui  fust  assez  elev^  pour  bien  d^uvrir  lout  Thorixon.  Mais  on  Irouva  que  les  fum^  qui 
ft'el^vent  continuellement  de  Paris,  situd  au  midy  de  Montmarlre,  estoienl  un  obslade  perpdtuel 
k  toutes  series  d'observations.  De  sorte  qu'il  fut  conclu  qu'ii  falloit  choisir  une  situation  tout  op- 
posee  k  celle-14  et  qui  eusl  Paris  k  son  nord,  pour  avoir  le  levant,  le  midy  et  le  coucbant  enti^re- 
ment  libres  et  d^agds  de  toutes  les  fumees  et  de  toutes  les  vapeurs  qui  s'el^vent  continuellement 
de  la  ville.  Cela  fut  cause  que  Ton  se  ddtermina  a  placer  TObservaloire  a  Tissue  du  faubourg  Saint- 
Jacques,  sur  une  place  de  7  arpens  ou  environ,  que  les  ancicnnes  fortifications  de  la  ville  ont  ren- 
due  un  peu  plus  dlevde  que  le  reste  du  terrain,  et  d''ou  sans  monter  davantage  on  ddcouvre  tout 
rborizon  du  levant,  du  midy  et  du  couchant.  Elle  a  encore  eel  avantage  qu'on  y  arrive  par  les 
deux  plus  grandes  rues  qu'il  y  ayt  k  Paris,  la  rue  Saint-Jacques,  en  continuant  tout  le  long  du  fau- 
bourg du  mesme  nom,  et  la  rue  de  la  Harpe,  en  continuant  le  faubourg  Saint-Michel. 

La  r^olution  ne  fut  pas  piutost  prise  qu'il  se  trouva  une  grande  difficult^  a  son  ex(^cution.  Le 
terrain  estoit  creux  par-dessous  par  de  grandes  carri^res,  en  sorte  qu^il  n'estoit  pas  en  eslat  de 
porter  le  fardeau  du  grand  edifice  qu'on  proposoit  d^y  construire.  Cependant,  comme  il  n^y  alloit 
que  de  faire  la  depense  de  remplir  ces  carri^res  de  ma^onnerie  aux  endroils  ou  Tedifice  seroit 
plants,  on  passa  outre.  On  trouva  mesme  que  cette  rencontre  estoit  heureuse,  parce  que  cela  don- 
neroil  des  lieux  soulerrains  ou  Ton  pourroit  faire  plusieurs  experiences  pour  la  physique  et  les  ma- 
thematiques. 

'  Les  terrains  sur  lesqoels  est  conslruit  robservatoirc  furent  acquit*  par  Luuis  XIV  le  7  mars  1667. 
—  L'Observatoire  fut  termini  en  167a. 

33. 
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516  APPENDICE. 

A  la  tmte  de  ceite  pUce ,  $e  trouvent  plusieurM  plans  de  VObiervatoirefaitt  par  Claude  Peirault.  — 
On  lit  en  marge  du  plan  principal : 

Le  bastiment  de  TObservatoire  est  construit  de  lelle  sorle  qu^il  peut  supplier  tout  seul  a  lous  les 
principaux  instrumens  d'aslronomie  dont  on  se  sert  pour  les  observations. 

Sa  situation  donne  une  ligne  m^ridienne  dans  T^tage  haut,depuis  la  fenestre  du  milieu  qui  re- 
garde  le  midy  jusqu^^  cellc  qui  regarde  le  septentrion,  de  17  toises  de  longueur,  la  plus  juste  qui 
se  puisse  faire. 

Les  deux  pavilions  oclogones  sont  coup^  de  mani^re  qu^un  de  leurs  pans  donne  le  lever  du 
soleil  au  solstice  d^hyver,  et  Tautre  son  coucher  au  mesme  solstice ;  qu^un  autre  donne  le  lever  du 
soleil  h  Tequinoxcct  Tautre  le  coucher  au  mesme  equinoxe ;  que  deux  autres  pans  donnent  Tun  le 
lever  du  soleil  d^est^  et  Tautre  le  coucher  du  mesme  soleil. 

Le  trou  ou  ouverture  qui  perce  TObservatoire  depuis  le  fond  des  carri^res  jusqu^au  dessus  de  la 
terrasse  donne  juste  le  zenith,  sans  qu*on  ayt  besoin  pour  tout  cela  de  quart  de  cercle  ni  d*aucun 
autre  instrument.   . 

(Bibl.  da  Louvre,  Mss.  Not$$  et  deadns  de  Claude  PerrauU»  recoeillis  et  annot^ 
par  Charles  PerraoiL) 


Apree  avoir  comUUS,  dam  see  Mdmoires,  que  Claude  Perrault,  qui  avait  travaiUe  aux  pUme  de 
I'Obeervatoire,  en  suivait  la  conetructionf  Cateini  entre  done  let  eurieux  detaiU  quieuivent : 
* 

Le  bAtiment  de  TObservatoire,  que  le  Roi  faisait  coostruire  pour  les  observations  astronomiques, 
^tait  ^ev^  au  premier  4tage  lorsque  j^arrivai  ^  Les  quatre  murailles  prindpales  avaient  ^t^  dres- 
sy exactement  aux  quatre  prindpales  r^ons  du  monde.  Mais  les  trois  tours  avanc^  que  IVn 
ajoutait  i  Tangle  oriental  et  ocddental  du  cdt^  du  midi  et  au  miKeu  de  la  face  septentrionale,  me 
parurent  emp^cher  Tpsage  important  qu^on  aurait  pu  faire  de  ces  murtiUes,  en  y  appliquant  quatre 
grands  quarts  de  cerde  capables  par  leur  grandeur  de  marquer  distinctement,  non-eedement  les 
minutes,  mais  m4me  les  secondes;  car  j^aurais  voulu  que  le  bdtiment  mdme  de  rObservatoire  eAt 
<^t^  un  grand  instrument,  ce  que  Ton  ne  peut  pas  faire  &  cause  de  ces  tours  qui,  d^aillenrs,  ^tant 
octogones,  n^ont  que  de  petits  flancs  coup^  de  portes  et  de  fendtres.  G^est  pourquoi  je  proposal 
d'abord  qu^on  n^^levAl  ces  tours  que  jusqu'au  second  etage ,  et  qu^au-dessus  on  bAtit  une  grande  salle 
carr^,  avec  un  corridor  decouvert  tout  k  Tentour,  pour  Tusage  dont  je  viens  de  parler.  Je  trouvais 
auasi  que  c^dtait  une  grande  incommodit^  de  n'avoir  pas  dans  TObservaloire  une  seule  grande  salle 
d^oili  Ton  piit  voir  Ic  ciel  de  lous  c6l^,  de  sorte  qu^on  n'y  pouvait  pas  suivre  d*un  mdme  lieu  le 
cours  entier  du  soleil  et  des  autres  astres,  d*orient  en  ocddent,  ni  les  observer  avec  lem^me  instru- 
ment sans  le  transporter  d^une  tour  k  Tautre.  Une  grande  salle  me  paraissait  encore  n^cessaire 
pour  avoir  la  commodity  d'y  faire  entrer  le  soleil  par  un  troa  et  pouvoir  faire  sur  le  plancher  la  dea- 
cription  du  chemin  journalier  deTimage  du  soleil,  ce  qui  devaitservir,  non-seulementd'un  cadrin 
vaste  et  exact,  mais  aussi  pour  observer  les  variations  que  les  refractions  peuvent  causer  aux  diff6- 
rentes  heures  du  jour,  et  celles  qui  out  lieu  dans  le  mouvement  annuel.  Mais  ceux  qui  avaient 
travailie  au  dessin  de  TObservatoire  opinaient  de  Tex^cuter  conform^ment  au  premier  plan  qui 
en  avait  ^t^  propose ;  et  ce  fut  en  vain  que  je  fis  mes  representations  k  cet  ^gard  et  bien  d^autres 
encore.  M.  Colbert  vint  m^me  inutiiement  k  TObservatoire  pour  appuyer  mon  projet  On  suivit 
done  les  premiers  plans;  les  tours  et  la  grande  salle  fiirent  ^lev^  k  la  m4me  hauteur;  au  milieu 
de  la  face  m^ridionale  on  laissa  une  petite  fen^tre  ou  ouverture  qui  donnait  au  haut  de  la  grande 
salle,  et  Tonprojeta  de  tiror  sur  le  pav^,  non-seulement  la  ligne  m^ridienne,  mais  encore  les 
lignes  horaires.  Comme  Ton  craignait  que  le  bAtiment  nouveau  ne  fAt  sujeta  quelque  changement , 
ce  qui  avait  d^jd  eu  lieu  dans  la  partie  orientate,  et  qui  avait  oblig^  k  reprendre  les  fond^nens plus 
has,  on  diff^ra  de  paver  la  grande  salle  jusqu'^  ce  que  tout  eflet  piU  ^tre  pass^ '.  On  proposa  de  oou- 

*  Gassini  ^tait  arriv^  i  Paris  le  6  avril  1669. 11  »  La  m^ridienne  n'a  i^k  Irac^  qn*en  1739,  et 

fill ,  deux  jours  apres,  pr^nt^  an  Roi  par  GoiberL  .       les  dalles  poshes  en  1 780.  (iVoff  dee  Mhnoiret.) 
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vrir  la  grande  saUe  d^une  plale-formc*  bien  soiide,  sur  taquelle  ou  pourrait  Clever  iin  pavilion  carre 
isol^  pour  serviri  Pusage  que  j^avais  propose,  c^est-^-dire  pour  pouvoir  apercevoir  du  mdme  lieu 
tout  le  ciel  et  suivre  avec  le  mtoe  instrument  el  de  la  mdme  place  le  cours  entier  d'un  aslre.  II  fift 
ausai  air^t^  que  la  tour  seplenlrionale  ne  serait  pas  octogone,  comme  on  Tavait  d'abord  projet^, 
maisqu^elle  serait  carr^,  pour  avoir  une  plus  grande  face  au  septentrion.  Je  proposai  aiissi  que 
cette  tour  septeotriooale  fiit  terminee  en  baut  par  une  salie  ouverte  par  deux  fen^tres,  Tune  orien- 
taie  et  Tautre  ocddentale,  et  par  one  porte  m^ridionale,  et  que  le  toit  Mt  perce  d'une  oaverture 
ronde,  recouverte  d'*une  plaque  de  cuivre  qu*on  pi^t  ouvrir  et  fermer  pour  Tusage  des  observations 
au  z^nitb  i  Tabri  du  vent.  Getle  salle  fut  depuis  appel^  le  Petit  Obtervatoire. 

La  tour  orientate  fut  laiss^e  enti^rement  d^coAverie  pour  le  m^me  usage,  et  on  y  laissa  dans  la 
facade  septentrionale  une  longne  fenle  qui  a  servi  a  recevoir  et  k  Clever  a  diverses  bauteurs  de 
grands  verres  objectifs  avec  lesquels  on  a  d^uvert  le  plus  petit  satellite  de  Satume.  La  grande  salle 
m^ridienne  fut  couverte  d^une  vodte  un  peu  plus  ^levde  que  celle  de  la  tour  occidentale;  au-dessus 
de  celle-ci  on  laissa  un  espace  creux  propre  k  recevoir  un  grand  h^mispb^re  concave  pour  pouvoir 
y  observer  le  cours  joumalier  du  soleil  par  le  moyen  de  Tombre  d*une  boule  ^levee  a  son  centre ; 
c^est  rinstrument  appel^  par  les  andena  tcaphe.  On  y  devait  marquer  par  observation  imm^iate 
les  traces  joumali^res  de  Timage  du  soleil  dans  les  solstices,  compar^es  k  cdles  des  autres  jours  de 
l*ann^e,  affect^  des  dtff^rentes  refractions.  Ges  traces  anraient  et^  divis^es  par  des  points  horaircs 
k  Taide  d*une  pendule,  et  auraient  fait  conoailre  Tin^lil^  des  arcs  boraires  caus^  par  les  refrac- 
tions des  soleils  solaires.  En  attendant  la  construction  d^in  semblable  inslrument,  je  fis  placer  dans 
ce  lieu  enfonc^  un  grand  quart  de  cercle  construit  par  Gosselin  et  divis^  avec  soin  par  Le  Has.  Un 
coup  de  vent  terrible  le  renversa  et  le  rendit  inutile  aux  observations.  On  pla^  depuis  dans  le  mdmc 
lieu  des'vases  d^etain  pour  observer  la  quantity  de  la  pluie  en  divers  temps  de  Tannde  et  son  Eva- 
poration; M.  Sedileau,  apr^s  avoir  suivi  pendant  plusieurs  ann^es  et  public  ces  observations,  en- 
leva  ees  vases  poor  d^autres  usages. 

Toutes  les  vodtes  de  TObservatoire  furent  perches  dans  le  m^nie  axe  par  un  Irou  rond  qui  repond 
k  un  puils  contenant  un  escalier  spiral  qui  descend  au  fond  des  caves  de  TObservatoire,  dont  les 
fondemens  sont  aussi  profonds  que  son  elevation  sur  ie  terrain.  Ge  puils  sert  de  grand  instniment 
pour  Tobservation  des  etoiles  fixes  proche  le  zenith ;  il  sert  aussi  pour  mesurer  le  temps  de  la  chute 
des  corps  qu^on  laisse  lomber  des  divers  Stages  de  TObservatoire.  L^appui  de  ce  degrE  spiral  a  servi 
aussi  k  soutenir  de  grands  tbermom^tres  d^eau ,  dont  on  a  observe  les  variations  en  divers  temps. 
Les  caves  de  TObservatoire  font  aussi  voir  que  le  tbermom^tre  n*y  souffre  pas  de  variation  sensible 
depuis  la  plus  grande  chaleur  de  Tete  jusqu*au  plus  grand  froid  de  Thiver;  de  sorte  que  Tair  de 
ces  caves  pent  passer  pour  lempere  et  servir  k  regler  les  tbermom^tres. 

Un  peu  k  Test  au-devant  de  la  porte  de  la  fa^de  m^ridionale  de  TObservatoire,  laquetle  est 
elev^e  d'un  etage  plus  baut  quo  ccdle  de  la  facade  septentrionale,  il  y  a  un  autre  puits  '  convert 
d'une  pierre,  au  milieu  de  laquelle  j'ai  Cait  pratiquer  une  ouverture  qui  repond  aux  caves,  et  que 
Ton  peut  ouvrir  et  fermer  pour  faire  les  mdmes  experiences  et  les  m^mes  observations  qu'i^  Tesca- 
Her  des  caves  ou  Ton  est  trop  expose  k  dtre  trouble  par  les  curieux. 

La  porte  meridionale  donne  sur  une  grande  terrasse  oil  Von  planle  des  roAts  qui  servent  k  elever 
de  longues  lunettes.  On  y  a  depuis  transporte  une  tour  de  bois  qui  etait  autrefois  k  Mariy,  ou  elle 
servait  k  eiever  les  eaux  de  la  Seine  qui  vont  k  Versailles;  elle  sert  presenleroenta  dlever  des  verres 
objectifs  k  des  hauteurs  beaucoup  plus  grandes  que  celle  du  bAtiment  de  TObservatoire.  Gette  ter- 
rasse est  soutane  du  cdte  d^occident  par  une  forte  muraille  dressee  sui*  la  ligne  meridienne;  une 
pareille  muraille  doit  s'eiever  k  Torient  et  au  midi;  mais  cet  ouvrage  n'a  pas  ete  acheve  parce  que 
ce  qui  existe  suffit  pour  les  observations. 

( Mimoxret  pour  tervir  d  rhiitoin  dn  icienca  9t  d  ceUe  de  VObeervatoire , 
1  vol.  m-h\  Vie  de  Gassini,  page  agS.) 

Ml  a  ete  bouche  depais  la  Revolution  par  le         ao  pieds  lorsqu*on  le  sort  de  la  voute  oik  il  esl 
massif  qu*on  a  etabli  en  devant  de  cette  porte  me-         habitaellemcnt  remise.  ( Note  dee  Memoires, ) 
ridionale,  pour  supporter  le  grand  telescope  de 
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XXI)L-]&DIT 

POUR  r^TABLISSEMElNT  DTNE  MANUFACTURE  DES  MEUBLES 

DE  LA  COURONNE  AUX  GOBELINS '. 

Novembro  1667. 

La  manofaclore  des  tapiBseries  a  toojours  para  d*un  si  grand  usage  et  d^une  aUlite  si  ooDsidc- 
rable,  que  les  Estats  les  plus  abondans  en  ont  p^p^elleoient  culliv^  les  eatabliwemens  el  atlir^ 
dans  leur  pays  les  ouvners  les  plus  habiles  par  les  grAces  qui  leur  ont  est^  faites.  En  effet,  le  roy 
Henri  le  Grand ,  nostre  aieui ,  se  voyant  au  milieu  de  la  paii ,  estima  n^en  pouvoir  mieux  faire  gous- 
ter  les  fruits  a  ses  peuplesqu'en  restablissant  le  commerce  et  les  manufactures,  que  les  guerres 
eslrang^res  et  civiles  avoient  presque  abolis  dans  le  royaume;  et  pour  Texeculion  de  son  deasein , 
il  auroitf  par  son  ^dit  du  mois  de  Janvier  1607,  ^^^ly  1^  manufactures  de  toules  sortes  de 
tapisseries,  tant  dans  nostre  bonne  ville  de  Paris  qu'en  toutes  les  aulres  villes  qui  s^y  trouveroient 
propres,  et  preposed  Testablissement  el  direction  d^iceiles  les  sieurs  de  Comans  et  dc  LaPlancbe, 
auxquels  par  le  mesme  6dit  on  auroit  accord^  plusieurs  privileges  et  avanlages.  Mais  comme  ces 
projets  se  dissipent  promptement,  s^ils  ne  sont  entretenus  avecbeaucoup  desoin  et  d^application  ct 
soulenus  avec  depenses,  aussy,  les  premiers  establissemens  qui  furent  fails  ayanl  esle  n^glig^ 
el  interrompus  pendant  la  licence  d'une  longue  guerre,  rafieclion  que  nous  avons  pour  rendre  le 
commerce  et  les  manufactures  de  nostre  royaume  florissans  nous  auroit  fait  donner  nos  pre- 
miers soins,  apr^  la  conclusion  de  la  paix  g^^rale ,  pour  les  restablir. 

El  pour  rendre  ces  establissemens  plus  immuables,  en  leur  fixant  un  lieu  commode  et  certain , 
nous  aurioBS  faitacquerir  de  nos  deniers  Thostel  des  Gobelins  et  plusieurs  maisoos  adjacentes,  fait 
rechercher  les  peintresde  la  plus  grande  reputation ,  des  tapissiers  ,dessculpteur8,  orfi^vres,  ^h4- 
nisles  et  aulres  ouvners  plus  habiles  en  toutes  series  d'arts  ct  metiers  que  nous  y  aurions  loges, 
donn^  des  appartemens  k  chacun  d'eux  et  accords  divers  privileges  et  avanlages.  Mais ,  d^autant  que 


*  On  lit  dans  la  Vie  de  Colbert,  de  Sandras  de 
Courtils,  reproduite  dans  les  Arehwe$  curietuM  de 
rhietoirede  France,  par  Danjou,  IX,  98,  au  sujet 
de  oet  ^lablissement : 

(t  Colbert  ^tablit  aux  Gobelins  une  manufac- 
ture dent  il  donna  la  dircctioa  a  Le  Rrun ,  qu*il 
jngea  seul  capable  de  8*en  bien  acquilter.  Ce  lieu 
^toit  d^ja  recommandable  par  la  teinture  des 
laines  en  ^rlate ,  Teau  de  la  riviere  des  Gobe- 
lins ayanl  une  quality  particuli^re  pour  leor 
donner  cette  vivacity  qui  les  fait  briller  auxyeux. 
Colbert  y  fit  fabriquer  des  tapisseries  pour  le 
Roi ,  sur  les  dessins  de  Le  Brun ;  il  y  fit  aossi 
travailler  a  des  ouvrages  do  pierro  de  rapport, 
dont  le  pied  en  carr^  revieot  ii  plus  de  1,000 
^cus.  Toutes  les  picrres  qui  y  entrent  sont  des 
pierres  pr^ieoses,  et  Ton  en  taille  de  si  petiies 
qu*ii  est  presque  impossible  de  les  v#ir  arant 
qn*elles  soient  mises  en  oeuvre...  11  y  fit  travailldr 
aussi  a  ces  grandes  pieces  d'orfevrerie  qu'on  a 
depuis  port^es  a  Versailles,  comme  tables,  gu^- 
ridoDS,  buires,  cuvettes,  caisses  d*orangers  et can- 
d^labres...  On  y  blilit  une  gondole  pour  le  canal 
de  Versailles ,  et  on  y  travaiUa  tons  les  oroemenls 
de  la  grande  galerie...  y> 

D*un  autre  cdte,  on  lit  dans  les  Mhnoiree  ine- 


diU  tur  Vacademie  de  peinUire  et  de  eculptwre,  1, 
a3  et  37,  par  MM.  Dossieux,  Souli4,  etc.  : 

R  Dans  Tannec  1660,  M.  Colbert,  qui,  sur  un 
appui  particulier  du  cardinal  Mazarin ,  commen- 
^l  d'entrer  en  concurrence  avec  M.  Fouquel 
pour  la  surinteudance  des  bAtiments,  cut  Fordre 
du  Roi  de  fairc  dans  Thdtel  des  Gobelins ,  du  fau- 
bourg Saint-Marcean ,  r<^tablis8enient  des  manu- 
factures royales  des  meubles  de  la  conronne. 
M.  Colbert  y  apporta  de  grands  soins  et  cboisil 
M.  Le  firun  pour  directeur  de  eel  ^tablissement. 
On  y  employa  de  tr^habiles  hommes,  qui  fu- 
rent choisis  tant  ea  France  que  dans  les  pays 
<itrangers. 

ff  En  166&,  M.  Colbert,  vonlant  faire  r^ssir 
la  navigation  et  le  commerce  des  vaisseanx  de  la 
oompagnie  des  Indes  orientales  et  leur  faciliter 
fentr^  et  le  n^goce  dans  les  ports  do  grand  Mo- 
go],  fit  faire  dans  les  Gobelins  un  magnifiqna  car- 
resse  pour  en  rosier  ce  monarqoe.  11  cboisit 
M.  Le  Brun  pour  donner  les  dessins,  tant  pour 
la  coiislructioB  du  carrosse  que  den  difli^ns  or- 
nemens  de  sculpture  et  d  orf^vrerio  dont  il  etoil 
embeUi. « 

On  trouve  aux  Archives  de  I'Empire  : 

I*  Carton  0  I7,t4a,  un  ^tat  des  tapisseries 
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CCS  csUhltssemens  aiigmenfent  cbaque  jour,  que  \cb  onvriers  les  plus  exceilens  dans  toules  sortes 
<le  manufactures,  convies  par  Ics  prices  que  nous  leur  faisons,  y  viennent  donner  des  marques  de 
leur  Industrie,  et  que  lesouvrages  qui  s'y  font  surpasseot  notabtement  en  art  el  en  beaule  ce  qui 
vient  de  plus  exquis  dcspnys  estraogers,  aussy  nous  avons  estime  quMl  estoil  n^cessaire,  pour  Taf- 
fermissement  de  ces  establisseinens,  de  leur  donner  une  forme  conslante  et  perpeluelle  et  ies 
pourvoir  d*un  r^glement  convenable  ^  cet  eflet. 

A  ces  causes,  et  autres  considerations  k  ee  nous  nx>uvant,  de  Tavis  de  nostre  conseil  qui  a  vu 
r^it  du  nM>is  de  Janvier  1 607 ,  et  autres  d^arations  et  r^emens  rendns  en  consequence,  et  de 
tiostrc  certaine  science...  disons ,  statiions  ct  ordonnons  ainsy  qa^il  ensuit : 

J.  C^est  k  s^avoir,  que  Ies  manufactures  des  (apisseries  et  autres  ouvrages  demeureront  estabiies 
dans  Phostel  appele  des  Gobelins,  maisons  et  lieuK  en  d^pendans,  k  nous  apparteoant;  sur  ia 
principate  porte  duquel  hostel  sera  pose  un marbre  aa-dessous  de  nos armes, sur  lequel sera  inscril : 

MAMTACTCRC  ROYALE  DES  MRUBLKS  DE  LA  COUnONRE  ^ 

(Bibl.  du  Louvre ,  Impr.  B.  776 ,  Recueil  desstatuU,  ordonnam^,  etc. 
enfmvewr  des  orfcvret,) 


XXX.  —  PRlVlLfiGE 

DE  COISSTRUIRE  DES  FONTAINES  DANS  PARIS' 


Juillet  1668. 


Lesieur  Perinet,  mousquetaire  de  la  i*^  compagnie  du  roy,  demande.le  privilege  et  faculty  de 
pouvoir,  pendant  quatre  ans,  k  Texclusion  de  tons  autres,  construire  des  fontaines  dans  lous  les 
carrefours  des  rues  de  Paris,  mesme  dans  les  maisons  des  particuliers  qui  en  desireront,  let  ce  a  un 
prix  fort  modique,  par  le  moyen  d^une  machine  de  laquelle  il  se  servira  pour  tirer  Teau  de  la  ri- 
viere de  Seine.  El  apr^  Pexpiralion  des  quatre  annees,  Sa  Majesty  pourra  relirer  un  revenu  consi- 
derable dudit  establissement ,  en  prenant  sculement  le  tiers  de  ce  que  les  bourgeois  ont  accous- 
tume  de  payer  pour  les  caux  qu^ib  cmployent  par  chacun  an  dans  leurs  maisons. 

(Arch,  des  Aff.  ^tr.  Frances  vol.  186. —  Rdle  des  placets  pr^, 
senti^  au  Roi.) 


de  hauto  et  basse  lisse  fa  lies  aux  Gobelins  depuis 
r^lablisseinent  de  celte  manufaclui'e  jusqu'au 
16  juillet  1691. 

a*  Vol.  0  10,000  ter,  fol.  377,  i  la  date  du 
3i  mars  i664,  le  contrat  porlant  er^tion  de  la 
manufacture  de  la  Savonnerie,  h  Ghaillot,  en  fa- 
veur  de  Philippe  et  Sinon  Lourdet,  p^re  et  fils, 
tapissiers  de  Paris. 

*  Les  articles  qui  viennent  ensuite  diBposent 
que  la  manufacture  des  Gobelins  sera  administr^c 
par  Golbertctdirig^par  I^e  Brun ,  premier  peintro 
du  roi ,  suivant  les  leltres  qui  Ini  ont  ^t^  accor- 
d^es  le  8  novembre  iG68.  —  Colbert  et  Le  Brun 
tieudront  la  manufacture  remplie  de  boos  peiotres . 


roajtres  tapissiers,  sculpteurs ,  orfi^vres ,  fondeurs, 
graveurs ,  lapidaires ,  menuisiers  ctteinturiers ,  etc. 
—  60  apprenlis  payes  y  seront  entretenos,  et 
apr^s  six  ans  d'apprentissage  et  quatre  ans  de  ser- 
vice chez  les  maitres,  ils  seront  rerus  h  la  mat- 
triRe  dn  metier  quails  auront  oppris. 

Les  derniers  articles  r^glent  ies  avantages  et 
privileges  accord^s  aux  ouvriers  fran^is  et  Stran- 
gers pour  le  logement,  la  naturalisation,  les 
exemptions  de  tulelles,  curatelles,  gnet,  tallies, 
impositions,  etc. 

L'^it  se  compose  en  tout  de  dii-hnit  articles. 

'  En  marge  de  colte  pi^ce,  on  lit  ces  mots  : 
((Renvoyd  a  M.  Colbert,  t) 
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XXXI.  — JABACH'  A  COLBERT. 

Paris,  16  sqitembre  1668. 

Je  Yiens  de'receToir  d^Aavergne  dooze  jn^ces  de  tapisseries  de  difli^rens  patrons  et  prix  qui  ne 
V0118  d^plairont  pas.  J*en  attends  encore  davantage  par  la  premie  cbarrette.  Gette  manufacture 
estant  bien  conduite  vous  donnera  satisfaction  assurement,  comme  je  me  promets  que  celle  de 
Gorbeil  fait  pr^ntement,  ct  aura  Thonneur  de  vostre  approbation  lorsqn'ii  vous  plaira  en  prendre 
rinspection. 

La  fabrique  de  ta  colle  y  r^ussit  aussy  k  merveiJle;  j^en  ay  fait  venir  des  ^hantiilons  que  j*ay 
donn^  k  difii^rens  menuisiers  qui  la  trouvent  aussy  bonne  que  celle  d*Angleterre  et  incomparable- 
ment  plus  forte  que  celle  de  llollande,  dont  on  se  pourra  facilement  pitsser  doresenavant. 

Je  ne  suis  en  peine  que  des  douze  caisses  des  tableaux  que  j*ay  fait  venir  par  vos  ordres,  Monsei- 
gneur,  et  qui  sont  parties  de  Cologne  et  d* Amsterdam  il  y  a  plus  de  trois  semaines,  tant  par  mer 
que  par  teiT»,  sans  en  avoir  en  depuis  aucune  nouvelle.  S*ils  arrivent  heureusement  icy,  je  ne  fais 
nnl  doute  que  vous  y  trouveres  de  tr^belles  choses ;  la  m^moire  me  restant  toute  fraische  de 
qnelques-uns  que  j^ay  vus  en  Angleterre  et  trouv^  alors  fort  beaux,  il  y  a  trente-trois  ans,  ce 
qui  est  bon  signe. . . 

(Bibl.  Imp.  Ms8.  M6Umget  Colbtrt,  vol.  1&8  hit,  fol.  669.) 


XXXIL  — CLAIRE  COLBERT, 

ABBESSE  DE  SAINTE- CLAIRE,  A  COLBERT  ". 

Reims,  9  mars  1669. 

Monsieur  mon  cber  fi^re,  ayez,  s*il  vous  plaist,  la  bont^  de  souffrir  que  je  vous  fasse  mes 
tr^humbles  remontrances  sur  un  tr^-grand  besoin  qui  est  i  nostre  ville  de  Reims,  dont  plusieurs 
personnes  de  quality  s^int^ressent  et  m'ont  sollicit^e  puissamment  de  vous  le  reprdsenter :  c^est  qu*k 
pr^nt  nous  n^avons  plus  icy  de  m^ecin  experiments,  k  cause  de  la  mort  de  nos  anciens.  Le  plus 
fameux  et  appliquS ,  conmae  aussy  le  plus  mutant,  est  un  nonmaS  M.  Rainssant';  maisla  ville  ne 
le  pent  presque  avoir  pour  son  soulagement,  k  cause  que  M.  le  mareschal  de  Schulembei^*  le 


*  ^vertrd  Jabaeh,  de  Cologne,  riche  banquier 
^tabli  k  Paris  d^  i635.  II  se  maria  vers  i65o, 
et  se  fit  coDstmire  par  Bulet ,  architeete  de  la  ville , 
un  hdtel  qa*on  peut  encore  voir  k  pea  prte  intact 
roe  Neave-Saint-Merry ,  &3.  Amateor  distinga^ 
de  tableaox  et  d*objels  d*art,  il  fut  cbarg^  par 
Masarin  d*employer  118,000  fraoesen  achats  k 
la  vente  de  la  galerie  de  Gharies  I",  en  i65a,  et 
il  s*acqaitta  de  cette  commission  avee  le  plus  grand 
saeote.  De  iA5o  k  i67o»  il  s^^tait  fbrm^,  k  force 
de  soins  et  d*argeut,  nne  collectioo  sans  pareille; 
mais  des  revers  de  fortune  Tayaot  oblige  k  s*en 
d^foire,  il  livra  au  cabinet  du  roi,  le  S9  mars 
1671,  au  prix  de  900,000  bvres,  101  tableaux 
et  6,5/19  dessins  qu*il  avait  estimes  dans  son  in- 
ventaire  g^n^ral  k  &63,69o  livres.  Malgr^  cette 
vente,  dont  ies  premieres  n^ociations  remontent 
il  la  fin  de  1670,  Jabaeh  restait  possessear  de 


beaaeoapd*oBQvres  prMenses.  Do  reste ,  il  r^ossit 
a  r^tablir  ses  affaires.  En  1691,  il  Agar  ait  encore 
parmi  Ies  principaox  banquiers  de  Paris,  et  e*est 
dans  son  fa^ld  de  la  me  Neave-Saint-Merry  qa*ii 
mourut  le  6  mars  1695.  (Voir  lee  articles  public 
par  M.  L.  Client  de  Ris,  dans  le  MonUmtr  nm- 
venel  des  5  et  7  juiHet  1859.) 

*  Claire  Colbert ,  d'abord  abbesse  des  Urbanistes , 
et,  k  partir  du  mois  de  Janvier  1677,  de  Sainte- 
Claire  de  Reims.  Morte  en  joiUet  1680. 

'  Pierre  Rainssant,  m^deein  et  numismate  dis- 
tingn^.  En  168&,  il  suce^da  k  Carcavi  comme 
garde  da  cabinet  des  mMailles  da  roi.  Mort  le 
7  juio  1689. 

^  Jean  de  Schnlemberg,  comte  de  Montdejea, 
servit  comme  oomette  d^  161& ,  n*ayant  pas  en- 
core seise  ans.  Lieutenant  g^n^ral  dc»  arm^  de 
Flandre  en  i65o,  et  deax  iios  aprte  gouvemeor 
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veut  avoir  toajours  aoprte  de  luy,  qnoyqirii  ii*y  ayt  point  d^engagement.  II  souhaiteroit  pouvoir  se 
donner  toat  i  fait  aa  service  de  la  ville;  mais  comme  ii  re^oit  de  grands  avantages  pour  i'establis- 
sement  de  sa  famiiie  du  susdit  M.  de  Schuiemberg,  ii  souhaiteroit  avoir  icy  quelque  petit  paase- 
droit  qui  le  distinguast  du  commun ;  et  pour  cela  l^on  souhaiteroit  qu*ii  vons  piost  iuy  faire  don* 
ner  ia  quality  de  professeur  royai  en  m^ecine  et  queiques  petits  appointemens  pour  se  soutenir 
en  cette  quality.  MM.  les  m^decins  da  roy  le  connoissent  et  vous  r^pondront  de  sa  capacity 
M.  Tabb^  de  GhaumontWoos  pr^sentera  un  m^moire  instructifde cette  affaire;  je  vous  supplie, 
monsieur  mon  dier  fr^re,  de  le  recevoir  favorablement*. 

(Bibl.  Imp.  Mas.  Baluse,  Papien  det  Armoire$,  vol.  363,  fol.  106.) 


XXXIIL  — CHARLES  ERRARD, 

DIREGTEUR  DE  L*AGADEMIE  DE  ROME,  A  GOLBERT'. 

Rome,  S  avril  1669. 

M.  Girardon ,  ayant  Thonneur  d^estre  aupr^  de  vous,  informera  Yostre  Excellence  de  toutes 
les  particularit^s  de  Tacad^mie,  lant  de  Testude  et  conduite  des  pensionnaires  du  roy  que  de  tons 
les  ouvrages  que  j^ay  fait  faire  par  vos  ordres  pour  le  service  de  Sa  Majesty,  le  s^our  de  plus  de 
deux  mois  qu^il  a  fait  4  Tacademie  luy  en  ayant  donnd  une  parfaite  connoissance,  lequel  temps  ii 
a  employ^  aussy  utilement  k  voir  les  belles  choses  et  les  habiles  du  pays,  et  prindpalement  M.  le 
cavalier  Bemin,  duquel  il  pourra  dire  k  Yostre  Excellence  les  sentimens.  Je  crois  qu*il  aura 
beaucoup  profit^  en  son  voyage,  ayant  vu  et  examine  les  beUes  choses  avec  plaisir  et  ^tonncment; 
oes  grands  et  magnifiques  restes  de  Tantique  Rome  lay  auront  assur^ment  inspird  de  hautes  pen- 
sdes,  le  voyant  dans  la  passion ,  si  Yostre  Excellence  luy  commando  de  mettre  la  main  k  Toeuvre  et 
sWorcer  d^en  produire  quelqu^une.  Je  luy  ay  conseUld  de  remarquer  dans  ces  fragmens  an- 
tiques que  le  tout  et  les  parlies  sont  grandes  et  simples,  et  que  ces  beaux  esprits  ont  fuy  la  confusion 
des  choses  petites  et  tristes,  tant  dans  leurs  ouvrages  d^archi lecture  que  de  sculpture,  ce  qui  leur 
donne  la  grandeor,  nettet^  et  harmonie,  avec  la  r^'stance  aux  injures  des  temps,  et  qui  diminue 
beaucoup  de  la  d^pense,  ces  grands  g^nies  n^ayantmis  les  ornemens  que  dans  les  iieux  propres 
k  les  recevoir,  ne  s^estant  servis  de  cette  ddieatease  que  pour  (aire  paroistre  leurs  ouvrages  plus 
grands  et  magm'fiques. 

Je  crois  que  mondit  sieur  Girardon  quitte  Rome  avec  douleur  de  se  d^cher  sitost  de  ces  bdles 
choses;  mais  Tordre  qu*il  a  re^u  de  la  part  de  Yostre  Excdience  luy  a  fait  prendre  en  mesme  temps 
r^luUon  d*ob^ir.  Je  le  vois  partir  avec  d^plaisir,  prindpalement  dans  Testat  oil  je  sub,  ayant 
crainte  de  ne  pouvoir  pas  bien  m^acquitter  de  la  charge  dont  Yostre  Excellence  m*a  honors,  la  gu^- 
risen  de  ces  sortes  de  maladies  dont  j'ay  est^  attaint  estant  tr^longue  et  qudquefois  incurable. 
Je  soumets  le  tout  k  la  volenti  du  Tr^-Puissant,  perdstant  dans  le  zele  d*ob^  aux  ordres  de 
Yostre  Excellence  jusqu'au  dernier  moment  de  ma  vie. 

(Depping,  Cmretpondance  a^hnimttratiM  mmi  LtntuXlV,  lY,  565.) 

d'Arras  qa*il  d^fendit  centre  lee  Espagnols.  Lieu-  *  Cette  lettre  est  acoompagnte  d*un  m^moire 

tenant  general  de  TArlpis  de  1661  k  i665,  pais  sur  roniverdt^  de  Reims,  od  se  trouvdent  les 

da  Bern.  Mar^chd  de  France  en  join  1668.  Mort  quatre  faculty :  th^logie,  droit,  m^edne,  arts, 

en  mars  1671.  —  Le  m^moire  donne  en  outre  queiques  details 

*  Paid-Philippe  de  Ghaomont,  lecteor  da  roi  et  sur  Pierre  Rdossant  et  sur  le  nombre  etle  titute- 

garde  des  livree  de  son  cabinet,  ife^a  h  racad^mie  ment  des  professeurs  de  Tuniverdt^  de  Paris, 
fran^se  en  i65&,  ^v^e  de  Dax  de  1671  k  *  Yoirpage  981,  pi^  n*  87. 

168&.  Mort  le  a&  mars  1697. 
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XXXIV.  — MtZERAY*  A  COLBERT. 

3i  Janvier  1669. 
MoDseigneur,  oseray-je  vous  r^t^rer,  par  cette  secoude  lettre,  lea  roesmes  priires  que  j^ay  desja 
pns  la  hardiesae  de  vous  faire  par  ma  premiere,  doot  voicy  les  roeames?  Ce  que  m'a  dit  M.  Per- 
raolt  de  vostre  part  a  estd  un  terrible  coup  de  foudre  qui  m'a  rendu  tout  k  fait  immobile  ct  qui 
m'a  odt^  tout  sentiment,  hormis  ceiuy  d*une  extr^e  douicur  de  vous  avoir  d^plu.  Maseule  es- 
perance  est,  Monseigneur,  que  Dieu  vous  ayant  rendu  vostre  sant^,  vous  ne  me  d^fendrex  pas  an- 
jourd'huy  de  prendre  part  a  la  r^jouissance  pubiique;  et  que,  pendant  cette  saUsfadion  universelte 
des  gens  de  bien ,  vous  ne  voudrex  pas  que  je  sois  le  seul  qui  demeure  dans  une  tristesse  morteile. 
Permettez>moy  done,  s'ii  vous  piaist,  Monseigneur,  dans  cette  beareuse  conjoncture,  d'implorer 
le  secours  de  vostre  g^nereuse  bont^;  je  la  supplie  tr^humbtement  d*interceder  pour  rooy  aupr^ 
de  vous,  et  de  m^obtenir  ma  grdce,  que  je  vous  demande  avec  une  enti^re  soumission  et  un  tr^- 
profond  respect.  Je  ne  pretends  point,  Monseigneur,  justifier  mes  manquemens  autrement  qu^en 
les  r^parant  et  en  jiistifiant  la  rectitude  de  mes  intentions  par  une  prompte  et  sincere  ob^issance. 
€e  qui  me  sera  d^autant  plus  facile,  qu^une  seconde  edition  de  mon  ouvrage,  estant  augmentee  de 
plus  de  trois  cents  articles ,  et  d*un  tr^-grand  nombre  de  choses  aussy  utiles  que  rares  et  cu- 
rieuses,  efiacera  et  aneantira  bientost  la  premie ;  car,  comme  le  s^avent  tons  ceux  qui  entendent 
le  commerce  des  livres,  c^est  une  experience  infaillible  que  les  impressions  posterieures,  quand 
elles  se  font  du  vivant  des  auteurs  et  qu^elles  sont  plus  ampies  et  plus  correcles,  font  perir  tout  4 
fait  les  prec^dentes,  en  sorte  qu*on  n'en  tient  plus  comple  et  que  mesme  on  n'en  voit  plus  du  tout. 
C^est  dans  cette  disposition,  Monseigneur,  que  j'ay  prie  M.  Perrault  de  vous  assurer  que  je  suis 
prest  k  passer  Teponge  sur  tous  les  eodroils  que  vous  jugerez  dignes  de  censure  dans  mon  livre ;  et 
de  vous  protester,  en  mesme  temps,  que  je  veux  employer  tous  roes  eflbrts  et  si  pcu  de  talent  que 
t)ieii  m^a  donn^  pour  faire  connoistre  k  toute  la  terre  que  vous  n'avcz  jamais  fail  de  creature  qui 
soit  k  vous  par  un  attachement  plus  ventabie,  ni  qui  puisse  avoir  plus  de  passion  et  plus  de  z^le 
pour  tout  ce  qui  vous  touche  qu'en  aura  jusqu^au  dernier  soupir  de  sa  vie ,  Monseigneur,  vostre 
tr^s-bumbie,  tr^-ob^issant  el  tr^s-acquis  serviteur. 

(PeigDOt,  DoemnenU  auAenti^tei  nur  lu  depent$t  de  Lomt  XIV,  p.  1  %k.) 


XXXV.  — CONSTRUCTION  DE  L'ARC  DE  TRIOMPHE 


DE  LA  PORTE  SArNTANTOriNE*. 


1670. 


Quand  M.  Colbert  entra  dans  la  snrinteodance  des  baslimeos,  il  ne  se  proposa  pas  seulement  de 
continuer  le  bastiment  du  Louvre  et  de  mettre  toutes  les  autres  maisons  royales  au  meilleur  estat 
qu^il  seroit  possible.  Comme  il  avoit  une  passion  d6mesur6e  pour  la  gloire  de  son  maistre,  il  fit 
aussy  dessein  de  luy  faire  Clever  tous  les  monumens  qu'il  croiroit  les  plus  oonvenables  et  les  plus 


*  Frao^is-Eudes  de  M^zeray,  ni  en  1610.  II 
pnblia  de  i663  a  i65i  une  histoire  de  France, 
en  1668,  un  abr^g^  chronologique ,  ensuite  une 
histoire  de  la  Malldte  avec  Ae»  reflexions  qui  pa- 
mrent  inconvenantes  sous  la  plume  d'un  historio- 
(jraphe  ofliciel.  Sur  les  plaintes  de  Colbert,  on  lui 
retrancha  une  partie  dc  sa  pension.  11  fit  alors  a 
son  livre  plosienrs  corrections «  mais  elles  ne  sa- 


tisfirent  ni  le  public  ni  le  ministre ,  qui  supprima 
le  restant  de  sa  pension.  M6zeray  fut  re^ a  h  Taca- 
d<^mie  franchise  en  i6&g.  Mort  le  10  joillet  168S. 
—  On  trouvera  plus  loin,  pi^c«  XLVII,  une  autre 
ietlre  de  M6zeray  h  Colbert  pour  le  solliritcr  de 
nouveau  au  sujet  de  sa  pension. 

'  La  premiere  pierrc  de  ce  monument  fut  posco 
Ic  6  aot^t  1670. 
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propres  pour  consenrer  et  traDAmettre  4  la  post^t^  ]a  m^moire  de  ses  grandes  actions.  Dans  ccUe 
vue,  il  commenfa  d^  le  mois  de  Janvier  de  Tann^  1 663  (un  an  entier  avant  qu'il  ne  fust  pourvu 
de  ia  charge  de  surintendant  des  bastimens  du  roy)  i  former  chez  lay  une  assemble  de  geos  de 
lettres  a6n  de  les  consuller  sur  tout  ce  qu'il  atiroit  k  faire  pour  donner  de  Tesprit,  de  la  majesty  et 
de  la  grandeur  k  ious  les  ouvrages  cpii  s'entreprendroient,  soit  aux  dessins  de  peinlure  et  de  scalp- 
lure  donl  il  faudroit  omer  les  Edifices,  soit  pour  faire  des  m^dailles  et  des  devises  pour  Thisioire 
du  Roy,  soit  enfin  pour  bien  dinger  les  divers  monumens  que  les  differentes  actions  de  Sa  Majesty 
donneroient  occasion  d'imaginer  pendant  le  cours  glorieux  de  sa  vie.  Gette  acad^ie  continue  en- 
core depuis  plus  de  trente  ans  quUl  y  a  qu'elle  est  establie. 

Les  conquestes  que  ie  Roy  fit  en  Flandre  pendant  les  ann^s  i666  et  1667  et  celie  qu^il  fit 
de  la  Franche-Comlc  dans  le  mesme  temps  firent  penser  M.  Colbert  k  construire  un  arc  de 
triomphe,  comroe  ie  monument  le  plus  oonvenable  de  tous  pour  cel^brer  des  actions  semblables.  II 
en  fit  faire  des  dessins  4  M.  Le  Van,  pr^uier  architede  du  roy,  a  M.  Le  Brun,  son  premier 
peintre,  et  a  M.  Perrault,  de  Tacademie  royale  des  sciences,  dont  le  dessin  fut  pr^fi^  k  ceux  des 
deux  antres  et  k  plusieurs  encore  que  divers  architectes  firent  d^eux-mesmes ,  sans  en  estre  soUidt^ 

On  cboisit  Textr^mit^  du  faubourg  Saints  Antoine  pour  placer  Tare  de  triomphe,  comme  estant 
un  des  plus  beaux  endroits  par  ou  Ton  aborde  Paris  et  le  plus  propre  pour  la  cdr^onie  d*un 
triomphe.  Ce  fut  aussy  par  \k  que  le  Roy  et  la  Reyne  firent  leur  entree  triomphante  en  Tannee 
1661,  apr^leur  manage  etla  conclusion  de  la  paix  generate.  Le  Cours  de  Vincennes  qui  lay  sert . 
d'avenue  y  ajoute  encore  un  grand  omement,  joint  k  cela  que  ie  chasteau  qui  est  k  Tautre  extr^ 
mile  de  celle  avenue -est  tr^-propre  pour  recevoir  et  loger  le  triompbaleur  jusqu^au  jour  de  son 
entree  et  pour  y  disposer  toutes  choses  pour  le  jour  de  ia  c^r^monie  *. 

(Bibl.  duLonvre,  Msf.  Notes  el  detdns  de  CUntds  PerrauU,  recoeillis  etanuot^ 
par  Gbaries  PerraaK.) 


XXXVI.  —NOTE  DE  HUYGENS, 

AVEC  DES  OBSERVATIONS  DE  COLBERT. 

I  Vers  1670.] 

Faire  les  experiences  du  vide,  par  la  machine  et  antrement,  et  determiner  ia  pesanteur  de  Tair. 

Examiner  la  force  de  la  poudre  k  canon  en  Tenfermant  en  petite  quantity  dans  une  boiste  de 
fer  ou  de  cuivre  fort  ^paisee. 

Examiner  de  mesnie  fa^n  la  force  de  i*eau  rar^fi^e  par  le  feu. 

Examiner  la  force  et  la  vilesse  du  vent,  et  Tusage  qu*on  en  tire  k  la  navigation  et  aux  machines. 

Examiner  la  force  de  la  percussion  ou  la  communication  du  mouvement  dans  la  rencontre  des 
corps ,  dont  je  crois  avoir  trouv^  les  v^ritables  regies*. 


'  On  lit  daDS  une  autre  note  relative  au  m^me 
monument : 

«  Gonune  M.  Colbert  afllBctioDDoit  extraerdi* 
oairement  Touvrage  de  Tare  de  tnompbe,  ii 
voulul  qu*on  n*omiat  rien  de  ce  qui  pouvoit  loy 
donner  de  la  beaule  et  de  la  solidit^.  Pour  cet 
«ffet,  les  fondationt  en  ayantest^creus^  jasqa*ii 
Yingt-qnatre  pieds  de  profondenr,  oA  le  fondt  se 
trouve  aussy  bon  que  Ton  pouvoit  le  sonhaiter, 
^es  furent  rempiies  de  grands  quartiers  de  pierre, 
la  plnpart  d*une  k  ia  voye ,  taiil^  loutos  par  leure 
ills,  lours  joints  ct  ienrs  paremens,  et  pos^  en 
liaison  4vec  le  meiUeur  mortier  que  i'on  past 


faire.  M.  Colbert  en  posa  la  premidrc  pierre  et 
mit  dessons  une  m^daille  d'or  et  cinq  ou  six 
d*argent  ayant  ia  teste  du  Boy  d*un  cost^,  et  de 
fautre  la  repr^ntation  de  Tare  de  triomptie, 
avee  ces  paroles  aulour  :  A>tir  les  conquMtes  de 
Flandre  et  de  Franche-Comti.  Jamais  fondations 
n*ont  est^  faites  si  solides...  Toutes  les  pierres  des 
qoatre  piles,  depuis  le  res-de-ehaoss^  jusqu'aux 
'  bases  des  dolonnes ,  sent  de  hoit  ou  dix  pieds  de 
longueur,  pos^  I'uno  sur  Tautre  et  i'une  centre 
Tantre,  sans  aucim  mortier  entre  denx.  « 

'  En  marge  de  chaeun  de  ces  einq  alines, 
Colbert  a  ^rit  de  sa  main  :  «  Bon. » 
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Pour  Vmaemblee  de  physique. 

La  priiicipale  occupation  dc  cette  awembl^  et  ]a  plus  utile  doit  estre,  k  mon  avis,  de  travailler 
i  rhistotre  naturelle,  4  peu  pr^  suivant  le  dessein  de  Veraiam^  Cette  histoire  consiste  en  eip^ 
rieoces  et  en  remarques,  et  est  l^unique  moyen  pour  parvenir  i  la  connoissance  des  causes  dc  la 
nature  *. 

Gomme  pour  s^voir  oe  que  c^est  que  la  pesanteur,  le  chaud,  le  froid,  Tattraction  de  Taimant, 
la  lumi^re,  les  couleurs,  de  queiles  parties  est  compost  Tair,  Teau ,  le  feu  et  tons  les  autres  corps, 
i  quoy  sert  la  respiration  aux  animaux,  de  qudle'fa^n  croissent  les  m^ux,  les  pierres  et  les 
herbes;  de  toutes  lesquelles  choses  Ton  ne  s^it  encore  rien  ou  tr^s-peu,  n*y  ayant  pourtant  rien 
au  monde  dont  la  connoissance 'seroit  tant  k  soubaiter  ni  plus  utile. 

L^on  devroif ,  suivant  les  diverses  mati^res  dont  je  viens  d*en  nomroer  quelques-unes,  dislin- 
guer  les  chapitres  de  cette  bistoire,  et  y  amasser  toutes  les  remarques  et  exp^ences  qui  regardent 
chacune  en  particulier  ^  et  ne  se  pas  tant  mettre  en  peine  dV  rapporter  des  experiences  rares  et 
difficiles  4  faire,  que  celles  qui  paroissent  essentidles  pour  la  d^uverte  de  ce  que  Ton  dierche, 
quand  bien  elles  seroient  fort  communes. 

L'uUlit^  d^une  telle  bistoire  (kite  avec  fid^t^  s^estend  k  tout  le  genre  humain  et  dans  tons  les 
si^es  4  venir,  parce  que,  outre  le  profit  qu*on  pent  tirerdes  experiences  particnliires  pour  divers 
usages,  Tassemblage  de  toutes  est  toujours  un  fondement  assur^  pour  bsystir  dessus  une  pbiloso- 
pbie  naturelle,  dans  laquelle  il  faut  n^essairement  proceder  de  la  connoisaance  des  effets  k  celle 
des  causes. 

La  cbimie  et  la  dissection  des  animaux  sont  assur^ment  n^cessaires  k  ce  dessein;  mais  il  fau- 
droit  que  les  operations  de  Tune  et  de  Tautre  tendissent  toujours  a  augmenter  cette  bistoire  de 
quelque  article  important  et  qui  regardast  la  d^couverte  de  quelque  cbose  qu^on  se  propose*,  sans 
perdre  du  temps  k  plusieurs  menues  remarques  de  quelques  circonstances  dont  la  connoissance  ne 
pent  avoir  de  la  suite,  pour  ne  pas  enoourir  le  reprocbe  que  faisoit  S^n^ue  aux  pbilosopbes  an- 
dens :  InvenigimtfortiUm  necenaria  nUi  et  tuperfiua  qwB$ma»ent, 

II  faudroit  commencer  par  les  mati^res  que  Ton  trouvera  les  plus  belles  et  utiles,  dont  on  en 
pourra  dislribuer  plusieurs  k  la  fois,  k  autant  de  personnes  de  ceux  qui  composent  Tassembiee,  qui 
toutes  les  semaines  y  feront  le  rapport  et  lecture  de  ce  qu'ils  auront  recueilly ,  et  ce  sera  ainsy  une 
occupation  r^giee,  dont  le  fruit  sera  indubitablement  tr^-grand. 

(Cabinet  de  M.  Boiitron*.) 


XXXVIL  — RACINE  A  COLBERT. 

[1670.] 

Monseigneur,  quelque  juste  defiance  que  j^aye  de  moy-mesroe  et  de  mes  ouvrages ,  j*ose  esp^rer 
que  vous  ne  condamnerex  pas  la  liberty  que  je  prends  de  voiis  dedier  cette  Iragedie*.  Vous  ne  IV 
vex  pas  jug^e  tout  k  fait  indigne  de  vostre  approbation.  Mais  ce  qui  fait  son  plus  grand  m^rile  au- 
pr^  de  vous,  c^est,  Monseigneur,  que  vous  avez  este  tesmoin  du  bonbeur  qu^elle  a  eu  de  ne  pas 
d^plaire  k  Sa  Majesty. 

L^on  s^it  que  les  moindres  cboses  voim  deviennent  considerables,  pour  peu  qu^elles  puiasent 

*  Fran^  Baeon ,  baron  de  Yeraiam.  Colbert,  le  19  novembre  1676,  de  faire  exa- 

*  et '  En  marge  :  «(Bon.»  miner  divers  inttruments  pour  rObservatoire  des 

*  Note  marginale  de  Golberl :  sC'est  mon  sen-         longitades-n 

timentv  An  dos  de  cette  deroiire  pi^ ,  Colbert  a  ecrit : 

'  Nous  avons  aossi  troove  dans  les  mannscrits  kM.  Perrault  —  Le  Roy  vent  que  racademie  dee 

qne  M.  Boatron  a  en  Vobligeanee  de  nous  com-  sciences  examine  cette  proposition.v 
muniqaer  une  RProposition  faite  par  Huygens  a  *  11  s'agit  de  la  trag^die  de  BMmxe. 
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servir  ou  4  sa  gloire  ou  k  son  plaisir;  et  c'est  ce  qui  fait  qu^aii  mitieu  de  tant  dUmportanlefl  0€cu> 
patioDS ,  ou  le  i^e  de  vostre  prince  et  le  bien  public  yous  tiennent  continudlement  altach^,  yous 
lie  dedaignez  pas  quelquefois  de  descendre  jusqu^i  nous,  pour  nous  demander  compte  de  nostre 
loisir. 

J^aurois  icy  nne  belJe  occasioQ  de  m^estendre  sur  vos  iouanges,  si  vous  me  permetliez  de  vous 
louer.  Et  que  ne  dirois-je  point  de  tant  de  rares  qualites  qui  vous  ont  attir^  radmiralion  de  toute 
la  France;  de  cetle  penetration  4  laqudle  rien  n^echappe;  de  cet  esprit  vaste  qui  embrasse,  qui 
execute  tout  k  la  fois  tani  de  grandes  choses;  de  cette  4me  que  rien  n'^tonne,  que  rien  ne  fa- 
tigue ! 

Mais,  Monseigneur,  il  faut  estre  pins  retenu  k  vous  parier  de  vous^mesme;  et  je  craindrois  de 
m'eiposer,  par  un  eioge  importun,  k  vous  Aiire  repentir  de  Tattention  favorable  doot  vous  ra*avez 
bonord  * ;  ii  vaut  mieux  que  je  songe  k  la  meriter  par  queiques  nouveaux  ouvrages :  aussy  bien  c'est 
ie  plus  agr^able  remerderaent  qu'on  vous  puisse  faire. 

{CEit9re$  de  han  RatmB.) 


XXXVIIL— ORDRE  DU  ROI 

POUR  EINLEVER  UN  CHEVAL  DE  BRONZE  A  NANCY*. 

Paris,  i3  septembre  1670. 
Di  PAB  LB  Rot.  Sa  Majesty  voulant  faire  cooduire  de  la  viUe  de  Nancy  en  celie  de  Vitry,  et  de 
14  en  sa  bonne  ville  de  Paris,  un  cheval  de  bronie  qui  est  en  iadite  ville  de  Nancy,  Sa  Majeste  a 
fait  cboix  du  sieur  Fussier  pour  en  prendre  la  conduite ,  et  luy  a  donn^  pouvoir  pour  cet  effet ,  par 
ces  pr^sentes,  de  faire  apianir  lee  chemins,  combier  les  fosses,  couper  les  arbres  et  [faire  les] 
ebrancbages  oix  besoin  seroit,  mesme  de  faire  demolir  le  cintre  des  portes  des  villes  et  boui^  qui 
ne  se  trouveroient  pas  asset  ^levees  pour  la  liberty  da  passage  dudit  cbeval  de  bronie,  en  cas 
qu^ii  n'y  eust  point  d^autres  chemins  pour  le  faire  passer. 

Enjoint  Sa  Majesty  k  tons  gouvemeurs,  lieutenans,  baiUis,  s^nescbaux,  maires  et  ^chevins  des 
villes,  bourgs  et  villages  qui  seront  sur  la  route  de  luy  prester  main-forte  pour  Texecution  du  pre- 
sent ordre  et  de  faciliter  la  conduite  dudit  cbevai  en  tout  ce  quHls  pourront,  mesme  dedonner 
escorte  aux  endroits  qu'il  en  demandera  et  croira  avoir  besoin. 

(Arch,  de  TEmp.  R^iitre  du  tecHUuiat,  0  i3,  fol.  &08.) 


'  Cboisi  per  Loais  XIV  poor  ecnre  son  his- 
toire,  Racine  avait  d^k  etk  robjet  d'une  faveur 
toute  partieali^re.  Void  ce  que  rapporte  k  ce  sujet 
M.  Paul  Mesnard  : 

«  Sur  ce  qui  a  est^  represent^  au  Roy,  estant 
en  son  conseil,  par  Jean  Racine,  oonseiller  tr^- 
sorier  de  France  en  la  g^nendite  de  Mouliofl, 
qu'estant  Tun  des  quaraute  de  raeademie  fran- 
^ise,  et  se  trouvaot  d'ailleurs  engag^  dans  an 
employ  considerable  doot  il  a  pla  li  Sa  Majesty 
de  rhonorer,  cette  occapation  oe  luy  a  pat  per- 
mis  ^*a^r  k  Moolins  pour  se  faire  installer  au 
bureau  od  il  a  est^  re^u  en  la  Gbambre  des 
compies,  et  moins  encore  d'y  raider  pour  en 
Caire  Texercice,  ce  qui  pouvant  dans  la  suite  luy 
foire  naistre  queiques  difficult^  au  sujet  de  ses 
gages,  il  a  tr^humbleroent  requis  Sa  Majesty 
vouloir,  en  tant  que  besoin ,  le  relever  dudit  d^ 
Taut  d'iustallation  cl  de  Iadite  non-residence. 


tt  A  quoy  estant  n^cessaire  de  pourvoir :  • 

tt  Sa  Majesty ,  estant  en  son  conseil ,  a  ordonn^ 
et  ordonne,  en  consideration  des  services  et  oc- 
cupations du  sieur  Radne,  qu*i]  jouira  des  gages 
et  des  droits  attribues  k  Toffice  de  tresorier  au 
bureau  des  finances  a  Moolins  doot  il  est  pourvu, 
depuis  le  jour  de  sa  reception ,  nonobstant  qu'ii 
ne  soit  install^  audit  bureau  et  qu*il  n'y  lassc 
aucune  residence  ni  fonction ,  dont  Sa  Majesty  I'a 
dispense  et  dispense ,  sans  tirer  k  consequence ; 
au  payement  desqueh  gages  et  droits  ceux  qui  en 
ont  les  ibnds  entre  les  mains  seront  contraints 
sur  simples  quittances  comme  poor  les  deaiers  et 
affaires  de  Sa  Majeste ,  en  vertu  du  present  ar- 
rest. »  Signe  :  Lb  Txllibr,  Villbbot,  Colbbbt, 
BoDGHEaAT,  Pdssobt.  (0Eiwr€8  de  Jean  Ratine,  \, 
aOg.) 

*  Voir  Sdencee,  Lettrea ,  etc.  piicc  n*  65  et  notes. 
—  Voir  nnsfd  la  piece  XL1. 
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XXXIX.— ONDEDEI  A  COLBERT. 

Paris,  &  oetobra  1670. 

J'ay  est^  k  Versailles,  oti  j*ay  vn  tant  de  mervettles  que  j^en  ay  est^  snrpris.  Je  s^vois  bien  qup 
do  temps  passe  il  D*y  avoit  pas  une  gontte  d'eau,  et  je  crayois  que  pr^ntement  on  y  avoit  fait  des- 
cendre  nne  rivi^'  de  quelque  endroit  pliis^ineot;  mais  j^ay  trouv^  que  Ton  tire  Teau  d*un 
abisme,  et  qu^on  la  feit  montoren  nne  hauteur  prodigienae  sans  qu^elle  ayt  aucune  descenle, 
contre  sa  propre  nature,  qui  a  est^  surmont^e  par  Tart,  qui  la  fiiit  alter  jusqu^au  plus  haut  dea 
tours. 

La  fontaine  de  Neptune ,  le  cabinet,  la  cascade,  le canal,  la  grotte  et  tant  d^antres  fontaines  iont 
toutesdes  cboses  surprenantes  qui  disputent  entre  elles  la  primaut^  etlaissent  en  arri^re  tout  ce  qu'il 
y  a  deplus  beau  et  de  plus  grand  k  Rome.  Enfin  on  pent  dire  avec  v^rit^  que  nostre  Roy,  aprfo 
avoir  soumis  les  provinces  endures,  a  dompte  tons  les  el^mens,  ayant  forc^  la  terre  et  Tair  d  nour^ 
rir  et  conserver  les  [plantes]  les  plus  odoreuses,  qui  par  le  pass^  ne  pouvoient  pas  endin^r  la  froi- 
deur  de  ce  pays. 

Mais,  Monseigneur,  ce  n^est  pas  tout  cecy  le  plus  beau  ct  le  plus  grand  que  j^ay  vu  k  Versailles. 
J^ay  rencontre  le  Roy  qui  se  promenoit  et  m*a  re^  avec  une  gayete ,  une  douceur  et  une  afTahilit^ 
qui  temp^roit  sa  majesle  naturelle  avant  lant  d'agremens  que  mon  dme  en  a  esl^  ravie.  II  m^a 
parl^,  il  m'a  entretenu,il  m*a  montr^  luy-mesme  une  partie des  choses  plus  remarquables,  et  enfin 
il  m'a  traits  si  favorablement  que  je  ne  voudrois  pour  toutes  les  choses  du  monde  avoir  perdu  cette 
fortune. 

Sa  Majesty  m^a  fait  en  pen  de  jours  deux  grdoes  bien  6inguli^res,.dont  cette  demi^  m^est  en- 
core plus  ch^re  que  la  premiere;  et  je  Tay  si  fort  grav^  dans  mon  conir  que  j*en  conserveray  le 
souvenir  toute  ma  vie,  et  les  pri^res  de  (out  mon  dioc^  seront  incessamment  employ^  poor  la 
conservation  de  Sa  Majesty ,  puisque  je  n^ay  antre  rooyen  pour  Iny  tesmoigner  ma  reconnoissance. 
Mais  si  vous ,  Monsieur,  vouliez  avoir  la  bont^  de  luy  repr^nter  en  bonne  conjoncture  mes  tr^ 
humbles  et  tr^fidMea  sentimens,  vous  obligeriez  de  plus  en  plus  une  personne  qui  est  A  vous  sans 
r^rve. 

(Bibl  Imp.  Hn,MHmge8  Colbert,  vol.  i5&,  fol.  s6i.) 


XL.— CONFIRMATION  DES  PRIVILEGES 

AGGORDES  AUX  OUVRIERS  DEMEURAI^T  DANS  LES  6ALERIES 

DU  LOUVRE. 

Saint-GermaiD ,  5  mars  1671. 

Louis,  etc. .  .Nos  chers  et  bien  ames  Jean  Varin ,  sculpteur,  contr61eur  des  poin^ns  et  effigies, 
et  tailleur  g^n^ral  deft  monnoyes  de  France;  Gharies  Errard,  Jean  Nocret ^,  Antoine  Stella^  etBe^ 


*  Le  a  octobre  1671',  c^Sa  Majesty  voulant 
faire  recbercber  avec  soin  toutes  les  eaux  qui 
peuvent  estre  conduites  en  son  cbasteau  de  Ver- 
sailles ,  et  estaot  informee  que  sur  la  montagne 
de  Meudon  il  s*y  en  pourra  trouver  uoe  assez 
graode  quantity,  Sa  Majesty  ordonno  au  sieur 
Vigarani  de  s'y  transporter  incoDtinenl,  le  pr^ 
sent  ordre  re^u ,  et  de  visiter  el  faire  fouiller  en 
tou8  les  endroits  de  ladite  moiitagne  oii  il  croira 
ponvoir  trouver  des  eaux,  el  en  faire  ensnite  son 


rapport  a  Sa  Majesty. »  (Arcb.  de  TEmp.  Rtg. 
du  tecret.  0  i5,  fol.  hUg.) 

*  Jean  Nocret,  peinlre  et  valet  de  cbambre  du 
roi.  En  i663,  il  avail  ^t^  re^u  k  racad^mio,  el  il 
en  ^tail  recteur,  lorsqu*il  monrul  le  t  a  novembre 
167a,  a  Vage  de  cinquante-cinq  ans. 

'  Anloine  Bouxonnel,  dit  Stella,  peinlre  du  roi 
el  adjoint  professeur  k  Vacadeuiic.  Mori  le  9  mai 
168a ,  a  r^ge  de  quarante-cinq  ans. 
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noist  Sararin  * ,  peintres;  Francis  Girardon,  scnlpteor;  Thomas  MerKn  ^  GktDde  BaUin'  el  Loir*, 
orfi^vres;  Gaillaume  Sanson  %  g^ographe;  Lanrent  Teasier  de  MonlarayS  orfi^vreen  or;  Vittorio 
Siri^  et  Th^phraale  Renaiidot*,  hialoriographes;  Henri  Marlinot*  ei  Henri  BidauU'%  noshoriogera 
et  vaieto  de  diambre;  Jean-Dominique  Caasioi,  maib^alicien;  Franqoia-Marie  Borzon*',  peintre 
en  paysageet  marine;  Jean  Lefi^re,  tapiiaier  en  haute  lisae;  Charles  Vigarani,  inventeur  de  ma- 
chines; Louis  Dupont,  tapissieresouvrages  de  Levant;  Claude Mdlan  ", peintre  et  graveur  en  taiUe 
douce ;  Vincent  Petit ^',  orfevre  et  scuipteur  en  bronze;  Jean  Mass^  '*,menui8ier,  faiseur  de  cabinets 
et  tableaux  en  marqoeterie  de  bois ;  Jean  Valdor  *',  peintre  et  dessinateur ;  Henri  Petit  '*,  fourbisseur, 
doreuret  damasqoineur;  Israel  Silvestre,  graveur  en  eau  forte  et  dessinateur;  Sebastian  Mabre- 
Cramoisy  ^^nost^eimprimeur; Dominique Lherminot,  peintre  etbrodeur;  Jacques  Bailli'", peintre 
en  miniature  et  faiseur  d^ouvrages  en  fa^n  de  la  Chine;  Philippe  Le  Bas,  ouvrier  d*instrumens 
de  math^atiques  et  Bertrand  Piraube,  armurier,  demeurant  tons  en  nostre  galerie  du  Louvre, 
nous  ont  fait  tr^humblement  reroontrer  qu'apr^  que  le  feu  roi  Henri  ie  Grand ,  nostre  aieul  de 
glorieuse  merooire,  eut  accord^  la  paix  &  ses  enoemis,  il  estima  qu'il  n^en  ponvoit  gouster  les  fruits 
plus  agr^blement  qu^en  restablissant  dans  son  royaume  Texercice  desplus  beaux  arts,  que  les 
longues  guerres  estrang^reset  intestines  en  avoientbannis,  afin  deles  employer  k  la  deration  d'un 
Estat  qui  loy  estoit  si  cher  et  si  pr^deux.  Et  pour  plus  facilement  y  attirer  les  estrangers  qui  ea- 
toient  pour  iors  dans  la  plus  grande  reputation  d'y  exceller,  soit  pour  la  peinture ,  sculpture ,  gravure , 
orf^vrerie  et  autres  vacations ,  outre  plusieurs  marques  de  sa  bienveillanoe  qu'il  leur  departit  iib^ 
ralement,  il  voulnt  les  faire  loger  au-dessous  de  sa  grande  galerie  du  Louvre,  quMi  fit  disposer  4 
cet  effet,  afin  de  les  distinguer  du  commun  des  autres  artisans  et  d^exdter  par  cettc  marque  d'hon- 
neur  dans  Tesprit  d^un  chacun  une  lonable  Emulation  de  se  perfectionner  davantage  dans  sa  pro- 
fession ;ajoutanti  toutea  ces  grAces  plusieurs  privileges  considerables  au  long  specifies  dans  les 
letlres  palentes  qu^il  leur  accorda  au  mois  de  d^cembre  1 6od  '*,  qui  furent  r^strees  en  nostre  cour 


'  Benoist  Sarazin ,  n^  en  i635,  peintre  du  rui. 
Mort  aux  galeries  du  Louvre  le  3  aodt  i685. 

'  Thomas  Merlin  ^tait  log4  depuis  traise  ans 
au  Louvre,  brsque,  le  ao  d6cembre  1660,  le  roi 
lui  accorda  une  plus  grande  boutique.  (Voir  Ar- 
chheM  de  Vartjiranfaia,  111,  a  to.) 

'  Claude  Ballin,  neen  161 5,  orf^vro  ordinaire 
du  roi.  Mort  le  aa  Janvier  1678. 

*  Louie  Loir,  ne  en  i638,  orfdvre  et  graveur 
ordinaire  du  roi.  II  se  maria  en  1677,  el  survecut 
a  sa  femme,  mortc  en  1719.  H  ^tait  k  cette  ^po- 
que  age  do  quatre-vingt^denz  ans. 

'  Guiilaume  Sanson,  g^ographe  du  roi,  6lait 
log^  au  Louvre  depais  1667. 

*  Lanrent  Le  Teraier  de  Monlarsy,  connu  par 
6C8  travaux  en  orC^vrene. 

^  L'italien  Vittorb  Sin,  abb^  de  Yillemagne ,  en 
Languedoc,  avail  le  litre  el  la  cfanrge  d'bislorio- 
grapfae  du  roi.  Mort  le  6  octobre  i685,  a  Tige 
de  soixante  et  dix-sept  ans  environ.     • 

*  Tbeophraste  Reiiaudot,  bomme  de  leltres, 
fondateur  de  la  Gazette  de  France,  en  i63&. 

*  Henri  MartiDot,n^  en  1 6/17,  borlogeret  valet 
de  chambre  du  roi,  epouaa,  en  1680,  la  fille  du 
scuipteur  Girardou.  —  La  famille  des  Marlinot 
exer^ait  depois  longtemps  d^j^  Tboriogcrie,  ou 
elle  s'^tait  rendue  c^l^re. 

'*  Henri-Auguste  Bidault  ^tait  log^  au  Louvre 
depuis  le  lA  aodt  i659.  Mort  vers  1693. 

"  Francis-Marie  Borzoni ,  de  G^nes.  Mort  h 


5  juin  1679,  a  Tlge  de  cinquante-qualre  ans. 

'*  Claude  Meilao,  peintre  et  graveur  du  roi, 
alia  a  Rome  en  i6aA.  Mort  le  9  soplembre  1688, 
a  Ykge  de  quatre-vingt-dix  ans. 

'*  Vincent  Petit,  scuipteur,  enricbisteur  d'armes 
et  fourbisseur,  logeait  au  Louvre  depuis  le  a6  juin 
16a ft.  ( Voir  iirc^.  de  Vart  frangaia ,  III,  19a.) 

'*  Jean  Mass^  ou  Mac<^,  peintre  et  scuipteur 
en  niosaique.  Mort  le  lA  mai  1671,  k  I'^ge  de 
soixante  et  dix  ans.  —  II  logeait  au  Louvre  depuis 
le  16  mai  i64&. 

'*  Jean  Valdor,  n^  a  Liege,  de  1690  k  160a.  A 
son  arrives  k  Paris,  ce  peintre  remplissait  les 
fonctions  de  repr^sentant  du  prince  de  Cologne , 
ainsi  que  de  T^lectenr  de  Treves.  U  fut  log6  au 
Louvre  le  a  juillel  i654 ,  en  qualite  de  chalcogra- 
phe  du  roi.  Morten  1676. 

*•  Henri  Petit,  fourbisseur  d'^p^es  et  enrichis- 
seur  de  toutes  series  d'armes,  ^taillog^  au  Louvre 
depuis  ie  a8  novembre  1637.  (Voir  Arck.  de  Vart 
fran^me.  III,  16a.) 

"  Voir  dans  les  Archivee  de  Cartfranfaie,  III, 
ai4,  le  brevet  en  date  do  39  octobre  i663,  qui 
accorde  a  Mabre-Cramoisy  un  logement  dans  le 
Louvre. 

'*  Jacques  BaiHy,  n^  en  i63&.  Membra  de  fa- 
cad^mie  de  peinture  en  i663. 11  obtinteu  1667 
un  logement  an  Louvre.  —  Mort  le  1  septembre 
1679. 

'*  Ces  leltres  patentee,  a  la  dale  du  aa  d^em- 
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de  pariement  le  9  Janvier  ensuivant,  lesqueb  diU  privileges  furent  depuis  augments  par  ie  (ea 
h>y,  nostre  tr^honor^  seigneur  et  p^re  de  triomphante  m^oire,  de  Texemption  de  ia  garde  des 
portes  de  ia  ville,  par  son  ordonnance  du  i5  mars  1617,  et  par  nous  des  d^pens,  des  taxes  qui  se 
font  pour  les  pauvres,  les  lantemes,  ie  pav^,  les  boues,  etde  Unites antres charges  etootisations  de  la 
ville,  pour  qudque  cause  et  consideration  que  ce  soit,  suivant  nostre  brevet  dn  a3  Janvier  16A8. 
De  tons  iesquels  privileges  et  exemptions  ils  ont  jouy  depuis  le  temps  de  leur  concession  et  jonis- 
sent  encored  present,  sans  aucun  trouble ni  empeschement;  mais  d^autantque,  depuis  nostre  av^ne^ 
ment  &  la  couronne  et  nostre  msjorite,  ils  nVot  este  oonfirmes,  lesdits  exposans  se  sont  retires  par 
devers  nous,  humblement  requerans  nos  lettres  k  ce  necessaires.  A  quoy  inciinant,  et  d^autant  {^ns 
volontiers  que,  depuis  que  nous  avons  donn^  la  paix  4  toute  TEurope,  nous  n*avoQS  point  eu  de 
plus  agr^able  divertissement  que  d^omer  et  d^embellir  nos  maisons  royales  et  les  ediBces  publics 
de  tout  ce  que  les  plus  beaux  arts  peuvent  prodiiire  de  plus  acbeve ,  et  que  nous  prenons  un  sin- 
gulier  piaisir  de  donner  des  marques  de  nostre  estime  et  de  nostre  bienveillance  k  tons  ceox  qui  dans 
leur  profession  se  scmt  acquis  une  reputation  extraordinaire,  non-seulement  dans  Testeudue  de 
nostre  royaume ,  mais  encore  dans  les  pays  les  plus  doignes ,  et  que  par  un  si  noble  et  si  utile  moyen 
nous  bannissons  la  faineantise  de  nostre  royaume,  et  vooiant  favorebiement  traiter  lesdits  expo- 
sans par  la  continuation  de  nos  grdces ; 

A  ces  causes. . .  maintenons,  gardons  et  confirmons lesdits  exposans,  leursenlans,  apprentis  et 
veuves  en  viduite  en  possession  et  jouissance  desdits  privileges,  tout  ainsy  que  ceux  qui  les  ont  pre- 
cedes, voulant  quails  en  jouissent  pleinement  et  paisiblement  k  Tavenir  de  mesme  quails  en  ont 
bien  et  dument  jouy  par  le  passe  et  quails  en  jouissent  encore  k  present. 

Si  donnons  en  mandement  ^ . . . 

( Arcb.  de  TEmp.  AHu,  kttret  patmiti ,  aiHti  du  rot,  iSyS-ijSt,  0  to,oo«.) 


XLI.  —  CHARUEL, 

INTENDANT  DE  METZ,  A  COLBERT. 

Nancy,  5  may  1671. 
Dans  le  soin  que  prend  le  sieur  Fossier  de  la  conduite  du  cbeval  de  bronze  que  le  Roy  a  envoye 
querir  k  Nancy,  il  a  courn  risque  de  la  vie  ^.  La  voiee  du  chariot  k  laquelle  les  traits  sont  attaches 
s^estant  cassee  par  Teffort  des  chevaux,  une  des  pikes  du  bois  Ta  frappe  et  luy  a  casse  le  petit  os 
du  bras  droit,  qu'il  avoit  aiors  pose  sous  la  mamelle  du  mesrae  coste  oik  il  ressent  qudque  douleur. 
Un^a  point  de  fievre,  et  ie  chirurgien  qui  le  traite  assure  qu'il  n'arrivera  aucun  accident  et  qu^il 
sera  bientost  en  estat  de  suivre  sa  route.  Pour  quoy  il  n*a  que  trop  d^impatience;  mais  j^essayeray 
de  ie  retenir  autant  que  le  chirurgien  le  jugera  k  propos  ^.  Si,  au  lieu  d^avoir  este  frappe  de  biais 


bre  1608,  sont  dans  le  m^e  registre  0  io,oos, 
fol.  19^ 

*  L*eDregittrement  de  ces  lettres  patentes  eot 
hea  au  pariement  le  5  mai ;  k  la  pdiee ,  le  6  join ; 
au  Gbiktelet,  )e  9  join ,  et  ji  la  Gonr  des  monnayes, 
le  s&  revrier  1679.  Ces  divers  enregistrements 
sont,  dans  le  manuscrit,  a  la  suite  de  la  pike 
que  nous  publions. 

*  Dans  une  lettre  du  3o  octobre  precedent, 
le  marechal  do  Grequi  avait  prevenn  Golbert  que 
«  c*estoit   une  machine  fort  difficile  de  romuer 
le  cbeval  debronze.«(Jf^<afi^  ClatrambimU ,  vol.  ' 
465,  fol.  357.) 

Fossier  reneoutra  en  effet  beaacoup  de  difQ- 


cultes.  II  annon^a  k  Gdbert  qn'aprk  avoir  attde 
trente-six  chevaux  au  chariot,  iorsqnUi  fnt  mis 
en  mouvement,  lepave  s'enfon^it  sons  les  roues, 
etque,  cinq  jours  apr^s  etre  parti  de  Nancy,  il 
n*etait  pas  encore  k  pins  d*un  quart  de  liene  de 
cetle  ville. 

'  Le  ai  do  m^me  mois,  I'intendant  ecrivait  k 
Golbert  que  le  chirurgien  avait  pennis  k  Fossier 
de  partir  de  Nancy  pour  retoumer  surveiller  le 
transport  dn  cheval  de  bronze,  et  UTassurait  que 
Fossier  avait  ete  nplns  malade  d'inqoieiade  de 
n*estre  pas  a  sa  commission  que  de  sa  bles- 
sure.D  (Voir  Sciences,  Lettres,  etc.  piece  n"  65  et 
notes,  ainsi  qne  pi^ee  XXXVIII.) 
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en  coulant,  il  eost  esl^  frapp^  droit,  je  crois  qn'il  eust  risqa4  la  vie  i  cause  de  la  violence  avec 
laquelle  les  eclals  de  ce  bois  ont  est^  port^. 

Le  cheval  de  bronze  estant  paaa^  bier  le  premier  vallon  du  bois  de  Haye,  qoi  est  ce  me  semble  le 
plus  difficile  passage  que  Ton  trouvera  jusqu'^  la  rivi^  de  Mame,  cela  me  faitcroire,  Monseignenr, 
que  Ton  acb^vera  cette  conduite  henreusemeut;  celuy  qui  en  a  le  soin  s*y  prenant  avec  beaucoup 
de  methode,  pour  ne  se  point  risquer  dans  les  mauvais  pas. 

( Bibl.  Imp.  Mas.  MiUmget  ClahramboHli,  vol.  &65 ,  fol.  6&9. ) 


XLIL— DONATION  DE  TERRAINS 

POUR  BATIR  A  VERSAILLES  '. 

( Gontre-sign^  Colbert.) 

Dankerqae,  sa  may  1671. 
Sa  Majesty  ayant  en  particuli^  recommandation  le  bourg  de  Versailles,  soubaitant  de  lerendre 
le  plus  floriasant  et  frequents  qu'il  se  pourra,  elle  a  r^lu  de  faire  don  des  places  k  toutes  per- 
sonnes  qui  voudront  bastir  depuis  la  pompe  dudit  Versailles  jusqu'a  la  ferme  de  Glagny,  avec 
exemption  do  logement  par  craye'  esdits  bastimcns  pendant  dix  annees  qui  auront  cours  du  jour 
quails  seront  acbev^,  i  la  charge  de  payer  au  domaine  dudit  Versailles  pour  chacune  desdites  places 
^  proportion  5  sob  de  cens  pour  arpent,  payables  cbacun  an  au  jour  de  Saint-Michel,  pour  des- 
dites places  et  bastimens  jouir  par  cbacun  des  particuliers  auxquels  icelles  places  seront  d^livr^ 
en  pleine  propri^t^  comme  «  eux  appartenant,  &  la  charge  de  par  eux,  leurs  boirs  et  ayans  cause 
entretenir  les  bastimens  en  Testat  et  de  mesme  sym^trie  qu'ils  seront  bastis  et  ^difi^.  La  deli- 
vrancedesquelles,  avec  mesure,  tenans  et  aboutissans,  sera  faile  par  le  surinlcndant  des  basti- 
mens. 

(Arcb.  de  TEmp.  RegUtredu  teerHariat,  0  i5,  fol.  a5o,  et  0  10,000',  fol.  336.) 


XLIIL  — MATHAREL, 

INTENDANT  DE  MARINE  A  TOULON,  A  COLBERT. 

Toulon, 96 juio  i67i«. 
Les  plaintes  que  M.  d'Alm^ras  vous  a  faites  contre  le  sieur  Puget  viennent  en  partie  de  quelque 
chagrin  qu^il  a  contre  luy  et  sont  anssy  fondees  en  raison  sur  qnelques  articles ,  estant  vray  que  les 
ornemcns  qu'il  veut  donner  aux  poupes  des  vaisseaux  sont  quelquefois  nn  peu  Irop  pesauset  trop 
chai^ges  de  bois ;  aiaisil  est  veritable  aussy  qu'il  s'est  fort  corrige  de  ce  defaut ,  et  que  depuis ,  ni  mesme 
longtemps  auparavant  que  vous  m'ayez  adrcss^  le  projet  du  Conseii  de  construction ,  il  n^est  sorly 
aucun  dessin  de  sa  main  qui  ayt  pu  meritcr  aucune  censure;  ceux  mesmes  qu'il  vous  avoit  cy-de- 
vant  envoydfl  et  auxquels  vous  avez  donn4  vostre  approbation  ont  este  reformes  et  soulagesde  bois  et 

'  Lc  93  novembre  1675 ,  le  Roi  signa  nn  ordre  a  indiquer  les  prineipaux  : 

pour  obliger  ehaqne  propri^taire  ^  Versailles  de  0  19,784.  —  iiai»  d'arpcntage  et  d*cstima- 

pavprdevant  chex  liii  una  largeur  de  trois  toises,  tion. 

ffafin  d'^viter  les  incommodit^  des  eaux  croupis-  0  19,786  k  19,787.  —  Cootrats  de  vente,  ac- 

aantes  el  faciliter  la  n)mmnnicAlion  des  roes,  if  qiiisition,  Mange,  memoi res,  iGo8a  1789. 

{Reg.  dutecret.  0  19,  foj.  990.)  0  19,788.  —  Baux  a  loyer. 

11  cxisle  aux  Archives  de  TEmpirc  toule  unc  O  19,791.  —  Etangs  et  rigolcs. 

s^rie  de  cartons  renfemiKnt  dos  pi^es  relatives  O  19,897.  —  Acquisitions,  do  1698  a  1699. 

au  domaine  do  Versailles.   Nous  nous  bomerons  '  l^gements  marques  par  les  fourriers  royaux. 

V.  3^1 
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de  Bgores;  et  si  M.  d'Alm^nis  les  a  trouves  d^fcctueux  enquelque  chose,  la  plupaK  des  autres  ca- 
pitaines  n^ont  pas  csle  de  ce  mesme  senlimeDl ,  et  il  est  certain  que  ledit  sieur  Puget  doone  un 
lour  i  ses  dessins  que  Ton  ne  voit  pas  chezies  antres  nations.  II  n*y  a  qu^a  )e  relcnir  un  pen  dans 
)e  trop  de  saillie  ou  de  relief  qu'il  donnoit  cy-devant  k  ses  figures  ei  &  ses  galeries,  et  il  me  semble 
Favoir  r^uitlci-dessus an  point  qu'on  le  pent  desirer  ^ 

Les  bommes  de  son  talent  ont  ordinairement  quelque  chose  de  parliculier  et  nc  gardent  pas 
toujours  en  leurs  mani^res  de  parier  et  de  faire  toutes  les  mesures  qu'ils  doivent  et  k  eux-mesroes 
et  aux  autres  :  surtout  ils  sont  acconstum^  de  p^her  du  cost^  de  Tindocilit^,  el  c'est  le  defaut  le 
plus  grand  qu'ayt  le  sieur  Puget  et  qui  Ta  mis  mal  avec  ledit  sieur  d^Alm^ras.  Pour  moy  je  mVn 
accommode  un  peu  mieux ,  essayant  de  prendre  de  ces  sortes  d^esprils  toutce  quails  ont  de  meillcur, 
sans  regarder  &  leur  fa^on  de  faire;  et  je  s^is,  Monseigneur,  que  c^est  de  cette  sorte  que  vous  on 
usez  vous-mesme  k  regard  des  personnes  qui  excellent  en  quelque  chose  '.  Je  Juy  ay  cependant  si 
bien  fail  entendre  vos  instructions  U-dessus,  qu^assurement  nous  n^aurons  plus  desa  main  aucun 
dessin  qui  ne  soit  dans  la  r^larit^  que  vous  le  d^rez;  et  pour  les  bien  examiner,  je  Tay  fait  con- 
venir  de  vous  les  raetlre  en  cire  avant  toutes  cboses,  parce  qu^assur^ent  on  en  juge  mieox  de 
cette  roani^re ;  et  il  ne  se  fait  rien  k  cet  ^rd ,  non  plus  que  sur  le  sujet  des  radoubs ,  des  constructions 
et  des  casernes ,  qui  n^ayt  pass^  par  Tavis  des  gens  du  metier.  Mais  il  y  en  a  qui  ont  toujours  des  sen- 
timens  particuliers  et  contraires  k  celny  des  autres.  Je  crois  qu*en  ce  cas ,  Monseigneur,  vous  ap- 
prouverez  qu^on  suive  la  plurality  des  opinions. 

Le  sieur  Puget  a  fait  ^rrir  les  pieces  de  maiiNre  sor  lesquelles  vous  luy  avez  permis  de  faire 
quelque  ouvroge  de  sculpture;  mais  il  attend,  Monseigneur,  vostre  resolution  ou  agr^raenl  sur  les 
dessins  des  figures  qu'il  vous  a  cy-devant  envoys,  Tuned' Alexandre  ct  Tautre  dc  Milon  Crotonien. 

( Archive*  de  VartfranfOM ,  par  M.  dc  Montaiglon ,  fV,  191 .) 


XLIV.  —  L'ABBE  PICARD'  A  COLBERT. 


Gopcnbaguo,  17  d6cembre  1671. 

Apr^  rindispositiott  qui  m'avoit oblige  dc  quitter  Uranienbourg,  je  n'ay  pas  este  silosteneslat  de 
continuer  mes  ob^tervations  que  j'ay  fait  apporter  icy  tous  raes  instrumcns,  qui  presentement  sont 
plac^  dans  la  tour  astronomique  ou  obscrvatoire  de  cette  ville.  M.  dc  Pomponne,  qui  a  pris  la 
peine  d'y  monter,  aura  la  boute  de  faire  r^it  de  toutes  cboses  k  Vostre  Grandeur  bien  mieux  que 
je  ne  le  pourrois  ^crire.  Dans  Tentrelien  que  j'ay  eu  fhonneur  d'avoir  avec  Son  Excellence,  elle  a 
est^  fort  surprise  d'apprendre  que  la  ligne  meridienne  soit  variable  et  que  dcpuis  le  temps  de 


'  Six  ant  plus  tard ,  Puget  ne  s^^tait  pas  encore 
corrig^  de  ce  d^faat,  car  le  3t  mars  1676,  Ar- 
noiil  ecrivait  k  Colbert : 

«  M.  Puget  est  assurement  tr^babile ;  il  a  un 
g^io  extraordiuaire  pour  le  dessin ;  il  est  trte- 
capable  de  bien  servir  le  roy  aox  ornemens  des 
vaisseaux,  et  il  en  a  fait  qui  ont  tr^bonne 
gr^ce.  Mais  il  y  a  une  grando  incommodit6  en  luy 
quand  il  travaille,c*estqu*il  ne  veut  point  s^assu* 
jettir  aux  conunodites  et  aux  necessitc^  do  na- 
vire.  Quand  il  a  fait  une  fois  le  dessin ,  il  n'y  a 
pas  moyen  de  gagner  sur  luy  qu'il  y  change 
quoy  que  ce  soit...  v 

A  parlir  de  1679,  Puget  ne  fit  plus  partie  dc 
Tarsenal  de  Toulon ,  ou  il  ^tait  entretenu  comme 
maitre  sculptcur.  —  Au  comniencemeul  de  TanncH* 


1681,  rintendant  de  marine  de  ce  port  pr^vint 
Colbert  que  ct  Puget  soubaiteroit  asses  de  revenii* 
dans  le  service  comme  il  y  estoit  ry-dcvant.  rt 
Le  a8  mars  d«*  la  mime  ann^,  il  lui  anoon^it 
qoe  Paget  voolait  retonrner  travaiUer  a  Gtoes, 
et  il  ajoutait : 

R  G'est  pr^ntement  on  bomme  rare ,  ct  je 
crois  quHl  seroit  avantageux  dele  retenir  icy  avec 
de  bons  appointemeDs  et  les  luy  faire  gagner  en 
luy  faisanl  faire  des  ouvrages  pour  le  roy. . .  9 
(Voir  Sciences,  LeUree,  etc.  pieces  n"'  59,  67  ct 
notes.) 

*  Voir  111,  Marine,  introduction,  rhap.  \i, 
p.  Lxvn ,  6°  paragrapbo. 

^  Voir  Sciences,  Lettres,  etc.  pieces  n"'  69,  7/1, 
77  el  notes. 
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Tycho-Brahe  elle  se  trouve  chang^  de  plus  d^un  lien  de  degre,  ce  qui  donnera  lieu  a  beaucoup  de 
cons^ocnce.  C^est  v^ntablement  one  d^uverte  fort  considerable ,  que  je  n*ay  pas  avanc^e  sans 
en  estre  bien  assur^,  prindpalement  en  ce  qui  conceme  mon  fait ,  n'estant  pas  d*ail)curs  invray- 
semblabie  que  Tycho  -  Brah4  se  soit  trorope  de  tout.  Mais  pour  oster  k  ia  post^rit^  tout  lieu 
de  douter  de  roon  observation .  je  retoumeray  h  Uranienbourg  avec  une  partie  des  instnimens, 
avec  dessein  d^y  confirmer  cette  v^rit^  &  Toccasion  du  solstice  d^hyvcr  que  j^ay  cru  devoir  y  alter 
observer. 

Nous  B*avons  encore  pu ,  M.  Gassini  et  moy,  nous  satiafaire  touchant  la  difference  de  longitude 
ontre  Paris  et  Uranienbourg,  n^estant  point  encore  arriv^  que  le  del  se  soit  trouv^  favorable  1  tons 
deux  en  mcsme  temps.  Et  parce  que  je  seray  obligd  d^acbcver  mes  observations  i  Gopenhague, 
pour  oster  tout  lieu  de  scrupule  lAndessus,  je  donneray  ordre  icy  pour  un  feu  qui  sera  fait  sur  le 
baut  do  la  tour  et  que  je  verray  d'Uranienbourg.  Ce  fen  me  sera  cach^  a  certains  momens  d^une 
horlogeque  je  laisse  expr^,  etpar  ce  moyen  je  ponnay  verifier  la  difference  de  longitude  qu^il 
y  a  entre  ces  deux  lieux,  bien  que  je  la  s^che  desj&  par  plusieurs  aulres  moyens  qui  ne  sont  pas 
de  si  grand  appareil,  mais  qui  nesont  pas  moins  certains.  Enfin  je  n^ometteray  ricn  de  ce  qui 
pourra  en  quelque  fa^n  oorrespondre  an  x^le  que  Vostre  Grandeur  a  pour  Taccroissement  des 
sciences. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Mehnget  Clairambault,  vol.  &66,  fol.  9 8 A.) 


XLV.  — PELLISSON  A  COLBERT. 

[1671 '.] 

Le  dessdn  dont  j*ay  eu  Tbonneur  de  vous  entretenir,  quoyqueassex  confus^ment,  seroit  d'^crire 
toute  cetle  demiire  guerre  *. 

Je  n^enlendrois  pas  que  ce  fust  en  forme  de  journal,  ni  de  relation,  ni  de  simples  m^moires,  ni 
d*eloge  ou  de  pan^gyrique,  qui  sont  tous  caract^res  et  styles  diff^ns,  qu^iifant  bien  distinguer. 
Ge  seroit  plutost  comme  une  grande  histoire  k  la  mani^re  de  Tite-Live,  de  Polybe  et  des  autres 
andens. 

11  faudroit  repr^nter  d^  Tentr^  Teslat  de  toute  TEurope ,  et  particuli^rement  celuy  des  deux 
royaumes  de  France  et  d^Espagne.  G^est  un  beau  champ  pour  parler  en  abr^^  de  toutes  les  vertus 
du  Roy,  et  pour  faire  bien  concevoir  sa  grandeur  en  toutes  sortes ,  par  la  secrete  comparaison  que 
le  lecteur  feroit  luy>mesme  de  Sa  Majesty  avec  tous  les  autres  souverains. 

II  feudroit  ensuite  expliquer  les  causes  de  la  rupture  et  les  justes  pretentions  du  Roy,  non  pas 
en  avocat,  mais  en  bistorien  :  un  r^t  sommaire,  mais  fort  dig^r^  et  fort  estudi^,  des  raisons  que  les 
deux  couronnes  all^guent,  ^rit  en  termes  choisis  et  r^uits  au  terme  du  sens  naturel,  feroit  en- 
tendre aux  personnes  les  moins  edairees  ce  que  les  plus  babiles  ont  peine  a  d^roeslcr  dans  de  gros 
volumes.  On  refuteroit  sur  la  fin,  mais  toujours  dans  ce  style  de  narration,  les  pnndpaux  fonde- 
raens  du  Bouclier  d'Ettat  \  qui  est  Touvrage  d^un  babile  homme ,  et  qui  fait  beaucoup  de  bruit  chez 
les  estrangers. 

Tout  cet  endroit-la,  comme  il  demande  quelque  connoissance,  et  qu'il  y  faut  ^leteent  dvitcr  la 
longueur  et  Tobscurite,  ne  seroit  pas  le  plus  ays^  :  j^y  ay  pourtant  fait  assez  de  reflexions;  j^esp<^re- 
rois  d'cn  sortir  k  mon  honneur. 

'  Nous  donnons  la  date  dc  1671  a  cette  pi^e,  Rcine  sor  les  Pnys-Bas.  —  Cominonc<^  le  16  mni 

parce  que  cc  no  fnt  qu^apr^s  avoir  abjnr^  la  reli-  1 667,   die   fat  termin^e  h  a  mai  1 668  par  Ic 

gion  protestnnte,  le  8  octobro  1670,  que  Pellis-  traiU*  d'Aix-la-Ghapelle. 
son  fat  charg6  d'^crire  Thistoire  de  Louis  XIV.  '  Le  Bouclier  d'Rtat  et  dejtutice,  onwaffe  ^crit, 

'  II  s'agit  de  la  guerre  rontre  TRnpagne,  qui  en  1G67,  par  le  baron  de  Lisola  eii  reponse  a 

avail  pour  objel  la  rov(>ndiralion  des  droilK  dc  la  Traile  des  droits  de  la  reinc. 

3/1. 
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Ensuite  ii  faudroit  travai]ler  h  ce  que  pen  d'liisloriens  modemes  ont  s^u  bien  faire,  et  presque 
pas  un  de  nos  Francois;  c^est-a-dire  qu^il  faudroit  faire  connoislre  ies  auteurs  pnndpanx  encelte 
guerre,  coiume  si  Ton  supposoit  que  personne  neles  connust  encore.  Gar  on  •^cril  pour  la  posterity 
qui  ne  Ies  aura  pas  vus ,  el  ce  n^est  pas  niesme  loujonrs  Ies  connoislre  que  Ies  voir. 

Ces  manieres  de  portraits  ou  carad^res,  quand  ils  sonl  bien  touchy,  quails  ne  sonl  ni  en  Irop 
grand  nombre,  ni  tout  d'uue  suite, mais  disperse  et  plac^  avec  queique^rt  et  qudque diveraili^ , 
produisent  un  effet  admirable.  Cest  un  des  grands  secrets  pour  rendre  Tbistoire  animee,  et  poor 
empescber  qu^eile  ne  ianguisse ,  ni  ne  d^uste  jamais.  L'esprit  du  lecteur,  quand  il  sW  une  fois 
form^  ces  differentes  id^es,  et  qu^il  voit  ensuite  chaque  personnage  remplir  la  sienne,  s^en  fait  un 
spectacle  tr^s-d^icieux. 

Entre  tons  ces  caract^res,  ceiuy  de  Sa  Majesty  doit  ^ater.  II  faut  iouer  le  Roy  partout,  mais 
pour  ainsy  dire  sans  louanges,  par  un  r^t  de  tout  de  tout  ce  qu^on  luy  a  vu  faire,  dire  et  penser, 
qui  paroisse  d^int^ress^,  mais  qui  soil  vif,  piquant,  et  soutenu,  ^vitant  dans  Ies  expressions  tout 
ce  qui  tourne  vers  le  pan^gyrique.  Pour  en  estre  mieux  cru ,  il  ne  s^agit  pas  de  luy  donner  1^  Ies 
^pitb^tes  et  Ies  eloges  magnifiques  qu'il  m^rite,  ii  faut  Ies  arracher  de  ia  boucbe  du  lecteur  par  Ies 
cboses  mesmes.  Piularque,  ni  Quinte-Gurce  n^ont  point  ioue  Alexandre  d^autre  sorte,  eton  Ta 
trouY^  bien  iou^.  II  seroit  k  soubaiter,  sans  doute,  que  Sa  Majesty  approuvast  et  agr^t  ce  dessein , 
qui  ne  pent  presque  se  bien  ex^cuter  sans  elle.  Mais  il  n6  faut  pas  qu^elle  paroisse  Tavoir  agr^  ni 
s(u ,  moins  encore  commands. 

L^bistoire  passe  beaucoup  de  circonstances  que  le  journal  et  Ies  m^moires  rapportenl.  EUe  ne  se 
met  point  en  peine  de  combien  de  pas  la  tranche  a  est^  avancee,  et  quels  regimens  sont  entr^en 
garde  cbaque  jour,  quand  ceia  n*a  rien  produit  d^extraordinaire.  Mais  en  r^mpense  elle  fait  valoir 
bien  des  petites  cboses  que  le  journal  et  Ies  m^oires  ont  accoustum^  de  negliger.  Tout  ce  qu^elle 
rencontre  de  grand,  elle  le  met  dans  un  plus  beau  jour  par  un  style  plus  noble ,  plus  compost,  qui 
renferme  beaucoup  en  peu  d^espace,et  o^  il  n^y  a  point  de  paroles  perdues. 

Les  reflexions  courtes  et  sens^es,  Ies  discours  particuliers,  Ies  harangues  mibtaires,  Ies  motifs 
secrets,  ies  interests  des  princes,  les  n^gociations ,  les  conseib,  les  divers  sentimens  du  public,  les 
descriptions  agreables  des  pays,  des  viiles,  des  peuples  et  de leurs  moeurs,  des  campemens,  des tra- 
vaux,  des  marcbes  d'armees,  tout  y  trouve  sa  place.  Si  Ton  ne  s^ait  fondre  et  allier  tout  cela  en-- 
semble  en  un  corps  solide  plein  de  vari^t^,  de  force  et  d'^lat,  peindre  plutost  que  raconter,  fair^ 
voir  ^ rimagination  tout  ce  qu'on  met  sur  le  papier,  attacber  par  \k  ses  lecteurs  et  les  int^resser  k 
ce  qui  se  passe,  ce  n^ost  plus  bistoire,  c^est  registre,  ou  chronique  tout  au  plus  '. 

{Lettre$  hittoriqu$t  ds  M.  PeUmon,  HI,  &91,  Paris,  17S9.) 


'  (tPour  moi,  disait  Boileau,  je  crois  plus  les 
hisloriens  sur  les  vices  des  hommes  que  sur  leurs 
vertus ;  et  quand  on  ecrit  la  vie  des  gens ,  il  ne 
faut  point  Ies  manager  sur  ce  quails  ont  de  en- 
minel;  cela  gagne  cr^ance  pour  le  bien  qu*on 
dira  d*enx.  J*admire  M.  Colbert,  qui  ne  pouvoit 
Booffrir  Su^tone,  parce  que  Su^lone  avoit  r^v^le 
la  turpitude  des  empercurs;  c'est  par  \k  qu'il  doit 
^tre  rccommandable  aux  gens  qui  aiment  la  v^ 
rit^.  Vonlez-vous  qu*on  vous  fasse  des  portraits 
de  fantaisie,  comme  en  ont  tant  fait  la  Scud^ri  et 
son  fr^re?  Au  reste,  dans  la  vie  des  bommes 


c^I^bres,  il  (ant  relever  jusqu'a  leurs  minuties, 
comme  a  fait  Plutarqne ;  il  n*y  a  rien  qui  int^resse 
tant  ie  lecteur,  et  cela  vaut  mieux  que  toutes  ces 
reflexions  vagues  que  font  tous  nos  historienp. 
G*e8t  par  les  faits  que  les  bommes  sont  iouables 
ou  bUmables ;  ainsi  cc  sont  les  faits  qu*il  faut  eoi- 
gnensement  recucillir,  et  surlout  ne  point  s'ap- 
pesantir  sur  la  morale,  qui  sent  plus  le  prMi- 
cateur  que  le  narrateur.v  (Bokeana,  on  Entre- 
tieru  de  Monchsfnay  avec  Vauteur,  Amsterdam, 
174a,  p.  A4.) 
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XLV■^  — LETTRES  PATENTES 

GONGERNANT  LA  SURINTENDAJNGE  DU  JARDIN  ROYAL  DES  PLAJNTES'. 

D^cembre  1671. 

Louis,  etc...  Le  feu  roy,  nostre  tr^honore  seigneur  et  p^re,  ayanl  este  informe  corobien  ia 
couiioissance  et  culture  des  plantes  medidnales  est  n^cessaire  poor  la  conservation  et  restablisse- 
ment  de  ]a  sant^,  auroit,  par  son  brevet  du  mois  de  fcvrier  i6a5 ,  permis  au  sieur  H^rouard,  son 
premier  mtklecin ,  de  faire  construire  et  establir  un  jardin  dans  l*un  des  faubourgs  de  la  ville  de 
Paris,  poury  faire  planter  toutes  sortes  d'herbes  et  plantes  m^dicinales ,  el  de  nommer  et  com- 
inettre  pour  la  culture  dMceluy  telles  personnes  quMl  jugeroit  capables;  mesme  auroit  accorde 
audit  sieur  H^rouard  telle  soinme  de  deniers  quMl  convicndroit  employer  pour  Tachat  dc  la  place , 
Ixistiment  de  la  raaison,  recouvrement  dc  plantes,  et  autres  choses  necessaires  pour  la  construction 
et  entret^nement  dudit  jardin,  et  pour  les  gages  des  personnes  qui  y  seroient  employees;  lequel 
brevet  auroit  estd  con6rmd  par  declaration  du  mois  de  Janvier  i6a6,  par  laquclle  la  surinten- 
dancc  dudit  jardin  auroit  este  accordcc  audit  sieur  Herouard,  premier  m^decin,  et  ases  succes- 
seurs,  avec  pouvoir  dc  nommer  et  commellre  lelles  personnes  qu^il  trouveroit  i  propos,  et  a  nous 
agreables,  pour  la  direction  dudit  jardin  ct  demonstration  publiquc  des  plantes,  avec  la  qnalitc 
d^intendanl  dudit  jardin. 

En  ex^ulion  dequoy,  le  sieur  de  La  Brosse,  pourvu  de  ladite  charge  d^intendant,  auroit  acquis 
un  lieu  propre  et  convenable  dans  le  faubourg  SaintrVictor;  laquclle  acquisition  auroit  este  con- 
firmee par  ddit  du  mois  de  may  t635,  par  lequel,  en  confirmant  el  amplifiant  celuy  du  mois  de 
Janvier  i6a6,  le  feu  roy  auroit  accorde  la  survivancc  de  la  chaise  d^inlendant  dudit  jardin  au 
sieur  Bouvard,  filsdeson  premier  m^ecin ,  et  auroit  en  outre  cred  en  litre  d''oflice  trois  medccins 
en  la  faculte  de  Paris,  avec  quality  de  demonstrateurs  et  opdraleurs  pharmacculiques  audit  jardin, 
pour  faire  la  demonstration  de  Tinterieur  des  plantes  et  travailler  en  toutes  operations  dc  pliar- 
made,  et  un  sous-ddmonstrateur  desdites  plantes,  aussy  en  tilre  d^office,  aux  gages  portes  par 
ledit  ^*t,  avec  faculty  &  Tintendant  de  disposer  des  logemens  dudit  jardin,  h  la  reserve  de  ce  qui 
seroit  basty  de  nouveau,  tant  pour  faire  rinstruction  des  escoliers,  que  pour  le  laboraloirc  des  ope- 
rations et  le  cabinet destind  pour  la  reserve  des  ^hantillons  des  plantes,  et  de  choisir  des  jardiniers , 
portiers  et  onvriers  en  tel  nombre  qu'il  aviseroit,  mesme  des  arboristes  pour  envoyer  h  la  cam- 
pagne  k  la  recherche  desdites  plantes,  d  rentret^nement  desquels  ouvriers  et  autrcs  choses  neces- 
saires il  auroit  este  fait  fonds  dc  la  somme  de  a  1,000  livres. 

Auroit  aussy  le  feu  roy,  par  un  mesme  edit,  crcc  en  litre  d'oflice  un  receveur  et  payeur  des  ofli- 
ciers  dudit  jardin ,  aux  gages  porl^  par  ledit  ^il. 

A  quoy  nostre  Chambre  des  comptes  de  Paris  ayant  apporld  de  grandes  modifications  ^  cause  des 
diverses  oppositions  qui  y  avoient  estd  form^ ,  particoli^rement  par  les  surintendans,  intendans, 
contr61eurs  gdnerauxet  trcsoriersde  nos  bastimcns,  et  le  feu  roy  ayant  juge  que  lesdits  ofliciers 
des  bastimens  avoient  un  notable  interest  h  ce  que  ledit  jardin  el  les  edifices  qui  y  ont  est^  cons- 
truits  fussent  sous  leor  direction  ainsy  que  ceox  de  nos  autres  maisons,  qu'il  imporloit  quails  eus- 
scnt  le  soin  de  la  culture  et  de  renlrel^nement  dudit  jardin  et  des  bastimens  en  dependant,  et 
quails  pussent  nous  en  rendre  comple  ainsy  que  de  nos  autres  bastimens  et  jardins,  mesme  qo^il 
n^estoit  pas  convenable  que  des  personnes  de  qui  Tapplication  particuli^re  doit  cstre  k  la  mddecino 
et  quine  peuvent  pas  avoir  Texperience  requise  pour  le  fait  des  bastimens,  fussent  occup^  et  di- 
verties  aux  affaires  de  rentret^ncmenl ,  reparations  et  ouvrages  ndcessaircs  de  nostredit  jardin  ct 
maison ;  qu*il  esloit  mesme  de  Tordre  qifil  fust  comple  en  nostredile  Ghambre  des  comptes  dc 
toute  la  ddpense  des  deniers  destin^  pour  rcntrelenemenl  el  les  autres  depenses  a  faire  audit  jardin 
par  un  seul  et  mesme  comple  avec  les  autres  depenses  de  nos  bastimens ;  le  feu  roy,  sur  ces  consid^ 

'  C«8  letlres  polentas  furenl  cnregislrees  au  paricmcDl  Ic  3i  d^ccmbre  1671,  el  a  la  Cbambrc  des 
comptes  Ic  8  jaovicr  suivant. 
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rations,  auroit,  par  son  ^it  du  mois  dVtobre  16A9 ,  entre autre  choses  ordonn^  que  son  premier 
m^dedn  et  ses  successeurs  prendroient  k  i'avenir  la  quality  de  suriniendanl  des  demonstrations 
et  operations  medicinales,  tant  ordinaires  que  chimiques,  qui  se  feroient  audit  jardin ,  et  que  le 
sieur  Bouvard,  lors  pourvu  de  ia  charge  d^intendant  dudit  jardin,  preodroit  a  Tavenir  la  quality 
d'intendant  desdites  demonstrations  au  lieu  desdites  qualit^s  de  surintendant  et  intendant  dudit 
jardin ,  qui  auroient  este  unies  k  la  charge  de  surintendant  et  ordonnateur  de  nos  bastimens ,  et 
auroit  au  surplus  r^gle  ce  qui  concernoit  les  fonctions  de  nostre  premier  m^decin  et  celles  du  sur- 
intendant et  autres  officiers  de  nos  bastimens  h  cet  ^gard.  Mais  quoyque  cet  edit  eust  este  rendu 
avec  toute  connoissance  de  cause ,  neanmoins  le  premier  mededn  auroit  oblenu  arrest  de  nostre 
conseil,  le  3o  juillet  1666 ,  par  lequel  il  auroit  este  ordonne  quMl  seroit  pourvu  de  la  charge  de 
surintendant  du  jardin  royal  et  qu*^  cet  effet  toutes  lettres  luy  seroient  expedieea.  En  consequence 
de  quoy  il  auroit  este  expedie  des  lettres  au  mois  de  septembre  i6^jG  ,  par  lesquelles  nous  aurions 
reuny  4  la  charge  de  nostre  premier  mededn  celle  de  surintendant  dudit  jardin,  avec  tous  les 
droits  etpouvoirs  qui  en  avoient  este  distrails  par  edit  du  mois  d^oclobre  166a ;  h  Texecution  de 
quoy  les  sieurs  Bouvard,  p^re  et  fils ,  s'estant  opposes,  ils  auroient  este  deboutes  de  leur  opposition 
par  arrest  de  nostre  conseil  du  1 5  avril  1 647. 

Mais  depuis,  ayant  este  informe  que  ceux  qui  auroient  este  nommes  k  Tintendance  dudit  jardin 
auroient  employe  le  fonds  dont  la  distribution  leur  auroit  este  laissee ,  a  d^autres  usages  qu'k  Teflet 
de  leur  destination,  et  par  ce  moyen  ladite  charge  estant  devenue  inutile,  elle  auroit  este  suppri- 
mee  par  Tedit  du  mois  de  may  i653 ,  et  ordonne  que  le  fonds  des  gages  altribues  h  ladite  chaise 
seroit  employe  et  converty  4  Tachat  des  drogues  et  composition  des  remMes.  Et  d^autant  que  les 
differentes  dispositions  portees  par  les  susdits  edits  ont  jusquMcy  cause  de  la  confusion  dans  les 
fonctions  desdites  charges,  et  qu^il  importe  de  les  regler,  pour  faire  recevoir  au  public  les  avan- 
tages  qu^il  a  sujet  d^esperer  de  la  culture  et  demonstration  des  plantes  medicinales  et  distribution 
des  remedes  pour  le  soulagement  des  pauvres. 

A  ces  causes,  nous  ordonnons  que  iesdits  edits  du  mois  d'octobre  16/13  et  may  i653  soyent 
executes  selon  leur  forme  et  teneur,  aux  clauses  et  condition^  portees  par  ces  presentes.  Ce  faisant, 
et  conformement  k  celuy  de  Tannee  16 53,  avons  declare  Toffice  d'intendant  dudit  jardin  eteint  el 
supprime,  sans  qu^ii  puisse  y  estre  cy-apr^s  pourvu  pour  quelque  cause  et  sous  quelque  pretexte 
que  ce  puisse  estre,  et  en  consequence  voulons  que  nostre  premier  mededn  et  ses  successeurs  en  la 
charge  prennent  k  Tavenir  la  qualite  de  surintendant  des  demonstrations  des  jplantes  et  operations 
medidnales,  tant  ordinaires  que  chimiques,  qui  se  feront  audit  jardin  royal,  au  lieu  de  la  qualite 
de  surintendant  dudit  jardin,  laquelie  demeurera  unie  etincorporee  k  la  charge  de  surintendant  et 
ordonnateur  general  de  nos  bastimens,  arts  et  manufactures;  et  aura  noslredit  premier  mededn 
et  ses  successeurs  la  faculte  de  nommer  et  nous  presenter  telles  personnes  capables  qu^il  avisera , 
auxdites  charges  de  demonstrateur  ^  de  Tinterieur  des  plantes  et  operations  pharmaceutiques, 
quand  Toccasion  arrivera  en  icelles,  pour  y  estre  par  nous  pourvu ;  comme  aussy  aura  le  choix  des 
deux  gar^ons  servant  au  laboratoire;  et  entendons  qu^il  receive  le  serment  desdits  demonstra- 
teurs  et  gar^cms  servant  au  laboratoire,  sans  qu^  soyent  tenus  de  le  faire  en  nostre  Ghambre  des 
comptes  ni  ailleurs,  k  cause  de  ieursdites  charges. 

Et  quant  au  sous-demonstrateur  des  plantes,  nous  voulons  que  celuy  qui  en  est  k  present  pourvu 
n*en  puisse  continuer  Texerdce  qu^apr^s  avoir  pris  prealablement  Tattacbe  du  surintendant  de  nos 
bastimens,  lequel,  en  cas  de  vacation  d^icelle,  pourra  nous  nommer  et  presenter  teJle  personne 
capable  qu^il  avisera,  pour  en  estre  par  nous  pourvu.  El  en  outre  appartiendra  au  surintendant  de 
nos  bastimens  le  droit  de  pourvoir  aux  charges  de  conderge,  de  portiers,  jardiniers  et  autres  ou- 
vriers  necessaires  k  la  culture  dudit  jardin.  Entendons  que  les  logemens  et  bastimens  estant,  et  lea- 
quels  seront  cy-apr^s  con8truils,rentretenement,  repardtion,  decoration  et  augmentation  d^iceux 
dependent  du  surintendant  de  nos  bastimens.  Ce  faisant,  qu'il  ordonne  tel  logement  qu'il  jugera 

*  Par  edit  du  3i  juillet  1671  (voir  Dictiotmaire  cridque  de  M.  Jcl,  page  70a),  Fagon  avail  ete  nomme, 
sor  la  proposiUon  de  Vallot,  premier  medecio  de  Louis  XIV,  Rd«mon8tratear  et  professeur  des  plantes 
medidnales  au  jardin  royal. « 
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^  propos  audit  floas-d^onstrateur  qui  sera  lenu  d^en  prendre  aod  attache.  Et  vouknt  pourvoir  k 
ce  qne  le  foods  des  gages  attribnds  a  Toffice  dMntendant  cy-dessus  supprim^  soil  ulilement  employ^ 
k  TefTet  de  sa  destination ,  voulons  que  ]a  distribution  en  soit  faile  par  les  ordres  du  snrintendant 
de  nos  bastimens,  h  Tatigmentation  des  plantes,  decoration  et  establissement  dndit  jardin;  eomme 
aussy  que  ies  gages  attribu^  aux  ofBders  et  antres  servans  k  ]a  culture  dudit  jardin  soyent  em- 
ploy^ en  Testat  de  nos  bastimens,  qui  sera  dress^  par  chacun  an,  pour  ieur  estre  le  fonds  distri- 
bu^  et  payd  sur  les  ordres  dudit  surintendant  et  qne  le  reliquat  du  fonds  destine  pour  les  gages  des 
portiers,  jardiniers  et  autres  ouvriers,  soit  mis  es-mains  dudit  sous-d^monstiateur  de  quartier  en 
quartier,  suivant  les  ordres  dudit  surintendant  de  nos  bastimens,  pour  estre  employ^  k  Tentret^ 
nemeni  dudit  jardin  et  des  ustensiles  dUceluy,  au  renouvelement  des  plantes,  quand  besoin  sera , 
de  quoy  ledit  sous-d^monstrateur  sera  tenu  de  rendre  compte  audit  surintendant  de  nos  bastimens ; 
comme  aussy  que  les  deniers  destin^  ponr  achat  de  drogues  par  chacun  an  soyent  mis  es-mains 
desdits  demonstrateurs,  sur  les  ordonnances  dudit  surintendant,  pour  estre  par  eux  employ^ 
audit  achat,  duquel  achat  its  seront  tenns  de  faire  apparoir  k  noetre  premier  m^edn. 

Voulons  en  outre  que  lesdits  demonstrateurs  ayent  k  rendre  compte  k  nostre  premier  m^dn 
(ics  demonstrations  et  operations  ordinaires  et  chimiques  quails  sont  tenus  de  faire,  et  en  rappor- 
ter  certilicats  es-mains  du  tr^rier  de  nos  bastimens  en  exercice,  sign^  de  nostredit  premier  m4- 
decin ,  portant  comme  ils  auront  actuellement  servy  auxdites  demonstrations  et  operations ,  sans  quoy 
ils  ne  pourront  estre  pay^s  de  leurs  gages.  Ordonnons  que  les  tr^soriers  de  nos  bastimens  feront 
chacun  en  Ieur  ann^e  d'exercice  la  recelte*desdite8  a  i  ,000  livres  dont  le  fonds  continuera  d'estre 
fait  suivant  et  ainsy  qu'il  sera  par  nous  ordonnd;  de  laquelle  somme  de  a  1,000  livres  lesdits  tr^- 
soriers  feront  la  d^pense  et  en  compteront  tout  ainsy  que  des  autres  deniers  de  Ieur  charge,  sans 
que,  pour  raison  de  ce,  ils  puissent  pr^tendre  les  600  livres  k  eux  attributes  par  ledit  edit  du 
mois d^octobre  16/1  a,  ni  aucuns  autres  droits  ni  taxations  k  raison  de  ce.  Et  demeureront  entre 
leurs  mains  les  deniers  revenans-bon  de  ladite  sommQ  de  31,000  livres,  si  aucuns  y  a,  pour  estre 
employes  sur  les  ordres  du  surintendant  de  nos  bastimens  aux  reparations,  ameliorations  et  acoom- 
modemens  qui  seront  par  luy  juges  necessaires.  Et  au  moyen  de  ce,  ToiBce  de  receveur  et  payenr 
desdits  offiders  dudit  jardin  deroeurera  eieint  et  supprime,  et  seront  tenus  les  oflBders  servans  au- 
dit jardin  rendre  compte  audit  snrintendant  de  nos  bastimens  de  Testat  des  plantes  estant  audit 
jardin,  et  des  augmentations  quiy  auront  este  faites,  sans  qu^aucun  offider  puisse  visiter  ni  contrA- 
ler  ledit  jardin,  mais  seulcment  ledit  surintendant  de  nos  bastimens  ou  nes  commis  et  preposes,  ni 
que  les  tresoriers  des  bastimens  soyent  tenus  de  rappoHer  aucun  proc^verbat  de  Testat  dudit 
jardin ,  sur  les  deniers  destines  pour  Tentret^nementd'iceluy  et  pour  les  gages  des  jardiniers  et  au- 
tres ofBcicrs  y  employes,  ains  seulement  nos  estats,  avec  les  ordonnances  dudit  surintendant,  le 
tout  nonobstant  lesdits  edits  et  arrests,  auxquek  nous  avons  deroge  et  derogeons  en  ce  qu'ib  pour^ 
roient  contenir  de  contraire  k  ces  presentes. 

Si  donnons  en  mandement  * . . . 

(Arcb.  de  TBmp.  Collection  Rondonneau.  Enregistremcnts  faits  k  la  Cnambre 
des  comptes.) 


XLVI.  — LETTRES  PATENTES 

PERMETTAINT  A  LULLY  DE  TENIR  ACADEMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE^ 

Versailles,  mars  1673. 
LoDis,  etc.. .  Les  $cienaH$  et  ies  arls  eslanl  Ics  ornemcns  les  plus  considerables  des  Estals,  nous 
iravons point eude plus  agreablesdivertissomcns, depuis que  nousavons donne la paix anospeuples, 

•  Voir  pike  LIII. 

'  Vdr.SciencM,  Lettres,  olc.  piAce  n"  81  et  notes. 
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que  de  ies  faire  revivre  en  appelant  aupr^  de  nous  tous  ceux  qui  se  sonl  acquis  la  relation  d*y 
exceiler,  non-senlement  dans  Testendae  de  nostre  royaume,  mais  auwy  dans  Ies  pays  estrangers;  et 
pour  Ies  obliger  davantage  4  s'y  perfectionner,  nous  Ies  avons  honor^  des  marques  de  nostre  e»- 
time  et  de  nostre  bienveillance.  Et  comme  entre  Ies  arts  lib^raux  la  musique  y  tient  un  des  pre- 
miers rangs,  nous  aurions,  dans  le  dessein  de  la  faire  r^ussir  avec  tous  ses  avantages,  par  nos 
lettres  patentes  du  98  juin  1 669 ,  accord^  au  sieur  Perrin  la  permission  d^establir  en  nostre  bonne 
ville  de  Paris  et  autres  de  nostre  royaume  des  academies  de  musique  pour  chanter  en  public  des 
pieces  de  th^tre,  comme  il  se  pratique  en  Italie,  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  pendant  Tespace 
de  douze  ann^es.  Mais  ayant  est^  depuis  inform^  que  ies  peines  et  Ies  soins  que  le  sieur  Perrin  a 
pris  pour  cet  establissement  n'ont  pu  seconder  pleinement  nostre  intention  et  ^ever  ia  musique 
au  point  que  nous  nous  Testions  promis,  nous  avons  cm  que  pour  y  mieui  r^ossir  ii  estoit  k  pro- 
pos  d^en  donner  la  conduite  k  une  personne  dont  Texp^rience  et  la  capacity  nous  fussent  connues 
et  qui  eust  asset  de  suflisance,  tantpour  former  des  di^vespour  bien  chanter  et  actionner  sur.ie 
th^tre  q\i'k  dresser  des  bandes  de  violons,  flustes  et  autres  instrumens. 

A  ces  causes ,  bien  inform^  de  Tinteliigence  et  grande  connoissance  que  s^est  acqnise  nostre 
cher  et  bien-am^  Jean-Baptiste  Luliy  au  fait  de  ia  musique,  dontil  nous  a  donn4  et  donne  jour- 
nellement  de  Ir^s-agr^ables  preuves,  depuis  plusieurs  ann^  quMi  s^est  attach^  a  nostre  service, 
qui  nous  ont  convi^  de  Thonorer  de  la  charge  de  sunntendant  et  compositeur  de  ia  musique  de 
nostre  chambre;  nous  avons  audit  sieur  Luiiy  permis  et  accord^,  permettons  et  accordons  par 
ces  pr^entes  sign^  de  nostre  main ,  d^establir  une  academie  royaie  de  musique  dans  nostre  bonne 
ville  de  Paris,  qui  sera  compost  de  tel  nombre  et  quantity  de  personnes  qu^ii  avisera  bon  estre, 
que  nous  arresterons  et  choisirons  surle  rapport  qu'il  nous  en  fera,  pour  faire  des  representations 
devant  nous,  quand  il  nous  plaira,  des  pieces  de  musique  qui  seront  composees  tauten  vers  fran- 
(ois  qu^autres  langues  estrang^res,  pareiile  et  semblable  aux  academies  d^Italie,  pour  en  jouir  sa 
vie  durant,  et  apr^  luy  celuy  cle  ses  enfans  qui  sera  pourvu  et  re(u  en  survivance  de  iadile  charge 
de  surintendant  de  la  musique  de  nostre  chambre,  avec  pouvoir  d^associer  avec  iuy  qm*  bon  luy 
semblera  pour  Testablissement  de  ladite  academie.  Et  pour  le  d^ommager  des  grands  Onus  qu^ii 
conviendra  faire  pour  iesdites  repr^ntations,  tant  k  cause  des  Ih^tres,  machines,  derations, 
habits,  qu^autres  choses  n^cessaires,  nous  luy  permettons  de  donner  au  public  toutes  Ies  pieces 
qu^il  aura  compost,  mesme  celies  qui  auront  este  represents  devant  nous,  sans  n^anmoins 
qu^il  puiase  se  servir,  pour  Tex^tion  desdites  pieces,  des  musidens  qui  sont  k  nos  gages;  comme 
anssy  de  prendre  telles  sommes  qu'ii  jugera  k  propos  et  d'establir  des  gardes  et  autres  gensn^ces- 
saires  aux  portes  des  iieux  ou  se  feront  iesdites  repr^ntations;  faisant  tr^s-expresses  inhibitions 
et  defenses  k  toutes  personnes  de  quelque  quality  et  condition  qu^ellessoyent,  mesme  aux  oflKciers 
de  nostre  maison,  d*y  entrer  sans  payer;  comme  aussy  de  faire  chanter  aucunepi^  enti^re  en  mu- 
sique, soit  en  vers  liran^ois  ou  autre  iangue ,  sans  la  permission  par  ^crit  du  sieur  Luily ,  k  peine  de 
10,000  livres  d'amende  et  de  confiscation  des  th^tres,  machines,  derations,  habits  et  autres 
choses,  applicables,  un  tiers  k  nous,  un  tiers  k  Thospital  g^^ral  et  Tautre  tiers  audit  sieur  Lully, 
lequel  pourra  aussy  establir  des  6co\e8  particuli^es  de  musique  dans  nostre  bonne  vilie  de  Paris  et 
partout  01^  il  jugera  n^cessaife  pour  le  bien  et  avantage  de  ladite  acad^ie  royaie.  Et  d^autant  que 
nous  r^rigeons  sur  le  pied  des  academies  d'ltalie,  ou  ies  gentilshommes  chantent  publiquement 
en  musique  sans  d^roger,  voulons  et  nous  plaist  que  tous  gentilshommes  et  damoiselles  puissent 
chanter  auxdites  pi^es  et  representations  de  nostre  academie  royaie,  sans  que  pour  ce  ils  soyent 
censes  ddroger  audit  titre  de  noblesse  et  k  leurs  privileges,  charges,  droits  et  immunit^s. 

R^voquons,  cassons  et  annuions  par  ces  pr^sentes  toutes  permissions  et  privil^es  que  nous 
pourrions  avoir  cy-devant  donnds  et  accord^s,  mesme  celuy  dudit  Perrin,  pour  raison  desdites 
pieces  de  thditre  en  musique,  sous  quelque  noro,  quality,  condition  et  pr^texte  que  ce  puisse 
estre. 

(Arch.  deVEmp.  Registre  du  tecriUuriat,  0  16,  fol.  94.  —  Histoire 
de  la  viUc  de  Pam,  par  F^Iibicn ,  IV ,  Jia6.) 
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.  XLVIL  — M^ZERAY  A  COLBERT. 

Paris,  16  man  1679. 

Monseigneur,  je  vous  reods  trte-humbles  grices  de  I'ordonnance  de  9,000  livrea  qu*il  vous  a 
plu  ni*eovoyer.  Je  Fay  re^ue  avec  le  mesme  respect  et  avec  la  mesme  reconnoisaance  que  si  elle 
eust  est^  enti^  et  tdle  que  feu  M^  le  cardinal  me  favoit  obtenne  du  Roy,  et  que  vous- mesme, 
MoBseigneur,  aviei  eu  la  bont^de  me  la  faire  continner  durant  plusieurs  annto.  Mais  je  vous  avoue- 
ray  franchement,  Monseigneur,  que  j*ay  sujet  de  craiodre  qu'on  ne  m^ayt  encore  impute  quelque 
nouvelle  faute,  et  que  ce  retranchement  n^en  soit  une  punition.  Si  j^en  pouvois  avoir  connoissance, 
je  me  mettrois  en  devoir  ou  de  m*en  justifier  ou  de  la  r^parer  selon  voe  ordres.  Je  m*examine , 
pour  cet  effet,  k  la  demi^  rigueur,  je  chercfae  jusqu'au  fond  de  mon  ftme,  et  ma  conscience 
ne  me  reproche  rien.  Je  travaille,  Monseigneur,  selon  vos  intentions  et  selon  les  r^es  que  vous 
m'avez  prescrites.  Je  porte  mes  feuiiles  i  M.  Perrault;  j'avance  le  travail  autant  qu'il  est  possible; 
ainsy,  Monseigneur,  je  ne  puis  trouver  d*autre  cause  de  ma  diminution  que  mon  peu  de  m^rite  : 
mais  la  g^n^rosit^  du  plus  grand  des  rois  et  la  favour  de  vostre  protection  peuvent  bien  encore 
supple  4  ce  d^faut  comme  elles  y  ont  supple  jusqu'4  Tann^e  pr^nte.  G'est  avec  cette  eq>^rance, 
Monseigneur,  que  je  prends  la  hardiesse  d^avoir  recours  k  vostre  bont^,  toujours  si  favorable  aux 
gens  de  lettre  et  aux  cr^tures  de  feu  M''  le  cardinal ,  dont  la  m^moire  vous  est  si  ch^.  Ne 
retranchei  pas,  s'il  vous  plaist,  une  partie  de  vos  grkcea  k  une  penonne  qui  perdroit  piutost  la 
vie,  que  de  rien  diminuer  du  z^e  quMl  a  pour  vostre  service  ^ . . 

(Peignot,  DoctoHMU  auiOientiquM  twr  2m  dSpmuM de  Loms  XIV,  p.  1  «6. ) 


XLVIII.  —DECLARATION 

AU    SUJET    DES   MAISONS  bItIBS   AO    DEiA   DES    BORffES  POSHES   PAR   LOUIS   XIII, 
ET  SUR  LA  REC01I8TRUCT101I  DU  ChItELET  BT  DBS  HALLES. 

SainMjennaiD ,  96  avri]  1671. 

Louis,  etc. . .  Les  rois  nos  pr^d^cesseurs  ont  toujours  consid^  nostre  bonne  ville  de  Paris  comme 
la  capitale  de  leur  royaume  et  le  lieu  ordinaire  de  ieur  s^jour.  lis  ont  cherch^  tous  les  moyens  de 
la  rendre non-seulement  la  plus  belle,  la  plus  riche  et  la  plus  peupl^  de  la  France,  mais  ils  Tout 
elev^  par  leurs  graces  et  leurs  liberality  jnsqu*^  ce  qu^elle  a  surpass^  en  toutes  choses  les  plus 
fameuses  villes  du  raonde.  lis  avoient  sagement  pr^vu  qo^en  cet  estat  de  grandeur  ou  ils  Tavoient 
port^,  elle  devoit  craindre  le  sort  des  plus  puissantes  villes  qui  ont  trouv^  en  elles-mesmes  le  prin- 
dpe  de  leur  mine.  Et  estant  difficile  que  Tordre  de  la  police  se  distribue  dans  toutes  les  parties 
d^un  si  grand  corps ,  cette  raison  les  auroit  port^  de  la  r^uire ,  et  les  faubourgs  dMcelle ,  dans  des  li- 
mites  justes  et  raisonnables,  faisant  defenses  tr^-expresses  de  les  estendre  au  de\h  de  celles  quMIs 
avoient  prescrites.  Le  roy  Henri  I(  s^estant  particuli^rement  apf^que  k  ce  soin,  en  a  fait  des  dis- 
positions si  formelles  par  son  ^t  du  mois  de  novembre  16 58,  sous  des  peines  (r^rigoureuses 
qu'il  a  depuis  renouvei^  par  sou  ordonnance  de  1 556 ,  qu^dles  devoient  avoir  retenu  ce^ix  qui 
ont  eu  la  hardiesse  d*y  contrevenir.  Mais  les  d^rdres  des  guerres,  presque  oontinuelles  depuis 
son  r^e,  ayant  fait  negliger  une  police  si  importante,  le  feu  roy,  nostre  tr^honor^  seigneur  et 
p^  d^heureuse  m^moire,  ayant  voulu  arrester  le  cours  d^un  mal  qui  s'augmentoit  tous  les  jours 
et  qui  pouvoit  estre  prejudiciable  au  repos  de  ses  sujets  et  au  bien  de  son  Eslat,  a ,  par  des  declara- 

'  Voir  pi«ce  XXXIV. 
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tions  rdil^r^,  la  premiere  da  dernier  aoust  1697,  et  la  seconde  du  90  mars  i633,  redoubtd  les 
defenses  deses  pr^^cesseurs,  ordonnant  des  peines  tr^s^v^res  Gontre  ceux  qui  entreprendroienl 
de  baslir  an  deI4  desdites  Hmites.  Mais  ayant  appris  qu^an  m^pris  de  tontes  ces  inbibitions  et  an 
prejudice  d^icelles  il  s^estoit  fait  plusieurs  et  considerables  bastiooens,  endoset  maisons,  non-seu- 
lement  au  del^  des  andennes  iimites,  mais  mesme  au  deli  de  celles  qui  furent  mises  en  Tann^ 
i638 ,  nous  avons  cru  qu'il  nous  seroit  inutile  d^a^oir  pris  tant  de  soins  pour  Tomement,  la  com- 
modity et  la  sprite  de  nostredite  vilie  de  Paris,  que  nous  avons  esftablie  par  nostre  autorit^  et 
que  nous  faisons  entretenir  par  nos  liberalit^s  et  par  la  vigilance  de  noe  prindpaux  magistrats,  si 
nous  abandonnons  celuy  qui  paroistle  plus  de  cons^uence. 

G^est  pourquoy  nous  aurions  ordonne,  par  arrest  de  nostre  conseil  du  8  Janvier  1670,  que  pro- 
c^verbal  seroit  dress^  tant  de  Testat  des  bornes  que  des  entreprises  et  contraventions  aux  ^ts 
et  ordpnnances  des  rois  nos  pr^d^ceaseurs,  ce  qui  ayant  est^  fait,  nous  avons  r^lu  de  pourvoir 
contre  les  contrevenans  etde  rem^er  pour  Tavenir  k  un  abus  si  pr^judidable,  en  establissantde 
nouvelles  Iimites  au  dehors  des  faubourgs,  pour  empescher  qu^ii  leur  soitdonn^  une  plus  vaste  es- 
tendue,  en  laissant  n^nmoins  la  liberty  aux  propri^taires  des  fonds  et  b^ntages  qui  se  trouveront 
au  dedans  d^icelies  d^en  disposer  k  leur  volenti  aux  conditions  qui  leur  seront  par  nous  ordonn^. 

Voulant  aussy  continuer  la  construction  de  plusieurs  Edifices  publics  qui  puissent  contribuer  k 
son  omement  et  i  la  commodity  de  ses  babitans,  et  consid^rant  la  bont^  d^aucuns  des  rois  nos  pr^ 
d^cesseurs  qui  ont  abandonn^  leurs  palais  et  leurs  demeures  ordinaires  pour  y  establir  le  siege  de 
la  justice;  voulant  les  imiter,  mesme  s^ilse  pent  les  surpasser  en  one  ceuvre  si  louable,  ayant  ap- 
pris le  mauvais  estat  ou  est  i  present  le  Gbastelet  de  Paris,  qui  est  le  si^  de  la  premiere  justice 
des  bailliages  et  pr^diaux  de  nostre  royaume,  et  01^  elle  ne  pent  eslre  exerc^  avec  d^cence;  et 
estant  d^ailleurs  touchy  des  mis^res  que  souffrent  ceux  qui  sent  detenus  dans  les  prisons  de  ce 
lieu ,  tant  pour  le  pen  d^e^ce  (n^y  ayant  pas  de  place  pour  les  loger ) ,  que  pour  Tbumidit^  et  obs- 
curity des  logemens,  infection  et  mauvais  air  des  cacbots,  ce  qui  cause  des  maladies  si  faschenses  a 
ceux  qui  les  habitent  qnelque  temps  qu^elles  leur  sont  plus  insupportables  que  la  perte  de  leur  li- 
berty; desirant  taisser  i  la  posterite  des  marques  de  la  consid^tion  que  nous  avons  pour  la  justice 
et  pour  ceux  qui  la  rendent  en  nostre  nom ,  nous  avons  resolu  de  faire  construire  de  nbuveau  le 
si^e  dudit  Gbastelet  k  la  place  de  Tancien,  avec  toute  Testendue  et  magnificence  convenable  k  un 
ouvrage  de  cette  quality. 

Pourquoy  nous  avons  fait  visiter  les  lieux  par  le  maistre  general  de  nos  oeuvres  ct  bastimens ',  nos 
architectes,  et  par  des  personnes  intelligentes  et  bien  entendues,  et  les  environs  d^iceux  qui  pour- 
roient  servir  k  la  construction  et  embcllissemcnt  de  cet  Edifice  du  grand  Gbastelet  et  qui  peuvent 
entrer  dans  Tex^tion  du  dessein  de  cet  ouvrage. 

Et  ayant  aussy  est^  inform^  que  les  babitans  de  nostre  bonne  ville  de  Paris  et  ceux  qui  sont 
oblig^  d^y  venir  aux  jours  de  march^  pour  y  apporter  des  bleds,  pain  et  poisson  et  auires  den- 
r^es,  souffrent  de  grandes  incommodites  parce  que  toutes  ces  cboses  abordent  et  se  debitent  en  un 
mesme  lieu,  duquel  la  hdle  aux  draps  et  aux  toiles  occupe  la  meilleure  partie,  ce  qui  fait  que  les 
avenues  sont  tellement  embarrassees  qu^elles  se  trouvent  ordinairement  bour.b^  et  qu'il  est  im- 
possible d^y  aborder;  outre  que  ladite  balie  est  situ^  en  un  endroit  tr^incommode  et  obecur, 
Tel^vation  des  maisons  voisines  construites  autour  de  ladite  balle  en  ayant  ost^  les  jours,  les- 
quelles  on  ne  pourroit  faire  d^olir  sans  miner  les  propri^taires;  k  quoy  nous  avons  bien  voulu 
rem^er  ep  transferant  ladite  balle  aux  draps  et  aux  toiles  en  un  lieu  plus  conunode  pour  le  sou- 
lagement  du  public,  en  laissant  aux  proprietaires  desdites  maisons  la  place  de  ladite  balle,  qu'ils 
ont  mise  bors  d^estat  de  servir. 

A  ces  causes,  ayant  fait  mettre  faffaire  en  dSiberation  k  nostre  Gonseil,,de  Tavis  d*iceluy  et  de 
nostre  certaine  sdence,  pleine  puissance  et  autorit^  royale,  nous  avons  par  ces  pr^ntes  declare 
el  d^darons  les  peines  port^es  par  lesdits  ^its  et  d^arations  et  par  Tarrest  de  nostre  conseil  du 
96  Janvier  i638,  encourues  par  ceux  qui  ont  fait  bastir  et  construire  des  dostures,  maisons  et  edi- 
fices au  ddi  des  bornes  plantees  en  i638,  au  prejudice  des  defenses  y  conlenues,  sans  avoir 

'  Le  maitre  g6n^ral  des  ceuvrcs  de  ma^nnerio  el  ouvrages  du  roi  pour  Paris  ^tait  Francis  Villedo. 
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oblcnu  noft  permisaons  bien  et  duement  regbtrto  au  pariement  et  Ghambre  dee  comples  de 
Paris. 

Et  ayant  n^ninoiiia  ^rd  aux  tris-humbles  supplications  des  propri^taires  desdits  iieox  et  d^ 
sirant  les  traiter  favorabiement,  nous  lenr  avons  accord^  et  aocordons  la  iibre  propri^t^  et  posses- 
sioQ  desdits  bastiniens*,  dostures  et  ^ifices,  et  des  foods  sar  lesquels  ils  oot  est^  construits,  pour 
en  jouir  eux,  ieurs  boirs  et  ayans  cause  k  perp^tuit6,  avec  pouYoir  de  les  changer  et  augmenler, 
en  faire  et  disposer  ainsy  que  boo  leur  semblera ,  comme  de  Ieurs  autres  biens  propres  et  heritages , 
4  la  charge  de  nous  payer  par  chacun  desdits  proprietaires  le  dixi^me  de  la  valeur  du  prix  desdits 
bastimens,  dostures  et  Edifices,  suivant  Testimation  qui  en  sera  faite  par  les  commissaires  qui  se- 
ront  par  nous  k  ce  d^ut^,  moiti^  un  mois  apr^  la  signification  des  presentes  et  de  ladite  estima- 
tion ,  et  Tautre  moiti^  deux  mois  ensuivant,  sur  les  quittances  du  tr^ner  de  nos  revenus  casnels, 
et  en  outre  une  redevance  annuelle  de  cinq  sols  pour  chacuoe  desdites  maisons  et  dostures. 

Et  pour  empescher  pareilies  entreprises  i  Tavenir,  nous  Youlons  qu'ii  soit  fait  de  nouvelies  en- 
ceintes au  dehors  des  feubourgs  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  au  ddi  desquelles  nous  faisons  tr^ 
expresses  inhibitions  et  defenses  k  toutes  persoones  de  bastir  k  Tavenir  aucunes  maisons  et  edifices 
ni  faire  aucunes  dostures,  sous  quelque  pr^texte  que  ce  soit,  sur  les  peines  portto  par  lesdils 
^ts  et  d^arations.  Et  pour  rendre  les  contraventions  moins  excusables,  nous  ordonnons  qu'en 
prince  des  conmussaires  qui  seront  par  nous  nomm^s  et  de  nostre  procureur  general  du  parie- 
ment de  Paris,  et  avec  eux  deux  tr^riers  de  France  du  bureau  des  finances  de  Paris  a  ce  depute , 
il  sera  plants  de  nouvelies  homes  au  dehors  des  maisons  et  places  comprises  au  dedans  desdites 
nouvelies  enceintes,  sur  chacune  desquelles  il  sera  mis  et  appos^  des  plaques  de  fer-blanc,  avec 
nos  armes,  et  au-dessous  un  extrait  de  nos  presentes  defenses  k  ce  qu'aucun  n'en  puisse  ignorer. 
Enjoignons  au  maistre  g^ndrai  de  nos  oeuvres  et  bastimens  de  (aire  les  visites  n^cessaires  pour 
connoistre  les  contravoitions,  dont  il  rapportera  les  proc^-verbaux  incessammeot  au  bureau  des 
tr^riers  de  France,  pour  y  estre  pourvu  en  premie  instance;  et  ce  qui  sera  par  eux  ordonne 
sera  ex^te  nonobstant  oppositions  ou  appellalions,  sauf  Tappel  en  nostre  pariement  dc  Paris.  Per- 
mettons  aux  proprietaires  des  places  qui  se  trouveront  comprises  au  dedans  desdites  nouvelies  en- 
ceintes de  faire  construire  des  maisons,  bastimens  et  dostures  tds  quebon  leur  semblera,  k  la  charge 
de  nous  payer  les  sommes  et  redevances  qui  serpnt  par  nous  ordonnto  pour  ladite  concession. 

Voulons  et  nous  plaist  qu^il  soitincessamnoent  travaill^  k  la  confection  du  basliment  du  Chaste- 
let  convenable  pour  contenir  le  si^  de  la  pr^vost^  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  et  qu'k  cet  ef- 
fet  Tanden,  ou  se  tieot  k  present  ledit  si^,  soit  incessamment  denu>ly  avec  toutes  les  maisons, 
boutiques  et  eschoppes  qui  sont  aux  environs  d'iceiuy  et  dans  Testendue  des  limites  design^  par 
le  plan  et  devis  que  nous  en  avons  fait  dresser,  pour  lequel  les  entrepreneurs  pourront  prendre 
toutes  les  maisons  et  places  qui  nous  appartiennent  n^cetsaires  pour  ladite  construction ,  avec  celles 
des  particuliers  qui  se  trouveront  endav^  dans  Tencetnte  dudit  plan,  en  payant  et  d^omma- 
geant  les  proprietaires  desdites  maisons  et  places  de  la  juste  valeur  d'icelles,  dont  ils  conviendronti 
I  amiable  ou  k  due  estimation. 

Et  pour  occuper  les  places  qui  se  trouveront  vides ,  tant  dans  Fenceinte  dudit  Chastdet  qu*au- 
dessous  et  aux  environs  d'iceluy,  nous  voulons  qu'il  soit  hasty  des  maisons,  boutiques  et  eschoppes, 
mesme  dans  les  salles  et  autres  lieux  commodes,  suivant  ledit  plan  et  devis. 

Voulons  aussy  que  la  halle  aux  draps  et  aux  toiies  soit  transferee  k  Thostel  de  Vicq,  ou  autre 
lieu  qui  sera  juge  commode  par  Tavis  de  nos  offiders  de  police,  apr^  avoir  ouy  les  marchands  et 
interess^s,  et  que  les  bastimens  necessaires  soyent  construits  suivant  le  plan  et  devis  qui  en  a  est^ 
dresse ;  et  k  eel  effet ,  que  toutes  les  maisons  et  places  necessaires  soyent  prises  et  d^molies,  en  rem- 
boursant  aux  proprietaires  d'icelles  la  Juste  valeur,  dont  il  sera  convenu  avec  eux  k  Tamiable  ou 
suivant  Testimation  qui  en  sera  faite. 

Voulons  en  outre  que  les  maisons  et  eschoppes  qui  seront  basties  audit  lieu  du  Chastelet  et  des 
environs,  et  de  la  place  oik  est  k  present  la  haile  aux  draps  et  aux  toiies  soyent  vendues  k  nostre 
profit,  k  la  chai*ge  de  relcver  de  nous  et  de  nous  payer  les  droits  et  censives  que  nous  estinicrons 
raisonnables,  et  que  Ics  deniers  qui  en  proviendront,  ensemble  ccux  qui  seront  pay^s  par  les  pro- 
prietaii*es  des  maisons  et  dostures  faites  au  prejudice  des  defenses  dc  1 638  et  pour  la  permission 
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de  bestir  sur  les  piaoes  qui  se  trouveront  au  dedans  des  nouvelies  enoeiQles,  soyent  employ^  a  la 
constractioii  dudit  Ghastelet  et  de  la  nouvelie  halle  aux  drops  el  toiles,  et  aux  d^penses  pressaoles 
de  la  guerre ;  et  sera  permis  aux  entrepreoeurs  desdits  bastimens  de  disposer  des  mat^riaux  de  la 
demolition  des  edifices  et  maisons  doni  les  places  seront  comprises  dans  lesdits  plans  et  devis. 
Si  donnons  en  mandement. . . 

(flutotrf  delaviUede  Paris,  par  F^Ubien ,  IV ,  998.) 


XLIX.  — COMPLIMENT 

FAIT  LE  l3  JOIN  167a  ,  PAR  GHARPBNTIER  X  COLBERT,  SUR  CB  QD*1L  AVAIT  OBTSMD  DO  ROI 
QUE  L'ACADlbtE  FRAlf^AISE  T^NT  SBS  SlLilfGES  AD  LOOVRE*. 

ttMonseigneur,  lorsque  vous  fistes  Thonneur  4  Tacad^mie  fran^ise  de  vouloir  bien  avoir  quelque 
relation  avec  elle,  elle  jugea  aussylost  qu^une  liaison  si  avantageuse  luy  procureroit  un  appuy  in^ 
branlable  en  toutes  sortes  de  rencontres.  Elle  vient,  Monseigneur,  d'en  faire  une  ^preuve  dans  la 
plus  dangereuse  tempeste  dont  elle  pouvoit  eslre  agit^e.  Elle  a  perdu  un  protecteur  tr^illustre 
et  tr^favorable*:  on  s^t  quel  est  le  ddsordre  d*un  corps  dont  on  a  ost^  le  cbdf;  quelle  est  la 
mine  d^un  ^fice  dont  on  a  arracb^  la  pierre  angulaire.  Que  n^auroitrelle  point  deu  craindre 
dans  ce  rude  ^branlement,  si  Tesp^nce  qu^dle  avoit  en  vous  et  au  glorieux  z^e  que  vous  avex 
toujours  en  pour  les  belles-lettres  ne  luy  avoit  conserve  quelque  rayon  de  lumi^  au  milieu  des 
t^n^bres  ou  elle  estoit  plong^e.  Elle  n'a  point  est^  tromp^ :  cette  esperance  qu^elle  avoit  si  juste- 
ment  fondle  sur  vostre  secours,  vous  Tavez  remplie  lout  enti^re;  et  du  bord  du  precipice  ou  elle 
se  trouvoit,  vous  luy  avez  ayd^  i  en  faire  un  degr^  pour  monter  au  comble  de  gloire  ou  nous  la 
voyons.  En  effet,  Monseigneur,  le  moyen  de  se  persuader  que  tant  de  bonheur  luy  fust  arriv^  en  si 
peu  de  temps ,  si  vous  ne  luy  aviez  pr^par^,  par  vostre  recommandation ,  la  place  honorable  qu*elle 
tient  dans  Teslirae  de  Sa  Majesty,  et  si  vous  n'aviez  ensuite  mesnag^  pour  elle  les  graces  extraor- 
dinaires  qu'elle  en  a  revues?  Qu*apr^  cela  nostre  bonne  fortune  augmente  continuellement,  ce 
sera  toujours  Tcffet  de  cette  premie  impression  favorable  que  vous  avez  donn^  de  nous  a  ce 
grand  prince.  Nous  sentons  cette  augmentation  de  bonne  fortune  par  le  nouvel  honneur  qu*il 
nous  a  fait  d^introduire  Tacad^mie  dans  le  Louvre,  et  de  permettre  qu^elle  y  tienne  d^rmais  ses 
assemblees.  Gertes,  Talliance  des  lettres  et  des  armes  n^est  pas  nouvelle;  il  s^est  assez  trouv^  de 
grands  princes  tr^s-savans.  Les  Alexandre,  les  Ptolemies,  les  C^sars,  les  Adrien,  les  Gharie- 
magne, les  Alphonse  de  Gastille  avoient  de  quoy  estre  tr^s-cel^bres  par  leur  doctrine,  si  T^louis- 
sant  ^at  des  actions  royales  n^avoit  ^toufll^  en  quelque  fa^on  le  m^rile  de  leurs  vertiis  priv^  : 
mais  qu^un  roy  ayt  assez  aim^  les  lettres  pour  loger  une  acad^mie  dans  sa  propre  maison ,  c^est  ce 
que  la  post^rit^  n^apprendra  gu^re  que  parmy  les  actions  de  Louis  le  Grand.  II  ne  se  contente  pas 
de  nous  accorder  sa  protection  toule  puissanle,  il  vent  nous  attacher  a  titre  de  domestiques.  II  veut 
que  la  majesty  royale  et  les  belles-lettres  n^ayent  qu^un  mesme  palais ,  comme  autrefois  k  Rome 
il  n'y  avoit  qu'un  mesme  hostel  pour  Hercule  et  pour  les  Muses,  c^est-4-dire  pour  le  Dieu  de  la 
valeur  et  pour  les  Deesses  qui  prudent  a  Pimmortalit^  des  belles  actions.  Mais  s'il  est  permis  de 
former  quelques  augures  de  Tavenir,  cecy  n'est  point  un  pur  effet  du  hazard;  et  an  moment  que 

'  Colbert  avait  ^rtt  k  Louis  XIV  k  ce  sujet,  le  sant;  la  bibliotb^ue  seroit  moinfi  digoe  jtuqu*i 

10  mai  pr^eMoDt :  ce  qa'elle  ftist  attach^  an  Louvre,  et  plas  com- 

cL*aead4mi6  fraofoise ,  qui  a  suppli^  Vostre  Ma-  mode.v 

jestd  de  la  recevoir  en  sa  protection  particuli^ ,  Le  Boi  r^pondit : 

demande  ok  elle  s^assemblera  k  ravenir.  n]i  faut  assembler  Tacademio  an  Louvre.  Cela 

(til  D*y  a  que  le  Louvre  ou  la  biblioth^quc  de  me  paroist  mieux,  quoyqa'un  peu  incommode. t? 

Vostre  Majesty.  (OEuvret  de  Lows  XIV,  V,  496.) 

(tLe  Louvre  est  plus  dignc  el  plus  embarras-  '  Le  ehancclier  Siguier,  qui  vonait  de  mourir. 
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ce  moiiai*que  magnaiiiinc  marche  k  la  lesle  de  ses  ann^  pour  chastier  aes  ingralB  alH^  et  re- 
meltre  en  possession  de  leurs  biens  les  princes  qui  Tappellent  4  leur  defense,  n^estrce  pas  un  se- 
cret pressentiment  de  sa  victoire,  que  d'int^resser  par  de  nouveanx  bienfaits  ces  fiiles  immor- 
telles qui  ont  accoustum^  de  chanter  les  triomphes?  C^est  dans  cet  esprit  que  les  Laced^moniens 
leur  faisoieot  un  sacrifice  soknnel  lorsqu^ils  c»toient  sur  le  point  de  donner  bataiiie,  afin,  di- 
soient-ils,  que  leurs  belies  actions  ne  fussent  pas  ignorto;  c^est  dans  ce  mesme  esprit  qu^un  g^ 
n^ral  de  Tarm^  romaine  leurvoua  les  d^poniiles  des  ennemis,  et  je  ne s^ais  si,  par  une  heureuse 
fatalite,  il  n'entre  rien  de  semblable  dans  ce  que  Tinvincible  Louis  fait  aujourd^buy  pour  nos 
Muses  fraufoises,  et  si  ce  n^est  point  un  presage  du  besoin  qu'il  aura  d'elles  pour  conserver  la  m^- 
moire  de  ses  grands  exploits.  Quoy  qu^il  en  soit,  Monseigneur,  comme  un  ordre  qui  nous  est  si 
glorieux  nous  vient  par  vostre  moyen ,  nous  venous  anssy,  pour  vous  en  tesmoigner  nostre  reoon- 
noissance,  et  pour  entner  en  payement,  8*il  faut  ainsy  dire,  des  obligations  infinies  dont  nous 
vous  iM>mmes  redevables,  sans  que  nous  esp^rions,  toutefois,  nous  en  pouvoir  jamais  enti^rement 
acquitter.  A  taut  de  graces,  Monseigneur,  joignez,  s^il  vous  plaisl,  celle  de  croire  quil  n^y  a  point 
de  Compagnie  dans  tout  le  royaume  du  s^te  de  laquelle  vous  puissies  estre  plus  assur^  que  de  ce- 
luy  de  Tacademie  fran(!oise^7> 

(Arch.  deTInstitut,  Mss.  Regittre  des  d^SratUmt  de  Vacadivmfranfaiee,  de  167s 
k  1 680. —  BecueU  des  harangues pnmoncies par  MM.  de  I'acadSmie,  Paris,  1698, 
in-&%  p.  9o5.) 


^L.  — PASSE-PORT   POUR   LE  SIEUR  COYPEL, 


PEINTRE,  ET  AUTRES  SEN  ALLANT  A  ROME'. 

Versailles,  9  novembre  167s. 

Db  par  le  Rot,  4  tons  gouvemeurs  et  nos  lieutenans  g^n^raux  en  nos  provinces  et  armies, 
gouvemeurs  particuliers  de  nos  villes  et  places,  maires  et  Kevins  d^icelles,  capitaines  et  gardes 
establis  sur  nos  pouts,  ports,  p^ges  et  passages,  comme  aussy  aux  fermiers  de  nos  droits  des 
traites  foraines,  douanes  etdomaniales,  leurs  commis  et  tons  autres  bos  offiders  et  sujels  qu^il  ap- 
partiendra ,  salut. 

Envoyant  k  Rome  le  sieur  Coypel,  Tun  de  nos  peintres  ordinal  res,  avec  les  nomm^  Antoine 
GoypeH,  son  fils,  Charles  H^rault  *,  Louis-Henri  H^rault  \  Simon  Ghupini,  Farjat,  Gharies  Poer- 


'  On  lit  il  la  snite  de  cette  pidce,  dans  le  Re- 
gistre  des  ddibh'ations  de  Vacadivm  : 

ff  M.  Colbert  doona  une  audience  tr^favo- 
rable  k  ce  discoors  et  r^pondit  fort  obligeamment 
qu'i]  ne  s^^nnoit  pas  qa'ane  des  plus  ^toquentes 
Gompagnies  da  royaome  fjusoit  des  complimens 
si  eloquens,  qu*il  luy  en  estoit  tr^s-obUg^,  nuds 
qu'il  east  soubaite  qn'elle  Teost  traits  avec  moins 
de  c^r^monie  et  en  qoalit^de confrere,  sans  Tap- 
peler  Motueigneur.  11  ajouta  que,  le  Roy  donnant 
an  si  beau  champ  qa*il  faisoit  a  Tacad^mie  pour 
l*exercer  a  c^l^brer  les  victoires  qu'il  reroportoit 
sur  terre  et  sur  mer,  il  exbortoit  tons  les  partica- 
liersqaila  composoient  de  travailler  poor  la  gloire 
de  ce  grand  prince,  et  que  pouriuyil  les  assuroit 
qn'en  tontes  occasions  ou  il  poarroit  servir  nne 
si  illustre  Compagnie,  il  le  feroit  avec  joye  et 
avec  plaisir.  v 


*  Voir  Sciences,  Lettres,  etc  pitee  n*  96  et 
note. 

*  Antoine  Coypel,  n^  le  19  avril  1661.  11  eut 
plus  tard  le  titre  de  premier  peintre  du  roi  etdu 
doc  d*Orl^ns,  regent  du  royaome,  et  fat  direc- 
teur  et  rectenr  de  Tacadtoiie  royde  de  peinture 
et  sculpture.  Mort  le  7  Janvier  1739. 

*  Charies- Antoine  H^rault  alia  se  perfee- 
tionner  a  Rome,  d'ou  il  revint  en  1676.  Ifort  le 
19  juilleti7i8,  a  TAgede  soixanteetdix-huit  ans. 
—  Sa  sceur,  Madeleine  H^rault,  avail;  ^pous^,  le 
99  avril  1659,  Charies  Coypel.  Elle  mourut  dans 
les  galeries  du  Louvre  le  7  juillet  1 689 ,  a  Vk%e 
de  qaarante-sept  ans. 

*  Jacqaes-Louis-Uenri  H6rault ,  frire  de  Charies- 
Anioine.  —  D*apr^  Ic  Dktumnaire  critique  de 
M.  Jal ,  on  no  oonnalt  rien  de  lui. 
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sonS  Tortebat*,  Kerre  Monnier,  Voulan  et  JouYcnet',  now  voulona  et  vous  mandons  que  voiw 
ayez  A  les  laisser  seiirement  et  librement  passer  par  diacun  de  voa  pouvoin,  juridietioiis  et  ch^troila, 
ensemble  lears  hardes  et  valets,  sans  les  arrester,  ni  exiger  pour  icelles  aucuns  droits  de  peage, 
passage  et  autres  de  quelque  nature  quails  puissent  estre,  et  ne  permettre  quMl  leur  soit  fait  ou 
donn^  aucun  trouble  ou  empescbement,  mais  feveur  et  assistance  si  besoin  est  Car  tcl  est  uostre 
plaisir.  (Gontre-sigo^  :  Golbbbt.) 

(Arch,  de  la  Mar.  D^pScket  coneenumt  U  commerce,  1673,  fol.  3^0.) 


LI. "COMPLIMENT  DE   CHARPENTIER, 


DE  LAGADEMIE  FRANCAISE,  A  GOLBERT. 


s  Janvier  1673. 


Ce  Inndy,  deoxidme  jour  de  Janvier  de  Tann^  1678,  M.  Perraidt,  chancelier>  a  dit  que  M.  Colbert 
Iny  avoit  ordonn^  de  faire  s^voir  k  la  Gompagnie  que  le  Roy  avoit  r^solu  de  faire  nn  foods  tous  les  ans 
pour  les  menues  n^cessit^  de  Tacad^mie,  commo  bois,  bougies,  jouro^es  de  copistcs  pour  transcrire 
le  dictionnaire^  et  autres  be8oin8,et  mesmeaossypour  faire  dcs  jetons  qui  seront  distribues.au  nombre 
de  qnarante,  k  chaque  jour  d'assembl^,  aux  acad^miciens  qui  8*y  trouveront  pr^ns,  en  la  maoi^ 
qui  sera  r6g]^  par  la  Gompagnie. 

Ge  mesme  jour,  Tacad^mie  ayant  d^ib^re  snr  cda  a  nrdonn6  que  M.  Colbert  sera  romerei^  par  d^ 
put^,  au  nom  de  ioute  la  Gompagnie,  des  bons  offices  qu'il  luy  a  rendos  aupr^  du  Roy,  et  qu'il  sera 
pri^  aussy  de  vouloir  bien  eo  remercier  Sa  Majesty. 

Ensuite,  die  a  fait  pour  la  recette  et  la  distribution  des  jetons  le  r^ement  qui  suit : 

Le  secretaire  de  Tacad^mie ,  ou  en  son  absence  celuy  qui  tiendra  sa  place ,  recevra  les  jetons  et  en 
donnera  son  r^c^piss^  a  celuy  qui  les  luy  d^livrera  de  la  part  de  M.  Colbert,  et  en  chargera  le  registrc 
qu*il  tiendra  k  cet  effet. 

11  partagera  les  quarante  jetons  aecordes  poor  chacnn  jonr  d'assembl^  entre  cenx  des  acad^miciens 
qui  seront  pr^ns,  sans  avoir  aucun  ^ard  aux  absens  pour  quelque  cause  que  ce  soit. 

Poor  estre  r^put^  present,  il  but  estre  arriv^  dans  le  lieu  ou  se  tient  Tacad^mie  avant  Tbeure  prea- 
crite  et  n'eu  sortir  anssy  qu'aprte  rheore  qui  aura  est^  preecrite. 

Depuis  le  premier  jour  d'petobre  jnsqu'au  dernier  jour  de  mars,  Thenre  de  Tassembl^  sera  it 
3  heures  apr^  midy  jusqu*a  5 ;  et  depuis  le  premier  jour  d'avril  josqu'au  dernier  jour  de  septembre , 
Theure  de  Vassembl^  ^era  depuis  h  heures  aprds  midy  jusqu*a  6. 

L'beure  se  r^Iera  sur  la  pendulc  sonnante  qui  est  a  racad^mie ,  dont  celuy  qui  a  soin  d'ouvnr  et  de 
fermer  les  portes  aura  la  clef  et  la  couduite. 

Lorsque,  aprte  le  partage  fait  entre  les  aead^miciens  qui  seront  prisons ,  il  en  restera  quelque  nombre 
qui  ne  se  pourra  partager,  ce  nombre  accroistra  la  distrfl>ution  de  Vassembl^  suivante. 

Aussylost  que  Theure  avant  laquelle  il  faut  estre  arriv^  sera  sonn^ ,  le  secretaire  ecrira  tous  les 


'  Gharies-Fran^ois  Poerson,  ne  en  i65S, 
re^  membra  del'academie  de  peinture  en  1689. 
II  fut  plus  tard  envoy^  k  Rome  en  quality  de  di- 
recteur  de  Taeademie  de  France.  Mort  le  a  sep- 
tembre 1795. 

*  Jean  Tortebat,  membre  de  Tacad^mie  de  pein> 
tore  en  1 699.  Mort  le  1  o  noverobre  1 7 1 8 ,  ii  TAge 
de  soixante-six  ans. 

'  Jean  Jouveoet,  peintre  ordinaire  dn  roi,  di- 
recteur  et  recteur  perp^tuel  de  Vacad^mie.  Mort 
le  5  avril  1717,  a  T^e  de  soixante  et  treizo  ans. 

*  Le  19  avril  1678,  Colbert  aotorisa  le  paye- 
ment  de  i,535  livrcs  pour  les  gages  de  ceux  qui 
Irjnscrivaient  Ic  dictionnairc  de  Tacademie. 


On  trouve,  en  outre,  dans  les  depenses  de 
Vann^e  167&,  la  mention  suivante  : 

«  A  Jeau-Bapli6tePrudbomme,pourrerabour- 
sement  de  ce  qu'il  a  paye  aux  sieors  Jean  Goudn , 
GoiUaumo-Henri  Lb^ritier  et  Charles  Lb^ritier, 
ecrivaius,  qui  ont  travailie  a  la  transcription  de 
cabiers  n^cessaire  pour  la  correction  dn  die- 
tionnaire  de  Tacademie  fhin^oise,  qui  se  com- 
pose dans  ladite  academie,  an  Lonvro.....  799 
livres.w 

Les  frais  de  copie  s*eieverent,  pour  Taniiee 
1676,^  lasomme  do  9,034  livres.  (Arch,  do  TEmp. 
Section  administrative.  —  Mdanget  du  bdli- 
menu.) 
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iioms  de  coux  qui  sont  pr^ns  sur  son  iregisire ,  et  lorsque  Utenre  k  laqudle  on  pent  se  retirer  eera 
soniiee ,  il  fera  la  dislributiou  a  cenx  dont  ies  noms  se  trouveront  Merits  et  qui  auront  est^  pr68en8 
jusqu'a  la  fin ,  puis  ^crira  eombien  U  en  a  est^  donn^  k  chacun ,  et  8*U  en  reste ,  il  T^nra  aussy. 

A  la  fin  de  Tann^,  )e  secretaire  fera  voir  k  la  Gompagnie  la  recette  et  la  distribution  des  jetons  qui 
luy  auront  este  remis  entre  lea  mains,  et  en  donnera  un  estat  k  M.  Colbert,  sign^  du  directenr  et  du 
chancdier  de  Tacad^mie. 

A  la  udte  on Ut  C9tt»  note: 

Ge  mesme  jonr,  a  Janvier,  la  Gompagnie  a  ordonn^  que  M.  Golbert  seroit  tr^-bnmblement  remerci^ 
des  soins  affectueux  qn*il  prenoit  pour  Tavancement  da  dietionnaire  *  et  de  la  gHlee  qa*il  anroit  proear^ 
h  I'aead^mie  aupris  du  Roy,  lay  ayant  obtenu  de  Sa  Majesty  la  distribution  des  Jetons  dont  il  est  parlA 
cy-dessus.  Pour  cet  effet,  on  a  nomm6  cinq  d^ut^,  du  nombre  desquels  est  M.  Gharpentier,  qu*on  a 
cbarge  de  porter  la  parole  et  qui,  le  i5  Janvier,  fit  k  M.  Golbert  le  compliment  qui  suit : 

R  Monsieur  (car  vous  nous  a  vex  ordonne  de  vous  parier  ainsy*) ,  Ies  faveurs  quevons  nous  faites 
se  louchent  de  si  pr^  k  pr^,  que  nous  n'osons  pas  vous  en  venir  rendre  grdces  k  mesure 
que  nous  Ies  recevons.  Mais  si  la  crainte  de  vous  importuner  suspend  quelquefois  nostre  reconnois- 
sance,  il  ne  seroit  pas  raisonnable  qu^elle  Tdtonffast  enti^rement,  et  que  nous  ne  fissions  jamais 
paroistre  des  sentimens  si  justes,  et  qui  nous  sont  mesme  si  glorieux. 

f(En  effet,  Monsieur,  c€  nous  est  beaucoup  de  gloire  de  voir  que  vous  pensez  k  nous,  et  qu'au 
milieu  de  vos  grandes  occupations,  il  y  ayt  des  momens  que  nous  puissions  dire  nous  avoir  est^ 
destin^. 

«  Si  Tacad^mie  ach^ve  le  grand  dessein  qn^elle  a  entrepris ,  lapost^rit^ ,  qui  en  sentira  le  fruit  mieu\ 
sans  doute  que  nostre  si^le  mesme,  n^ignorera  pas  que  vous  y  aures  eu  une  grande  part,puisque 
nous  avions  absolument  besoin  de  vostre  secours  pour  combattre  Ies  difficult^s  qui  nous  restent  k 
surmontcr,  et  qui  se  multiplient  ordinairement  lorsqu^un  ouvrage  de  cette  nature  approche  de 
sa  fin. 

n  H  n^estpas  malays^.  Monsieur,  de  faire  Tamas  des  mat^riaux  n^cessaires  pour  le  bastiment  d'un 
grand  palais;  Ies  moindres  ouvriers  sont  capables  de  tirer  Ies  pierres  de  la  carri^re,  il  ne  faut  que 
de  la  force  de  bras  pour  Ies  charger,  il  ne  faut  que  des  chariots  pour  Ies  conduire ;  mais  quand  il 
est  question  d^assembler  tons  Ies  mat(^riaux  avec  ordre;  qu^il  faut  en  faire  un  but  dont  Ies  parties 
se  correspondent,  et  introduire,  parmy  ies  informes,une  sym^trie  excellentequi  ravit  Ies  yeux  des 
spectateurs,  et  qui  fait  que  du  bois  et  des  pierres,  qui  n'ont  aucun  agrdment  k  Ies  voir  en  Testat 


^  On  lit  dans  la  preface  du  Dietionnaire  de  I'a- 
cademie franfoiee  y  Edition  de  169&  : 

«  M.  Golbert,  qui  esloit  de  Tacad^mie  et  qui 
d^iroit  fort  de  voir  le  dietionnaire  acheve,estant 
persuade  commerontesl^  Ies  plus  sages  politiques, 
que  ce  qui  sert  a  foimer  T^oquence  contribue 
beaucoup  k  la  gloire  d'uue  nation ,  pen  de  temps 
apr^s  qu'il  eut  este  re^n  dans  cette  Gompagnie ,  il 
y  vint  sans  qu'on  fy  attendist ,  pour  estre  tesmoin 
de  la  mani^re  dont  on  travailloit.  II  y  arriva  lors- 
qu'on  revoyoit  le  mot  Amy,  et  comme  il  falloit 
avant  tontes  choses  r^ler  la  definition  de  ce  mot , 
il  vit  eombien  il  s*eieva  de  dilBcultes  avant  que 
d*en  convenir.  On  demanda  si  le  mot  d'AMT  sup- 
posoit  one  amili^  r^ciproque;  c*est-A-dire  si  un 
bomme  pouvoit  estre  appele  TAmt  d'un  autre  qui 
u'auroit  pas  Ies  mesmes  sentimens  pour  luy.  Gette 
question  qui  est  plus  de  morale  que  de  grammaire , 
«t  que  n^anmoins  on  doit  r^soudre  avant  que  de 
definir  le  mot ,  occupa  Tacademie  asses  longtemps. 
11  fallnt  que  cbacun  dist  son  avis;  ct  enfin  la  de- 


finition de  ce  mot  fut  arrestee,  comme  elle  est 
pr^sentement  imprim^e  dans  le  dietionnaire.  On  y 
ajonta  Ies  ^pith^tes  qui  se  joignent  natorellement 
k  ce  mot,  et  ensuite  on  examina  Ies  phrases  et  Ies 
proverbes  ou  il  s'employe.  M.  Golbert  qui  assista 
a  toute  la  stance,  et  qui  avoit  vn  Tattention  et 
Texactitude  que  racad^mie  apportoit  k  la  compo- 
sition de  ce  dietionnaire ,  ^dit  en  se  levant,  qu*H 
estoit  convaincu  qu*dle  ne  I'avoit  pas  pn  fiaire  plus 
proroptement,  et  son  tesmoignage  doit  estre  d'au- 
tant  plus  consider^  qu*on  s^it  que  jamais  bomme 
dans  sa  place  u*a  este  plus  laborieox  ni  plus  di- 
ligentv 

Le  Itegistre  dee  dilibiratione  de  Vacademie  >  p.  97, 
constate  que  le  samedi  6  jnin  1 676 ,  Golbert  ^tant 
venu  pendant  la  stance,  tdoua  le  z^le  que  Taca- 
d^mie  avoit-pour  Tacceieration  du  dietionnaire  et 
Texborta  k  continuer  avec  la  mesme  fervour,  I'assn- 
rant  que  cela  estoit  fort  agr^able  an  Roy.)) 

^  Voir  la  note  i  dela  page  5&i. 
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que  la  nature  ies  a  produits ,  s^d^vent  4  un  si  baut  degr^  de  perfection  par  rarrangement,  que  de 
toucher  noelre  ftme  dans  la  partie  la  plus  sensible,  et  luy  causer  presque  le  mesme  plaisir  que  ia 
vue  du  soleil  et  des  astres,  c^est  ce  qui  ne  se  fait  qu^apr^de  lonjfues  mutations,  etpar  le  dernier 
effort  de  Tindustrie  humaine. 

ff  Le  dictionnaire  de  Tacad^mie  est  quelque  chose  de  semhlable.  On  a  jusqu'^  pr^nt  fouili^  dans 
tons  Ies  tr^rs  de  nostre  langue ;  on  a ,  par  un  travail  de  trente-cinq  ans ,  ramass^  ce  qu'il  y  a  de  plus 
cxquis;  on  a  fait  mesme  plus  que  de  Tamasser,  on  a  donn^  quelque  ordre  et  qudque  forme  aax 
matiires  que  Ton  a  trait^es.  Mais,  Monsieur, nous  remarquons  encore  un  intervalle  notable  eotre 
Tendroit  ou  nous  en  sommes  et  la  derni^re  perfection  ou  nous  voulons  aller;  et  c'est  presque  too- 
Jours  le  trajet  qui  est  le  plus  p^nible,  et  ou  il  y  a  le  plus  d'ecueils  k  ^viter. 

«Nous  esp^rons  n^aumoins ,  Monsieur,  d'en  sortir  heureusement,  et  nous  ne  devons  pas  mesme 
en  douter,  puisquevous  voulez  bien  prendre  le  soin  de  ce  travail  acad^mique,  qui  sans  doute  em- 
bellira  la  langue  de  ce  royaume,  et  qui  peut-estre  aux  yeux  de  Tavenir  tiendra  sa  place  parmy  Ies 
^v^nemens  remarquables  de  ce  r^gne  miraculeux.9) 

( Arch,  de  Tlnstitut ,  Mbs.  Registre  des  d^Hb^rathru  de  VacadSmieJranfaise,  de  1 679 
k  1680. — Btcueil  des  harangves prononcSes  par  MM.  de  raeaddmie,  Paris,  1698, 
in-V,  p.  999.) 


LU.—  DE  LAVAU', 

GARDE  DES  LIVRES  DU  CABINET  DU  ROI,  A  COLBERT. 
^^^  »  Janvier  1673. 

Je  fus  averty  hier  an  soir  que  vous  aviez  donne  Tordre  qu^on  ostast  tout  ce  qui  est  dans  rhostel 
de  Provence,  01^  sontles  livres  de  la  biblioth^ue  du  Louvre  et  dont  j^ay  la  garde.  Je  vous  sup- 
plie,  Monseigneur,  de  me  donner  fordre  qu'il  vous  plaira  pour  Ies  faire  transporter.  D  y  a  beau- 
coup  d^autres  endroits  vides  dans  le  Louvre,  et  mesme  le  lieu  ou  se  tient  f acad^mie  pourroit  ser- 
vir,  si  vons  le  jugez  k  propos.  Les  livres  ne  gastent  point  un  lieu  01^  s'assemblent  des  beaux  esprits; 
mais  c^est  ce  que  vous  ordonnerez  qui  sera  le  mieux  '. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Melanges  CkirombauU,  vol.  ^67,  fol.  &3.) 


'  Lonis  Irland  de  La  van  fat  d'abord  envoye  en 
mission  en  AUemagne  et  en  Italie.  II  embrassa 
eusaite  Tetat  eccl^iastique  et  devint  tr^orier 
de  Saint-Hilaire  de  Poitiers.  En  1671,  ii  acheta 
le  brevet  de  garde  des  livres  au  cabinet  du  Loa- 
vre.  Pour  le  r^compenser  d*avoir  n^ci^  et  fait 
r^assir  le  manage  de  Marie-Anne  Colbert  avec 
le  due  de  Mortemart,  le  ministre  le  fit  recevoir  a 
Tacad^mie  fran^aise ,  le  k  mai  1679.  Mort  le  1"  (6- 
vrieriOg/i. 

G*^tait  entre  les  mains  de  Lavau  que  tons  les 
autenrs,  libraircs,  imprimears,  devaient,  par 
arrdt  dn  39  mai  1676,  d^poser  un  exemplairede 
lenrs  livres  pour  la  bibliotheqiio  du  roi. 


'  Le  i5  mai  suivant,  de  Lavau  6crivait  k  Col- 
bert ft  qne  puisqu^il  n'avoit  pas  tronv^  k  propos  de 
mettro  les  livres  da  cabinet  du  roy  dans  Tendroit 
qiiHlavoit  indiqu^,  et  d'apr^  ledesir  de  Sa  Ma- 
jest^  de  les  avoir  dans  le  Loavre ,  il  avoit  vn  de- 
puis  les  appartemens  du  marquis  de  Sessac,  qui 
lay  sembioient  convenables. »  {Melanges  Clmr, 
vol.  467,  fol.  939.) 

On  trouve  dans  F^libien,  Hutoire  de  la  viUe  de 
Paris,  V,  183  et  197,  deux  arr^,  Tun  du  93 
avril  1661,  et  Taulre  du  h  Janvier  i66i|,  eon- 
cemant  Faugmentation  du  cabinet  et  de  la  bi- 
blioth^ue  du  roi. 
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LIIL— DECLARATION  DU  ROI 

POLR  LA  CONTIlNUATiON  DES  LECONS  AU  JARDIN  ROYAL  DES  PLANTES. 

Saint-Germain,  ao Janvier  1678. 

L0DI8,  etc...  Le  feu  roy.de  gloiieuse  m^moire,  uostre  tr^s-honord  seigneur  et  p^re,  ayant  par  son 
^tdu  mois  de  Janvier  1696  estably  un  jardin  royal  au  faubourg  Saint-Victor  de  nostrc  bonne 
viilede  Paris,  pour  la  culture  des  piantes  medicinales,  cet  estabiissement  auroit  est^  confirm^  par 
aulres  leltres  du  mois  de  may  i635 ,  et  par  icelies  ordonnd  que,  non-seuiement  la  demonstration 
eiterieure  des  piantes  m^cinales  seroit  faite  audit  jardin  royal,  mais  encore  celle  de  leurs  vertus, 
usages ,  faculty  et  propri^t^s ,  ensemble  de  toute  sorte  de  mati^res  de  m^decine  et  operations  pliar- 
maceutiques;  et  pour  la  plus  grande  perfection  et  utility  dudit  estabiissement  etplus  facile  instruc- 
tion des  ecoliers  estudians  en  m^decine ,  le  feu  roy,  par  autres  lettres  du  mois  de  juin audit  an  1 635, 
auroit  ordonn^  que  Tun  des  trois  docteurs  institues  pour  faire  lesdites  demonstrations  seroit  par- 
ticuli^rement  employ^  pour  faire  la  demonstration  oculaire  et  manuelle  de  toutes  et  chacune  les 
operations  de  chirurgie,  de  quelque  nature  qu^elles  puissent  estre.  En  consequence  de  quoy  nous 
aurions,  par  noslre  declaration  du  mois  de  decembre  1 67 1  \  regie  la  forme  de  Tadministration  dudit 
jardin  et  ponrvu  de  personnes  de  capadte  et  suilisance  connue,  lant  en  medecine,  chirurgie,  que 
pharmacie ,  pour  faire  les  exercices  et  le^xins  publiques  sur  toutes  les  parties  de  la  medecine  et  ope- 
rations d^icelle. 

El  comme  cet  estabiissement  est  d'une  grande  uUlite  au  public,  d'aulant  plus  que  les  exercices 
s*y  fontgratuitement,  aussy  nostre intention  est  de  le  perfectionner  en  y  ajoutant  tousles  avan- 
tages,  commodites  et  privileges  necessaires;  et  mesme,  afin  que  ceux  que  nous  avons  preposes 
p©ur  la  direction  desdites  ecoles  puissent  en  toute  liberie  faire  leurs  operations  chirurgicales,  dis- 
sections et  demonstrations  anatomiques,  et  que  les  sujels  propres  h  cet  effct  leur  soyenl  adminis- 
tres,  sans  quails  soyenl  troubles  ni  inquietes,  nous  avons  bien  voulu  y  pourvoir  par  ces  lettres  h.  ce 
necessaires. 

A  ces  causes. . .  apres  avoir  vu  les  lettres  du  mois  de  juin  i635,  nous  dedarons  que  lesdites 
lettres  soyenl  executees  selon  leur  forme  et  leneur,  et  conformement  d  icelies  que  les  demonstrateurs 
establis  au  jardin  royal  puissent  et  lour  soil  loisible  d^y  continuer  leurs  le^xins  et  exercices  sur  la 
vcrtu  des  piantes  medicinales  et  pharmacie  lant  ancienne  que  nouvelle,  comme  aussy  quUls 
puissent  (aire  audit  jardin  toutes  operations  chirurgicales,  dissections  et  demonstrations  anatomi- 
ques ,  el  h  eel  efTet  que  le  premier  corps  execute  leur  soil  delivre  par  preference  i^  tous  autres ,  mesme 
aux  doyen  et  docteurs  de  la  faculte  de  medecine  de  Paris,  nonobstant  tous  privileges  h  ce  contrai- 
res,  et  ensuite  altemativement ,  k  la  charge  que  lesdites  le^ns  et  demonstrations  seront  faites  par 
les  professeurs  dudit  jardin  royal  graUiitement  en  mani^re  accoustumee  '. 

( Isanibert ,  RecueU  des  one.  loisfran^.  XIX ,  66.) 


LIV.  — ORDONNANCE 

REGLANT  LE  NOMBRE  DE  MUSICIENS  ET  DE  JOUEURS  D'FNSTRUMEINTS 

QUE  LES  COMEDIENS  PEUVENT  AVOIR. 

Saint-Germain,  3o  avril  1673. 
Sa  Majeste  ayanl  esle  informee  que  la  permission  qu^elle  avoit  donnee  aux  comediens  de  se 

'  Voir  piece  XLV '*••. 

'   On   trouve  aux  Archives  de   I'Empire,  a  la  dale  do  ia  juillel  1681,   un  arrdt  derendant  aux 
v.  35 
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servir  dans  Icurs  representatioiis  de  musiciens  jusqii'au  nombi-e  de  six ,  et  de  violons  on  jooeiirs 
dMn8trumensjii8qa''aii  nombre  de  dooze ,  poavoit  apporter  un  prejudice  considerable  4  l^execulion 
des  ouvrages  de  musique  pour  le  th^tre  da  sieur  Baptiste  Lully ,  surintendant  de  ia  musique  de  la 
chambre  de  Sa  Majeste,  dont  le  publie  a  desj4  rc^u  beaucoup  de  satisfaction ,  et  voulant  qn^clle  ayt 
toute  la  perfection  qu^elle  en  doit  esperer,  Sa  Majeste  a  r^voqiie  la  permission  qn^elle  avoit  donnee 
auxdits  coni^iens ,  de  se  senrir  sur  leur  tb^dtre  de  six  musiciens  el  de  douze  violons  ou  joueurs 
d'instramens,  et  leurpermet  seulement  d^avoir  deux  voix  et  six  violons  ou  joueurs  d'instrumen^. 
Fait  Sa  Majeste  tr^s-expresses  defenses  k  toutes  ies  troupes  de  com^iens  fran^is  et  estrangers ,  osla- 
blis  ou  qui  s^eslablirontcy-apr^  dans  sa  bonne  viile  de  Paris ,  de  se  servir  d'aucuns  musiciens  ex- 
ternes  et  de  plus  grand  nombre  de  violons  pour  Ies  entKactes,  mesme  d^avoir  aucun  orcbestre ,  ni 
pareillement  de  se  servir  d^aucnns  danseurs;  ietout  4  peine  de  desobeissance. 

VeutSa  Majesty  que  la  presenle  ordonnance  aoit  signifi^  aux  cbe(s  desdites  troupes' ,  a  la  dili- 
gence dudit  Lully,  4  ce  qu'*ils  n^en  ignorent,  luy  enjoignant  Sa  Majeste  de  Tinformer  des  con- 
traventions k  la  prdsente  ordonnance. 

(Tratltf  <ie  Ja /loitce,  par  Delamarre,  1 ,  &74.) 


LV.— ORDONNANCE 

POUR  LA  CONSTRUCTION  DU  QUAI  LE  PELETIER. 

iSjuillet  1673. 

Le  Roy  s'estant  fait  repr^nter  en  son  conseil  Tarrest  rendu  en  iceluy  le  1 8  mars  deroier,  par  le- 
quel  Sa  Majeste  auroit  ordoon^  Texecution  du  plan  que  Ies  provost  des  marchands  et  ^bevins  de 
ta  bonne  ville  de  Paris  avoient  fait  faire  pour  la  construction  d*un  nouveau  quay  commen^ant  sur  le 
poat  Nostre-Dame  vis-4-vis  de  la  rue  de  Gesvres  et  continuant  juaqu'a  ta  Gr^e,  et  le  resultat  du 
conseil  de  ville  assemble  pour  Tex^tion  dudit  arrest,  et  sur  Ies  remontrances  faites  auxdits  pro- 
vost des  marcbands  et  ^hevins  par  Ies  propri^taires  des  maisons  de  la  rue  de  la  Tannerie,  qui 
doivent  estre  relranch^  pour  former  ledit  quay  :  qu^il  leur  seroit  tr^avantageux  que  la  ville  fist 
travailler  successivement  k  la  construction  d^un  mur  de  quay,  qu'il  faut  construire  de  neuf ,  depuis  la 


^tadiants  d'assister  aux  le^ns  da  Jardin  royal  des 
plantes  avec  des  ^p^  ou  des  batons.  {Beg.  du 
McrH.  0]5,fol.  907.) 

'  Elle  Cut  en  effet  signifi^  aux  troupes  de  co- 
mediens  le  9  mai  suivunt;  mais  quelques-iuu 
d*entre  eux  ayant  continue  h  employer  des  chan- 
teurSf  pr^tendant  quails  n'^toient  pas  extemes, 
puisqu'ils  ^taient  k  leurs  gages,  le  91  mars 
1675,  une  noavelle  ordonnance  le  leur  d^fen- 
dit  express^ment,  en  Ies  autorisant  cepcndant 
Ra  se  servir  de  deux  com^iens  seolement  de 
leur  troupe  poor  chanter  sur  le  IhMtre.v  Gette 
seeonde  ordonnance  eat  le  sort  de  la  premiere, 
etje  37  juiilet  1689,  Colbert  pr^senta  au  Roi 
celle  qui  suit : 

«  Sa  Majes^  eslant  inform^  qa*an  prdjadice 
des  defenses  qui  out  est^  cy-devant  faites  aux 
troupes  de  ses  com^diens  fran^ois  et  italiens, 
d*avoir  dans  la  representation  de  toutes  sortes  de 
pieces  de  th^tre  plus  de  deax  voix ,  qai  doivent 
estre  de  leur  troupe ,  et  six  violons ,  sans  aueuns 
danseurs,   lesdits  coroMiens   ne  laissent  pas  dt* 


contrevenir  aux  ordonnances  qui  ontest^  rendues 
a  cet  effet,  en  se  servant  de  voix  extemes,  cii 
mettant  un  plus  grand  nombre  de  violons,  et 
mesme  faisant  faire  des  eutrees  de  ballets  et  au- 
tres  dansee  :  h  quoy  voulant  pourvoir,  Sa  Majeste , 
en  confirmant  ses  ordonnances  des  Soavril  1673 
et  91  mars  1676,  a  fait  trds-expresses  inhibi- 
tions et  defenses  aoxdits  com^iens  fran^is  et 
italiens  de  se  servir  d'aucnnes  voix  exlernos 
pour  chanter  dans  lenrs  representations,  ni  de 
plus  de  deux  voix  d*entre  eux ;  comme  aussy  d'a- 
voir  nn  plus  grand  nombre  de  violons  que  six, 
ni  de  se  servir  d'aucuns  danseurs  dans  lesdites 
representations,  sous  qbelque  pr^texte  que  ce 
soil;  k  peine  dc  5oo  livres  d^amende  pour  cha- 
que  contravention ,  an  profit  de  Thospital  g^n^ral 
de  ladite  ville  de  Paris.  Enjoinl  Sa  Majesty  au 
sieur  de  La  Reynie ,  lieutenant  general  de  police , 
de  tenir  la  main  a  I'ex^cntion  de  la  pr^nte  or- 
donnance ,  qui  sera  a  cet  effct  publi^e  et  afSch6e 
partout  ou  besoin  sera,  y)  ( Traits  de  la  police , 
I,  '17V) 
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cul^  de  la  premie  arche  du  pont  Noetre-Dame  jusqu'aux  quais  ded  maiBons  de  ladite  rue  de 
la  Tannerio  qui  se  trouvent  deqi  iaits ,  et  d'estre  dans  ralignement  dudit  plan ,  d*au(ant  que ,  cct  ou- 
vrage  estant  fait,  il  faudroit  moins  de  temps  pour  parachever  ie  surplus  de  la  construction  dudit 
quay,  et  qu^ib  seroient  en  estat  de  pouvoir  plus  lost  faire  r^ifier  leurs  maisons  et  en  jouir  des  ioyers , 
cc  qui  diminueroit  mesme  le  d^onunagement  qui  leur  en  pourroit  estre  deu  par  ladite  ville,  par 
lequel(r^ultat)il  auroitest^ arrests, sous  le  bon  plaisirde  Sa  Majeste,qu'il  seroit  incessamment  mis 
ouvriers  pour  la  construction  du  mur  de  quay,  depuis  ladite  cuiee  de  la  premiere  arche  du  pont  Noslre- 
Dame  jusqu*aux  quais  estant  au  derri^re  des  maisons  de  ladite  rue  de  la  Tannerie  oik  sont  les  fossds 
pelins*  des  tanneurs  et  ouvrages  de  tanturiers;  et  voulant  Sa  Majesty  autonser  lesdils  prevost  des 
marchands  et  echevins  pour  Tex^ution  d^un  dessein  qui  doit  contribuer  notableraent  k  la  salubrite 
de  la  ville,  au  degagement  de  Nostre-Dame  et  k  laofinmunicalion  du  quartier  Saint-Antoine  k  son 
chasteau  du  Louvre ,  et  faire  une  des  plus  grandes  conmiodit^  et  beautes  de  Paris ,  Sa  Majesty  estant 
en  son  conseU  aordonne  etordonne  que  le  r^ultat  dudit  conseil  de  ville  du  3o  juin  dernier  sera 
ex^ute ,  el  que  les  provost  des  marchands  et  Echevins  feront  successivement  travailler  k  la  fonda- 
tion  et  construction  dudit  mur  de  quay  a  faire  do  neuf ,  depuisiadite  cuMe  de  la  premiere  arche  du 
pont  Nostre-Dame  jusqu^aux  quais  qui  se  trouvent  pouvoir  subsister  au  derri^re  des  maisons  de 
ladite  rue  de  la  Tannerie ,  et  qu'cn  cons^uence  les  propri^taires  des  maisons  de  ladite  rue  seront 
tenus,  conform^ment  k  Tarrest  de  son  conseil  dudit  jour  1 8  mars  dernier,  de  faire  abattre  6t  retirer 
leurs  maisons  suivant  Talignement  dudit  phm ,  en  sorte  que  dans  le  1 5  avril  prochain,  auqueUemps 
les  tanneurs  et  teintiuiers  doivent  eslre  establis  au  faubourg  Saint-Marcel  ou  k  ChaiUot ,  suivant 
Parrest  de  son  conseil  du  a/i  f^vrier  dernier,  les  places  ndcessaires  pour  la  perfection  dudit  quay 
soyent  enti^ment  libres.  Sera  le  pr^nt  arrest  ex^cnt^  nonobslant  oppositions  ou  appellations 
quetconques. 


LVI.— SAINT-R^AL*  A  COLBERT. 

Paris,  a/i  septembre  1673. 

H  y  a  desj^  quelque  temps  que  la  conversation  estant  lombee,  au  petit  coucher,  sur  les  ouvrages 
de  litt^ralure  et  en  parliculier  sur  Don  Carlo$,  un  homme  de  la  premiere  qualitc.  qui  me  fait 
rhonneur  de  m*airoer,  prit  occasion,  sur  les  louanges  qu'on  donna  a  cette  histoire,  de 
dire  du  bien  de  Tautenr.  Le  Roy  luy  demanda  si  je  ne  faisois  rien  de  nouveau.  Get  homme  r^pondit 
qu^il  ne  s^voit  rien  d^assur^,  mais  que  je  luy  avois  parl^  d^une  Conjuration  ie»  EipagnoU  contre  la 
r^pubUque  de  Veniis  '  que  j^avois  quelque  dessein  d'ecrire.  Sa  Majeste  ayant  demands  ce  que  c^es- 
toit,  il  luy  dit  qu^n  Tann^e  1618,  un  ambassadeur  ordinaire  d*£spagne,  demeurant  k  Venise 
depuis  dix  ans,  avoit  entrepris  de  d^truire  c«tte  republiqne  de  fond  en  comble,  et  y  auroit  infail- 
liblement  r^ussy,  sans  le  plus  prodigieux  hasard  du  monde  qui  le  fit  d^uvrir  vingt-quatre  heures 
avant  Tex^cution.  Sa  Majesty,  apr^  qiielques  disconrs  sur  cesujet,  dit  qu^elte  seroit  bien  ayse  que 
je  fisse  cet  ouvrage  et  chargea  cet  homme  de  me  le  faire  s^voir.  J'ay  done  assemble  mes  mat^ 
riaux ,  j^ay  aligns  et  dresse  mon  plan  et  mesme  commence  d^^ire,  c^est-a-dire  que  tout  le  plus  dif- 
ficile est  fait  Toutoela,  Monseigneur,  dans  Tesp^raDce  que  ce  travail  pourra  vous  exciter,  dans  la 
conjoncture  presente  des  gratifications,  k  restablir  celle  de  A 00  ecus  dont  vous  m*avez  honor^  pen- 
dant sept  on  huit  ans*. 

^  PeUns,  ptlsmioupeUant,  qu'on  ^ivait  encore  publia  queiques  ouvrages  qui  Ini  acquirenl  bien- 

pUm,  pleins  00  pUntu,  —  On  nommait  ainsi  les  t^t  do  la  r^utalioo.  11  s'attaeha  k  la  ducbesse 

foMes  ou  roQ  faisait  treuiper  les  cuirs  dans  Tean  de  Mazarin ,  qa*il   suivit  en   Aogleterre.   Mort   en 

cbaax  pour  en  faire  tomber  le  poil.  1 699. 

*  G^r  Yichard,  abb6  de  Saint-R^l,  o^  a  '  Get  ouvrage  fat  public  on  1 676. 

Chainbery  en  1639,  vint  fori  jeone  A  Paris,  00  il  ^  Voici  one  aatrc  lettre  ^crite  pr^c^demmenl 
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II  me  seroii  ayse,  Monseigneur,  de  vous  accabler  de  sollidtations  en  ma  &veiir,  ayant  Tavan- 
tage  d^estre  connu  de  lout  ce  qu^il  y  a  de  plus  illustre  en  naissancc  et  en  m^rile  k  ce  jour;  mais  si 
vous  me  voulez  faire  du  bien ,  je  n^en  veux  avoir  Tobligation  qu^a  vous. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Melange$  ClairambauU ,  vol.  A68,  fol.  101.) 


LVIL— ORDONNANCE 

POUR  L'ETABLISSEMENT  FUME  MANUFACTURE  DE  PORCELAINE. 

Versailles,  3i  octd>re  1673. 

Louis,  etc...  Nostre  bien-aim^  Louis  Poterat  *  nous  a  tr^s-humblement  fait  remontrerque,  par 
des  voyages  dans  les  pays  estrangers  et  par  des  applications  coniinuelles,  il  a  trouv^  le  secret  de  faire 
la  veritable  porcelaine  de  la  Chine  et  celuy  de  la  fayence  de  Hoilande.  Mais  luy  estant  impossiblo  de 
faire  travailer  k  ladite  porcelaine  que  conjointement  avecla  fayence  de  Hoilande ,  parce  que  la  porce- 
laine  ne  peut4;uire  qu^elle-ne  soit  enti^rementcouverte,  pour  ne  pas  recevoir  la  violence  du  feu  qui 
doit  estre  moder^e  pour  son  action ,  il  luy  est  n^cessaire  d^avoir  nostre  permission  de  travailler  et 
faire  travailler^  Tune  et  k  Tautre ,  et ,  A  cet  effet,  de  faire  construire  de  grands  foumeaux ,  moulins  et 
ateliers  en  des  lieuz  propres  pour  de  tels  ouvrages;  et  ceux  qui  luy  paroissent  plus  commodes  sont 
dans  un  des  faubourgs  de  la  vilie  de  Rouen ,  appel^  SaintrSever ,  ou  ion  pent  eslablir  une  manufac- 
ture desdits  ouvrages,  pour  y  faire  toutes  sortes  de  vaisselles,  pots  et  vases  de  porcdaine  semblable 
k  celle  de  la  Chine  et  de  fayence  violette,  peinte  de  blanc  et  de  bleu,  et  d^autres  couleurs  k  la 
forme  de  celle  de  Hoilande ,  pour  le  temps  qu'il  nous  plaira ,  pendant  lequel  il  pourra  vendre  et 
debiter  lesdites  porcelaines  et  fayences  susdites,  sans  y  estre  trouble.  Et  k  cet  effet,  il  nous  a  fait 
tr^s-humblement  supplier  de  luy  accorder  les  leltres  k  ce  n^cessaires. 

A  ces  causes,  ddsirant  favorablement  trailer  ledil  exposant  pourTobiiger  k  travailler  de  mieux  en 
mieux  k  la  perfection  desdits  ouvrages,  nous  luy  permettons  d^oslablir  au  faubourg  de  Saint- 
Sever  el  en  tous  lieux  de  nostre  royaume  qu'il  verra  bon  estre,  xme  manufacture  de  toutes  sortes 
de  vaisselles,  pots  et  vases  de  porcelaine  semblable  k  celle  de  la  Chine  et  de  fayence  violette,  peinte 
de  blanc  el  de  bleu,  ot  d'aulres  couleurs  k  la  forme  de  celle  de  Hoilande,  faire  travailler  par  tel 
nombre  de  personnes  quHl  jugera  convenable,  et  k  cet  effet  faire  construire  des  foumeaux,  mou- 
lins, et  ateliers  propres  pour  lesdites  porcelaine^  et  fayences  susdites,  que  ledit  exposant  el  ceux 
qui  auront droit  de  luy  pourront  vendre  ot  debiter  parlout  nostre  royaume,  terres  et  seigneuries  de 
nostre  ob^issance,  pendant  le  temps  de  trente  annees  durant  lesquelles  nous  faisons  defenses  a 
loutes  personnes  de  le  troubler  en  Testablissement  et  manufacture  desdits  ouvrages  et  vente 
d''iceux,  a  peine  de  1,000  livres  d*amende,  tons  d^pens,  dommages  et  interests,  oonobstant  les 
defenses  port^  par  nos  leltres  accordees  k  Nicolas  de  Poirel  *,  sieur  de  Grandval ,  le  3  sep- 


par  Saint-R^al  a  Colbert,  pour  obtenir  de  lui  une 
gratification. 

«  n  y  a  environ  buit  aos  que  je  commcn^y  a 
travailler  sur  vos  manuscrits  avec  M.  Varillas.  Piiis , 
ce  travail  finy,  j*ay  cherch^  avec  ardeur,  quoyque 
inatilement ,  qaelque  occasion  de  continner  k 
vous  rendremon  tr^-humble  service.  La  dcmi^re 
annee  que  je  touchay  la  gratification ,  j  ens  I'hon- 
iieur  dc  vous  presenter  huit  mole  apr^  an  traite 
de  Tusage  de  Thistoire  que  j'avois  donn^  an  public. 

ff Je  suis  un  panvre  gentilhomme  Savoyard  qui 
n'ay  presque  subsists  jusqu*^  pn^.sent  k  Paris  que 
par  les  liberality  du  roy;  c'est  une  chose  connue 
de  tous  ceux  qui  me  connoissent,  et  c'est  ce  qui 
me  donne  la  hardiesse  de  vous  supplier  tr^- 


hnmblement,  Monseigneur,  de  vous  souvenir  de 
moy  dans  Testat  des  gratifies  de  cette  ann^.  n 
{Arch,  de  I'Emp.  KK  vol.  601,  fol.  i33.) 

D*apr^  r^tal  des  gratifications  que  noosavons 
donn^  pr^^demmeot,  pi^ce  X,  on  voit  que  Saint- 
R^al  re^ut  annueltement ,  de  i665  k  1667,  1,900 
livres,  et  de  1668  a  1671 ,  1,000  livres. 

'  Louis  Poterat ,  ^uyer,  sieur  de  Saint-Elienne. 

'  Nicolas  Poirei,  sieur  de  Grandval,  s'etait 
^tabli  a  Rouen  vers  166&. 

Le  19  mai  166&,  Claude  R^virend,  mar- 
eband  en  gros,  bourgeois  de  Paris,  obtint  un 
semblable  privjl^e.  11  pr^tendait  faire  de  la 
faience  et  de  la  porcelaine  aossi  belle  et  m^me 
plus  belle  que  celle  des  Indes  orientales. 
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leiubrc  16/16,  auxquelles  nous  avons  deroge  el  d^rogeons  et  voulons  ne  point  nuire  audit  oxposanl 
pour  I'ext^cution  des  presentes,  etc. 

(HUtoire  de  la porcelaine ,  par  MM.  Jacqnemart  et  Le  Ulant,  p.  &6o.) 


LVIIL  — HARANGUE   DE  SEGRAIS  A  COLBERT 

SIJR  LE  RETABLISSEMENT  DU  COMMITTIMUS'  DE  L'AGADEMIE  FRAx>lCAISK 

ET  REPONSE  DE  COLBERT. 

4  Janvier  167'!. 
Lc  jcudi  U  Janvier  1674,  M.  Pcrraull,  qui  n'avoit  reru  do  M.  Colbert  rheure  de  Tandience  pour  la 
deputation  de  racad^mic  que  le  jour  precedent,  a  dix  hcurcs  du  soir,  pour  ce  jour  de  jeudy  inesnio  a 
raidy,  ayant  envoys  averlir  M.  Sojjrais  qui  esloit  charge  de  porter  la  parole,  et  tons  ceux  de  Messieurs 
que  Ton  put  trouver  h  leiir  logis  pour  I'lieure  susditc,  il  s*en  rendil  huit  dans  sa  uiaison,  rue  Neuve- 
dcs-Bons-Eufaus ,  un  peu  apres  onze  beures.  Mais  M.  Segrais  ne  s'estant  pas  trouv^  chez  luy  le  matin 
lie  re^ut  Tavis  qu'a  la  sortie  de  sou  disner,  de  sorte  quo  Ton  ne  put  accomplir  la  deputation  a  Theure 
assignee,  et  il  fallutla  remettre  apr^s  midy,  esperant  toujours  qu'il  vieudroiL  Ge  peudant,  M.  Perrault 
retint  a  disner  ces  huit  messieurs  qui  cstuient  chez  luy  et  les  traita  aiissy  honorablement  qu'il  se  pent. 
M.  Segrais  estant  arrivd  un  peu  avant  deux  beures,  et  Thomme  que  M.  Perrault  avoit  cnvoye  chez 
M.  Colbert  pour  luy  rapportcr  quand  il  seroit  plus  en  couimodit6  de  donner  audience  aux  deputes  de  la 
Compagnie,  ayant  rapport^  qu'il  estoit  temps  d'y  alter,  ils  partirent  aussytost  pour  alter  en  son  hostel. 
Li,  ayant  est^  introduits  dans  sa  chainbre,  ou  il  attendoit,  apr^  qu'ils  luy  eurent  tons  a  la  fois  fait  une 
profoude  reverence,  M.  Segrais  lui  fit  ce  compUmeut : 

«  Monsieur,  de  toutes  les  graces  que  Tacademie  a  obtenues  du  Roy  depuis  que  Sa  Majeste  Tho- 
nore  de  sa  protection,  aucune  ne  Va  plus  sensiblement  loucb^e  que  le  reslablissement  de  ses 
privileges.  Gette  favour  luy  domic  des  marques  d^une  grande  distinction;  elle  la  d^livre  de  Tim- 
portunite  des  affaires  el  luy  conserve  lc  plus  beau  s^jour  de  la  France.  Mais  ce  que  celte  Com- 
pagnie  estime  encore  davanlage,  elle  se  voit  maintenanl  assurce  du  repos  el  dela  tranquillity 
qu'elle  soiihaite  si  ardemment,  pour  se  consacrer  i  la  gloire  d'un  Roy  qui  est  Thonncur  du  monde, 
qui,  par  sa  valeur ,  sa  prudence  el  sa  justice ,  est  digue  de  toules  les  louanges  qu'on  pent  m<^riter. 
En  vain,  Monsieur,  vous  essayez  dc  nous  cacher  ce  que  nous  vousdevons  en  cette  conjoncture, 
Tacad^mic  recoil  trop  de  favours  de  Sa  Majeste  pour  m^nnoislre  la  main  qui  a  accoustume  de 
les  repandre .  Elle  d^couvrc  vostrc  mani^re  d^obliger  a  Pair  et  k  la  grdce  qui  accompagnent  ce 
bienfait,  et  elle  voit  avec  joye  quVdle  le  doit  a  ce  merveilleux  esprit  qui,  au  milieu  des  soins  que 
vous  donne  le  soutien  d'une  grande  guerre,  est  encore  occupe  de  lout  ce  qui  pent  faire  Favantage 
des  letlres  et  la  ft^licite  du  merite.  Vous  devriez  done.  Monsieur,  ne  recevoir  que  dc  tr^humbles 
remerciemens  de  sa  part.  Cependanl,  au  lieu  des  grAces  qu^elle  vous  doit  rendre,  elle  osc  vous  en 
demander  une  nouvelle.  Elle  vous  conjure.  Monsieur,  par  celte  bonte  loujours  presto  a  la  soute- 
iiir,  de  faire  connoistrc  a  Sa  Majt\st<5  sa  parfaite  reconnoissauce  el  la  veneration  (|u'elle  a  pour  ses 
aduiirablesqualilcs;  elcomine  elle  est  persnadee  que  lc  plus  seur  moyeu  de  vous  plaire,  c^est  de 
publier  les  louanges  de  ce  grand  Roy,  elle  m'ordonnc  dc  vous  assurer  que ,  si  elle  y  est  portee  pat 
son  inclination  el  par  son  devoir,  elle  y  est  encore  poussee  par  le  desii-  de  ineriler  Tbonneur  dc 
voslre  estime,  et  de  tesmoigner  le  respect  el  rattacbement  qu'elle  a  pour  vous.?? 

M.  Colbert  r^pondit  : 

«T Messieurs,  je  n*ay  eu  aucune  peine  a  oblenir  du  Roy  voslre  privilege;  il  n'a  fallu  que  le 
proposer,  il  a  esle  aussytost  accorde;  ce  qui  vous  doit  faire  juger  dc  reslime  que  Sa  Majeste 
a  pour  vostrc  Compagnie,  el  cc  qui  la  doit  pressor  de  finir  ce  grand  ouvrage  du  dictioniiairc ,  qui  est 
atlendii  avec  tant  d*irapaticnce.  (lomme  lc  public  en  recevra  de  rinslriiclion ,  plus  de  personues 

'   Voir  ll,inf/f.r,  p.  867 
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serofil  capables  de  travaiiler  h  la  gloire  de  ce  graDd  Koy.  G'eftt  a  quoy  vous  devez  vou8  appli- 
quer,  et  vous  devez  croire  qu*en  g^n^ral  at  en  particulier,  je  (way  ce  qui  me  sera  possible  pour 
vous  servir.  y> 

(Arch,  de  rinstitot,  Mss.  Regiitre  dei  tUUMratiom  de  Vacad^ie firanftnat , 
de  1679  k  1680,  p.  5&.) 


LIX.  —  ORDRE  DU  ROI 

AUX  COMJ&DIENS. 

Saiot-Germain ,  7  Janvier  1676. 
Sa  Majesty  estant  informee  que  quelques  comediens  de  campagne  ont  surpris ,  apr^le  dec^du 
sieur  Moii^re,  une  copie  de  sa  comedie  du  Malade  imaginaire,  quails  ^e  preparent  de  donner  au 
puMic,  conlre  fusage  de  tout  temps  observe  entre  tons  les  comediens  du  royaume,  de  n^entre- 
prendre  de  jouer  au  prejudice  ies  uns  des  autres  les  pieces  quMls  ont  fait  accommoder  au  IheAtre, 
k  leurs  frais  particuliers ,  pour  se  r^compenser  de  leurs  avances  et  en  tirer  leurs  premiers  avan- 
tages,  Sa  Majesty  fait  tr^s-expresses  inhibitions  et  defenses  k  tous  comediens,  autres  que  ceux  de 
la  troupe  establie  k  Paris,  rue  Mazarin,  au  faubourg  Saint-Germain  de  sa  bonne  ville  de  Paris,  de 
jouer  el  repr^enter  ladite  commie  du  Mgfade  tmaginaire  en  quclque  roani^re  que  ce  soit,  qu^apr^ 
qu^elle  aura  est^  rendue  publique  par  i^impression  qui  en  sera  faite,  k  peine  de  3,ooo  tivres  d'a- 
mende  et  de  tous  ddpens,  dommages  et  interests. 

(Areb.  de  TEmp.  Registre  du  tecrStariat,  0  1 8 ,  foL  9.  —  Depping,  Comtpotidance 
admmutrative  tous  LouU  XIV,  IV,  5g6.) 


LX.  — LETTRES  PATENTES 

POUR  L'EREGTION  D'UISE  AGADEMIE  DANS  LA  VILLE  DE  SOISSONS '. 

Au  camp  de  Ddle,  join  167&. 

Louis,  etc. . .  Les  soins  et  {^application  que  nous  sommes  oblige  de  donner  a  la  guerre,  en  at- 
tendant qu^il  plaise  k  Dieu  de  nous  donner  la  paix ,  ue  nous  empescbant  pas  de  donner  une  partie 
de  nos  soins  k  faire  fleurir  les  lettres  et  les  arts  dans  nostre  royaume,  nous  avons  bien  re(u  les  sup- 
plications qui  nous  ont  est^ faites  par  diverses  personnel studieuses  de  nostre  ville  de  Soissons,qui , 
par  une  louable  Emulation  deTacademie  franfoise  institute  en  nostre  bonne  ville  de  Paris,  par  le 
feu  roy ,  nostre  trte-honor^  seigneur  et  p^re  de  glorieuse  memoire ,  et  dont  nous  avons  bien 
voulu  nous  declarer  le  protecleur,  nous  ont  requis  d'approuver  et  autoriser  les  assemblies  quails 
font  depuis  quelques  ann^es  poor  conferer  de  leurs  lectures  et  de  leurs  estudes  et  sVancer  ainsy 
dans  la  counoissance  des  belles-lettres. 

A  ces  causes,  ayant  dgard  k  Tutilit^  que  nos  sujets  peuvent  recevoir  desdites  conferences,  et  d^- 
rant  traiter  favorablemeut  ceux  de  nostre  ville  de  Soissons,  nous  avons  permis,  approuv^  et  autorise 
lesdites  assemblees  ct  conferences;  voulons  qu^ellesconlinuenl  d^rmais  dans nostredite  ville,  sous 
le  nom  de  VAcademie  de  Soi$$onMy  que  le  nombre  en  soit  limite  k  vingt  per&onnes,  k  condition  que 
ceux  qui  coroposent  ladite  acad^mie  enverront  tous  les  ans  k  Tacademie  fran^ise ,  au  jour  et 
feste  de  Saint-Louis,  quclque  ouvrage  de  leur composition,  en  prose  ou  en  vers,surtel  sujet  utile 
et  honneste  que  bon  leur  semblera.  Et  d^autant  que,  pour  la  conduite  et  pour  la  gloire  mesme  de 
cetle  academic,  il  est  besoin  qu'elle  ayt  pour  protecleur  une  personne  relcvee  en  dignite  el  en 
m^rile ,  nous  avons  nomm^  el  nommons  pour  prolef  leur  de  Tacadomie  de  Soissons  nostre  cousin 

'  Voir  Sciences,  Lettres  ,  elc.  piece  n"  1  j6. 
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le  cardinal  d^Estrto,  due  el  pair  de  France,  Tun  des  quarante  de  Tacademie  fran^ise.  Voulons 
que,  ^  Tavenir,  quand  il  y  dcberra,  il  soit  permis  auxdils  acad^miciens  d^en  cboisir  ei  ^ire  lei 
autre  que  bon  leur  semblera ,  pourvu  toulefois  qu^il  soitde  Tacad^mie  fran^ise,  comme  aussy 
leur  donnons  pouvoir  de  faire  lesstaluls  et  r^emens  necesaaires  pour  la  police  etTordre  de  ladite 
academie,  etd^avoir  un  sceau  avec  telle  marque  et  inscription  qa*ils  voudront  choisir  pour  sceller 
les  actesde  ladite  compaguie '. 

(Arch,  de  TEmp.  RegUtre  du  tecretariat,  0  18,  fbl.  Olt.  —  Archives  de  TlDstitat, 
Mae.  Require  da  dUiberttiotu  de  VaeadSmie /ranfai$e ,  de  1679  a  1680 »  p.  63.) 


LXI.  —PRIVILEGE 

POUR  L'ACADEMIE  ROYALE  DE  SPECTACLES. 

Versailles,  aoust  167&. 

Louis,  elc.  Lg6 spectacles  publics  ayaut  toujours  fait  les  diverlissemens  les  plus  ordinaires  des 
pcupies  et  pouvant  servir  k  leur  f^d\4  aussy  bien  que  le  repos  el  Phbondance ,  nous  ne  nous  conlen- 
lons  pas  de  veiller  k  la  IranquilliU^  de  nos  sujels  par  nos  Iravaux  et  nos  soins  continuels,  nous  vou- 
lons bien  y  contribuer  encore  par  des  diverlissemens  publics.  CVst  pourquoy  nous  avons  agr^  la 
tr^humble  supplication  qui  nous  a  est^  faite  par  nostre  cher  et  bien-ame  Henri  Guichard*, 
intendant  des  bastimens  ct  jardins  de  nostre  Ir^-cher  et  tr^s-am4  fr^re  unique,  le  due  o^Or- 
leans,  de  luy  permettre  de  faire  constniire  des  cirques  et  des  amphitb^tres  pour  y  faire  des  car- 
rouseb,  des  toumois,  des  courses,  des  joustes,  des  luUes,  des  combats  d'animaux,  des  illumina- 
tions, des  feux  d^artifice  et  g^neralemenl  tout  ce  qui  pent  imiter  les  anciens  jeux  des  Grecs  et  des 
Remains. 

A  ces  causes,  estantinforme  de  Tintelligence  et  grande  connoissance  que  le  sieur  Guicbard  s^esl 
acquises  dans  la  conduite  de  ces  actions  publiques,  nous  luy  permettons  d'establir  en  nostre  bonne 
ville  de  Paris  des  cirques  et  des  amphith^tres  pour  y  faire  lesdites  representations ,  sous  le  litre 
de  VAciuIemie  royale  d$  spectacles ,  pour  en  jouir  par  luy ,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  avec  pouvoir 
d^associer  avec  luy  qui  bon  luy  semblera  pour  Testablissement  de  ladite  academic.  Et  pour  le  d^ 
dommager  des  grands  frais  qu'il  luy  conviendra  faire,  nous  luy  permettons  de  prendre  telles 
sommes  qu'ii  jugera  k  propos,  et  d^establir  des  gardes. et  aulres  gens  necessaires  aux  portes  des 
lieux  ou  so  feront  lesdites  representations.  Faisant  lr^»^xpresses  inhibitions  et  d^enses  k  toules 
personnes  de  queique  qualit^  qu^elles  soyenl,  mesme  aux  officiers  de  nostre  hiaison,  d'y  entrer 
sans  payer;  comme  aussy  de  faire  faire  i^ites  representations  el  spectapks,  en  queique  mani^re 
que  ce  puisse  estre,  sans  la  permission  par  4crii  dudit  sieur  Guicbard,  4  peine  de  10,000  livres 
d'amende  et  de  confiscation  des  amphith^tres,  derations  et  aulres  choses,  donlun  tiers  sera 
applicable  a  nous,  un  tiers  k  Thospital  g^n^ral  et  Tautre  tiers  au  sieur  Guicbard;  k  la  reserve 
n^nmoins  des  illuminations  ct  feux  d^artifice,  dont  Tusage  sera  libre  ct  permit  comme  aupa- 
ravant  nos  presenles  Icltres,  et  k  la  charge  qu'il  ne  sera  chants  aucune  pike  de  musique  aux- 
dites  representations  et  que  lesdits  spectacles  seront  donn^  gratis  k  nostre  peuple  de  la  ville 


'  On  trouve  k  la  suite  de  ces  lettres  patentes , 
dans  le  Regittre  des  delibirations  de  T academie,  la 
mention  snivante  : 

nCe  lundy,  27  mai  1675,  la  Compagoie  con- 
voqu^  expr^  et  estant  aunorabredevingt-trois, 
an  Dombre  drsquds  estoit  M.  Colbert,  on  a  fail 
entrtr  MM.  lee  d^ut^  de  I'acad^ie  de  Sois- 
sons,  nt  quand  ils  ont  eu  pris  seance,  on  a  (ait 
lorture  des  lettres  de  leurcstabiissement. 

Aprps  wUe  Icrturo,  M.  Gn6rin,  nvocal  dii  roy 


a  Soissons  et  Tun  des  d^ut^ ,  a  prononce  nn  dis- 
conrs  auquel  M.  de  Segrais  a  repondu. « 

'  Voir  page  SsS,  note  5.  —  Gaichard,  ayant 
voula  introdnire  de  la  mnsique  dans  ses  spectacles , 
fut  bicnidt  attaqu^  par  Lully.  Le  a«  mars  1676, 
Colbert  ^rivit  au  procarear  g^n^ral  que  le  Roi 
voulait  que  cette  affaire  f6t  bientdt  termini. 
(Fonds  HarUuf,  vol.  i7,6i&,  fol.  5o.)  Deux  ans 
plus  tard ,  le  1 6  join  1678 ,  il  lai  d^fendit  de  faire 
enregislwT  Irs  lettres  patentes  accordees  en  167  4. 
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de  Paris...  fois  I'aDD^,  revoquani  el  aoDukiot  par  ces  pr^ntes  loutes  permuaioiis  et  pnvil^es 
cy-devant  donn^. 

(Arch,  de  i'Emp.  R$gistn  dm  $ecrManat,  0  18,  fol.  71.  —  Dapping,  Camtpondanet 
admmistrMtim  tout  Unas  XIV,  lY,  SgS.) 


LXII.  —  LETTRES  PATENTES 

CONFIRMANT  LES  STATUTS  DE  LA  FACULTE  DE  THEOLOGIE 

DE  PARIS. 

Au  camp  de  Gateau-Gambr^is ,  may  1675. 

Louis ,  etc...  Les  docleurs  de  la  faculte  de  tbeoiogie  de  noatre  boDoe  ville  de  Paris  dous  ayant 
repr^Dte  que ,  pour  conserver  le  bon  ordre  el  la  discipline  qui  ont  esl^  loujours  obeerv^  dans  ladite 
facoiU  et  qui  Font  reodue  une  des  plus  considerables  de  TEurope ,  ils  auroient  travaill^ ,  sous  nostra 
bon  plaisir,  k  de  nouveaux  statuts,  les  1*'  et  i5  d^mbre  1673  ,  9  mars  et  1"  avril  1676,  pour 
empescher  les  abus  qui  pourroient  s^inlroduire  dans  ladite  faculty ,  el  servir  de  r^e  k  ceux  qui  la 
composent.  Mais  ne  ponvant  eslre  ex^uUs  sans  nos  lettres  de  confirmation ,  ils  nous  ont  tr^ 
humblement  fait  supplier  ieur  accorder  nos  lettres  sur  ce  n^cessaires.  Et  apr^  avoir  fait  lire  et 
examiner  en  nostre  presence  lesdits  statuts,  nous  avons,  etc..  approuv^  iesdits  statuts.  Voul^ns 
quails  soyent  gardes  et  observes  selon  Ieur  forme  el  Ieur  teneur. 

Si  donnons  en  mandement. . . 

( HUtovn  delaviliede  Paris  \  par  F^Ubien ,  IV,  fi&9.) 


LXIIL  —  M^MOIRE 


SUR  LES  ETATS  DES  MAISONS  DL  ROI  ET  AUTRES  MAISONS  ROYALES'. 

Paris,  10  join  1676. 

II  faut  disdnguer  ces  estate  : 

Les  uns  sont  etp^dies  pour  estre  enregistres  k  la  Gour  des  aydes  et  pour  senrir  a  faire  jouir  les 
ofBders  des  privileges  et  exemptions.  Ces  estate  doivent  tenir  les  noms  et  les  gages  des  oificiers, 
d'aulant  que  par  les  ordonnances  il  est  dil  que  pour  jouir  des  privileges  il  faut  que  les  ofBciers 
ayent  an  moins  60  livres  de  gages. 

Les  autres  sont  exp^di^s  lous  les  ans  pour  fairc  les  foods  et  pour  servir  k  la  d^pense  des  Ire- 
soriers. 

11  faut  ranger  tons  ces  estate  suivant  Ieur  ordre,  sravoir : 

Pour  ceux  de  la  Gour  des  aydes  : 

L^estatdes  gages  des  officiers  de  la  maison  du  Roy,  les  viogt-six  gentilsbommes  ordinaires,  les 
deux  compagnies  k  bec-de-corbin  Jes  gar(x>ns  de  la  chambre,  les  vob  dela  chambre  et  des  cabi- 
nete,  les  levrettes  de  la  chambre,  la  musiquc  de  la  chambre,  la  musique  de  la  chapelle,  les  quatre 

^  On  trouve  dann  le  mdme  ouvrago  plusirMirs  blissement  de  dodeure  agr^ges  dans  les  faculty 

autres    arrdte   et   r^lcmeiite  contrc-Hignes   par  do  droit  du  royaume ; 
Golbert,  entre  autres  :  &°  Un  autre  arr^t  du  16  oovembre  1680,  ius- 

1**  Ud  edit  d'avril  1679  pour  r^gler  I'etude  du  titoant  douse  docteurs  agreg^s,  et  un  profesaeur 

droit  canon  et  du  droit  civfl ;  de  droit  fran^ii  k  la  faculty  de  droit  de  Paris. 

9**  Un  r^^ement  da  9  aoiit  1679  pour  la  fa-  *  Note  margiuale  sur  le  maooscrit : 

eulte  de  droit  de  Paris ;  nfiota  que  la  minute  de  ce  memoire  a  este 

3*  (In  arret  du  a3  mars  1680,  portant  eta-  faite  de  la  main  de  Monseigneur.  v 
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compagnies  des  gardes  du  corps,  les  gendarmes  du  Roy,  les cfaevau-l^gers du  Roy,  la  oompagnie des 
centrsuisses,  les  compagnies  des  gardes  de  ia  porte,  la  pi^vost^  de  Thoste],  les  dames  et  officiers 
qui  ont  servy  le  Roy  et  Monsieur  dans  leur  enlance,  Testai  de  la  v^nen'e  et  de  la  fauconnerie, 
Testat  des  toiles  du  sang^er.  de  ia  iouveterie,  les  ^uipages  des  chasses  de  MM.  de  Villarceau, 
Ruz^,  Sainte-Groix;  les  capitaineries  de  Saint-Germain ,  Varenne  du  Louvre,  Fontainebleau , 
Compile,  Gbambord,  Blois,  forest  de  S^nart,  S^quigny,  Auxerre. 

Autres  maisons  royaies : 

Dames  et  officiers  qui  ont  servy  M^  le  Dauphin  et  les  enfans  de  France.  Estat  des  officiers  de  la 
maison  de  la  Reyne,  dela  maison  de  Monsieur,  de  Madame,  de  Mademoiselle,  de  M''  le  Prince, 
de  la  Reyne  m^re,  de  feu  M.  le  due  d^Ori^ns,  de  feu  Madame,  de  la  Reyne  m^  Marie  de  M^- 
ds,  de  feu  M.  le  Prince. 

Pour  les  estats  qui  s'expedient  tous  les  ans  pour  faire  les  fonds  du  payement  ct  pour  la  d^cbarge 
des  tr^riers ,  ils  doivent  suivre  le  mesme  ordre. 

Observer  quMls  doivent  estre  exp^^s  tous  les  ans ,  et  mis  dans  un  porlefeuille  dans  le  mesme 
ordre. 

Deux  estats  d  porter  4  la  Conr  des  aydes :  il  n*est  pas  n^cessaire  que  les  sonmies  totales  y  soyent 
mises,  et  il  suffit  de  les  renouveler  tous  les  trois  ans. 

Aux  estats  de  fonds  et  des  tr^riers,  il  faut  y  metlre  les  sonmies  totales. 

(Arch,  de  TEmp.  Regittre  du  secretarial ,  0  19 ,  fol.  1 35.) 


LXIV.  —  MOSNIER   A  COLBERT. 

Aux  infirmeries  de  Marseille,  a8  juillet  1675. 

Je  donne  avis  4  Vostre  Grandeur  de  mon  arrive  d^Alexandrie  en  cette  ville,  avec  une  voiture 
d^animanx  et  oiseanx\  qui  consiste  en  : 

>9  poules  sultanes, 

1  k  ponies  de  Pharaon , 

19  poules  de  Constantinople, 

a  gaidles^ 

9  demoisdles  de  Numidie , 

1  beyar(?), 

6  b^aroux*,  oiseaux  tr^beaux. 

J*aurois  fait  une  voiture  pins  grande  si  j^avois  trouv^  un  vaisseau  de  passage  qui  eust  este  plus 
spacieux,  pour  contenir  plus  grand  nombre  d'animaux ,  que  celuy  sur  lequel  je  suis  venu,  ayant 
est^  contraint  de  laisser  a  Alexandrie  six  autrucbes  et  quatre  gazelles,  n^estant  venu  que  ce  basti- 
ment  qui  n'est  qu'une  barque ,  avec  bien  de  la  peine  ayant  pu  loger  ce  que  j*ay  embarque ;  et,  sans 
le  grand  soin  que  j'y  ay  apport^ ,  tout  auroit  d^p^ry  pour  estre  k  decouvert ,  ayant  eu  le  plus  mauvais 
temps  pendant  nostre  passage  qui  a  est^  de  dnquante  jours.  Quinze  jours  avant  mon  depart  d'A- 
lexandrie,  il  y  est  aniv^  une  barque;  j^ay  pri^  le  patron  d^embarquer  les  animaux  que  j*y  ay  laisses, 
qui  m*a  promis  de  faire  tout  son  possible  pour  me  les  amener.  Je  croyois  4  mon  arriv^e  trouver 
qnelques  animaux  venant  de  Tunis ,  suivant  Tordre  que  j^en  avois  donn^  4  un  de  mes  amis  qui  est 
sur  le  lieu;  mais  il  n^est  venu  aucun  bastiment  de  ce  pays'-ld,  ayant  este  tous  arrest^  4  Marseille 
pour  le  service  du  roy ,  pour  aller  k  Messine. 

D^abord  que  je  seray  hors  de  quarantaine,  je  me  dispose  k  partir  pour  voiturer  le  tout  k  Ver- 
sailles et  profiter  de  la  belle  saison  afin  de  conserver  ce  que  j^ay  et  particuli^rement  les  b^baroux , 
qui  n^ont  rien  de  plus  contraire  que  le  froid,  qui  m^ritent  d^estre  conserves  vu  quails  sont  tres- 

'  Voir  Sciences,  Lettres,  etc.  pi^ce  n*  110. 

'  Ikcharu  on  Becaru  est  le  vienx  Dom  fran^is  du  Flamant,  le  Ph^nicopt^re  dee  ancicns. 
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beaux.  11  plaira  4  Vostre  Grandeur  de  me  laire  donner  de  quoy  faire  la  cooduite  deadiU  animaux; 
et  conune  M.  Araoul  est  a  Toulon,  cela  me  aeroit  fort  incommode  d^y  alter,  ne  pouvant  quitter  ma 
voiture.  Vostre  Grandeur  aura ,  a'il  lay  plaist,  la  bont^  d^en  (aire  ^crire  4  M.  Brodart,  etqueje 
puiflse  faire  faire  ies  cages  et  autres  choses  n^cessaires  pour  ce  sujet  dans  l^arsenal  du  roy ,  coname 
j^avois  accoustum^  du  temps  de  M.  Arnoul. 

(Bibl.  Imp.  Mas.  MHUmge*  CUarambmUt,  vol.  ^69,  fol.  3Ai.) 


LXV,  — DjfiCLARATION 

POUR  LE  8EPTEN1N1UM  DES  PROFESSEURS. 

Saiot-Oermain,  Janvier  1676. 

Louis  ,  etc . .- .  L^affection  que  nous  avons  pour  Tavancement  des  gens  de  lettres  et  la  consideration 
que  nous  avons  pour  ceux  qui  professent  en  runiversit^  de  Paris ,  nostre  bonne  ville,  nous  ont  oblige 
de  nous  faire  repr^nter  le  5/i*  article  des  statuts  de  la  reformation  de  Tuniversite  fidle  en  1 598  et 
Tartide  17  de  Taddition  faiteaux  mesmes  statuts  en  1660,  par  Tun  desquels  il  est  porte  en  termes 
expr^s  que,  pour  inviter  plus  de  personnes  4  enseigner  les  lettres,  ceux  desjnaistres  es  arts  quiau- 
roient  enseignd  pubiiquement  en  un  college  c^l^bre  pendant  sept  ann^cs  continudles,  sans  intermis- 
sion et  sans  fraude,  seroient  pr^fdres  4  tons  les  gradues  dans  le  droit  des  nominations,  excepteles 
docleurs  en  th^ologie  seulement;  et  par  Tautre  il  est  dit  que  les  prindpaux  qui  auroient  gouveme 
avec  reputation  un  college  o^iebre  pendant  sept  ann^es  seroient  compns ,  pour  la  nomination  au 
benefice,  dansle  mesme  privilege  que  les  regens  qui  auroient  enseigne  pareil  nombre  d*annees, 
lequel  privilege  nous  desirous  confirmer,  expliquer  et  augmenter,  comme  nous  avons  desj4  commence 
de  faire  par  nostre  dedaration  du  97  juin  1 6^8.  Et  comme  il  nous  a  este  remontre  que  Ton  avoit 
omis  de  comprendre  dans  ce  privilege  lesprofesseurs  en  theologie,  quoyque  la  sdence  qu'ils  pro- 
fessent soit  la  plus  noble,  la  plus  importante  et  la  plus  utile  pour  TEglise,  nous  avons  estimequ^il 
estoit  du  bien  et  de  Thonneur  de  nostredite  universite  d'estendre  ce  mesme  privilege  aux  prufes- 
seurs  en  tbeologie ,  comme  il  a  este  estendu  aux  prindpaux  des  colleges  ceiebres,  et  que  cela  porte- 
roit  d'autant  moins  de  consequence  que  Texerdce  de  la  tbeologie  ne  se  faisant  avec  ceiebrite  que 
dans  les  deux  maisons  de  Sorbonue  et  de  Navarre,  Ta vantage  ne  s^en  communiqueroit  qu^4  pen  de 
personnes.  A  ces  causes. . .  confirmons  les  articles  5/i  et  17,  voulons  qu'ils  soyent  executes  selon 
leur  forme  et  que,  conformement  4  iceux ,  les maistres  es  arts  qui  auront  enseigne  pubiiquement  et 
les  prindpaux  qui  auront  gouverne  avec  reputation  un  college  ceiebre  de  ladite  universite  pendant 
sept  annees  continuelles,  sans  intermission  et  sans  fraude ,  soyent  preferes  dans  le  droit  de  nomina- 
tion 4  tous  autres  gradues  quoyque  plus  andensen  degre,  excepte  aux  docteursen  tbeologie, 
centre  lesquds  ladite  preference  n^aura  point  de  lieu.  Et  outre,  nous  avons  declare  qu*4  Tavenir 
les  profeaseurs  en  tbeologie  dela  maison  deSorbonne  etde  Navarre  seulement,  en  nostre  universite 
de  Paris,  qui  auront  enseigne  et  regente  pubiiquement  la  tbeologie  dans  lesdites  maisons  pendant 
sept  annees  continuelles,  sans  intermission  et  sans  fraude  ,jouissent  des  mesmes  privileges  que  les- 
dits  professeurses  arts,  par  preference  4  tous  autres  gradues  quoyque  plus  andens,  excepte  aussy 
les  docteurs  en  tbeologie  seulement,  sans  que  neanmoins  les  docteurs  puissent  empescher  reflet 
de  la  preference  des  professeurs  en  tbeologie  on  aux  arts ,  4  moins  quails  ne  soyent  ies  plus  andens 
gradues  de  ceux  des  contendans  qui  auront  droit  au  benefice,  et  en  cas  de  concurrence  entre  lea 
professeurs  aux  arts  et  les  professeurs  en  tbeologie ,  voulons  que  le  plus  anden  gradue  d^entre 
eux  soit  prefere  suivant  la  priorite  de  sa  nomination. 

Si  donnons  en  mandement . . 

(Hktoire  ^ImviUede  Paris,  par  Feiibien ,  IV,  349.) 
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LXVL— jfiDIT 

POUR  L'EXECUTION  DU  NOUVEAU  PLAN  DE  LA  VILLE  DE  PARIS  '. 

Versailles ,  juillei  1 676. 

L0018,  etc. . .  Aprte  avoir  donne  la  paix  a  dob  peoples  par  la  force  de  nos  armes,  nous  avons 
coDsider^  les  ouvrages  publics  et  tout  ce  qui  pouvoit  procurer  d  nostre  royaume  des  commodity, 
comme  un  objet  digne  de  nostre  application ,  et  nous  Tayons  employee  pareillement  pour  nostre 
bonne  ville  de  Paris ,  afin  que  la  capitale  de  nos  Estats  pust  en  mieux  faire  connoistre  la  grandeur 
aux  estrangers,  par  le  nombre  et  la  beauts  de  ses  ouvrages,  et  marquer  (k  la  post^ritd  le  bonheur 
de  nostre  r^e. 

A  cet  effet,  nous  aurions  ordonn^  k  nos  tr^e-chers  et  bien-ames  les  pr^ost  des  marcbaodset 
^chevins  de  ladite  ville  de  s^appliquer  4  ce  qui  contribue  principaiement  au  bien  et  a  Tavantage  de 
ses  babitans,  et  ensuite  k  Tembellissement,  soit  par  la  construction  de  nouveaux  quajs  et  de  nou- 
veaux  ports,  capables  de  recevoir  ies  provisions  n^cessaires;  de  plosieurs  fontaines  endeslieux 
^loignds  de  la  riviere,  pour  y  distribuer  des  eaux  publiques  en  abondance ;  des  nouvelles  portes  et 
d^un  rempart  pour  fermer  Tenceinte  de  ladite  ville;  soit  par  T^largissement  et  l^ouverture  des  mes 
et  des  passages  servant  a  la  communication  des  prindpaux  quartiers,  dont  les  plans  ayant  est^  exa- 
mine en  nostre  Conseil,  nous  en  avions  ordonne  Tex^cution  par  les  arrests  des  9  may  et  i*' juil- 
let  1669;  7  juin  et  3i  decembre  1670;  17  mars,  99  aoust,  95  juillot,  ii  octobre  et  30  no- 
vembre  1671 ;  6  juin,  11  octobre  et  3  novembre  1679 ;  mars  et  93  juiUet  1673;  dernier  mars 
167A  et  99  Janvier  dernier ;  mais  ayant  estim^  k  propos  de  pourvoir  k  ce  que  les  ouvrages  qui 
pourroient  estre  faits  k  Tavenir  dans  ladite  ville  soyent  regies  sur  un  plan  certain,  nous  aurions 
ordonn^  auxdits  prevost  des  marchands  et  dcbevins  de  faire  lever  exactement  le  plan  de  la  ville  et 
d^y  marquer  nou-seulement  Testat  ou  elle  se  trouve  k  present  par  les  ouvrages  qui  y  ont  est^  faits 
suivant  nos  ordres,  mais  encore  ceux  que  nous  entendons  y  estre  continue  et  acbev^  pour  la  plus 
grande  deration,  4  quoy  lesdits  prevost  des  marcbands  et  Kevins  ont  satisfait;  et  voulant  qu*ib 
soyent  execute, 

A  ces  causes ,  de  Tavis  de  nostre  Conseil  qui  a  vu  ledit  plan  et  de  nostre  certaine  sdence,  approu- 
vons  ledit  plan,  vouions  et  nous  plaist  qu'il  soit  ex^ute  selon  sa  forme  et  teneur,  et  que  ies  ouvra- 
ges qui  y  sont  marqa^  soyent  faits  iorsqne  les  occasions  8*en  pr^nteront  et  dans  Ies  temps  qnMl 
nous  plaira  d^ordonner ,  en  d^dommageant,  s*il  ^cboit,  par  lesdits  prevost  des  marchands  et  Ke- 
vins ,  ceux  dont  les  heritages  se  trouveront  dans  ie  dessein ;  et  4  cet  effet  ordonnons  que  ledit  plan  sera 
d^pos^  et  conserve  dans  THostel  de  nostre  ville  de  Paris  pour  servir  et  y  avoir  recours  quand 
besoin  sera.  Si  donnons  en  mandement. . . 

(Arch,  de  i'Emp.  RegUtre  du secretariat, 0  ao,  fol.  aiS.) 


( Outre  les  arrets  dt^  dans  cette  pike  et  relatifs  au  plan  de  Paris,  il  y  a  plusieurs  dedarations  el 
ordonnances  rendues  sur  la  proposition  de  Colbert,  et  un  grand  nombre  d^^ils  contre-sign^  par 
lui,  en  sa  qualite  de  surintendant  et  ordonnateur  general  des  b4timenls,  concemant  les  cons- 
tructions, agrandissemenls  et  cmbellissements  de  la  capiiale.  Nous  donnons  id,  par  ordre  chro- 
nologique,  Tindication  des  prindpaux  de  ces  actes.) 

90  aoAt  1667.  —  D^ense  de  faire  constmire  de  nonveaox  b4timents  anx  eDvirons  de  Saint-Germain- 
i'Aoxerrois ,  me  des  Foss^  et  snr  le  qnai ,  et  de  r^tablir  ceux  qui  tomberoDt  en  mines ,  depuis  la  me 

^  La  Vie   de  Colbert  de  Sandras  de  Goartiis,  partout  la  grandeur  et  la  magnificence  da  Roi , 

reproduite  dans  les  Archivee  curieutet  de  Vhittoire  travailla  aussi  4  rembdlissement  et  4  la  com- 

de  France,  par  Doojou,  IX,  67,  contient  sur  ce  modit^  de  Paris;  il  fit  commencer  snr  les  rem- 

8ujet  de  curieux  details  :  parts  le  Gears  4  quatre  rangs  d'arbres  qui  r4gne 

R  Colbert,  qui  6toit  bien  aise  do  faire  edater  depuis  la  porte  Saiut-Honore  jiisqu'a  la  porto  do 
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» <ies  FnuflanU,  db  de  fiKfliler  ro^calioii  do 

ytfin  ie  Ranter  des  arrases  d*arbres  d«p«is  k%  Twleries  jvaqa'a  la  aMNiUgBe  de 
I'SJErenuh;  da  Covr»-U-Bcij)e  juaqnaQi  mauoos  da  Boqie,  ct  deieose  de  Ubovrrr 
djftf  res  iimitrs. 

.    ...**:%    <>0g.  —  IKrttfQde  de  pUnter  de«  arbres  le  lon^  des  aqoedacs  de  Rangii^ 
V  4u..«r  \^y-y.  —  IMn»e  de  batir  an  dela  des  bornes  piaotees  en  i63$.  dam  rextrdmt^  des  fiio- 

^   uui  t<>'^.  —  QiudliBiUsa  di  1 1 ■|inrt  dcp«is  la  porte  Saiat-Airtaiae  a  la  parte  Saurt-MartiB. 

^  -<utt  1070.  —  Ptantatioo  des  ChaiBps-Qyiees. 

>  '.skner  it>7i.  —  C4Mistrvctioa  duB  b^td  des  ■oosqaeiaires  a  k  place  di  ■irrhf  aax  cbnau. 

17  aurj  1671.  —  Coostmclioo  des  portes  Saint-ADtoine  et  Saint-Denis. 

:io  jimt  1671.  —  krrH.  poor  renwer  dan*  Taqueiloc  dr  Ranj^  trots  peores  d*eaa  acqats  par  U 
xitlitf.  po«tr  U  repandre  an  re^rd  de  la  ^raode  eenrie  H  etre  distriboee  eo  Iroe  fontaiors :  Tone  a  b 
piace  da  Paiai»-Ro\al,  Pantre  me  de  Rirbelien  et  Faatre  poor  les  Capacins. 

9  tfctoWe  1671.  —  Ordre  aox  preriM  des  mardiands  ei  eckerins  d*acbeter  nie  Lovriers  poor  y  faire 
eiwstraire  an  ponL 

««  Dovembre  1671.  —  Eiargisseaient  de  U  rae  de  la  Veirerie ;  defease  d*;  rebalir  noe  mmifcm  en 
■iouvais  etat. 

Eiarstssement  de  la  rae  des  Airis. 

91  deeembre  1671.  —  Defense  de  faire  de  grosses  n-piralions  am  ■ainoiH  aMistnutt*^  burs  dr> 
liuilcs. 

ao  fffrner  iSj*.  —  ^argissement  de  la  roe  de  la  Terrene.  Idem  de  celle  des  >o\eri. 

Mars  1679.  —  OaTertore  d^one  rae,  par  Fb^td  de  SaiDt-Cbaomont.  poor  aBer  de  la  roe  Saiut- 
Denb  a  la  roe  Saint- Vartin. 

9  arrd  i67«.  —  Defense  de  batir  entre  le  Jardin-Roval  el  la  ririere.  an  dela  de  la  porte  Saint- 
Barnard. 

6  join  1679.  —  ^largissement  de  la  roe  de  la  Gatande. 

16  aoat  1679.  —  Pavement  de  la  rue  Jean-Beaosire. 

19  aont  1679.  —  Constraction  d'ane  place  derant  I'eglise  des  Cordeliers. 
90  septembre  1679.  —  Arret  poor  faire  piwer  des  boroes  d.in5  les  fauboar]^  de  Pan*. 
9  oetobre  1679.  —  ^rgi^emeot  de  la  roe  de  la  VieiUe-Draperie. 
Z  decenibre  1679. —  ^ar^issement  de  la  roe  des  Matburins. 

Sdecembre  1679.  —  Sappreasion  d'on  bras  de  la  rinere  des  G«>belin5,  passant  dait^  le  fanKnir^; 
Snint'MarceL 

17  Dui  1673.  —  Coostroction  d*m  qnai  nenf  a  rextremite  d«  pnnt  Notre  D— e. 
i5  joiflet  1673.  —  Con»lrtiction  da  mtoie  qoaL 

i5  joillet  1673.  —  OnTertnre  de  la  roe  des  Toornefles. 
i5  joiOet  1673.  —  Parement  de*  ports  dt^  la  Grere. 
i5  joillet  1673.  —  Constroction  d'aa  abnnivoir. 

i&  juHlet  1673. —  Goo5tnieti«>n  d'un  remp^^rt  depai'i  la  porte  Samt-Benurd  ja^fu'a  la  p»>rtf  SjihI 
Victor. 

93  joillet  t«'»73.  —  Ebrgissenient  de  la  roe  de  la  Tieille-Drap^rie 

94  septembre  1673.  —  Demolition  de  la  porte  Daupbine. 

9&  ferrter  167^.  —  5ouvel  arr^  poor  la  roe  passant  par  nwHel  de  Saint-OhannnHit^  poor  atter  de 
la  rae  Saint-Deuis  a  la  rae  Saiol-Martiu. 


Saint- Anloine ,  et  de  faatre  n>t«*  de  b  riviere  00 
s'est  eonteote  d'abais^er  et  de  rendre  la  p*ote 
pins  doace  de  la  mootagne  qui  descend  de  la 
porte  Saint- Marcel  a  celle  de  Saint-Victor.  11  a 
Cait  abattre  les  rieities  portes  et  eie%er  des  arcs 
de  triompbe  a  celles  de  Saint-IVQis  et  de  Saint- 
Martin,  en  Benwire  de  la  cooqo^te  de  la  phn 
^rande  partie  des  Provinres-lDies.  Caite  par  Sa 
V^est^en  1679.  II  a  fait  birele  ipiai  LrPektier. 
oo  «|aai  nenf.  avec  ub  parjpet  depuist  1<>  pool 
Kotre-Daop*  jusqa'a  U  Gn**e,  qui]  ferni^  du  r(*tr 


de  la  Seine;  fl  a  tiit  rev^tir  de  pierre  le  qoai 
depots  le  premier  ^uncbet  dn  Lonvre.  on  c9t 
TabreuTuir,  jnaqn'an  bont  de  Fanrieo  t^onrs.  (/est 
par  ses  soios  qo'oo  a  elari^  les  raes,  et  c*est  cv 
qui  a  doooe  lieo  an  president  de  Fonrcy  d*en 
faire  percer  denx  dans  le  teaps  qo'il  eiott  pre^iH 
des  nurthands,  doot  Pone  va  de  la  rae  Sainl- 
Antoine  josqn'ao  poat  par  leqoel  oa  va  a  Tilr 
>otr^Daoie.  et  Fantre  rootione  b  rae  des  Prim- 
«air«><«  jn<«qQ'au  Pi»ot-N«»iif  • 
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a6  fi^vrier  i&'jU.  —  ^iargissement  da  carrefour  de  la  rue  de  )a  Tiieranderie. 

3o  mara  1676.  —  ^argissement  de  la  rne  da  Ponceau. 

ag  avril  167/1.  —  Elargisaement  de  la  rue  des  Mathurins. 

5  mai  167 A.  —  Ordre  de  combler  on  bras  du  canal  de  la  riviere  des  Gobelins. 

ab  mai  167/i. —  Defense  de  mettre  des  bateaux  dans  le  courantd'eau  de  la  ponipe  du  Pont-Neuf,  qu  a 
vingt-quatre  toises  au-dessus. 

i5  jniliet  1675.  —  Demolition  de  b&timents  qui  sont  au  passage  du  pont  Saint-Michel  au  quai  doH 
Augustins. 

99  Janvier  1676.  — ^^  ^largissement  de  la  rue  des  Mathurins. 

tk  mars  1676.  —  Elargissement  de  la  rue  du  Martroi. 

16  juillet  1676.  —  Elargissement  de  la  rue  du  Poni-aux-Tripes. 

Juillet  1676.  —  Greusement  d'un  canal  pour  amcner  la  nvidre  d'Ourque  depuis  la  terre  do  Gdvros 
a  Tare  de  triomphe  du  faubourg  Saint-Germain. 

Aout  1676.  —  Greusement  du  canal  du  pont  Saint-Maur  a  la  portc  Saint-Antoine. 

18  novembre  1676.  —  Pavement  des  rues  de  la  Roquclte,  de  Lappe,  Basfroi  ct  Popincouri. 

1"  avril  1677.  —  l^tablissement  de  bacs  pour  remplacer  le  pont  rompu  des  Tuileries. 

17  avril  1677.  —  j^tablissement  de  bacs  pr^e  le  pont  de  bois  qui  traverse  TUe  au  doitre  Notre- 
Dame. 

10  mai  1677.  —  ^argissement  de  la  rue  Bar-du-Bec. 

^U  aoiit  1677.  — Elargissement  de  la  ruelle  qui  conduit  de  la  rue  de  la  Tixeranderie  au  cloitre  Saint- 
Jean. 

7  Janvier  1678.  —  ^argissemcnt  des  rues  Saint-Sdverin ,  des  Arcis,  Saint-Roch. 

d  mars  1678.  —  Ordre  aux  propri^taircs  des  maisons  a  relrancher  ou  reculer  dans  Paris,  de  (aire 
travailler  aux  murs  mitoyens  de  lenrs  voisins  qui  refuseraient  de  le  faire  apr^  sommation. 

3  d^cembre  1678.  —  Nomination  de  commissaires  pour  dresser  proc^s-verbal  sur  le  plan  qui  a  6i6 
(ait  des  remparts  depuis  la  porte  Saint-Honor^  h  celle  Sainl-Denis. 

33  Janvier  1679.  —  Les  maisons  de  Paris  unies  au  domaine,  par  Mit  d*ao6t  1669 ,  seront  vendues  k 
Utre  de  propri^tes  incommutables. 

3o  Janvier  1679.  —  Elargissement  de  la  roe  Aubry-le-Boucher. 

9&  mars  1679.  —  Elargissement  de  la  rue  Saint-Honor^,  pr^  de  la  rue  de  la  Tonnellerie. 

9  a  avril  1679.  —  Elargissement  des  rues  Saint-Victor,  Saint-Nicolas-du-Ghardonnel,   Hautefeuilie ,  , 
de  la  Gorderie. 

aa  avril  1679.  —  Suppression  de  T^out  de  la  rue  Neuve-des-Petits-Ghamps  et  d^toumement  de 
celui  au  dela  du  Gaivaire. 

aa  avril  1679.  —  Alignement  de  I'avenue  du  chateau  deVincennes,  depuis  Tare  de  triomphe  josqu'^ 
Tabbaye  Saint- Antoine. 

1*' juillet  1679.  —  Defense  de  passer  des  charrettes  sur  le  nouveau  rempart  allant  de  la  porte  Saint- 
Antoine  k  la  porte  Saint-Denis. 

t*'  juillet  1679.  —  Rectification  de  Margissement  de  la  rue  Hautefeuilie. 

8  Janvier  1680.  —  Elargissement  de  la  rue  du  Heurpoix. 

7  novembre  1 680.  —  Assujettissement  au  p^ge  sur  le  pont  de  I'Hdlel-Dieu. 

(Arch,  de  TEmp.  E  3,7^9'  et  0  10,00a.) 


LXVIL  — PROVISIONS  D'lNTENDANT 

DU   CABINET   DES  MEDAILLES  ET  GARDE  DE  LA  BIBLIOTHEQUE, 
POUR  LOUIS  COLBERT,  PRIEUR  DE  NOGENT-LEROTROU. 

Versailles,  i5  septembre  1676. 

LoDis,  etc. . .  Lesm^illes  antiques  etmodernes  estant  un  des  plus  fiddles  monumens  de  ThiF- 
toire  et  qui  puisse  servir  davaoLage  k  ia  curiosity  des  s^avans,  nous  avons  cm  qu'apr^  avoir  reDdii 
noslre  bibliolh^ae  la  plus  complete  de  rEurope,  par  iaquantite  de  toulcs  series  de  livres  les 
plus  rares  en  toutes  langiics  que  nous  y  avons  fait  mettre,  nous  ne  pourrions  faire  unu  Jepensc 
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plus  utile  et  uae  recherche  plus  necessaire  que  oelle  que  nous  avonn  fait  faire  de  ioutes  sortea  de 
manuscrita,  ro^ailles  et  raret^s  antiques  et  modemes  que  nonsavons  rassemblds  pour  en  faire  un 
cabinet;  et d^autant  que  la  garde  dudit  cabinet  requiert  le  soin  et  Fapplicalion  d*un  homme  savant 
et  intelligent , nous  en  aurions  donn^  Tintendance  a  nostre  amd  et  f(^al  conseiller,  le  feu  sieur  Colbert, 
evesque  d^Auxerre,  par  nostre  brevet  du  1 3  d^cembre  1666,  et  par  le  roesme  brevet  ordonne  que 
ladite  chaise  d^intendant  et  garde  de  nostre  cabinet  des  livres ,  manuscrits,  m^aiileset  raretds  an- 
tiques et  modemes,  ensemble  celle  de  garde  de  noslre  biblioth^que  dont  ledit  sieur  evesque  estoil 
pourvu ,  ne  soyent  plus  k  Tavenir  qu^une  seule  et  mesme  charge ,  laquelle  il  a  eierc^  jnaqu'au  jour 
de  son  d^c^  avec  toute  Tapplication  que  nouspouvions  ddsirer;  et  voulant  pourvoir  de  ladite  charge 
une  personne  qui  se  rende  capable  d^y  maintenir  le  bon  ordre  que  ledit  sieur  Evesque  y  a  introduit, 
nous  avons  fait  chou  de  nostre cher  et  bien-amd  Louis  Colbert,  prieur  de  Nogent-le-Rotrou ,  son 
neveu ,  sur  lea  aaanrances  qui  nous  ont  este  donn^  de  ses  bonnes  inclinations,  et  dans  la  confiance 
que  nous  avons  que  nostre  amd  et  (^  conseiller  ordinaire  en  tous  nos  conseils,  secretaire  d^Estat 
et  de  nos  commandemens,  le  sieur  Colbert  son  p^re,  prendra  soin  de  le  faire  Clever  en  la  con- 
noissanoe  des  choses  n^ceasaires  pour  ae  bien  acquitter  de  cette  charge. 

A  ces  causes,  en  confinnant  ledit  brevet  du  is  d^mbre  1666,  nous  avons,  autant  que  beaoin 
est,  cr^  et  estably ,  cr^ns  et  establissons  ladite  charge  de  nostre  conseiller,  intendant  et  garde  de 
nostre  cabinet  des  livres,  manuscrits ,  m^ailles  et  raret^s  antiques  et  modemes,  et  k  icelle  rduny, 
etpar  les  pr^ntes,  signees  de  nostre  main ,  r^uniasons  celle  de  garde  de  nostre  biblioth^ue,  pour 
n^estre  qu*une  seule  et  mesme  charge ,  laquelle  nous  avons  donnde  ct  octroy^,  donnons  et  octroyons 
par  cesdiies  pr^ntes  au  sieur  Louis  Colbert,  prieur  de  Nogenl-le-Rotrou,  pour  par  luy  Texercer, 
en  jouir  et  en  user  aux  honneurs,  autoritds,  prerogatives,  preeminences,  privileges,  franchises, 
liberty,  livraisons,  hostelages,  gages,  droits, fraits,  profits ,  revenus  et  dmolumens  accoustumes et 
y  appartenant,  tela  et  semblables  qu^en  a  jouy  ou  deu  jouir  le  sieur  Colbert,  Evesque  d^Aotun ,  son 
oncle,  et  ce  tant  quil  nous  plaira. 

Mandons,  etc. . . 

(Arch.  deTEmp.  R$giitreduMcretanai,0  91,  fol.  &.) 


LXVIIL  — LETTRES  PATENTES 

REUNISSANT  L  ACADEMIE  ROYALE  DE  PEINTURE  ET  SCULPTURE  DE  PARIS 

A  CELLE  DE  ROME,  DITE  DE  SAINT-LUC. 

Saint-Germain ,  novembre  1676. 
Louis,  etc...  Les  travaux  que  nous  nous  sommes  imposes,  depuis  longtemps  que  nous  avons  piis 
en  main  le  gouvernemenlde  nostre  royaume,  pour  la  correction ,  la  reformation  et  le  bon  r^glement 
deaordres  de  nostre  Estat,  et  ceux  que  nous  avons  este  obligd  d'entreprendre  pour  soutenir  la 
guerre,  ou  qui  nous  onl  este  suscites  par  la  malice  de  nos  ennemiset  par  Texirdrae  jalousie 
quails  ont  prise  de  la  gloire  de  nostre  r^gne ,  ne  nous  ont  pas  empeschd  de  cultiver  et  altirer 
en  nostrie  royaume  tout  ce  que  les  sciences  et  les  beaux-arts  peuvent  contribuer  k  la  gloire 
et  4  roraemenl  de  nostre  r^gne.  C^est  pour  cette  raison  que  nous  avons  bien  voulu  prendre  sous 
nostre  protection  Tacademie  fran^oise  et  la  loger  dans  nostre  propre  palais ,  et  que  nous  avons 
estably  tea  academies  de  peinture,  sculpture  et  architecture,  ce  qui  nous  a  si  bien  rdussy  que, 
outre  tous  les  beaux  et  grands  ouvragcs  qui  sont  sortis  des  mains  de  ces  excellens  ouvriers  que 
nous  avons  Aleves,  nous  avons  encore  la  satisfaction  de  voir  que  Tacademie  de  Rome,  dite  de 
Saint-Luc,  qui  a  toujours  estd  rcconnue  pour  celle  qui  a  produitles  plus  grands  sujets  qui  ont 
paru  depuis  deux  sikles  dans  les  beaux-arts,  a  era  qu'elle  pouvoit  recevoir  quolque  lustre  en 
choisissant  pour  son  prince  et  chef  le  sieur  Le  Rran,  nostre  premier  peintre,  chancelier  et  prin- 
cipal recteur  de  nostrcdite  acaddmie.  Et  d^autant  que  cette  election  pent  donner  un  commence- 
ment de  commerce  et  de  communic^ition  entre  les  deux  academies,  nous  avons  agr^ablement  re^u 
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les  propositions  qui  nous  ont  est^  fiaites  par  nostre  am^  et  fhA  oonseiUer  en  tons  nos  conseiis  et  en 
nostre  conseil  royal ,  surintendant  et  ordonnateur  general  de  nos  bastimens,  arts  et  manulactores , 
de  donner  nos  leltres  de  jonction  desdites  denx  academies,  afin  que  par  la  communication  r^- 
proqoe  que  celte  jonction  leur  donnera ,  eiles  puiasent  mutuellemenl  contribuer  i  Clever  les  arts  au 
*plu8  haut  point  qu*ilsayent  jamais  esl^s  port^.  Et  pour  cet  effel  le  sienr  Colbert  nous  auroit  pr^ 
sente  divers  articles  concemant  ladite  jonction ,  sur  iesqueb  il  nous  auroit  tr^humblement  suppli^ 
d'accorder  nos  lettres  patentes. 

A  quoy  indinaiit,  autorisons  lesdils  articles  de  jonction  cy-attach^,  voulons  quMls  soyenl  in- 
violablemenl  gardes  et  observe  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et  tenenr. . . 

(Arch,  de  l*Bmp.  lUgUtre  du  tecrdUtriat,  0  ao,  fol.  36&.) 


LXIX,  —  LETTRES  PATENTES 

POUR  L'ETABLISSEMENT 
DUNE  ECOLE  ACADEMIQUE  DANS  T0UTE8  LES  VILLES  DU  ROYAUME. 

Saint-Gennain,  norembre  1676. 

Louis,  etc...  La  splendour  et  la  f<$licit^  d^un  Estat  ne  consistant  pas  seulement  4  soutenir  au 
debors  la  gloire  des  armes,  mais  aussy  &  faire  edater  au  dedans  Tabondance  des  richesses  et  fleurir 
Tornement  des  sciences  et  des  arts,  nous  avons  est^  port^ ,  d^  il  y  a  plusieurs  ann^ ,  A  establir  plu- 
sieurs  academies  tant  pour  les  lettres  que  pour  les  sciences,  une  particub'^  pour  la  peinture  et  sculp- 
ture, dont  ceux  qui  en  font  profession  nous  ont  rendu  et  nous  rendent  encore  tons  les  jours  d^agr^- 
bles  services  par  les  ouvrages  excellens  dont  its  ont  om^  et  enricby  nos  maisons  royales.  Et  comme 
nous  avons  est4  inform^  par  nostre  am^,  etc. .  .'le  sieur  Colbert,  que,  par  la  bonne  conduite  des 
offidersde  ladite  acad^mie  de  peinture  et  sculpture,  ily  avoit  lieu  de  rendre  encore  plus  univer- 
sel  Teffet  que  ladite acad^mie  a  produit  dans  nostre  bonne  ville  de  Paris,  en  Testendant  dans  tout  le 
reste  de  nostre  royaume  par  Testablissement  de  quelques  ^les  acad^miques  en  plusieurs  autres 
villes,  sous  la  conduite  el  administration  des  ofliders  de  ladite  acad^mie  royale,  dans  lesquelles 
pourroient  estre  instruits  divers  bons  ^^ves  qui  par  cette  ^ucation  se  rendroient  capables  de  nous 
rendre  service ,  et  au  public ,  et  de  parvenir  a  la  reputation  de  leurs  maistres ,  s^il  nous  plaisoit  accor- 
der  Testablissement  desdites  ^les  acad^miques  et  approuver  les  artides  et  r^emens  qui  nous  ont 
este  presents  4  cet  efleL 

A  ces  causes,  ayant  ^gard k  Tutibt^  que  nos  sujets  peuvent  recevoir  desdites  ^les  acad^miques 
et  inclinant  h  la  pri^re  de  nostre  cber  et  bien-am^  le  sieur  Colbert;  d^rant  aussy  (avorablement 
traitor  ladite  acad^mie  royale  et  (aire  observer  lesdits  r^emens...  autorisons  restfid>li88ement  des- 
dites dc6les  academiques ;  voulons  qu^elles  se  tiennent  desormais  dans  toutes  les  villes  01^  il  sera  jug^ 
necessaire,  sous  le  nom  d^^les  academiques  de  peinture  et  sculpture;  que  le  sieur  Colbert  en  soit 
le  chef  et  le  protecteur,  qu^il  en  autorise  les  statuts  et  r^emens ... 

( Arch,  de  TEmp.  RtgiMtre  du  iecrHariat,  0  10 ,  fbl.  S65.) 


LXX-  — FfeTE  DONN^E  PAR  COLBERT 

AUX  MEMBRES  DE  TACADEMIE  FRAN^AISE  DANS  SA  MAISON  DE  SCEAUX. 

Septembre  1677. 
On  a  beau  donner  des  louanges  k  M.  Colbert,  elles  ne  feront  jamais  delator  qu^imparfaitement 
les  rares  qualites  qui  les  lui  atlirent.  Tout  Ic  roonde  sail  que  les  grandes  affaires  Toccuponl  jour 
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et  niiit,  et  son  d^laseement  ^tant  dans  Tel  ode,  on  peul  dire  qu'il  fait  son  plaisir  de  ce  qui  feroit 
le  tratail  des  autres.  II  aime  lellement  ies  gens  de  lettres,  qu^il  ne  se  d^robe  anx  sonds  de  son  mi- 
nist^  que  poar  s^entretenir  avec  eux.  G'est  i  son  esprit  platdt  qvCi  ia  considdmtion  de  son  rang 
qn^il  doit  la  place  que  Messieurs  de  Facademie  fran^ise  le  pri^rent,  ii  y  a  queiques  annees,  de 
vouloir  accepter  dans  leur  corps.  II  a  pour  eux  une  estime  si  particuli^que ,  leur  en  vouknt  donner 
d^autres  marquee  que  celles  qu*ils  refoivent  lorsqu^il  peut  assister  a  leurs  s^nces,  il  leur  fit  der- 
niirement  llionneur  d  loos  de  les  r^ler  dans  sa  belld  maison  de  Sceaux.  11  les  avoit  convi^  le 
jour  prec^entpar  un  billet  quails  trouv^ntchacun  chez  eux.  M.  Tarchev^ue  de  Paris,  qui  con- 
sid^re  infiniment  celte  illustre  Gompagnie,  dont  il  est,  ne  manqoa  pas  k  s'y  rendre,  et  il  faudroit 
amasser  bien  du  monde  pour  fournir  autant  d'esprit  qu^il  sVn  trouva  en  pen  de  temps  chez  Til- 
lustre  ministre  qui  les  attendoit 

M.  Tabb^  B^[uin*  lui  pr^nta  en  arrivant  un  tr^s-beau  livre  qu'il  a  compose  de  la  perfection 
du  Chretien. 

On  se  mil  k  table.  II  y  eut  deux  services  en  m^me  temps,  et  le  repas  fnt  digne  de  cdui  qui  le 
donnoit.  II  se  dit  mille  choses  agr^les  pendant  le  diner,  qui  ne  finit  que  pour  mettre  ces  Mes- 
sieurs dans  une  liberty  plus  enti^  de  faire  paroislre  qu'^ils  n^etoient  qu^esprit. 

Au  sortir  de  table,  toute  la  compagnie  fiit  dans  une  autre  salle,  ou  il  se  fit  une  agreable  con- 
versation. M.  Quinault'  y  lut  un  fort  beau  sonnet  qu'il  avoit  fait  en  venant  k  Sceaux,  et  M.  Colbert 
deroanda  a  M.  Tabb^  Fureti^re  ^  s'il  n'avoit  rien  fait  de  nouveau.  11  se  trouvoit  qu'il  avoit  sur  lui 
queiques  vers  sur  les  demiers  exploits  do  Roi*. 

Apr^  la  lecture  de  ces  vers,  Ton  passa  de  la  salle  ou  Ton  eloit  dans  un  lien  appel^  le  Cabinet 
de  VAurore.  Ce  fut  14  que  M.  Qumault  r^ta  dnq  ou  six  cents  vers  sur  les  peintures  de  cette 
channante  maison.  M.  Tabb^  Tallemanl  le  jeune  en  loua  les  eanx  par  un  poeme  dontil  fit  part  k 
Tassembl^e.  11  est  fort  k  la  gloire  de  M.  Le  Jongleur^,  qui  a  trouv^  le  secret  d'en  faire  venir  ou  il 
n'y  en  a  point  el  ou  il  n'y  a  pas  m4me  apparence  qu'il  y  ait  moyen  de  les  conduire. 

M.  Perrault,  intendant  des  bdtimens,  parla  le  dernier.  II  ne  dit  que  peu  de  stances,  mais 
qui  r^veill^rent  les  attentions.  Les  fr^quens  applaudissemens  qu^elles  re^urent  sont  une  preuve  in- 
contestable de  leur  beauts.  11  n'y  a  point  lieu  dVn  dtre  surpris.  M.  Perrault  est  ce  qui  s'appelle 
un  esprit  de  bon  go<!it,  qui  ne  donne  jamais  dans  le  faux  brillant.  11  ^crit,  et  sait  comme  on  doit 
^rire.  II  poss^e  toutes  les  belles  connoissances,  el  ses  ouvrages  ont  toujours  eu  un  fort  grand 
succ^.  11  seroit  k  souhaiter  que  nous  en  eussions  davantage ,  mais  ses  occupations  ne  lui  per- 
meltent  pas  de  Iravailler.  Au  sortir  do  cabinet,  on  aHa  voir  les  appartemens  el  on  se  promena  en- 
suite  de  tons  cdt^  dans  le  jardin.  Ces  Messieurs  eurcnt  partout  sujet  d'admirer;  mais  queiques 
beauts  quails  d^ouvrissent,  rien  neleurparul  si  digne  de  leurs  eloges  que  celui  qui  les  avoit  re- 
(us  si  obligeamment. 

Pour  aimer  ainsi  les  gens  d^esprit,  il  faut  6lre  parfaitemcnt  honn^te  homme.  11  faut  se  deta- 
cher de  la  grandeur  et  du  bien  pour  se  regarder  en  philosophe  et  chercber  la  veritable  solidite 
dans  les  sciences.  II  est  certain  qu^on  ne  peut  les  aimer  davantage  que  M.  Colbert.  11  ne  se  con- 
lente  pasd^^tre  deTacademie  fran^oise;  il  y  a  un  nombre  de  ces  Messieurs  qui  composent  une 
autre  petite  acad^mie  qui  s'asscmble  toutes  les  semaines  sous  son  nom  ^  C*est  avec  eux  qu'il  s*en- 
tretient  fort  souvent  sur  les  plus  hautes  mati^res.  On  a  vu  de  tout  temps  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  fait  une  figure  considerable  dans  le  monde  avoir  de  grandes  bibliothkpies  et  donner  m^e 
des  pensions  k  plusieurs  persounesd'esprit;  mais  c'^toient  d'ignorans  ambilieux  qui  ne  faisoient 


*  Dflniel  B^gnin,  d^  en  t6o8,  cntra  chez  les 
jesuites  k  TAge  de  vingt  ans,  et  devint  professeur 
detheologie.  Mort  le  19  mars  1696. 

'  Philippe  QuinauU,  membre  de  Tacademic 
fran^ise  en  1670,  aaditcur  a  la  Ghambre  des 
comptes  en  1671.  Mort  le  a6  novembre  1 688 , 
k  Vk%e  de  cinqaante-lrois  ans. 

'  AntoineFureti^re.Re^naracademic  francaise 
cii  1669 ,  il  en  fill  excln  pn  t686  pour  avoir  tra- 


vailld  a  an  dictionnaire ,  alors  quo  facademie 
preparait  lesien.  Mort  le  i&  mare  1688,  k  Tlgt* 
de  soixante-neuf  ans. 

*  Le  Mercure  donne  ici  Irois  pieces  sor  la  prise 
de  Valenciermee,  le  sUgede  Cambrai ,  de  SaiiU-Omer 
et  la  bataiUe  de  CaseeL 

'  Le  Jongleur  avail  une  grande  rdpulalion 
comme  sourcicr. 

•  Voir  la  nol<*  9  do  la  pago  691. 
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I*iin  et  Tautre  que  par  ostentation  et  qui  se  mettoient  peu  en  peine  de  voir  les  livres  et  ies  s^avans. 
M.  Colbert  n*en  use  pas  de  cettesorte.  II  ne  d^aigne  point  de  se  familiariser  avec  ies  gens  de 
lettres,  de  s^abaisser  jusqu^^  ceux  qui  sont  fort  ^ioign^  de  son  rang  etde  se  d^pouiiier  de  la  gran- 
deur qui  i^environne  pour  se  rendre  en  quelque  sorte  ieur  ^gal.  Gomme  il  a  toutes  tes  iumi^res  qui 
peuvent  iui  en  faire  aimer  i'entretien,  doit-on  s^^tonner  si,  se  rendant  ie  p^re  et  le  prolecteur  des 
sciences  et  des  beaux-arts ,  ii  seconde  si  bien  ie  roi  qui  tes  fait  fleurir,  et  qui  n^a  pas  tndrite  le  nom 
de  Loui*  le  Grand  par  sa  seule  valeur,  mais  encore  par  toutes  ies  actions  de  sa  vie. . . 

[Mercuregalant^  da  mois  d*octobre  1677,  pageia5.) 


LXXL— MANSART'  A  COLBERT. 

Clagny,  10  septembre  1677. 

MoDseigneur,  je  crois  que  vous  trouverez  bon  que  je  prenne  la  liberty  de  vous  ecrire  pour 
vous  informer  de  Testat  du  bastiment  de  Clagny.  Vous  s^urez ,  Monseigneur,  que  toos  les  tailleurs 
de  pierres  ont  tous  quitt^  le  bastiment',  et  il  n*y  en  a  pas  un  seul  qui  travailie  depuis  lundy  k  midy, 
fondant  Ieur  r^voite  sur  ce  qu*ils  disent  que  Ton  Ieur  doit  quatre  semaines,  et  qu^absolument  ils  ne 
travailleront  pas  quails  ne  soyentpay^,ce  qui  cause  un  grand  dterdre  dans  le  bastiment, dont  j^ay 
cm  vous  devoir  donner  avis.  Je  me  sers  anssy  de  cette  occasion,  Monseigneur,  pour  vous  tesmoi- 
gner  Textr^me  d^plaisir  que  j^ay  eu  de  ne  ro*estre  pas  trouv ^  k  Clagny,  lorsqu^il  vous  a  plu  y  ve- 
nir  pour  y  r^gleries  modMes  de  comiche  quej^avois  fait  faire  avec  beaucoup  de  soin.  M.  Breau  m*a- 
voit  promis  de  me  faire  Tamiti^  de  m^avertir,  apr^  Ten  avoir  extr^mement  pri^ ,  lorsqu^il  s^uroit 
que  vous  y  viendriez.  J^eslois  h  Paris alors  et  me  portois  beaucoup  mieux  que  j^av<fis  fait,  la  fi^vre 
m^ayant  quitt^  que  j^avoiseue  onze  jours  durant;  mais  si  j^eusse  est^  averty,  je  commen^ois  h  avoir 
assez  de  force  pour  aller  k  Clagny  vous  expiiquer  tout  ce  que  j^avois  fait  et  vous  faire  voir  aussy 
le  module  de  la  galerie  de  Clagny  dans  toute  sa  perfection  et  avec  le  changement  que  vous  m^a- 
viez  ordonn^  d'y  foire,  et  peut-estre  aurois-je  eu  le  bonbeur  de  vous  plaire  en  quelque  chose,  qui 
est  le  seul  bien  oil  j^aspire.  Si  je  ne  craignois  pas  vous  importuner  trop  en  vous  dcrivant  une  trop 
graude  lettre,  Monseigneur,  je  ne  manquerois  pas  de  vous  faire  connoistre  la  doideur  que  je  res- 
sens  dans  ia  craiote  que  j^ay  de  vous  d^plaire  en  quelque  chose;  et  si  j'eslois  assez  malheureux 
que  cela  fust,  je  vous  supplie,  Monseigneur,  de  me  le  vouloir  dire,  afin  que  je  me  corrige  et  que 
par  la  suite  je  puisse  m^riter  que  vous  me  regardiez  favorablement.  Je  ne  vous  rompray  point 
la  leste,  Monseigneur,  des  soins  que  je  prends  k  Clagny;  mais  je  vous  diray  seulement  que  j^y 
suis  au  moins  trois  ou  quatre  jours  la  semaine;  Ton  travailie  k  toutes  les  cornichcs  qu'il  vous  a  plu 
de  r^gler.  Ton  pose  la  menuiserie  dans  le  bastiment  de  Taile  de  la  galerie,  la  corniche  de  ladite 
galerie  est  presque  au  trois  quarts  faite. 

J^ay  doon^  depuis  peu  ie  reste  de  toutes  les  mesures  pour  les  cabines  de  marbre  que  vous  failes 
faire  dans  le  pare  de  Versailles,  au  cabinet  de  la  Renomm^e,  ainsy  que  vous  me  Tavez  commands. 
Pardonnez,  s'il  vous  piaist,  Monseigneur,  k  la  liberty  que  je  prends  de  vous  ^rire,  mais  ce  n'est 
que  par  la  passion  que  j'ay  de  vous  assurer  avec  un  profond  respect  combien  je  suis  tr^bumble- 
ment,  Monseigneur,  vostre  tr^humble,  tr^s-ob^issant  et  tr^s-affectionn^  et  soumis  serviteur. 

(Peignot,  Documents  wthentiquei  sur  let  depetues  de  Louis  XIV ,  page  19.  — 
Delort ,  Mes  voyages  aux  etwirons  de  Paris ,  11 ,  98. ; 

'  Jules-Hardouin  Maneart,  De  le  1 6  avril  1 666 ,  '  Deux  ans  apres ,  tous  les  ouvriers  du  batimenl 

architecte  du  roi.  11  oblint  le  titre  de  premier  employ^  k  Saint-Germain ,  Marly  et  Versailles 

architectc  en  1 67  4 ,  fut  anobli  en  septembre  1 683  s'etant  mis  en  grdve ,  le  prevdt  de  I'bdtel  fat  charge 

ctrefu  de  Tordre  de  Saint- Michel  on  1693.  Mort  d'informer  et  d'arr^ter  les  sedilieux.   (Depping, 

len  mai  1708.  Corresp,  adm.  II,  589.) 

V.  36 
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LXXII.  —  RfeGLEMENT 

POUR  LA  CONSERVATION  DU  CHATEAU  DE  FONTAINEBLEAU. 

Foiitainebleau,  to  septembre  1677. 

Sa  Majesty  veul  queles  concierges  des  lours,  bois  et  cours  dudit  chasteau  et  lieux  en  d^pen- 
dans,  portiers  et  autres ,  ayent  k  tenir  les  portes  ferm^es  et  ne  souffrent  qa^aacons  enfans  ou  autres 
de  quelque  condition  quMIs  soyent  et  gens  sans  aveu  jouent  et  se  prominent  dans  les  chasteao , 
cours,  pare  et  jardins  dMceluy,  k  peine  auxdits  concierges  et  portiers  de  r^pondre  en  leur  propro 
et  priv^  nom  des  d^sts  qui  s'y  pourroient  faire  et  de  payer  la  somme  de  3o  Hvres  appticables 
aux  pauvres  de  la  paroisse  dudit  lieu  pour  ia  premiere  fois,  et  privation  de  leurs  charges  pour  la 
seconde,  lesquels  portiers  se  tiendront  incessamment  a  leurs  portes  poi)r  en  empescher  Tentree  i 
toute  canaille  et  enfans. 

Qu^aucuns,  soit  offiders  du  cbastean  et  autres,  n^ayent  4  laver  la  lessive  dans  les  fontaines,  ca- 
naux  et  reservoirs  estant  dans  Teodos  dudit  cbasteau,  i  peine  de  confiscation  da  tinge  et  de 
90  livres  d'amende  pour  la  prenu^re  fois,  ladite  amende  applicable  au  d^nondateur,  et  de  pimi- 
tion  corporelle  pour  la  deuxitoe,  avec  defense  aux  lavandiers  et  autres  de  laver  lear  tinge  qu'au 
lavoir  qui  a  est^  fait  k  neuf ,  hors  le  pare* 

Qu'aucuns  oiBders  et  autres  logeant  dans  le  chasteau,  y  ayant  du  vin,  n^ayent  A  faire  taveme,  a 
peine  de  confiscation  de  tout  le  vin  et  1 00  tivres  d'amende  appticables  aux  pauvres  de  Fontainebleau. 

Que  les  jardiniers  et  autres  personnes  de  quelque  condition  qu'ils  soyent  n*ayent  4  mettre  et 
soufiiir  aucun  b^tail  de  quelque  nature  que  ce  soit  dans  les  jardins  et  pare  dudit  chasteau,  a  peine 
de  confiscation  de  ce  qui  se  trouvera.  Enjoint  aux  portiers  de  ne  soufirir  Tentr^  et  sortie  des  char- 
rettes  et  autres  voitures,  mesme  des  gens  de  cheval,  pour  la  conservation  des  aU^es  et  toutce  qui 
conceme  ledit  pare  et  jardins,  k  peine  de  privation  de  leurs  charges. 

Que  les  serruriers  du  chasteau  et  bourg  de  Fontainebleau  ne  iassent  aucune  def  servant  de 
passe-partout  pour  le  chasteau  et  jardins,  que  par  ordre  du  surintendant  general  des  bastimens, 
arts  et  manufactures  de  France  ou  de  ceux  qui  auront  pouvoir  de  luy,  auquel  Sa  Majeste  mande 
de  tenir  la  main  k  Tex^ution  du  pr^ut  r^lement,  de  le  faire  pubtier  et  afficher  partout  ou  be- 
soin  sera ,  k  ce  qu^aucun  n*en  pr^tende  cause  d^ignorance. 

( Areh.  de  VBmp.SLtgUtre  (U  tecrUariat,  0  91,  fol.  189.) 


LXXIIL— PIERRE  CORNEILLE'  A  COLBERT. 

[1678.J 

Moaseigneur,  dans  le  malheur  qui  m'accable,  depuis  quatre  ans,  de  n*avoir  plusde  part  aux 
gratifications  dont  Sa  Majeste  honore  les  gens  de  lettres',  je  ne  puis  avoir  un  plus  juste  et  plus  fa- 
vorable recours  qu'4  vous,  Monseigneur,  k  qui  je  suis  entiirement  redevable  de  celle  que  j'y  avais. 
Je  ne  Tay  jamais  m^t^,  mais  du  moins  j'ay  tasch^  k  m'en  rendre  pas  tout  k  fait  indigne  par 
Temploy  que  j^en  ay  (ait.  Je  ne  Tay  point  apptiqu^e  k  mes  besoins  particutiers,  mais  k  entretenir 
deux  fils  dans  les  armies  de  Sa  Majcste,  dont  Tun  a  esl^  tu^  pour  son  service  au  si^e  de  Grave ; 
Tautre  sert  depuis  quatorze  ans,  et  est  maintenant  capitaine  de  chevau-l^ers.  Ainsy,  Monsei- 
gneur,  le  retranchement  de  cette  faveur,  k  laqueUe  vous  m'aviei  accoustume,  ne  peut  quMl  ne  me 
soit  sensible  au  dernier  point,  non  pour  mon  interest  domestique,  bien  que  ce  soit  le  seul  avan- 

'  Pierre  ComeiUe,  ne  en  1606.  Mort  le  1*'  oc-  etats  de  gratifications  (voir  pi^  \),  k  partir  dr 
tobre  1686,  doyeo  de  facad^mie  fran^ise.  TaoD^  167&. 

^  Le  nom  de  Corneillc  disparait  en  efiet  des 
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tage  que  j'aye  re^  de  dnqiiante  ann^  de  travai] ,  mais  parce  que  c^estoit  une  giorieuse  marque 
de  Testime  qn^il  a  plu  au  Roy  ftiire  du  talent  que  Dieu  m'a  donn^,  et  que  cettc  disgrace  me  met 
bora  d^estat  de  faire  encore  longtemps  subsister  ce  fils  dans  le  service,  oik  il  a  consomm^  la  pin- 
part  de  mon  peu  de  bien  pour  remplir  af  ec  bonneur  le  poste  qu^il  y  occupe.  J*ose  esp^rer,  Monsei- 
gneur,  que  vous  aures  la  bont^  de  me  rendre  vostre  protection  et  de  ne  pas  laisser  delruire  vostre 
ouvrage.  Que  si  je  suis  assez  malbeoreux  pour  me  tromper  dans  cette  esp^rance  et  demeurer  excln 
de  ces  gHiees  qui  me  sont  si  pr^euses  et  si  n^cessaires,  je  tous  demande  ceife  justice  de  croire 
que  la  continuation  de  cette  mauvaise  influence  n'afibibli^  en  aucune  mani^re  ni  moa  z^le  pour 
le  service  du  roy,  ni  les  sentimens  de  reconnoissance  que  je  vous  dois  par  le  pass^;  et  que,  jus- 
qu^au  dernier  soupir,  je  feray  gloire  d'estre,  avec  toute  k  passion  et  le  respect  pottibles^ . . 

( Bibl.  Imp.  Mas.  Yitrine  de  la  galerie  Mazarine.  —  M.  Taschereau , 
ViedeComtUle.) 


LXXIV.  — LE   BRUN  A  COLBERT. 


VersaiHes,  a  mars  1679. 
Monseigoear,  voicy  les  dessins  pour  Trianon  et  celny  pour  la  galerie  de  Yersainea  que  le  Roy 
m'a  commandos.  J*altends  vos  ordres  devant  de  rien  connnenceir.  Je  vous  demanderay  Tostre  avis 
sur  tout  cda ,  Monseigneur.  Avec  le  goust  que  je  s^ais  que  vous  avez ,  je  dois  estre  sans  crainte  du 
r^uitat 

Si  vous  trouvez  bien  les  demiers  cbangemens  que  j^ay  faits  au  tableau  du  grand  salon,  soyez 
aaaez  bon  de  me  le  mander.  Je  ne  voudrois  pas  en  parler  k  Sa  Majesty  avant  d'avoir  vostre  juge- 
ment,  que  je  regarde  conmie  le  plus  seur  de  tous  ceux  que  je  puis  envier. 

{GalAHi franfaise ,  Firmin  Didot,  It,  Aao.) 


LXXV.— DAGUESSEAU, 

INTENDANT  DE  MONTPELLIER,  A  COLBERT. 

MoDtpeliier,  lA  avhl  1679. 
Je  fis  partir  bier  par  le  measager,  sous  voatre  adreaae,  une  eaisse  dans  laquelle  ii  y  a  divers 
actes  tir^  par  les  soins  de  M.  Boudon,  tr^rier  de  France,  des  ardnves  de  quelqnes  ^apHres  et 
abbayes  de  cette  province*.  D  vienl  d'eii  d^couvrir  i  Narbonne  une  tr^s-grande  quantity  d'autres 
qui  n*avoient  point  est^  vus  par  M.  Doat',  et  qui  sont  curieui  pour  Tbistoire.  Mais  pour  faciliter 
la  continuation  de  ce  travail ,  il  a  besoin  d'ane  commission ,  dont  je  vous  envoye  le  projet  qui  a 
este  fait  sur  celle^  que  vous  fisles  exp^dier  pour  le  sieur  Doat.  J*esp^re  que  dans  Teste  prochain 


*  La  pn^  du  grand  po^'te  tat  accueHbe  par 
Colbert.  —  On  Ht  en  effet  dans  ane  lifte  de  gratift- 
cations  do  «8  juin  i683  :  «  An  siear  GorneiUe, 
en  eonsid^ation  de  divers  ouvrages  de  po^e 
qu'il  a  composes,  9,000  livres  tonmois.  n  ( Arch, 
de  TEmp.   Regittre  du  tecrHariat,  E  3,386.) 

*  Le  11  du  niois  snivant,  Colbert  r^ndait  a 
Dagaeasean  : 

n  J*ay  re^u  la  eaisse  de  diverses  pieces  qni  ont 
esl^  tir^,  par  les  soins  dn  sienr  Bondon,  de 
qaelques  cbapiti'ps  et   abbayes  dit   Langnedoe, 


doftt  je  vous  reSMreie^  Yous  me  feres  un  singn- 
lier  plarisir  de  feteiter  k  eontinuer  tonjours  ce 
travail.v  {M4iiongn  ClairambthUt ,  vd.  &36,  fal.A86.) 
—  Yoir  Somen,  Littr$$,  etc.  pi^  n*  170. 

*  PrMdent  de  la  Cbambre  des  oomptes  de 
Navarre «  que  Colbert  avail  envoy^  dans  les  pro- 
vinces da  Midi  poar  faire  copier  d'andens  litres 
biBtoriqum. 

*  Yoid  le  texte  de  cette  commissioii  : 

f^  Nous  voas  commettons ,  ordonnons  et  d^pu- 
tens  pour  vons  transporter  dans  tons  les  trhorn 
36. 
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on  pourra  fort  avancer  cette  maliere  el  faire  d^assez  belles  decouveries;  j'y  conlribueray  de  lout  ce 
qui  dependra  de  mes  soius,  faisant  cstal,  dans  les  voyages  que  je  feray,  d'aller  dans  les  lieux  ou  il  y 
a  de  ces  sortos  de  pieces ,  menant  avec  moy  le  sieur  Boudon  pour  faire  tirer  des  copies  des  actes 
les  plus  considerables,  el  en  avoir  mesnie  ies  originaux » s^il  se  peut. 

Ce  pendant,  comme  ledit  Boudon  a  desja  fait  quelque  d^pense,  lant  dans  les  voyages  qu'il  a 
fails  que  pour  les  copistes  dont  il  s'est  servy,  et  qu'il  sera  oblig^  d'en  employer  encore  a  Tavenir 
un  plus  grand  nombre,  il  vous  plaira  de  faire  tel  fonds  que  vous  jugerez  k  propos  pour  celle 
depense  et  que  Ton  mesnagera  le  mieui  qu'il  se  pourra,  el  de  Pemploy  duquel  le  sieur  Boudon 

vous  rendra  compte 

(Arch,  de  TEmp.  Ptqiien  du  contrdie  g^nird  d$9 finances.  —  Intendanoe  du  Langnedoc.) 


LXXVI.  —  D'ORMOY  A  COLBERT. 

( Minute  antograpbe.) 

3  may  1680. 

J 'allay  hier  visiter  tons  les  entret^nemens  de  Saint-Germain. 

Celuy  du  boulingrin  est  en  bon  estat. 

Geluy  du  jardin,  des  canaux  et  collines  n'est  pas  en  si  bon  estat.  Lavechef  dit  que  cW  a 
cause  de  la  pluie,  etqu'il  le  sera  au  plus  tost. 

Celuy  du  grand  parterre  est  en  tr^-bon  estat. 

Celuy  des  palissades  de  mesme. 

Celuy  des  orangers:  Delalande  *  lire  pr^ntement  les  orangers  de  la  serre. 

Le  jardin  nouveau:  le  tour  de  gazon  est  fait;  il  ue  reste  plus  qu'^  gazonner  les  dedans,  ce  qui 
se  fait  pr^ntement. 

Je  pars  4  six  heures  du  soir  pour  aller  h  Versailles  faire  tout  preparer  pour  demain  que  le  Roy 
doit  y  aller. 

J'ay  fait  accommoder  les  chemins  d'icy  4  Versailles. 

Tons  les  extrails  des  enlrel^nemeus  sont  fails. 

J^ay  travailie  aujourd'huy  aux  ordres  de  la  semaine.  Je  les  porte  a  Versailles ,  afin  de  les  metlre 
en  estat  de  les  envoyer  dimanche  matin  a  mon  p^re. 

(Ribl.  Imp.M88.  Melanges  Colbert,  vol.  i35,  fol.  &19.) 


de  nos  cbartes  et  dans  toules  les  archives  des 
viUet  et  lieux,  archevesches,  evesch^s,  abbayee, 
priear^,  commanderies  et  autres  commonaat^ 
eccl^siastiques  et  seculi^res. . .  et  dans  les  ar- 
chives des  archeveaques ,  ^vesques ,  abb^ ,  prieurs , 
commandeurs ,  qui  en  pourroient  avoir  de  s^- 
par^  de  ceUes  de  leurs  chapitres;  vous  faire 
repr^seoter  et  d^livrer  tous  les  titres  que  vous 
jugerez  n^cessaires  pour  la  conservation  des 
droits  de  nostre  couronne  et  pour  servir  k  This- 
toire,  pour  en  fiaire  des  copies  que  voos  ferez 
collationner  en  vostre  prince  par  vostre  greflier, 
dont  vous  signerez  les  actes...  Voulons  qu'a  eel 
effet  les  gardes  des  tresors  de  nos  chartes  et  des 
archives  de  nos  provinces  de  Guyenne,  de  Lan- 
guedoc  et  pays  de  Foix ,  et  tous  autres  qui  seront 
ckarg^  desdils  litres  el  qui  les  auront  en  leur 
pouvoir,  soyent  lenus  de  vous  les  repr^oter  et 
vous  delivrer  ceux  que  vous  aurez  choisis  pour 
en  faire  des  copioi*...  pour,  ce  fail,   estrc  les 


copies  par  vous  ainsy  extraites  envoys  au  garde 
de  nostre  bibboth^que  royale.  it 

Les  commissaires  s*acquitt^rent  avec  le  plus 
grand  soin  66  leur  mandat ;  les  pieces  envoys 
par  eux  formeot  pr^  de  4o  volumes. 

<c  Cette abondante  r^coltc^dit  Le  Prince, qui  fut 
encore  augment^  par  la  suite,  fait  aujourd'hui  un 
des  plus  importants  recueils  de  mauuscrits  mo- 
dernes  de  la  bibliotb^ue  de  Sa  Majesty,  d*autant 
plus  pr^eux  pour  les  families  nobles  et  pour  les 
communaut^  que,  dans  les  cas  od  les  originaux 
viendroient  k  se  perdre,  ces  copies  fiiites  etcol- 
laUonu(^  en  vertu  de  ietlres  patentes  ne  seroieot 
pas  moins  anthenliques.  yi  { Eesai  hietorique  tur  la 
bibliotheque  duroi,  bh.) 

'  Francois  Lavechef  avail  Tentretien  des  jar- 
dins,  des  cananx  et  des  collines  du  chateau  de 
Saint-Germain. 

'  Bapliste  Delalande, jardinierau  chateau  de 
Saint-Germain. 
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LXXVIL  — ORDONNANCE  DU  ROI 

POUR  REUNIR  LBS  DEUX  TROUPES  DE  COMEDIENS  FRAN(]AIS. 

Vereaiiles,  ai  octobre  1680. 
Sa  Majeste  ayant  estime  k  propos  de  reunir  Ics  deux  troupes  de  comedieos  establis  a  l^hoslcl  da 
Bourgogne  et  dans  la  rue  de-Gudn^aud  a  Paris,  pour  n^en  faire  h  Tavenir  qu^unc  seule,  aGa  dc 
rendre  a  l^avenir  les  repr^nlatioDs  des  comedies  plus  parfaites,  par  le  moyen  des  acteurs  el  ac- 
trices  auxquels  elle  a  donne  place  dans  ladite  troupe  >  Sa  Majesty  a  ordonn^  el  ordonnc  qu'^  rave- 
air  lesdites  deux  troupes  de  com^iens  fran^ois  seront  rdunics  pour  ne  faire  qu^une  seule  el 
mesme  troupe  >  et  sera  composec  des  acteurs  et  actrices  dont  la  lisle  sera  arrestee  par  Sadite  Ma- 
jeste; el  pour  leur  donner  moyeo  dc  se  pcrfeclionner  de  plus  en  plus,  Sadite  Majesty  veut  que  la- 
dite seule  troupe  puisse  rcpresenler  les  comedies  dans  Paris,  faisanl  defenses  ^  tons  autres  como- 
diens  fran^is  de  s'eslablir  dans  ladite  ville  el  faubourgs,  sans  ordre  expr^  de  Sa  Majesle.  Enjoinl 
Sa  Majeste  au  sieur  de  La  Reynie,  lieutenant  general  de  police,  de  tenir  la  main  &  Texecution  de 
la  presente  ordonnance. 

( Arch,  dc  }'Emp.  Registre  du  fecrelariat,  0  aft ,  fol.  378.) 


LXXVIIL—  PASSE-PORT 

POUR  LES  FERS  ET  LE  CORPS  DE  POMPE  DE  LA  MACHINE  DE  MARLY. 

Saint-Germain ,  5  firmer  168a. 
Sa  Majesty,  voulant  que  les  fers  corroyes  et  corps  de  pompe  qu^elle  a  fait  faire  4  Li^e  pour 
scrvir  a  la  machine  pour  Tdlevation  des  eaux  de  la  riviere  de  Seine  soyent  voitur^  au  port  de 
MaHy  sans  payer  aucun  droit,  Sa  Majeste  defend  tr^s-express^ment  a  tous  ses  fermiers  et  lours 
commis,  raaistresde  ponls,  ports,  peages  el  passages,  d^exiger  aucun  droit,  dcpuis  Dinanl*  jus- 
qu'audit  port  de  Marly,  pour  la  quantity  de  7/1  corps  de  pompe,  U  manivclles,  i5  essieux,  19 
pivots,  li\  fourchettes,  3o  simples  cbarni^res,  5  doubles  charni^res,  5  fourcbetlcs  4  un  Irou, 
3i  a  clous,  une  chaisne  el  quelques  accessoires,  d peine  de  desob^issance^. 

(Bibl.  Imp.  Mas.  Melanges  ClairambauU ,  \o\.  /i3i,  fol.  66.) 


LXXIX.  ~  SUPPLIQUE  A  COLBERT 

POUR  FONDER  UNE  ACADEMIE  A  NIMES. 

NImcs,  a5  juillel  168a. 

Monseigneur,  la  grandeur  de  noslre  monarque  el  les  soins  heureux  et  infatigables  de  ses  mi- 

nistres  pour  la  gloire  de  son  r^e  inspirent  k  tous  ses  sujels  un  ardent  desir  de  s^appliquer,  cha- 

cun  selon  son  talent,  a  tout  ce  qui  peut  conlribuer  aux  commodites  et  a  Tcmbellissement  de  TEs- 

tal.  La  ville  de  Nimes,  ou  Ton  veil  fleurir  le  negoce  et  les  manufactures  par  les  grdces  du  Roy  el 

'  Ville  des  Pays-Bas ,  voisinc  do  Namiir.  On  mil  cinq  ans  h  construire  celle  machine , 

'  On  sail  que  la  machine  de  Marly,  construitc  qui  couta  3,953,56 1  livres. 
par  Arnold  Devillc  et  Rennequin  Sualem ,  alimen-  Elle  se  composail  do  ^53  pompes  uiises  eii 

tail  les  chateaux  de  VersaillcH,  de  Marly  el  de  mouvemeiit  par  lA  roues  hydrauliquesde  3^i  piedti 

Trianon.  de  diam^lrc  chacune. 
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par  vos  boQt^,  Monseigneur,  peut  encore  se  rendre  florissaiite  dans  lea  sciences,  s'il  pbist  k  Sa 
Majesty  d'honorer  de  ses  leltres  patentee  et  du  titre  d'acad^mie  iine  soci^t^  de  quelques  personnes 
studieuses  qui  s'assemblenl,  toules  les  semaines,  poor  des  exercices  d^^loquence  et  d^^raditioD. 
Nous  osons  vous  supplier  tr^humbiement,  Monseigneur,  d^accorder  vostre  faveur  au  deasein  de 
cet  establissement,  et  nous  esperona  mesrae  que  noslre  bardiease  ne  voua  sera  pea  d^ss^gr^ble,  lora- 
que  nous  consid^rons  que  vous  n^estes  pas  moins  te  protecteur  des  beiles-letlres  que  des  beaux- 
arts. 

En  effet,  Monseigneur,  cette  parfaite  intelligence  qui  vous  a  est^  donn^e  du  del  pour  ie  bon- 
heur  de  ce  royaume  ne  s*arreste  pas  seulement  aux  fooctions  du  minislre  et  4  la  dispensation  des 
finances,  quoyque  pour  suiBce  h  ces  grands  emplois  il  faille  un  g^oie  extraordinaire;  elle  p^n^tre 
encore  jusqu*aux  plus  profonds  secrets  des  connoissances  bumaines  et  jusqu^aux  finesses  les  plus 
recberch^  des  ouvrages  de  Tesprit  Comme  vous  faites  vos  plus  particuli^res  d^lices  de  la  conver- 
sation des  s^vans,  vous  les  animez  par  vos  instructions  et  par  vos  bienfaits  k  leurs  louabtes  tra- 
vaux.  Vous  leur  donnez  cbez  vous  un  asyle  qui  les  met  au-d^us  des  traits  de  Tenvie  et  de  la 
mauvaise  fortune,  et  Ton  peut  dire  de  vous,  Monseigneur,  qu*4  Texempie  denostre  auguste  soa- 
verain ,  vous  avez  rendu  les  Muses  vos  compagnes  et  vos  domestiques.  Ces  doctes  conferences  qui 
se  font  dans  vostre  bostel  produisent  tons  les  jours  de  nouvelles  d^uvertes  dans  les  sciences  et 
augmentent,  pour  ainsy  dire,  Testendue  de  Tempire  des  lettres,  de  mesme  que  nos  flottes,  par 
ieur  courage  et  par  leur  adresse,  d^couvreot  de  nouvelles  mers  et  de  nouvelles  terres  et  portent, 
sous  vos  auspices,  dans  des  regions  auparavant  inconnues,  la  domination  et  Tbonneur  de  la  mo- 
narcbie  fran^oise. 

Tons  ces  avantages  que  les  gens  d^estude  re^oivent  de  voslrc  protection  et  de  vos  lumi^res 
nous  persuadent,  Monseigneur,  que  vous  ne  d^pprouverei  point  nostre  projet,  que  vous  nous 
ferez  la  grdce  de  Tappuyer  de  vostre  autont?^,  et  que  vous  nous  permettrez  de  faire  ^ater  noatre 
reconnoissaoce  et  la  passion  respectueuse  avec  laquelle  nous  sommes ,  Monseigneur,  vos  tr^ 
bumbles  et  tr^s-ob^issans  serviteurs  :  Jacques  Siguier ',  ^vesque  de  Nimes,  de  La  Bauhne ,  Gaaaa- 
gnet,  Guiran,  Minard%  Teissier,  Rouvi^e,  Matbet,  Saurin,  de  Gabri^res,  Noinnond,  Graverot, 
Rocbemore,  Aiglun(?),  Gbari^  (?). 

(Arch,  de  TEmp.  Papien  du  amtrdle  ginSral  detjinane$$.  —  Lettres  diverses.) 


LXXX.  —  PATIN*  A  COLBERT. 

Padone,  So  juin  i683. 
Les  odt^res  actions  que  vous  avez  faites  pour  la  gloire  de  la  France  et  le  bonbeur  des  Francois 
m^autorisent  en  quelque  fa^n  d'importuner  aujourd^buy  Vostre  Grandeur  et  de  luy  demander  une 
recommandation  qui  restabliroit  ma  fortune.  Quoyque  les  magistrals  qui  gouvement  Testude  de 
Padoue  paroissent  satis&its  de  mon  service  acad^mique  et  quUb  m*en  ayent  souvenl  donn^  des 
marques ,  ils  ne  s^empressent  pas  de  me  pourvoir,  sitost  que  je  le  ddsirerois ,  d^une  des  trois  pre- 
mieres lectures  de  mcdecine,  auxquelles  tout  bomme  d'bonneur  doit  absolument  aspirer.  Un  rayon 
de  vostre  autorit^  me  b^tifieroit  en  ce  monde ,  et  si  Vostre  Grandeur  me  vouloit  faire  la  gr^  de 

*  Des  lettres  patentes  da  mois  d^aoftt  aato-  *  Charles,  fib  de  Gui  Patin,n^  ii  Paris  lei  3  f^ 

ris^rent  I'^tabbseemeDt  de  Taead^ie  de  Nimes.  vrier  i6S3.  Envoy^  en  HoUaude  poor  y  recber- 

—  Voir  aussi  pi^  n"  196.  cher  les  exempiairesd'an  pamphlet  centre  Madame, 

'  Jean-Jacques  Siguier  de  La  Verri^ ,  6v^ue  ii  fut  accus^  d*en  avoir  gard^  quelques-uns.  Con- 

de  Nimes  de  Janvier  1671  A  1687.  damn^  aux  galores,  il  se  r^ugia  en  lUdie  et  se 

^  Gonseiiler  au  pr^idial  de  Nimes  et  auteur  flxa  i  Padoue ,  ou ,  apr^s  avoir  ^ti  professeur  de 

de  YHUtoire  cimle,  eccl^iiastique  et  Utteraire  de  In  m^eeine,  ii  finit  pr  obtenir  une  chaire  de  chi- 

villede  Nimee,  rurgie.  Mort  le  1  octobre  1693. 
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marquer  k  l^excellent  seigneur  Foscarini  \  ambaasadetir  de  Venise,  qu^elle  auroit  qiielque  satisfac- 
tion de  me  voir  en  Fane  de  ces  trois  chaires,  on  qu^elle  en  fist  ^crire  k  M.  Tanihassadeur  Amelot ', 
i*effel  taiTToit  bieotost  sa  recommnndation,  k  ce  que  m^en  disent  tous  les  jours  mes  amis  de  ce 
pays-cy.  J^oee  vous  en  supplier,  Monseigneur,  pour  ne  manqoer  a  rien  de  ce  que  je  pourray  faire 
pour  ie  restablissement  de  ma  fortune,  que  je  coosacreray  toujours  k  voa  oommandemens. . . 

(Areh.  de  TEmp.  Papitn  du  eontrAU  g^niral  dei  fiiutneet.  —  Lettres  diverses.) 


LXXXI.  —  M^MOIRES  CURIEUX 

f 

Tiais  DIS  COMPTIS  US  BASTIMBRS  DU  ROT  DIPU18  KT  COMPRIS  LUNlt^B  l66/^,  QUE  FBU  M.  COLBERT  PUT 
SURIllTBIfDAJVT  9BS  BA8TIMEN8  BT  QUE  LBS  DBPBiVSES  COMMBNC&RERT  A  DBVENIR  CONSIDER ABLBS,  JU8QUBS 
BT  COMPRIS  L*ARN[&B  169O,  QUE  SA  MAJESTI&  LBS  A  RETRARCHiBS  \  CAUSE  DE  LA  GUERRE  ^. 

Le  plan  qu^on  6*est  proposd  dans  cet  omrrage  a  est^  de  supputer  la  d^pense  qui  a  eate  faiie 
pour  diaque  maison  royale  en  chacune  ann^,  et  composer  un  lotal  de  ce  que  cbaque  mtiaoo  a 
coust^  au  Roy  pendant  ies  vingt-sept  ann^  de  ces  m^moires. 

Et,  k  r^rd  de  Versailles  seulement,  on  a  encore  distingu^  ce  qui  a  est^  d^pens^  poor  chaque 
nature  d^ouvrage. 

Ensuite  de  ces  chapitres  particuliers,  on  a  compost  un  chapitre  g^n^ral  qui  contient  le  total  des 
d^nses  que  le  Roy  a  faites  dans  ses  bastimens  depuis  Tannee  i66/i  jusqu'en  1690  indusi- 
vement 

On  auroit  pu  erobellir  cet  outrage,  tr^-sommaire  dans  sa  disposition,  de  piusieors  traits  d'bis- 
toire  qui  Tauroient  sans  doute  rendu  agr^le;  mab,  persuade  que  M.  Fdibien  n^opaettra  rien 
dans  son  histoire  des  maisons  royales,  on  a^a  pas  voulu  le  prdvenir. 

On  a  cru  n^nmoins  qu^il  estoit  indispensable  de  donner  une  id^  g^n^rale  de  cbaque  naiaon 
royale,  avaot  d^exposer  la  depense  qui  y  a  este  faite«  et  cela  pour  satisfaire  ea  quelque  aorfte  la 
curiosite  des  personnes  moins  instniites  entre  lee  mains  de  qui  cet  ouvrage  pourroit  tomfaer  dans 
la  suite. 


*  Ambassadeur  en  France  de  1679  k  i$83  et 
de  1799  k  1796. 

*  Michel  Amelot,  marquis  de  Goarnay,  baron 
de  Brandies,  eoDseiller  au  pariement  de  Paris 
(167&),  maitre  des  requites  (1677).  Ambassa- 
dear  extraordinaire  a  Venise  en  1689,  k  Lis- 
boone  en  168/i  et  en  Suisse  de  1688  k  1697. 
Apr^  avoir  ^t^  directeur  du  commerce  en  1699, 
il  fut  envoy^  comme  ambassadeor  en  Espagne  de 
1705  i  1709,  et^ Rome  en  1716.  Mortleai  join 
1794,  H'^  de  Boixante-neaf  ans. 

'  Ge  m^moire,  adress^  k  Hardouin  Mansart, 
est  aaeempago^  de  la  lettre  d'envoi  qoi  suit : 

tt  MoDseignear,  le  manascrit  que  je  prends  la 
liberty  de  vans  oflrir  n*a  point  encore  vu  le  joar; 
il  atteodoit  son  l^timeprotectcur  pour  paroistre. 
Le  rang  qae  vous  tenez  aajourd*huy,  Monsei- 
gnear,  B*e8t  pas  tant  Teffet  de  la  lib^ralit^  du 
prince  que  de  sa  joatiee  et  de  son  discemement 
Les  superbes  Edifices  dont  vous  estes  le  sorinten- 
daai  et  l'ordoM)ate«r  g^n^ral  tiennent  toot  leur 
edal  ci  toute  leor  magnificence  de  la^grandeur  et 


de  la  beauts  d'un  g^nie  inconnu  jasqa'^  voas; 
mais  il  n'en  falloit  pas  moins  poor  remplir  les 
grandes  id^  da  plus  grtind  prince  do  monde. 

«  Je  n'entreprendray  iey,  Monseigneur,  ni  1*^ 
loge  da  Roy  que  toos  sfaves,  ni  le  vostre;  Tan  et 
Tautre  sont  fort  aa-dessus  de  moy.  J'ose  seule- 
ment vous  supplier  tr^hamblemeot  de  vouloir 
agr^r  an  travail  qoi  est  le  fruit  d'nn  autre  iofi- 
niment  plus  estendu  qne  feu  moo  p^re  a  fait  sous 
les  ordres  de  feu  M**  Colbert.  Vous  y  verrez ,  Mon- 
seigneur, de  grandes  ehoses  en  pea  d'espace  et 
en  peu  de  temps;  j'ay  tout  pris  saf  ie  mien  pour 
mesnager  le  vostre.  Heureox  si  par  cet  essay  je 
puis  voos  persuader  du  proibnd  respect  avec  le- 
qud  jesuis,  Monseigneur,  vostre  tr^iiamble,'tr^ 
ob^issant  et  tris-soumis  serviteur  ( sign^ ) :  G.  M.  i» 

L'anteur  de  ce  m^moire  est  G.  Maririer,  com- 
mis  de  Mausart,  dont  le  p^re  avait  ii&  commis 
principal  des  bAtiments,  sous  Colbert 

Ecl»rd,  dans  les  Aat»  mm  wai  de  toti/ss  les 
Mommet  nnploySe$  par  Lmm  XtV,  etc.  a  reprodoit 
ce  mtooire  en  partie. 
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CATALOGUE  DE  TOUTES  LES  MAISONS  ROYALES  ET  ^DIFICES  APPARTENANT  A  SA  MAJESli  : 

Le  chasleaa  de  Versailles  et  ses  dependences,  qui  sont :  Trianon ,  Glagny,  Soint-Cyr,  les  ^ises 
de  Versailles,  la  machine  de  la  Seine,  Taqueducde  la  riviere  de  TEure,  Noisy,  Moulineaox; 

Le  chasteaa  de  Saint-Gennain-en-Laye  et  le  Val ; 

Le  chasteau  de  Fontainebleau ; 

Le  chasteau  de  Ghambord ; 

Le  Louvre  et  les  Tuileries ; 

L'Arc  de  triomphe,  k  Paris; 

L^Observatoire; 

Le  bastiment  ct  Teglise  des  Invalides ; 

La  place  royale  de  Thostel  de  Vend6me  et  convent  des  Gapucines;  « 

Le  Vai-de-Griice,  ^  Paris; 

Lecouvent  de  TAnnonciade,  k  Meulan; 

Le  canal  de  communication  des  mers; 

Les  manufactures  des  Gobelins  et  de  la  Savonnerie ; 

Les  manufactures  establies  en  plusieurs  viltes  de  France ; 

Les  academies  de  Paris  et  celle  de  Rome ; 

Le  Palais-Royal  * ; 

La  Bastille; 

L^  Arsenal; 

L^endos  du  Palais; 

Le  GbAtelet; 

La  Monnaie; 

LaBiblioth^ue; 

Le  Jardio-Royal; 

Le  Goll^ge-de-France ; 

L^bostel  des  ambassadeurs ; 

La  pompe  du  Pont-Neuf; 

La  ToumeUe; 

L'aqueduc  d'Arcueil ; 

L'Hospital-G^n^ral; 

La  p^pini^  du  Bouie; 

Le  chasteau  de  Madrid; 

La  Meate*  de  Boulogne; 

Le  chasteau  de  Vincennes; 

Le  ciiasteau  de  Saint^L^ger ; 

Le  chasteau  de  Limours; 

Le  chasteau  de  Monceaux ; 

Le  chasteau  de  Compile; 

Le  chasteau  d^Amboise ; 

Le  chasteau  de  Marimont; 

Le  Jardin-du-Roy,  a  Toulouse;  « 

Le  chasteau  eidomainede  Villers-Gotterets  a  est^donn^  4  S.  A.  R.  M'  en  angmentatioad^apanage  \ 

GhAteau-Thierry,  engag^  k  M.  le  due  de  Bouillon ; 

Le  palais  du  Luxembourg,  que  le  Roy  a  acquis  depuis  la  mortde  Mademoiselle; 

Le  chasteau  de  Meudon  et  ses  d^pendances^  qui  appartiennent  k  Monseigneur',  au  moyen  de 
r^hange  qu^il  en  a  fait  avec  le  chasteau  de  Ghoisy,  qui  luy  avoit  esle  l^gu^  par  Mademoiselle. 

'   Non  MABoniALi.  —  Sa  Majesty  Ta  donn6  en  *  Aprde  la  mort  de  Loovois,  qoi  avait  achet^ 

propre  k  M*'  le  due  de  Chartres  poor  partie  de  Meadon  en  1681 ,  sa  veuve  vendit  ce  chiiteau  k 

la  dot  de  madaine  la  duchesse  de  Ghartre*.  LouisXlV,  qui  I'^hangea  avec  le  Dauphin ,  eontiv 

'  Aiijnurd'hui  U  Mwttr,  Cboisy. 
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1.  —  CHASTEAU  DE  VERSAILLES 

ET  DlfePENDANCES. 

Le  chasCeau  de  YeraaiUes  et  ses  ddpendances  sarpaasent  Unites  lea  \d6es  que  Ton  en  peat  donner. 
Aucnn  priiice  de  I'Europe  n^a  port^  la  d^pense  aassy  loin  que  le  Roy  pour  ae  faire  une  demeure 
digne  de  Sa  Majeat^  Royale,  et  le  succ^  ne  pouvoit  achever  plus  parfaitemeDt  de  couronner  la 
grandeur  de  Tentreprise.  Ge  chasteau  est  situ^  sur  une  ^l^vation  qui  comma ude  k  tous  les  envi- 
rons; ses  aspects  aont  d^uu  costdsur  Paris,  de  Tautre  sor  les  jardins.  Aux  deux  cost&  dn  cbasteau 
sont  les  deux  aiies  en  arri^re-corps  qui  s'eslendent  du  cost^  dn  nord  et  dumidy,  dont  les  vues  sont 
sur  les  jardins.  De  quelque  cost^  que  Ton  envisage  cet  Edifice,  tout  y  est  surprenant,  tout  y  est 
admirable;  on  y  trouve  plus  qu^on  ne  pent  souhaiter :  des  appertemens  superbes  et  commodes, 
deslogemens  infinis,des  jardins,  des  fontaines  dont  les  beauts  toutes  diff^rentes  tiennent  plutost 
a  Tencbantement  que  de  la  nature,  qui  n^a  jamais  rien  produit  de  si  extraordinaire. 

Aux  deux  extr^mit^  d^nn  canal  qui  se  partage  en  deux  bras,  sont  la  Meinagerie  et  Trianon.  La 
Munagerie  est  remplie  de  ce  qu^il  y  a  de  plus  rares  animaux  dans  le  monde,  recberch^  avcc  un 
soin  et  une  d^pense  extraordinaires.  Trianon  ett  un  palais  ou  le  marbre  est  plus  oommun  que  la 
pierre,  oh  tout  est  brillant  et  spiendide.  G^esl  le  s^jour  de  repos  et  de  plaisir  ou  ie  Roy  va  se  pro- 
mener  avee  tr^peu  de  monde. 

Au  bout  de  la  grande  aile  droite  du  chasteau ,  en  entrant  par  Tavenue  de  Pans,  est  un  grand 
reservoir  appel^  le  Chasteau  d'eau,  ou  se  rendent  les  eaux  devees  par  la  machine  de  Marly,  dnquel 
reservoir  eUes  se  communiquent  dans  toutes  les  fontaines  du  petit  pare. 

Au  bout  et  an-dessous  de  Taile  gauche  est  VOrang€ri§,  dont  la  structure  est  si  noble  el  si  ma- 
gnifique  qu^on  est  toujours  surpris  iorsqu^apr^  Tavoir  consid^r^  par  dehors  on  en  examine  les 
dedans.  Jamais  entreprise  ne  fut  plus  bardie  et  mieux  ex^t^  que  celle  de  ce  bastiment. 

En  sqrtant  des  jardins  par  le  milieu  du  chasteau,  vous  voyex  en  face  la  principaie  avenue,  el 
des  deux  coet^  la  Grande  et  la  Petite  deurie  du  roy,  deux  Edifices  pareils  en  tout,  dont  la  beauts 
attire  ia  curiosity  de  tous  ceux  qui  ont  du  goust  pour  Tarchitecture. 

Plus  loin  est  le  Chenil  et  plusieurs  autres  bastimens  d^pendans  du  chasteau. 

A  cost^  droit  dn  chasteau,  dans  le  roesme  aspect,  sont  encore  plusieurs  grands  Edifices,  s^- 
voir : 

Le  Grand  commun^  qui  est  un  gros  bastiment  carr^,  ou  sont  log^  la  plupart  des  ofBders  du 
roy.  Ge  bastiment  est  d^une  extreme  utility  par  la  quantity  de  logemens  qu^il  foumit  en  asset  peu 
d^e^ce. 

Derri^  le  Grand  commun  est  le  CowmU  dee  R^Uete,  que  Sa  Majesty  a  fait  bastir  k  neuf. 

Dans  le  mesme  alignemenl  du  Grand  commun,  en  descendant  ia  coste  du  pare,  est  la  Surin- 
tendance  dee  baetimene,  maison  tr^belle  et  tr^s-commode  destin^  pour  le  logement  de  M.  ie 
surintendant  des  bastimens. 

Plus  loin,  du  mesme  cost^,  est  le  Potager  du  roy,  jardin  s<^)ar^  de  tous  les  autres ,  dont  la  cul- 
ture et  la  fertiiite  surpassent  tout  ce  que  Ton  en  pourroit  dire. 

De  Tautre  cost^  de  la  ville  est  la  Paroieee,  que  Sa  Majesty  a  fait  construire  de  fond  en  comble, 
aussy  bien  que  le  Logement  dee  Piree  de  la  Mieeion,  par  qui  die  est  desservie  aux  d^pens  du  Roy, 
avec  toute  la  decence  et  Texaclitude  possibles.  G^est  un  des  plus  considerables  Edifices  de  la  d^pen- 
dance  du  chasteau. 

Plus  loin,  du  mesme  cost^,  est  le  Chaeteau  de  Gagny,  maison  de  plaisance  tr^belle  et  tr^- 
agr^le,  soit  par  la  r^larit^  de  Tarchitecture,  soit  pour  la  distribution  des  appartemens  et  la 
disposition  des  jardins.  Elle  couste  au  Roy  plus  de  a  millions. 

Au  bord  de  la  Seine,  sur  ie  chemin  de  Saint-Germain-en-Laye ,  est  la  Machine  de  Marly,  qui 
el^ve  les  eaux  de  la  rivi^  jusqu^au  sommet  d^ine  tour  bastie  sur  une  montagne;  de  cette  tour, 
les  eaux  sont  tondnites  par  des  aqueducs  et  des  conduites  de  fer  de  fonte  aux  jardins  de  Ver- 
sailles et  de  Marly.  Gette  seule  machine  demanderoit  une  description  pariknli^re,  si  c^cstoit  le 
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dessein  de  cet  ouvrage;  mais  on  peut  juger  de  sa  beauts  et  de  son  siicc^  par  l^abondance  des 
eaux  qu^eile  fournit  i  Venailles.  On  verra  cy-apr^  qu^elie  couste  au  Roy  3,700,000  livr«8,  sans 
y  comprendre  les  reraboursemens  des  h^ta^  acqais  poar  ie  paasage  dea  eaui  ei  anaay  sans  les 
conduites  de  fer  de  fonte  qui  sont  confondaes  avec  cdlea  de  Veraaillea. 

Qaoyque  ie  Roy  ayt  d^pens^  plaa  de  9  miUions  pour  ia  ooDstracUon  des  Aqueduct  qoi  devoienl 
condoire  les  eaux  de  la  rivi^  d'Eure  de  Mainteneo  4  Yeneilies,  eonmeeee  aqiieduoi  ne  soul  pas 
dans  leur  perfection ,  ils  ne  demandent  pas  une  pfau  aaaple  descriptioo. 

La  royale  maisoo  de  Skml-^jjft,  dont  les  d^Mnses  sant  coafoiidiies  avec  ceUes  de  VersaiUes, 
OHaame  en  estant  une  d^pendance,  m^te  one  plus  partieuli^  atteDtion.  La  pi^,  la  charile,  bi 
religion  ont  est^  les  bases  de  cette  fondatioii  ro^e  qui  procure  toua  les  ana  uo  asyle  boQerable  k 
un  grand  nombre  de  jeuiMs  demoiselles  qui,  poorvues  des  avantages  de  la  natssaoce,  ae  troaveat 
d^u^s  de  ceux  de  la  fortune.  II  faot  fiure  preuve  pow  y  enUrer. 

Je  n'ay  rie&  dit  de  la  Ckgp$lk  du  cha$teau  de  VersaiUes,  parce  qn^eUe  n'eai  point  encore  baalie. 
On  y  travaille  actu^l^nent;  sane  doute  la  pi^  du  Roy  n'omettra  rien  pour  la  rendre  digue,  an- 
tant  qu*e1ie  Ie  peut  eskre,  de  ia  majesty  du  Diea  qui!  adore  avee  tant  desincMtd  et  de  aile. 

Les  depenses  qia  ont  est^  iiutes  aox  chateaux  de  Nowf  et  de  MouUnetuuc  seat  oonfendaes  avec 
oelles  de  Versailles  et  ne  m^ritent  pas  d*atteniion. 

Vasik,  je  crois,  Tid^  la  plus  sommaire  qu^eo  puisse  donner  du  chasleau  de  Versailles  et  de 
ses  principales  d^pendances.  Un  vohune  entier  ne  suiBroit  pas  pour  faire  la  description  exacte  dee 
dedans  et  de  cbaque  lieu  en  particulier,  qnand  on  n^enlreprendroit  que  rendre  aux  arte  la  gloire 
qa^ib  s*y  sont  acquise,  sans  oser  parler  des  actions  b^roiques  de  nostra  auguste  nonarque,  qui  y 
soni  repr^sent^  de  toutes  parts;  leur  nombre  et  leur  suite  glorieuse  ont  ^ise  nos  plus  cel^iree 
g^nies.  L^histoire,  toute  f^nde  qu^elie  eat,  aura  peine  4  les  rendre  senaiUes  k  ia  pest^rit^  Ge 
n'est  point  mon  intention  d^easayer  de  ia  pr^enir. 

D^PEIfSES  DU   CHASTEAU   DE  VERSAILLES. 

t66h 834,037*  a'  6*         Rarour i9,553,oo8»  iV  8* 

t665 783,673  4        1678 a,6«9,655  3  10 

1666 5i6,954  7        1679 5,667,33117 

1667 9i4,3oo  18        1680 5,839,76119  8 

1668 618,006  5  7     1681 3,85/i,38a-  a 

1669 1,888,375  7        1689 M35,i93  8  7 

1670 1,996,459  19  A     i683 3,714,579  5  11 

1671 3,89^,59519  6     i684 5,769,099  9  8 

1679 9,809,718  1  5     i685 ii,3i4,^8i  10  10. 

1678 847,oo4  3  »o     1686 6,558,910  7  9 

1674 1,384,969  10  3     *^87 5,4oo,945  t8 

1675 1,988,755  8  1     1688 6,551,596  16  9 

1676 1^48,999    10    10  1689 1,710,055    10 

1677 1,698,68811     4  1690 368,10110     t 


Arbpobtbb 19,553.008' i 3*    8*  Total 8i,i5i,4i4'    9'    a** 

Dans  ce  total  des  depenses  de  Versailles  et  dependences,  j^ay  oompris  les  adiata  de  plomb  eft  de 
marbre  en  entier,  quoyqu'ou  ayt  pa  en  prendre  quek{ae  partie  pour  d'autrea  maisons  royaies ; 
mais  j'ay  compens^  ceia  avec  plusieurs  autres  depenses  pour  Versailles  employ^  dans  d'autree 
cbapitres  des  comptes  sous  des  tilres  g^n^raoxy  dent  il  estoit  makye^  de  les  distraire,  et  je  cvois 
que  la  compensation  pent  estre  jusle. 

Apr^  avoir  vu  en  gros  ie  total  des  depenses  de  Versailles  et  de  ses  d^ndances,  li  m'a  semW 
qu'il  seroit  assei  curieux  de  voir  separ^ment  ee  qui  a  est6  d^ns4  pour  cbaque  aature  d'euvrage 
et  de  ddpense,  etle  mentanl  de  cbacuoe  pour  vingt-flept  aon^  de  oas  m^moires.  On  verra  auaay 
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ies  d^peofles  de  Glagoy,  l«  DMcbine  de  Marly  el  de  la  rivi^  d'£ure,  qui  s«rofti  distingue  des 
aHtres  d^penses  chacime  en  un  artide,  quoyqua  oompneea  dana  le  total. 

piriifSBS  U  VKBflAlUia  PAB  CBiPRRB. 

Ma^onnerie  de  Versailles  et  les  d^pendaneea,  oomprislViaiioD,  Sainl-Cyr  et  les  ^glises  de  Ver- 
sailles pendant  lesdites  mgt^Mpt  anate 91,186,019*    h*    1* 

Gbaqienterie  et  bois 9,553,638     1     5 

Gouvertures 718,679  16     9 

Plomberie  et  achats  de  plomb 6,558,077     ^     ^ 

Menuiserie  et  marqueterie 9,666,699     9 

Sermrerie  et  taillanderie 9,989,069     3     9 

•  Vitrerie 800,878  1 0     9 

Glaces  et  miroirs 99i,63i     1     6 

Peintures  et  donires,  sans  les  achats  des  tableaux 1,676,986  11     8 

Sculptures,  sans  les  achats  des  antiques 9,696,070     6     9 

Marbrerie  et  achats  de  marbres 5,oAS,5o9     5     8 

Bronie,  fonte  et  coivre 1,876^504     6     3 

Tuyauxdefer  deionte,oompri8ce«x  dek  machine 9,966,116  i5     8 

Pav^,  carreaux  et  ciment 1,967,666  i3 

Jardinages,  fontaines  et  rocaiUes 9,338,71 5  1 5     8 

Fouilles  de  tenre  et  conroy 6,o38,o35     1  10 

Jourato  d*ouvriers 1,881,701  16     9 

Diverses  et  extraordinaires  d^penses it799f06i  19  10 

Ghasteaux  de  Glagny  *  et  Glatigny  d^pendans  de  VersaiUea ,  mbs  les  acqni- 

sitiont  de  terre 9,076,699     9     5 

Machine  de  Marly«  sane  les  conduites  et  aeqwitieiis 8,676,866     8     8 

TniYaux  de  la  mi^  d^ure  et  de  Mainlenon ,  sans  les  aeqmsilioos 8,6 1 9,996     1 

Rembotmemeat  de  terres  et  h^tages  pris  pour  le  diasteau  et  d^pen-  "^ 

dances  de  Venailles  susmentionii^es. 6,919,106     1  to 

ToTAi«  (semblable  au  total  prdc^ent  par  ana^)* 8i,i5 1,6 16*    9*    9"* 

Outre  les  grandes  d^penses  qui  viennent  d'estre  expiiqu^,  il  en  a  est^  ftiit  beaucoup  d^autres 
tr^s-consid^rables  pendant  lesdites  fingt-^ept  annto  pour  f embdliBsement  de  Versailles  et  de 
Trianon.  Voicy  les  plus  consid^vbles : 

Pour  les  achats  de  tableaux  aadens  et  figures  antiniQas  de  tow  lea  gfands 
maistres. 609,073*    8*    # * 

Pour  les  ^toffes  dV  et  d'argent,  payees  sor  les  fonds  des  bastiinens. . .      1,076,673     9     6 

Pour  les  grands  ouvrages  d*argenterie,  outre  ceux  pay^  par  le  tr^sorier 
de  Targenterie  * 3,965,769     6     8 

Pour  le  cabinet  des  m^illes,  cristaux,  agates  et  autres  raretes  dont  ie 
Roy  a  achate  les  six  demiires  annees  de  ces  m^moires 666,069 

Pour  les  appointemens  des  inspecteurs  et  proposes  auxdits  bastimens  et 
travaux  de  Versailles  et  ses  d^pendances,  gratifications  aux  contr61eurs  et 
autres,  a  est^  pay^  environ 1,000,000 

Total 6,886,676  16     a 

Et  le  total  pr^c^eut 81,161,616     9     9 

Total  oiniaAL  des  d^penses  de  Versailles 87,687,989*    6'    6' 

'  Now.  — 11  y  a  eu  eneofe  eoviron  800,000  K? .  ^  *  Non.  —  Teas  ees  grands  ouvrages  d*argeii- 
(Mpaos^  pear  Glagny,  qm  iont  oonfondues  avee  terie  ont  est^  port^  k  la  Moanoye  pendant  la  der- 
les  d^pentes  de  Versafllas  depais  1689.  ni^  guerre. 
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En  sorle  que  si  Ton  joignoil  4  oe  toUi  les  aotres  ddpenses  qui  ont  est^  faites  pour  les  meubles, 
ies  grands  cabinets,  les  grands  ouvrages  d^argenterie  et  autres  qui  n^ont  point  est^  pay^  sur  les 
fbnds  des  basiimens,  on  trouveroit  que  Versailles  et  ses  d^endances  coustent  au  Roy  plus  de 
100  millions  \  sans  les  entret^nemens,  donl  ceux  qui  sont  r^^  monlent  k  environ  aoo,ooo  li- 
vres,  el  ceui  qui  ne  le  sont  pas  si  plus  de  3oo,ooo  livres. 

Voicy  quds  sont  les  entret^emens  r^^  de  Versailles  et  ses  d^ndanees : 

Les  couvertures 7,5oo' 

Les  jardins  de  Versailles  et  Trianon,  compris  les  marbres. 33,4 1  <)    - 

Le  potager  de  Versailles 1 8,ooo 

Les  fontaines,  rocailles  et  cuivres 19*7^0 

Les  tuyaux  de  fer  de  fonte 10,000 

Les  figures  et  sculptures  de  marbre iv^gS 

Menus  entret^emens  au  dehors a,a86 

Gages  des  officiers  et  matelots  du  canal 35,4 1 6 

Les  jardins  de  Glagny 10,200 

Les  entretiens  de  la  madiine  de  Marly,  environ 60,000 

T0TAL» if^HMf 


2.  — CHASTEAUX  DE  SAINT-GERMAIN   ET  LE  VAL. 


Gette  maison ,  illustree  par  la  naissance  du  Roy,  est  tr^s-ancienne.  Elle  consiste  en  deux  chas- 
teaux.  Pun  vieux,  Tautre  neuf.  Le  vieux  chastcau  est  bcaucoup  plus  beau  el  mieux  basty  que  le 
neuf.  lb  ne  sont  sdpar^  Tun  de  Tautre  que  d*une  grande  basse-cour  qui  pourroil  servir  de  man^. 

Le  vieux  chasteau  est  enti^rement  isole,  d^une  forme  assez  irreguli^re.  Ginq  gros  pavilions  en 
font  le  principal  omement  Un  baloon  de  fer  r^e  dans  tonte  la  circonference  du  chasteau ,  k  la 
hauteur  des  principaux  apppartemens  qui  sont  tr^vastes.  Gc  chasteau  a  pour  principal  aspect  les 
jardins  et  la  forest.  Le  chasteau  neuf  a  sa  prindpale  vue  sur  la  riviere  de  Seine.  Le  Roy  qui  y  a 
sdjoum^  tr^lougtemps  y  a  fait  faire  des  augmentations  Ir^s-considdrables.  G^est  une  demeure 
toute  royale,  et  quoyque  la  cour  n^y  habile  pas  actuellemenl,  ce  ne  laisse  pas  d^eslre  un  des  plus 
beaux  lieux  des  environs  de  Paris  pour  sa  situation  natureile. 

Le  Vol  est  un  jardin  dependant  de  Saint-Germain,  que  Sa  Majeste  fait  entretenir  avec  soin  e( 
qui  produit  une  infinite  de  beaux  fruits  dans  toutes  les  saisons ,  surtout  des  pr^coces. 

Je  ne  dis  rien  des  autj*es  d^pendances  de  Saint-Germain ,  de  crainte  d^ennuyer. 


166/i 193,767*13* 

i665 179,678  i/i 

1666 59,194 

1667 56,235 

1668. . . . .' 130,971 

1669 5 1 5,91 4 

1670 597,499 

1671 36i,oao 


DEFENSES  DBS  CHASTEAUX  DE  SAINT-GERHAIN. 

6** 


i4 

9 

11 

6 

8 

4 

18 

3 

«9 
1 

4 

11 

11 

A  REPORTER a,o8a,54a'  i8*  j* , 

'  Dans  ses  Aats  au  vrai,  elc.  page  3i  ,  Eckard 
ovalue  a  iiG,a38,8g3  livres  la  d6peDse  totalc 
pour  Versailles,  Mariy  et  d^pendaiiees ,  dc  1661 
k  1670. 


Report.  .  . .  9,082,549' 

1679 908, 5i6 

1673 97»379 

1674 119,168 

1675 i3o,3o6 

1676 176,1 18 

1677 194,303 


,8'    7- 
i3 

4  3 

19  1 1 

18  t> 

i4  10 

i4  9 


A  REPORTER 3,001,337*      a'  1  1' 

*  Note.  —  Les  entrelicns  cy-dessus  peuveot 
avoir  est^  augment^  dc  qnelque  chose  depuis  que 
ces  calculs  ont  est^  fails;  mais  cela  n'est  pas  ; 
considerable  pour  cslrc  reforme. 


Digitized  by 


Google 


SCIENCES,  LETTRES,  BEAUX-ARTS,  BATIMENTS.          573 

Report 3,001,387'    a'  1 1**  Rbpoht 5,666,160* 

1678 196,770     5     9  t6SU 3oo,ai8 

1679 447,40116     4  1685 189,598 

1680 607,619     9     a  1686 47,618 

1681 379,609     9     a  1687 5o,45o 

1689 66a,8a6  i3     4  1688 153,960 

i683 460,696     9     8  1689 33,176 

1690 a6,388   i5 


A  REPOBTBR 6,666,160'    4*    4** 


4' 

4'' 

9 

4 

7 
5 

a 

1 

8 

10 

3 

6 

5 

3 

Total 6,455,56i'  i8*    .' 


3.  — CHASTEAU  ET  PAVILLONS  DE  MARLY. 

Lc  chasteau  de  Marly  est  situe  dans  un  vallon ,  k  un  quart  de  lieue  de  Saint-Germain.  II  est  com- 
post d^uu  gros  pavilion  carr^,  qui  est  la  demeurc  du  Roy.  Ce  pavilion  est  isoy ,  situ^  sur  le  lieu  lc 
plus  eminent,  et  Ton  y  monte  par  plusieurs  degr^,  en  sorte  qu'il  commande  k  huit  autres  pa- 
vilions. Ces  huit  pavilions,  aussy  isoies,  forment  une  esp^e  d^avenue  spacieuse  au  pavilion  royal 
dans  les  jardins  et  n^ont  de  communication  les  uns  avec  les  autres  que  par  des  berceaux  de  fer, 
sur  lesquels  on  a  fait  plier  des  arbres  qui  les  couvrent. 

Les  quatre  feces  de  tons  ces  pavilions  sont  peintes  k  fresque  d^omemens  d^architecture,  couverts 
en  terrasse,  avec  des  vases  sur  les  angles  et  au-dessus  des  pilastres. 

Le  pavilion  royal  consiste  an  dedans  en  quatre  vestibules  au  rex-de-cbaussee,  oh  Ton  entre  par 
les  quatre  faces  dudit  pavilion. 

Ces  quatre  vestibules  conduisent  k  un  grand  salon  de  toute  la  hauteur  du  pavilion  et  qui  en 
fait  le  centre,  et  dans  les  quatre  angles  sont  quatre  appartemens  qui  ont  ieurs  entr^  et  sorties 
sur  ces  vestibules.  Au-dessus  de  ces  quatre  appartemens,  il  y  en  a  encore  d^autres  plus  petits, 
degagds  par  un  corridor  qui  toume  autour  du  ddme  du  grand  salon. 

Dans  le  chasteau,  tous  les  agr^ens  et  les  commodity  de  la  vie  sont  rassembl^  avec  tant  de 
soin ,  d^art  et  de  propret^ ,  qu^il  n'y  reste  rien  k  desirer. 

Les  autres  pavilions  sont  occup^  cbacun  par  une  des  personnes  de  la  cour,  k  qui  le  Roy  fait 
Thonneur  de  les  nommer  pour  estre  de  ses  parties. 

La  chapelle  et  le  corps  de  garde  sont  d^tacb^  des  chasteaux  et  forment  deux  pavilions  aux 
deux  cost^  de  ia  principale  entr^. 

Les  jardins  sont  tr^s-agr^aUes,  surtoat  dans  la  saison  des  fleurs,  par  la  diversity  et  Tabondance 
qui  s^y  en  trouvenl. 

Les  fontaines  et  les  cascade  y  sont  en  trte-grand  nombre  et  tr^-bdles,  et  depuis  pen  Sa  Ma- 
jesty a  fait  encore  toml)er  une  cascade  en  forme  de  riviere  du  haut  de  l*all^  du  derri^re  du  chas- 
teau, d^ou  elle  se  d^charge  dans  toutes  les  autres  fontaines  des  jardins.  Je  n'ay  point  supput^  ia 
d^pense  de  cette  riviere,  pour  ne  point  innover  aux  calculs  de  ces  m^moires.  On  estime  qu^elle 
passe  100,000  ^us. 

Le  Roy  emi)ellira  toos  les  jours  cette  maison  de  plaisance  qu^il  aime  beaucoup  et  qui  passeroit 
dans  un  autre  pays  pour  un  chef-d^oeuvre  de  Tart  el  de  la  nature,  en  Testat  qu^elle  est.  On  pretend 
que  c^est  Sa  Majesty  qui  en  a  donn^  les  prindpales  id^.  Ce  qui  est  de  vray,  c^est  qu*eHe  esi  tr^ 
singuli^re  et  qu'elle  ne  ressemble  k  aucune  autre  maison  royale. 
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oiPENSBS  DBS  CHA8TEAU  ET  PAVILLORS  D8  MARLT. 

1679 470,764'    «' II*  Refort 3,175,904*   7*    I** 

1680 489,00917     1  1686 443,i53     6 

1681 3o4,88i   i4     3  1687 349,935     9     5 

9 


1689 3o5,698  911     1688 993,069  4 

i683 450,708  9 

i684 478,879  4 

i685 676.046  18 


i683 450,708  9        1689 931,807    10 

i684 478,879  4  11      1690 108,11711  9 


A  BBPORTU 3,175,904*     7* 


Total 4,501,979*19*    3* 


4.  —  CHASTEAU  DE  FONTAINEBLEAU. 

Le  chasteau  est  tr^s-ancien  et  tr^s-digne  d'aYoir  si  soaretit  fkit  la  demeure  de  nm  tm,  Rien 
n^est  plus  agn^ble  que  sa  situation  :  voisin  d'nne  forest  et  au  milieu  des  plus  bella  earn  du 
monde,  d^ou  ce  chasteau ,  comme  on  s^t,  a  pris  son  nom  {a  PorUe Bellaqueo)  de  la  fonlalne  BeHe- 
Eau,  dont  la  maison  se  conserve  encore  actueUement  Rien  n*c«t  plos  charmant  que  la  diversity  des 
vues  de  ce  chasteau.  De  nouveaux  jardins  et  de  nouveaox  canaux  offrent  de  toas  cost^  des  per- 
spectives toutes  diflerentes.  La  chapelle  |  est  magnifiqne  et  desaenrie  par  les  RMrends  Pdres  de  fa 
Tr^s-Sainte-Trinit^.  Lea  plaisirs  de  la  chasse  y  sont  les  plus  ordinaires  et  lea  plus  agr^bles. 
Quoyque  ce  chasteau  soit  tr^illustre  dans  son  origine,  il  Test  devenu  davantage  encore  par  les 
augmentations  et  les  embellissemens  que  Sa  Majesty  y  a  fait  faire,  dont  on  poarra  jnger  par  la 
d^nse  qui  suit: 


i665 107,159  18        1678 394,509  i5 

1666 37,900  8  8     1679 a64,4i7  i5 


DiPBNSBS  DO   GHA8TSAD  DK  FOMTAUfBBIrBAU. 

i664 339,951*  i6*    #*                        Report 910,179'  i5*    5' 

1 
1 

1667 97,89015     6             1680 904,463           8 

1668 19,897           5             1681 188,88619     a 

1669 39,396                        1689 80,019     5     6 

1670 93,106  i5     3             i683. 98,88111     8 

1671 58,594     6     1             i684 65,967     1 

1679 36,560  19  10            1685 990,916    87 

1673 fl4,4!*5  11     I             1686 99,946     5     3 

1674 66,i45  17                  1687 ii3,oi4     9     9 

1675 61,67017     1             1688 87,988     7     9 

1676 36,o59  19                  1689 31,109     5     4 

1677 33,099  18     6            1690 91,853  i4     3 


A  RBPORTBR 910,179' i5'    5*  Total 9,773,746'  i3'    5** 
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5.  —  CHASTEAU  DE  GHAMBORD. 

Ce  chasleau  est  tr^ancien ,  bien  basty,  bien  dhi^  el  dans  aa  tres-beau  pays  de  chasse.  Son 
^loignement  est  cause  que  ie  Roy  n'y  va  pes  souvent  Sa  Majesty  n'a  pas  laiss^  d*y  faire  de  temps 
en  temps  des  augmentaUons  et  des  d^penses  assei  considerables,  eomme  il  suit : 

DiPBfSBB  DU  CHASTBAD  DE  CHAHBOED. 

t666 86,936*  5*  #*          Ripobt....  fl3i,a57*  3'  / 

i665 6,000          1678 3,795  10 

1666 ii,oai  a        1679 6,5oo 

1667 3,496  3  6     1680 79,900 

1668 19,164  i5  6     1681 197,870  9  7 

1669 57,73919        1689 11,66716  6 

1670 79,367  5        i683 196,350  i5 


96,936* 

5* 

,' 

6,000 

ll,09f 

9 

3,496 

3 

6 

i9,i64 

i5 

6 

57,739 

19 

79.^67 

5 

16,000 

539 

3,000 

6,000 

3,000 

3,000 

3,000 

i684 38,766  1 

1679 539                         i685 445,770     9  5 

1673 3,000                         1686 14,980  i3 

1674 6,000                        1687 54,658  1 5  5 

1675 3,000                        1688 8,197     4  4 

1676 3,000                        1689 8,o36     9  9 

1677 3,000                        1690 7,750  16  5 


A  RiPOBTBR 931,957*    3*    «*  Total 1,996,701*16*   5' 


6.  —  LE  LOUVRE  ET  LES  TUILERIES. 

Le  Louvre  n'estant  point  basty,  on  n^a  feit  mention  dans  ces  m^oires  des  d^penses  qni  y  ont 
este  failes  que  pour  ne  rien  omettre.  li  seroit  assez  difficile  de  faire  une  description  agr^able  de  ce 
qui  est  commence.  Le  dessein  n*en  paroist  pas  encore  dans  tout  son  jour.  On  croit  mesme  que  si 
les  voeux  de  la  capitale  du  royaume  estoient  ^ut^,  el  qu^il  plust  k  Sa  Majesty  de  s^y  feire  bastir 
un  palais,  on  prendroit  de  nouveaux  alignemens  et  de  nouveaux  desseins.  Tout  ce  que  Ton  peut 
dire,  c^est  que  rien  ne  paroist  plus  eugageant  que  la  situation  de  rempiacement  du  Louvre,  dans 
ie  plus  bel  endroit  de  la  ville,  ayant  la  riviere  de  Seine  pour  canal  et  une  estendue  infinie  pour  les 
jardins  et  pares  du  cost^  de  la  campagne. 

La  galerie  du  Louvre  est  occup^  par  cequ'il  y  a  de  plus  habiles  gens  dans  les  arts,  que  ie  Roy 
lege  gratis.  G^est  une  marque  de  distinction  pour  eux. 

Le  palais  des  Tuileries  n^est  point  habits,  quoyque  tr^logeable.  La  facade  est  tr^s-agr^able  sur 
le  jardin  des  Tuileries,  dont  en  ne  peut  rien  dire  qui  ne  soil  connu  de  tout  le  monde.  Ce  jardin 
passe  dans  toute  TEurope  pour  un  des  mieux  entendus  el  la  plus  agr^le  promenade  que  Ton 
puisse  souhaiter.  G^esl  un  des  principaux  ornemens  de  la  ville  de  Paris ;  aussy  couste-t-il  au  Roy 
plus  de  90,000  livres  par  an  d  entretenir. 


Digitized  by 


Google 


576  APPENDICE. 


DEFENSES  DU  LOUVRE  ET  DBS  TUILERIBS. 

i664* i,o59,/i9a' i5*  »*  Rbpobt....  9*902,979*  1 5*  o^ 

i665 1,110,685  10  a      1678 58,i35  18 

1666 1,107,973  7  8     167A i59,/i85  8  11 

1667 1,536,683     8     3             ,675 63,i6o    6     6 

1668 1,096,977     3   11             1676 4a,o8a  i4     6 

1669 1,308,781     3     9             1677 99,6671910 

1670 1,637,3981911             1678 119,8751a     8 

1671 9^6,^09     3     k             ,679 i63,58i    9 


1673 3i3,653 


A  BBPORTER 9,903,979*  l5*      //** 


ToTiL 10,608,969*  k"   5** 


Depuis  Tann^  1679,  il  n^a  point  este  fait  aucunes  d^penses  considerables  au  Louvre  et  Tuile- 
lies;  c^est  pourquoy  je  n^en  fais  point  mention. 


7.  — ARC  DE  TRIOMPHE  DE  LA  PORTE  SAINT-ANTOINE. 

Le  dessin  de  cet  ^fice  est  superbe  et  tient  beaucoup  de  la  grandeur  romaine.  On  en  a  vu  ie 
modMe  en  piastre  el  on  en  a  jet^  les  fondemens  en  pierre,  dont  les  piles  sont  ^ev^es  jusqu^i  la 
hauteur  des  socles,  qui  doivent  porter  les  pi^destaux  des  colonnes.  II  seroit  k  soubaiter  que  cet  arc 
de  triomphe  fust  conduit  4  sa  perfection ;  il  seroit  d^un  grand  omement  k  la  ville,  surlout  dans  les 
entrees  publiques. 

DEFENSES  DE  L'ARC  DE  TRIOMPHE. 

1669 66,978*    9*    /                            Rbpoht 385,679* 

1670 99,334     6                   1677 /ii,863 

1671 i03,a64     3     6             1678 76,651 

1674* i/i,3a5                         1679 80,678 

1675 1/1,690   13                      1680 13,60i 

1676 8,900                         1681 16,988 


3" 

6- 

16 

6 

1 1 

8 

h 

5 

10 

9 

11 

3 

A  RBPORTBR. . .  ! .  . .     985,679*    3*    6'*  Total 5i3,755'  i8'    i** 

Depuis  Tannee  1 68 1 ,  il  n^a  este  fait  aucune  d^pense  audit  arc  de  triompbe ,  si  ce  n'cst  en  1 696 , 
pour  ie  parfait  payeroeni  du  module  et  des  fondations  de  pierre  en  Testat  qu'clles  sout.  On  pent 
juger  par  cette  d^pense  de  ce  que  cet  Wfice  pourroit  couster,  sMl  esloil  eleve  nvec  lous  ses  ornc- 
mens. 


8.  — OBSERVATOIRE. 

Get  Mifice,  construit  en  forme  de  tour  pour  observer  les  astres,  est  basty  sur  le  terrain  le  plus 
Eminent  de  Paris  au  debors  du  faubourg  Saint-Jacques  et  commande  a  toute  la  ville.  La  sont  logt^ 

'  NoTB.  —  N'ayant  point  en  dc  connoissance  des  depenses  faites  avanl  i664,  qui  ne  peuvenl  pas  eslrc 
bien  considerables.  —  *  Notb.  —  Neant  pour  les  aon^es  1679  ol  1673. 
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ce  qu'il  y  a  de  plus  cel^res  aslronomes  ei  malh^niaticiens ,  a  qui  Sa  Majesty  fourail  (outes  sortes  de 
luoeltes  d'approche  etd^instramensde  inalhematiques  n^essaires  pour  Texercice  de  ieur  science. 
Le  dessus  de  I'edifice  est  uue  terrasse  pav^e  de  caiiloux;  i'on  y  dresse  des  lunettes  en  cas  de 
besoin. 

Gomme  ce  terrain  est  an  milieu  des  carri^res,  on  a  fait  des  descentes  qui  conduisent  dans  des 
vodtes  naturelles  si  profondes  et  si  estendues  qu^on  auroit  peine  k  ne  pas  s'y  egarer  sans  guide. 
Les  iumi^res  mesmes  ne  peuvent  pas  r^sister  a  Thumide  fraischeur  qui  y  domine.  On  ne  peut  y 
aller  qu'avec  des  flambeaux. 

Get  ^ifice  renferme  encore  beaucoup  d'autres  singularity  qui  demanderoient  un  trop  long 
d^UiU 

Outre  r^ifice  de  pierre,  on  a  encore  fait  apporter  et  dresser  a  cosl^  la  tour  de  bois  qui  estoit 
a  la  machine  de  Marly  avant  qu'elle  fust  construile  en  pierre.  Gette  tour  de  bois  est  encore  beau- 
coup  plus  ^lev^  que  TObservaloire,  et  par  consequent  tr^utile  pour  robservalion  des  astres. 

DEFENSES  DE  L'QBSEBVATOIRE. 

1667 57,758*    4*  /                            Rbport.  . . .  699,537'  t6*  It* 

1668 99,7^4     3                   1678 a,999  18 

1669 135,393     6                   1679 '"  ^»*9^     9 

1670 138,694     9                   1680 5,90911     6 

1671 118,65719     6             1681 9,0^710 

1679 5o,3o5  ik     8             1689 3,607     4 

1673 9i,8o3  16     9             i683 9,19710     6 

167/i 1/1,766     9  Depuis,  pour  trans- 

1675 1 4,393  i3  porter  la  lourdebois  de 

1676 i3,995  i3  Marly  et  la  mettre  en 

1 677 37*894     7                   place 1 0,886     7     4 


A  RBPOBTsn 699,537*  1  A'  4'  Total 795,174*    4*   8*  | 

Depuis  i683  jusqu^en  1690,  il  n*a  est^  fait  que  Ir^peu  de  d^pense  k  TObservatoire,  hors 
pour  le  transport  et  placement  de  ladite  tour  de  bois. 


9.  — HOSTEL  ROYAL  DES  INVALIDES. 

Gette  maison,  destin^  pour  la  retraite  des  soldats  devenas  invalidet  an  service  de  Sa  Majesty, 
est  d'une  estendue  extraordinaire  et  d'une  r^gularit^  parfaite.  Sa  situation  est  tr^belle,  dans  une 
plaine  en  face  du  Gonrs-la-Reyne ,  la  riviere  entre  deux ,  de  mani^re  que  ces  objets  diffi^rens  se 
presentent  Tun  k  Tautre  en  omement  r^iproque. 

Les  dedans  de  la  maison  sont  tr^vastes  et  en  mesme  temps  tr^logeables.  La  discipline  y  est 
la  mesme  que  dans  une  place  de  guerre .  EUe  est  gouvern^e  par  un  nombre  suflQsant  d^ofiiciers , 
en  sorte  que  ia  paix  et  le  silence  y  r^ent  a  peu  pr^s  comme  dans  un  cloislre.  • 

L'eglise  est  desservie  par  les  P^resde  la  Mission,  qui  ont  ieur  logement  k  costt^  de  IMglise, 
s^par^  des  autres  logemens.  Gette  ^glise  est  d^un  dessin  tr^-magnifiquc.  Le  grand  autel,  isol^ 
sous  un  ddmc,  entre  deux  nefs  tr^s-spacieuses,  dont  Tune ,  qui  a  son  entr^  du  cost4  de  la  maison , 
est  desiin^  pour  eeux  qui  y  habitant,  et  Tautre,  qui  a  sou  entr^  par  un  portail  magnifique  du 
cost^de  la  campagne,est  destin^e  au  public.  Rien  n'est  espargn^  pour  rendre  cet  Edifice  admirable 
en  toutes  ses  parties,  oomme  il  est  un  des  plus  glorieux  a  la  pi^t^  du  Roy. 

Les  fonds  pour  la  subsistattce  de  cette  maison  sont  lev^  par  les  tr^riers  de  Textraordinairo 
des  gnerres  sur  le  payement  det  troupes,  k  raison  de  3  deoiers  pour  livre,  et  le  trterier  des 
Infalides  en  fait  Temploy,  iuivtot  qu^ii  luy  est  ordonn^  par  la  tm^amuire  ordonnateur. 
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DI&PSNSBS  m  L*H08TEL  ROYAL  KT  ^LISB  DE8 INVAUDES. 

1679 56,000*  /»*  a^                            Rbpoit 638,990'  9'  9** 

1680 80,667  11  6     1686 176,506  i5 

1681 79,000          1687 169,460  9  7 

1689 ' 87,000          1688 186,989  19 

i683 81,647  5  6     1689 179,706  4  9 

i684 io3,339          1690 i4^^,439  10  10 

i685 147,573  5  9     1691 933,794  9  7 


ABEPonTBii 698,990*    9'    9*  Total 1,710,339*    4'   6* 

Qn  a  exo^^  daDS  ce  chapilre  les  homes  qu^on  s^estoit  prescrites,  4  cause  de  ia  d^pense  consi- 
derable qui  a  este  faite  aux  Involides  Tann^  1691 .  II  en  a  encore  est^  fait  d^aatres  depuis,  et  I'on 
peat  compter  que  cet  ^ifice  reviendra  &  9  miUioDS. 


10.— PLACE  ROYALE  DE  L'HOSTEL  VENDOME 

ET  NOUVEAU  COUVENT  DES  CAPUCINES. 

Les  d^penses  de  ces  deux  ^ifices  sont  confondues ,  parce  quails  ont  est^  ^ev^  sur  le  mesme 
terrain  et  dans  le  roesnoe  temps. 

La  place  n*a  point  encore  d^autre  nom  que  celuy  de  Thostel  dont  Sa  Majesty  a  acquis  le  fonds 
pour  ia  oonstruire ;  elle  n^est  point  encore  aehev^ ,  mais  la  statue  ^estre  du  Roy  qui  doit  y  eslrc 
plac^  est  jet^  en  bronie  et  enti^rement  pr^par^  sur  les  dessins  el  par  les  soins  des  sieurs  Gi- 
rardon ,  premier  sculpteur  du  roy,  et  Keller,  qui  en  a  fait  la  fonte. 

Le  couvent  des  Gapucines  est  enti^ment  achev^,  et  tous  ceux  qui  en  ont  vu  les  dedans  con- 
viennent  que  c'est  un  des  plus  beaux  couvens  de  filles  qui  soyent  k  Pario.  L'eglise  est  baslie  dans 
le  goust  de  simplicity  et  de  propret^  dont  ces  religieuses  font  profession.  Elle  s^enricbit  tous  les 
jours  par  les  monumens  superbes  des  personnes  de  quality  qui  y  choisissent  leur  sepulture. 

niPENSES  DE  LA  PLACE  ROYALE  DE  L'BOSTEL  DE  VEIID^HB,  FONTE  DE  LA  STATUE  ^QUESTRE  DU  ROT 
ET  GODVENT  DES  CAPUCINES. 

L'acquisition  de  Thostel  de  Vend6me  du  prix  de  600,000  livres ;  les  interests  de  moiti^  dudit 
prix;  66,000  livres  que  le  Roy  a  donnees  ^  M.  le  due  de  Vend6me  au  deU  dudit  prix;  el 
95,000  livres  pour  les  iods  et  venles  et  les  frais  du  d^crel,Ie  lout  mon- 

UnU 781,908*  i5*  #* 

i685 91,708  3  7 

1686 390,969  7  8 

1687 , 467.063  8  3 

1688 975,835  i4  5 

1689 71,915  5  7 

1690 174,698  i4  10 

Total 9,069,699'    9'    4** 
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11.— VAL-DE-GRACE. 

Get  edifice,  que  la  feue  Reyne  m^re  a  fait  Lastir,  est  superbe  en  tontes  ses  parties.  11  revient  k 
3  millions;  mais  il  n'en  a  est^  pris  siir  Ics  foods  des  bastimens  que  870,000  livres,  dansles  ann^ 
cy-aprte  noram^s : 

1666 3i/i,6oo*     7*    a* 

1667 30,571   11     9 

1 670 6,000 

1681 10,/ioo 

168a 8,711   i3  10 

Total 870,888*  la'    9** 

11  a  encore  est^  fait  quelques  d^penses  depuis  peu  d^aon^es  pour  revestir  de  marbre  ie  caveau 
des  reynes  destin^  pour  recevoir  leurs  cccurs  et  leurs  entrailles. 


12.  — COUVENT  DE  L'ANNONCIADE,  A  MEULAN. 

Comme  il  y  a  peu -de  personnes  qui  s^chent  ce  qui  a  engag^  le  Roy  k  faire  bastir  ee  couvent, 
et  que  j^en  suis  particuli^rement  instruit,  j^en  diray  un  mot. 

II  X  a  eu  longues  annees  dans  ce  couvent  une  sup^rieure  d^une  vertu  extraordinaire  que  ia  feue 
Reyne  m^re  bonoroit  de  son  estiroe  et  de  son  amiti^,  et  mesme  quelquefois  de  ses  visites.  Le  Roy  y 
alia  aussy  dans  ses  jeunes  annees,  et  y  posa  la  premiere  pierre  dans  le  dessein  d^y  faire  bastir.  Ce 
dessein  a  esle  diffi^r^  pendant  plusieurs  annees.  Feu  mon  p^re,  qui  estoit  alli^  k  cette  superieure, 
la  visitoit  souvent  et  negocia  aupres  de  ia  Reyne  m^re  Taccomplissement  de  son  projet.  En  effet, 
ia  Reyne  luy  ayant  renouvel^  ses  promesses,  et  le  mal  dont  elle  mourut  peu  apr^  s^augmenlant, 
elle  eut  la  bonte  d^en  parler  au  Roy,  qui  depuis  a  fait  bastir  ce  basiiment  qui  cousle  pr^  de 
3o,ooo  ^us;  et  de  plus,  Sa  Majeste  fait  une  pension  a  la  pommunaut^,  qui  n*est  pas  ricbe. 

DiPENSES  DU  COUYBNT  DE  L'ANNONCUDE. 

1682 ao,ooo'  h'    «* 

1 688 i 39  4oo 

1684 6,659  5  1 

i685 ii,55i  I 

1686 6,5a 

1 687 7*370  1 1  6 

1688 6,987  13   6 

Total 88,/iia' 10'  i** 
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13.  — CANAL  DE  COMMUIVICATIOIN 

DES  MERS  EN  LANGUEDOG. 

Gomme  ce  canal  n'esl  point  encore  achev^',  je  ue  diray  rien  de  particulier  quant  k  pr^ent,  ni 
de  ses  dimensions ,  ni  de  son  usage.  On  s^ait  quMi  porle  de  petils  bastimens.  On  peut  voir  sa 
situation  sur  la  carte. 

On  verra  icy  seulement  les  d^penses  qui  ont  est^  faites  sur  les  fonds  des  bastimens  du  roy 
qui  montent  h  pr^  de  8  millions,  sans  ce  qui  a  est^foumy  par  les  Estate  de  Languedoc,  pour 
contribuer  k  une  entreprise  si  grande  ct  si  utile  pour  le  commerce  de  la  province. 

(N^ntpour  les  ann^es  1679  et  1680.) 

1670 135,000*    /?'  »^                          Report /i,855,a86'    9'    U* 

1671 525,000                         1678 748,716     9     5 

1673 1,575,659   i3  h             1679 1,196,508  18  11 

1676 1,235,963   i4                   1681 660,000 


i3 

6 

16 

i3 

6 

8 

8 

1675 66,io5  1689 669,057 

1676 768,56113     6  i683 28,999 

1677 561,966 


A  BBPOBTBB 6,855,986*    9'    6* 


Total 7,786,555'  19*   6* 


Depuis  Tannee  i683,  il  n^y  a  eu  aucnnes  d^penses  faites,  dans  les  comptes  des  bastimens, 
pour  ledit  canal  de  Languedoc. 


14.  — MANUFACTURES  DES   GOBELINS 

ET  DE  LA  SAVONNERJE. 

Les  d^penses  de  ces  deux  manufactures  sont  jointes  ensemble,  parce  que  les  lapisseries  font  leur 
principal  objet 

Dans  celle  de  la  Savormerie,  qui  est  k  Gbaiilot,  pr^  de  Paris,  on  ne  fait  que  des  ouvrages  fa^n 
de  Turquie  et  du  Levant. 

Ges  ouvrages  sont  une  esp^  de  velours  ras,  enti^rcment  de  laine,  et  servent  k  faire  des  meu- 
bles,  comroe  des  portieres,  des  tapis,  des  formes*  et  des  tabourete. 

La  manufacture  des  GobeUru  est  establie  au  bout  du  faubourg  Saint-Marcel  et  est  bien  plus 
spacieuse.  Elle  renferme  un  tr^bon  nombre  d*ouvners  c^l^rcs  dans  leurs  arte ,  premi^rement 
pour  les  tapisseries.  On  y  travaille  pour  Sa  Majesty ,  en  baute  et  basse  lisse',  sur  les  dessins  des  plus 
habiles  peintres ,  soit  anciens,  soit  modemes. 

Les  tapisseries  qui  s^yfont  repr^ntent,  les  unes  des  sujeted^bistoire,  d^autres  les  conquestes 
du  Roy,  les  maisons  royales,  les  assemblees  et  festes  publiques,  et  toutes  sortes  de  snjetedifii^rens. 
Ob  s^it  assei  le  m^rite  de  tous ces  ouvrages,  ou  Tart  et  le  dessin  surpassent  infiniment  la  ricbesse 
et  la  finesse  des  ^toffes. 

Dans  la  mesme  manufacture  sont  log^s  des  peintres,  des  sculpteurs,  des  ^nistes,  des  fon- 
'6eurs,  des  orf^vres,  des  lapidaires  qui  travaillent  aux  ouvrages  des  pierres  fines  de  rapport,  ma- 

'  Le  canal  du  Languedoc  avait  ^t^  livr^  k  la  modifications  par  suite  de  la  visite  que  Vaaban 

navigation  le  19  mai  1681 ;  mais  il  restait  encore         en  avait  faitc  en  1686. 
quelques  depeoses  a  faire  poor  des  travaux  et  des  *  Bancs  rembonrr^a. 
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niire  de  Florence.  Dans  les  temps  de  paix,  ces  artistes  sont  occup^  uniquementd  faire  des 
ouvrages  pour  le  service  de  Sa  Majeste  et  n^ont  pas  le  temps  de  travailler  pour  le  public. 

Gette  maison  estpourvue  de  toutes  les  choses  agr^abies,  commodes  et  n^cessaires.  Le  service 
divin  s'y  c^l^bre.  Les  ouvriers  y  sont  inslniits  et  les  enfans  catechis^  aux  d^pens  de  Sa  Majesty , 
ce  qui  marque  dans  quel  detail  sa  pi^te  la  fait  descendre. 

DEFENSES  DES' MANUFACTURES  DBS  GOBELINS  ET  DB  LA  8AV0NNEBIE. 

1664 95,885*  »'    a^                        Rkport 1,958,819' 

i665 95,59/1  11                   1678 107,456 

1666 101,877  11     1             1679 196,933 

1667 990,744  i3     4             1680 117,698 

1668 9i4,09o  19     9             1681 116,197 

1669 i33,909  i3                  1689 196,358 

1670 i4i,486  i5     3             i683 146,694 

1671 176,509  11                   i684 95,570 

1679 130,573  5     5             i685 994,391 

1673 139,747  11                   1686 193,989 

1674 199,910  i5     4             1687 197,917 

1675 107,958  i3                  1688 139,961 

1676 98,004  19     1             1689 i46,794 

1677 110,795  8     6             1690 95,777 


6' 

9'* 

i5 

1 

19 

4 

1 

6 

5 

7 

7 

1 

7 

9 

9 

18 

4 

1 

7 
9 
8 

19 

9 

6 

3 

n 

9 

5* 

1* 

A  BEPOBTEB 1,958,819'    6'    9''  Total 3,645,943' 

Pendant  la  guerre,  que  les  ouvrages  ont  cess^,  Sa  Majesty  a  fait  des  pensions  aux  prindpaux 
ouvriers  de  la  manufacture  des  Gobelins. 


.15.  — MANUFACTURES 

ESTABLIES  EN  PLUSIEURS  YILLES  DE  FRANCE. 

Outre  les  manufactures  des  Gobelins  et  de  la  Savonnerie,  Sa  Majesty  en  a  fait  estabb'r  encore 
plusieurs  autresen  divers  endroits  du  royaume;  mais  oomme  ces  derni^res  ne  sont  plus  du  ressort 
ties  bastimens  du  roy,  mais  du  contr61e  g^n^ral  des  finances,  je  n'entreray  point  dans  le  detail  de 
ces  difi(^rens  establissemens,  dont  les  d^penses,  aussy  glorieuses  a  Sa  Majesty  qu'utiles  k  TEstat, 
montent,  pendant  les  vingt-sept  ann^s  de  ces  m^oires,  k  pr^  de  9  millions,  comme  il  suit: 

i664 66,191'    5'    8*  Rbport....  1,718,697' 19'    9* 

i665 954,019  i4        1678 8,000 

1666 9,077  3  ^      ^^79 '8,998    10 

1667 948,67514        1680 i9»*>o 

1668 179*767  i5        1681 90,539  i5 

1669 535,70516        1689 8,000 

1670 i3i,o3o  10        i683 i5,59o 

1671 110,695  i5  9      i684 16,000 

1 679 99*558  5  1  o      1 685 8,000 

1673 49,o46          1686 8,000 

1674. 8,000          1687 49,983  i3 


1675 18,000  i588 50,690 

1676 8,000  1689 99,940 

1677 8,000  1690 93,970 


11 
10 


Arbpobtbr 1,718,697'  19*    9**  Total 1,979,990*    9' 
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16.  — PENSIONS  DES  GENS  DE  LETTRES'. 


Ucstime  singuli^re  que  Sa  Majesty  a  toujoure  fait  des belles-lettres et  des persoones  qui,  par une 
longue  estude  el  un  travail  assidu ,  se  sout  rendues  c^l^bres  dans  les  fences,  a  porl^  Sa  Majeste 
k  animer  ceux  qui  se  Irouvent  n^  avec  d^beureuses  dispositions  par  Fesp^rance  des  pensions  atla- 
cbees  au  seul  m^rite.  Ges  pensions  ne  se  payentplus  sar  ie  foods  des  bastiooensdepuis  Tann^  1690. 


80,870* 
83,6oo 
95,507 
93,880 
89,/ioo 
iii,55o 


looa 

i665 

1666 

1667 

1668 

1669 

1670 107,900 

1671 100,075 

167'j 86,800 

1678 84,900 

1 674 6a,a5o 

1675 57,550 

1 676 49,900 

1677 65,100 


1678. 
1679. 
1680. 
1681. 
168s. 
i683. 
i684. 
i685. 
1686. 
1687. 
i688. 
1689. 
1690. 


Report.  . 


A  RiPOBTER 1,166,189' 


1,166,181* 

59,4oo 

54,000 

53,600 

53,5oo 

59,800 

1,600 

49,100 

46,4oo 

4i,4oo 

46,900 

44,900 

39,400 

11,966 

Total 1,707,148' 


17.  — ACADEMIES  DE  PARIS  ET  DE  ROME. 

ACADEMIE  FRANgOISE.       " 

Cetlo  acad^mie  est  compost,  tant  de  la  plupart  des  personnes  qui  ont  les  pensions  dont  it  a 
est^  pari^  au  cbapitre  pr^c^ent  que  d^autres  personnes  savantes.  Elle  ne  couste  au  Roy,  outre 
ces  pensions,  qu^envirou  7,000  livres  par  an,  s^voir  :  environ  6,4oo  livres  en  jetons  d'argent, 
3oo  livres  pour  one  mease  qui  y  est  chant^e  en  musique  le  jour  de  la  Saint-lx>uis,  et  3oo  livres 
qui  sontmisesentre  les  mains  du  tr^sorier  deladite  acad^mie  pour  les  foumitures  de  bois  et  bougies 
et  transcriptions  de  cahiors.  Ges  7,000  livres  ne  se  prennent  plus  sur  le  fonds  des  bastimens,  noo 
plus  que  les  pensions  des  gens  de  lettrcs. 

ACADilllES  DES  SCIENCES  ET  DES   INSCRIPTIONS '. 

Les  d^penses  de  ces  deux  academies  ne  sont  point  assez  considerables  pour  en  faire  mention,  et 
elles  ne  se  prennent  plus  sur  le  fonds  des  bastimens. 

ACADEMIE  D'ARGHITECTURE  DE  PARIS. 

Gette  acad^mie  ne  couste  au  Roy  qu^environ  3,5oo  livres  par  an,  tant  pour  les  appointemens 
d*un  professeur  qui  y  tient  les  conferences  pubiiques  que  pour  les  assistances  des  arcbitectes  qui 
s^y  assemblent  en  particulier  et  pour  les  menues  necessit^s. 


*  Voir,  poor  le  detail  des  ann^  i664  a  i683, 
la  pi^ce  X. —  II  y  a  quclques  differences  dans  lee 
totaux,  et  m^me  assez  importantes ,  comme  noas 
TavoDs  dit  page  468. 

*  En  ce  qui  conceroe  I'acad^mie  des  sciences , 
on  lit   dans  an   m^moire   attribud  k  R^nmnr 


(1790)  que,  du  temps  de  Colbert,  les  pensions 
des  acad^miciens  dtaient  de  i,5oo  livres.  <?  Mais 
qui  ne  salt,  ajoute-t-il ,  que  i,5oo  livres  a  cette 
6poque  en  valaient  4  a  5,ooo  d'aujourd'hui  f  « 
{Journal  des  SavanU,  Janvier  1868.  —  Article  de 
M.  L.  Bertrand.) 
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ACADl^MIB  DE  PEINTCRB  BT  SCULPTURE  DB  PARIS. 

Cette  acad^mie  oooste  aa  Boy :  en  premier  iieu ,  6,000  Hvres ,  qui  se  mettent  Urns  ks  ans  entre 
les  mains  de  son  tr^rier; 

Plus  9,6/^0  livreapar  an  poor  la  subsistance  de  dix  ^^es  de  peinture  et  senlplore,  k  chacrni 
desqueb  ietr^rier  des  bastimens  paye  96/1  Hvres  par  an; 

Et,  de  pins,  Sa  Majesty  fail  distribner  des  prix  aox  ^^es,  qni  sontdes  m^daillesqui  se  payent 
surie  fonds  des  bastimens  an  directenr  dn  baiancier  dn  Louvre,  ou  eiles  sont  frapp^.  Gette  d4- 
pense  n*est  pas  ^xe, 

ACADiMIS  DE  PEINTURE  ,  SCULPTURE  ET  ARCHITECTURE  DE  ROME. 

Sa  Majesty  a  estably  et  entretient  Tacad^mie  de  Rome,  comme  dans  un  iieu  d^ou  sont  sortis  ce 
que  nous  avons  eu  de  plus  excellens  maistres,  et  qui  est  aussy  la  source  des  plus  parfaites  pro- 
ductions des  arts. 

On  y  envoye  les  d^ves  pour  s*y  perfectionner.  On  pent  compter  sur  une  d^pense  d^enTiron 
60,000  livres  par  an  pour  TentreUen  de  cetle  academie,  et  ces  fonds  sont  remis  an  directeur,  qui 
en  doit  compte. 

YoiM  tootes  les  maisons  royales  dont  j'ay  cm  devoir  exposer  les  d^peoses  en  d^tafl ,  celies  qui 
ont  est^  faites  aux  autres  maisons  royales  ins^r^  au  catalogue  qui  est  en  teste  n^estant  pas  asses 
consid^bles.  Ges  d^penses  seront  confondoes  dans  Testat  g^n^ral  des  d^penses  qui  ont  est^  faites 
dans  les  bastimens  du  roy  pendant  les  vingt-sept  ann^  de  ces  ra^oires. 

Get  estat  terminera  un  travail  plus  vaste  dans  ses  operations  qu*il  n^est  resserr^  dans  sa  per- 
fection ,  toutes  les  sommes  qui  y  sont  assises  estant  le  fruit  d'un  choix  tr^circonspect  et  des 
calculs  les  plus  exacts,  a  canse  de  la  confusion  des  comptes. 


18.  — ESTAT  G^NfiRAL  DES  DEFENSES 

DES  BASTIMENS  DU  ROY. 

166/i 3,991,731*      9'     fi*                               RSPORT 57,519,597*11*  7* 

i665 3,969,79319  3     1678 4,977,95310  6 

1666 9,896,770  3  5     1679 9,373,61^10  8 

1667 3,5i6,i6o  3  10     1680 8,615,987  18  9 

1668 3,6i6,/»86     2     1681 6,465,309  16. 

1669 5,199,954  8  6     1689 6,985,568  i3  b 

1670 6,834,o37  16        i683 5,995,996  9  10 

1671 7,865,943  1  9     i684 7,996,163  1 

1679 4,168,354  19  6     i685 i5,4o8,443  19  7 

1673 3,55o,4io  3  8     1686 9,o64,446  i5  6 

1674 3,898,466    5  10            1687 8,979,5961110 

1675 3,091,587  10     9             1668 7*347,966    6  9 

1676 3,195,381     7     9             1689 3,644,587  13  4 

1677 3,965,99017     9           ,1690 i,6i6,i34  18  8 


A  KBPoaTBR 57,519,597*11*    7**  Total 153,989,897*10*    5* 

Le  Roy  a  tellement  augmente  ses  maisons  royales  pendant  ces  vingt-sept  ann^,  que,  quand  Sa 
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Majesty  ne  feroit  poiDt  dever  de  nouveanx  Edifices,  let  aeob  fiilretieiis  ooosleroiit  ptr  n^eemt^ 
i,5oo,ooo  A  1,600,000  livres  par  ao,  compris  ies  gages  det  oflfidera  et  aalres  employ^ 

Mais  si  ia  grandeur  el  la  magnificence  da  Roy  paroisaent  dans  la  somptoosit^  de  oes  soperbea 
Edifices,  et  si,  par  une  d^pense  si  considerable,  ii  s^^ve  au-dessos  de  loos  Ies  princes  de  l^n- 
rope,  ii  DO  paroist  pas  moins  de  grandeur  dans  tous  Ies  motifs  qui  Tout  port^  k  eUcaier  de  si 
vastes  desseios.  Eiever  des  palais,  bastir  des  temples  au  Seigneur,  faire  flenrir  Ies  sdeoces  et  Ies 
arts,  c'est  immortaliser  sa  grandeur,  sa  pi^le  et  son  mdrite,  faire  subsister  une  infinite  de  per- 
sonnes  qui,  par  ce  moyen,  ont  trouv^  dans  ie  seio  de  leur  palrie  de  quoy  Clever  leur  lamille,  re- 
compenser  Ies  gens  de  m^rite  et  cdl^bres  dans  ies  arts ,  encourager  Ies  ^ves  et  leur  procurer  ies 
moyens  d'arriver  a  la  perfection  des  plus  excellens  maislres.  C^est  Teffet  d'une  bont^  toute  pater- 
nolle  qui  m^te  au  Roy,  avec  autant  de  justice  qu^A  Tempereur  Auguste,  le  glorieuxnom  de  P^re 
de  sa  patrie. 

Le  Roy  n'a  purien  faire  de  pludglorieux,  surtout  dans  Ies  temps  de  paix  qui,  pour  un  prince 
moinsattentif  4  sa  gloire  et  au  bonheur  de  ses  peuples,  auroient  est^  des  espkes  dHnterr^es  et 
auroient  laiss^  des  vides  4  remplir  dans  son  histoire;  mais  nostre  prince  compte  tous  ses  momens, 
et  il  croiroit  avoir  perdu  un  jour  s*il  Tavoitpass^  sans  donner  quelques  marques  de  sa  grandeur,  de 
sa  justice  ou  de  sa  bont^.  S'il  n^estoit  pas  aussy  grand  dans  ces  temps  heureux  de  repos  et  de  silence 
que  dans  ceux  01^  ses  armto  portent  Teffroy  dans  Ies  terres  ennemies,  nous  n^aurions  pas  m  tous 
Ies  princes  de  TEurope  conspirer  centre  un  si  glorieux  repos.  La  religion  a  paru  le  motif  de  leur 
demi^re  confederation,  mais  elle  n*en  a  estd  que  le  pr^texte,  et  le  Roy  a  soutenu  pendant  dix 
campagnes  tant  d*efforts  redoublds ,  seul  centre  tous.  Il  a  pris  leurs  villes,  gagn^  des  batailles,  dis- 
sip^  leurs  armto,  d^coucert^  leurs  projets.  La  Flandre,  la  Savoie,  TAUemagne,  la  Catalogue,  Ies 
mers  ont  est^  en  mesme  temps  le  theatre  de  la  guerre ,  disons  mieux ,  des  conquestes  du  Roy.  Que 
n*a-t-il  point  fait,  ce  pieux  monarque,  pour  espargner  le  sang  de  tant  d'ennemLs  et  pour  finir  une 
guerre  si  longue  par  une  paix  aussy  glorieiise  que  solide?  L'histoire  developpera  un  jour^tous  oes 
secrets  de  son  grand  cceur ;  mon  deaseiu  n^est  pas  d^entrer  dans  une  si  vaste  carri^re.  Ges  foibles 
caract^res,  ^chapp^  k  Tardeur  de  mon  z^le,  partent  d'un  cceur  pen^tr^  de  la  part  qu^il  prend  k  la 
reconnoissance  publique.  Et,  sous  un  r^ne  si  grand,  faut-il  s^^tonner  que  le  Roy  soil  ch<$ry  de  ses 
plus  petits  sujets  comme  de  ceux  qui ,  ayant  Thonneur  d^approcher  de  sa  royale  personne,ont  aussy 
le  bonheur  de  voir  de  plus  pr^  Testendue  de  grandeur,  de  majesty  et  de  m^rite  qu^on  ressent 
mieux  qu*on  ne  peut  Texprimer  et  qui  remplit  Ies  coeurs  d'autant  d'amour  que  de  respect  7  De 
Tamour  des  sujets  depend  en  quelque  sorle  la  fortune  d'un  prince.  Aussy  voyons-nous  de  queb 
succ^  Ies  entreprises  du  Roy  sent  toujours  suivies.  Sa  sagesse ,  qui  fait  revivre  celle  du  plus  sage 
prince  du  monde,  anime  ses  ministres  et  son  Conseil.  Son  h^roique  valeur,  imprim^  dans  le  coeur 
et  sur  le  front  des  g^n^raux  qui  comptent  pour  rien  le  sang  qu'ils  versent  pour  leur  prince,  passe 
jusque  dans  Vkme  des  soldats,  et  Texp^rience  nous  a  appris  que  combattre  pour  le  Roy  et  vaincre, 
(^a  (oujours  esl^  la  mesme  chose. 

Une  si  longue  suite  de  prosperity  est  le  pur  ouvrage  du  Dieu  des  armies,  qui,  disposantdcs 
volontds  de  tous  Ies  hommes  selon  ses  desseins  eternels,  tient  en  sa  main  d^une  maui^re  sp^ciale 
Ies  coeurs  des  rois.  Aussy  Sa  Majeste  Tr^s-Ghrestienne,  qui «  coraptant  pour  peu  ses  propres  forces, 
rapporte  a  la  protection  divine  tout  le  bonheur  de  ses  armes,  a  cru  ne  pouvoir  mieux  luy  en  mar- 
quer  sa  reconnoissance  qu'en  aboiissant  dans  son  royaume  tout  culte  impur,  et  en  nous  montrant 
tous  Ies  jours,  par  la  sincerity  de  son  x^Ie  et  par  Tassiduite  de  ses  cxemples,  que  le  vray  Dieu  du 
ciel  et  dc  la  terre  doit  et  veut  estre  ador^  en  esprit  et  en  vdrit^  dans  I'unite  de  la  religion  catho- 
lique. 

Veuille  ce  mesme  Dieu  conserver  longues  anuses  la  personne  sacree  de  Sa  Majesty.  Ce  sent  Ies 
voeux  de  tous  ses  sujets,  qui  ne  s^auroient  trop  souhaiter  la  dur^e  d*un  r^e  si  remply  de  piel^, 
de  justice  et  de  gloire. 

(Bibl.  Imp.  Mss.  Ponds  Saint-Martin,  vol.  99.  Comptes  des  bdtitMnU  du  roi.) 
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LXXXII.  —  PRINCIPALES  M^DAILLES 

DE  L'ADMINISTRATION  DE  COLBERT  *. 

(ExtraiU.) 

1661. 

SujBT :  Le  roi  prenant  1e  gouveroement  de  TEtat.  —  L^girdb  :  Ordo  etfelieiUu  :=  ExbrguK  : 
reg$  cura$  impem  capeumte. 

Le  roi  accessible  k  lous  ses  sojets.  —  FaeUU  ad  vgtm  adihu, 
L'assiduit^  du  roi  &  ses  conseils.  —  A$$idmUu  m  cotmUU  habenOi, 
Le  secret  des  conseils  da  roi.  —  Areana  cormliorum. 
La  chambre  de  justice.  —  Repettmdarum  et  peeuUUuM  judicia  cotuUtuta, 

1662. 

La  iiberatite  du  roi  pendant  la  famine.  —  Famu  subletata, 
Le  carrousel.  —  Ludi  eqMtlre$, 

1663*. 

L^^tablissemenl  de  i*acaddmie  des  inscriplions  et  m^ailies.  —  Rerum  geitammjidet  =  aca- 
dema  regia  iiucriptionum  et  numigmatum  imtituta. 

L'acad^mie  de  peintore  et  de  sculpture.  —  Schoke  augwUB  =  pktorum  et  tculplomm  aca- 
demia  regia  fundata. 

1664. 

La  compagnie  des  Indes.  —  JungendU  cammereio  gentibue  =  eocietatee  negociatorum  in  ulranufue 
Indiam. 

Gratifications  assur^es  aux  gens  de  lettres.  —  Prcemia  UtUratie  conetituta* 

1665  et  1666. 

Les  grands  jours  d'Auvergne  et  de  Languedoc.  —  Sdue  provinciarum  zzz  repreua  potentto- 
rum  atidacia. 

1666. 

LMlablissement  de  Facad^mie  des  sciences.  —  Naturw  inveetigandw  et  perficiendie  arti(m$  = 
regia  seientiarum  academia  inttituta, 

Le  r^tablissement  de  la  sdurei^  pubiique.  —  Ad»erlor  securitatie  pubUcw. 

R^glements  pour  les  boues  et  lantemes  de  Paris.  —  Urb$  mundata  et  noctumis /acibue  iUm- 
(rata. 

'  D*apr^  rouvrage  d*ou  noos  tirons  ces  ex-  Dans  ses  M^moires  bisloriques  et  politiques, 

traits,  le  nombre  total  des  m^ailles  frapp^s  Louis  XIV  reconuatt  lui-m&me  que  les  mols  Nee 

sons  le  mioisl^re  de  Colbert  (1661  k  i683 )  est  de  pbtribue  impar  offreot  qudque  obMariti ,  el  que, 

i3&.  pour  y  rem^dier,  on  lui  aurait  pr^nte  nne  autre 

'  II  est  a  remarquer  que  la  cel^bre  medaillc  devise;  vmai8,ajoute-t-il,celle-la  ^tantd^jii  em- 

^0c  j)2iiri^  tm/Mir  ne  figure  pas  dans  cetlo  collcc-  ploy^  dans  mes  batiments,  et  en  une  infinite 

lion. — On  la  trouve  dans  VHistoirede  Louig  XIV,  d^aulres  cboses,  je  n*ai  pas  jng^  k  propos  de  Id 

de  Bruzeo  de  La  Martini^re,  ann^  i663,  111 ,  qA.  cbanger.^f  ( OEuore*  de  LouiM  XIV,  1 ,  197.) 
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1667. 

Le  Douveau  pav^  de  Paris.  —  Urbs  novo  lapide  strata. 

Le  canal  des  deux  mers.  —  Intermtm  mare  Oceano  junctum  znjona  a  Garumna  ad  porium 
Setkm. 

La  Douvelle  ordonnaoce.  —  Lttmm  ambages  redsscB  =  runo  eodieo, 
L^Observatoire.  —  Turris  siderum  speculatoria. 

1669. 

Les  manufactures.  —  Parens  artium  =  manitfaetorum  operumfabrieiB  restituta. 
La  revocation  de  la  cbambre  de  justice.  —  PeeukUores  are  muktati  ;=  intirmissa  pecukuus 
et  repetundarumjudicia, 

1670. 

Le  retablissement  et  l*augmentalion  de  la  marine.  —  Res  navalis  instaurata, 
L^embellissement  et  l^agrandissement  de  Paris.  —  Omata  et  ampUficata  urbe. 

1671. 

L^^tablissement  de  l^acaddmie  d^architecture.  — •  Regia  architectomces  acadetnia  i$istituta. 

1672. 

Le  roi  protecteur  de  I'acad^mie  fran^se.  — •  ApoUo  palatmus  =  academia  regia  intra  regiam 
excepta, 

Les  magasins.  —  Providmtia  tfictrix  =  horrea  et  armamentarta  ubique  constituta. 

1676. 

Les  Invalides.  —  MiUtibus  senio  aut  vulnere  invaiidis, 

1679. 

Le  duel  aboli.  — :  Jtutitia  regis  optimi  =  smgularium  certaminum  furor  coercitus, 

1680. 
Versailles.  —  Begia  Ferfo/uirum. 

1683. 

Les  appartements.  —  Comitas  et  magnjficentia  principis  =  hUaritati  puhlicce  aperta  regia. 

(MidaiUes  tur  Us  principaux  dvenemenis  du  rigne  entier  de  Louis  le  Grand, 
avec  des  explications  hisloriques,  1793,  iii-folio.) 
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DE   CHAPELAIN'  A  COLBERT. 


RAPPORT   1  COLBERT  POOR   LA   FORDATIOR    D^URB   ACADKMIB  DES   INSCRIPTIONS  BT   BELLBS-LETTRBS. 

Paris,  18  novembro  1669. 

Le  dessein  que  vous  m'aveE  fait  Thonneur  de  me  communiquer  est  grand,  est  noble,  et  tout  d 
fait  digne  de  la  grandeur  du  Roy  et  de  la  grandeur  de  vostre  z^ie  pour  ie  service  et  pour  la  gloirc 
de  Sa  Majesty.  Je  Pay  cent  fois  consid<^r^,  et  il  m^a  toujours  plus  satisfait  une  fois  que  Pautre.  De 
sorte  qu^il  n^y  a  point  k  delib^rer,  seion  moy,  si  la  pens^  s*en  doit  ex^uter,  et  qu^il  faut  seuiement 
songer  aux  moyens  propres  pour  le  faire. 

Quant  k  celuy  des  m^ailles,  comme  c'est  une  inyention  dont  les  Grecs  et  les  Remains  se  sent 
servis  pour  ^lemiser  la  m^moire  des  actions  h^roiques  de  leurs  princes,  de  leurs  capitaines  et 
de  leurs  empereurs,  k  cause  de  Pincorniptibilit^  des  m^taux  dont  eUes  estoient  compost,  surtout 
oelles  d^or  et  d'argent,  j'approuTe  extr^mement  que  vous  Pemployiez  entre  autres  a  perp^tuer 
celle  du  Roy,  estant  un  moyen  usit^  de  tout  temps  k  une  semblable  fin  et  tr^-convenable  k  la 
dignity  royale.  Mais  je  suis  balance  sur  la  mani^re;  car  on  pent  faire  ces  m^daiiles  on  k  Pantique 
ou  a  la  modeme.  L'antique  se  contentoit  de  marquer  sur  le  revere  quelque  figure  significative  de 
Paction  ou  de  P^v^nement,  quelquefois  sans  mot,  quelquefois  avec  un  mot,  mais  grave  et  sans  jen 
d^esprit.  La  modeme,  la  plupart,  s'est  toum^  k  mettre  sur  le  revere  une  devise  qui  consiste  en 
un  corps  et  en  une  4roe,  qui  est  une  gentillesse  introduite  dans  PEurope  depuis  moins  de  deux 
cents  ans.  Toutes  deux  sent  belles  et  louables;  mais  Pantique,  par  sa  gravity,  me  sembleroit  plus 
proportionn^e  k  la  majesty  royale,  que  je  voudrois  qui  ne  s*en  servist  (de  la  modeme)  que  dans  les 
galanteries  et  dans  les  carrousels.  En  cela  n^nmoins,  il  faudra  suivre  le  goust  de  Sa  Majesty, 
apr^  luy  avoir  repr^ent^  les  raisons  de  part  et  d^autre. 

Pour  les  vera.  Monsieur,  vous  ne  pouvez  rien  imaginer  qui  aliast  plus  droit  k  vostre  but.  De 
toutes  les  choses  durables,. c'est  sans  doute  celle  qui  se  defend  je  plus  de  Pinjure  du  temps,  lore- 
qu^une  bonne  main  s^en  mesle.  Tous  les  tombeaux,  tons  les  portraits,  toutes  les  statues  les  plus 


'  Nous  devons  a  Pcxtr^me  obllgeajice  de 
M.  Saiote-Beave  la  s^rie  de  letires  quo  dous 
publions  ici.  L'^minent  critique  a  bien  voulu 
mettre  a  ootre  enti^re' disposition  la  correspon- 
dance  de  Ghapelain  h  Colbert,  dont  il  possdde 
nne  copie  io^dite. 

La  minute  originale  de  quelques-unes  des 
lettres  de  Ghapdain  se  trouve  k  la  Biblioth^ue 
Imp^riale.  Gette  premiere  pi^ce  entre  autres  est 
dans  Balnie,  Papier$  des  Armoires,  vol.  369, 
M.  61;  seulemeut,  Vantograpbe  de  Ghapelain 
semble  n'avoir  ete  qu'un  travail  pr^paratoire , 
car  il  existe  de  nombreuses  variantes  entre  IV 
riginal  tel  que  nous  le  donnons  et  la  copic 
de  M.  Sain te-Beuve,  qui  notamment  ne  contient 
pas  le  dernier  paragraphe.   Cette  pi^  a  d^jji 


^le  public  dans  la  Rmme  ritrotpectwe ,  9*  s^rie, 
1,84. 

'  Jean  Ghapelain  ^tait  n^  k  Paris  le  h  d^cembre 
1695.  II  venait  d*acbever  ses  classes,  quand  le 
marquis  de  La  Trousse ,  grand  pr^vdt  de  France, 
le  donna  comme  pr^pteur  a  ses  enfants.  Suo- 
cessivemeot  pensionn^  par  le  due  de  Longoeville, 
par  Bicbeliea  et  par  Mazarin ,  il  fut  accept^  pour 
arbitre  en  mati^re  de  godt  par  la  cour  et  les  beaux 
esprits.  Malhenreusemenl  pour  lui ,  il  publia  La 
PuceUe.  Lorsque  le  due  de  Montausier  fut  nommd 
gouverneor  du  Dauphin ,  il  le  proposa  pour 
pr^cepteor  k  Louis  XIV,  qui  Pagrea;  mais  Gha- 
pelain refuse  k  cause  de  son  grand  kge.  £lu 
membre  de  I'acad^mie  fran^iso  en  i663,  Gha- 
pelain monrat  le  9&  f(^vrier  167&. 
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renomm^,  ont  fait  naufrage  contre  cet  ^eil;  les  ouYrages  mesme  de  proae  les  plas  exqub  ue 
8ont  venns  jusqu^i  nous  que  mutil^  et  qu^estropi^,  et  les  seuk  po^tiques,  i  compter  depais  Ho- 
rn^, au  moins  les  excellens,  ont  paas^  jusqu^i  oous.  Si  bien  que  ce  que  vos  soins  ferout  ^dore 
de  vraiment  bon  en  ce  genre  d'ecrire,  pour  cel^brer  les  vertus  du  Roy,  sera  infailliblement  ce  qui 
leur  donnera  rimmortalild. 

II  est  pourtant  fascheux  que  les  nierveilles  que  Sa  Majeste  a  desji  faites  en  si  grand  nombre,  et 
qu'elle  fera  4  Favenir  en  plus  grand  nombre  encore,  selon  le  train  qu^elle  prend,  ayent  ie  malheur 
de  ne  pouvoir  estre  traitees  dans  un  poeme  narratif,  pour  ce  que  la  po^e  ne  se  distingue  de  This- 
toire  que  par  les  fictions,  et  que  Tart  de  ce  genre  de  poeme  defend  absolument  de  feindre  des 
cboses  eciatantes  qui  peuvenl  estre  contredites  par  ceux  qui,  comme  nous,  en  ont  vu  les  v^tables 
suoc^,  k  cause  que  cela  feroit  perdre  la  cr^nce  k  la  narration  et  par  cons^ent  nuiroit  au 
prince  qu*on  voudroit  servir.  En  rtompense,  on  le  peat  c^^brer  par  des  pan^gyriques  qui  soof- 
frent  ia  fiction  et  qui  sont  capables  de  toute  la  sublimits  de  la  po^e.  Et  ces  pan^gyriques  se  font 
en  rimes  plates,  que  Ton  appelle,  de  la  mesme  sorte  que  les  d^gies;  conmie  celuy  de  La  Picardi^ 
pour  la  reyne  Marie  de  M^ds,  et  celuy  de  Gombauid  pour  M.  le  cardinal  Maxarin;  ou  ils  se 
font  en  stances  dont  se  ferment  des  odes,  comme  Malberbes  a  compost  cduy  de  M.  de  Bellegarde, 
et  apr^  luy  presque  tous  ses  successeurs,  jugeant  cette  mesure  et  ces  cadences  plus  agr^les 
que  cdles  des  vers  continus.  Je  suis  pour  ces  demiers,  quoyque  je  n^improuve  pas  les  autres.  Les 
stances  de  longs  vers,  comme  celles  de  Malberbes  pour  le  voyage  de  Henri  IV  en  Limousin, 
peuvent  aussy  soutenir  T^loge  des  grandes  actions.  Les  sonnets  mesmes  n*y  sont  pas  md  pn^ires, 
si  c^est  un  bon  ouvrier  qui  les  fait,  et  il  y  en  a  de  Malberbes  et  d'autres  qui  ne  font  point  de  tort  i 
leur  mati^re  ^levee  et  qui  n^en  rabaissent  pas  la  bauteur. 

Je  viens  k  Thistoire,  qu^avec  beaucoup  de  raison  vous  avez  jugee.  Monsieur,  un  des  principaux 
moyens  pour  conserver  la  splendour  des  entreprises  du  Roy  et  le  d^il  de  ses  miracles.  Mais  il  est 
de  rhistoire  comme  de  ces  fi*uits  qui  ne  sont  bons  que  gard^  et  pour  rarri^re-saison.  Si  elle 
n^explique  point  ie  motif  des  cboses  qui  y  sont  racont^es,  si  elle  n^est  pas  accompagn^  de  re- 
flexions prudentes  et  de  documens,  ce  n'est  qu'une  relation  pure,  sans  force  et  sans  dignity.  De 
les  y  employer  aussy ,  durant  ie  r^e  du  prince  qui  en  est  le  sujet ,  cela  ne  se  pourroit  sans  expoeer 
au  public  les  ressorts  du  cabinet,  donner  lieu  aux  ennemis  de  les  pr^venir  ou  de  les  rendre  inu- 
tiles,  et  trahir  ceux  qui  auroient  des  liaisons  avec  luy,  lesquelles  ne  subsistent  que  par  ie  secret  et 
k  Tombre  d*un  profond  silence.  Ainsy,  j'estime  que  si  vous  faites  travailler  k  Tbistoire  de  Sa  Ma- 
jeste, en  la  mani^re  qu'elle  doit  estre,  ce  ne  doit  estre  que  pour  tenir  Touvrage  cach^  jusqu*^  ce 
que  les  inconv^niens  remarqu^  ne  puissent  pr^judicier  k  ses  affaires  ni  k  celles  de  ses  alli^ 
Quand  toutefois  on  voudroit  passer  sur  cette  consideration  si  importante ,  je  ne  laisserois  pas  de 
trouver  une  tr^grande  difficult^  dans  Tex^tion.  Gar,  pour  estre  bon  bistorien,  il  faudroit  estre 
tr^homme  de  bien,  parfaitement  s^avoir  la  fin  des  projels  et  de  ia  conduite  du  prince  qui  en  se- 
roit  le  sujet,  estre  inform^  des  interests  de  ses  amis  et  de  ses  adversaires,  poss^er  la  tb^orie  de  la 
politique,  entendre  la  pratique  de  la  guerre,  n'ignorer  ni  cbronologie,  ni  g^ograpbie,  n*estre 
point  neuf  dans  les  moeurs  et  les  coustumes  des  nations ,  avoir  vu  et  extrait  les  originaux  des  de- 
pescbes  et  des  trait^s,  ce  qui  n^est  pas  une  cbose  trop  commune.  Mais  par-dessus  cela,  et  plus  que 
tout  cela ,  il  faudroit  avoir  le  g^nie  de  cette  profession ,  que  si  peu  de  gens  ont  eu  depuis  trois 
mille  ans  qu'on  la  fait  C^est  un  talent  naturel  qu  il  faut  avoir  du  ciei  et  qui  n'est  jamais  attache 
qii'k  une  tr^solide  cervelle  et  qu^k  une  experience  de  tr^longues  ann^  dans  les  emplois ,  ou  du 
moins  dans  les  cours. 

Gombien  cependant  trouve-t-on  de  personnes  de  cette  ti^mpe ,  k  qui  Ton  puisse  donner  une  si 
forte  tasche  k  faire  et  de  qui  on  puisse  attendre  un  travail  sans  d^faut?  G'est  la.  Monsieur,  ce  qui 
m^embarrasse  le  plus  dans  la  consultation  de  vostre  projet  si  loiiabie.  Car  tout  ce  qui  se  fait  sans 
un  plan  bien  juste  et  sans  une  economie  bien  entendue,  assur^ment  n^est  pas  bon,  quelque  bril- 
lanl  qu'il  paroisse  dans  les  parties;  el  lout  Tesprit  du  monde,  semd  dans  un  ouvrage  ou  le  juge- 
ment  ne  preside  pas,  ne  sort  qii'k  faire  un  beau  monstre,  qui  suit  la  nature  des  monstres  et  qui 
sans  doute  ne  vit  pas. 

Les  gens  done  propres  a  s'en  bien  acquilter  estant  si  rares  en  tout  temps,  surtout  en  celuy-cy , 
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je  trouvc  perilieux  d*en  donner  k  commission  k  quelqu*un,  et  il  n^y  auroit  guere  que  vous,  avec 
(outes  ces  bonnes  quality  qui  sont  en  vous,  dont  je  vouiusse  repondre  qu^il  y  r^ussist  heureu- 
sement. 

Pour  ne  pas  n^nmoins  laisser  ie  Roy  sans  ies  louanges  qn'il  m^rite,  aussy  bien  en  prose  qn^en 
vers,  je  serois  d*avis  qu*on  employast  ies  meilleures  plumes  k  traitor  ses  mirades  oraloirement  par 
des  pan^gynques  pareils  A  celuy  du  jenne  PUnepour  Trajan,  que  bien  plus  de  gens  sont  ca- 
pabies  defaire,  et  pour  lesquels  bien  moins  de  conditions  sont  requises.  Encore  ne  croirois-je 
pas  que  vous  en  pussies  rencontrer  un  grand  nombre,  tantce  si^e  est  devenu  sterile  en  personnes 
de  lettres  qui  vaillent ,  comme  vous  Tavez  vous-mesme  reconmi ,  et  tant  ce  qn'on  appeUe  Tesprit 
et  doctrine  en  la  plupart  est  mesle  de  confusion  et  de  mauvais  sens.  Je  ne  laisseray  pas,  Mon- 
sieur, de  vous  proposer  a  la  premiere  vue  tons  ceux  de  ma  connoissance  qui  out  le  plus  de  nom  en 
ce  metier,  et  d^en  examiner  ies  quality  avec  vous,  tant  pour  la  po^e  que  pour  la  prose  fran^ise 
et  latine,  soit  de  nostre  monde,  soit  des  estrangers.  Vous  prendrex  vos  mesures  sur  mes  relations 
sinc^res  et  jugerez  d^eux  et  de  moy  souverainement..  Gar  je  ne  pretends  rien  en  cela  que  vousplaire 
et  payer  par  mes  diligences  et  par  ma  candeur  Tobligeante  confidence  qu^ii  vous  a  plu  me  faire  de 
vos  si  louables  intentions. 

11  ya  bien,  Monsieur,  d^autres  moyens  louables  de  r^pandre  et  de  maintenir  la  gloire  de  Sa 
Majesty ,  desquels  mesme  Ies  anciens  nous  ont  laiss^  d'illuslres  exemples  qui  arrestent  encore  avec 
respect  Ies  yenx  des  peuples,  comme  sont  Ies  pyramides,  Ies  oolonnes,  Ies  statues  ^uestres,  Ies 
colosses,  Ies  arcs  triompbaux,  Ies  busies  de  marbre  et  de  bronze,  ies  basses-tailles,  tons  monu- 
mens  historiques  auxquels  on  pourroit  ajouter  nos  riches  fabnques  de  tapisseries,  nos  peintures 
k  fresque  et  nos  estampes  au  burin ,  qui  pour  cstre  de  moindre  dur^  que  Ies  autres  ne  laissent 
pas  de  se  conserver  longtemps.  Mais  ces  sortes  d^ouvrages  appartenant  k  d^autres  arts  que  ccluy  des 
muses,  sur  lequel  vous  avez  souhaite  mes  sentimens,  je  me  conlenteray  de  \ous  en  avoir  fait  sou- 
venir, afin  que  vous  jugiez  s'ils  peuvent  entrer  en  part  de  vos  autres  sublimes  id^es. 

2. 

Paris,  3i  Janvier  i663. 

La  pensee  du  Roy  sur  la  disposition  ou  doit'estre  Phomme  dont  nous  parlasmes  avant-bier  c6ans, 
pour  la  fa^n  de  traitor  dans  le  cours  de  Thistoire  Ies  mati^res  qui  regarderont  la  religion ,  est 
digne  de  la  pi^td  exemplaire  et  du  grand  sens  qui  reluisent  en  Sa  Majesty,  et  j'apprends  de  vous, 
avec  une  extrtoie  consolation ,  qu^elle  continue  a  faire  son  principal  bonneur  d^en  conserver  la 
purete  et  d'en  soutem'r  la  dignit^  avant  toutes  choses. 

Gette  mesme  pens^  m^avoit  pass^  par  Tesprit,  lorsque  je  vousrendis  lesmoignage  de  Texcel- 
lenc«  de  cet  ^crivain  ^  jusqu^4  le  pr^ferer  k  tout  autre  pour  cette  sorte  d^employ ,  et  je  crus  que  Ic 
malbeur  quMl  avoit  d^estre  n6  dans  une  cr^ance  contraire  k  la  bonne  pourroit  estre  un  raisonnable 
obstacle  au  dessein  de  seservir  de  luy.  Toutefois,  luy  s^achant  Vkme  droite  et  le  jugementsain,  et 
entre  Ies  religionnaires  de  ma  connoissance  n^en  ayant  jamais  vu  qui  montrast  plus  de  moderation , 
ni  qui  fust  plus  ennemy  des  disputes  sur  ces  diff^rends-U ,  jo  ne  me  retins  pas  de  vous  le  proposer, 
remetlanti  vostre  prudence  de  songer  si  sa  profession  de  foy  seroit  compatible  ou  non  avec  la  dkai*ge 
d'historien  du  prince.  Ge  qoi  me  faisoit  imaginer  que  peutp-estre  on  passeroit  par-dessos  mon 


*  Ils'agit  lei  de  Perrot  d'Ablaneoort. 

On  lit  a  ee  sojet  dans  Moreri  :  «QuaDd  M.  (kA- 
bert  86  fit  donner  des  m^moires  sur  Ies  gens  de 
lettres  vivaols  en  1669,  comine  son  dessein  prin- 
cipal etoit  de  voir  en  quel  genre  cbacnn  pouvoit 
travailler  k  la  gloire  du  Roi,  00  examina  la  capa- 
city decliacuo  ,  et  M.  d'Ablancourt  fut  jug^  le  plus 
propre  de  tous  h  bien  ^crire  rbistoire  de  ce  grand 
prince.  11  aeeepta  la  proposition  qui  loi  en  fut 
faite  par  M.  Colbert  et  qui  fbt  accompagn^  d*nne 


pension  de  1,000  ^us.  M.  d*Ablancourt  atloil 
veoir  k  Paris  et  8*y  ^tablir  pour  dtre  k  la  port^ 
derecevoir  Ies  instruclions  dont  il  aoroit  besoin; 
mais  M.  Colbert,  lorsqu'il  en  rendit  comptc  au 
Ro) ,  ayant  dit  que  M.  d*Ablancourl  ^toit  pro- 
testant,  le  Roi  lui  dil:  nJe  ne  veux  poiut  d*un 
historien  qui  soit  d'uno  autre  religion  que 
moi.ff  Cependant  Louis  XIV  lui  conserve  sa  pen- 
sion de  1,000 ^cos.  (JHctionnaire  hittorique,  VIII, 

9l5.) 
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scrnpule  cstoit  que,  dans  le  r^e  de  Sa  Majeste,  il  n'y  avoit  point  eu  d^aflairea  dont  la  religion 
eust  est^la  cause,  ni  ou  ceux  qui  sont  engages  dans  Terreur  eussent'pris  un  party  contre le  trome, 
ayant  mesme  observe  que,  dans  toutes  ces  maledictions  de  la  Fronde,  nos  h^r^tiques  estoient  tou- 
jours  demeures  fermes  dans  le  juste  party ;  de  sorte  que,  ne  s^agissant  point  dans  cette  hisloire  de 
l^inl^rest  de  ieur  cr^ance,  il  a'y  auroit  point  de  lieu  d'appr^bender  que  cet  homme-cy  y  pust  rien 
toucher  qui  pr^judidast  a  la  nostre. 

Je  consid^rois  de  plus,  Monsieur,  que  s^il  se  chargeoit  de  ce  travail,  ce  seroitaux  conditions 
qui  luy  seroient  prescrites,  et  que  vous  auriez  une  communication  entire  de  tout  ce  qu^il  ecriroit, 
pour  y  retrancher  ce  qui  ne  vous  y  plairoit  pas  et  ou  il  auroit  pass^  les  homes;  par  le  moyen  de 
quoy  on  n^y  verroit  rien  que  de  hien.  Je  regardois  d^ailleurs  que  Sa  Majeste  employoit  indifTi^rem- 
meut  dans  son  service  de  paix  et  de  guerre  ceux  de  Tune  et  de  Tautre  cr^nce ,  selon  les  talens 
quails  ont  propree  a  le  luy  rendre  hon,  et  que  sa  sagesse,  suivant  Texemple  de  ses  pr^^cesseim, 
laissoit  k  ses  sujets  errans  la  liberty  de  leurs  exerdces,  en  attendant  que  Dieu  Ieur  toucbast  le 
coeur  et  les  ramenast  A  Ieur  devoir. 

Mais  tout  cela  n'empescha  pas  que  je  n^envisageasse  Terreur  de  celuy-cy  commc  une  chose  qui 
pourroit  donner  peine  h  la  tendresse  du  z^le  de  Sa  Majeste ,  quelques  pr^utions  que  vous  pus- 
siez  prendre  pour  en  d^toumer  le  pM.  Si  pourtant  le  m^nte  de  Touvrier  et  les  assurances  qu^on 
prendroit  de  luy  sur  cela  la  faisoient  r^udre  h  s'en  servir  pr^ferablement  k  tout  autre  et  qu^eUe 
ne  desirast  point  de  luy  qu^il  changeast  de  religion,  mais  seulement  que  dans  son  travail  il  ne  se 
coulast  Hen  qui  se  sentist  de  son  erreur,  je  pense  qu^dle  se  pourroit  promettre  de  son  ob^issance 
et  du  soin  que  vous  en  prendriez,  que  de  ce  cosU^U  il  seroit  sans  tache  et  quVn  ne  s'y  apercevroit 
pas  qu*il  crust  autrement  que  nous. 

VoiU,  Monsieur,  les  reflexions  quej^ay  faites  par  vos  ordres  sur  la  sainte  pens^e  de  Sa  Majesty ; 
k  quoy  j'ajouteray  qu'elle  seule  doit  r^soudre  cetle  question,  et,  pesant  meurement  les  niisons 
d'employer  ou  non  cette  plume,  prendre  le  party  qu^elle  trouvera  le  meiilenr  et  vous  le  d^darer, 
pour  estre  ponctuellement  ob^ie. 

Quant  k  M.  le  president  de  Pengny^  je  n^ay  aucune  connoissance  de  ce  qu^il  vaut  dans  ies 
leltres,  mais  je  feray  mes  diligences  pour  en  estre  informe  et  pour  vous  en  ^clairdr.  En  gros,  jc 
s^ais  qu^il  est  estim^ ,  et  cVst  k  mon  avis  k  luy  qu'on  donne  ces  portraits  du  parlemcnt  qui  furent 
trouves  chez  le  surintendant  Fouquet  et  qu'il avoit  faits,  dit-on,  pour  luy  plaire. 

M.  Sallo  est  sans  doute  habile  homme  dans  les  langues  grecque  etlatine,  amy  desletlrescomme 
luy ,  laborieux  dans  les  estudes, et  curieux  jusqu^d  avoir  appointe  les  doctes  incommodes ,  afin  quails 
fissent  des  lectures  et  des  extraits  d^autcurs  pour  luy.  Son  style  latin  est  bon,  et  j'ay  vu  de  luy  une 
traduction  deTecrit  de  M.  de  Lionne,  publie  sur  la  mati^re  de  la  paix,  peu  devant  qu^elle  se  fist. 
Mais  c'est  trop  vous  amuser.  Usez  toujours  de  moy  comme  de  Thomme  du  monde  sur  qui  vous  avec 
le  plus  de  pouvoir. 

3. 

Paris,  9  join  i663. 

Apr^s  vous  avoir  rendu  graces  pour  la  scconde  fois  de  la  boute  que  vous  eustes  lundy  matin ,  dV 
paiser  le  trouble  ou  j'estois  de  la  maladie  du  Roy  par  Theureuse  nouvelle  du  recouvrement  de  sa 
sante ,  dans  le  doute  d^avoir  Thonneur  de  vous  voir  aujourd^uy,  je  vous  diray  par  ce  billet  que 
j^ay  vu  ceux  de  ma  connoissance  qui  vous  doivent  les  gratifications  quails  onl  revues  de  Sa  Majeste 
et  les  ay  portes,  mais  sans  peine,  k  c^lebrer  sa  convalescence.  J^esp^re  d'avoir  bientost  leurs  com- 
positions latines  etfran^oises  sur  ce  sujet-l&,  et,  en  attendant,  je  vous  envoye  un  sonnet  que  j*ay 
peulrestre  pr^dpit^,  mais  dont  j^esp^re  que  la  precipitation  ne  sera  pas  sans  merite,  poisqn'elle 
sera  one  marque  de  mon  z^le  pour  sa  personne  sacr^e  et  de  la  passion  que  j'ay  de  vous  complaire 
en  tout  ce  que  vous  dcitirez  qui  depend  de  moy. 

Vous  jugerez  de  ce  pelit  onvrage ,  et  si  vous  ne  le  trouvez  pas  digne  de  la  mati^re ,  vous  me  fe- 

'  Octave  de  Perigny,  presidonl  a  la  troisiemc  Dauphin  en  1667.  Mori  le  i*'septenibre  1670,3 
cbambre  dos  enqu^tcs,  nommc  prcccptciir  du         lage  de  quaranle-sept  ans. 
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rex  la  favcurde  le  suppnmer.  Je  vous  reconnois  pour  mon  seul  juge,  et  j'acquiesceray  toujoure 
d  V08  arrestfl. 

M.  du  Perrier '  a  ebaach^  i4-de68us  tue  petite  ode  latine,  qull  polit  et  qui  sera  bientoat  en  estat 
de  pa^oi8tre^  MM.  Valoia*  rn'out  promis  de  s'appliquer  k  Ja  mesme  chose  en  latin.  M.  I'abb^  de 
La  Mothe  Le  Vayer'  iessuivra  en  fran^ois,  aussy  bien  que  M.  Boyer^,  qui  a  trop  de  reconnoissance 
pour  se  taire  en  un  si  juste  sujet  de  parler.  M.  Flechier'  travaille  pour  ceia  et  suspend  k  ce  dessein 
raccompiisaement  de  son  grand  poeme  latin  du  carrousel.  J'en  ay  ^lit  k  MM.  d'Ablancourt  et 
Le  Glerc*,  desquels  ii  ne  faut  attendre  rien  de  m^ocre.  M.  Gotin%  duquel  j'eus  Thon- 
neur  la  demi^  fois  de  vous  faire  voir  de  si  belles  stances,  et  duquel  nous  avons  aujoard^huy 
acheve  d^examiner  T^loquent  discours  dont  nous  vous  lusmes  une  si  belle  tirade,  a  fait  un  ma- 
drigal tr^joly,  qu^il  me  doit  envoyer  demain..G^est  un  de  nos  plus  fameux  academidens,  et  que 
j'ay  engag^  par  vostre  ordre  a  cet  doge  royal  que  nous  dpluchons  et  qui  semble  rdpondre  k  nostre 
attente.  Je  laisse  k  vostre  prudence  de  considerer  si  un  homme  aussy  approuvd  qu^il  est  ne  m6n- 
teroit  point  d'eslre  du  nombre  des  gratifies",  et  pour  ce  qu'U  a  fait,  et  pour  ee  qu'il  est  capable 
de  faire  en  prose  et  en  vers,  et  si  ce  ne  seroit  pas  dommage  de  luy  laisser  abaltro  le  courage  et 
tomber  la  plume  de  la  main,  en  ne  luy  donnant  point  de  pareils  tesmoignages  qu^on  estime  son 
esprit  et  sa  fid^it^.  Un  conseilter  de  Bretagne,  de  mes  amis,  qui  fit,  il  y  a  un  an,  un  poeme  la- 
tin, de  douze  cents  vers,  sur  la  naissance  de  M''  le  Dauphin ,  que  nous  avons  lu  et  revu  dans  nostre 
assembl^e  *  et  qui  sera  Tun  des  plus  beaux  omemens  du  recueil,  m'apporta  bier  une  ode  fi^an^oise, 
qui  n'est  pas  m^prisable,  sur  le  mal  et  la  guerison  du  Roy,  qu^il  imprimera  au  premier  jour.  Un 
fort  habile  m^decin ,  nomm^  M.  Petit '^,  et  qui  n*est  pas  moins  habile  poete  latin,  fit,  il  y  a  deux 
ans,  un  excellent  ^pitbalame  pour  le  mariage  de  Leurs  Majest^s  qui  a  passd  par  nostre  estamine. 


*  Charles  da  Perrier,  gentilbomme  proven^l, 
Tun  des  sept  poetes  iatios  qui  composaient  la 
pl^iado  parisienne  da  xvu*  siide.  Mort  a  Paris  le 
98  mars  1699.  —  Neveu  de  du  Perrier  a  qui 
Malberbe  adressa  une  ode  fameuse  pour  le  coDsoler 
de  la  mort  de  sa  fiUe. 

*  Henri  de  Yalois,  nk  en  i6o3.  Le  cardinal 
Mazario  lui  donna  en  i658  une  pension  de 
i,5oo  iivres,  et  en  1660  il  fat  nomm^  bistorio- 
graphe  &a  roi.  Morten  1676. 

Son  frere,  Adrien  de  Valois,  fat  aussi  historio^ 
grapbe  da  roi.  nAyantre^a,  dit  Mor^ri,  en  166& 
une  gratification  de  Louis  XIV,  il  en  t^moigna  sa 
reconnoiseance  par  an  diseoars  ou  il  loue  ee 
prince  en  tarmes  fort  magniflqaes  d'avoir  non- 
seulement  rendu  par  sa  cl^mence  la  paix  a 
VEurope ,  mais  encore  d  avoir  r^tabli  par  sa  Hb^ 
ralit^  les  sciences  et  les  beaax-arts.9  (Diet,  histo- 
rique,  X,  A&g.)  Mort  le  90  jaillet  i69S,ir&ge 
de  quatre-vingt-cinq  ans. 

*  Francois  de  La  Mothe  Le  Vayer ,  n^  en  i588. 
Pr^cepteur  du  dnc  d'Anjou ,  depuis  doc  d*Orl^ns, 
fr^re  de  Louis  XIV.  Membre  de  racad^mie  fran- 
faise  en  1639.  Mort  en  1679. 

*  Claude  Boyer,  u^  k  Albi,  membre  de  I'aca- 
d^mie  fran^se  en  1666.  Mort  le  99  juillet  1698, 
u  r^ge  de  quatre-vingts  ans. 

*  Esprit  Fl^chier^n^  en  1689.  Membre  de  Ta- 
cadtoie  fran^se  on  1678.  ^vdqoe  de  Lavaur  en 
i685,deNtme8eni687.  Mortle  iG£^vrier  1710. 

^  Michel  lAi  Cicrc,  avocat  an  parlemenl  dc 
Paris.  Membre  de  Tacad^mie  fran^se  en  1669. 
Mort  le  8  d^cembrc  1691.  Le  Clerc  fit,  en  effet, 


en  16G8,  one  ode  (de  980  vers)  pour  Louis  XTV. 
^L'abb^  Charles  Cotin,  n^  en  160&,  conseiUer 
et  aomdnier  da  roi.  Meoibre  de  racad^mie  fran- 
^ise  en  i665.  Mort  en  Janvier  t68i. 

*  L'abb^  Codn  figure  sur  la  liste  des  gratifi^, 
en  1666,  1665  et  1666,  pour  une  somme  de 
1,900  Iivres. 

*  On  lit  dans  les  Mimwru  de  PnrauU  .- 

«Le  troisiime  jour  de  f<ivrier  i663,  nons  nons 
rendimes,  M.  Chapelain  et  moi,  suivant  Tordre 
qui  nous  en  avoit  ^t^  donn^,  ehes M.  Colbert  On 
nous  meoa  dons  une  ehambre  on  nous  trouv^mee 
M.  fabb^  de  Bouneis  et  M.  Vabhk  deCasaagnes, 
qui  avoient  ^t^  aossi  mand^s.  M.  Colbert  ^tant 
vena  noos  trouver ,  eommen^a  par  demander  ie 
secret  sur  ce  qu'il  nous  alloit  dire;  ensnite  il 
nous  d^dara  poarquoi  il  nous  avoit  fait  venir: 
que  c^^toit  pour  se  faire,  ainsi  que  je  viens  de  le 
marquer,  one  esp^^  de  pelit  conseilqu*il  pilit  con- 
suiter  sor  toutes  les  ehoses  qui  regardant  les  bliti- 
ments  et  ou  il  piitentrer  deTespritet  der^ruditioo; 
qo'il  souhaitoit  que  nous  nous  assemhlsssbns  chex 
lui  deux  fois  la  semaine,  le  mardi  et  le  vendredi. 

ccQaand  il  n*y  avoit  pas  d*ouvrage  de  com- 
mande,  Tacad^mie  travailloit  Ji  revoir  et  a  cor- 
riger  les  ouvrages,  soit  de  prose,  soil  de  vers,  qui 
se  composoient  k  la  louango  du  Roi ,  pour  les 
metlre  en  ^tat  dMtre  imprimis  a  rimprimerie  du 
Louvre. » 

'•  Pierre  Petit,  docteur  en  medecine  de  la  fa- 
culte  de  Montpellier,  exccliait  dans  la  poesie 
latine.  Mort  le  i3  ddccmbre  1687,  a  FAge  de 
soixanto  et  onze  ans. 
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et  par  mon  induction  a  fait  un  autre  poeme  latin  qu'il  retouche  poor  me  le  remettre  avec  ie  premier 
entre  les  mains;  et  ce  sera  de  quoy  grossir  et  enrichir  nostre  amas.  Sa  fortune  n^est  pas  bonne,  el 
il  est  de  ceux  que  Ton  obiigeroit  fadlement  &  travailler  beaucoup,  si  Ton  ies  y  exdtoit  par  les  Kb^ 
ralit^  du  prince,  et  ie  bien  qu'on  luy  feroit  exdteroit  les  autres  de  celte  sorte  4  essayer  par  leors 
travaux  de  s'en  attirer. 

Je  ne  fais,  Monsieur,  que  yous  indiquer  ceux  que  je  CTois  dignesdecetle  favour,  suivant  Tordre 
que  vous  m'en  avez  donn^ ,  afin  d'avoir  plusieurs  trompetles  des  vertus  du  Roy,  et  ne  soliicite pour 
personne. 

n  y  a  ii  Caen  un  honnestehomme,  nonun^  HuetS  tr^bon  poete  latin  et  tr^s-bon  orateur, 
plus  savant  qu'aucun  de  son  Age ,  que  Ton  engageroit  facilement  k  faire  de  foK  belles  choses,  si  on 
Tagr^geoit  i  ce  nombre  d^^Ius,  comme  il  en  est  jug^  fort  digne  par  ses  csuvres.  M.  Ueinsius,  que 
j^avois  consults  sur  les  habiies  Ailemands  et  HoUandois  de  sa  connoissance,  m'a  confirm^  par  ses 
demi^res  que  ce  M.  Conringius ,  dont  vous  nous  ordonnastes  de  nous  enqu^rir ,  est  un  tr^-habile 
bom  me  et  m*a  ajout^  k  celuy-ia  M.  Gronovius*,  que  j*avois  not^  dans  ma  liste  d^estrangers,  comme 
un  professeur  de  lettres  humaines,  et  un  M.  Reinesius',  qu^il  estime  extr^mement. 


*  Pierre-Daniel  Haet,  n^  k  Caen  en  i63o. 
SoQS-precepteur  da  Dauphin  en  1670.  Vers  1676 , 
il  prit  Inhabit  ecd^iastique,  et  re^at  en  trois  joars 
tons  les  ordres.  Abb^  d'Aolnai ,  pr^  de  Caen ,  en 
i  678  ,il  fut  nomm^  ^v^ue  d'Avranches  en  1689 ; 
mais,  dix  ans  aprte,  il  se  d^mit  de  son  ^vdcb^ 
pour  avoir  plus  de  temps  a  donner  a  T^tude.Mort 
le  a6  Janvier  1731. 

'  Jean-Fr^^ric  Gronovius,  n^  a  Hambourg 
en  1611,  juriseonsolte  et  historiographe.  Mort 
en  167s. —  Voir  ie  a'S  de  la  lettre  16. 

En  i656,  Foaquet  avait  offert  a  Gronovins  one 
chaine  d'or  de  800  florins ,  et  lui  avait  ^rit  pour 
le  remereier  de  Tenvoi  d*an  de  ses  oavrages. 

Depnis  1660,  Gronovius  ^tait  pensionn^  par 
Louis  XIY.  Voiei  en  qaels  termes  Ghapelain  lui 
avait  annonc^  cette  faveur,  dans  one  lettre  du 
3o  mars  de  la  m^e  ann^e  : 

«L'estime  que  j'ay  eue  de  vous,  d^  le  temps 
qne  feu  M.  de  Balzac*  me  fit  s^ voir  le  bonheur 
qn'il  avoit  en  de  recevoir  des  marques  de  la  vostre , 
m*a  toujonrs  fait  souhaiter  de  vous  pouvoir  tea- 
moigner  par  d*otiles  effets  en  quelle  consideration 
j-*avoi8  vostre  m^rite  dans  les  lettres.  Les  offices 
de  M.  Heinsius ,  pour  me  prior  de  vous  faire  com- 
prendre  dans  le  nombre  de  eeox  que  le  Roy  ho- 
noroit  de  ses  graces,  et  surtout  les  riches  prodoc- 
tions  de  vostre  esprit ,  dont  le  monde  est  plein  et 
qui  vous  out  fait  one  r^utation  si  bdle,  ne  m'ont 
pas  moins  sdlidt^  de  veitler  aox  occasions  de 
vous  faire  reodre  la  roesme  justice  qu'a  plusieurs 
autres  excellens  hommes  de  tontes  sortes  de 
nations  et  de  s^voir.  Enfin,  ayant  trouve  jour  k 
faire  r^nssir  moo  dessein ,  j*ay  est^  assez  heureux 
poor  donner  connoissance  au  Roy ,  par  M.  Colbert* 
surintendant  des  finances  et  son  ministre  le  plus 
confident,  combien  vous  estiez digne  de  participer 
a  ses  lib^ralit^s,  et  mon  soin  a  eu  le  sncc^  que 


«  Vous  en  trooverez  Teffet  dans  la  lettre  de 
change  cy-jointe,  que  M.  Colbert,  qui  vous  Ta 
procuree ,  a  bien  voolu  accompagner  d*an  mot  de 
sa  main ,  afin  que  vous  s^assiez  par  luy-mesme 
quels  motifs  a  ens  le  prince  pour  vous  faire  cette 
gratification ,  et  que  vous  luy  doooasaiez ,  en  con- 
tinu^t  vos  travaux,  la  satisfaction  que  sa  magna- 
nimity en  a  pr^ndue. 

((  Je  me  suis,  Monsienr,  rendu  garant  envers 
ce  grand  ministre  du  reseentiment  que  vous  aa- 
riez  de  cette  insigne  faveor,  et  Tay  assnr^  que 
vous  ne  r^poodriez  pas  settlement  i  ce  que  SaMa- 
jeste  attend  de  vos  veillee,  mais  que  voiis  cherehe- 
riei  les  moyens  de  reconnoistre  sa  munificence  en 
mettant  dans  lenr  plus  beau  jour  tooles  les  autres 
vertus  hdroiques  dont  sa  gloriense  vie  reluit,  sans 
vous  laisser  surpasser  en  cda  par  aucun  de  cenx 
k  qui  elle  a  fail  part  de  ses  largesses  et  qui ,  par 
leurs  ofTrandes,  s*en  acquittent  si  ^oqnemment  a 
renvy...» 

Cbapelain  terminait  sa  lettre  en  invitant  Grono- 
vius a  lui  adresser  deux  lettres  de  remerdment. 
Tune  pour  le  Roi,  Tautre  pour  Colbert,  et  k  en- 
voyer  a  ce  dernier,  pour  sa  bibliothique,  one 
collection  de  ses  onvrages.  11  ajoutait : 

tt  Je  vous  informe  de  tont  ce  d^il  avec  exacti- 
tude, afin  qu'il  paroisse ,  par  ce  que  vous  ferez,  que 
de  vostre  part  vous  n*avoz  rien  oubli^  poor  vous 
montrer  reconnoissant..i)  ( Matter,  Lettre$  et  pHees 
rures  ou  inddUet,  Pau,  18A6,  1  vol.  in-8*.) 

*  Thomas  Rdnesios,  m^edn,  n^  k  Gotba 
(Allemagne)  en  1687.  ConseiUer  de  I'electear  de 
Saxe.  ( Voirle  3*5  de  la  lettre  16.)  Mortle  17  Jan- 
vier 1667.  —  En  1666,  il  d^a  k  Colbert  son 
ouvrage  inlituld  :  Petronii  Arbitri  fragwunhan, 
cum  epicriti  et  echoUit.  —  Voir  lettre  hU  pour  cer- 
tains details  relalifs  k  la  derniire  ann^  de  sa  pen- 
sion t  qui  fut  pay^  k  ses  h^itiers. 


j*avois  tant  souhait^. 

*  Jean-Loais  Gnes,  teignenr  de  Balne,  n^  en  1697.  RicbeHea  lai  donna  uu  breTeC  de  coDteiller  d'6ut  el 
•,000  livrei  de  pension.  M<^ri  k  18  f^ier  i65&. 
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Des  Italiens,  il  m^exalte  fori  uq  Ferrari',  professeurde  Padoue,  et  un  ChifnenteUi*,profe8seur 
de  Pise,  comme  les  deux  lumi^res  latines  de  del&  les  monls.  YoilA  d^qaoy  r^pandne  les  grdces  du 
Roy,  aiissy  bien  dans  TEstat  de  Florence  et  de  Yenise  que  vousles  avez  desjii  r^pandues  dans  celuy 
de  Rome  etde  Mod^ne.  A  mesure  que  j*en  d^uvrirayd^autreB,je  vous  en  rendray  compte  et  auray 
toujours  le  plus  grand  plaisir  du  monde  a  contribuer  en  cela  et  en  toute  autre  cbose  h  vos  g^^ndreux 
desseins  pour  le  service  et  pour  ia  gloire  de  Sa  Majesty. 


/i. 

Paris,  lA  juiu  i663. 

Dans  le  doute  d'avoir  Thonnenr  de  vous  voir  aujourd'huy  chei  vous,  j'employe  encore  I'ecriture 
pour  accompagner  ie  remerciement  que  vous  fait  M.  d*AbIancourt  de  ia  gr4ce  que  vous  iuy  avez 
procure.  II  me  mande,  sur  ce  que  je  I'avois  exborte  a  tesmoigner  sa  gratitude  an  Roy  par  un 
ouvrage,  qu^il  en  a  un  tout  prcst,  qui  pourra  plaire  k  Sa  Majeste,  qui  est  un  recueil  considerable 
des  Apophth^mes  des  anciens  de  son  choix  et  de  sa  traduction ,  au-devant  duquel  il  mettra  une 
epistre  d^dicatoire  ou  il  essayera  de  satisfairc  4  son  obligation  pour  les  justes  louanges  qui  Iuy 
sont  dues,  et  je  me  promets  de  son  g^nie  que  le  tout  vous  contentera.  Vous  trouverez  aussy.  Mon- 
sieur, avec  cette  iettre,  un  sonnet  de  M.  Boyer  qu'il  vous  adresse  et  ou  il  vous  fait  voir  sa  recon- 
noissance  d^une  raani^re  assez  noble.  Mais  pour  ne  rien  publier  sans  vostre  conseniement  des 
louanges  qui  vous  regardent,  quelque  m^rit^  qu'elles  soyent  de  vous,  je  Tay  oblig^  de  n'en 
donner  aucune  copie  4  personnc  que  vous  ne  le  Iuy  ayez  permis. 

M.  Gonrart '  vous  auroit  montrd  la  grandeur  de  son  ressentiment  si  la  goulte  qui  Iuy  lie  aussy 
bien  les  mains  que  les  pieds  Iuy  laissoit  la  liberty  d'ex^uter  ses  bonnes  intentions  et  de  vous  re- 
mercier  luynnesme  de  vos  graces.  MM.  de  Valois  ra^ont  apport^  une  ^Mgie  et  un  poeme  assez  long 
et  beau  sur  la  maladie  et  la  convalescence  du  Roy  que  je  porteray  k  Tassembl^  pour  estre  vus  avec 
le  beau  et  long  poeme  de  ce  M.  Petit,  medecin,  dont  je  vous  ay  parle  par  mes  prec^dentes  et  qui  a 
pen  de  compagnons  en  la  po^sie  latine  parmy  nous.  Sa  mati^re  est  une  exhortation  k  celebrer  le 
Roy ,  mesl^  de  si  ezcellens  <$loges  que  je  u'ay  point  moins  de  joye  de  Tavoir  engag^  k  ce  travail 
qu^aucun  des  autres  que  j'en  ay  sollidtes  et  qui  y  out  r^ussy. 

J^ay  encore  une  elegie  latine  d^un  conseiller  de  Toulouse  sur  la  maladie  et  la  gu^rison  du  Roy, 
qui  est  fort  bonne  et  qui  fera  nostre  amas.  Outre  le  sonnet  de  M.  Boyer  pour  vous,  il  y  en  a  deux 
autres  du  mesme  pour  le  Roy,  qui  seront  sous  cette  enveloppe  ^. 

5. 

Paris,  a3  juin  ij663. 
le  me  sers  encore  de  la  liberty  que  vous  m^avcz  donn^e  de  vous  dire  par  ^crit  ce  que  la  multi- 
tude de  vos  grandes  aflaires  m'empesche  d'ordinaire  de  vous  pouvoir  dire  de  bouche  touchant  le 
noble  dessein  auqucl,  par  vostre  bont^,  il  vous  a  plu  que  j^eusse  part  et  qui  occupe  maintenant 
toules  mes  pens^es  pour  seconder  vos  g^n^reuses  intentions  et  contribuer-en  ce  qui  depend  de  mes 
soins  au  service  de  Sa  Majesty.  Premi^rement  done,  Monsieur,  suivant  vos  ordres  pour  d^couvrir 
dans  les  pays  estrangers  des  gens  de  letlres  d'^mincnt  m^rite ,  afin  d^en  faire  des  objets  de  la  lib^ 
raiit^  du  Roy,  les  diligences  que  j^ay  faites  m^ont  inform^  de  deux  Florentins,  outre  M.  Chimen- 
telli,  professeur  d^humanitds  k  Pise,  qui  Temportent  sur  tous  les  Italiens  pour  la  connoissance  des 

*  Octave  Ferrari,  n6  k  Milan  en   1609.   En  '  Yalonlin  Conrart,  n6  &  Paris  en  i6o3,  con- 

i63ii,il  fut  appele  par  la  r^pablique  de  Yenise  seiller  et  secretaire  da  roi.   L'an  des  premiers 

pour  enseigner  r^ioquence ,  la  politique  et  le  grec  mombres  de  Vacad^mie  fran^aise.  Mort  le  aS  sep- 

dans  Vunivereite  de  Padoue.Mort  le  7  mars  i68i^.  tembre  1676. 

( Yoir  le  4***  S  de  ia  letlre  16.)  *  Celle  letlre  est  en  original  a  la  Biblioth^que 

"  Yal^re  Chimentelli,  savant  hell^nisle  et  anti-  Imperiale.  Mss.  Balaze,  Piqners  des  Annoires,  vol. 

quaire  italien.  Professeur  d*61oquence  et  de  laogne  36q,  fol. /i3. 
grecque  k  Florence,  en  16&6,  puis  a  Pise. 

V.  38 
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malhematiques.  L^un  s^appello  M.  Viviani  *,  disciple  favory  dc  Galilee,  qui  publia  il  y  a  quclques 
annees  le  supplement  d^Apotlonius  Pergaus^  donl  les  dcmiers  livres  estoient  perdus,  et  qu'il  sup- 
pl^a  de  sa  propre  invention  avec  (ant  d'estime  que,  ces  derniers  livres  ayant  depuis  esle  rccouvred, 
il  ne  fi'esl  presque  point  trouvd  de  difference  entre  Toriginal  et  le  supplement.  L'anlre  s'appelle 
Borelli  *,  professeur  de  math^matiques  A  Pise,  d'un  Ires-rare  s^avoir  el  qui  pr^ntement  fail  une 
nouvcile  edition  du  mesme  Apollonius  Pergaus  entier  avec  la  traduction  qu^il  en  a  fiiile  el  que  tous 
les  habiies  en  celle  science  allendent  comme  un  tr^r  impatiemroent  Vous  aviserez,  Monsieur, 
si  vous  ajouterez  ces  deux  excellens  hommes  a  la  lisle  des  autres  eslrangers,  comme  je  pense  qu'il 
seroil  asscz  4  propos,  d  cause  que  Florence  est  TEstat  de  toute  Tllalie  ou  les  Icltres,  au^sy  bien  que 
la  languo,  fleurissenl  avec  plus  d^eclat,  de  mesme  que  la  Hollande  du  cost^  du  nord;  et  qu^ayant 
choisy  trois  ou  qualre  Holiandois  pour  les  gratifier  dans  la  vue  de  faire  plus  de  bruil  a  la  gloire 
du  Roy  en  ces  pays  seplenlrionaux,  s^il  y  a  un  lieu  de  del^  lesmonts  ou  Ton  pnisse  atlendre  le 
mesme  effet  pour  les  provinces  meridionales,  c'est  Florence  et  Pise  pr^ferablement  a  tous  les 
autres. 

Quant  a  nos  Francois,  ceux  que  j'ay  engages  au  travail,  par  vos  ordres,  s^en  sent  acquill^ 
heureusemenl  pour  les  eloges  en  prose  et  en  vers,  en  Tune  et  Tautre  langue.  Des  gratifi^,  j*ay  en 
main  Tode  fran^ise  de  M.  Le  Glerc  et  la  latine  de  M.  du  Perner.  J'anray  dans  peu  de  temps  le  grand 
poeme  ialin  de  huit  cents  vers  de  M.  Filler.  De  ceux  qui  n^ont  pas  estd  gratiG^,  j'ay  T^oquent 
discours  de  M.  Tabb^  Colin ,  que  la  Gompagnie  a  examine  et  mis  en  estat  de  faire  hoaoear  au 
recueil.  J^ay  un  poeme  latin  de  plus  de  deux  cents  versde  M.  Petit,  ce  savant  m^edn  donl 
je  vous  parlois  dans  ma  demi^re,  tr^beau  et  tout  remply  des  louanges  de  Sa  Majesty.  J*en  ay 
encore  un  autre  plus  long  du  mesme,  non  rooinsbeau,  sur  la  paix  el  le  manage.  Autantque  je 
suis  capable  de  juger  du  merile  des  personoes  de  ce  genre-la,  ces  deux-cy  ne  cedent  ^  aucun,  et 
j^estime  que  si  vous  leur  faites  Thonneur  de  les  considerer,  vous  leur  ferez  justice  et  vous  conser- 
verez  deux  des  principaux  instrumens  de  la  gloire  du  Roy  et  qui  s^employeront  avec  plus  d'ardeur 
et  de  succ^  4  c^l^brer  ses  louanges.  Cela  pourra  mesme  exciter  d^autres  plumes  h  travailler,  dans 
Pcsp^nce  d^oblenir  les  mesmes  faveurs.  J^auray  dans  peu  de  jours  une  ode  fran^oise  d^un  jeune 
homme  appel(^  Racine  \  qu'il  m'a  apport^e  el  qu^il  repolil  sur  mes  avis.  La  mati^re  en  est  la 
guf^rison  de  Sa  Majesty.  Vous  trouverex,  Monsieur,  avec  cetle  letlre,  le  sonnet  que  je  yous  lus  ven- 
dredy  sur  le  mesme  sujet  et  que  j^ay  mis  au  point  oh  il  doit  demeurer.  Je  soubaite  qu'il  continue 
u  vous  plaire ;  j^y  ay  joint  un  madrigal  de  M.  Tabbed  Golin  qu^il  fit  sur-le-cbamp  4  la  premiere 
nuuvelle  d^une  gu^rison  aussy  desiree.  Vous  visles  par  ces  vers  que  vous  prisles  la  peine  de  lire  cc 
que  Ton  pent  attendre  d^une  plume  aussy  forte  et  aussy  polic  que  la  sienne. 


'  Vincent  Viviani ,  n6\e  5  avril  i6aa.  II  res- 
titua  le  cinqui^me  livre  des  Coniqtus d' Apollonius, 
au  moment  ou  Borelli,  k  Taide  d'lin  manuscrit 
arabc,  en  retrouvail  le  teite,  et  Ton  pretendit 
que  la  composition  de  Viviaoi  ^tait  sup^rieurc  a 
i'originul  (voir  les  derni^res  lignes  de  la  lettrc  i3). 
iMort  le  aa  septcmbrc  i7o3. 

'Apollonius  de  Perge,  en  Pampbilie,  sur- 
nomme  le  grand  g^m^tre,  vivait  fan  aAA  avant 
J^sus-Gbrist.  Son  traits  le  plus  c^l^bre  est  cdui 
des  Coniquet, 

^  Jean-Alphonse  Borelli,  ne  a  Naples  en  i6o8, 
eicetlait  dans  les  math^matiques  et  la  philoso- 
pbie.  Mort  a  Rome,  le  3i  decembre  1679. 

*  Jean  Racine ,  n^  a  la  Fert^-Milon  le  3 1  de- 
cembre 1689.  Mortlc  91  avril  1699. 

On  lit  dans  Mor^ri,  au  sujet  dc  Tode  dont  il  est 
ici  question  :  n  En  1660,  lous  nos  poeles  voulu- 


rent  c^l^brer  le  manage  de  Louis  XIV.  M.  Racine 
flt  une  ode  intiiul^ :  La  Renommie  oux  Mute*. 
Ce  coup  d^essai  fut  suivi  d'line  autre  plus  rega- 
Hero  a  laquelle  il  donna  pour  litre :  La  Nymphs 
de  la  Seine  d  la  reine.  Getle-ci  ent  un  grand  sue- 
c^ ,  et  Chapelain,  a  qui  le  jeune  Racine  Tavait 
lue,  en  fit  si  bien  valoirlc  merite  a  M.  Colbert, 
que  ce  ministre  envoya  d*abord  1 00  lonis  4  fan- 
leur  de  la  part  du  Roi ,  el  peu  apr^s  il  le  mil  sur 
r^tal  pour  une  pension  de  600  livres,  qu^on 
lui  a  conservee  josqu'ii  sa  morLv  (DidumiMtr« 
hislorique,  IX,  i4.)  —  Moreri  ignorait  que  la 
grHtification  de  Racine  fut  port^,  en  1679,  a 
3,000  livres.  Post^rienrement  k  cette  date,  les 
gratifications  aux  bommes  de  leltres  el  savants 
furent  supprim^.  Quant  k  Racine  el  a  Boi- 
lean ,  ils  eurent  alors  une  pension  a  litre  d*bislo- 
riographcs. 
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Paris,  8  Janvier  i66'i. 

C^est  pour  accompagner  le  livre  que  le  sieur  Bartier  avoit  cu  intention  de  vous  dedier,  et  que 
voslre  moderation  n^a  pas  souflert  qui  porlast  vosire  nom  a  sa  teste.  Vous  verrex  qu^il  m^en  a 
cm  lorsque  je  Tay  dissuade  de  Ty  mettre  el  que,  n'eslimant  que  vous  digne  de  son  offrande,  il  ne 
s'est  pu  r^oudre  h  presenter  &  personne  ce  qu^il  ne  destinoit  qu'^  vous.  II  a  estime,  Monsieur, 
vous  devoir  ce  respect,  et,  puisquUl  ne  luy  estoit  pas  permis  da  vantage,  il  a  bornd  son  ambition  d 
en  pouvoir  mettre  un  exemplaire  dans  voslre  biblioth^ue,  ou  il  vous  supplie  de  consentir  qu^il 
ayt  place  en  qualile  de  juste  tribut  et  d^un  bomroage  qu^il  peose  eslre  oblige  de  vous  reudre  corome 
bon  Francois ,  seion  sa  petite  puissance,  sans  la  moindre  vue  d^aucun  interest  Ce  sont  ses  propres 
paroles,  qui  m*ont  sembl^  dignes  de  vous  estre  rapporlees  pour  r^mpense  de  son  zele  etpour 
vous  donner  Tinnocent  plaisir  que  vous  doit  causer  ce  tcsmoignage  de  ce  que  fait  vostre  vertu  dans 
Tesprit  des  personnes  raisonnables  et  d^int^ressees. 

Au  reste,  Monsieur,  on  m'a  mand^  de  Florence  qu'on  y  avoit  s^u  la  grande  violence  que  s'esloit 
faile  Leo  Allatius,  quand  Tbumeur  du  Pape  ^  luy  avoit  fait  refuser  la  gratification  royale  que  vous 
luy  aviez  procuree  ^.  On  y  ajoute  que  cela  avoit  fait  un  grand  bruit  4  Rome,  au  grand  honneur  du 
Roy  et  au  vostre,  el  que  ie  grand-due^  n'auroit  eu  garde  d'empescber  ses  sujets  de  j^roGter  d^une 
pareille  favedr,  si  le  Roy  en  avoit  regarde  aussy  favorablement  quelqu^m,  connoissant  que  cela 
tourneroit  &  la  gloire  de  sa  nation  et  k  la  sienne  propre. 

Je  juge  de  14  le  ressentiment  qu^aura  toutc  cctte  cour  fran^ise,  lorsque  vous  la  surprendrez 
par  ceque  vous  nous  avez  ditde  vouloir  faire  pour  ce  signor  Viviani ,  si  consid^re  de  ce  prince  a 
cause  de  son  eminent  s^voir  et  Pnn  des  principaux  ornemens  de  Tacad^mie  della  Grusca ,  la  plus 
l^l^bre  de  toute  Tltalie  et  in  plus  remplie  de  grands  sujets. 

J^ay  cru  de  mon  obligation  de  ne  vous  laisser  pas  ignorer  cette  nouvelle  qui  ne  pent  que  plairc 
a  un  coeur  comme  le  vostre,  qui  donne  4  pleines  voiles  a  tout  ce  qui  pent  glorifier  8a  Majesty. 


Puris,  i8  mars  166&. 

Quelque  soin  que  je  donne  k  nos  assemblees  chez  vous^,  par  le  d^r  que  j^ay  de  r^pondre  4  ce 
que  vous  attendez  de  nous,  etde  vous  plaire  en  y  satisfaisant,  je  n^en  ay  pas  un  moindre  de  ne 
vous  detourner  point  do  vos  importantes  affaires  par  une  cour  que  vous  ne  soubaitez  point,  et  de 
ne  vous  point  parler  ni  ecrire  que  quand  ii  y  a  quelque  cbose  qui  pent  regarder  Thonneur  du  Roy 
el  voslre  contentement.  Je  le  fais.  Monsieur,  aujourd'buy  que  la  disposition  ou  j^entretiens  toujours 
mes  savans  amis  d'appliquer  leur  pens^e  et  leur  plume  4  la  gloire  de  Sa  Majesty  a  produil  de 
nouveaux  vers  latins  et  fran^ois  que  vous  ne  trouverez  pas,  4  mon  avis,  indignes  d^elle,  pour  en- 
trer  dans  le  recueil  que  nous  continuous  4  former.  Les  latins  sont  de  M.  Heinsius,  sur  ia  muni- 
ficence royale ,  sur  Marsal  ^  et  sur  la  guerre  du  Turc  ^ ;  les  fran^is  de  M.  Colin ,  sur  la  paix  du 
pape  el  du  Roy  \ 

Vous  jugerez  souverainement  de  lout,  et  si  ces  ouvrages  valent  d'eslre  expos^  aux  yeuxdu 
Roy,  pour  qui  ils  sont  faits  :  leurs  aulcurs  s^en  remetlent  4  vos  lumi4res  el  4  vostre  decision  el  se 
contentent  que,  dans  leurs  travaux,  vous  reconnoissiez  leur  ik\e  pour  le  service  de  Sa  Majesty  et 
leur  gratitude  pour  les  faveurs  qu'ils  en  out  revues. 

'  Alexandre  VII.  *  Le  due  de  Beaufort  avail   detail,  le  io  sep- 

^  Voir  lettrc  99.  ^  tembre  prec^ent ,  les  pirates  alg^ricns. 

'  Ferdinand  II  de  Medicis,  doc  de  Florence.  ''  Le  traits  dc  Pise,  du  ta  fi^vrier  precMent, 

*  Voir  page  691,  note  9.  avail  donn^  a  la  France  satisfaction  de  Toffense 

*  Leduc  de  Lorraine  avail  c^^  cette  place  4  faile,  en  1669,  par  la  garde  corse  a  M.deCr^ni, 
Louid  XIV  par  !e  traits  de  Nom^ni ,  sign^  le  1  *'  liep-  ambassadenr  4  Rome. 

I^ioibro  i663.  (Voir  II,  Fmancw,  pi^e  7,  note  9.) 

38. 
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8. 

Paris,  10  jain  166A. 

J'ay  re^  avec  respect  la  reponse  ^  qu^il  vous  a  plu  de  faire  a  ma  leUre  touchant  I'employ  de 
i'all^gorie  dans  les  tableaux  et  ies  tapisscrics  que  voUs  avez  ordonn^  de  faire  pour  l^histoire  da 
Roy  ',  et  j^ay  tenu  ^  tr^grand  honneor  que  8a  Majesti^  ni  vons  ne  l^ayez  pas  d^pprouvee.  Ces 
Messieurs  qui  s^assemblent  chez  vous  ont  eu  communication  de  mes  sentimcns  sur  ce  sujet  et  du 
commandement  que  Sa  Majeste  et  vous  nous  faites  de  travailler  avec  adresse  pour  porter  M.  Le 
Brun  k  en  convenir  avec  nous  el  a  ne  gousler  pas  moins  nos  raisons  qu^elle  et  vous  les  avez 
goustees. 

Cest  &  quoy,  Monsieur,  nous  ne  perdrons  pas  ^  un  moment,  et  nous  voulons  esp^rer  que  ce 
rare  peiutre,  estant  aussy  judicieux  qu'il  est,  ne  sVn  ^loignera  pas;  surtout  s^il  nous  estoit  permis 
de  luy  insinuer  qu'en  s^y  accommodant  ii  ne  feroit  pas  chose  desagreable  k  Sa  Majesty,  ni  k  quoy 
vous  trouvassiez  rien  k  rcdire.  Eu  attendant  ii^-dessus  vob  ordres,  nous  n^agirons  que  de  noos- 
raesmes  et  nous  n'oublierons  rien  de  nostre  cosl^  pour  essayer  de  laire  r^ussir  vos  sages  intentions. 

Je  ne  vous  diray  point,  au  reste,  Monsieur,  combien  grand  est  le  ressentiment  que  j^ay  du  nou- 
veau  bienfait'  que  vous  m'avez  procure  aupr^  de  Sa  Majesty,  avec  tant  de  noblesse  d^Ame  el  de 
vostre  seul  dkouvement.  Gar  c^est  une  grdce  k  laquelle  toutes  les  paroles  sont  inf^eures  et  qui  ne 
se  pent  bien  payer  que  par  de  solides  eflfets.  J^en  cherdieray  soigneusement  toutes  le^  occasions,  et 
je  ne  scray  jamais  bien  satisfait  de  moy-mesme  que  quand  je  vous  auray  bien  prouv^  ma  gratitude. 


Pans,  i5jaillet  166&. 

Pour  ne  vous  pas  faire  perdre  de  bons  momens  k  la  lecture  d'un  billet  qui  ne  seroit  pas  tout  a 
fait  n^cessaire,  je  vous  eusse  envoy^  celuy  que  vous  ^crit  M.  d*AbIancourt  sur  la  nouvelle  faveur 
que  vous  luy  avez  procur^e ,  sans  Taccompagner  dVn  des  miens.  Mais  ayant  k  vous  informer  dc 
Tavis  que  M.  de  Lionne  ra'a  fait  donner  que  le  Roy  avoit  jete  les  yeux  sur  M.  I'abb^  de  Bourzels, 
sur  moy  et  sur  un  tiers  que  Sa  Majesty  n^avoit  pts  encore  nomm^ ,  pour  la  revision  de  Touvrage 
d'un  certain  seigneur  Camillo  Lilli,  dont  le  sujet  est  Torigiue  des  rois  de  France,  beaucoup  plus 
ancienne  qu^aucun  de  nos  historiens  ne  Ta  faite,  il  m'a  sembl^  que  je  pouvois,  sans  vous  fort  de- 
toumer,  servir  par  mesme  moyen  de  guide  k  la  iettre  que  mon  amy  m*a  adressee  pour  vous  les-* 
moigner  ma  reconnoissance. 

Nous  attendrons,  Monsieur,  de  vous  seul  la  coniirmation  de  cet  ordre  de  Sa  Majesty  pour  Tex^ 
cuter  avec  respect  et  fidelite,  plcins  de  desir  que  ce  travail  se  rencontre  digne  de  sa  mati^  et 
qu'ii  puisse  contribuer  avec  les  vostres  k  la  gloire  du  Roy  et  k  vostre  contenlemenL 

J'ay  de  plus.  Monsieur,  k  vous  avertir  que  M.  Vossius,  Tun  de  ces  illustres  estrangers  auxquels 
vous  avez  fait  exp^ier  des  lettres  de  change  pour  la  continuation  des  grices  de  Sa  Majesty,  se 
trouve  pr^ntement  k  Paris,  afin  que,  si  vous  jugiez  a  propos  de  ies  luy  faire  toucher  d^  icy,  il 
les  pusi  rec«voir  plus  lost  et  n^eust  pas  besoin  de  les  faire  revenir  dc  Hollandc,  avec  perte  de 
finance  et  de  temps. 

10. 

Paris,  ao  octobre  166&. 
Vous  auriez  eu  plus  tost  dans  vostre  bibhotheque  le  voliunc  que  j'y  envoye  pr^sentement,  si  je 

'  Que]  dommage  que  les  lettres  de  Colbert  a  '  Voir  Iettre  1 . 

Chapelain  et  aux  savants  et  artistes  de  son  temps  '  II  s*agit  saus  doate  ici  de  la  gratification  an- 

aient  6l4  perduesou  disperses!  Que  soot  devenus  naelle  que  recevait  Ghapelaio.  Voir  aossi  le  1*'$ 

les  registres  qui  devaienl  cootenir  la  copie   de  de  la  Iettre  19,  le  dernier  S  de  la  Iettre  89  et  le 

cette  curieuse  correspondance  T  9"'  Sde  la  leUre  66. 
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n'avois  esp^re  dc  jour  en  jour  d^avoir  assez  dc  relasche  au  mal  qui  m'a  si  rnderoent  exerc^  depuis 
quinxe  jours  pour  Taiier  remetlre  4  M.  Bompart\  afin  qu*il  prist  le  temps  de  vous  le  (aire  voir, 
lorsque  vous  vous  iriez  ddlasser  parroy  vos  livres.  Mais  ia  foiblesse  ou  moii  agitation  m^a  laiss^  ne 
me  permettant  pas  encore  de  i'y  porter,  je n'ay  pas  cru  devoir  diff^rer  davantage  cet  office,  et  vous 
n^irei  ppint.  Monsieur,  ou  vous  les  a  vex  log^  que  vous  n^ayez  ia  satisfaction  de  le  voir. 

G^.est  TAicoran  arabe  *  le  plus  sain  et  le  mieux  conserve  qu^ii  y  ayt  dans  TEurope.  II  appartint 
au  grand  Soiiman,  des  mains  duquel  il  passa  dans  ceiies  de  Ferdinand  T',  et  ensuite  fiit  poss^^ 
par  Maximilien  II  et  ses  successeurs  jusqu'4  Ferdinand  HI,  sur  lequel  Koenigsroarck ',  en  prenant 
Prague,  ie  prit  avec  la  biblioth^uc  royale  qu'il  fit  porter  k  Stockholm  comme  une  offi*ande  agr6a- 
ble  k  ia  reyne  de  Su^de,  laquelle  Ta  longtemps  ch^ry,  ju8qu*4  ce  qu^en  laissant  la  couronne  elle 
perdit  la  passion  des  lettres,  et  ne  pouvant  pas  satisfaire  M.  Vossius  des  avances  qu*il  avoit  faites 
pour  elle,  elle  le  luy  donna,  joint  a  plusieurs  autres,  en  payement. 

Comme  je  Tay  vu ,  Monsieur,  dans  le  dessein  de  vous  faire  ce  petit  sacrifice  pour  reconnois- 
sance  des  grdces  insignes  dont  vous  Tavez  combl^,  je  n^ay  pas  cru  Ten  devoir  d^lourner,  et  je  luy 
ay  fait  mesme  esp^rer  que  vou^  auriez  agr^able  que  cette  pi^e,  rare  en  son  genre,  fist  Tun  des 
omemcns  de  vostre  cabinet  11  vous  suppiie  done  tr^humbiement  de  Iny  faire  la  nouvelle  fa- 
veurde  souffrirqu^il  y  prenne  place,  et  que  Ic  pr^nt  vous  fassequelquefoil  souvenir  du  prdsenlateur. 

11. 

Paris,  1 8  Janvier  1 605. 

Vous  trouveite  avec  cette  lettre  quatre  nouvelies  feuiUes  de  cette  traduction  allemande  dont  vous 
en  avez  desj4  vu  deux,  et,  par  cetle  suite,  vous  aurez  la  satisfaction  de  voir  ia  beauts  de  vostre 
entreprise  du  commerce^  publi^e  avant  peu  dans  toutes  les  provinces  du  Nord  et c^lebree  aupres  de 
tous  ces  peuplus  par  des  eloges  d^un  style  qui  ne  contribuera  pas  peu  a  vostre  gloire  aussy  bien 
qiVk  Tavancement  de  vostre  dessein,  k  propos  duquel,  et  pour  son  utility  mesme,  Irouvez  bon. 
Monsieur,  que  je  me  donne  Thonneur  de  vous  informer  d^une  afiaire  qui  n*y  a  pas  une  petite  re- 
lation. 

Feu  M.  d'Ablancourt,  apr^s  Tedition  de  ses  Apophthegmes,  sollicite  de  traduire  la  description 
geographique  et  historiquede  TAfrique,  composeepar  MarmoP,  me  demanda  avis  s^il  le  devoit 
entreprendre.  Dans  la  vue  que  j'eus  d^  lors  que  ce  travail  pourroit  servir  k  vos  intentions  pour  le 
commerce,  je  le  luy  conseillay,  et,  sur  le  doute  qu'il  avoit  d'y  rdussir  k  cause  qu'il  ne  possedoit 
pas  si  bien  la  langue  espagnole  que  les  andennes,  je  Ty  resolus  en  m'engageant  k  luy  aplanir  les 
mauvais  pas  qu'il  y  renconlreroit  et  k  revoir  Touvroge  quand  il  Tauroit  finy. 

Durant  tout  ie  travail,  il  m'a  communique  tout  ce  qui  Ty  arrestoit,  et  il  s'y  est  regie  sur  les 
explications  que  je  luy  ay  foumies.  il  estoit  mesme  sur  sa  revision,  quand  il  fut  attaqu^  du  mal 
qui  nous  Ta  fait  perdre,  ce  qui  le  fit  penser  a  disposer  de  son  bien  par  un  testament  dans  lequel, 
entre  autres,  il  chargea  un  avocat  nomm^  Richelet*  du  soin  de  rimpression,  sous  la  conduite  de 
M.  Conrart  et  sous.ia  mienne;  et  je  ne  doute  point  qu'il  n'y  eust  ajoule  sous  celle  de  M.  Palm  ^, 
anden  avocat  et  sou  ancien  amy,  s'il  n'eust  s^u  qu'il  n'avoit  pas  connoissance  de  la  langue  dc  cet 
auteur.  * 

Pour  I'ex^ution  de  sa  volenti,  il  ordonna  plus  d'une  fois  au  neveu  qu'il  avoit  aupres  de  luy,  et 
ia  derni^re  en  mourant,  de  remettre  au  plus  tost  sa  traduction  entre  les  mains  de  M.  Conrart, 


*  Bompart  ^tait  depuis  le  3  juin  1 66i  au  ser- 
vice de  Colbert,  qui,  sur  la  recommendation  do 
son  frere,  F^v^ue  de  Lu^on,  lai  avait  doling  la 
clef  do  sa  bibliothcque,  et  Vavait  cbarg^  des 
achats  de  livres  et  du  catalogue. 

«Voirle  a"' S  de  la  lettre  3a. 

*  Jean-Cbristopbe  Koenigsmarck ,  general  sue- 
dois,  prit  Prague  en  !648.  Mori  le  ao  f6vricr  ■ 
i663. 


*  Yoir  lettres  la  et  i3. 

*  Louis  Marmol,  auteur  espagnol ,  vivait  dans 
le  XVI*  si^cle,  vers  Pann^e  i58o. 

*  Pierre  Ricbelet ,  d^  dans  ledioc^ite  dc  Chaloiis- 
8ur-Marne.  Mort  Ie  ag  novembre  1698,  a  PAge 
de  Hoixante-sepl  ans. 

^  Olivier  Patru,  avocat  au  parlement,  membre 
de  Pacademie  en  16A0.  Mort  le  16  Janvier  1681 , 
h  P^ge  de  soixante  et  dix-sepl  ans. 
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comrae  de  son  tr^inlimc  amy  et  de  celuy  qui  auroit  plus  de  loisir  pour  vaquer  d  la  publication 
de  Touvrage.  Depuis,  songeanl  que  M.  Fremont',  son  autre  neveu,  qui  sert  en  Portugal , poorroit 
cstre  plus  propre  que  M.  Richelet  pour  cetle  edition,  il  nous  prie,  M.  Conrart  et  moy,  par  one 
espke  de  codicille  signe  et  date  de  sa  main ,  de  luy  en  commettrc  la  charge,  s'il  estoit  de  retour 
avant  que  Timprcssiun  en  fust  commence,  supposanl  toujours  que  la  copie  en  seroil  remise  a 
M.  Conrart. 

M.  d'Ablancourt  estant  mort  dans  celte  volontc,  une  intrigue  domestique  pour  en  empescher 
Tedet  a  fait  intervenir  M.  MachaullS  inlendant  de  la  province,  sous  couleur  de  service  du  roy, 
lequel  s^est  saisy  de  Touvrage  pour  vous  Tenvoyer  par  un  M.  MoreP,  secretaire  du  roy,  qui  dit 
vous  i^avoir  presents  et  Tavoir  vu  k  quelques  jours  de  \k  sur  la  table  de  vostre  cabinet,  encore  ca- 
chete. 

M.  le  due  de  Montausier  vous  a  entrelenu  de  cette  affaire,  de  laquelie  il  me  vint  parler  avanl- 
hier,me  prcssant  de  vous  ^claircir  de  ce  detail,  afin  qu^il  vous  plust  nous  donner  cet  ouvrage  pour 
en  hasler  la  publication  et  pour  en  dinger  rimpression^  G^est,  Monsieur,  ce  que  je  fais  par  cette 
leltre  qui  m^a  sembld  plus  propre  a  vous  informer  de  la  chose  qu^un  entretien  de  vive  voix,  au 
milieu  de  la  foule  des  affaires  tout  autrement  importantes  qui  vous  occupent. 

Quanta  rinterest  que  peut  avoir  M.  Richelet  beetle  edition,  encore  que  nous  rious  croyioos 
obliges  d^en  prendre  soin  pour  satisfaire  k  Tamilie  que  nous  avons  eue  pour  luy  et  que  nous  con- 
tinuons  a  sa  m^dioire,  nous  ne  pretendons  point  que  M.  Richelet  y  souffre  aucune  perte,  et  nous 
consentons  que  le  pr^nt  que  j^avois  mesnag^  pour  le  defunt,  aupr^  des  libraires,  demeure  en- 
lier  a  celuy-cy  suivant  le  testament,  nous  contentant  d^ex^cuter  Tintention  du  testateur  et  de  lenir 
la  main  a  ce  que  T^dilion  de  Touvrage  en  soit  plus  parfaite.  Or,  comme  pour  la  *commencer  les 
libraires  n*attendent  que  le  manuscrit*,  nous  esperons  que  sur  cet  expos^  de  Testat  de  TafTaire 
vous  nous  ferez  la  grdce  de  nous  le  faire  promptement  meltre  entre  les  mains,  dans  Tassurance 
que  nous  sommes  incapables  de  vous  rieo  dire  eu  cela  que  de  vray,  et  dans  le  pouvoir  ou  nous 
sommes,  si  vous  Tordonnez,  de  Ic  justifier  par  les  pieces. 

Pardonnez,  Monsieur,  4  la  longueur  de  cette  narration,  que  j'ay  abregde  le  plus  qu'il  m'a  este 
possible  pour  n^abuser  pas  de  vostre  temps  si  precieux,  et  faites-nous,  s^il  vous  plaist,  la  favour 
de  nous  faire  avertir  de  la  resolution  que  vous  aurez  prise  la-dessus  et  des  ordres  que  vous  aurez 
donnes,  pour  nous  y  conformer  et  soumettre;  nous  vous  en  serons  tons  deux  seusiblement  obliges, 
et  moy  en  particulier. 

12. 

Paris,  i8  fevrier  i665. 
Je  ne  vous  rep^ieray  point  icy  ce  que  je  me  donnay  Tbonqeur,  il  y  a  quinze  jours,  de  vous  ecrire 
sur  le  choix  que  Sa  Majesty  veut  faire  d'une  personne  qui  la  serve  pour  Teducation  de  M'"  le 


'  Fremont  d*Ablanconrt,  envoyo  de  Franco  a  la 
cour  de  Portugal  en  1 663,  et  resident  a  Strasbourg 
en  1675.  En  i685,  k  la  suite  de  la  revocation  de 
redit  de  Nantes,  il  so  retira  en  HoHandc,  ou  Ic 
prince  d'Oraugo  le  nonitna  son  historiographe. 
Morten  1698.  (Voir  le  a-  S  de  lalettre  i4.) 

*  lotendant  a  Amiens. 

'  Daniel  Morel,  secretaire  du  roi,  maison, 
couronne  de  France  el  des  finances  de  Sa  Majesty, 
fut  nomme,  le  98  decembre  1678,  maitre  deia 
Chambre  aux  deniers.  —  G'csfa  lui  qu'est  adresseo 
la  leltre  que  nous  avous  publiee  dans  le  tome  II , 
Finances,  pi^ce  n°  171. 

*  L'ouvrage  dont  il  est  question  dans  cette  lettrc , 
ol  dans  la  pi^  XIII  de  VAppendice ,  fut  imprim6 
sous  ce  litre  :  L'Afrique  dc  Marmoltde  la  tradtution 
de  Nicolas  Perrot,  siettr  d'Ablancowt,  divis^e  en 


trois  volumes  et  enrichie  de  cartes  geographiqoes 
de  Sanson ,  geogriphc  ordinaire  du  roi ;  avec  Tbis- 
toire  des  cherifs,  traduite  de'respagnol  do  Diego 
Torres,  par  le  due  d'Angouieme  le  pdre  (Charles 
de  Valois) ,  revue  et  retoucbee  par  P.  R.  A.  (Pierre 
Bicbelet,  avocat)  k  Paris,  1667 ,  in-6*.  —  On  lit  en 
outre  dans  Moreri:  ttLa  preface  de  Marmot  est  de 
la  traduction  de  Richelet,  qui  revit  une  partie  de 
Touvrage  avec  Conrart,  ct  toute  la  traduction  sar 
Toriginal  avec  Fremont  d*Ablancourt  Pour  ce  qui 
regarde  la  geographie ,  il  consulta  Sanson ;  et  sur 
les  diilicultes  dc  la  langue  espagnole ,  il  prit  les 
avis  de  Chapelain,  qui  se  chargea  d'eclaircir  les 
pluR  obscures.  Palru  revit  aussi  toulc  celtc  tra- 
duction avec  exactitude.)}  {Dictionnaire  historique, 
IX,  189) 
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Dauphin,  parce  que  je  ne  doute  point  que  vous  n*ayez  re^u  le  paquet  oili  je  m^en  expliquois  par 
vos  ordres. 

Je  voutf  diray  seuiemenl  que  rimpressioa  du  ditoours ,  des  articles  ct  de  la  d^laration  pour 
restabKasenient  du  commerce,  de  la  version  allomande  de  M.  WagenseiP,  est  achevee ;  vous  trou- 
verez  le  resle  des  feuillet  avec  ce  billet  et  vous  reconaoistrex,  par  la  diligence  qu'il  a  apportee  a 
faire  valoir  Tentreprise  aupr^  de  ses  compalriotes,  le  z^le  qu*il  a  pour  son  succ^ ,  dont  il  ne  peul 
r^nller  que  beaucoup  de  gloire  pour  le  Roy  dans  toute  Testendue  de  TEmpirc,  ou  la  foire  de 
Prancfort  va  r^pandre  ces  Perils,  et  pour  vous,  Monsieur,  qu^une  louange  immortelle  d^avoir 
rompu  la  glace  et  mis  ce  dessein  en  estat  de  s'ex^cuter  heureusement  pour  futility  du  royaume. 

Uadresse  que  ce  gentilhommc  vous  en  fait  en  prose  et  en  vers  va  persuader  tons  les  estrangers, 
et  sans  soup^on  de  flatterie,  de  ce  que  la  France  vous  devra  pour  une  si  belle  institution.  L'avis  au 
lecteor  est  un  eloge  de  Sa  Majeste  qui  vous  satisfera  et  qui  ne  fera  point  assur^raent  de  tort  k  ses 
admirables  qualit^,  que  ses  v^rilables  serviteurs  prendront  plaisir  de  voir  c^^brer  par  desbou- 
ches  d^nt^ress^  et  que  la  seule  force  de  la  v^rit^  fait  parier. 

Mais  ce  que  vous  n^agr^rex  gu^re  moins  est  la  lettre  allemandc  qui  suit  la  preface  et  qui  est 
une  ^oquente  exhortation  k  la  nation  germanique  d'user  de  la  grdce  que  le  Roy  luy  veut  bien 
faire,  aussy  bien  qu^a  toutes  les  autres,  de  la  naturaliser  fran^oise,  si  elle  entre  en  part  d^un  si 
noble  projet,  et  que  ce  gentilhomme  a  voulu  ^crire  en  sa  langue,  afln  que  ccux4&  mesmes  qui 
ignorent  la  latine  en  pussent  comprendre  favantage  et  se  porter  plus  facilemcnt  k  Tembrasser. 

Si  tout  cela  produit  feflel  que  j^ay  pretendu ,  j^auray  une  extreme  consolation  d^avoir  este  le  pro- 
motcur  de  ce  travail,  et  de  Tavoir  fait  accomplir  assez  tost  poor  donner  temps  k  ces  peuples  d^en 
profiter.  En  quoy  jc  n^ay  Hen  fait  que  je  ne  dusse  comme  fiddle  sujet  du  Roy. 

13. 

Paris ,  a6  mars  1 665. 

Vons  aurex  regu  le  reste  de  la  version  ailemande  des  pi^es  qui  regardenk  le  commerce  et  que 
je  me  donnay  Thonneur  de  vous  envoyer  les  premiers  jours  de  caresme,  au  moment  qu*il  me  ful 
rendu. 

Vous  aoriex  aussy  re(u  d^  lors  les  d^pesches  que  vous  trouverex  dans  ce  paquet,  si  les  livres  dont 
elles  parient  fussent  venus  par  le  mesme  courrier.  Leur  masse  et  le  besoin  qu'on  a  eu  de  lesgarantir 
des  injures  de  la  saison  a  caus^  ce  retardement.  Enlin,  estant  arriv^,voitii  que  je  vous  les  pi^nte 
avec  les  actions  de  graces  Ir^humbles  que  leur  auleur,  le  signor  Viviani,rend  au  Roy  de  sa  mu- 
nificence, et  k  vous.  Monsieur,  de  la  g^nerosite  avec  iaquelle  vous  vous  esles  port^  a  la  luy  pro- 
curer. Vous  prendre!  le  loisir  de  les  lire,  s^ii  vous  plaist,  pour  voir  dans  la  vostre  reflet  de  vos 
bons  offices  exprim^  de  la  mani^re  la  plus  pleine  de  ressentiment  qu'on  eust  pu  soubaiter,  el 
dans  celle  de  Sa  Majesty  la  veneration  que  eel  excellent  homme  a  pour  ses  vertus  royales,  aussy 
bien  que  Textr^e  reconnoissance  qu^il  a  de  ses  bienfaits. 

11  sera  de  vostre  pnidenoe  de  juger  si  ce  n^a  point  est^  trop  entreprendro  &  luy  d'oser  remer- 
cier  le  Roy  par  luy-mesroe,  et  s^il  faudra  produire  ou  supprimer  la  lettre  que  son  x^le  luy  a  dict^e, 
pour  ne  iaisser  pas  son  remerdement  imparfait. 

Ce  que  je  dois  ajouter  k  cecy ,  Monsieur,  c'est  que,  de  toutes  les  lib^ralit^s  de  Sa  Majesty,  vous 
u^en  pouvex  mienx  employer  aucune  qu^en  ce  gentilhomme,  tant  pour  la  raretd  de  son  m^ritc  el 
de  sa  doctrine,  qui  justiBent  le  choix  que  vous  en  avez  fait,  que  pour  tout  TMatqu'a  fait  cette  fa- 
veur  k  Florence  pour  la  part  que  le  propre  grand-due  el  les  princes,  ses  fr^res,  y  onl  prise,  se 
Fappliquant  comme  faitc  k  eux-mesmes,  et  pour  la  louange  qu'entre  tons  ses  sujets,  les  gens  do 
iettres  particuli^rement  en  ont  donn^  et  donnent  enr4>re-  tons  les  jours  k  la  magnanimile  du  Roy 
et  k  voslre  humeur  bienfaisante,  en  sorte  que  le  nom  de  Sa  Majesld  et  le  voslre  y  sonl  en  bono- 
diction. 

'  Jean-Chrislopbe  Wagenseil,  n^  o  Nuremberg  orientales.  Professeor  d'b^breu  et  commeotateiir 
(*u  i633.  Traducteur  des  Pateutes  et  declarations  du  Talmud.  Mori  le  9  octobre  1705.  (Voir  lo  1"  Sdo 
pour  retablissemeot  du  commerce  dans  les  Indcs         la  lettre  1  &  el  le  dernier  de  la  lettre  66^ 
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M.  le  rodent  de  Florence,  par  qui  j^avois  fait  tenir  la  gr^ce  et  de  qui  j*ay  appris  toot  ce 
detail,  vous  le  tesmoignera ,  Monsieur,  plus  amplement  a  ia  premie  occasion  ou  il  aura  &  trailer 
d^autres  affaires  avec  vous.  Ge  pendant,  Monsieur,  recevez  ccs  deux  volumes  en  offrande,  Tan  poor 
le  Roy  et  Tautre  pour  vous,  et  croyez,  sur  la  foydes  plus  grands  ma th^maticiens  de  TEarope, 
que  ces  supplemens  d^ApoUonius  Pergaus  qu^a  fails  le  signor  Viviani  sonl  beaucoup  meiileurs 
que  ceux  qu^on  a  traduits  de  Tarabe ,  lesquels,  pour  cela ,  on  doute  quMls  soyent  du  premier  aoteor'. 

Paris,  8  juin  i665. 

Vous  ne  serez  pas  sans  doute  fasche  de  voir  accomply  Touvrage  que  j^avois  fait  entreprendre  k 
ce  gentilhomme  allemand,  M.  VVagenseil,  pour  r^pandre  par  tout  le  Nord  la  gioire  da  Roy  et 
vostre  m^rite  dans  Testablissement  du  commerce  des  Indes  orientales.  Je  m^estois  bien  donn^ 
i^honneur  de  vous  en  faire  voir  les  feuilles  s^parees,  i  mesnre  qu'elles  s'imprimoieAt  k  Stra8boai*g; 
mais  maintenant  je  vous  les  porte  assemble  en  un  corps,  4  la  teste  duquel  vostre  ^loge  paroist  en 
des  termes  dignes  de  vous  et  qui  apprennenl  a  tons  les  peuples  de  la  langue  germanique  quelle  est 
Tel^vation  de  vostre  Ame  el  le  zdle  qui  vous  consume  ponr  le  service  de  nostre  grand  Roy  et  pour 
Tavantage  de  son  Eslat.  Le  soin  de  celte  impression  est  deu  k  M.  Boeklerus,  auqud  le  bon  traduc- 
leur  de  ces  diverses  pieces  les  avoit  con6^e^  pour  les  publier,  et  ce  savant  professeur  m^a  les- 
moigni5,  en  m*envoyant  ces  qualre  exemplaires  pour  vous,  qu^il  avoit  esl^  ravy  d^avoir  en  cette 
occasion  de  servir  k  la  louange  d'une  personne  d'une  vertu  si  extraordinaire  et  k  qui  seule  il  estoit 
redevable  des  graces  singuli^res  qu'il  avoit  revues  de  Sa  Majesld.  Toute  rAUemagoe  en  est,  ^ 
cette  heure ,  remplie  par  la  rencontre  heureuse  de  la  foire  de  Francfort ,  ou  Ton  a  d^bite  deux 
mille  volumes,  lesquels  il  est  malays^  qui  ne  produisenl  pas  dans  Tesprit  de  ces  estrangers  le 
d^ir  de  participer  au  profit  de  cetle  compagnie,  et  qui,  du  moins,  leur  donneroul  de  radmira- 
tion  des  rares  projets  du  Roy  el  une  estime  singuli^re  pour  celuy  qui  en  est  Tex^cuteur  si  ^dair^, 
si  pers^verant  et  si  ferme. 

Pour  moy,  Monsieur,  qui  n'ay  rien  de  plus  gravd  dans  le  coeur  que  Tobligation  d*y  contribuer 
de  toute  ma  puissance  et  qui  veiile  toujours  k  tout  ce  qui  pent  les  avancer,  ayant  si  longtemps 
souhait4^  pour  le  bien  de  ce  projet  que  les  DScadet  de  Juan  de  Rarros  *,  incomparable  historien  des 
exp^itions  portugaises  aux  Indes  d'Orient ,  fussent  mises  en  fran^is  pour  la  direction  de  vostre 
enlreprise,  je  vois  jour  k  Taccomplissement  de mon  d^ir  par  Tarriv^  de  M.  de  Frdmont  ^  geo- 
tilbomme  de  Champagne,  depuis  qualre  jours,  de  Lisbonne,  ou  il  a  pass^  deux  ans  dans  d^hono- 
rables  emplois.  II  est  neveu  de  fen  M.  d*Ablancourt,  form^  de  sa  main  ;  et  il  n^est  pas  seulement 
capable  de  la  n^gociation,  mais  il  a  encore  du  s^avoir,  de  Tespril  et  un  style  fran^ois  qui  se  peut 
compter  entre  les  meiileurs.  U  poss^e  parfaitemenl  ia  langue  porlugaise,  el  n^est  pas  ignorant  de 
la  marine. 

Que  si  vous  trouviez  k  propos.  Monsieur,  de  le  faire  succdder  a  la  gratification  que  feu  son 
oncle  recevoit  du  Roy  par  vos  bons  offices,  je  suis  assur^  que  je  le  porterois  k  se  chai^r  de  cetle 
version  et  que,  avec  le  secours  qu*il  pourroit  lirer  de  mes  connoissances  en  cetle  mati^re,  il  la 
feroit  aussy  belle  et  aussy  utile  que  son  original.  Je  ne  fais  que  vous  proposer  ma  pensee,  sans  qu^il 
en  s^che  rien  encore.  Vous  me  ferez  connoistre  I4-dessu8  vostre  voloot^. 

15. 

Paris,  8  juin  i665. 
Le  livre  que  je  porte  a  vostre  biblioth^ue  pour  vous  estre  presente  est  de  ce  fameux  astro- 
nome  de  Dantzick^  auqiicl  vous  avez  procure  la  bienveillance  et  les  gratifications  du  Roy,  et  qui 

*  Voir  la  note  t  de  la  page  694.  '  Fremont  d'Ablancourt,   (Voir  la  note  1  dc 

"  Jean  de  Barros,  ne  en  1A96.  Mort  en  1870.  la  page  698.) 
—  Anleur  des  D6cades  d'Am,  oa  histoire  de  TAsio  *  Ucvelius.  (Voir  la  lettre  suivante.) 

et  des  Indes. 
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a  cru  devoir  commeDcer  par  voub  4  en  tesmoigaer  sa  gratitude,  afin  que,  par  )e  mesme  degre  par 
ou  elles  sont  descendues  jiisqu*^  iuy ,  il  puisse  monter  k  Tautei  qui  en  a  est4  la  source,  c*e6tr4-dire 
afin  d'essayer  par  ce  premier  hommage  a  en  rendre  un  second  pltis  grand  4  Sa  Majesty,  en  met- 
tant  4  ses  pieds  avant  peu  de  temps  l^Histoire  des  com^tes,  que  le  monde  attend  avec  impatience, 
et  dont  Touvrage  qnUl  vous  d^e  est  le  pr^urseur. 

U  m^a  choisy  pour  le  faire  passer  en  vos  mains,  dans  la  conn<n8sance  qu*il  a  de  mon  zMe  pour 
vostre  service,  et  la  cig^ance  que,  m^ayant  foit  Thonneur  de  prendre  bonne  opinion  de  luy  sur  ma 
parole,  vous  recevriei  plus  favorablement  son  offrande  par  moy  que  par  tout  autre  sur  qui  il  auroit 
pu  Jeter  lesyeux.  J^ay  accepts,  Monsieur,  la  commission  sans  peine,  et  luy  ay  promis  de  m^en 
acquiller  fiddement,  apr^  luy  avoir  n^anmoins  (ait  sentir  que  s^il  avoit  adren^  son  ouvrage  au 
Roy ,  le  pr^nt  vous  en  auroit  est4  bien  plus  agr^le.  Ge  n'est  pas  que  je  puisse  condamner  la 
reconnoissance  qu'il  vous  a  voulu  montrer  en  cherchant  vostre  protection  et  bonorant  de  vostre 
nora  le  frontispice  de  son  livre.  Son  mouvement  estoit  trop  noble  et  sa  delte  trop  legitime  pour 
n*approuver  pas  qu'il  ayt  tent^  d^y  satisfaire,  au  moins  en  partie,  et  je  m^assure  que  si  vos  grandee 
occupations  vous  empeschent  de  luy  faire  voir  par  vou»-mesme  que  vous  luy  en  s^vez  quelque 
gr^,  vous  ne  trouverez  pas  mauvais  que  je  le  fasse  pour  vous,  afin  de  le  maintenir  dans  la  dispo- 
sition ou  vous  Tavez  mis,  par  vos  graces,  d^estre  en  ces  dimkts  eloign^  partisan  d^clar^  de  la 
gloire  de  Sa  Majesty  et  de  vostre  verlu  singuli^re. 

Je  ne  le  feray  pas  pourtant.  Monsieur,  sans  vos  ordres,  qui  seront  toujours  la  r^e  de  mes 
actions.  Tons  les  autres  excellens  personnages  estrangers  avec  qui  j*ay  fait  habitude  par  cette.occa- 
sion,  MM.  Heinsius,  Vossius,  Boeklerus,  Wagenseil,  Viviani,  vont  d*aussy  bon  pied  pour  le  res- 
sentiment  qu'ils  oot  des  favours  royales  et  pour  la  continuation  de  leurs  travaux  dans  les  lettres, 
et  il  n^y  a  aucuns  d^eux  qui,  dans  la  publication  de  leurs  ouvrages,  manquent  de  c^^rer  les  gran- 
deurs de  Sa  Majesty.  G^est  ce  que  j'apprends  par  toutes  leurs  d^pesches,  et  vous  pouvez  croire  de 
ce  cost^ld  toute  la  satisfaction  que  vous  vous  esles  propos^e ,  lorsque  vous  avez  con^u  le  dessein  de 
les  faire  ^ater  en  tous  lieux  par  les  plus  illustres  benches  du  monde.  Pour  moy ,  je  n*ay  garde  ni 
de  les  laisser  relascher  dans  cet  exercice  ni  d^oublier  rien  pour  en  exciter  d^autres,  comme  ua 
Grooovius  en  Hollande,  un  Reinesius  en  Saxe,  un  Garlo  Dati^  k  Florence,  un  Ferrari  4  Padoue, 
k  s^dchauffer  du  mesme  feu  et  k  prendre  le  mesme  sujet  de  leurs  veilies. 

16. 

Paris,  i8  juin  i665. 

Par  ma  lettre,  qui  partira  demain  pour  Dantzick,  M.  Hevelius  s^aura  que  Tadresse  qu'il  vous  a 
faite  du  prodrome  de  son  EKstoire  des  com^tes  vous  a  est^  agreable ,  encore  que  vous  eussiez  bien 
plus  approuv^  qu^il  Teust  faite  au  Roy,  et  j^ay  toum^  cela  de  sorte  que  cet  exc^  de  vostre  mode- 
ration ne  servira  qu'4  luy  faire  d'autaut  plus  admirer  vostre  vertu  et  qu'a  Texdter  d'autant  plus 
k  tesmoigner  a  Sa  Majesty  par  des  marques  publiques  le  ressentiment  qu^il  a  de  ses  bienfaits. 

Quant  aux  quaht^  de  ces  quatre  hommes  de  lettres  dont  vous  m'ordonnez  de  vous  informer, 
M.  Gronovius  est  le  professeur  d^humanit^  le  plus  accr^dit^  dans  Tacad^mie  de  Leyde,  duquel  on 
a  plusieurs  ouvrages  tr^estim^,  entre  autres  les  Diatribes  qu^il  a  donn^  pour  Tiltustration  dee 
SilvBM  de  Stace ',  et  les  notes  et  commentaires  qui  ont  paru  de  luy  pour  P^daircissement  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  obscur  dans  Thistoire  de  Tite-Live.  Sa  reputation  obligea  MM.  les  Eslats,  il  y  a 
quelques  ann^,  k  le  rechercher  pour  faire  remplir  la  premise  chaire  de  leur  fameuse  uni- 
versity. 

M.  Reinesius  est  de  toute  TAllemagne  le  lettr^  le  plus  universel  et  dont  le  s^voir  ^ate  en 
plus  de  sortes  de  disciplines.  Sa  profession  est  la  m^decine,  dans  Texercice  de  laquelle  il  a  vieilly 

*  Proresseur  d*himianit^  a  Florence.  En  i664,  *  Cesi  eo  1687  que  Gronovias  publia  one  dis- 

il  pnblia  ane  pi^  sur  los  noees  de  Louis  XIV  sertalion  sur  les  Sihet  de  Stace.  Deux  ans  apr^ ,  il 

avec  Marie-Thcr^,  et  cinq  ans  apr^  il  fit  paraitre  fit  paraltre  trois  livres  d^observations, qui  contien- 

OD  pan^gyriquo  du  Roi.  Mort  en  1 676.  (Voir  le  5"^  S  nent  quautil^  de  reetitations  et  d'expiications  des 

de  la  lettre  suivante.)  passages  des  auteors  anciens. 
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aupr^  des  piinces  qui  Tengageoient  k  l^envy  dans  leur  service,  autant  pour  leur  instruction  que 
pour  leur  sante.  II  est  pr^wntement  k  celuy  de  Nlectenr  de  Saxe,  et  Ton  Terra  dans  peu  de 
temps  un  travail,  le  plus  curieux  du  monde,  des  medailles,  inscriptions  et  autres  choses  de  ce 
genre  dtouvertes  et  recueillies  par  luy  sous  le  titre  de  :  Nova  reperia  antiquarum  inieriplionum\ 
qui  ne  seront  pas  moins  nombreuses  que  celies  de  Gruterus\  ni  moins  utiles  pour  diasiper  ies  te- 
nures de  Tantiquit^  grecque  et  romaine.  J'en  ay  vu  la  preface,  qui  m*a  kiss^  une  avantageuse 
impression  de  luy.  J^ay  vu  aussy  dans  vostre  biblioth^ue  un  gros  volume  4e  ses  l^pistres,  tr^ 
doctes,  qui  n*a  fait  qu'accroisti'e  la  cr^nce  que  j Vois  de  sa  profonde  Erudition. 

M.  Ferrari  est  un  professeur  d'^loquence  dans  Tuniversit^  de  Padoue  et  qui  en  fait  le  principal 
bonneur.  II  y  a  environ  quinze  ans  que  le  bruit  de  son  nom  ie  fit  r^galer  d^une  gratification  in- 
signe,  et  solliciter  de  passer  en  SuMe,  comme  M.  Saumaise  ',  par  la  reyne  qui  estoit  alors  sur 
letrosne;mai8  la  r^publique  de  Venise,  qui  ne  le  vouloit  pas  perdre,  ne  le  luy  ayantpas  voulu  ac- 
corder,  il  reconnut  ses  faveurs  par  un  panegyrique  trM>eau  que  M.  Heinsius ,  son  amy,  me  com- 
muniqua  k  son  relour  d^talie. 

Pour  le  signer  Gario  Dati,  c^est  un  gentilbomme  florentin,  la  fleur  de  Tacad^ie  delta  Cmsca, 
de  laquelle  il  a  este  longtemps  le  secr^ire  avec  une  tr^s-grande  approbation ,  et  n^a  cess^  de  Testre 
que  parce  que  M.  le  grand-due,  ne  connoissant  personne  dans  son  Estat  qui  pust  si  bien  soutenir 
la  cliarge  de  premier  bumaniste  k  Florence  pour  rinstruction  de  la  jeune  noblesse,  Ta  tir^  de  cet 
autre  poste  pour  le  meltre  en  celuy-cy ,  ou  il  reussit  admirablement.  On  a  de  luy  plosieurs  ou- 
vragesde  prose  etde  vers  en  italien,  d'un  m^rite  particulier,  entre  autres  une  longue  sylve  sar 
le  mariage  de  Sa  Majesty  et  sur  la  pai](  *,  qu*il  adressa  k  feu  Son  Eminence.  On  en  a  ie  premier 
volume  delU  pro$e  JtorerUtM^*  ou  il  a  mis  une  excellente  preface  et  nne  excellente  apoiogie  de  ce 
grand  Arcbim^e  Torricelli^.  La  demito  cbose  qu'il  a  faite  est  nne  oraison  fundx^  du  cavalier  del 
Pozzo^,  son  amy,  qui  est  une  pi^  acbevee  el  d^une  exquise  perfection.  Maisil  en  m^te  one  autre, 
de  tout  autre  importance,  qui  aura  le  Roy  pour  sujet,  ce  qu^il  m^a  fail  confidemment  s^voir  par 
une  leltre  que  je  re^us  bier,  dans  laquelle  il  me  demande  des  M^moires  pour  ies  employer  i 
Tex^tion  de  son  projel.  Yous  en  trouverez.  Monsieur,  avec  ce  mot,  la  copie,  qui  apparemmenl 
ne  vous  deplaira  pas.  Je  m'en  vais  appliquer  k  luy  adresser  ces  Memoires ;  car  je  ne  veux  pas 
perdre  cetle  occasion  qui  s*offre  d*elle-mesme  de  faire  c^lebrer  Ics  vertus  de  Sa  Majesty  par  la 
plume  dUtalie  la  plw*  eloquente  el  qui  en  r^pandra  le  mieux  Todeur  dela  Ies  monts. 

li  y  a  quelques  mois  que  ce  gentilbomme  voulut  avoir  coomierce  avec  moy,  el  je  le  puis  compter 
enlre  mes  amis.  Pour  Ies  trois  autres,  je  ne  Ies  connois  que  par  leurs  ouvrages ;  mais  si  vous  mV- 
donnez  quelque  cbose  qui  Ies  regarde,  il  me  sera  ayse  de  le  leur  faire  s^voir.  J'attendray  1^- 
dessus  vos  commandemens  pour  y  satisfaire. 

17. 

Paris,  17  joillet  i665. 

J^ay  trouv6  M.  Petit  si  ployable  et  si  soumis  a  vos  volont^,  que  non-seulement  il  a  consenly  a 
osier  de  Tepistre  que  vous  avez  lue  tout  ce  que  Texc^  de  son  z^e  y  avoit  fait  inserer  d'exoessif, 
mais  encore  il  a  offert  de  la  supprimer  enti^re;  el  dans  la  pens^  que,  suivant  vos  prudentes  et 
modestes  maximes,  vous  pourriez  conclure  a  la  suppression,  il  travaille  k  une  autre  qu^il  adressc 


^  Yoici  le  lilre  exact  de  cet  ouvrage  :  Syn- 
tagma inscriptionum  antiquarum ,  cumprimis  Romte 
veteria,  in  vasto  Jani  Grutsri  opere  omiisarum, 
cum  commentariis ,  etc.  k  Leipsick,  168a,  a  vol. 

*  Jean  Gruter,  d^  k  Anvcrs  ie  3  d^cembre  i56o. 
Mori  pr^8  d'Heiddberg  le  ao  septembre  1637.  — 
II  d^dia  a  I'empereur  Rodoipbe  un  recueil  d'ins- 
criplions  anciennes. 

'  Claude  Saumaise,  ne  en  i588.  Au  mois  do 
juillet  i65o,  il  alia  en  Su^de  sur  Ies  pressanles 


sollicitatinns  de  la  reine  Ghristioe  et  D*y  refta 
qu'ane  ann^e.  Mort  Ie  3  septembre  1 653. 

*  La  pace,  sebsa  epitaiamica, 

'En  i66i ,  Cario  Dati  j^ublia  le  premier  voliune 
de  la  premiere  parde  du  recueil  des  ouvrages  en 
prose  des  acad^miciens  de  tlorence. 

*  Evang^liste  Torriceili ,  professeur  de  mttb^ 
maliques  k  Floi-ence.  Mort  ie  a&  octobre  16A7,  a 
I'agc  tic  trcnle-neaf  ans. 

^  Delle  lotU  del  commendatore  CastiaMO  dd  Pozzo. 
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au  Roy  e(  que  j^auray  Fhonneur  de  vous  envoyer  la  semaine  procbaine,  a6n  que  vous  jugiez  si  elle 
ne  sera  point  indigne  de  Sa  Majeste,  et  que  vous  puissiex  choisir  de  la  premie,  quaud  eile  sera 
r^rorm^ ,  ou  de  cetle  seconde ,  ceile  qui  devra  estre  raise  4  la  teste  de  sen  ouvrage. 

En  voicy ,  Monsieur,  une  autre  de  plus  grando  eslendue  que  le  fameux  panegyrisle  de  ce  temps, 
M.  Ogier ',  a  faite  pour  servir  de  frontispice  4  son  nouveau  volume  d^AcUons  puhUques^  iointet  et 
oratorrec,  qui  sent  sous  la  presse  et  qui  verront  bientost  le  jour.  Si  sa  longueur  vous  (encontro 
assez  pcu  occup^  pour  pouvoir  la  tire,  je  ne  d^sesp^re  pas  que,  dans  ce  pan^rique  de  nostre 
grand  monarque,  vous  ne  trouviez  assez  de  pompe  et  d^agr^ment  pour  approuver  qu'on  le  pubUe, 
d  quoy  la  reputation  de  T^crivain  n^apporteroit  pas  un  mediocre  poids. 

Je  re^is  prdsentement.  Monsieur,  une  lettre  de  M.  Boeklerus,  cet  excellent  professeur  de  Stras- 
bourg, dont  Textrait  ira  avec  la  mienne,  ou  vous  verrez  la  passion  qu^il  a  de  vous  tesmoigncr  sa 
reconnoissance  par  quelqu^une  de  ses  propres  compositions,  et Tinstance  qu^il  me  fait  de  pressenlir 
si  vous  souflrinez  quUl  vous  iist  copier  Thisloire  qu^il  a  faite  des  trois  annees  1 663 ,  1 646 ,  1 665 
de  la  guerre  de  Danemark  ',  pour  la  joindre  aux  manuscrits  politiques  de  vostre  bibliotb^ue. 

Vous  me  ferez  la  grAce,  s'il  vous  plaist.  Monsieur,  de  m'ordonner  Ui-dessus  ce  que  je  luy  dois 
r^pondre.  Je  Tay  desji  averty  que  pour  vous  plaire  il  falloit  toumer  toute  sa  gratitude  vers  le  Roy; 
roais  tons  ceux  qui  vous  sont  obliges  croyent  qu'un  ressentiment  n^empescbe  pas  Tautre,  el  co 
vertueux  historien  eslime  que  vouspouvez  d'autantplus  receroir  lesien,  que,  n'estant  point  public 
par  Timpression,  c'esl  comme  s'il  n'esloit  point  du  tout. 

Surcesujetde  gratitude,  permeltez-moy.  Monsieur,  de  vous  marquericy  l^g^rement  celle 
que  mademoiselle  Robineau,  mon  alli^e,  et  toute  sa  iamille,  sauv^  d'une  demi^  ruine  par 
vostre  equitable  bont^,  m^ont  fait  paroistre  plus  grande  que  je  ne  vous  le  s^aurois  exprimer,  et 
la  crainte  qu'ils  ont  que  vous  ne  les  en  croyiez  toucb^  d'une  mani^re  commune.  Ce  mouvement, 
qui  ne  pent  venir  que  d'une  AAe  noble,  joint  k  la  part  que  je  dois  prendre  a  leur  obligation,  m'a 
persuade  que  je  ne  vous  le  devois  pas  kisser  ignorer  et  que  vous  pardonneries  aysdment  cette 
liberie. 

18. 

Paris,  i"  aousl  i666. 

Vous  pourrez  voir,  par  Textrait  de  la  lettre  que  m'a  fraiscbement  ^crite  M.  Hevelius,  que  ce  n'ea- 
toit  pas  sans  fondement  que  je  vous  avois  assur^  qu^il  destinoit  au  Roy  une  bien  plus  considerable 
oflrande  que  celle  que  sa  gratitude  envers  vous  Tavoit  port^  k  vous  faire^.  Les  termes  en  sont  expr^  > 
el  j^y  ay  vu  avec  beaucoup  de  satisfaction  qu^il  s^engageoit  4  d^dier  k  Sa  Majesty ,  non-seulement 
sa  Cometographie ,  mais  encore  sa  Machine  celeste  ^^  qui  est  apparemment  un  nouveau  systtoe  dc 
Tunivers  a  estre  mis  en  parall^le  avec  les  fameux  de  Ptoiemde,  de  Copemic  et  de  Tycho-Brabe. 

Ge  sont,  Monsieur,  des  fruits  auxquels  vos  g^nereux  offices  aupr^  du  Roy  auront  donn^  Tac- 
croisseroent  et  la  perfection  pour  sa  gloire,  suivant  vostre  unique  vis^e. 

Nous  attendons  toujours  quel  jugement  vous  aurez  fait  de  la  longue  ^pistre  d^dicatoire  de 
M.  Ogier  k  Sa  Majeste,  et  s'il  pourra,  sous  son  bon  plaisir,  la  mettre^comme  elle  est  4  la  teste  de 
son  ouvrage.  Sou  impatience  de  faire  voir  au  public  la  reconnoissance  qu'il  a  des  grdces  dont  ellc 
I'a  comble ,  et  la  presse  que  luy  fait  son  libraire ,  auquel  il  ne  manque  plus  que  cela  pour  Faccom- 
plissement  de  son  impression,  luy  font  soubaiter  ardemment  que  vous  ayez  pu  trouver  le  temps 
de  passer  la  vue  sur  cette  epistre  et  de  luy  en  faire  s^voir  vos  sentiraens. 

Je  crois.  Monsieur,  vous  avoir  mand^  que  Tarticle  de  Gigeri ,  si  vous  ne  croyez  pas  qu'il  doivc 
demeurer,  pent  estre  retranch^  sans  que  la  contexture  de  la  pi^  en  souffi^. 

Gomme  Dieu  m*a  rendu  assez  de  force  pour  me  pouvoir  traisner  j usque  cbez  vous,  nous  em- 

'  L'abbe  FraD^is  Ogier  pubiia  en  effet,  eo  ^  Voirles  i*'et  a"*  S  dela  lettre  i5  et  le  T' dc 

i665 ,  le  second  volume  du  recueil  de  ses  sermons  la  lellre  16. 

sous  le  titre  d' Action*  publiquet.  Mort  le  a8  juin  *  Hevelius  dounait  dans  cet  ouvrage,  qui  ue 

1070.  parut  qu'en  1(^73,  la  description  des  io8lrumciilt( 

^  Voir  Ic  5**  S  de  la  Icltro  35.  dont  il  sc  servait  pour  ses  observatious. 
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ployasmes  Tapr^s-disnee  d'hier  h  examiner  nos  inscripUoos  et  m^ailles  noaveltes  sar  les  sajete 
que  vous  avez  ordoon^  et  celles  de  quelqaes  autres  gens  de  lettres ,  dont  M.  Perrault  est  charge 
de  vous  presenter  les  meilleures  k  vostre  premier  loisir '. 

Paris,  a&  aoust  166&. 

Je  voos  espargne  toutes  les  lectures  inutiles,  quelque  agreables  qu'elles  vous  pussent  estre  d^ail- 
leurs,  pour  ue  vous  pas  d^rober  sans  n^ceasit^  un  seui  dea  momens  qui  sont  devours  au  service  du 
roy  et  au  bien  du  royaume,  laissant  k  M.  Perrault  de  vous  informer  aux  heures  fevorables  de  mon 
assiduity  k  nos  assemblees ,  et  de  ce  que  j'y  essaye  de  contribuer  pour  vostre  satisfaction.  Mais 
je  n^ay  pas  cm  m'en  devoir  remetlre  k  luy  seul  pour  ce  qu*il  vous  auroit  pu  dire  du  ressentiment 
extr^e  que  j'ay  de  la  grdce'  dont  vous  m'avez  fait,  encore  cette  ann^,  bonorer  par  Sa  Ma- 
jest^,  et  qu*apr^  eilc  je  dois  k  vos  bons  offices. 

Je  ne  vous  en  diray  pourtant  rien  davantage,  ne  croyant  pas  avoir  besoin  de  grands  disoours 
pour  vous  en  persuader,  vous.  Monsieur,  qui  s^avezde  trop  iongne  main  combien  je  suis  attach^ 
k  vostre  vertu ,  et  la  pr^f(^rence  que  vous  avex  sur  tout  autre  dans  mon  ccsur  et  dans  mon  esUme. 

J'avois  aussy  k  vous  rendre  compte  de  la  chaleur  avec  laquelle  le  signer  Carlo  Dati  se  porte  a 
faire  le  panegyrique  italien  k  Thonneur  du  Roy,  sur  les  M^moires  que  je  luy  ay  envoy^^  etdes 
nouvelles  lumi^res  qu^il  demande  des  actions  particuli^res  et  des  paroles  m^morables  de  Sa  Ma- 
jest^,  pour  donner  plus  de  relief  k  Touvrage  et  pour  le  faire  voir  accomply  de  tout  point 

Vous  trouverez.  Monsieur,  avec  cette  lettre,  un  extrait  de  la  sienne,  et  vous  y  verrez  en  ori- 
ginal les  secours  qu*il  attend  pour  cda  de  moy,  qui  ne  les  devrois  tirer  que  de  vous ,  comme  de  cday 
a  qui  rien  n^en  ^chappe,  et  qui  m'en  instruiriez  mieux  que  personne,  si  vos  accablemens  saos 
nombre  ne  m^en  faisoient  perdre  Tespoir.  Je  luy  en  manderay  le  peu  qui  en  est  venu  k  ma  oon- 
noissance  et  ce  que  la  m^moire  de  mes  amis  m*en  pourra  fournir  de  plus  certain,  et  il  ne  tiendra 
pas  k  mes  diligences  que  ce  portrait  n^ayt  toutc  la  ressemblance  et  tout  Tddat  que  desire  un  si 
digne  sujet. 

20. 

Pans,  to  septembre  166&. 

Sans  vous  faire  dc  nouvelles  excuses  de  mes  frequens  billets,  puisqu^ils  ont  toujours  quelque 
chose  qui  regarde  le  service  du  roy  et  qu'ils  vous  sont  plus  supportables  que  ne  seroient  des  au- 
diences k  contre-temps,  au  milieu  de  vos  importantes  affaires,  je  vous  diray  que  M.  de  Mod^eS 
celuy  qui  a  esl^  lant  mesle  dans  celles  de  Naples ,  m'ayant  communique  le  dessein  qu^ii  avoit  de 
servir  Sa  Majesty  de  la  plume  aussy  bien  que  deson  esp^,  je  le  confirroay  dans  ce  projet;  el 
tenant  la  main  k  la  production  de  Tode  panegyrique  qu^ii  avoit  c^n^ue,  elle  a  i^ussy,  k  mon  avis, 
non  du  tout  disproportionn^e  k  la  grandeur  de  son  sujet  Avant  qu'il  soit  huit  jours ,  je  roe  don- 
neray  Thouneur  de  vous  Penvoyer,  afin  que  vous  en  jugiez  souverainement  La  condition  de 
rhomme  pent  donner  quelque  relief  k  Touvrage ,  et  il  n'est  que  bon  qu'entre  les  orateurs  et  les 
poetes  qui  cdl^brent  nostre  adorable  monarque,  l*on  compte  des  gens  de  quality  de  qui  Ton  ayt 
ouy  parler  avantageusement  dans  le  monde. 

Gependant,  Monsieur,  vous  trouverez  dans  ce  paquet  une  inscription  en  vers  pour  le  Louvre  S 

*  Gettclettre  et  la  suivante  sent  en  original  a  la  que,  Ini  donna  le  titre  de  mestre  de  camp. 
Bibliotheque  Imp^riale.  Mss.  Baluie,  Papign  des  Mort  en  Janvier  1670.  —  Voir  le  9**  S  de  la  piece 
Armoires,  vol.  369 ,  fol.  &7  et  69.  suivante. 

*  Voir  la  note  3  de  la  page  696.  '  On  tronve  k  la  Bibliotheque  Imp^riale,  Mi- 

*  Voir  le  6— Sde  la  lettre  16.  lan^ea  Clairambmdt,  vol.  466,  fol.  989,  94 1, 

*  Esprit  (le  Raymond  de  Morillon,  due  de  Mo-  943,  945,  969,  307,  etc.  an  grand  nombre  de 
deue,  D^  en  1608.  II  suivil  k  Naples,  en  1647,  devises  et  inscriptions  latines  destin^  a  ^tre 
Henri  de  Lorraine,  due  de  Guise,  qui,  une  fois  plac^es  sur  la  fa^de  du  Louvre  et  adress^es  a 
nomme  general  en  chef  de  la  nouvelle  r^publi-  Colbert 
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de  M.  Petit,  niMecin  gratifi^,  et  unc  ^pigramme  en  la  mesme  langue,  d^iin  autre  m^ecin  qui, 
voyant  les  finances  adminiatr^  avec  la  prudence  et  rintegrit^  qu^elles  sont  maintenant,  a  voulu, 
par  une  ^nnm^ration  de  tout  ce  qui  pourroit  entreprendre  contre  la  France,  montrer que ce  seroit 
en  vain,  puisque  ie  soin  en  a  est^  commis  k  une  verlu  comme  la  vostre.  Je  n'ay  pas  cni  devoir  re- 
Jeter  cette  justice  qu^il  rendoit  i  vos  travaux,  ni  vous  cacherce  qui  ne  vous  s^uroit  estre  d^- 
gr^ble,  pour  ce  que  vous  en  m^ritez  encore  plus.  Gomme  sa  veine  est  riche  et  abondante,  je 
pourray  Tengager  k  de  plus  grands  efforts  pour  le  Roy,  si  vous  le  jagec  digne,  comme  moy,  de 
manier  une  si  pr^cieuse  mati^re,  et  que  je  reconnoisse  que  vous  ne  le  d^gr^rez  pas. 

Je  finis,  apr^  vous  avoir  encore  une  fois  tesmoign^  ma  joye  de  la  nouvelie  et  glorieuse  marque  ^ 
que  Sa  Majesty  vous  a  donnde  de  son  estime  ei  de  sa  bienveiilance,  comme  celuy  de  tous  vos 
oblig^  qu^eUe  a  touchy  davantage. 

21. 

Paris,  i"ocU)brei665. 

Je  vis  avant-hier  dans  vostre  bibliotheqne  la  reponse  de  M.  Gevaertius ,  que  vous  aviez  ordonn^ 
k  M.  Perrault  de  nous  communiquer,  et  reconnus,  au  travers  de  ses  respectneuses  expressions  et 
ses  excuses  ing^nieuses  pour  ne  plus  recevoir  les  gratifications  du  Roy,  que  le  marquis  de  Gastel- 
Rodrigo  *  les  avoit  regard^es  comme  dangereuses  au  service  de  son  prince  et  luy  avoit  d^fendu  de 
les  plus  accepter  ^  Ce  qui  me  confirma  dans  cette  pens^  fut  ce  que  M.  le  doyen  de  Saint-Germain 
•  nous  dit  ensuite  que  ce  marquis  avoit  mand^  M.  Gevaertius ,  apparemiuent  pour  cela.  Cette  soup- 
^nneuse  politique,  Monsieur,  n^a  pasempesch^  cet  honneste  honune,  en  m^crivant  les  mcsmes 
choses  qu^4  vous,  dans  mille  ressentimens  dcs  graces  de  Sa  Majesty  et  de  vos  bons  offices,  de 
s^engager  de  luy-mesme  k  publier  au  plus  tost  Texplication  des  figures  de  Tadmirable  agate  antique 
du  tresor  de  la  Sainte-Chapelle,  dont  il  pretend  que  personne  n^a  encore  bien  trouv^  la  signifi- 
cation, et  d'en  faire  une  offrande  au  Roy.  Je  vous  envoye  Textrait  de  la  lettre  ou  il  en  parle,  afin 
que  vous  voyiez  les  propres  termes  de  cet  engagement. 

Je  vous  envoye  aussy  Tode  de  M.  le  maitjuis  de  Mod^ne  pour  Sa  Majesty.  EUe  pourra  vous 
plaire,  apr^s  les  coups  de  lime  que  nous  y  avons  donn^,  et  je  vous  avoue  que  j^en  ay  pris  d^antant 
plus  desoin  quMl  m*a  sembl^  que  son  autcur  estant  plus  qualifi^,  la  gloire  qui  en  reviendroit  au 
Roy  seroit  plus  haute  et  plus  grande. 

Je  ne  pouvois  moins,  estant  aussy  t/6\6  que  je  suis  pour  Thonneur  de  Sa  Majesty  et  aussy  recon- 
noissant  de  ses  grices,  sans  compter  ce  que  je  dois  k  vos  bont^.« 

22. 

Paris,  d5  octobre  i665. 

Je  venx  croire  que  vous  aurez  re^u  Tode  de  M.  le  marquis  de  Mod^ne  et  les  deux  extraits  des 
lettres  de  MM.  Gevaertius  et  Vossius  que  je  me  donnay  Thonneur  de  vous  envoyer,  il  y  a  quinze 
jours,  dans  lesquels  vous  pustes  voir  Tengagement  oil  se  mettoit  leur  gratitude  de  faire  bienlost 
une  offrande  au  Roy,  chacun  d'un  ouvrage,  qui  ponrront  n^estre  pas  indignes  de  Sa  Majesty.  Vous 
en  Irouverez  icy  un  autre,  de  M.  Conringius,  d*une  longue  lettre  ou  il  m^apprend  quMl  a  pris  la 
liberty  d^^crire  k  Sa  Majeste  et  k  vous ,  Monsieur,  suivant  mon  conseil,  pour  marque  de  sa  recon- 
noissance,  me faisant  voir  en  mesme  temps  un  extreme  d^plaisir  de  ne  Tavoirpu  faire  plus  tost, 
k  cause  des  difficult^  qu^il  avoit  rencontr^es  dans  le  recouvrement  de  la  premiere  grdcc  que  vous 
luy  avez  procure,  laquelle  il  avoit  enfin  toocb^,  sans  n^nmoins  avoir  re^u  vostre  premise 
lettre  et  sans  s^avoir  que  vous  fussiez  celuy  par  les  bons  offices  duquel  ce  bienfait  luy  estoit 
venu. 

Ce  retardement,  en  effet,  m*ayant  paru  estrange  tout  le  temps  que  j'ay  est^  sans  en  avoir  connu 

*  II  6*agit8ans  doute  de  la  charge  de  grand  tr^^  '  Gevaert  mounit,  dit-on,  des  reproches  que 
Borier  de  rordre  da  Saint-Esprit,  que  Colbert  laladressaGaslel-Rodrigo,  au  sujet  de  la  peosioo 
avait  obtenue  le  97  aodt  i665.  qu*il  reeevait  de  Louis  XIV. — Voir  le  1"  S  de  la 

*  Gouvemenr  g^n^ral  des  Pays-Bas.  lettre  58. 
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la  raison,  m*obligea  k  luy  toire  sur  ia  seconde  gratification ,  comme  si  j^euase  douie  qiril  l^eust 
re^uc,  afin  d'avoir  Heu  de  TMaircir  amplement  dee  motife  du  Roy  dans  see  lib6«lit^,et  de  la 
part  que  vous  aviex  en  une  si  magnanime  pens^ ,  et  qu'il  prist  14-de88us  ses  meBores  poor  ne  s^en 
montrer  pas  ingrat ;  ce  que  je  luy  d^uisis  de  sorte  qu'il  pust  connoiatre  qne  ec  que  j*en  faisois 
estoit  de  mon  seul  mouvementf  sans  vostre  participation ,  pour  n'engager  vostre.nom  k  Hen,  de 
quelque  mani^re  qu'il  en  usasl,  apr^  les  lumi^res  qu*il  pouvoil  tirer  de  roes  avis  pour  sa  con- 
duite.  Mais,  Monsieur,  vous  verrez,  par  ce  quMl  me  mande U-dessus,  qu^il  en  a  profit^  en  hon- 
neste  homme  et  qu^il  ne  veut  pas  moins  que  les  aatres  signaler  sa  reconnoiasance  par  Tadresse  de 
deux  traits  k  Sa  Majeste  et  k  vous. 

J^en  ay  iait  de  mesme  envers  M.  Boeklems ,  qui ,  bruslant  de  d^r  de  ne  se  pas  montrer  indigne 
de  vos  faveurs,  m'avoil  consult^  si  vous  agr^riez  le  present  d*une  histoire  manuscrite  quMl  a 
composee  des  trois  ou  quatre  ann^es  de  ia  guerre  des  Suedois  en  AUemagne  \  ou  plusieurs  secrets 
du  ministre  de  cette  cour-l^  sont  d^ouverls,  ce  qui  ne  soulTre  pas  qn^il  la  puisse  encore  publier. 
Sur  quoy,jugeant  que  cet  ouvrage  pourroit  estre  utile  aux  interests  du  Roy,  et  ne  luy  voolant 
neanmoins  rien  r^pondre  de  positif  de  vostre  part,  je  loy  ay  mand^  qu^il  me  le  pouvoit  eovoyer,  et 
qu^encore  que  nul  present  ne  vous  fust  jamais  agr^le,  je  ne  laisserois  pas  d^essayer  de  vous  le 
faire  trouver  bon  et  ferois  la  guerre  k  Toeil  pour  cela. 

M.  Vossius,  de  son  coste,  prepare  pour  Sa  Majesty  son  traits  de  VOrigine  du  Nil,  et  M.  Vat- 
tier^  apporlera  au  premier  jour  la  traduction  quMl  a  faite,  cet  est^,  de  la  description  arabe  de 
TEgyple  et  du  Nil ,  pour  le  Roy  ou  pour  qui  vous  Tordonnerez. 

(1  m^a  sembl^  que  vous  ne  deviex  rien  ignorer  de  ces  choses. 

23. 

Paris,  ao  novembre  i665. 

Monseigneur,  vostre  modestie  me  pardonnera,  s^il  luy  plaist ,  si, sans  Tavoir  consult^,  je  vous 
rends  ik  la  fin  par  ce  titre  ce  que  jo  vous  dois  avec  tout  ce  qu^il  y  a  de  gens  ^nilables  en  France. 
II  y  a  trop  longtemps  que  je  me  fais  violence,  en  m^abstenant  de  vous  le  donner,  et  j^y  suis  plus 
oblige  que  personne  par  les  graces  que  j^ay  re^es  de  vous  en  si  grand  nombre,  et  sur  toutes  par 
celie  d'avoir  pris  confiance  en  ma  candeur  et  en  ma  foy.  Ne  pouvant  plus  aussy  register  k  one  tenta- 
tion  si  raisonnable,  j^y  ay  succombe  ayseraent  et  n*ay  pas  cm  en  devoir  attendre  Taveu  de  cette  vertu 
si  rctenue  qui  ne  va  qu'au  solide.et  qui  fait  plus  songer  4  ro^riter  les  honneurs  qa'k  les  oblenir. 

Je  vous  diray  done,  Monseigneur,  que  Graziani,  sensible  aux  faveurs  que  vous  luy  avez  pro- 
curves  et  ne  m^estimant  pas  un  dVsagrVable  introducteur  aupr^  de.vous  pour  les  nouveaux  remer- 
ciemens  qu'il  avoit  k  vous  en  faire,  m'a  envoy V  les  prcmices  de  sa  reconnoissance,  qui  vous  pa- 
roistront  dans  les  lettces  que  vous  trouverez  dans  ce  paquel  pour  le  Roy  et  pour  vous.  Comme  il 
les  a  laiss^  ouvertes  et  a  cachet  volant  afin  que  je  visse  si  elles  ponvoient  estre  pr^ntto,  en- 
core qu^elles  m^ayent  sembl^  fort  bien  Writes  et  pleines  de  sentimens  proportionn^  aux  personnes 
et  au  sujet,  ne  me  fiant  pas  tout  4  fait  4  mon  jugement,  j^ay  pens^  quMl  valoit  mienx  les  faire 
passer  entre  vos  mains  en  Testat  ou  elles  m^ont  est^  rendues,  pour  vous  faire  au  moins  examiner 
celie  du  Roy  et  voir  si  elle  n^en  est  pas  indigne. 

Au  reste,  Monseigneur,  ce  que  cet  excellent  homme  y  insinue  de  la  resolution  qu^il  a  prise  de 
cclVbrer  les  grandeurs  de  Sa  Majeste ,  il  s^en  est  plus  particuU^ment  declare  dans  la  mienne ,  dont 
vous  trouverez  Textrait  avec  ce  billet,  qui  vous  fera  voir  que  Texhortation  que  je  luy  ay  faite  d^y 
songer  n'a  pas  est^  inutile.  Ne  croyez  ponrtant  pas  qu^en  la  luy  faisant  j'y  aye  engagV  vostre  nom, 
ni  celuy  du  Roy,  comme  si  les  gratifications  de  Sa  Majesty  avoient  pour  but  de  luy  altirerdes 

'  Voir  le  3"*  S  de  la  lettre  17.  ici  est  :  nVEffypte  de  MttrtadiffiU  du  Gaghtque^ 

'  Pi«rre  Vatlier.  ne  pr4s  de  Lisienx,  en  i6*j3,  oH  U  ett  traite  dea  pyramidet ,  du  dibordttMnt  dn 

medeein  et  conseiller  de  Gaston ,  due  d'Orleans,  Nil  et  des  autres  mervmlies  de  cette  pronnee,  $$km 

avail  le  litre  de  crsccr^tairo  interpr^te  da  roi ,  en  U$  opiniona  et  let  traditiona  dea  Arubea.  n  Mori 

lanj^ie  arabiqne.i?  —  Le  livre  dont  il  est  question  le  7  civril  1687. 
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eloges  et  n'estoient  pas  faites  parement  pour  Tamener  k  contincier  dans  Tamour  des  Muses  et  ia 
culture  des  sciences ^  Je  Tay  faite  comma  par  un  conseil  d^amy  et  en  confidence,  ne  luy  imposant 
,  aucunc  n^essit^  de  le  faire,  mais  luy  tesmoignant  que  j'avois  assez  bonne  opinion  de  son  cceur 
pour  ne  douter  pas  qu^il  ne  voudroit  point  demeurer  en  reste,  apr^  avoir  estd  si  magnifiquement 
pr^venu  par  la  munificence  de  Sa  Majesty  et  par  vos  g^n^reux  offices. 

J'ay  encore  esle  bien  ayse  de  la  faire  pour  ne  luy  labser  pas  ignorer  les  motifs  v^ritables  de  ses 
faveurs,  et  pour  luy  faire  r^pondre  dignement  k  vos  intentions,  sans  qu'il  parust  que  vous  eus- 
siez  aucune  part  k  cet  avis,  afin  de  voos  espai^er  ce  qu^il  pourroit  paroistre  d'int^ress^,  si  vostre 
nom  y  eust  est^  employ^,  et  tirer  n^nmoins  de  luy  les  mesmes  choses  que  si  vous  vous  en  estiez 
explique  vous-mesme,  mesnageant  par  ce  moyen,  sans  rien  perdre,  Tbonneur  du  Roy  et  la  hau- 
teur de  son  precede  dans  ses  graces . 

C'est  ainsy,  Monseigneur,  que  j'en  ay  use  avec  tons  les  autres  gratifi^  des  pays  estrangers 
avec  lesquels  j^entretiens  commerce  de  lettres,  afin  seulement  de  leur  pouvoir  couler,  le  moins 
maladroitement  que  je  puis,  ce  quails  out  4  faire  sur  les  bienfaits  quails  re^oivent  et  le  ressenli- 
ment  public  qu'une  lib^ralite  si  royale  et  si  extraordinaire  exiged*eux;  k  quoy  je  me  tiens  d'autant 
plus  obligd  de  les  porter  avec  civility  que  c^est  moy  qui  vous  les  ay  indiques  et  que  je  vous  snis  en 
quelque  fa^n  responsable  de  leur  gratitude*.  Je  n^ay  pas,  4  la  vdrite,  jusqu'icy  sujet  de  m'en 
plaindre,  s^estant  tons  montr^  aussy  reconnoissans  que  Ton  le  pouvoit  d^rer,  et  travaillant  tons 
k  des  ouvrages  d^importance,  pour  en  faire  en  leur  temps  des  offrandes  aux  autels  k  qui  elles  sent 
dues.  Je  n'oserois  dire,  Monseigneur,  de  mesme  de  tons  les  Francis  que  je  vous  ay  proposes,  bien 
que  la  plupart  s'en  acquiltent  dignement  et  que  le  nombre  soit  petit  de  ceux  qui  s'endorment  sur 
leur  bonne  fortune,  ou  qui  croyent  que  les  faveurs  du  Roy  ne  sent  que  le  payement  de  leur  m^te. 

Mais  c'est  trop  pour  une  fois ,  et  je  remets  k  d^autres  occasions  de  vous  rendre  compte  de  ce 
que  MM.  Boeklerus,  Gooringius,  Hevelius,  Vossius,  Huygens,  Wagenseil  m^tentpour  ia  gloire 
de  Sa  Majesty,  sur  les  ouvertures  que  je  leur  en  ay  faites,  et  que  je  nourriray  avec  soin  pour 
ne  les  y  pas  souffirir  relascher. 

2U. 

Paris ,  &  d^eembre  1 665. 

Je  vous  eusse  bien  portd  ces  lettres  de  MM.  Heinsius  et  Wagenseil,  ce  gentilhomme  allemand 
Iraducteur  des  Patente$  du  commerce^ ^  sans  les  accompagner  de  ce  billet  qui  vous  derobera  quel- 
ques  momens  de  ceux  que  TEstat  vous  demande,  mais  je  n^ay  pu  leur  refuser  de  vous  tesmoigner 
que  leur  ressentimeut  est  au  del4  de  toutes  leurs  expressions,  et  que  c*est  avec  une  sincdrite  tout 
enti^re  qu^ib  vous  assurent  de  Tobligation  qu'ils  vous  auront  eterpelle,  de  Thonneur  et  des  gHices 
que  vous  leur  avez  procures  aupr^  dc  Sa  Majesty.  J^aurois  joint  4  cecy  les  termes  pressansavec  lea- 
quels  ils  s'en  expliquent  4  moy,  si  je  n'eusse  point  apprdhend^  devous  amuser  par  cette  diligence 
superflue. 

La  d^pesche  de  M.  Heinsius  est  venue  tard,  4  cause  de  la  distance  des  lieux  et  du  p^ril  des  die- 
mins,  et  c'est  une  merveille  qu^elle  ayt  ^cbappe  aux  embusches  des  Munst^riens.  Gdle  de  M.  Wa- 
genseil est  toite  de  Paris  mesme,  incontinent  apr^  son  retour  d'Espagoe  et  aussytost  qu'il  eut 
re^u  par  mes  mains  la  gratification  dont  vous  Tavez  fait  bonorer  par  le  Roy.  Et  il  no  vous  eust  pas 
fait  son  remerciement  par  ecrit,  si  la  longueur  et  la  fatigue  du  voyage  ne  Teust  point  retenu  au 
lit  par  Tordre  des  m^dedns,  et  beaucoup  plus  s*ii  eust  cm  pouvoir,  sans  troubler  vos  importantes 
occupations,  vous  faire  la  reverence  et  vous  dire  de  boucbe  combien  vous  Tavez  etroilement  li^  4 
vos  interests,  en  quelque  lieu  que  la  fortune  le  porte;  se  tenant  toujours  presl  4  s'acquitter  de  ce 
devoir,  quand  je  luy  fcray  s^voir  que  vous  ne  vous  en  tiendrez  pas  importnn^. 

Ce  dont  je  vous  repondray ,  Monsdgneur,  c'est  que  vous  pouvez  compter  sur  luy  et  icy  et  lors- 
qu^il  sera  en  Aflemagne,  s^it  pour  un  des  instrumens  de  la  gloire  du  Roy  par  les  ouvrages  d^esprit, 
soit  pour  d'autres  services  que  vous  souhaitexiez  de  luy  dans  toute  Tesloiidue  do  sa  puissance.  II 

'  Voir  les  deux  premiers  S8  de  la  lettre  3o.  —  '  Voir  la  note  3  de  la  page  618.  --  '  Voir  le  i**  S  dr 
la  letlre  1 1 . 
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estmodeste,  eandide,  ^claire,  et  lient  un  rang  considiroble  entre  loo  pramien  savans  de  ee 
aide. 

25. 

Paris ,  ao  d^cembre  i665. 

Ce  paquet  vous  fera  s^voir  \e  livre  curieux  de  ce  m4deda  du  roy  de  Danemark,  dont  j'eus 
l^bonneur  de  voos  parler  il  y  a  deax  jours  et  que  son  fils  m'avoil  prie  de  faire  que  vous  agr^ssiez 
qu'il  trouvast  placft  entre  ceux  de  vostre  biblioth^que.  Vousy  trouverez  aussy ,  Monseigneur,  le  re- 
merciement  tr^-bumble  que  vous  fait  M.  Huet,  de  Caen,  pour  la  nouveile  gratification  que  vons 
luy  avez  procur^e,  de  iaquelle  ii  se  seroit  cru  tout  k  fait  indigne,  si  dans  l^apprebension  de  voos 
importuner  de  ses  lettres,  il  se  fust  retenu  de  vous  en  tesmoigner  son  ressentiment  La  Iroisi^e 
cbose  que  contient  le  paquet,  et  la  plus  importante,  est  la  leltre  de  ce  bon prestre  de  Dieppe',  re- 
mani^e  et  rendue  raisonnable  par  M.  Perrault,  et  retouch^  en  plusieurs  endroits  par  vos  serviteore 
de  Tassembl^e,  en  sorte  qu'elle  nous  a  sembl^  en  estat  de  paroistre  sans  faire  tort  a  sou  livre  ni  a 
vostre  nom.  EUe  eust  pu ,  a  la  ve'rite ,  estre  moins  orn^  et  par  \k  pbis  proportionn^  k  la  capadl^ 
de  son  auteur;  mais,  si  elle  nVust  pas  estd  indigne  de  luy  en  une  forme  plus  simple,  elle  Tauroil 
esl^  de  vous ,  Monseigneur,  qui  ne  devez  point  recevoir  de  ces  offrandes  ou  qui  les  devez  recevoir 
convenables  k  vostre  merite  et  k  vostre  dignity.  Vous  prendrez ,  s*il  vous  plaist,  le  temps  de  passer 
lavue  lii-dessus,  d'ycorrigernos  corrections,  et  de  donner  la  satisfaction  &cebonhomme  de  pouvoir 
vous  adresser  son  travail  sans  vous  deplaire. 

Au  reste,  Monseigneur,  je  n^ay  eu  et  n^ay  encore  dans  Fesprit  autre  chose  que  celle  k  quoy  voos 
me  commandastes  de  penser,  et  qui ,  estant  de  la  derni^re  importance  pour  vostre  service ,  ne  re- 
quiert  pas  plus  de  diligence  que  de  maturity. 

De  tons  les  bommes  de  ma  connoissance,  il  ne  s^en  est  pr^nt^  k  ma  m^oire  qu*un  seul  qui, 
avecbeaucoup  de  probity  et  de  Thabilet^dans  les  lettres ,  eust  celte  quality  si  nre  et  que  vous  desi- 
rez  et  qui  est  absolument  n^cessaire  pour  vostre  fin ;  mais  jc  ne  s^ais  si  sa  sant^  et  les  estudes  fortes 
auxquelles  il  s^est  engag^  depuis  plusieurs  ann^es  et  dont  il  a  fait  voir  d'excellens  essais,  ne  se- 
roient  point  un  obstacle  k  la  gloire  qu'il  recevroit  en  vous  servant.  J^en  espererois  pourtant  bien . 
quand  je  luy  aurois  fait  counoistre  le  singulier  avantage  que  ce  luy  seroit  d^avoir  une  aussy  graade 
marque  d^estime  et  de  confiance  que  celle  qu'il  auroit  d^  vous  en  cet  employ,  qui  d^ailleurs, 
conmie  vous  Tavez  dispose,  luy  laisseroit  quelques  momens  libres  pour  avancer  un  peu  ses  tra- 
vaux.  Mais ,  Monseigneur,  je  ne  luy  en  fcray  aucune  ouverture  jusqu*&  ce  que  vousmerordonniez, 
si  ses  qualit<$s  vous  estoient  agr^ables.  G^est  un  ecd^astique  dge  de  quarante  ans ,  nomme  Cote- 
iier*,  bachelier  de  Sorbonne  depuis  dix  ou  douze  ans,  etqui,  ayant  fait  un  cours  de  philosophie 
pour  pouvoir  estre^ocitM  Sorbonictu,  se  vit  arreste  parsa  pauvret^  dans  sa  licence  et  fiitdans 
i'impuissance  de  foumir  aux  finis  du  doctorat.  Mais  s'il  n*est  docteur,  il  est  docte,  et  entre  les  plus 
profonds.  II  possMe  Th^breu ,  le  grec  et  le  latin  a  la  perfection.  II  n'est  d'aucun  party  et-est  estim^ 
^galement  de  tons  les  deux.  II  n*y  a  rien  de  plus  modeste  ni  de  moins  presomptueux;  il  connoist 
r£cole,  maisil  est  au-dessus  de  TEcole,  et  il  puise  dans  les  sources  de  bonne  foy;  amy  de  la  paix 
et  croyant  que  pour  Tobtenir  on  se  pent  relascher  de  quelque  chose.  II  n'est  pas  inconnu  k  M.  I'c- 
vesque  de  Lu^n  qui,  fraischement  encore,  luy  a  accorde  de  pouvoir  copier  un  manuscril  grecde 
la  bibiiotb^ue  royale,  pour  perfectionner  un  ouvrage  des  P^res  de  la  primitive  £glise,  qu'ila 
commence  d'imprimer  et  qu'il  dedie  k  Tassembl^e  du  derg^. 

Vous  en  ferez  faire,  Monseigneur,  les  enquestes  que  vous  jngerez  k  propos,  par  vos  fid^es  ser- 
viteurs,  et  j*attendray  vos  ordres  pour  agir  ou  ne  pas  agir,  selon  vostre  volenti.  Gependant  je  vous 
diray  que  pour  la  condition  principale  que  vous  d^irez  en  un  honmie  de  sa  sorte,  c'est  le  seol 
dont  je  voulusse  n^pondre  et  que  je  suis  persuade  qui  ne  me  feroit  jamais  rougir  devant  vous,  de 
qui  les  interests  font  la  plus  ardente  passion. 

'  Sans  doute  GuiUaume  Denis,  qui  enseignait  Bachelier  en  theologie,  il  ful  le  aa  juiliet  1676, 

a  Dieppe  le  pilotage.  (Voir  HI,  Marine,  pi^ce  /i6,  nomm^  professeur  de  langoe  grccqae  au  GoH^ 

*nolc.)  de  France.  Mori  le  la  aoAt  t686. 
i    *  Jean-Baptiete  Cotelier,  n^  a  Nimes  en  i6a8. 
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26. 

Paris,  9  Janvier  1666. 

J'avois  4  vous  envoyer  le  remerdemenl  que  vous  fait  M.  Uevelius  pour  la  Douvelle  gratification 
quHl  a  re^ue  par  mes  soius  et  par  vos  ordres,  iorsque  M.  de  Sainte-Marthe  ^  est  veou  mWnr,  pour 
Paccroissement  des  m^moires  d^Estat  de  vostre  bibliotheque ,  plusieurs  liasses  de  lettrcs  du  feu  roy 
et  deses  ministres,  toutes  origioales,  qui  regardent  Tambassade  d^An^eterre  du  feu  mareschal 
d^Efllat'  et  ses  services  pour  fa  ire  r^ussir  ie  mariage  de  Madame  ^,  soeur  du  feu  roy,  avec  le  d^funt 
roy  de  la  Grande-Bretagne ,  le  tout  accompagn^  de  plusieurs  ecritures  curieuses  qui  ont  relation  k 
ces  n^godations. 

Je  n'osay ,  Monseigneur,  accepter  cette  ofTre,  quoyquc  faite*Qoblement  et  sans  apparence  d^in- 
t^rest,  que  je  n'en  eusse  auparavant  vostre  aveu.  La  mati^re  en  estant  solide  et  de  celles  qui  tou- 
chent  vostre  goust,  je  n'ay  pas  osd  aussy  la  refuser,  «t  je  Pay  remis  4  ce  que  vous  m'en  ferier  s^- 
voir.  J^ay  seulement  pris  de  luy  Pinventaire  de  ces  papiers,  afin  que  d^un  coup  d'oeil  vous  jugiez 
s^ils  sont  dignes  de  vous  ou  non,  et  que  je  puisse  appreudre  ce  que  je  luy  r^pondray  sur  son  of- 
frande.  Vous  le  trouverez  sous  cette  enveloppe  avec  la  lettre  de  M.  Hevelius,  qui  ne  tarit  point  en 
m^ecrivant,  sur  le  sujet  de  sa  reconnoissance  et  sur  la  passion  qu'il  a  de  faire  bientost  paroistre  des 
ouvrages  qui  m^ritent  Papprobalion  de  Sa  Majeste  et  vostre  protection. 

J'en  attends  autant  de  Florence,  ou  j'ay  appris  que  la  demi^re  grdce  que  vous  avez  pfocur^  4 
M.  Viviani  a  produit  une  plus  grande  gloire  encore  au  Roy  que  celte  de  Pann^e  pr^c^nte,  nW 
tant  pas  jusqu^aux  princes  et  princesses  de  cette  maison,  et  au  grand-due  mesme  ,qui  ne  se  r^putent 
obligi^  en  la  personne  du  plus  vertueux  de  ses  sujets  qu^il  a  plu  au  Roy  de  consid^rer  sur  vostre 
tesmoignage. 

G^est  la  continuation  du  fruit  de  la  munificence  de  nostre  grand  prince  et  des  bont^  que 
voue  avez  pour  les  personnes  de  ro^rite. 

27. 

Paris ,  37  Janvier  1 666. 

Les  actions  de  grdcesdes  gens  de  lettres  estrangers  pour  celles  que  vous  leur  avez  procurees, 
viennent  les  unes  apr^  les  autres,  plus  tost  ou  plus  lard ,  selon  la  distance  des  lieux  et  la  difficult^ 
des  chemins,  dans  une  saison  la  plus  incommode  de  Pann^e.  Je  me  suis  desja  donn^  Phonneur  de 
vous  avoir  envoy^  celles  de  MM.  Vossius,  Huygens,  Boeklerus,  Heinsius,  Hevelius,  Gonringius, 
Wagenseil,  Graziani,  et  il  ne  restoit  plus  que  le  signor  Viviani  k  s'acquitter  d^un  si  juste  devoir, 
Iorsque  j^ay  re^u  sa  d^pescbe  dans  laquelle  j^ay  trouve  un  nouveau  remerciement  pour  Sa  Majesty, 
joint  a  celuy  qu^il  vous  fait  pour  la  continuation  de  vos  faveurs.  II  m^apprend  que  le  propre  grand- 
due  fut  celuy  qui  luy  mit  vos  lettres  entre  les  mains,  avec  des  tesmoignages  d'admiration  de  la  mu- 
nificence royale  et  des  soins  que  vous  prenez  de  la  r^pandre  ainsy  par  toute  PEurope;  et  toute 
cette  cour  en  fut  remplie  de  joye,  chacun  prenant  part  k  Phonneur  qui  en  revenoit  k  la  nation. 
J^ay  laiss^  ses  deux  lettres  k  cachet  volant,  comme  il  me  les  a  envoy^,  afin  que  vous  puissiez  ju- 
ger  si  celle  du  Roy  vous  semblera  digne  de  luy  estre  pr^ntee. 

J^ay  sfu  aussy,  Monseigneur,  que  PEmpereur  ayant  appris  la  lib^ralit^  du  Roy  envers  M.  Boe- 
klerus, s'est  piqu^  par  Emulation  de  luy  en  faire  une  pareille. 

M.  Wagenseil,  qui  fit  il  y  a  deux  mois  son  remerciement  par  ^crit,  en  arrivant  d^Espagne,  s*e»- 
tant remis  du  voyage,  s^est  pr^nt^ chez  vous,  pour  vous  le  faire  de  vive  voix;  mais,  n'ayant  pas  eu 

'  Pierre    Gaucher,    dit    Sc^vole    de   Sainte-  Bourbonnais,  de  PAuvergne  et  de  PAnjoo.  Mort 

Martbe,  conseiller,  niaitre  d'hdlel  du  roi  et  bisto-  lieutenant  general  des  arm^s  d'Allemagne,   le 

riographe  de  France.  Mort  le  g  aoAt  1690.  97  juillct  i639. 

'  Antoine  GoiiBer,  ditRuz^,  ronnu  sous  le  nom  '  Henriette-Marie  de  France,  fiUe  de  Henri  IV 

de  mar^chal  d'Effiat. Successivement surinteudant  et  soeur  de  Louis  XIII,  avait  ^pouf)6,  le  it  mai 

des  finances  en  i696,aniba8sadeQr  en  Anglelerre,  1696,  Charles  I**  d'Anglelerre.  Morte  le  to  sep- 

mar^cbal  de   Franco  en  i63i.   Gooverneiir   du  tembre  1669,  &  PAge  de  soixante  ans. 

V.  39 
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le  bonheur  de  vous  y  renoontrer,  iL  ira  A  SainUGermain  pour  salisiaire  k  celie  obligation  et  pour 
prendre  cong^  de  vous  avant  que  de  partir  pour  TAIlemagne,  ou  il  a  impatience  d^estre  ponr  y  publier 
les  grandeurs  de  Sa  Majesty  et  vOs  bont^  extraordinaires.  C'est  un  excellent  homme  et  le  premier 
pour  la  langue  h^braique ,  dont  il  doit  compiler  les  antiquit^s  et  les  d^ier  au  Roy  par  roon  inductioo. 
Tauray  soin  de  le  maintenir  aussy  bien  que  tous  les  autres  dans  la  passion  pour  les  interests  de  celte 
conronne ,  en  sorte  qo'il  se  montre  digne  des  avantages  quMl  en  a  re^us  et  en  m^te  la  continuation. 
J'avois  ins^r^,  Monseigneur,  dans  mon  dernier  paquet,  un  inventaire  de  pieces  originales  des 
n^pdations  du  mareschal  d^Effiat,  dont  M.  de  Sainte4farthe  vous  vouloit  feire  une  ofiirande, 
s^il  apprenoit  qu^elle  ne  vous  fust  pasd^gr^ble.  J'en  attends  encore  la  r^lntion ,  ponr  luy  Itiaser 
ex^cuter  sa  pens^  ou  Ten  detoumer,  selon  vos  ordres. 

28. 

Paris,  i6  fi§vna'i66€. 

J'appr^ende  que  la  mtdtitude  des  affaires  importantes  qui  surviennent  tousles  jours  k  ceUes  de 
vostre  minist^  ne  rendent  inutiles  les  soins  que  je  continue  k  prendre  de  vous  envoyer  les  ou- 
vrages  ou  les  actions  de  graces  des  excellens  personnages  que  vous  avez  fait  bonorer  des  bienfiits 
du  Roy  et  qui  ne  peovent  s'empescher  de  luy  en  tesmoigner  leur  gratitude  ni  de  c^l^brer  ses 
louanges.  Mais,  Monseigneur,  comme  ce  sontdes  effets  de  vos  bont^,  que  ces  ouvrages  et  ces  re- 
merciemens,  il  ne  seroit  pas  juste  de  les  supprimer,  dans  la  crainte  de  vous  estre  importuo,  ni 
de  vous  priver  par  \k  de  la  joye  que  vous  doit  apporter  ce  fruit  des  lib^raHt^  royales  qui  tounie  si 
fort  k  la  gloire  de  Sa  Majesty,  que  vous  avez  pour  objet  unique. 

J^esp^re,  Monseigneur,  que  vous  ne  croirez  pas  avoir  mal  employ^  le  temps  k  la  lecture  dn  pa- 
n^[yrique  du  comte  Graziani,  que  M.  Tabb^  Siri  m'a  apport^  de  sa  part,  pour  vous  estre  pr^sente 
avec  une  letlre  toute  pleine  de  reconnoissance  des  favours  de  nostre  grand  nionarque  et  des  vostres. 
Ce  poeme  est  grand,  magnifique,  avec  d'admirables  rapports  entre  Sa  Majesty  et  Hercule,  et  ftil 
par  le  plusaccr^t^  de  tous  les  poetes  italieos  qui  vivent. 

Yous  jngerez,  Monseigneur,  s*il  sera  k  propos  de  le  faire  imprimer,  ou  si  on  le  joindra  aoi 
autres  pieces  qui  doivent  composer  le  recueil  pour  les  mettre  ensemble  sous  la  presse.  J^atteods  i 
quoy  en  sera  du  sien  le  signer  Carlo  Dati ,  ce  gentilbomme  florentin  k  qui  j'ay  foumy  les  M^moira' 
que  vous  avez  approi]ives  pour  en  faire  un  en  prose,  qui,  estant  d'une  plume  si  cfl^Mre,  ne  fera 
pas  moins  de  bruit  quand  il  paroistra. 

Je  me  persuade  qu^on  vous  aura  rendu  un  sonnet  que  je  donnay  a  la  glorieuse  m^moire  de  la 
Reyne,  in^re  du  Roy,  etnne  devise  que  jo  fis  pour  la  d^livrance  des  captife  par  Sa  Majesty,  snr 
Tavis  qui  nous  vint  que  vous  d^iriez  qu^on  s'y  appliquast. 

M.  Wagenseil,  ce  gentilbomme  aliemand  qui  a  traduit  en  sa  langue  les  pieces  touchantle  com- 
merce, n^a  pas  voulu  partir  de  France  sans  vous  aller  demander  vos  commandemens  pour  les 
choses  ou  vous  Festimerez  propre  k  servir  Sa  Majesty  en  son  pays*.  G^est  un  bomme  d*UB  m^rite 
singulier  dans  leslettres  et  que  j^entretiendray  comme  les  autres  dans  la  d»posiiion  ou  il  est  de  lay 
consacrer  ses  veilles  et  ses  travaux. 

29. 

Paris,  i5  mars  i666. 
Sur  ee  que  M.  Perrault  m'a  dit  Tautre  jour,  que  vous  aviez  differ^  k  signer  Tordonnance  des- 
tine au  signer  Leo  Allatius,  jusqu^A  ce  que  vous  fussiez  assur^  qu^il  la  tiendroit  k  grande  gHice, 
sans  en  faire  difficult^  comme  il  fit  de  celle  qu^il  y  a  trois  ans  que  vous  luy  procurastes  aupr^  do 
Roy,  et  que  vous  me  faisiez  Tbonneur  de  vous  en  remettre  k  ce  que  je  vous  en  dirois,  j*ay  trouv^ 
qu^en  ce  point  de  ne  la  signer  pas  sans  une  pr^alable  certitude ,  vous  en  usez  avec  cette  prudence 
^air^  qui  ne  vous  abandonne  jamais.  En  effet,  Monseigneur,  il  n^est  nullement  k  propos  de  ha- 
sarder  la  gr4ce  du  Roy,  ni  vos  g^ereux  offices,  k  un  nouveau  refus,  quelque  civil  qu^il  post 

*  Voir  le  3**  $  de  la  leltrc  3o.  —  '  Voir  ravant-dorniir  S  de  la  lettre  97. 
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estre;  et  bien  que,  par  un  diseoon  que  me  fit  il  y  a  six  mois  M.  Valois  TaiBii^,  son  amy  et  son 
corrcspoadont ,  j'aye  sujet  de  croire  qu'ii  ne  manqua  d'accepter  la  gratification  qa'4  cause  de 
l^estat  oil  le  pape  estoit  alors  avec  le  Roy ,  et  que  d^rmais  que  les  choses  sonl  raccommod^es  il 
se  tiendroit  kien  beureux  si  Sa  Majesty  venoit  k  luy  d^partir  ses  faveurs ,  je  ne  laisse  pas  d*estimer 
n^cessaire  qu*on  le  fasse  expliquer  davantage  )4-des8us ,  afin  de  ne  ^ini  mettre  1c  bienfait  du  Roy 
en  p^riL  de  n^estre  pas  recu  ou  de  ne  Testre  pas  assez  dignemenl. 

Pour  cda,  Monseigneur,  j^ay  pens^  devoir  mander  k  un  sage  amy  que  j^ay  a  Rome  pr^nte- 
ment,  sans  y  mesler  le  nom  de  Sa  Majesty  ni  le  vostre ,  et  comme  de  moy-mesme,  ce  que  M.  Va- 
lois m*avoit  rapport^  de  son  d^sir,  et  prior  cet  amy  de  s^voir  adroitement  du  signer  Leo 
Allatins  s^il  se  tiendroit  oblig^  que  j^essayasse,  sur  Toccasion  des  nouvelles  lib^raiit^  qu^elle  fait 
k  d^autres  gens  de  lettres ,  de  r^veiller  la  bonne  volenti  que  Sa  Majesty  et  vous  aviez  ene  pour 
luy;  qn^en  ce  cas  je  tenterois Taventure  et  que,  s^il  m^arrivoit  d^y  r^ussir,  je  Ten  avertirois,sinon 
que  Ton  n^auroit  jamais  connoissance  ni  de  son  souhait  ni  de  mes  diligences.  U  m*a  sembl^ ,  Mon- 
sdgneur,  avoir  pourvu  par  ce  biais  au  danger  quHl  y  auroit  que  la  munificence  royde  souffiist 
quelque  chose  d^indigne ,  qnand  mesme  il  y  auroit  encore  qnelque  obstacle  qui  Tempeschast  d*en 
profiter.  Sur  ce  pied-ld,  et  avec  cette  precaution,  j^ay  ecrit  aujourd^huy  k  tnon  amy  de  le  sender 
et  d*en  tirer  une  r^lution  positive,  suivant  laquelle  j^agirois  ou  n^agirois  point  dans  un  interest 
qui,  sM  avoit  lieu ,  iuy  seroit  si  glorieux. 

Jevous  devois  rendre,  Monseigneur,  compte  de  cela,  afin  qu*il  vous  plust  de  juger  si  cette 
conduite  est  bonne  et  si  elle  s^accommode  k  vos  intentions.  Quant  aux  quatre  autres  ordonnances 
pour  MM.  Ferrari,  Dati,  Gronovius  et  Reinesius,  lorsqueM.  Le  B^gue  les  aura  converties  en 
lettiies  de  change,  s*il  me  met  les  despesches  entre  les  mains,  je  me  chargeray  de  les  faire  tenir 
seurement  k  leurs  adresses;  et  afin  que  chacun  de  ces  Messieurs  s^che  4  qui  ils  en  seront  oblig^, 
et  de  quelle  mani^  ils  en  devront  tesmoigner  lenr  gratitude  au  Roy  et  k  vous,  je  joindray  k 
chaque  despesche  un  billet  de  ma  main  qui  dira  U-dessus  ce  que  la  biensdance  ne  voudroit  pas 
que  vous  leur  disiez  vous-mesme  dans  les  lettres  dont^ous  avez  accoustum^  d^accompagner  celles 
de  change  que  vous  envoyei  aux  gens  de  s^voir  ^  Et  pour  ne  rien  laisser  a  faire  de  ce  qui  depend 
de  moy ,  j'ay  minute  ces  quatre  lettres  que  M.  PerrauH  vous  onverra  avec  celle-cy. 

30. 

Paris,  5  avril  t666. 

Les  quatre  lettres  de  change  pour  MM.  Gronovius,  Reinesius,  Ferrari  et  Dati  sont  parties  accom- 
pagn^  des  vostres,  auxquelies  j^ay  joint  mes  billets  comme  d^office,  afin  quails  leur  serveiilt  de 
direction  dans  la  mani^re  quails  doivent  tenir  pour  tesmoigner  leur  reconnoissance,  sans  quej*aye 
engage  le  nom  du  Roy  ni  le  vostre,  de  peur  quails  ne  vinssent  a  soup^onner  que  Sa  Majesty  ni 
vous  exigiez  d^eux  autre  chose  que  de  continuer  leurs  Iravaux  k  Tutitite  du  public. 

Cette  conduite  m^a  sembie  n^cessaire  pour  conserver  la  dignity  aux  gratifications,  quiparoistroat 
d^autant  plus  nobles  qu^elles  paroistronl  plus  d^sint^t'essees,  et  pour  ne  laisser  pas  aussy  ignorer  k 
ces  Messieurs  a  quoy  les  faveurs  royales  les  obligeot,  et  de  quelle  mani^re  ils  s'y  doivent  prendre , 
s'ils  s'en  veulent  ressentir  dignement. 

Quant  au  signer  Gario  Dati,  comme  il  m'a  soUidie  plus  d*une  fois  de  luy  fonmir  des  M^moires 
particuliers  des  actions  et  des  paroles  m^morables  de  Sa  Majesty,  afin  de  les  pouvoir  semer 
comme  autant  de  lumi^res  dans  le  pan^gyrique  quMl  a  commence  pour  die,  j'en  ay  trac^  un  petit 
estat  de  cdles  qui  sont  venues  k  ma  connoissance,  lequel  j^ay  ^crit  en  sa  langue,  de  mesme  que  cet 
autre  plus  ample  qui  a  eu  Thonneur  d^eaive  approuv^  de  vous  et  que  vous  avez  consenty  que  je 
luy  envoyasse'.  Mais  je  n^ay  pas  cm  devoir  luy  envoyer  celuy-cy  qu^auparavant  vous  n*ayez  pass^ 
la  vuedessus,  afin  de  n^  rien  laisser  qui  vous  puisse  d^plaire  et  qu*il  ne  fust  pas  k  prof)os  de  luy 
conununiquer. 

Gonune  la  chose  ne  s^auroit  estre  de  petite  importance,  puisqu'elie  regarde  le  Roy,  j^esp^rc 

'  Voir  page  a  3  8,  note  3,ct  l^a  4"*  H  5"*  SS  dola  leltre  39.— "Voirles  deiixdernicrsSSdcla  lettreig. 
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que  vous  en  ferez  unc  de  vos  affaires,  et  qu'apr^  avoir  pris  le  temps  de  parcourir  cet  ^l,  voos 
me  ferez  s^voir  si  j'en  puis  charger  le  courrier,  ou  si,  avanl  que  dc  le  faire,  il  y  aura  quekfue 
chose  a  relrancher  ou  a  ajouler. 

H  y  a,  au  reste,  assez  iongtemps ,  Monseigneur,  que  M.  de  Gailly ',  duqael  je  vous  ay  desya  fait 
voir  certaines  ^pigrammes  zdt^es  pour  le  bien  de  TEstat,  m^a  consuUe  sur  les  deux  que  voustrou- 
verez  dans  ce  paquet,  et  que  j'ay  crues  dignes  de  vous  estre  present^,  comme  d'uu  homme  af- 
fectionn^  4  vostre  vertu  et  qui  luy  fait  hautemenl  et  noblemenl  justice.  Vous  y  estimerez  an  moins 
sa  passion ,  qui  est  la  seule  chose  qu'il  m'a  semble  prelendre. 

31. 

Paris,  Q 3  may  1666. 

Imm^atement  apr^  avoir  ecrit  au  signor  Carlo  Dati  quUl  vous  feroit  chose  agreable  de  s^ap- 
pliquer  fortement  4  cclebrer  la  gloire  du  Roy,  suivant  le  dcssein  qu'ii  en  avoit  pris  de  soo  prop 
mouvement,  et  pour  lequel  je  luy  avois  envoy^  de  si  araples  M^moires,  j'ay  re^u  un  paquet  de  luy 
ou  estoient  les  letlres  pour  Sa  MajesU^  et  pour  vous  que  je  me  donne  Thomieur  de  vous  en- 
voyer. 

Elies  doivent  contenir  Textr^me  ressentiment  qu^il  a  de  la  gratification  que  vous  luy  avei  pro- 
curee,  avec  d'autant  plus  de  surprise  pour  luy  que  je  luy  en  avois  laiss4  concevoir  moins  d'espe- 
ranee;  car  celle  qu^il  m^a  adressee  en  est  si  remplie,  el  il  me  conjure  si  instamment  de  voosb 
tesmoigner,  que  je  n^y  S(^urois  rien  souhaiter  davantage. 

11  m*a  assure  de  plus,  Monseigneur,  qu'il  va  faire  une  particuli^re  recherche  de  tout  ce  que  ies 
andens  Grecs  et  Romains  out  fait  de  mieux  en  ce  genre,  afin  de  s^exciter  parces  grands  exem|^ 
d  ne  demeurer  pas  au-dessous  d^eux  dans  le  pan^rique,  et,  s^ii  est  possible  mesme,  4  lesv  siir- 
passer  d*autaot  que  son  sujet  surpasse  en  grandeur  les  sujets  de  ceux  que  Ton  a  vus  jusqu'icr. 
Comma  il  est  animd,  je  ne  doute  point  qu'U  ne  se  signale  dans  Texecution  de  son  projet  et  que  si 
prose  n*^gaie  les  vers  du  comte  Graziani,  et  n^obtiennede  vous  une  approbation  pareille. 

Mais,  Monseigneur,  parce  que,  pour  r^ussir  dans  une  si  haute  entreprise,  il  ^ut  plus  de  temps 
qu^il  n^en  faudroil  pour  une  moindre  et  qu'il  est  press^  par  sa  gratitude  d^en  donner  dh  oette 
heure  quelque  marque,  voicy  les  propres  termes  'dont  il  s>n  explique  a  moy  :  «£  per  poterpi- 
gUare  U  tempo  che  ti  richiede  e  che  Vmdugio  nonfaccia  eospettare  deUa  mia  umilUtimae pronto  gra- 
titudinef  piu  toeto  penso  di  mandarfuori  qualche  mia  operetta ,  dedicandola  aU*  Excellentistimo  tigw 
Colbert,  laquale  preceda  comefturiera  e  dichiari  t  miei  o»9eqwoMsmi  terUimenti  verso  la  ben^mza 
reak  *.» 

Une  pens^  si  Equitable  et  si  honneste  trouvera ,  je  m^assure,  d^autant  moins  de  resistance  eu 
vostre  modestie  que  cette  d^cace  aura  pour  principal  objet  la  munificence  du  Boy  et  que  cequil 
y  aura  de  louanges  pour  vous  n^en  sera  bien  que  Taccessoire.  Je  liendray  la  main  d'ailleurs  qu'il 
aille  retenu  sur  vostre  article  et  qu'il  tempore  son  style  de  sorte  qu^il  se  contenle  de  vous  readre 
justice,  sans  pousser  T^loge  jusqn'ou  il  pourroit  raisonnablement  aller. 

J^attends  a  tout  moment  de  semblables  reconnoissances  de  ces  trois  autres  habiles  estrangers 
qui  vous  doivent  depuis  peu  de  semblables  grftces,  et  qui  n'ont  apparemment  tarde  a  venirqae 
par  la  distance  des  lieux  ou  la  difficult^  des  chemins. 

'  Jacques  de  Cailly,  116  iOrl^nsen  160/1,  connu  ma  tr^humble  et  prompte  gratitude,  je  me  de- 
sous  le  nom  d'Aceilly ,  qui  est  ranagramme  du  termine  p1nt6t  k  expedier  quelque  petite  (euvre  de 
sien.  Mort  en  1673.  —  11  reste  de  lui  un  petit  re-  mafn^n ,  en  lad^iant  h  rezcellentisBimcseignear 
cneil  d'^pigremmes.  Colbert,  afin  qu'elle pr^e^de  comme  fourri^d 

^  (tEt  pour  pouvoir  prendre  le  temps  que  men  d6clare  mes  tr^respeclueiix  sentiments  a  I'^rd 

projet  exige  sans  que  le  d^lai    fasse  douter  de  de  la  lib^ralit<^  du  Hoi.*) 
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32. 

Parig,  3  juiu  166O. 

Je  me  disposois  a  vous  aller  presenter  le  livre  de  VOrigme  du  Nil,  que  M.  Vossius  a  dedi^  aii 
Roy,  el  Texemplaire  de  ce  mesme  Hvre  qu'ilvoud  avoit  deslin^  comme  au  protecteur  deies  estudes 
aapr^  de  Sa  Majeste ;  mais  M.  Van  Beuningen  a  Irouve  a  propos  de  vous  le  faire  presenter  par 
le  neveu  de  Tauteur  mesme,  qui  m'eo  a  donne  avis  et  de  Taccueil  favorable  que  vous  avez  fait  au 
pr^ut  et  au  pr^ntateur. 

Je  vous  feray  icy  souvenir,  Monseigneur,  que  ce  M.  Vossius  est  Tune  des  premieres  lumi^res  do 
la  HoUande,  en  s^voir  tr^s-curieux  et  tr^»-exquis,  el  que  ce  fut  luy  qui  tint  k  grdce  que  vous  souf- 
frissiez  cpi^il  mist  dans  vostre  biblioth^que  eel  Alcoran  arabe  qui,  au  jugement  des  connoisseurs, 
n^a  pas  son  pareil  au  monde  en  beauts  ^  Son  dessein  est  de  vous  adresser  Tun  des  ouvrages  qu'il 
ach^ve  de  polir,  el  qui  est  de  mati^res  semblabies;  et  sur  ce  que  je  luy  ay  repr^ot^  que  ce  n'estoil 
pas  sans  peine  cpie  vous  receviez  ces  sorles  d'ofifrandes ,  iesquelles  vous  n^aimiez  bien  que  pour  le 
Roy,  il  m'a  r^pondu  qu'il  ne  pouvoit  pas  s'abstenir  de  vous  la  faire,  quelque  repugnance  qu^eust 
vostre  vertu,  et  que,  quand  il  en  seroit  dispense  a  vostre  ^gard  par  vostre  moderation,  il  ne  le 
seroit  pas  4  regard  du  public,' qui  auroit  lieu  de  Paccuser  d'ingratitude  s'ii  ne  luy  donnoitquel* 
ques  marques  que ,  s^il  ne  se  pouvoit  pas  acquitter  envers  vous  des  faveurs  que  vous  luy  avez  faites , 
il  pouvoit  bien  n^en  estre  pas  m^connoissant. 

M.  Reinesius,  du  conseil  dc  felecteur  de  Saxe  et  Tun  des  derniers  gratifies,  est  dans  la  mesme 
pens^e,  et  vous  trouverez,  Monseigneur,  avec  ce  mot,  le  frontispice  d^un  traild  qui  s'imprime  et 
qu'il  a  r^solu  de  vous  d^dier*. 

II  ne  seroit  pas  plus  ayse  que  raisonnable  de  lier  les  mains  a  ces  savans  hommes  et  de  les  con- 
Iraindrc  dans  une  intention  aussy  juste  que  la  leur,  d*autant  plus  que,  s^il  leur  ^cbappe  quelques 
louanges  qui  fassent  peine  k  vostre  modestie,  elles  luy  seront  du  moins  supportables  en  cela 
qu'elles  n^iront  jamais  qu'en  compagnic  de  celles  du  Roy,  comme  Tombre  en  celle  de  la  lumi^re. 

Je  me  donnay  Thonneur,  il  y  a  quinze  jours,  de  vous  envoyer  les  actions  de  gi-Aces  de  M.  Carlo 
Dati  pour  Sa  Majesty  et  pour  vous,  el  j'ose  m'assurer  que,  selon  qu'elles  sont  ^crites,  dies  no 
vous  auront  pas  deplu. 

M.  Gronovius  mc  doit  rendre  porteur,  au  premier  jour,  des  siennes  el  de  quelques-unes  dc  ses 
c-omposilions  imprim^es,  pour  avoir  place  en  vostre  bibliolh^uc,et  pour  luy  rendre  par  \k  Thorn- 
mage  que  luy  doivent  lout  ce  (ju^il  y  a  d^habiles  gens. 

33. 

Pariti,  10  juin  1666. 

Vous  verrez  par  les  deux  tellres  de  M.  Gronovius,  premier  professeur  d'eloquence  en  Taca- 
demie  de  Leyde,  Tune  au  Roy  et  Tautre  h  vous,  combien  il  a  ressenty  la  grdce  que  vous  luy  avez 
procur^e  aupr^  de  Sa  Majeste,  et  a  quel  point  eel  lionncur  Ta  attache  d  son  service  el  au  vostre. 
Le  billet  que  j'ay  re^u  de  luy  n'esl  pas  moins  remply  de  proteslations  de  son  inviolable  fidelitc 
pour  la  gloire  de  nostre  grand  monarque.  J^auray  lieu  de  nourrir  ces  bonnes  dispositions  par  ma 
reponse,  pour  luy  en  faire  donner  des  marques  publiques  aux  premiers  ouvrages  qu'il  imprimera. 

n  vous  en  a  voulu,  Monseigneur,  donner  dc  particuli^res  de  sa  reconnoissance,  en  me  faisanl 
apporter  plusieurs  livres  tr^bien  (railes  de  ceux  qu'il  a  ou  composes  ou  comment^s,  pour  avoir 
place  dans  vostre  biblioth^ue,  lesquels  je  mettray,  d^  ce  soir,  enlre  les  mains  de  M.  Carcavi, 
afin  qu'il  la  leur  y  fasse  trouver.  Le  Tile-Live,  en  trois  volumes,  en  est  le  principal,  i  I'impression 
et  a  la  reliure  duquel  il  ne  se  pent  rien  ajouler.  Dans  quelques  niois,  il  fait  estat  d'y  joindre  les 
deux  Sen6que ,  p^re  et  fils,  de  sa  dcrni^rc  revision,  qui  soul  mainlenant  sous  la  presse. 

'  Voir  leUre  10. —  '  Les  Srholios  sur  un  fragment  dc    P^lrouc.  (Voir  lellres  87  et  55.) 
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U. 

Paris,  9JaiUeii666. 

Je  n'ay  pas  cru  que  la  crainte  de  vous  d^touroer  daaa  vos  imporianteB  occupalioiis  me  dust  re- 
tenir  de  vous  communiquer  ce  que  M.  OUavio  Ferrari,  ce  savant  professeur  de  Padooe,  gralifii^ 
par  le  Roy,  m'a  r^poodu  k  la  lettre  dont  j^accompagnay  celle  que  vous  luy  ^crivisles  ea  luy  en- 
voyant  ie  pr^nt  de  Sa  Majesi^  et  dans  laquelle  je  luy  insinuois  doucement  ce  qu*on  pouvoit  al- 
tendre  de  son  ressenliment,  ou  le  Roy  trouvast  sa  gloire  aussy  noblemenl  d^oy^  qu^ii  luy  ee 
avoit  dooD^  sujet  par  la  noblesse  de  ses  bieniaits. 

Les  termes  de  sa  r^ponse  sonl  trop  considerables  pour  vous  les  laiaser  ignorer,  et  je  nae  pei^ 
suade  que  vous  prendres  plaisir  k  y  voir  Teffet  du  bon  office  que  vous  luy  ayes  reiMiu  en  ie  tusant 
comprendre  au  nombre  des  personnes  que  Sa  Majesty  a  jug^  dignes  deses  lib^ralit^. 

Voicy  done,  Monseigneur,  ce  qu^il  m'en  ^crit : 

ftPostquam  igitur  diufrontem  perfincui,  ad  novum  hoe  el  beiie/ieum  $idtu  oeuios  vmrtent,  cum- 
Umter  et  trepide  regiae  laudee  profano  ore  coneipere  et  ft  noii  pubUcte  expectalioni  $aUem  pieMi 
$aii$facere  in  animum  induxi.  Quamvis  enkn  numumenta,  quibu$  re$  hi^tu  wvipoatmrU  trado.  Rex 
ineon^parabiUe  ingentium  meritorum  majeetate  «tt  impletunu,  atque  ab  Henriei  magni  extremit 
labor  noeter  auipkatm,  exaeto  per  longae  morae  dm  parentis  regno,  princtpie  omnium  scr^plomsi 
ingenia  defatigahiri  imperii  rudimentie  hasunu  nt,  ibiqtu  desitunu  undo  iUe  indpit,  qma  tameu 
tpiteum  opu$  e»t  et  lenti  moliminie,  etattU  pauea  carpUm  delibare  eaque  m  anteceetum  dare  ei  alto- 
mte  venerationu  euUui  procudere.  Tu,  Deliw,  menteminspira;  tu  ad  saerariumdigitum  intends  ^ 
preecipua  quanfue  decerpem  in  quibue  oUm  historia  desudabit  ae  ewnma  regiw  laudutiome  fattJgJM 
tranemitie,  Erant  quidem  alia  in  mambui  ut  ubri  euctobvm^  ouoinss  lingum  etaucm  *,  jror^ 
item  in  plihivm  ;  $ed  poethabitiM  omnibui  huic  negotio  pnevertsndum  video  y  etc.n 

Ce  sent  let  paroles  de  cet  excellent  bomme  (pii  m'ont  paru  de  consequence  pour  Tbonneur  du 
Roy,  que  vous  passionnez  si  fort,  et  nous  avec  vous,  en  snivant  vostre  exemple ;  car  elles  portent  on 
fonnel  engagement  4  iaire  ie  pan^gyrique  de  Sa  Majestd  que  je  m'estois  laiss^  entendre  qu'on  se 
pouvoit  promettre  de  sa  reconnoissance.  Mais  comme  je  ne  vous  indiquay  ce  savant  homme  que 
sur  ie  pied  du  premier  orateur  latin  de  toute  ritalie,  j^ay  est^  agr^abiement  sorpris  de  rencontrer 
de  plus  en  luy  un  historien,  et  un  historien  qui  traitoit  des  ev^ncmens  de  ce  si^de  et  qui  de$ja 
estoit  dispose  k  rendre,  dans  son  travail,  justice  aux  grandeurs  de  nostre  moaarque. 

Gela,  Monseigneur,  m'a  engag^,  de  mon  coste,  &  luy  faire  uuc  copie  des  M^moires  italiem 
que  j^avois  fails  *  pour  le  signor  Carlo  Dati,  et  k  luy  ^crire  une  seconde  fois  pour  Ie  fortifier  dans 
ses  bonnes  dispositions  et  pour  Texhorter  a  ne  se  contenter  pas  d^employer  dans  son  ouvrage  les 
commencemens  du  r^e  de  Sa  Majesty,  mais  de  le  poursuivre  jusqu*^  ces  temps-cy ,  la  matiere 
estant  si  iilustre  et  y  allant  mesme  de  rint^rest  de  Tltalie  qu^une  administration  aussy  sage  et  heu- 
reuse  que  celle  de  feu  M^'  le  cardinal  Mazarin  y  soit  relev^e  et  en  fasse  le  principal  omemeot 
J'attends  sa  resolution  sur  cet  article,  resolu  de  nourrir,  avec  tout  le  soin  dont  je  suis  capable,  ses 
louables  intentions,  afin  que  vous  ayez  c^  nouvel  instrument  pour  eterniser  les  verius  hMufoei 
du  Roy  et  Tadmirable  conduite  de  Son  Eminence. 

Entre  tous  les  ^cri veins  que  Sa  Majesty  honore  de  ses  favours,  ceux  qui  me  semblent  le  plus 
dignes  d^eslre  mesnages  sont  les  bistoriens,  et  entre  les  bistoriens  ceux  qui  traitentdes  aflaires 
pr^sentes  ou  qui  ont  relation  aux  nostres.  Vous  le  croyez  ainsy  sans  doute,  Monseigneur,  et  c^estoil 
Topinion  des  deux  demiers  fameux  cardinaux  qui  ont  fait  le  bonheur  de  la  France.  C^est  aussy  ce 
qui  me  fait  vous  proposer  un  autre  savant  professeur  d^eioquence  k  Dantiick,  et  bistoriograpbe 
en  titre  du  roy  et  du  royaume  de  Pologne,  duquel  j^ay  vu  la  guerre  centre  les  Cosaques  rebelles 
et  Icur  chef  Kmielniski,  laquelle  est  fort  bien  ecrite  ^,  el  qu'on  m'a  assure  qui  (ait  le  Fbrus  Poh- 

'  Les  Originea  d$  la  langne  itaUenne  furent  pu-  '  Unc  note  de  la  Biographie  umverselie  de  Mi- 

biiee8eQi676,  et  lc8Lt9rM</ef  dectoicr«  en  1679.  cbaud  {verbo  Thevenot)  allribue  cet  onvrage  a 

*  Voirle  3"*  8  de  la  IcUre  3o.  Pierre  Chevalier,  conseiUer  a  la  Cour  des  aides. 
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nicus  encore  plus  beau.  Vous  jugerex  si  vojdw  ie  dcvez  acqu^rir  au  Roy,  en  luy  procuranl  ses  graces , 
a  quoy  ii  y  auroit  d'autant  plus  de  facilile  qu'il  a  fait  voir,  par  ies  ^igrammes  que  vous  trouverex 
dans  mon  paquet,  son  inclination  a  reverer  Sa  Majeste  et  ce  qui  la  touchc. 

Yous  en  userez  selon  vostre  prudence  accoustumee  et  ne  prendrez,  s^il  vous  plaist,  cet  avis  que 
conune  ua  eflet  du  z^le  qu^a  pour  le  service  du  Boy  et  pour  vostre  satisfaction. . . 

35. 

Paris,  3  aoust  1666. 

Le  sonnet  itaiien  du  signor  Carlo  Dati,  sur  Ic  sujetde  la  navigation  et  du  commerce,  ne  vous 
d^robera  gu^  de  temps  et  vous  plaira  beaucoup,  comme  je  Tesp^re,  ne  se  pouvaut,  a  mon  avis, 
rien  faire  de  plus  noble  pour  le  dessein  de  Sa  Majesty  que  cette  petite  composition  qu'il  m'a  en- 
voy^ afin  que  je  vous  la  pr^nte  et  qu'elle  divertisse  Sa  Majesty,  pendant  qu'il  Iravaille  4  une 
plus  grande  qui  embrassera  toute  la  mati^  des  louanges  qu^elle  a  si  bien  m^rit^es  et  qui  se  fe- 
ront  lire  4  f^ternile ,  lorsqu^une  aussy  excellente  plume  y  aura  fait  son  dernier  effort  et  y  aura  em- 
ploy^ tout  Tart  dont  elle  est  capable. 

11  vous  peut  souvenir,  Mooseigneur,  des  M^rooires  que  je  luy  ay  fournis  en  sa  langue  pour  cela, 
que  vous  me  fistes  Thonneur  de  me  mander  qui  n^avoietit  pas  deplu  au  Roy  ui  4  vous.  Selon  quMl 
m^en  ecrit,  il  voudroit  un  plus  grand  detail  encore,  ce  qui  me  fait  d^autant  plus  connoistre  la 
passion  qu^il  a  pour  en  faire  un  chef-d'oeuvre  accomply. 

J*attends  de  joMr  cnjour  le  manuscntdeces  Iroisann^es  de  la  guerre  entre  Su^e  et  Danemark, 
dont  M.  Boeklerus  a  compost  Thistoire  \  laquelle  n*osant  rendre  publique  par  la  voye  de  Timpreasion , 
il  la  veut  au  raoins  consacrer  4  vostre  nom  et  luy  obtenir  une  place  en  vostre  belle  biblioth^e. 
Ce  volume  sera  curieux  et  utile  en  tout,  mais  prindpalement  pour  Ies  secrets  motifs  de  la  cou- 
ronne  de  SuMe  qui  y  sont  d^couverts,  et  qu*il  a  ens  en  confidence  d'elle  lorsqu'il  estoit  4  son  sei^ 
vice.  Ce  pendant  j'ay  re^u  de  luy  un  volume  in-folio  du  difll^rend  quis'est  meu  entre  Telecteur  pa- 
latin  et  celuy  de  Mayence,  de  la  main  du  mesme  M.  Boeklerus,  engag^  4  ce  travail  par  ce  dernier, 
ou  est  discut^e  4  fond,  en  termes  de  droit,  la  question  importante  dont  depuis  le  Roy  a  est^  du 
pour  arbit|%.  Je  le  fais  relier  pour  le  remettre  entre  Ies  mains  de  M.  Carcavi,  qui  vous  le  pr^sen- 
tera  4  vostre  premier  voyage. 

Nous  repassons  dans  Tassembl^  la  description  que  M.  Perrault  a  faite  fort  beureusement  du 
Carrousel,  et  ou  Ies  devises  des  cavaliers  n^auront  pas  une  petite  obligation  4  sa  plume. 

36. 

Paris,  9  septembre  1666. 

L'ouvrage  manuscrit  de  M.  Boeklerus,  dont  je  me  suis  donn4  Thonneur  de  vous  parler  dans  ma 
prec^ente,  m'a  enfin  est^  rendu  pour  le  mettre  dans  vostre  biblioth^ue,  en  attendant  que  la 
disposition  des  choses  permette  qu'il  vous  en  fasse  une  offrande  publique  et  quil  vous  tesmoigne 
avec  plus  d'edat  le  ressentiment  des  gr4ces  que  vous  luy  avez  procur^  aupr^  du  Boy.  Quand 
Ies  affaires  souffriront  que  vous  preniez  un  peu  de  rdasche  parmy  vos  livres,  M.  Carcavi  vous  pr^ 
sentera  celuy-cy,  ou  je  ne  doute  point  que  vous  ne  trouviez  de  quoy  vous  ^laircir  du  fond  de  la 
politique  suedoise,  qn'il  seroit' malays^  de  tirer  d'ttUeurs;  ce  savant  homme  Tayant  pen^tr^  et 
inser^e  dans  cette  histoire,  lorsqu'il  estoit  sur  Ies  lieux  et  appoints  par  cette  couronne. 

II  est  apr^  4  disposer  Ies  Ubraires  de  son  pays  4  une  nouvelle  Edition  grecque  et  latine  de  Po- 
lybe,  illustr^de  ses  notes  etplus  ample  que  celle  que  Casaubon*  d^a  4  Henri  IV,  laquelle  il  des- 
tine, par  mon  conseil ,  4  noslre  grand  monarque,  avec  une  mani^re  de  d^icace  qui  soit  moins 

'  Voir  le  3**  S  de  la  lettre  17.  par  Henri  IV,  qui  lui  donna  an  potte  semblable  et 

*  Isaac  de  Gasaubon,  n4  4  Geneve  en  iSSg.  la  garde  de  sa  biblioth4qae.  Jacques  I**  Taltira 

Ayant  accept^  en  1696  une  chains  de  grec  et  de  eiisuite  en  Anglelerre,  et  Gasaubon  moorot  4 

belles-lettres  4  Montpellier,  il  fut  appelii  a  Paris,  Londres,  le  1"  juillet  161 4. 
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une  leltre  qu^un  pan^gyrique,  et  ou  les  merveilies  de  Sa  Majesl^  soyent  gn\4es  si  forlement 
qu^eiles  puissent  toujoarsdurer. 

Depuis  cela,  Monsdgneur,  j'ay  re^  des  Douvelies  de  M.  Conringius,  cet  illuslre  profesaeur  de 
Helmstedt,  toules pleines  dezMe  pour  les  interests du Roy. M'ayant  fail's^ voir, par  ses  pr^c^eotes, 
qu^encore  qu^il  y  eust  du  p^ril  pour  Iny  8*il  ^crivoit  *  pour  les  droits  de  Sa  Majesty  sur  les  Pays-Bas , 
it  rentreprendroit  volonliers ,  pourvu  qu^on  iuy  foumist  les  Mdmoires  particuliers  sur  quoy  ils  se 
fondent,  se  tenant  assez  fort  sur  la  th^  g^n^rale  pour  s^en  bien  acquitter;  comme  en  ce  genre 
c^est  une  plume  que  Ton  lient  la  plus  forte  d'AUemagne  el  que  les  imp^riaux  craignent  le  plus , 
je  re^us  sa  proposition  dvilement,  en  Iuy  faisant  toulefois  entendre  que  ce  ne  seroit  pas  sans  graode 
difficult^  que  les  Mdmoires  qu*il  d^siroit  pour  cela  Iuy  pussent  estre  seurement  et  secr^tement  portes 
et  que  d*ailleurs  cette  affaire  ne  pressoit  possible  pas  encore ,  que  cependant  je  ne  vous  laisseray 
pas  ignorer  sa  bonne  volontd. 

Par  ces  demi^res,  il  continue  a  s^offrir,  mais  sans  empressement  et  en  ces  termes  :  v^Interea  a 
periculoio  opere  ab$tinebo  manus ,  ninjubear  a  Rege  ch$isliani$8imo ,  cuju8  commodi$j  $alvo  eo  quod 
rectum  est  etjuilum ,  ob$trictum  me  agnoico ,  quamvis  id  conjunetumfuerit  cum  aliquo  met  discrimine,  n 

Et  il  suit  k  vostre  ^gard ,  Monseigneur :  « Igxiury  mutaUi  velUy  quod  jam  institui ,  pergam  agere  circa 
rem  nunmutriam,  ut  ilkutriseimo  CoWerto  etiam  gratue  erga  tantum  patronum  affectue  meus  saliem 
aliquo  tettimomo  approbetur,  donee  meUora  et  plura  dare  licuerit,7>  Par  U,  Monseigneur,  vous  avex 
une  main  eslrang^re  preste ,  quand  vous  le  jugerez  4  propos ,  pour  servir  k  d^fendre  les  droits  du  Roy. 

M.  Wagenseil,  ce  gentilhomme  allemand,  traducteur  des  pikes  du  commerce,  me  tesmoigne 
rimpatience  qu^il  a  d*estre  arriv^  4  Nuremberg,  pour  meltre  ses  papiers  en  ordre  et  preparer  la 
publication  de  quelqu^m  de  ses  ouvrages  qui  soit  digue  du  Roy  el  de  vous. 

M.  Gronovius,  professeur  k  Leyde,  me  mande  la  mesme  cbose,  aussy  bien  que*M.  Vossins,  qui 
ne  croit  pas  eslre  quilte  envers  Sa  Majesty  pour  Touvrage  de  VOrigine  du  NH\  qu^il  a  consacre  k  sa 
gloire  et  que  son  neveu  a  eu  Tbonneur  de  vous  presenter. 

37. 

Paris,  6  novembre  i666. 

Le  paquet  dans  lequel  estoit  le  remerciement  de  M.  Reinesius ,  le  savant  conseiller  du  due  de 
Saxe,  au  Roy,  qu^il  avoit  imprim^  pour  mieux  faire  connoistre  k  loutela  terre  sa  gratitude,  et  ou 
estoient  encore  quelques  exemplaires  de  ses  Scholies  sur  le  fragment  de  P^lrone  qu^il  vous  a  de- 
di^  et  dont  il  y  a  six  mois  que  j^eus  Thonneur  de  vous  envoyer  le  frontispice,  ce  paquet,  dis-je, 
s*estant  perdu  parleschemins,  entre  les  mains  des  infidMes  messagers,  comme  je  le  viens  d'ap- 
prendre  d^un  genlilhomme  aUemand,  son  amy  et  sa  nourriture,  nous  avons  cru,  pour  y  remedier, 
devoir  faire  autre  chose  que  d^toire  k  M.  Reinesius  de  nous  renvoyer  au  plus  tost  d^autres  exem- 
plaires  de  son  remerciemenl  k  Sa  Majestc^ ,  et  essayer  de  faire  icy  une  nouvelle  impression  de 
ces  Scholies,  dont  il  a  apportd  avec  Iuy  un  volume,  augments  en  plusieurs  endroits. 

Vous  prendrez  plaisir,  Monseigneur,  k  voir  dans  la  dedicace  avec  combien  d^eloquence  el  de  dis- 
cretion ce  venerable  vieillard  vousy  marque  son  ressentiment,  et  combien  ies  louanges  qu'il  y  a 
sem^es  de  vostre  verluy  sont  sagement  employees,  sans  que  voslre  modestie  les  puisse  refuser.  Je 
vous  devois  eel  avis  pour  conserver  dans  voslre  esprit  la  bonne  opinion  que  vous  avez  con^ue  de 
Iuy  sur  mon  tcsmoignage,  en  attendant  que  luy-mesme  Fy  confirme  parce  quUI  destined  la  gloire 
de  Sa  Majesty,  publiant  le  tr^important  travail  de  plus  de  deux  mille  inscriptions  antiques',  qui 
n^ont  jamais  esle  vues,  et  qui,  iliustrdes  de  ses  notes,  scront  un  tr^sor  en  mati^re  de  lettres  qui 
nedevra  rien  a  celuy  de  Gruterus.  Mais,  Monseigneur,  la  pauvrel^  des  libraires  allemandsen  ren- 
dant  impossible,  en  ces  quartiers,  Tedilion,  qui  pourra  aller  k  6,ooo  francs,  et  le  papier  et  les 
caract^res  de  France  estant  lout  aulremenl  beaux  pour  un  ouvrage de  celle  consideration,  il  ne  se- 

»  Voir  le  a"'  S  de  la  leUie  89,  les  4""  des  ''  Voir  Icllre  3a. 

IcUres  4o  el  4i,  Ic  3""  de  la  lettrc  .'i3,  le  1"  de  ^  Voir  leltre  suivante. 

ia  IcUre  .5i  el  le  3"'  do.li  Inttre  77. 
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roit  peut-69tre  pas  indigne  de  Sa  Majesty,  a  qui  U  le  consacre,  d'ordonner  que  ration  s'en  fist  a 
rimpriinerie  Royale,  et  Ton  se  pourroit  promeitre  que  le  d^it  en  remplaceroit  avec  avantage 
l*avanc8  des  d^pens. 

La  souveraine  ambition  de  ce  bon  vieillard  seroit ,  qu'avant  de  mourir,  cette  fleur  de  ses  estudes 
sortist  k  la  lami^re  sons  de  si  glorieux  auspices  et  d^un  si  magnifique  lieu.  J^ay  cni ,  Monseigneur, 
luy  pouvoir  rendre  Toffice  de  vous  en  faire  la  proposition ,  vu  ce  que  vous  nous  avez  fait  Thonneur 
de  nous  dire  plusienrs  fois  que  vous  series  bien  ayse  de  rencontrer  queique  mati^re  digne  d^occuper 
les  presses  du  Louvre,  et  que  celle-cy  est  assur^ment  des  plus  riches  que  les savans pussent  d^irer. 

Vostre  prudence  en  usera  comme  elle  trouvera  k  propos,  et  je  ne  la  suppiie  de  rien  que  de  me 
faire  s^avoir  ce  que  j^auray  k  repondre  sur  cet  article. 

Enfin,  j^ay  csle  assez  heureux  pour  retirer  du  naufrage  lepaquet  de  iivres  que  le  signer  Ottavio 
Ferrari  m^adressoit  pour  vous,  et  qui  estoit  demetir^  enseveiy  sous  les  piles  de  marchandises  de  la 
douane  de  Lyon.  Je  les  remettray  demain  k  M.  Garcavi  pour  les  placer  dans  vostre  biblioth^ne. 
Geluy  De  re  veitiaria  est  d'un  m^rite  particulier. 

38. 

Paris,  A  d^mbre  1666. 

Vous  aurez  re(u ,  il  y  a  quinze  jours,  ce  que  je  me  donnay  Thonneur  de  vous  ^rire  sar  la  pro- 
position que  m^avoit  faite  M.  Reinesius  de  la  publication  des  NouveUe$  irutcriptiont ,  ^gales  en 
nombre  4  celles  de  Gruterus,  pour  en  faire  la  d^cace  k  Sa  Majesty,  accompagn^  de  son  ^loge, 
qu^il  esp^reroit  rendre  du  tout  digne  d'elle.  Je  ne  vous  en  dis  rien  davantage,  attendant  vos 
ordres  14-dessus.  Par  la  mesme  lettre,  je  vous  avertissois,  Monseigneur,  que  le  paquel  de  ses  ou- 
vrages  qu^il  vous  envoyoit,  et  celuy  en  particulier  qu^il  vous  d^ioit,  et  dont  U  y  a  quatreou  cinq 
moisque  je  vous  fis  voir  le  frontispice,estant  p^ryparles  chemins,j*en  esp^re  dans  quelques  mois 
nn  autre  qui  repare  celuy  qui  a  este  perdu,  ce  bon  vieillard  ne  se  pouvant  consoler  de  la  trahison 
que  luy  a  faite  la  fortune  en  cela,  et  surtout  en  ce  qu^elle  luy  k  osU  le  moyen  de  faire  voir  4  Sa  Ma- 
jest^  et  k  vous,  Monseigneur,  le  remerdement  de  la  gr^ce  qu*il  a  touchy  et  rendue  publique  en 
(oute  TAllemagne  d^s  aussytost  que  vous  la  luy  eustes  procure. 

Depuis,  il  m*est  venu  un  paquet  de  M.  Viviani,  Tun  de  vos  gratifies  de  Florence,  avec  une 
proposition  qui  marque  bien  sa  reconnoissance  et  qui  ne  pent  partir  que  d^un  cceur  bien  d^vou^ 
au  service  et  k  la  gloire  de  Sa  Majesty.  Apr^vingt-cinq  ans  d^employ  en  quality  de  malh^matiden 
et  dMng^nienr  de  Son  Altesse  de  Toscane,  us^  de  travail  et  n^en  osant  esp^rer  de  soulagenfent,  il 
se  trouve  tout  k  coup  avoir  Tobligation  d^en  estre  d^barg^  par  son  prince,  k  Texemple  de  la  ma* 
gnanimit^  du  Roy,  et  estre  d^rmais  en  estat  de  travailler  en  repos  aux  ouvrages  que  ses  occupa- 
tions avoient  fait  suspendre. 

Sur  ce  fondement,  Monseigneur,  il  en  destine  la  plus  consid^ble  partie  k  Thonneur  de  Sa  Ma* 
jest^ ,  lorsqu'il  y  aura  mis  la  derni^re  main ;  et  pour  ce  que  ce  qu^il  croit  pouvoir  plutost  faire 
r^ussir,  est  la  vie  du  fameux  Galilee ,  dont  il  estoit  le  disciple  favory,  pour  laquelle  il  a  un  recueil 
tr^s-consid^rable  de  m^moires  qu^il  n*a  plus  qu'k  dig^rer  et  a  ordonner.  il  me  consulte  s^avoir  si 
je  croirois  que  roffrande  en  fust  agr^ble  k  Sa  Majesty,  jointe  prindpalement  k  un  buste  de  bronxe ' 
qu^il  [ait  Jeter,  de  la  teste  du  mesme  Galilee  tir^e  au  nalurel,  de  son  vivant,  sur  luy. 

Tout  cela ,  Monseigneur,  m^a  sembl^  si  noble  et  tout  ensemble  si  digne  de  la  curiosity  du  Roy 
que,  sans  perdre  temps,  jc  Tay  exhorts  n  suivre  ardemment  Tun  et  Tautre  dessein,  afin  de  ne 
laisser  pas  refroidir  une  intention  si  louable,  ni  mourir  un  projet  qui  sera  utile  au  public  et  glo- 
rieux k  Sa  Majesty. 

Je  vous  demande  pardon  de  la  longueur  de  ce  billet ,  dont  la  mati^re  ne  se  pouvoit  resserrer 
davantage  sans  Testropier,  et  je  vous  suppiie  de  vous  donner  la  peine  de  lire  Textrait  que  j*ay  fait 
d*une  plus  ample  lettre  qu^il  m'a  ecrite  lii-dessus,  afin  que  vous  voyiez  par  ses  propres  lermen 
avec  quelle  candeur  el  quelle  chaleur  it  exprime  sa  conception. 

'  Voir  Tava Ill-dernier  S  do  la  lettre  68  et  le  a""  S  de  la  lettre  76. 
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11  d^ndra  de  voaire  loifiir  et  de  votti^  hoaU  de  me  commander  ce  que  |^ay  a  luy  r^poodre, 
afin  qu^en  cela  comi^e  ea  toute  autre  chose  je  v^ms  puisse  t^smoigner  avec  quel  x^e  je  ( 


39. 

Paris,  6  Janvier  1667. 

Voua  9urez  vu,  dans  la  letlre  de  M.  PetrauU,  le  detail  de  ce  qui  s'est  fait  de  la  coouiiiaBion 
qu^il  vous  a  plu  nous  donne^,  sans  quMl  soit  besoin  que  je  roos  le  rifkU  ea  celle-cy.  Je  vous  divvi 
seulement  que  Ton  n'y  pouvoit  apporter  plus  de  secret,  de  i^le,  d'atteniion,  de  diligence,  d^assi- 
duit^,  ni  d'exactitude.  Gela  a  emporte  du  temps,  mais  on  n^y  a  paa  perdu  une  minute,  ei  toates 
aMtrea  afiaires  ont  cess^  pour  s^ap|»liquer  h  celle-i4. 

Quant  k  celle  de  M.  Gonnpgius,  le  bruit  qui  avoitcouru  de  sa  mort  m'avoit  embarrass^ ;  mais 
enfin  sa  iettre  du  8  octobre  et  celle  du  10  d^cembre,  Rentes  de  sa  main,  m^ont  tir^  de  peine,  et 
meTont  fait  toujours  voir  dans  la  disposition  d^ex^ter  ses  promesses,  lorsqu^on  Taura  ayde  des 
pikes  essentieiles  au  8ujet^  II  s^y  engage  de  nouveau,  aveccette  condition  pourtant  que  Ton  garde 
un  profond  silence  4  regard  de  sa  personne,  y  allant  pour  luy  de  la  vie  si  les.int^r^s^  dans  Taf- 
faire  venoient  k  en  avoir  le  moindre  soup^n. 

11  a  dmjk  re^  sans  p^l  la  d^pesrlie  dans  laquelle  je  luy  touchois  en  gros  ce  qu'on  desiroit  de 
l^y,  afin  qu'il  y  pensast  par  avance.  Dans  la  mesme,  je  luy  expliquois  ce  que  le  Roy  a  estably  pour 
Tavancement  des  arts  et  des  sciences,  dont  il  me  demandoit  des  klairqssemens,  aussy  bien  que 
des  Fares  qualites  qufi  Di^u  a  raises  en  vous,  et  des  emplois  qui  occupent  vostre  vertu  et  voatre  in- 
dusti^e.  11  avoit  besoin  d'en  estre  inform^  pour  en  faire  la  mali^  de  la  dedicace  de  Touvrage  qu^il 
destine  a  Sa  Majesty  et  de  celuy  dont  il  veut  vous  faire  offrande.  U'n'est  plus  question,  Monsd- 
gneur,  que  de  me  faire  faire  les  copies  des  pieces  qu^ii  Iqy  faudra  communiquer,  ^t  que  de  les  luy 
enyoyer  par  la  plus  seure  oco^sion  qui!  se  pourra,  k  quoy,  de  roon  cost^,  je  donneray  lous  mes 
soii^  pour  emp^cher  qu'U  n'en  m^rrive. 

En  attendant  ce  qqe  vous  commanderez  i4-dessus ,  j'ay  ebaucb^  une  douxaine  de  biUets  en  vostre 
nom,  comme  les  afm^  pr^c^entea,  pour  accomp^ner  les  leltresde  change  des  gratifications  que 
vostre  bonte  a  encore  procure  aux  doctes  est^nngers,  afin  que,  si  vous  les  voulez  honorer  de  cette 
nopvelle  civility,  vous  le  puissiez  sans  autre  peine  que  d*y  reformer  ce  qui  y  sera  de  mal ,  et  de  les 
sigi^er,  apr^  les  avoir  fait  ^cri^  par  vos  secretaires*. 

Lorsque  ce^  leltres  m^auront  e^t^  renvoy^  cachet^  de  vostre  sceau ,  je  joindray  les  miennes, 
ou  je  leur  parleray  plus  au  long  et  entreray  ayec  eux  dans  des  explications  particuli^res,  auxquelles 
il  pe  seroit  pas  de  vostre  dignity  de  vous  abaisser'. 


*  II  s'agissait  d*un  ouvrage  sar  les  droits  de  la 
Heine.  (Voir  le  3**  S  de  la  lettro  36.) 

»  Voirie  1"  8  de  ia  Iettre  66. 

*  Voici  une  de  ces  lettros  qui  fat  adress^  cinq 
jours  apr^s  k  Boeldems,  profesiear  d^histoire  a 
Strasbourg  : 

vPar  vostre  Iettre  du  90  d^mbre,  de  Heilbron , 
j'appreods  avec  plaiair  que  li.rambassadear  Gour- 
tio ,  86  souveoant  do  nostra  amiti^  ancienne ,  vous 
avoit  Cait  raccaeil  que  vous  mdiritez ,  sar  mou  tes- 
moignage  et  sur  ma  r^commandation ,  et  que,  par 
mon  entremise ,  vostre  n^ociation  troove  pbis  de 
facility  aapr^  de  luy  qa*auparavant.  La  mesme 
chose  m*a  est^  confirmee  par  la  r^poose  qa'il  m*a 
faite,  o4  0  a  bieo  voulu  me  faire  s^voir  que  vous 
aviez  eu  sajet  d^eatre  eontant  do  luy.  Je  n*ay  pas 
eu  moins  de  satisfaction  de  Tinqui^tude  ou  je 
vous  vois  dc  reconnobtre ,  par  ia  publication  de 
quelque  notable  oavrage ,  les  graces  que  vous 


avez  revues  du  Roy.  Cela  est  digne  de  vous,  et 
j'ay  toujours  bien  era  qu'encore  que  Sa  Majefti 
n^exige  rien  de  vous,  sinon  que  vous  continoiei 
par  vos  travaux  k  iaire  honneur  aux  lettres  el 
profit  an  public,  vous  ne  vous  contenteries  pas 
de  cela  et  que  vous  luy  voudriei  donner  de  plus 
partieuliircs  marques  de  vostre  gratitude  par  des 
offrandes  de  vostre  foods  ou  de  celuy  d*aatniy, 
oomme  ont  desjii  iait  plusieurs  des  gratifi^,  et 
que  d'autres  sont  tout  prests  a  faire,  vostre  coBor 
n'estant  pas  moins  boo  que  le  leur. 

ccSur  cette  opinion,  dans  laquelle  vous  m*aves 
souveot  confirm^ ,  je  me  suis  mesme  avano^  de  le 
promettre  a  M.  Colbert;  et  peut-estre  que  cela  n'a 
pas  peu  servy  k  vous  Dure  mettre  eneore  par  toy, 
qui  ne  respire  que  la  gloire  de  Sa  Majesty,  daos 
le  nombre  de  ceux  sur  qui  les  laveurs  royales 
sont  de  nouveau  r^pandues,  de  quoy  je  vous  en- 
voye  des  prcuves  eerlaines  dans  la  Iettre  que  ce 
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Au  NSie,.  MoQseigiiear,  je  re^uA  hier  aa  aoir  du  trin-eavftiit  M.  Reinedos  les  acftioos  de  grAoes 
qii!il  avoit  reodaet  au  Roy  d^  le  commencement  da  mms  de  may,  inpnin^  pour  puUier  la  mu- 
nificence de  Sa  Hajeaie  plus  dignement  par  toule  rAilemagne,  oonmie  il  le  fit  d^  ce  tempa-U; 
et  ayant  appria  de  moy  la  perte  de  son  remerdement  et  de  set  notes  anr  le  pr^tendn  fragment  de 
P^trone«  qu'il  voua  d^oit  * ,  il  en  a  fait  an  nonvean  paqaet  qu'il  a  envoy^  expr^  par  terre,  et  qui 
me  fut  remis  hier  eotre  leR  mains,  dans  lequei  sent  plusieura  exemplaires  de  son  remerdement  et 
deux  exemplaires  de  ce  Hvre  quMl  vous  adresse,  Tun  pour  vous  et  Tautre  pour  la  biblioth^que  dn 
roy.  Je  m'en  vais  les  porter  &  M.  Carc«n,  afin.  qu'il  vous  ies  pr^sente  an  premier  tour  que  vous 
ferex  k  Paris. 

De  tout  cela,  Monseigneur,  vous  n'aures,  pour  celte  ibis,  qu*un  ezemplaire  de  son  action  de 
grdces,  que  peut-estre  trouveres-vous  k  propos  de  faire  voir  k  Sa  Majestd.  En  ce  petit  ^cril,  vous 
verrex  qu*il  luy  donne  et  consacre  son  important  ouvrage  des  NouveUet  inicriptiom  rowmmei » dont 
il  souhaiteroit  passionn^mant  qu^elle  voulnst  (aire  faire  ration  en  son  Imprimene  Royale ,  conme 
ii  y  asoixante  ans  que  Tempereur  Rodolphe  fit  faire  ceile  de  Tuition  des  ln$criptioni  de  Gruterus 
qui  luy  fut  d^^;  ce  tris-docte  personnage^  regardant  ce  travail  des  sdences  comme  son  Ir^aor 
et  son  chef-d^cBuvre,  et  comme  ne  c^nt  en  rien  pour  Tutilit^  publique  et  pour  la  gravity  du  sujet 
k  celuy  de  Gruterus,  qui  a  taut  de  reputation. 

Que  si  vous  en  jugies  aussy  avantageusement  que  luy,  et  que  vous  eussiex  agr^le  d^honorer 
des  presses  royales  cet  ouvrage,  qui  leroit  deux  volumes  in-folio  et  ou  il  entreroit  grand  nombre 
de  gravnres,  il  y  a  maintenant  k  Paris  un  savant  homme  allemand,  nourry  de  sa  main  et  dans 
sa  demi^re  confidence,  4  qui  U  euverroit  son  origind  et  qui  vaqueroit  k  ia  conduite  de  oette 
^lion. 

Je  me  snis  un  pea  estendu,  Monseigneur,  sur  cette  proposition,  afin  que  vous  y  puissiex  fidre 
uoe  reflexion  serieuse,  et  juger  si  Tex^cution  n*en  seroit  point  honorable  au  Roy  et  au  royaume, 
et  j^ose  dire  k  vons-mesme,  si  ia  chose  se  fiEtisoit  sous  vm^  autorit^. 

Je  ne  puis  mieux  finir  cette  longue  lettre  que  par  un  sucdnct,  mais  tr^humble  remerdement 
des  nouveiles  graces  dont  Sa  Majesty  m'a  combi^  par  vostre  recommendation  \  J^  n'oserois  Testendre 
de  peur  de  vous  ennuyer  et  peut-estre  vous  d^plaire;  mais  ii  sera  tout  compris  dans  le  vceu  que 
j^ay  fait  depuis  tant  d^ann^  de  vivre  et  mourir . . . 


40. 

Paris,  11  levrier  1667. 

J'ay  vu  MM.  Bilain^  et  Duhamel*,  et  les  ayant  entretenns  sur  leurs  ouvrages  suivant  vos  sages 
intentions,  ii  ne  se  peul  rien  ajonter  k  la  soumission  quails  ont  pour  vpssentimens  et  mesme  pour 


grand  mioistre  vous  ^rit  et  dans  celle  de  diange 
dont  il  accompagne  la  sieone.  Snr  quoy,  Monsieur, 
je  crois  k  propos  de  vou«  dire  qu'eneore  que  le 
Roy  ayt,  depuis  qoelques  ann^es,  mootr^  une 
grande  Constance  dans  la  volont^  de  faire  des  lar- 
gesaes  aux  personnes  savantes,  il  Ta  fait  toutefois 
sans  eogagemeot  k  les  eontinaer  et  de  t^e  ma- 
niire  que,  qoand  eUes  cesseroieut,  on  ne  laisseroit 
pas  de  lay  demeorer  oblig^  da  pass^ ,  sans  qu*oa 
east  sujet  de  tronver  tant  soit  pen  a  redire  qu*elle8 
ne  vinssent  pas  k  Tavenir,  Sa  Majesty  jugeant 
d'aiileors  que  son  intention  de  ravaneement  des 
lettres  r^nssiroit  mieux  dans  une  telle  suspension 
d*esprit,  qui  empescberoit  les  lettres  de  compter 
la-dessus  comme  sur  an  revenu  assart,  et  les  por- 
teroit  au  travail  pour  atlirer  des  graces  nouvdles. 
Rj*en  ay  autant  ^crit  a  ceax  de  nos  Messieurs 
qu*i]  luy  a  plu  d'en  honorer,   el  lesquels  ont 


trouv6  ce  procM^  le  plus  sage  et  le  plus  juste  da 
monde,  M.  Gonringius  entre  aotres,  de  la  propre 
main  duquel  j'ay  s$u  que  le  bruit  de  sa  mort  a  est^ 
uu^aivoqoe,etqae,quoyqoetr^-afllig^  de  la  mort 
de  aon  bon  prince,  il  ne  s*est  jamais  mieux  port^. 

vJe  vous  soabaite  la  mesme  ehoae.* 

'  Voir  lettre  $7. 

'  Voir  la  note  8  de  la  page  ^. 

*  ^otoine  Bilain ,  avocat  au  parlemeot  de  Pa- 
ris. 11  travailla,  par  ordre  de  Colbert,  an  traits 
dont  il  est  parl^  dans  la  note  suivante.  Mort  eu 
167a. 

^  Jean-Baptiste  Duhamet,  b6  a  Tire  en  i6aA. 
Lore  de  la  fondation  de  Tacad^ie  des  sciences, 
il  en  fut  nomm^  secretaire.  En  1666 ,  il  fut  charge 
dc  meltre  en  latin  un  Traits  det  droiu  de  la  rnm 
d»  France  sur  le  Brahant,  Namur  $t  guejgiiet 
amtre*  teignemriet  dee  Pay§-Bat.  Duhamel  accoro- 
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ceux  des  personnes  qui  agissenl  en  cela  sous  vos  ordres.  M.  Pcrrault  vous  en  informera  plus  par- 
ticuli^ment,  et  des  exp^ens  et  biais  qui  ont  esle  imaging  pour  ne  lien  perdre  de  oe  qu'tl  y 
avoit  de  bon  dans  leur  travail ,  et  pour  n'y  rien  laisser  de  ce  qui  pourroit  y  estre  ou  inutile  on  de 
mauvaise  cons^uence,  afin  que  vous  en  jugiez  souverainement. 

Outre  rimpression  en  grand  et  en  petit  que  je  me  suis  donne  Thonneur  de  vous  proposer 
comme  n^cessaire,  j^ay  pens^  qu^une  traduction,  au  moins  de  Tabr^  ou  du  dialogue,  en  fa 
langue  du  pays,  serviroit  bien  aulant  que  toute  autre  chose  pour  ie  peuple,  qui  n'enlend  ni  le 
frangois  ni  le  latin ,  et  j*ay  cm  qu^^  toute  fin  il  estoit  bon  de  vous  en  toucher  un  mot. 

Gependant,  Monseigneur,  vous  aurez  avec  celuy-cy  une  lettre  de  M.  Conringius,  par  laquelle 
il  s'engage  de  nouveau  k  executor  ce  qu'il  s^est  oflert  de  faire  et  de  degager  la  parole  que  je  vous 
en  avois  donnde  de  sa  part,  n'attendant  plus  que  Ics  Memoires  et  pi^es  que  je  luy  ay  fait  espe- 
rer,  pour  8*y  appliquer '.  C'est  ainsy  qu^il  m^en  parie  dans  la  ddpesche,  et  en  termes  tout  pleinsde 
chaleur,  m*y  disant  de  plus  qu'il  n^en  pretend  pas  faire  un  traits  estendu ,  mais  d*y  serrer  telle- 
ment  les  mati^res  que  Tecrit  soit  de  plus  grand  poids  par  la  force  des  raisons  que  par  la  grosseur 
du  volume,  f^spectato  poUus  argumeniorum  robore  quam  $cripti  magniludine.n 

Tout  ce  que  j'ay  k  luy  envoyer  est  prest  et  il'  n*y  manque  plus  que  Tacte  de  ratification  de  la 
feue  reyne  m^re,  que  M.  Garcavi  esp^re  de  recouvrer  bientost  de  M.  Tabbd  de  Bourzeis.  Gomme 
le  paquet  sera  fort  gros  et  que  les  chemins  d'icy  k  Helmsledt  sont  dangereux  pour  une  afiaire  de 
cette  importance ,  et  que  d^ailleurs  il  importe  de  tout  a  ce  vertueux  personnage  qu^on  ne  s^che 
jamais  qu'il  s'en  soit  charge,  Tenvoy  en  sera  difficile  el  ne  se  pourra  gu^  bien  faire  que  par 
une  voye  d^amy,  k  quoy  je  veilleray  altentivement  pour  ne  rien  hasarder  et  n^y  perdre  pas  une 
minute. 

Son  z^Ie  pour  le  service  du  Roy  me  paroist  tr^s-ardent  en  toutes  ses  lettres.  Voicy  les  paroles 
de  sa  demi^re  sur  ce  sujet-li  :  <r/n  aula  nostra  (c'est-a-dire  de  Brunswick  et  Lunebourg*)  multa 
quidem  hactenus  mutavere;  manet  tamen  hactenus  integer  cultus  chri»tiani$simi  Regis  y  utque  porro 
comervetur  aUaborabo  pro  vinbtu.  v 

Je  crois,  Monseigneur,  que  vous  s^vez  qu^il  est  du  conseil  privd  de  ces  princes.  M.  Garcavi 
avoit  souhaitd  que  je  s^usse  de  luy  si  la  biblioth^ue  fameuse  et  nombreuse  de  Volfembutel  ne  se 
vendroit  point,  d^rmais  que  le  prince  Auguste'  n'esloit  plus.  II  m'y  rdpond  en  ces  termes :  vBi- 
bUotheca  Augusta  unicus  e$t  hujui  terrw  thesaurus ,  eoque  nulto  cere  vendibiUs,i>  ce  qui  en  exclut 
toute  esperance. 

Je  crois  n  avoir  rien  nib  icy  de  superflu  el  dont  je  ne  vous  dusse  donncr  part.  Je  nc  laisse 
pourtant  pas  de  vous  demander  pardon  de  ma  longueur,  cl  Hnis  par  ma  protestation  ordinaire  de 
vivre  et  mourir  avec  respect  et  passion . . . 

41. 

Paris,  89  ff^vricr  1667. 
Vous  aurez  re^u,  il  y  a  douze  jours,  une  lettre  de  M.  Gonringius,  accompagnde  d'une  autre  de 
moy,  dans  laquelle  je  vous  rendois  un  compte  succinct  de  Tentretien  que  j'avois  eu  avec  MM.  Bi- 
lain  et  Duhamel,  me  rapportant  du  reste  aux  relations  particuli^res  de  M.  Perrault,  pour  ne  vous 
pas  fatiguer  par  des  redites  superflues.  Je  vous  y  proposois  encore  une  pens^  qui  m^estoit  venue , 
qu^une  traduction  flamande  de  Touvrage  auroitesU^  tr^s  k  propos,  si  Ton  pouvoit  trouver  quel- 
qu^un  assez  capable  et  asscz  fiddle  pour  cela.  Depuis,  j'ay  cm,  Monseigneur,  que  vous  aviez  songe 
a  en  faire  une  espagnole,  et  j^ay  donne  encore  plus  dans  voslre  sens,  estant  plusaysd  de  rencon- 

pagna,  en  1668,  Colbert  de  Ch>i88y,  qui  allail  '  Voirle  a**  Sdela  lettre  Sg  et  note. 

n6gocier  la  paix  d*Aix-la-Cbai)elle;  il  le  suivit  '  Lcduch^deLunebourg,  en  llaoovre,apparte- 

ensuite  dans  son  ambassado  a  Londrcs.  En  1678,  nail  a  la  niaison  do  Bninswick. 

sur  In  demande  de  Colbert ,  il  composa  un  cours  *  Augustc,  dnc   de   Brunswick-Wolfembulel, 

complel   do   philosopbio    pour   rinstruction    do  raort  Ic  *»7  scptembrc  1666,  a  Fibgc  do  qualre- 

Jacqucs-Nicolus  Colbcil,  le  fnlur  archev^ue  de  vingl-sepl  ans. 

Rouen.  Duhanicl  mourut  le  6  aoul  1706. 
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trer  des  ecrivains  espagnols  que  des  flamands,  et  la  langue  castiliane  pouvant  supplecr  k  la  fla- 
mande  aux  Pays-Bas,  pour  ce  qu'il  n'y  a  personne  tant  soil  peu  raisonnabic  dans  les  viUes  qui  ne 
fentende  coinme  la  naturellc.  M.  PerrauU  vous  en  aura  ^crit  et  recevra  vos  ordre»  sur  cela. 

Pour  la  letlrc  de  M.  Gonringius,  selon  ce  quHl  m'en  disoit,  elle  vous  confirmoit  la  resolution 
qu'il  avoit  prise  de  s^appliquer  au  travail  propose,  s^il  apprenoit  que  vous  fussiez  dans  le  dessein 
de  vous  y  servir  de  luy»  et  si  Ton  Taydoit  des  iumi^res  et  M^moires  n^cessaires.  Gomme  ndan- 
moins  je  luy  avois  ^rit  il  y  a  quatre  raois,  par  vostre  commandement,  d'estudier  la  mati^re  de 
la  renoncialion  et  de  commencer  toujours  4  mettre  sur  le  papier  ce  qui  luy  viendroit  en  Tesprit, 
en  attendant  que  je  luy  fisse  porter  ce  que  je  pourrois  de  titres  et  instructions,  il  a  suivy  mon 
conseil  et  a  commence  le  traits  promis,  duquel  il  m'a  envoy6  les  premiers  cahiers  pour  essay,  et 
afin  qu^apr^  que  vous  Taurez  lu  vous  luy  fassiez  Thonneur  de  luy  ordonner  quUl  le  continue ,  si 
vous  en  estes  satisfait. 

Mais,  Monseigneur,  parce  que  ces  cahiers  sont  d^une  ccriturc  difficile  a  demesler,  et  qu^ii  me 
les  faudra  dieter  pour  vous  en  faire  voir  une  copie  lisible ,  ce  qui  ne  peut  se  faire  en  peu  de  temps, 
j^ay  cru,  afin  de  ne  luy  en  point  laisser  perdre,  le  devoir,  sous  vostre  bon  plaisir,  exhorter  4  pour- 
suivre  le  travail  et  Tassurerque  vous  Tapprouverez ,  sauf  4  s'en  servir ou  non  apr^  qu^il  sera  fait, 
selon  que  vous  le  jugerez  utile  ou  inutile  4  vostre  fm. 

Je  Tay  assur^  encore  du  secret  qu'il  me  recommande  si  fort  et  luy  ay  donn^  parole  que  son 
vray  nom  ne  sera  jamais  s(u  que  de  vous  et  de  moy ' . 

Je  Iny  ay  mand^  tout  cela  par  la  mesme  voye  couverte  par  laquelle  je  luy  ay  fait  tenir  les  pi^es 
que  M.  Garcavi  m^a  mises  entre  les  mains,  et  d^autant  quHl  me  demandoit  aussy  les  ecritures  des 
parties  ad  verses,  je  luy  ay  indiqu^  Bruxelles  et  Anvers,  d'ou  il  les  pourroit  ays^ment  tirer.  Je  vois 
par  14  que,  outre  la  mati^re  de  la  renonciation,  dans  laquelle  vous  m'aviez  ordonne  de  luy  faire 
renfermer  son  travail,  il  juge  devoir  examiner  celle  de  la  devolution ,  ce  qui  me  sembleroit  aussy 
bien  qu^4  luy  n^cessaire ,  4  cause  du  nouveau  traitc  qu^en  a  public  S(ockmans^  et  dont  les  par- 
tisans d^Espagne  font  de  grandes  fanfares  comme  appuy^  sur  dMnvincibles  foudemens.  Mais  ce 
n'est  qu^une  imagination  do  mon  z^le  qui  peut  estre  mal  ^clain^,  et  qui  se  reglera  toujours  sur 
vos  lumi^res. 

42. 

Paris ,  a3  mars  1 667. 

Je  ne  vous  fais  plus  d'excuse  des  lettres  que  je  me  donne  Tbonneur  assez  sonvent  de  vous 
ecrire,  apr^  celuy  que  vous  m^avez  fait  de  m^assurer  que  vous  ne  vous  en  teniez  pas  importune, 
outre  que  je  ne  prends  cette  liberty  que  pour  des  sujets  ou  utiles  ou  necessaires,  ou  qui  peuvent 
regarder  le  service  du  Roy  et  vostre  satisfaction. 

Geiuy  dont  je  vous  parleray  aujourd^uy  vousparoistra,  comme  je  Tespere,  de  cette  nature. 
Ayant  trouv^  an  des  plus  cel^bres  avocato  de  ma  connoissance  persuade  que  Sa  Majesty  estoit  en 
droit  incontestablement  de  r^gler  TAge  de  la  profession  des  religieux^  et  le  voyant  dispose  4  en 
expliquer  les  motifs  sur  ie  papier,  je  Ty  exbortay  de  toute  ma  force,  dans  la  vue  que  cela  pour- 
roit servir  4  justifier  le  dessein  que  le  Roy  a  eu  de  faire  une  chose  si  importante  et  si  profitable, 
au  cas  que  Sa  Majesty  pers^v^re  dans  cette  pens^. 

L'ouvrage  s'est  fait  ensuite,  ct  en  ayant  eu  communication,  il  m'a  sembl^  lout  a  fait  solide, 
conduant  et  bien  ex^ut^,  soit  pour  la  doctrine ,  soit  pour  Tordre,  soit  pour  le  style.  Sur  quoy  son 
auteur  avoit  rdsolu  de  le  mettre  sous  la  presse ,  si  je  ne  Teusse  retenu  josqu^4  ce  que  vous  en  eus- 
siez  est^  averty  et  que  vous  eussiez  pass^  les  yeux  deasus.  Gar  cette  mati4re  ayant  fait  du  bruit,  et 
n^estant  pas  4  propos  de  laisser  ^happer  l4-dessus  rien  que  par  des  ordres  sup^rieurs,  qui  doivent 

'  Voir  la  note  1  de  la  page  616.  completer  un  ouvrage  intitule:  Tractatut  dejure 

*  Pierre  Stockmans,  juriseonsolte  flamand,  dmxAutionU  in  BrabanHa,  adoemtm  Mariam  The- 

eoDseiiler  de  la  Conr  soureraine  et  garde  des  ar-  re$iam,  Francia  regmam, 

chives  do  Brabant.   Mort  a  Bmxelles  le  7  mai  ^  Voir  VI ,  Jmtice  et  Police,  la  note  adressee  4 

1671,  kVk^  de  soixaiite-trois ans.  —  II  venait  de  Tavocat  Gomont  en  septenibre  f665. 
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wffifiT  le  z^e  des  particaKere,  saivant  Teslat  des  affaires,  poor  ne  pas  sculeroenl  feire  le  bien, 
mais  pour  ne  le  faire  qu^en  temps  et  liea ,  j'ay  cm,  Monseignear,  de  mon  devoir  de  vons  donner 
avis  de  toot  cecy,  a6ii  que ,  si  vons  avez  cunostt^  de  voir  ce  travail,  je  le  tirasse  de  celuy  qui  Ta 
compost,  pour  vous  Tenvoyer,  et  que  si  vous  ne  jugiez  pas  que  pr^ntement  it  falinsi  remoer 
oette  oorde,  ii  demeurast  supprim^  jusqo^ik  ce  que  vous  en  commandassies  la  publication. 

La  lettre  qui  acoompagne  ce  billet  est  le  remerotement  de  M.  Vossius  pour  la  nouvdle  gratifi- 
cation que  vostre  bont^  ioy  a  procure  el  quHl  a  ressentie  cooune  il  devoit  Les  autres,  des  pies 
^oign^,  viendront  ensuite,  sdon  k  distance  des  lieux.  lb  me  les  adresseront  pour  voos  les  faire 
tem'r,  et  je  profile  de  lenr  civility  poor  )es  maintenir,  en  r^pondant  k  leurs  d^iescfaes,  dans  Yosfre 
d^ndanoe*. 

Le  commencemoit  du  Traite  de  M.  Conringios  sor  la  renonciation  sera  bientost  copie*,  et  aos- 
sytost  que  ce  sera  fait,  je  le  mettray  entre  les  mains  de  M.  Perrauh  pour  le  remettre  dans  les 
vostres. 

Je  prie  Dien  qu'il  vous  conserve  pour  le  bonbeor  deTEstat. 


/i3. 

Paris,  i5  avrili667. 

Ce  livre,  acoompagn^  d^une  lettre  de  If.  Heinsius,  est  nn  present  qu*i]  m'a  pri^  de  vons  hire 
et  qui  n^est  pas  indigne  de  vostre  bibKoib^que ,  puisque  c^est  ce  qui  a  fait  sa  reputation  dans  le 


*  Le  comte  Grssiani ,  secretaire  des  comman- 
dements  du  due  de  Modine ,  ayaDt  tarde  k  faire 
parvenir  a  Colbert  ses  remerdments,  re^ut  de 
Chapelain ,  il  la  date  du  17  mai,  laleltre  qui  suit: 

ttDepuis  trois  a  qaaire  mois  que  je  voos  ay  en- 
voy^  la  lettre  de  chauge  de  la  gratifieatiou  dn 
Roy,  aeeompagn^  d*on  billet  de  M.  Colbert  et 
d*un  des  miens ,  outre  celuy  du  tr^rier  des  bas- 
litnens,  M.  de  La  Planche,  et  d'an  formnlaire  de 
quittance,  n*ayant  eu  aucune  r^ponse  de  vous, 
j^eusse  pu  dooter  que  vous  enssiez  re^  la  d^ 
pesche  et  Targeut,  si,  par  on  rencontre  fortuity  je 
n'avois  s^u  que  MM.  Cortesi  et  Farini,  les  ban- 
quiers  de  la  lettre  de  change ,  avoient  entre  les 
mains  vostre  qoittance,  afin  de  la  remettre  en 
eelles  du  tr^sorier  poor  sa  d^harge.  Depuis, 
m^estaot  entretenu  avec  M.  Tabb^  d'Auriilac  de 
vostre  silence,  dont  il  n'estoit  pas  moins  surpris 
que  moy,  il  me  promit  de  vous  ^rire  la-dessns  et 
de  m*informer  de  ce  qu*i]  en  auroit  appris. 

t(A  mon  ^ard,  celte  omission  est  de  nulie  im- 
portance, ne  mesiiraot  pas  Tamiti^  des  gens 
d*honnenr  a  ces  soins,  qui  n*en  sont  pas  tonjours 
dee  marques  infailiibles;  mais  k  I'^nd  de  M.  Col- 
bert, il  pourroit  importer  d*avoir  laiss^  sa  civility 
sans  y  avoir  correspondo  par  une  semblable. 
Voos  estes  trop  hooneste  homme  pour  y  avoir 
failly,  et  quoyque  je  ne  pnisse  deviner  la  cause  de 
ce  malentendu,  je  croirois  plutost  toute  chose 
que  de  penser  que  la  faute  en  vinst  de  vous.  Le 
temps  nous  en  6claircira. 

(tCe  pendant  je  n'en  soufl^iray  rien  imaginer  a 
vostre  desavantage,  et,  pour  preuve  qu'on  n'a 
point  jusqu'icy  mal  interpr^te  ce  silence,  je  vous 
envoye  par  ordre  Ic  Traitv  des  droUi  du  Boy  ntr 


1$  Brabmnt,  etc.  k  cause  de  la  Reyne,  son  ^poote, 
que  Sa  Majesty  a  fait  publier  pour  la  justifieatioo 
de  ses  armes  centre  ceux  qui  luy  en  refusenl  la 
possession. 

rVous  aurez  appsremment  joye  d*en  apprendre 
les  motifs,  expliqu^  a  fond  par  cet  ^rit  sens^, 
solide,  m^thodique  et  dair,  dont  le  sujet,  estant 
de  la  cons^uonce  que  vous  s^vez ,  n*attirera  pas 
moins  vostre  curiosity  que  cdle  de  toute  fEorope, 
attentive  et  suspend ue  sor  ce  que  le  sort  en  d^i- 
dera. 

«(0n  en  attend  vostre  sentiment  et  celuy  des 
personnes  de  m^rite  et  habiles  k  qoi  vous  le  fe- 
rez  voir.  Je  voos  exborte  h  ne  pas  tromper  mon 
attente.n 

'  Trois  jours  apr^ ,  Chapelain  ajoutait  : 

«J*ay  lu  et  relu  cet  ^^t,  et  les  fondemens 
qn*il  a  pris  pour  Clever  son  Miflce  me  sembicBt 
tr^s-forts.  Comme  je  ne  lay  avois  deoDandi  de 
vostre  part  quo  d*examiner  la  question  de  la  re- 
nonciation ,  par  ce  que  j*en  ay  vu  je  juge  qa'il 
n'entrera  point  dans  celle  de  la  devolution  et  que 
.ses  preuves  ne  tomberont  point  sur  la  succession 
echue  du  Brabant,  mais  sur  celle  de  teas  ies 
royaumes  du  roy  d'Bspagne ,  en  cas  qu*i1  viost  a 
mourir. 

«Quoyqu'ilen  soit,  oette  mati^,  discotee  par 
une  aussy  excdlenle  plume  que  e^e-li ,  nes^aa- 
roit,  a  mon  avis,  estre  qu^utile  pour  favoir 
preste  k  tonles  fins,  si  ce  cas-U  arrivoit.  Vostre 
prudence  en  deddera  absolument  La  seale 
pri^re  que  je  luy  fids  est  de  m'ordonner  ce  que 
j*ay  a  ecrire  an  savant  allemand  sur  ce  point-tt 
et  h  dire  au  savant  francois  sur  faotre,  ponr 
m'en  acquittcr  avec  ponctiialiie  et  fidelity... « 
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moode  et  qtril  regarde  comroe  ce  quMl  a  dc  plus  cher.  11  ne  luy  manque  pour  sa  dierni^  gloire 
sinon  que  left  affaires  publiques  voos  posseot  permettre  de  pas^r  la  vue  dessus,  Tapprobatimi 
qu^ii  en  obdendroit  sans  doute  devant  estre  le  comMe  de  celle  qu^il  a  desjA  ede  de  tous  les  con- 


J*ay  ajout^,  Monsdgaeur,  k  ceirolame^  les  remereieniens  de  MM.  Boeklerus,  Gonringius  et  Vos- 
sius  pour  les  grices  nooveiles  qn'ils  ont  refues  du  Roy  par  vos  g^n^reux  offices,  en  attendant  les 
autres  de  oeux  qui  sont  plus  ^oign^  et  qui  n*ont  pu  venir  encore.  La  fmlHte  de  M.  Simonnet*  a 
rendu  inutiles  jusqu^icy  celles  que  voos  aviei  ordonn^  poor  MM.  Dati  et  Viviani,  et  que  M.  de 
La  Planche,croyant  bien  faire,  luy  avoit consign^  comme  au  plus  assur^  banquier,  afin  qn^l  les 
leur  fist  tenir. 

M.  PerrauU  vous  aura  rendu  oompte  de  la  revision  exacte  du  conunencement  du  travail  de 
M,  Gonringius  que  vous  nous  aviez  ordonn^  et  que  nous  avons  faite.  Depuis  cela ,  cet  excellent 
homme  m'a  envoye  de  la  suite  autant  que  nous  en  avons  vu,  et  qu*apr^  avoir  d^chifli^  sa  mau- 
vaise  ^riture,  je  feray  copier  plus  iisiblement  pour  vous  ie  faire  voir,  II  doit  avoir  re(u  mainte- 
nant,  ou  il  recevra  bientost  Tordre  que  vous  m^aves  command^  de  luy  donner  de  continuer 
Touvrage  et  d^essayer,  quand  il  sera  achev^,  de  le  faire  imprimer  en  AUemagne,  k  quoy  vous  con- 
Iribuerez  pour  les  frais.  Mais,  Monseigneur,  comme  il  n^appr^bende  rien  tant  que  d^en  paroistre 
auteur,  k  cause  du  mal  inevitable  qui  luy  en  arriveroit  par  la  violence  des  int^ress^,  et  qu^il  ne 
me  fait  instance  de  rien  tant  que  de  luy  faire  garder  le  secret,  je  ne  m^oserois  promettre  qu^il 
s'accommode  k  vostre  desir  sur  cet  article,  quelque  passion  qu'il  ayt  de  vous  plaire  et  de  servir 
Sa  Majesty  ^ 

Je  laisse  k  vostre  prudence  de  consid^rer  si  cela  ne  se  pourroit  point  ex^ter  par  Tambassadeur 
que  le  Roy  a  en  Suisse,  envoyant  n^gocier  &B41e  avecles  imprimeurs,lesqueb,estant  bienpay^, 
poorroient  se  charger  dela  publication  et  du  d^it  par  tout  TEmpire. 

44. 

Paris,  SQ  aTrili667. 

Je  ne  vous  enverray  poinl,  Monseigneur,  d^actions  de  graces  du  pauvre  M.  Reinesius  pour  la 
grdce  dont  vous  Taviez  fait  honorer  oouvellement  par  Sa  Majesty ;  car,  encore  que  la  lettre  de 
change  luy  eust  est^  rendue,  ce  fut  n^nmoins  dans  une  si  grande  extr^mit^  de  maladie,  qu^il 
luy  fut  impossible  d*en  signer  la  quittance  pour  recevoir  la  somme,  et  tout  ce  qu'ii  put  faire  fut 
de  charger  ses  h^ritiers  de  remerder  en  son  nom  Sa  Majesty  du  grand  houneur  que  sa  lib^ralit^ 
,  Iny  avoit  fait  dans  son  pays  et  aupr^  de  ses  princes ,  et  qui  arok  servy  de  courounement  k  ses 
longs  jours.  Je  ne  s^is  s'ils  prirent  acte  de  ces  paroles,  mais  ce  que  je  s^ais  est  que  le  banquier 
qui  la  dcvoit  acquitter  ne  crut  pas  que  la  quittance  quails  luy  offirdent  de  cette  partie  inst  une  assez 
bonne  dechai^e  pour  luy,  s^ils  ne  luy  apportoient  nne  confirmation  de  vostre  part  que  eette  partie 
seroit  valaUement  pay^e  sur  leur  acquit. 

Get  excellent  homme  mounit  le  jour  mesme ,  et  Taffaire  en  est  demeur^  14,  dans  Tattente  de  ce 
que  vous  d^termineres  sur  cet  article.  Les  choses  s^estant  pass^  de  la  sorte ,  il  semble  que  ces 
h^ritiers  soyent  en  droit  de  succ^er  k  un  bien  qui  luy  estoit  venu  pendant  qu^il  vivdt  encore ,  et 
que  le  protest  quMls  en  ont  fait  au  banquier  soit  fond^  en  justice ,  de  sorte  que  leur  remettant 
cette  somroe  seroit  conmie  si  on  la  luy  eust  remise  a  luy-mesme. 

D^aillenrs ,  la  lib^ralit^  dn  Roy  en  seroit  d^autant  plus  edatante  qu'elle  s'estendroit  jasqn'4  ses 
proches  et  feroit  voir  que  Sa  Mi^estd  est  trop  magnanime  ponr  retirer  ses  bienlaits,  sons  ancune 
couleur.  De  ce  g^n^reux  proc^e  il  en  arriveroit  ce  bien  que  ces  h^riliers  entre  les  mains  desquels 
est  maintenant  son  grand  onvrage  des  ln$cr^tion$  ancienne$ ,  qui  avoit  occupy  ce  vieillard  dnq 
ann^  sans  relasche,  Tenverroient  au  Roy,  k  qui  le  d^fiint  Tavoit  consacre,ou  pour  luy  faire 
voir  le  jour  sous  ses  auspices  ou  pour  en  faire  une  des  prindpales  richesses  de  sa  biblioth^e; 

*  n  est  question  de  ces  banqniers  dans  ie  tome  II,  Fmancet,  pi^e  n**  soo,  note.  — *  Voir  la 
note  1  de  la  page  616. 
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aa  lieu  que  sMIs  se  voyoient  prives  de  ce  bien ,  qu'ils  regardent  comme  nne  parlie  de  ieur  snoces- 
sioD,  ils  retiendroient  assurement  ce  pr^cieux  manuscril,  ou  bien  en  feroient  an  march^  avec 
i'Empereur,  ce  qui  ne  tourneroit  pas  a  la  gloire  de  Sa  Majeste  comme  vous  le  ddsirez. 

Apres  tout,  Targent  est  dans  le  pays,  et  le  proc^  estant  intents  entre  eux  et  le  banquier,  U  se- 
roit  peul-estre  malays^  de  le  retirer  autrement  qu^en  se  rendant  partie  iutervenante. 

Ge  sont  des  pens^  sur  cette  fascheuse  occurrence  que  je  ne  croiray  justes  qu'aulanl  que  vous 
les  approuverez.  J'ay  pri^  M.  Perrault  de  prendre  ie  temps  de  recevoir  voe  ordres  U-dessus,  afin 
que  je  les  execute  avec  mon  z^le  et  ma  ponctUalit^  ordinaires. 

Paris,  iGjuin  1667. 

Si  je  n^avois  qn'h  vous  parler  de  la  continuation  de  nos  assemblees  et  de  ce  que  nous  y  faisons, 
je  ne  vous  d^roberois  pas  un  moment  par  mes  leltros,  et  je  m^en  remettrois  au  fiddle  comple  que 
M.  Perrault  vous  en  rend,  comme  je  me  suis  remis  ^  son  soin  de  vous  faire  voir  les  preuves  que 
je  luy  ay  fouroies  de  la  coustume  qu^avoient  les  Romains  de  meltre  des  statues  ^questres  ou  des 
quadnges  sur  le  haul  des  arcs  de  triomphe.  Mais,  Monseigneur,  j^ay  cru  vous  devoir  dire  par 
moy-mesme  qu^apr^  de  longs  circuits,  le  module  de  cette  machine  ^  semer,  pratiqu^e  utilement 
en  Aulriche,  et  que  j'avois  demand^e  a  M.  Wagenseil  pour  vous,  m'a  enfin  est^  rendu  ^ ,  et  que  je  le 
garde  pour  voslre  heiireux  retour* ,  vos  pr^entes  occupations  ne  voulant  pas  qu^on  vous  Penvoye. 

Je  vous  devois  aussy  informer,  Monseigneur,  de  la  rencontre  que  j^ay  faite  d^un  savant  faomme 
allemand ,  qui  traduira  volontiers  le  manifesto  du  Boy  en  sa  langue ,  si  vous  Pagr^z ,  et  cela  en 
peu  de  temps ,  se  faisant  fort  mesme  de  le  faire  imprimer  dans  son  pays  et  semer  dans  toules  les 
cours  de  ses  princes. 

La  chose  m'a  sembl^  d^assez  grande  importance  pour  luy  laisaer  esp^rer  qu^il  n*y  perdroit  pas 
sa  peine.  Gela  s'est  n^nmoins  traits  entre  nous ,  sans  vous  engager  A  Hen.  J^atlendray  vos  ordres 
U-dessus,  etce  pendant  jePentretiendray  dans  cette  disposition,  pour  Py  faire  aussytost  appliqner, 
si  vous  jugez ,  comme  je  Tay  imaging ,  quMl  soit  du  service  de  Sa  Majesty  qu^il  le  fasse. 


46. 

Paris,  aa  aoost  1667. 

Bien  que,  par  le  respect  deu  a  vos  importantes  affaires ,  je  me  donne  rarement  Phoonenr  de 
vous  ^crire ,  je  ne  cesse  pas  d'avoir  sans  cesse  vos  ordres  presens  a  Pesprit  et  d^agir  continuelle- 
ment  pour  en  rendre  Pex^cution  poncCuelle. 

G'est  ce  que  j^ay  heureusement  fait  sur  celuy  de  la  version  allemande  du  Traite  det  droits  de  U 
Heyne  mr  le  Brabant,  etc.  que  j'ay  soUicit^  si  ardemment,  aupr^s  de  Phabile  homme'  que  j'y 
avois  engag^,  qu'enfin  elle  est  achevee  et  repassee  avec  soin,  et  que  nons  n^altendons  plus,  pour 
Penvoyer  i  Francfort  imprimer,  que  le  libraire  4  qui  on  en  a  ^crit  ayt  fait  r^ponse  et  qu'mie 
seure  commodity  se  pr^sente  par  ou  on  Py  puisse  faire  porter,  de  quoy  nous  avons  tout  sujet  d^es- 
perer  bien. 

Le  point,  Monseigneur,  des  voyes  assur^  est  celuy  qui  me  fait  le  plus  de  peine;  car  le  silence 
de  plqsieurs  des  estrangers  pour  qui  j'avois  hazard^  k  la  poste  des  exemplaires  du  TraitS,  et  dont 
je  n'ay  aucune  nouvelle  depuis  un  si  grand  temps,  me  fait  appr^hender  quMIs  n^ayent  est^  inter- 
cept^, comme  tout  plein  d^autres,  ayant  k  passer  par  le  pays  ennemy. 

Pour  celte  ^tion  etpour  Penvoy  de  la  version,  nous  prendrons  toutes  les  prtoalions  pos 
sibles  et  n'y  oublierons  Hen  pour  faire  tout  r^ussir. 

'  Voir  le  3-  S  de  la  lettre  53.  »    Voir  le  dernier  S  de  la   lettre   69  et    la 

'  Colbert  ^tail  alore  aupr^  de  Louis  XIV   i  lettre  5a. 

Tarraee  de  Plandre. 
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L*auteur  de  ce  travail  se  nomme  M.  Grutmeier  et  est  du  duche  de  Holstein.  Sa  profession 
n^est  pas  moins  de  jurispradence  que  de  belles-lettres ,  et  il  Ta  assez  montrd  dans  son  livre  inti- 
tal4  :  FeeialU  Germanieui,  qu'il  publia ,  il  y  a  quelques  annto,  estant  de  la  saite  et  dans  la  secrd- 
tairerie  de  T^lecteur  de  Brandebourg.  II  est  arrest^  par  la  ville  de  Dantzick  poar  professear,  et 
il  se  dispose  a  y  aller  au  commencement  de  Tann^e  procbaine.  Vous  le  jugerez  peut-estre ,  Mon- 
seigneur,  digne  de  qaelque  reoonnoissance,  apr^  que  nous  aurons  cerfitude  que  Touvrage  soit 
sous  la  presse  et  en  estat  d'estre  distribu^  delii  le  Rhin.  Je  ne  vous  ay  oblig($  k  rien  vdritablement; 
mais  je  luy  ay  laiss^  prendre  Tesp^Hnce  que  son  travail  ne  iuy  seroit  pas  infructueux. 

M.  Perrault  vous  aura  mand^  mon  sentiment  sur  la  r^nse  qu^ont  faite  les  Espagnols  au 
Traits,  et  vous  y  aurez  remarqu^,  sinon  beauooup  de  sens,  an  moins  beaucoup  de  z^le  pour  les 
interests  du  Roy,  qui  sont  les  vostres,  ce  qui  est  la  seule  chose  que  vous  peut  garantir,  Monsei- 
gneur,  vostre . .  . 

47. 

Paris,  i5  septembre  1667. 

J*ay  appris  que  le  sonnet  sur  Tenlr^  do  Roy  en  Flandre  que  j^avois  laiss^  k  M.  Perrault,  pour 
en  avoir  vostre  jugement,  avoit  trouv^  grdce  devant  vous,  ce  qui  m^a  redouble  Tenvie  de  le  rendre 
moins  indigne  de  Sa  Majestd,  et  je  me  donne  Tlionneurde  vous  Tenvoyer  retouch^.  Mais,  Mon- 
seigneur,  quelque  agr^able  qu'il  vous  pust  es^re,  je  suis  certain  que  les  extrails  des  deux  lettres  de 
M.  Conringius,  cet  excellent  professeur  d'Heimstedt,  vous  plairont  encore  da  vantage. 

Vous  y  verrez  qu^aprte  avoir  re^u ,  lu  et  approuvd  extr^mement  ie  Traite  dsi  droits  de  la  Reyne, 
que  je  iuy  ay  fait  tenir,  par  vos  ordres,  avec  beaucoup  de  peine,  ii  s^alloit  appliquer  tout  entier  & 
Taccompiissement  du  sien,  k  quoy  les  lumi^res  qu*il  avoit  tir^  de  Tautre  luy  estoient  absolnment 
n^cessaires  pour  les  faits  et  les  choses  mises  en  question  par  les  deux  partis. 

Vous  y  verrez  aussy  qu^il  pretend  ajouter  anx  raisons  all^ees  en  favour  des  droits  de  Leurs  Ma- 
jest^  d^autres  moyens  qui  out  este  omis,  et  r^pondre  aux  objections  qui  leur  ont  est^  faites  pour 
aussy  tost  apr^  les  Dedre  imprimer  en  Hollande,  sans  que  nous  y  paroissions  avoir  eu  aucune  part. 

SMI  y  r^ussit  comme  il  Tesp^,  ce  sera  un  service  notable  et  qui  m^ritera  bien  le  gre  quMl 
s^en  est  promis,  sur  la  parole  que  vous  m^avez  conmiand^  de  luy  en  donner.  Quant  an  scrupnie 
qn'il  me  tesmoigne  d*entrer  dans  cetle  lice  trop  tard  et  lorsque  le  bonheur  des  armes  du  Roy  les 
justifie  assez,  je  le  iuy  ay  lev6  de  toute  ma  force,  estant  persuade  moy-mesme  que  le  travail  volon- 
taire  d*un  bomme  d^nt^ress^  sera  de  plus  grande  efficace  pour  la  confirmation  de  nostre  justice 
que  tout  ce  que  nous  pourrions  dire  de  plus  fort  en  quality  d'interess^. 

Gela ,  Monseigneur,  et  Tedition  nouvelle  du  traits  latin  que  fait  faire  M.  Wagenseil  k  Nurem- 
berg, jointe  k  celle  qae  M.  Grutmeier  ne  doule  point  qui  ne  se  fasse  k  Francfort  de  la  traduction 
diemande  quMi  en  a  faite  par  mon  induction  et  par  vostre  aveu,  ne  scauroient  qu^apporter  beau- 
coup de  satisfaction  k  Sa  Majesty  pour  raffermissement  de  ses  droits,  et  que  r^pondre  k  souhait 
au  z^e  dont  vous  bruslez  pour  son  service  et  pour  sa  gloire. 

J^entretiens  tous  ces  habiles  oovriers  dans  Topinion  que  leurs  travaux  ne  leur  seront  pas  infruc- 
tueux, s^chant  voslre  intention  1^-dessus  et  ne  connoissant  point  d'kme  plus  Suitable  ni  plus 
g^ndreuse  que  la  vostre. 

A  vostre  retour*,  vous  recevrez  plusieurs  lettres  de  remerciemens  de  vos  gratifies,  qui  sont 
demeurto  longtemps  sur  les  cheroins ,  et  qui  eussent  conru  fortune  en  faisant  le  voyage  de  Tar- 
m^,  lorsque  ses  bcsoins  vous  y  attachoient. 

AS. 

Paris,  &  octobre  1667. 
,Ge  volume,  que  M.  Dati  m^a  envoyd  pour  vous  supplier,  en  son  nom,  de  le  presenter  au  Ruv 

'  Cetle  lettre  avait  U^.  adresR^  a  Colbert ,'  k  na  terre  de  Seignelay. 

f.  Ao 
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pour  ofirande ,  pounti  estre  d^autant  plus  agrdabie  4  Sa  Majesty  que ,  traitaot  det  premien  peintres ' 
de  la  6r^  et  des  menreiHea  de  Icurs  productions,  il  ealablii  ie  m^le  d^un  art  qui  fleurii  oa 
France  d^sormais  sous  ses  auspices  et  qui  va  etouffer,  par  ses  excellens  ouvriers,  la  gloire  que 
ritalie  avoit  acquise  en  ce  genre  par  ceux  qui  s*y  sont  signal^  dans  ce  sikle  et  dana  le  sikle 
pass^. 

Le  dessein  de  cet  ^oquent  ^crivain  est  d'en  donner  ia  suite,  avec  un  traits  pariicnlier  de  la 
peinture;  mais  ce  sera  seulement  api^s  qu'ii  aura  ex^t^  le  pan^yrique  auquel  il  sWdepuisa 
longtemps  engage.  Q'a  est^  un  bonheur,  Monseigneur,  qn^il  Ae  s^y  soit  pas  plus  lost  applique,  la 
mati^re,  depuis  les  M^moires  que  je  luy  en  ay  foumis,  s'estant  si  notabkanent  aocnie,  que  ni 
nies  lettres  ni  la  renomm^  ne  le  luy  ont  laiss^  ignorer. 

Avec  rexempiaire  dn  Roy,  vous  en  trouverec  un  qui  vous  eat  destin^,  et  que  vous  ne  jugem 
peut-estre  pas  indigne  d'avoir  place  dans  vostre  riche  biblioth^ue;  et  j*ay  cm  ne  hazarder  rien  en 
le  luy  faisanl  esp^rer. 

Vers  la  fin  de  Tann^,  j'auray  une  autre  oblation  k  faire  4  Sa  Majesty  par  vostre  main,  dela 
part  de  M.  Viviani,  qui  ne  sera  pas  moins considerable  ;je  veux  dire  ia  vie  du  cd^bre  Galilee,  avec 
le  buste  jet^  en  bronze  de  ce  grand  homme  *,  qui  r^ussira  une  pi^  digne  d^estre  jointe  aux  an- 
tiques du  cabinet  de  Sa  Majesty. 

J'attends  des  nouvelles  du  commencement  de  Timpression  du  Trmte  en  langue  allcBiande  el  6e 
Tautre  ouvrage  de  M.  Conringius  dont  je  vous  parlois  dans  ma  demi^. 

Paris,  10  novembra  1647. 

J'ay  tard^  k  vous  ecrire  que  j'eusse  plus  d^une  cbose  k  vous  eavoyer  et  4  vous  mander,  ain  de 
mesnager  vos  momens  et  vous  moins  distraire  de  vos  affaires  importanles.  Ayant  s(u  de  M.  Pemalt 
que  les  deux  exemplaires  de  la  Vie  de$  pmntru  aneietu  et  les  lettres  de  M.  Carlo  Dati,  leur  aoteur, 
qui  les  aocompagnoient,  ne  nous  avoient  pas  est^  d^sagreables,  je  n^ay  rien  k  y  ajouter,  siaan 
que  je  le  luy  ay  fait  sfavoir  pour  sa  gloire  et  pour  sa  consolation. 

Depuis  cela,  Monseigneur,  je  me  suis  donn^  Thonneur  de  vous  adresser  un  estat  des  travaox 
des  Fran^  et  estrangers  gretifi^,  suivant  Tordre  que  j'en  avois  eu  de  vostre  part ;  et  maintenaat, 
outre  le  poeme  latin  de  M.  Petit  sur  le  progr^  des  armes  du  Roy,  que  j'ay  mis  entre  lea  mains  de 
M.  Perrault  pour  vous  le  presenter,  vous  en  trouverei  icy  un  fran^ois  de  M.  Fl^ier  sur  le  mmm 
sujet,  et  qui  ne  luy  c^e  point  en  beauts  non  plus  qu*4  celuy  qu^ii  fit  sur  Tinsulte  de  Rome  etqai 
eut  le  bonheur  de  vostre  approbation,  ni  qu*4  un  autre  latin  beaucoup  plus  estendu  qui  repre- 
sente  le  Carrousel '  d^une  mani^re  si  po^tique. 

J'y  ay  joint  deux  sonnets  de  moy,  dont  vous  avez  deqi  vu  le  premier,  ntais  non  retouch^ ;  oeluy-c; 
pour  Tentr^  du  Roy  en  Fiandre,  Fautre  pour  la  fin  de  sa  glorieuse  campagne,  petils  frnils  de 
mon  grand  ide  pour  le  service  de  Sa  If  ajesle. 

J^ay  cm  aussy  qne  je  vous  devois  communiquer  k  toule  fin  Textrait  de  deux  lettres  de  IL  Wa- 
genseii  qui  regardent  les  interests  du  Roy,  d'autant  plus  que  je  vois,  par  ses  avis,  les  appests  que 
(ait  TEmpereur  pour  nous  fondre  sur  les  bras  au  printemps.  De  mon  coste,  j^infonne  ce  fid^ 
serviteur  du  Roy  de  ce  qu'il  a  k  r^pondre  sur  les  choses  qu^on  nous  reproche  deli  le  Rhin. 

J^ailois  fermer  mon  paquet,  lorsque  M.  Grutmeier,  ce  geutilbomme  allemand  que  j'ay  engBg<^ 
par  vostre  aveu  4  la  version  du  Trmti  de$droUs;  etc.  en  sa  langue,  m^a  apport<^  une  lettre  de 

'  «En  1667 ,  dit  Mor^ri,  Carlo  Dati  fit  impri-  sies  latines  et  franfaiscs,  et  surtout  par  uoe  des- 

mer  an  Euai  de$  vie$  dei  peintret  andmu,  dont  il  cription  en  beaux  vers  latins  du  briUant  carrooMlt 

n*a  pas  continae  Thistoire.))  Circui  regiut ,  dont  Louis  XIV  donna  le  spectacle 

'  Voir  les  9**  et  3"*  SS  de  la  lettre  38.  en  1 66:1.  On  s'^tonne  de  voir  rendre  avec  taot  df 

^  On  lit  dans  la  Biographic  umveneUe  de  Mi-  succte ,  dans  une  langue  ancienne ,  des  id^  qui 

chaud  :  n*appartenaieni  qu*4  noe  temps  modemes.r 

« Fiddlier  se  fit  bientdl  eonnaltre  par  des  po^- 
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If.  Speneras,  son  correspondant  de  FnmdbK,  qui  luy  donne  avis  que  ceUe  version  est  sous  la 
presee  et  qu^avont  irois  semaines  elle  paroistra  au  jour,  i*assurant  de  plus  qu^elle  enlrera  dans 
ie  recneil  qui  se  p^lie  tons  lea  ans  en  Alleroagne  sous  }e  litre  de  Diarhnn  Europamn,  ce  qui  la 
rendra  aussy  commime  en  cepays-l^qne  son  ori^nal  Test  en  ce  pays-cy. 

50. 

Paris,  Z  d^oembre  1667. 

Je  fat  visits,  avanl-faier  au  soir,  du  sieiir  Joly,  autrefois  conseiller  an  GbAtelet  et  depnis  trop 
fameni  instrument  des  d^rdres  caus^  par  TaBahition  efir^n^  du  cardinal  de  Reti,  mais,  4  ce 
qu'il  assure,  tr^ft-revenu  de  ces  rmneuses  foties,  enti^rement  d^tach^  de  son  vieux  patron ,  et  n*en 
voulant  plus  avoir  d^arutre  que  son  maistre  nafcurel,  nostre  grand  monarque,  aux  int^sls  duquei 
il  s'est  d^sormais  d^vou^  pour  n^avoir  plus  d^application  qu^aux  dioses  qui  regardeot  son  service  *. 

G^est  ainsy,  Monseigneur,  qu'il  d^buta  d^  sa  premiere  vinte,  car  je  ne  Tavois  vu  de  ma  vie; 
et,  pour  prenve  de  son  zde,  il  me  pr^senta  un  livret  des  DroiU  d$  U  Reyne,  doot  j'avois  deqik  oay 
parler  en  bien,  comme  n'ayant  pm  feit  tort  4  la  mati^re. 

Je  iouay  son  intention ;  mais  je  luy  is  scnipale  sur  la  publication  de  Touvrage  et  luy  deinanday 
8^1  en  avoit  est^  auparavant  avou^  des  sup^rieurs.  li  me  reptrtit  que  le  livret  vons  avoit  est^ 
pr^sent^,  et  que,  n^estant  apparu  ancnn  ordre  pour  sa  soj^pression,  cela  hiy  (aisoit  eroire  qu*il  ne 
vous  avoit  pas  est^  d^gr^ble. 

II  continua  k  me  dire  que,  sur  ce  pied -14,  ies  ennemis  ayant  seme  en  Europe  le  BoucUer 
injurieux,  il  s*y  estoit  attache  de  tonte  sa  force  et  croyoit  Tavoir  pared  a  jour  en  cent  endroits; 
et  pour  ce  que  Tauteur  du  BoucUer  prenoit  prindpalement  avantage  du  droit  prdc^ent  de  Sa- 
Yoie,  il  en  avoit  fait  un  traits  4  part,  decisif  de  la  question  :  ces  deux  travaox  tout  prests  4 
mettre  an  jour,  si  Ton  jugeoit  qn^ils  pnssent  estre  utiles,  ^ffrant  mesme  de  Ies  donner  pour  m^ 
moires  aux  personnes  sur  qui  le  Roy  aura  jet^  Ies  yenx  poor  fe  ddfenee  de  ses  droits  viol^,  sans 
pretendre  autre  reconnoissance  que  Thonneur  de  voetre  approbation. 

Je  me  tins,  Monseigneur,  tout  4  fait  clos  sur  cette  ouverture ,  luy  disant  que  je  ne  faisois  jamais 
qu^ex^ter  vos  ordres,  sans  me  mesler  de  vous  jamais  faire  de  proposition.  II  est  bomme  d^esprit 
vif ,  que  ses  malheurs  ont  aiguise  encore ,  nonrry  dans  une  maison  de  juristes  et  petit-fils  du  pre- 
sident Loisel  *,  on  des  plus  ci^l^bres  du  parlemeat  en  son  temps. 

Gomine  de  la  vip^  mesme  on  tire  la  thdriaque,  il  n^est  pent-estre  pas  impossible  qoe  de  oet 
homoK  si  note  on  ne  pnst  tirer  de  belles  vues  sor  ces  questions.  Yous  jugerex  si ,  sans  vous  enga- 
ger 4  rien,  on  peut  profiler  de  sa  bonne  volont^  on  laisser  mourir  cela  4  sa  naissance. 

If.  B. . . ',  au  reste,  m^ayant  communiqnd  son  dernier  travail  par  vostre  ordre,  nous  Tavons 
revu  ensemble  exactement,  et  it  m'a  sembl4  tris-solide.  B  m'a  sedement  paru  moliet  aux  endroits 
ou  il  s'agisBoitde  repooflser  Ies  insolences  du  calomniateur. 


51. 

Pant,  a5  d6eembre  $667. 
La  distance  des  lieux  et  Ies  difficultes  dos  cfaenbns  font  bien  sonvent  p^r  Ies  lettres  que  m^dcri- 
vent  vos  serviteurs  obliges  de  del4  le  Rhin ,  et  quand  mesme  elles  sont  assez  heureuses  pour  venir 
jusqu*4  moy,  c'est  si  longtemps  apr^  leur  date  qu^eHes  ont  perdu  toute  la  grAce  de  la  nonveante. 


'  RLorsqoo  le  cardinal  de  Relz,  dit  Moreri, 
retooma  a  Rome ,  M.  Joly  et  plasieuro  de  ses  do- 
mestiques  le  quitt^rent  a  cause  du  peu  de  food 
qu*i]  y  avoit  4  faire  sur  iui  et  du  peu  de  confiance 
qa*i]  avoit  en  enx.  La  cour  conooisBant  la  ca- 
pacity de  M.  Joly,  Tengagea  4  travailler  aux  traits 
qui  furent  faits  pour  la  defense  des  droits  de  la 
Reine.  II  publia  plnsieurs  reponses  aux  attaques 


de  Pierre  Stockmans.^  (Voir  la  fin  do  dernier  S 
delalettre  4i.) 

'  Sans  doute  Antoioe  Loisel,  substitut  dn  pro- 
cnreur  g^n^ral  en  i56&.  Avocat  du  roi  dans  la 
Ghambre  de  justice  de  Guyenoe,  puis  procureor 
g^n^rai  4  Limoges.  Mort  en  1617,  4  Ykge  de 
quatre- vingt-un  ans. 

'  Le  manuscrit  ne  donne  qoe  Tinitialc  du  nom. 
ho. 
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Celles  que  j'ay  revues  hier  de  M.  Gonringius,  du  It  novembre,  m*apprennent  bien  que  Touvragp 
qu'il  avoit  enlrepris,  donl  je  vous  ay  fait  voir  les  premieres  feuilles,  est  achev^;  mais  dies  m^oetent 
loule  esp^raDce  de  luy  pouvoir  faire  voir  le  jour  en  Allemagne,  dans  la  disposition  ou  y  sonl  les 
esprits  contre  nous,  el  dans  Tabisme  inevitable  ou  il  tomberoit  si  Ton  pouvoit  (oup^nner  seule- 
roent  qu^il  y  eust  la  moindre  part. 

G'est  pourquoy,  Monseigneur,  vous  d^sirant  tesmoigner  son  x^le  ponr  la  cause  du  Roy,  il  pro- 
pose de  Tenvoyer  a  Tambassadeur  du  Roy  en  Hollande  et  de  le  charger  de  Timpression ,  si  aupara- 
vant  il  avoit  avis  que  Texp^ient  vous  agr^ast,  et  que  vous  eussiez  fait  donner  ordre  k  Tambam- 
deur  de  recevoir  le  manuscrit  de  Fouvrage  et  de  le  faire  mettre  sous  la  presse,  en  ces  qnalit^li 

D^un  coste,  il  seroit  A  soubaiter  que  ce  travail  parust  pour  fortifier  Tint^rest  de  Lears  Majesty, 
estant  d^une  aussy  bonne  main  que  la  sienne;  de  Tautre,  il  est  fascheux  que  ces  obslades-li  le 
fassent  paroistre  si  tard.  Je  ne  me  determine  point  li-dessos,  et  j^en  attends  vostre  resolution  el 
ce  que  vous  me  commanderez  que  je  luy  mande ,  si  vous  prenez  le  party  qu^il  a  propose  ^ 

Au  reste,  Monseigneur,  ayant  envoy^  k  M.  le  comte  Girdamo  Graziani,  secretaire  des  com- 
niandemens  de  M.  le  due  de  Mod^ne,  les  deux  sonnets  sur  le  conunencement  et  la  fin  de  la  gto- 
rieuse  campagne  de  Sa  Majeste,  que  j^ay  en  Thonneur  de  vous  faire  voir  il  y  a  desja  qoelque 
temps,  ii^  en  ont  attire  denx  autres  de  luy  que  vous  tronveres  sous  cette  enveloppe. 

M.  Perrauit  vous  aura  rendu  le  livre  du  signer  Villiotto,  avec  Texamen  et  le  jugement  que 
j*en  fis  sur  vos  ordres,  lequel  je  soumettois  4  celny  que  vous  en  feriez ,  si  voe  oocopations  vous  per- 
mettent  de  passer  les  yeux  dessus. 

52. 

Paris,  1 8  Janvier  i668. 

Vous  trouverez,  avec  ce  mot,  la  traduction  allemande  du  Traits  de$  droits  de  la  Reyne,  4  quoy 
je  fis  travailler  par  vos  ordres  au  commencement  de  la  campagne  demi^,  et  que  le  gentilbomme 
( Grutmeier)  qui  Ta  faite  a  pu  aussy  faire  imprimer  k  Francfort  ensuite,  pour  ce  qu^en  Tengageant 
4  cette  version,  je  stipulay  avec  luy  qu^il  en  feroit  faire  Tedition  dans  le  pays,  afin  que  la  distri- 
bution fust  plus  facile. 

II  s^est  acquitte  de  bonne  foy  de  tout,  et  il  y  a  pr^  de  quatre  mois  que  toute  rAllemagne  est 
remplie  de  ces  exemplaires ,  au  grand  avantage  du  service  du  Roy.  Que  si  nous  n*en  avoos  pmnt 
eu  icy  ju8qu'4  present,  le  pen  d^occasions  de  les  envoyer  de  de^  et  le  peril  des  chemins,  joints  la 
mauvaise  saison ,  en  ont  este  la  cause ;  de  sorte  que  le  ballot  qui  en  avoil  este  confie  4  des  rouKers 
de  Francfort  pour  Strasbourg  est  pery  ou  demeure  sur  la  route  avec  plusieurs  autres,  et  qoe 
Texempkire  que  vous  en  voyez  n*a  este  rendu  que  par  le  rencontre  d^n  amy,  qui  s'en  voulat 
bien  dbarger  en  venant  de  14  4  Paris. 

Le  principal,  Monseigneur,  est  qu'il  est  publie  en  AUemagne,  ou  il  importoit  qu^ii  le  fust,  et 
que  par  ce  volume  Sa  Majeste  et  vous  avez  une  certitude  entiere  de  Texecution  de  vos  comman- 
demens.  Reste  4  voir  ce  que  vous  jugerez  4  propos  de  faire  pour  ce  gentilbomme,  afin  qu'il  parte 
de  France  aussy  satisfait  qu^on  y  a  sujet  de  Testre  de  luy.  II  est  modeste,  et  ses  pretentions  ne  soot 
pas  relevees.  Vous  le  contenterez  d'une  reconnoissance  mediocre  et  qui  sera  sans  consequence. 

Je  vous  supplie  de  prendre  sur  vos  grandes  afiaires  un  moment  pour  cette  petite-cy ;  et  comme 
il  est  presse  de  ses  besoins  et  presse  de  la  ville  de  Dantzick ,  ou  on  Tattend  pour  secretaire  latin  de 
cette  communaute,  vous  luy  redoublerez  la  gr4ce,  si  vous  la  luy  faites  promptement 

J'ay  cru  eslre  oblige  de  vous  represenler  cecy,  me  remeltant  du  tout  4  vostre  prudence,  ausy 
bien  que  de  la  resolution  que  vous  prendrez  sur  Texpedient  propose  par  M.  Conringius  pour  la 
publication  de  son  travail  par  le  soin  de  Tambassadeur  dn  Roy  en  Hollande. 

*  Voir  le  W*  S  de  la  lellre  53. 
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53. 

Paris,  ao  fevrier  1668. 

Le  signor  Carlo  Dali ,  qui  esl  appiiqu^  lout  entier  au  panegyrique  dii  Roy  en  langue  tostane,  Ta 
interroropa  poor  qtielques  momeos ,  ne  potivant  allendre  a  c^l^breV  lea  derniere  succ^  des  amies 
de  Sa  Majesty  qu^il  eust  achev^  4  parler  des  autrea,  sans  tesmoigner  au  public  son  transport,  k 
Tavis  de  tant  de  merveilles,  par  le  sonnet  qui  aecompagnera  ce  billet.  Je  me  persuade  qu^il  ne  vous 
semblera  pas  nioins  beau  que>tes  deux  du  comte  Girolamo  (iraxiani  sur  le  mesme  sujet. 

Le  signer  Ottavio  Ferrari,  de  Padoue,  a  acbev^  le  panegyrique  latin  auquel  il  s^estoit  engage. 
.  11  Ta  mesme  fait  imprimer  et  en  a  fait  partir  un  paquet  pour  vous;  mais  je  ne  s^is  par  quel 
malheur  il  demeure  si  tongtemps  a  venir. 

Pespire,  Monseigneur,  vous  faire  bienlost  voir  aussy  le  mod^e  de  cette  machine  a  semer,  dont 
j'eus  rhonneur  de  vous  informer  il  y  a  un  an ,  et  que  vous  approuvastes  que  je  flsse  venir  de 
Nuremberg,  par  M.  Wagenseil  qui  me  Tavoit  proposce;  car  je  la  s^s  hors  du  peril  des  chemins  el 
puis  dire  qu^eUe  est  d^rmais  en  ma  puissance  * . 

J*ay  fait  s^voir  k  M.  Gonringius  que  vous  luy  s^aviez  beaucoup  de  gr^  de  raccomplissement  dc 
son  travail,  mais  qu^il  ne  se  devoit  point  mettre  en  peine  de  Timprimer,  les  choses  estanten  un 
estat  qu'il  n^estoit  plus  d^rmais  ndcessaire.  Ge  qu'it  en  avoit  fait  passer  par  mes  mains  estoil  si 
exact  et  si  fortqu'il  y  avoit  lieu  de  bien  esp^rer  du  reste. 

M.  Heinsins  me  mande  qu*il  prepare  une  edition  de  Virgile  tout  autrement  <^pur^  que  loules 
celles  qui  jusqu^icy  se  sont  faites,  et  qu^il  veut  d^er  au  Roy.  M.  Ghassan,  rodent  de  Sa  Majesty 
pr^  de  r^ecleur  de  Saxe,  ayant  s^u  que  feu  M.  Reinesius  avoit  destine  ses  iMcriptiom  anciamen 
k  Sa  Majesty,  a  ponrsuivy  avec  x^e  celuy  qui  en  estoit  le  d^positaire,  pou»  les  faire  mettre  enire 
les  mains  des  ambassadeurs  de  ce  prince  qui  sont  arriv^  depuis  quelqnes  jours  icy  *.  Je  dois  ce  tes- 
moiguage  k  la  diligence  et  k  la  passion  que  M.  Ghassan  a  roontr^es  en  ce  rencontre,  ou  il  estoit 
persuade  qu'il  y  alloit  de  la  gloire  de  Sa  Majesty. 

Tons  les  autres  gratifi^  estrangers  ont  cbacun  sur  le  metier  quelque  chose  de  considerable  qui 
regarde  celle  mesme  gloire,  et  la  correspondance  que  vous  m^avez  command^  de  nourrir  avec  eux 
les  enlretient  dans  ces  exerdces  aussy  utiles  au  public  qu^avantageox  k  nostre  grand  mooarque ; 
mais  le  soin  que  j^en  prends  fait  beaucoup  moins  cet  effet  dans  leurs  esprits  que  la  haute  reputation 
de  ses  armes  et  leurs  admirables  succ^s,  dont  j^apprends  par  eux  que  toute  TEurope  est  remplie  et 
tous  les  princes  dtonn^s. 

54. 

Paris,  a7  f^vrier  i668. 

Le  panegyrique  latin  du  Roy  que  le  dgnor  Ottavio  Ferrari  avoit  achevd  et  fait  imprimer  il  y  a 
plus  d'un  an,  aprte  avoir  couru  beaucoup  de  hasards  et  demeurd  longtemps  par  les  chemins, 
comme  toutes  les  autres  compositions  des  savans  estrangers  que  vous  faites  gratifier  par  Sa  Majesty 
qui  ne  sont  pas  envoydes  par  des  personnes  expresses,  ce  panegyrique,  dis-je,  m*a  enfin  este  mis 
entre  les  mains  pour  le  faire  passer  dans  les  voslres.  Vous  en  trouverez  six  exemplaires  dans  ce 
paquet,  et,  si  Taccablement  des  affaires  vous  laisse  une  demy-heure  de  libre  pour  en  faire  la  lec- 
ture, je  suis  persuade  que  vous  n^avez  rien  vu  en  ce  genre  d'^1  ou  de  mieux  pour  le  plan,  pour 
Tesprit,  pour  le  style,  pour  le  relief  qui  y  est  donne  aux  vertus  natnrelles  et  acquises  de  ce  grand 
monarque  et  4  sa  condnite  et  4  ses  actions,  ou  dans  la  paix  ou  dans  la  guerre. 

Vous  prendrez  plaisir  surtout,  Monseigneur,  k  y  voir  avec  combien  de  justice  et  d^eioquence  feu 
W  Ic  Cardinal  y  est  traite,  et  avec  combien  de  raison  et  de  vehemence  la  faction  de  la  Fronde  y 
est  poussee ,  sans  que  cet  excellent  ecrivain  ayt  manque  d\  employer  en  des  expressions  magni6ques 
les  Memoires  que  j^avob  dresses  en  italien ,  par  vos  ordres,  et  que  je  iuy  (is  porter,  il  y  a  deux  ans  ^. 

'  Voir  lettr©  hb.  ^  Voir  lellr«  3ft ,  le  dernier  S  dc  la  leltrr  8o  et 

'  Voir  letlro  hh.  la  On  du  ft*'  S  de  la  letlre  89. 
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II  n'y  a  point  parle  des  conquestes  de  Flandre«  parce  qu'elles  n^estoient  )ias  encore  arrivees 
quand  il  Ic  mit  sous  la  presse,  et  peut-estre  metme  que  ies  V^nitiens,  qui  se  mesnagent  entre  let 
deux  couronnes,  ne  luy  eiissent  pas  soufiTert  de  publier  avec  eloge  des  menreilles  si  d^vantageuses 
k  TEspagne,  de  peur  qu*elle  ne  le  prist  pour  nne  declaration  ouverte  conlre  ses  interests.  Mais, 
eatant  si  d^vou^  k  ceux  de  Sa  Majesty,  il  n*a  garde  de  perdre  d'occasion  de  Ies  (aire  valoir  ou  il 
en  aura  la  liberty,  et  je  s^is  que  de  vive  voix  il  s'en  explique  k  tons  oeux  de  k  SeigDeurie  et 
aux  estrangen  qui  le  visitent,  si  dairement  et  avec  tant  de  force  que  le  Roy  et  vooa ,  MooseigDeiir, 
avex  SQJet  d*en  estre  satitfaits. 

Dans  une  apostille  de  sa  lettre,  il  me  oooauUe  siir  le  desseiii  qu*a  le  premier  m^decin  dn  due 
de  Panne  de  faire  un  pr^nt  au  Roy  d^one  lampe  s^ulcrale  antique  et  oeldbre  en  Italie  entre 
ses  plus  grandaa  curiosity,  iaquelle  il  ne  croit  pas  indigne  de  Sa  Majeste,  ai  elle  ne  Ta  pas 
d^sagr^ble.  Vous  verrez,  dans  Tautre  page  ie  ce  billet,  ses  propres  termes,  et  oie  feres,  s*il 
vous  plaist,  rhonneur  de  me  faire  s^voir  ce  que  je  lay  dois  r^pondre;  car  je  gardarty  un  prolbnd 
Kilenoe  sur  oet  article  juaqu^i  oe  que  voua  me  commandiex  de  parler. 

55. 

Paris,  10  man  i668. 

L'^crit  latin  que  voos  recevrez  avec  ce  billet  est  une  ^pitftre  d^dicatoire  d'un  livre  de  jurispni- 
dence  qu^in  gentilhomme  allemand,  nomm^  RmmmerS  fort  savant  bomme  et  de  trMMwnes 
uKBurs,  a  Tambition  de  vous  ofirir  (sans  autre  voe  ni  pr^ntion  que  d*bonorer  son  ouvrage  de 
vostre  illustre  nom) ,  par  un  engagement  indispensable  de  satisfaire  i  Tordre  de  feu  M.  Reinesiot, 
lequel  ne  pensant  pas  vous  avoir  asaex  tesmoign^  de  reconnoiasance  des  grkes  que  voos  luy  aves 
procureea  aupr^  du  Roy,  par  Fadresse  qu*il  vous  a  faite  de  ses  Ob$mi>tUions  nw  UfragwrnU  pr^ 
imtdu  dt  P^tnme,  et  ne  pouvant  s^en  acquitter  par  Toffirande  de  quelque  autre  livre  de  plus  grande 
ooBsid^ration,  pr^enu  par  la  maladie  qui  Ta  emporte,  cbargea  en  mourant  ce  gentilbomme, 
son  disciple  le  plus  cb^  et  estim^,  de  suppler  k  son  d^laut  et  djB  vous  presenter  le  premier  fruit 
de  ses  estudes,  quand  il  seroit  en  France ,  ou  il  estoit  sur  le  point  de  venir. 

C'est,  Monseigneur,  oe  qu'il  a  fait  par  rimpression  de  Touvrage  qu*il  vous  destine  et  qui  u'aU 
tend  plus  que  vostre  consentement  pour  une  cbose  aussy  bocmeste  que  oelle  quHl  voos  sappiie 
d^agr^;  et  afin  que  dans  sa  d^icace  il  n*y  ayt  rien  qui  puisse  donner  la  moindre  peine  ^  vostre 
modestie,  il  me  Ta  apport^  pour  vous  la  faire  voir  et  pour  la  rdformer  selon  vos  ordres,  s*il  y  a 
quelque  cbose  qui  ne  vous  plaise  pas. 

Avant  qu^il  la  composast,  je  Tinstruisis  de  ce  que  je  croyois  qu^il  y  ponrroit  employer  et  de  ce 
qu'il  devoit  ^viter  de  dire,  se  renfermant  dans  Ies  seules  mati^es  qui  vous  estoient  tout  4  fait 
propres  et  que  Tenvie  mesme  ne  s^auroit  nier,  sans  entrer  dans  aucune  de  celies  qui  pourroient 
estre  interpr^tto  k  vanity.  11  m'a  sembl^,  Monseigneur,  qu'il  s'y  est  bien  tenu  dans  ces termes, 
et  qu^on  la  pent  abandonner  k  la  presse  en  Festat  qu^elle  est  J^attends,  par  le  jugement  que  vous 
en  aurex  fait,  si  je  me  suis  trompe  ou  non  dans  le  mien ,  et  s^il  la  budra  imprimer  sur  cette  oopie 
on  sur  Ies  additions  ou  diminutions  que  vous  y  pourrez  ordonner ;  car  il  ne  tieat  plus  qn^4  cda  que 
Touvrage  ne  sorte  4  la  lumi^. 

Je  prie  Dieu  qa'il  vous  rende  la  sant^,  que  j*ay  appris  avec  beaocoup  de  douleur  qui  avoit  estd 
aliMe. 

Si  vous  aviez  pu  passer  la  vue  sur  le  pan^rique  du  Roy,  compost  en  latin  par  le  signor  Ottavio 
Ferrari,  je  serois  bien  ayse  d'estre  averty  s^il  vous  a  plu,  afin  d*en  donner  la  joye  k  Tauteur, 
quand  j*en  auray  eu  vos  sentimens,  n^osant  Ies  luy  supposer  lavoraUes  sans  vos  ordres. 

'  Fr^ric  Brommer,  n6  a  Leipsick  en  i6&9,  diaa  M.GolberLv  L'ano^suivanle.commeBram- 
^tudia  d*abord]e  droit,  puis  8*adonoa  aux  belles-  mer  relouruait  daos  soo  pays,  la  voiture  dans  la- 
lettres.  «Btanl  a  Paris  en  i668,  dit  Moreri  ,  il  y  quelle  il  se  irouvail  versa  dans  reau,etil8enoya. 
poblia  un  CommenUdre  ad  legem  Ctnctam  qu'il  d^  —  Voir  leltres  59  et  63. 
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56. 

Paris,  1 4  mare  i66S. 

J'ay  fait  voir  4  ce  geDtiihomme  aliemand^  la  peine  que  voob  Onsoient  ]es  louanges,  et  h  vio- 
lence que  vons  vous  faisies  en  luy  permettant  cette  d^cace,  qn^il  d^roit  avec  tant  de  passion , 
ce  qui  a  redouble  ToMigation  qu^il  vous  en  a.  II  a  vu  aussy  rendroit  banre  que  vostre  modestie 
extraordinaire  ne  pouvoit  soufiTrir,  et  a  r^solu  de  le  retrancher  ponr  vous  plaire,  mesme  en  vous 
retrencbaiit  ce  qui  vous  estoit  si  l^timement  deu. 

Cette  ob^ssaooe  qu'il  vous  a  rendue  affoibUra  d'autant  le  juste  tesmoignage  qu'il  vouloit 
rendre  k  vostre  vertu ,  et,  estant  osle,  il  vous  en  ostera  tout  le  scrupule ;  4  quoy  ne  servira  pas  peu 
que  le  livre  est  4crit  en  langne  andenne,  inconnue  au  commun  des  bommes,  et  qui  n^est  gu^re 
que  dans  le  commerce  des  savans. 

Qoand  celuy-cy  vous  le  pr^sentera ,  vous  trouverei ,  Monseigneur,  qu^il  aura  bien  suivy  vos 
ordres,  et  qu^il  estoit  bien  digne  de  la  permission  de  satisfaire  un  si  bonneste  desir. 

M.  Wagenseil,  en  me  faisant  s^avoir  la  joye  qu^il  a  ressenlie  des  admirables  conquestes  du  Roy, 
m'a  envoy^  nne  lettre  d'un  de  ses  amis,  habitant  de  Lille  et  bomme  de  sens,  laquelle  exposant 
ing^nument  Testat  pr^nt  de  la  Flandre,  soit  &  nostre  ^gard,  soit  k  regard  des  Espagnob,  ct  la 
bonne  conduite  des  gens  de  guerre  que  le  Roy  y  a  laiss^,  j'ay  cm  que  vous  ne  seriex  pas  marry 
d*en  lire  le  dernier  tiers ,  et  pour  cela  je  vous  Tenvoye  en  original. 

D^tra  cost^,  M.  Perrault  ro*ayant  demand^,  de  vostre  part,  s'il  estoit  mort  qudqu*un  des 
eslrangen  gratifi^,  je  ne  puis  finir  ce  biUet  sans  vous  dire  qu^il  n*en  est  mort  que  deux^  Gevaer- 
tius  d*Anvers  et  Reioesius  de  Leipsick ;  et  oonmie  peat-estre  avex-vous  d^sir^  d^en  estre  informe 
pour  en  nettre  d^autres  de  pareil  nitrite  en  leur  place,  je  snis  oblig^de  vous  dire  qu*on  ne  pent 
peoser  k  aucun  qui  y  soil  phis  propre  que  M.  Schefferus*,  le  grand  professeur  des  lettres  huroaines 
en  Tacadtoie  d'Upsal ,  et  que,  outre  ses  grands  taiens  qu'il  a  tesrooign^  par  d'excellens onvrages, 
it  pourroit  estre  consid^r^  par  son  s^jour  en  SuMe,  dont  les  gouvemeura  se  sentiroient  apparem- 
ment  oblig^  que  Sa  Majesty  honorast  de  ses  grftces  un  de  ieurs  sujets,  et  sa  gloire  en  seroit  d^au- 
tant  plus  estendue,  suivant  vos  g^nereuses  intentions.  G^est  par  ce  seul  interest  que  je  vous  (ais 
cette  proposition. 

57. 

Paris,  i8  mars  i668. 
Ayant  est^  enquis  par  M.  Le  Menestrel  des  quality  et  de  la  demeure  des  gens  de  lettres  estijan- 
gers  gratifi^  par  Sa  Majesty,  pour  leur  faire  toucher  les  graces  royales,  j^ay  era  vous  devoir  faire 
souvenir  de  cdle  que  voua  leur  avex  faite  jusqu*icy,  qui  est  de  les  accompagner  d^un  mot  de  vostre 
main,  ain  que,  si  voetre  loisir  vous  le  permet,  on  puisse  mettre  les  vostres  dans  le  paquet  ou 
seront  les  lettres  de  change,  cdle  du  tr^rier  et  celles  que  vous  m*avex  toujonrs  ordonn^  de  leur 
ecrire  pour  les  informer  plus  particuli^rement,  comme  de  moy-mesme,  de  ce  que  le  Roy  pent 
desirer  d'enx,  sans  vous  engager  en  leur  6crivant  ni  vous  abaisser  i  un  detail  qui  seroit  au-des- 
flous  de  voetre  rang  et  de  vostre  personne.  J'attends  vos  ordres  lii-dessus  pour  m*y  confbrmer^. 

58. 

Paris,  7  avrili668. 
Toutes  voa  lettres  p«ur  les  gratifi^  estrangen  sent  parties,  4  celle-U  pr^  qui  s'adreesoit  4 
M.  Roeklerus,  que  M.  Perrault  a  retenue,  pour  avoir  trouv^  sur  la  iiste,  toit  de  vostre  main  4 

'  H  8*agit  de  Bnimmer  et  de  Touvrage  qn'il  Christine  le  nouima  profiBSseur  d*^Ioquence  et  de 

devait  d^dier  a  Colbert.  politique  a  runiversitd  d^Upsal.  Mort  le  96  mars 

*  Voir  le  1"  S  de  la  lettre  58.  1679.  (Voir  ravanl-demier  S  de  la  leltre  88.) 

'  Jean  ScheSer,   n^  a  Strasbourg  eo  i6ai,  ^  Voir  la  note  i  de  la  page  611. 
n'avait  que  trente  ans  lorsqn'il  alia  en  SoMe,  ou 
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coBUide  son  Dom,  qu'il  esloit  mort;  ce  qui  peut  estre  arriv^  par  ma  faiite,lor8que,  pour  satislaire 
A  vostre  curioeit^,  je  vous  manday  qu^il  en  esloit  mort  deux,  MM.  Reinesius  et  Boeklerus,au  lieu 
de  Reinesius  et  Gevaertius* ;  et  ce  dernier  il  y  a  deux  ans ,  des  reproches  que  le  marquis  de  Gastel- 
Rodrigo  iuy  fit  de  recevoir  de  Targent  du  Roy,  quoyque  avec  beancoup  dUnjustice,  puisque  en  ce 
temps-ii  \es  deux  couronnes  estoient  en  bonne  intelligence. 

J^ay  fait  voir  4  M.  Perrault  des  lettres  de  M.  Boeklerus,  qu'il  mja  toiles  le  mois  pass^,  les- 
quelles  m^assurent  de  sa  sanl^  et  de  la  continuation  de  ses  Iravaux  pour  TaYancement  des  belles- 
lettres,  de  sorte  que  la  gratification  que  vous  Iuy  aviez  destin^  peut  Iuy  estre  envoy^  en  tonte 
seuret^.  G^est,  Monseigneur,  ce  dont  j*estois  oblig^  de  vous  ^aircir,  si  cette  suspenidon  a  est^ 
caus^  par  ma  m^prise,  afin  que  cet  excellent  homme  puisse  jouir  des  grAces  de  Sa  Majesty  et  de 
vos  bont^  accoustumees. 

J'estime  que  le  pan^gyrique  latin  de  M.  Ferrari  vous  aura  plu  comme  il  a  plu  a  ceux  de  vos  ser- 
viteurs  4  qui  vous  Tavex  communique,  entre  autres  a  MM.  Garcavi  etHuygens  qui  me  font 
extrteement  loue.  En  attendant  que  Titaiien  de  M.  Carlo  Dati  soit  achev^,  il  mVi  envoye  deux 
sonnets  qu*il  a  faits  sur  Texp^ition  admirable  dela  Franche-Comt^,  lesqucls  vous  Irouverez  avec 
ce  billet.  Ty  en  ay  joint  deux  autres  de  moy  que  les  miracles  de  Sa  Majeste  ont  exig^  de  mes 
Muses,  pour  contribuer  de  ma  voix  k  ce  grand  concert  que  lout  le  Pamasse  fait  pour  sa  gloire. 

59. 

Paris,  *7  avrU  i668. 

Je  me  donnay  Tbonneur,  il  y  a  quinze  jours ,  de  vous  envoyer  le  poeme  latin  de  M.  Redder  sur 
la  conqueste  de  la  Francbe-Gomt^,  que  je  ne  doute  point  qui  ne  vous  ayt  sembl^  digne  du  sujet 
par  r^l^nce  et  la  magnificence  de  ses  vers.  Je  me  le.donne  aujourd'huy  de  vous  envoyer  ceux 
de  M.  Petit  sur  la  mesme  nuiti^re,  qui  ne  c^ent  en  rien  aux  premiers,  s^ils  ne  les  surpassent 
encore.  Ce  sont  des  ouvrages  a  grossir  le  recueil  des  lonanges  du  Roy,  et  4  contribuer  notablement 
k  conserver  la  m^moire  d'une  action  si  prodigieuse  et  si  heroique,  et  qui  n^a  point  d^exemple  dans 
les  si^es  pass^.  Yous  Irouverez,  Monseigneur,  avec  ces  vers,  deux  r^ponses  de  MM.Heinsius  et 
Vossius  aux  lettres  dont  vous  les  avez  honores  en  leur  faisant  remettre  en  Hollande  les  grices 
du  Roy. 

J^attends  celles  des  plus  ^loign^,  soit  d'ltalie ,  soit  d'AUemagne ,  soil  de  Pologne ,  qui  viendronl 
dans  leur  temps  et  que  je  ne  manqueray  pas  de  vous  rendre.  II  nc  se  peut  dire  quel  grand  ^lat 
ces  largesses  si  magnanimcs  et  si  judicieuses  font  dans  les  pays  eslrangers  pour  la  gloire  du  Roy, 
comme  vous  le  pr^voyiez  lorsque  vous  proposastes  k  Sa  Majesty  de  les  faire,  ni  de  combien  de 
lieux  je  re^is  des  lentatives  de  lettres  pour  essaycr  de  se  faire  connoistre  k  vous  par  mon  entre- 
mise,  dans  Tesp^rance  de  participer  a  ces  gratifications.  A  quoy  je  ne  leur  repars  autre  chose, 
sinon  qu^il  faut  estre  Eminent  en  s^voir  pour  cela ,  et  en  avoir  donn^  des  preuves  en  fort  grand 
nombre  et  fort  publiques,  le  Roy  ni  vous  ne  consid^rant  que  les  personnes  de  cette  qualit^U. 

Ce  gentilbomme  allemand'  auquel  vous  avez  bien  voulu ,  4  ma  pri^re,  permettre  qn^il  vous 
d^diast  son  ouvrage  sur  la  loy  Gincia,aura Thonneur  de  Taller  mettre  k  vos  piedsdans  deux  jours, 
sans  vous  demander  autre  faveur  sinon  que  son  z^le  vous  soit  agr^able,  et  je  Iuy  ay  fait  esp^rer  de 
voslre  bonte  un  favorable  accueil. 

60. 

Paris,  i3  may  i668. 

Si  la  lettrede  M.  Boeklerus  de  Strasbourg,  que  M.  Le  M^nestrel  vous  a  rendue ,  vous  a  surpris, 

voyantde  quelle  mani^re  famili^re  il  y  sembloit  trailer  avec  vous,  celle  qui  me  fiit  apport^  bier 

du  mesme  m^a  beaucoup  plus  etonn^  que  vous,  y  voyant  des  tilres  et  des  lermes  qui  n'appartien- 

nent  qu^4  vous.  En  effet,  c'est  celle  qu'il  vous  avoit  dealing  pour  remerciement  du  nouveau 

'  Ghapelain  avail  bien  dil :  ((Reinesius  et  Ge-  quen  167a.  (Voir  le  deuxieme  S  de  la  lettre  88.) 
vaertius.)!  (Voir  letlre  56.)  Boeklerus  ne  mouriit  '  Fr^eric  Bnimmer.  (Voir  lettres  65  et  56.) 
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bienfail  que  vous  luy  avez  proctti^  aupr^  du  Roy  et  que  Timpnidence  de  son  scribe  a  suscrite  de 
moo  nom  aa  Keu  de  la  snscrire  du  voetre. 

A  oioins  que  vous  ne  fossies  anssy  bien  jngeant  que  vons  estes  bienfaisant,  celte  biiarre  m^ 
prise  luy  pourroit  avoir  fail  tort  pr^  de  vous.  Yoicy,  Monseigneur,  la  vraye  lettre  qu'il  vous  ^cri- 
volt  et  que  fay  innocemment  onverte  sur  la  foy  de  la  suseription  qui  me  Tadressoit  J^esp^  que 
vous  la  trouverez  digue  d'estre  lue  de  vous,  soit  pour  les  louanges  de  Sa  Majeste  qu'elle  coutieut, 
soil  pour  les  marques  de  sa  recounoissance  envers  elle  et  envers  vous,  dont  die  est  remplie. 

Je  vous  demande  permission  de  Tassurer  que  ce  d^sordre  n^a  point  fait  dimpression  dans 
vostro  esprit  k  son  d^vantage,  et  que  vous  ne  luy  imputes  point  rerreur  de  son  valet.  Je  ne  s^ais 
ce  qu*il  me  mandoit,  mais  je  snis  certain  qu^il  a  autant  de  iMe  et  de  respect  pour  vostre  personne 
qu^en  a  celuy  qui  est . . . 

61. 

Pari6,6  join  1668. 

Ge  paquet  vous  porte  les  actions  de  graces  de  la  meilleure  partie  des  gratifies  de  del4  les  moots, 
entre  autres  celles  du  conseiller  Girolamo  Graiiani,  qui,  non  content  de  ceiles  qu*il  vous  rend,y 
a  joint  celles  qn^il  rend  au  Roy,  dont  les  autres  se  sont  abstenus  par  respect,  croyant  d'ailleurs 
satisfeire  k  Sa  Majesty  en  vous  tesmoignant  dans  leurs  lettres  combien  ib  out  de  ressentiment  de 
la  continuation  de  ses  largesses. 

MM.  Heinsius,  Yossius,  Boeklerus,  Gonringios  et  Wagenseil  se  sont  desjA  acquitt^  de  ce 
devoir  k  voetre  ^rd,  comme  ils  me  le  mandent  M.  Gronovius  vous  pr^re  un  remerdemeot 
public  par  quelque  ouvrage  qu*il  vons  destined  Pour  M.  Hevetius,  qui  est  k  Dantxick,  le  grand 
Soignement  de  ce  lieu  fait  que  le  sien  n^a  pu  encore  venir  jusqu'icy. 

Vous  devez,  Monseigneur,  avoir  re^u  le  remerdement  du  signer  Villiolto ,  ce  m^edn  de  Pi^ 
mont  duquet  vous  me  commandastes,  il  y  a  Irois  ou  quatre  mois,  d*examiner  THistoire  abr^g^  do 
Roy  depuis  son  avdnement  k  la  couronne,  et  dont  feus  Thonneur  de  vous  rendre  on  compte  exact 
aussytost  que  je  Tens  repassee.  A  quoy  j*ajouteray  icy  que,  sur  Toccasion  de  la  gratification  de  Sa 
Majesty  que  vous  luy  avez  fait  continuer,  en  luy  envoyant  vostre  iettre,  je  luy  ^rivis,  comme  je 
fais  en  pareils  rencontres,  et  luy  manday  ce  qu^on  avoit  jug^  de  son  livre  en  cette  Gour,  afin  que, 
s'il  le  remettoitsous  la  presse,  il  le  retouchast,  et  s'il  en  (aisoit  la  suite,  quMl  y  eust  plnsde  soin 
de  la  gloire  de  fen  Son  Eminence  quMl  n^en  avoit  eu  dans  ce  qu^on  avoit  vu. 

Vous  trouverez  icy,  Monseigneur,  la  copie  de  Favis  que  je  iny  en  donnay  et  oelle  de  la  r^ponse 
qu^il  m*y  a  faite,  que,  vu  Timporlance  de  la  cbose,  j'ay  cm  vous  devoir  communiquer,  afin  que 
vous  me  r^ez,  s*il  vous  plaist,  sur  ce  que  f  aoray  k  luy  r^piiquer,  si  vous  troiivez  u^cessaire  que 
je  ie  iasse.  Outre  la  foiblesse  et  Tind^nce  de  son  style,  cette  attribution  presqoe  enti^  qu'il  y 
fait  4  la  feue  reyne  m^re  de  la  conduite  de  TEstat,  dans  des  temps  si  diffidles,  laqueile,  de  Taveo 
de  tout  le  monde,  appartenoit  uniquement  k  feu  M.  le  Cardinal,  m^a  sembl^  une  chose  choquante* 
et  d^un  homme  ou  tris-mal  inform^  ou  pen  bien  dispose  pour  la  m^moire  de  son  bienfaiteur  et 
pour  la  satisfaction  d*une  personne  comme  vous  qui  Tavez  fait  honorer  des  faveurs  royales  par  la 
seule  consideration  des  bons  sentimens  que  sa  feue  Eminence  avoit  pour  luy. 

J'attends  vos  ordres  U-dessus,  et  en  attendant  je  vous  envoye  le  poete  cbrestieo  Prudence, 
revu  el  remis  en  son  lustre  anden,  avec  des  notes  par  M.  Heinsius,  lequel  m^a  pri^  de  vous  ie 
printer  et  d*obtenir  pour  luy  une  place  en  vostre  biblioth^e,  dont  en  effet  il  est  fort  digne. 

Je  prie  Dieu  qu^il  vous  conserve. 

Depuis  ma  lettre  toite,  j*ay  re^u  un  paquet  de  M.  Hevelius  ou  estoient  les  remercieroens  qu*il 
fait  au  Roy  et  k  vous,  Monseigneur,  de  la  nouvelle  gratification  que  Sa  Majeste  luy  a  faite  par 
vostre  recommendation.  La  lettre  dont  il  les  a  accompagnes  ro^apprend  qu'il  a  envoye  en  mesmo 
temps  a  un  baoquier  de  Paris  deui  exemplaires  de  son  ouvrage  de  la  Cometographie  y  pour  le  Roy 

'  11  s'agit  sans  doute  du  Plaate,  dont  il  est  '  Voir  la  lettre  snivante,  les  deux  premiers  $$ 

question  lettre  78.  de  la  lettre  66  el  note. 
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el  pour  V0U8,  iequel  il  (^die  k  Sa  Majesl^  p^ur  reooftooiasaiice  de  see  laveurs,  en  atteDdant  qu'il 
ayt  mis  en  estat  son  autre  grand  ouvrage  de  sa  Maekme  oAmU,  pour  luy  en  faire  une  seooode  o^ 
frande  de  plus  inrande  odnsid^rataon  que  ceUe-cy ;  et  il  en  excuse  ta  koteor  sur  oe  qu^il  est  destitue 
de  tout  secours,  non-seulement  pour  la  composition ,  niais de  plus  poor  les  obaeinations^  ooBstrac- 
tien  d^instrumens,  supputatioiis  de  caicul,  gravure  de  plandies  et  oerreelioM  d*inipiUMrie, 
qu'ii  est  redait  k  fidre  tout  de  iuy-mesme  et  de  sa  propre  maia. 

II  feUoit  voas  rendre  eompte  de  oe  detail,  afin  que  voiis  eusaiei  la  aatisdction  de  voir  combien 
il  en  reviendra  de  gioire  au  Roy  et  combien  ses  grAces  et  ses  offices  trouvent  en  ce  grand  person- 
nage  de  g^^renx  sentiRiens. 


62. 

Paris,  8  jniUet  1668. 

Aussytost  aprte  avoir  re^u  vos  ordres,  je  r^pondis  an  signer  Villiotto,  et,  de  la  mani^  que  je 
pus  la  plus  douce,  je  luy  fis  comprendre  Tobligation  qu^il  avoit  de  rendre  justice  k  la  m^moire  de 
feu  Son  j^rainence,  pour  la  part  prindpale  ou  pour  mieux  dire  unique  qu'elle  avoit  eue  k  la  cob- 
duite  des  affures  de  France  pendant  la  minority  du  Roy  et  depuis  encore,  jusqu^A ce  que  Dien  le 
lay  east  ravy,  et  je  luy  tesmoignay  qu^il  pouvoit  rem^er  a  remission  qu'il  en  av«it  (kite  dans  la 
premie  partie  de  son  Histoire  abr^^ ,  en  r^capitulant  dans  la  seeonde  ses  illustres  actions  et  es- 
tendant  oelles  qui  restoient  k  narrer,  surtout  sur  la  paix  des  Pyr^^,  qoi  fiit  son  cheM'flBovre, 
aaquel  personne  ne  pouvoit  estre  soup^nn^  d'avoir  particip^. 

J^esp^  qu*il  proStera  de  Tavis,  d^autant  plus  que  s'il  en  usoit  de  la  sorte,  je  Fay  assort  qoMl 
feroit  chose  agr^able  k  Sa  Majesty  et  qu'il  voos  auroit  favorable  pour  la  continuation  de  ses  grAces. 
Quant  aux  M^oires  qa'ii  demandoit,  je  Tay  eavoy^  a  la  notori^^  publique  et  4  ce  qu'il  en  pour- 
roit  recouvrer  par  ses  soins  et  par  ses  amis  de  del4,  vos  occupations  si  grandes  ni  mes  lumi^ns 
bom^  ne  permettant  pas  qu*on  Ten  pust  ayder  de  de^.  G*est,  Monaeigneur,  le  oompte  que  je 
vous  devois  du  commandement  que  vous  m*avies  fait. 

J*y  ajouteray  que  les  trois  gratifi^  estrangers  dont  vous  n'aviex  point  eu  encore  les  remerdemens, 
et  qui  ne  sent  venus  tard  que  par  T^oignement  de  leur  demeure  ou  par  les  accidens  qui  leur  soot 
arriv^  par  les  cfaemins,  ont  enfin  satisfeit  A  un  si  l^time  devoir,  et  d*uae  fa^on  si  noble  et  si  Suh 
quente,  au  moins  les  deux  qui  ont  laiss^  ouvertes  leurs  lettres  au  Roy  el  4  vous,  en  me  les  adres- 
sant,  qu*ils  s'en  sont  monlr^  bien  dignes  et  que  la  beaul^  en  peut  bien  compenser  le  retar- 
dement 

Je  veux  croire  la  mesme  chose  de  celles  de  M.  Hevdius,  qui  soot  venues  fermees  el  que  vous 
troovores  avec  les  autres  dans  ce  mesme  paquet. 


63. 

Paris,  39  jaillel  1668. 
Depuis  m'estre  donn^  TboDneur  de  vous  envoyer  le  remerciement  de  IfM.  Hevelius,  Gronevius 
et  Wagenseil,  lea  trois  seulsdes  gratifi^  qui  restoient  k  vous  tesrooigner  leur  reconnoissance*, 


^  Toici  en  quels  tarmes  Chapelain  avail  ^cril, 
le  16  mat  pr^c^ent,  a  Wagenseil  pour  loi  rap- 
pder  qa*il  devait  adresser  ses  remerdments  par- 
tieuliers  k  Colbert  : 

((Par  voslre  r^nse  du  8  avrii,  je  troove  bean- 
coup  de  surprise,  de  ravissemcnl  et  de  ressenti- 
ment  de  ia  nouvelle  gratification  que  M.  Colbert 
vous  a  obtenue  du  Roy.  Cela  vous  sied  bien ,  la 
contioaation  de  semblables  favenrs  estant  si  peu 
ordinaire  en  d'aulres  princes.  Mais  je  voudrois 
qu'au  lieu  dc  m'en  rapporter  le  ni^te  entier  k 


^noy,  qui  n'en  ay  que  la  moindre  partie,  vpus 
Teossiez  rapports  prineipalement^  If.  Coibert,  qui 
en  est  le  principal  promoteur.  Je  voudrois  que  vous 
Ten  eussiez  remeroi^  par  une  lettre  expresse,  que 
vous  deves  aussy  bien  k  celle  qa*il  vous  a  (ail 
rhonneiir  de  vous  ^crire  en  vous  envoyant  le 
bienfait  de  Sa  Majeste. 

nje  veux  croire  que ,  dans  ce  bonheur  non  at- 
tendu,  le  temps  voos  ayant  manqu^  poor  luy 
eo  rendre  les  graces  qu*il  m^rite,  vous  anret  re- 
mis  k  rordinaire  snivant  k  vous  aeqnitter  en 
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j'ay  re^udeM.  Carlo  Dati  an  petitpoemeitalieDqueMmi^afeit  ajoateraux  deaxsooiials*  que 
voua  aves  dofji^  vus  de  ky  sur  la  oonqueste  de  la  Fraoche-Ceml^,  dont  il  ¥0U8  lut  fadresse,  et 
qa'il  a  voulu  relever  par  la  lumi^  de  rimprenioii.  Youa  ea  iraoverez,  IfoDseigiieur,  fix  exem- 
pkirea  daw  ce  paquet,  et  aoooropagn^  d'une  deaet  lettres,  oik  il  y  a  apparence  qu^il  sVxplique 
dea  moMb  de  caa  pedtea  pieces,  eo  attendant  qu'il  ayt  mis  la  derail  main  au  grand  ouvrage  qn^il 
a  entrepria  flous  k  dtre  de  Pan^gyrique  de  5a  Majmkiy  que  je  ne  daute  point  qai  ne  r^uasisae  ex- 
cellent 4  ne  rien  devoir  4  celuy  qu'a  pobli^  naguire  avec  tent  d*applaudiaaeineni  If.  Ottavio  Fer- 
rari en  latin '. 

An  resle,  ee  gentilhonme  allemand  (Bnimmer)  anqnel  vooa  fiatea  la  grice  de  pemaeitre  qall 
voiis d^diaat son  CmmmmUmirt turlalm  Cmda, estant  aur  le  point  de  quitter  la  France,  a  era  de 
son  devoir,  apr^  une  telle  d^daraiion  d'attacbement  tout  particulier  k  voetre  peraonne,  dialler  re- 
cevoir  voa  commandemens  et  vous  protester  de  nouvoau  le  service  d^sint^ress^  qu^il  vous  a  vou^ 
poor  toute  sa  vie.  Sa  pensee  m^a  paru  trop  bonMste  pour  Ten  diasuader,  d*autant  plus  qu'il  nV 
voit  rien  k  vous  de«ander  que  la  continttatioa  des  boal^  que  vous  luy  aves  teamoign^ea,  afin 
qu*it  se  puisse  vanter  en  aon  pays,  sans  scrupule,  de  ne  vous  avoir  pas  d^u'. 

If.  PenrauH  voua  aura  rendu  oomptc  de  la  revision  que  nous  avons  faite  par  vos  ordres  de  Te- 
pitre  d^icatoire  de  M.  Valoia  au  Roy  ei  de  la  relation  de  la  leste  de  Versailles,  ^crile  par  M.  F^i- 
bien ,  et  je  n*ay  rien  4  ajouter. 


66. 

Paris,  i6  aoust  i668. 
J'estoiB  sur  le  point  de  vous  supplier  de  nous  Dure  s^voir  si  T^Mstre  que  M.  Valois  adresse 
au  Roy  pour  dddicace  de  VHiitoire  eeeUtiMtiqu$  dt  Soermie,  elc^  pouvoit  luy  estre  rendue  avec  noa 
remarques,  pour  mettre  enfin  ration  de  ce  grand  ouvrage  en  estat  d*eatre  miae  aux  pieds  de  Sa 
Majesty  et  public  pour  sa  gloire,  quand  M.  Perrault  ro'apprit  qu'il  la  luy  avoit  envoyee  par  vos 
ordres  et  que  rien  ne  Tempescberoit  d^rmais  de  faire  son  oflirande,  digne  certainement  du  mo- 
narque  k  qui  elle  estoit  destin^. 


bonne  forme  de  cet  indispensaUe  devoir,  et  qoe 
le  paqaet  qui  porta  vostre  d^pescbe  est  mainte- 
nant  en  chemin  el  prest  k  m*e«tre  rendu,  afin 
que  je  vous  serve  dans  le  remerciement  comme 
j*ay  fait  dans  la  poorsuite  de  cette  liMraMt^  noo- 
vdle.  J*esp^  que,  par  le  mesme  eoarrier,  voos 
me  donnerea  avis  de  la  receptioo  de  ma  p^nul- 
tiime ,  envoy^  a  Strasboorg  sous  Tenveloppe  de 
M.  Boeklems ,  qui  n*aara  pas  n^g^  de  vous  la 
faire  tenir  si  die  luy  a  estd  port^e,  ce  que  je 
n'ay  encore  pn  sfavoir. 

ffSoDges,  JOYOUS  prie,  k  qoelque  chose  pour  le 
monarque  et  pour  le  ministre ,  qui  vous  fosse  pa- 
roistre  digne  de  leurs  faveurs ,  lenr  adressant  k 
cbacnn  lenr  oflrande  s^par^ ,  qui  vous  mettra  a 
coovert  du  reproche  de  m^eonnoissant ,  et  qui 
d^gage  la  parole  qoe  j*en  ay  donn^  sur  la  vostre. 
Qoand  il  n*iroit  que  de  mon  interest,  vous  le  fe- 
riex ,  tant  vous  aves  le  ccsur  bien  plae^ ;  mais  de 
plus,  y  allanl  du  voslre,  je  ne  puis  craindre  que 
vous  ne  le  lassies  pas. 

«(Un  eertaiu  M.  Boquiflard,  dont  je  n^ayois  ja- 
mais ouy  parler,  m*^rit  famiii^rement  et  pres- 
samment  lettres  sur  leltres  que  je  le  fasse  coo- 
ooistre  pom*  habile  honune  k  M.  Colbert  el  que 
je  le  sollicite  de  luy  faire  du  bien ,  afin  qo*il 


puisse  venir  en  France,  je  ne  sfais  pourquoy, 
mais  non  pas  4  see  d^pens.  Une  telle  mani4re 
d*agir  est  jusquMcy  sans  exemple ,  et  ce  person- 
nage  a  cru  avoir  asses  de  droit  d*en  user  ainsy, 
en  joignant  k  ses  leltres ,  mais  de  sa  main ,  les  at- 
testations que  M.  Boeldems  et  ses  antres  maistrea 
luy  mot,  dit-il,  donn^,  d*avoir  estA  sous  enx  an 
sage  et  dibgeot  eaedier.  H  vous  aU^e  aussy 
comma  no  de  ses  bons  amis  et  me  prend  poor  a|i 
pourvoyeur  de  personues  mal  k  leur  ayse. 

«Je  vous  ay  deu  donner  cet  avis  afin  que,  s*il 
vous  demandoit  des  recommendations  pour  le 
mesme  sujel,  vous  ne  le  luy  accordies  point,  et 
que  vous  luy  fassiez  mesme  connoistro  que  vous 
n'aves  pas  pris  un  si  manvais  chenun  pour  par- 
venir  oh  voos  estes  arriv^,  et  que  Ton  ne  traite 
pas  ainsy  avec  dea  gens  qui  s^avent  ce  que  c*est 
da  vivre  et  pour  qui  on  doit  avoir  de  la  consid^- 
tion.9 

*  Voir  le  premier  S  de  la  letlre  53  et  le  der- 
nier de  la  lettre  58. 

*  Voir  le  dernier  S  de  la  lettre  58. 

'  Voir  lettres  65,  56  et  le  8-  S  de  69. 

*  Les  Biitoins  eccUnoitifueg  d*Eu$Mfe,  de  So- 
crate,  de  SoumUm,  de  ThSodorel  et  d'Eoagre  pa- 
rorent  en  3  volumes,  en  1669, 1668, 1673. 
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Depnis  cela,  Monfleigneur,  ce  grand  astronome  de  DaoUick,  M.  Hevelius,  doni  ii  y  a  Irois  niois 
que  j^eus  l^honneur  de  vous  faire  tenir  les  remerdemeDS  pour  ie  Roy  ei  poor  vous ,  dea  demierea 
gHicea  qu^il  en  a  re^uea,  apr^  beaacoup  d'obaUdea  inevitables  dans  un  chemin  de  plus  de 
Zioo  iieues,  a  eu  le  bonheur  que  les  exemplaires  de  sa  Comdtographie ,  qn'il  vous  envoyoil  en 
mesme  tempe,  soyent  heurensement  arriv^;  et  la  fortune  a  permis  que  ie  beau  sacrifice  qu^il  avoil 
fait  4  Sa  Majesty  de  ses  Iravaux  immenses  fust  d^sonnais  a  couvert  de  tout  danger  et  en  estat  de 
loy  estre  pr^sent^  par  vous  *. 

Ges  exemplaires,  Monseigneur,  sont  maintenant  entre  les  mains  de  M.  Garcavi,  k  qui  je  les  ay 
laiss^  pour  vous  les  faire  voir,  la  premiere  fois  que  vous  viendrez  en  vostre  biblioth^ue;  et  je  ne 
doute  point  que  la  grandeur  de  Touvrage,  la  dignity  de  sa  mati^re,  les  omemens,  les  figures  dont 
il  Ta  accompagn^,  et  la  beaute  du  papier  et  de  Timpression ,  qni  ne  Me  de  gu^  a  la  nostre,  ne 
plaisent  4  vos  yeux  et  vous  prouvent  ie  bon  cobut  de  son  auteur,  qui  a  cm  ne  poovoir  reconnoisire 
les  grands  bienfaits  de  Sa  Majesty  que  par  de  fort  grandes  choses. 

II  s'engage  done  par  son  ^islre  d^catoire,et  me  ie  confirme  par  sesdemi^res,  qu'il  n'en  de- 
meurera  pas  U  et  qu*il  ne  s'en  croira  bien  acquitte  envers  Sa  Majesty  qu'ii  ne  loy  ayt  d^ie  son  autre 
grande  entreprise  de  la  Machine  cdle$te,  k  la  construction  de  laquelie  it  est  maintenant  lout  appli- 
qo^,  et  qui  surpassera  encore  celle  de  sa  Comdtographie  en  Testendue  et  la  sublimit^  du  deasein. 
De  sorte ,  Monseigneor,  que  vous  aurez  la  joye  d'avoir  dignement  employ^  en  ce  savant  per- 
sonnage  les  graces  que  vous  luy  avex  procurees,  et  d^en  voir  le  nom  du  Roy  glorifi^,  autanl  qo'il 
ie  s^auroit  estre  par  des  ecrits  qui  dureront  autant  que  les  cieux. 

Je  crois  pouvoir,  sans  vous  deplaire,  selon  vostre  intention,  luy  donner  assurance  que  son 
ricbe  pr^nt  a  est^  re^  agr^ablement  de  Sa  Majesty  et  de  vous ,  el  Texciter  par  14  4  continuer 
son  autre  travail,  pour  en  avoir  le  roesmo  gre  que  de  celuy-cy,  pour  Tbonneur  de  Sa  Majesty  et 
pour  i'uLilite  publique.  Pour  cela,  je  n^en  atlendray  point  vos  commandemens,  jugeant  que  rien 
ne  m^en  peut  faire  desavouer  par  vous. 

65. 

Parb ,  a6  d^cembre  1 668. 

II  y  a  bien  un  mois  que  je  re^us  la  r^ponse  de  M.  VillioUo  a  la  demise  lettre  que  je  iuy  avois 
ecrile  par  vostre  ordre  touchant  ie  peu  de  part  qu^ii  avoit  donnee  4  feu  M^  le  Cardinal  dans 
son  Hisloire  de  ia  rdgencc^.  Mais  le  mat  qui  vous  estoit  survenu  et  qui  vous  a  si  longteraps 
exerce,  au  grand  deplaisir  de  vos  fiddles  serviteurs  et  de  toutcs  les  gens  de  bien,  me  relint  do 
vous  en  rendre  compte  d^  iors,  d'autant  plus  que  je  crus  le  pouvoir  difierer  sans  cons^uence, 
et  qu^il  y  eust  eu  de  l^indiscr^lion  de  troubler  vos  rem^es  par  un  avis  qui  ne  pressoit  point 

-  Maintenant,  Monseigneur,  que  Dieu  a  exauce  nos  voeux  et  souiag^  vos  peines,  il  n*y  a  point 
de  p6ril  4  vous  dire  que  eel  honnesle  homme  est  entr^  dans  les  exp^ens  que  je  luy  ay  ouverts 
pour  r^parer  ses  omissions  4  T^ard  de  M^'  le  Cardinal,  et  que  dans  la  seconde  parlie  de.son  on- 
vrage,  dont  le  Iraitc  de  paix  fait  la  principale  mati^re,  il  m^assure  d^avoir  pieinement  sati8fait4 
la  justice  qui  est  due  4  son  administration  et  4  vostre  desir.  El  sur  ce  que  je  luy  avois  insinu^  que 
s'il  traduisoit  luy-mesme  son  ouvrage  en  ilalien,  il  auroit  et  plus  de  cours  et  plus  d'approbation 
del4  les  monls,  il  m^a  mand^  quVn  des  ordinaires  de  M.  de  Savoie  avoit  eu  ordre  de  Son  Aitesae 
d*en  faire  la  version,  4  quoy  il  Iravailloit  incessamment,  et  qu'ii  Tauroit  bienlost  achevee. 

Ainsy,  Monseigneur,  la  cbose  pour  cet  article  a  est^  mise  au  meiileur  estat  qu^eiie  puisse  estre. 
Pour  les  autres  savans  estrangers,  Monseigneur,  je  les  vois  toujours  dans  la  mesme  ardeur  de 
glorifier  ie  Roy  et  rempiir  ie  monde  de  ses  jostes  iouanges.  Vous  aurei  vu  la  Comiiographie  de 
M.  Hevelius,  laquelie  il  a  dediee  4  Sa  Majeste,  et  que  j'ay  remise  4  M.  Garcavi  pour  vous  estre 
rendue,  afin  qu^ellc  soil  plus  agr^ablement  re^.ue  de  vostre  main;  et  cet  exemplaire  estoit  accom- 
pngne  d^un  autre  pour  vous ,  afin  de  trouvcr  place  dans  vostre  biblioth^que. 

'   Voir  ravant-deniier  S  de  la  letlre  6i .  miers  do  lu  lellrc  6a,  Ic  h*'  de  la  lettre  66,  H 

'  Voir  ie  S"**  8  de  la  lettre  6i,  ics  deux  pre-  cnfin  ies  leltrcs  67  el  70. 
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M.  Gonringius  me  mande  qu^il  vous  avoit  propose  de  servir  le  Roy  de  son  cr^it  aiipr^  de  ses 
princes,  et  de  sa  plame,  au  cas  que  Sa  Majesty  pensast  k  se  faire  ^lire  roy  des  Romains;  mais  il 
m'a  sembl^  eslre  du  service  du  Roy  de  luy  repondre  qu'au  point  ou  sont  ies  affaires,  ii  ne  tou- 
cbast  point  k  cela  sans  an  ordre  de  vous  bien  precis. 

MM.  Wagenseil,  Boeklerus,  Vossius,  GronovitiSfDati,  Viviani,  Ferrari ,  Heinsius,  chacim  sc- 
ion son  genre,  ont  sur  le  metier  des  ouvrages  importans  pour  en  faire  de  nouvelles  ofifrandes  k 
Sa  Majesty.  M.  Graiiani  est  tout  bmdant  de  ce  mesme  z^le,  et  fraischement  encore  il  Ta  em- 
ploye k  nostre  soUicitation  pour  gagner  au  Roy  le  signer  Cassini,  de  Bologne. 

Ayant  s^  de  roon  cost^,  Monseigneur,  que  vous  d^iriez  que  la  description  fran^oise  du  Car- 
rousel fust  mise  en  latin  avant  que  de  la  publier,  j^ay  cm  avec  M.  Perrault  que  personne  ne  pour- 
roit  mieux  reussir  k  un  ouvrage  si  difficile  que  M.  Fl^ier,  qui  Tavoit  desja  compost  de  son  chef 
en  si  excellens  vers  latins ^  et  je  Tay  port^  k  s^acqu^rir  ce  nouveau  m^rite  enters  vous,  et  k  tout 
quitter  pour  cela.  J'avois  pens^  pour  la  mesme  chose  k  M.  Petit,  le  m^ecin,  qui  ^crit  Element 
bien  en  prose  et  en  vera  latins;  mais  M.  Fl^ier,  en  ce  fait^particulier,  m'y  a  para  encore  plus 
propre. 

66. 

Paris,  19  janrier  1669. 

Je  n'eus  pas  plutost  re^u  par  M. Perrault  Ies  lettres  aux  savans  eslrangere  signto  de  vous,  que 
je  m'appliquay  k  feire  c«lles  dont  vous  trouvez  bon  que  je  Ies  accompagne^,  toutes  Ies  fois  que  vous 
Ies  en  honorez,  en  leur  envoyant  Ies  gratifications  que  vous  leur  avez  procure,  et  en  mesme 
temps  k  faire  s^voir  &  M.  Le  B^gue  qu^elles  seroient  prestes  k  lay  estre  consign^,  pour  joindre 
aux  lettres  de  change,  quand  il  Ies  auroit  negoci^  avec  le  banquier  qui  ies  leur  doit  faire  toucher. 
Nous  nous  sommes  vus  depuis  l^essus ,  et  il  m^a  assur^  qu'il  a  desji  pris  see  mesures  pour  cela 
et  que,  sans  faillir,  elles  partiront  toutes  par  Ies  ordinaires  de  vendredy  prochain,  pour  executer 
incessamment  vos  ordres. 

Je  vous  devois  ce  compte-14 ,  Monseigneur,  aussy  bien  que  le  tr^humble  remerdement  de  la 
nouvelte  grAce  que  vous  avez  eu  la  bont^  d^inspirer  k  Sa  Majesty  de  me  faire  ^,  et  qui  ne  fait 
qu*ajouter  de  nouvelles  chaisnes  k  ccUes  qui,  par  tant  de  raisons,  m^ont  li^  si  ^troitement  k  son 
service  et  au  vostre.  Je  m'acquitte  d'une  si  juste  obligation  avec  le  respect  qu^une  si  glorieuse  fa- 
vour m^rite ,  et  prie  Dieu  quHl  naisse  quelque  occasion  ou  je  me  puisse  satisfaire  en  m*en  acquittant 


Au  reste,  Monseigneur,  j'ay  eu  une  grande  consolation,  en  recevant  vos  lettres  pour  Ies  gratifi^ 
estrangers,  d^y  en  trouver  une  pour  M.  Gonringius  qui  avoit  est^  oubli^,  ce  personnage,  entre 
tons  Ies  savans  hommes.du  Nord,  estant  sans  doute  le  plus  Eminent  en  sc>avoir  presque  de  toule 
sorteegalement,  et,  ce  qui  est  davantage,  Tunique  jurisconsulte  qui  par  ses ouvrages  en  ce  genre  a 
fix^  le  droit  allemand  et  en  est  regarde  comme  la  r^e.  Outre  qu'il  vous  pent  souvenir  que  s*estant 
offert  k  combattre  la  renonciation  de  la  Reyne,  vous  m'ordonnastes  de  Ty  engager,  et  que  son  Traits, 
dont  je  vous  ay  fait  voir  Ies  premiers  cahiera,  estoitprest  4  publier  et  n^eust  pas  peu  fortifi^  la  cause 
de  Leurs  Majesty,  si  la  paix  survenue  ne  vous  eust  pas  fait  m^ordonner  de  le  luy  faire  tenir  sous 
la  clef  ^,  pour  s'en  servir  si  quelque  jour  Ies  affaires  le  demandent. 

Vous  voyez  par  Ui,  Monseigneur,  que  c^est  une  plume  k  conserver  pour  le  besoin ,  et  dont  Ies 
Merits  peuvent  estre  dVn  tr^grand  usage.  Je  ne  dis  pas  la  mesme  chose  du  sieur  Villiotto,  lequel 
est  mediocre  en  comparaison,  et  dont  THistoire  latine  de  la  rdgence  n^a  rien  de  vraiment  bon, 
sinon  qu^il  y  garde  bien  la  justice  aux  armes  du  Roy.  Dans  ma  pr^c^ente  n^anmoins,  je  me 
donnay  Thonneur  de  vous  ^crire  qu^il  estoit  dispose  k  la  rendre  k  la  m^moire  de  Son  Eminence, 
au  lieu  ou  il  doit  parier  de  la  paix  des  Pyrento  et  ou  il  raconte  sa  mort.  Vous  jugerez  si ,  pour 
Ty  engager  plus  fortemenl,  vous  luy  voudrez  faire  continuer  la  gratification. 

'  Voir  la  nole  3  de  la  page  6a6.  '  Voir  la  note  3  de  la  page  696. 

^  Voir  Ies  &-  et  5"'  S5  de  la  leltre  39.  *  Voir  le  4-  S  de  la  leltre  53. 
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Pour  M.  Wagensetl,  c'est  un  savant  de  la  derni^re  inoportmce  dans  lea  lettres  h^iirai[|ats,  qtri 
a  eo  le  bonheor  de  vous  plaire  par  la  traduction  allenande  du  TrtM  el  de$  Patmiu  dm  comwarw, 
qui  de  plus  eat  devoae  aux  inti^rests  du  Roy  par  son  iBctination,  eacore  plus  que  p«r  les  bieniaits 
de  Sa  Majesty,  et  quoy  que  vous  r^lviez  sur  son  sujet,  je  suis  certam  que  vovs  ne  le  sgaoriei 
jamais  perdre. 

67. 

Paris ,  17  l&vrier  1669. 

La  lettre  que  Tun  des  vostres  me  rendit,  il  y  a  quinse  jours,  eatoit  du  signer  YiHiotto,  m^denn 
pi^ontais.  U  me  donnoit  avis  qu^il  m'envoyoil  son  Histoire  de  la  r^genee,  d^une  seconde  ^tion 
dans  laquelle  il  pr^tendoit  avoir  satisfait  h  ce  que  vous  aviex  souhait^  de  lay  touchant  fen  M.  le 
Cardinal,  me  priant  de  la  lire  et  de  vous  tesmoigner  le  devoir  oil  il  s^esttttt  mis,  ajoutant  que  la 
traduction  itaiienne ,  que  je  luy  avois  conseill^  d>n  (aire ,  eatoit  fort  avanc^  et  preste  k  voir  le  jour. 
Depuis  ce  temps-lA,  le  livre  n'ayant  point  paru,  je  n'ay  pas  cm  devoir  davantage  tarder  k  vout 
en  avertir,  afin  qu'il  vous  plaise  m^ordonner  ce  que  j'ay  4  luy  r^pondre,  ou  si  je  le  dois  diff^rer 
jusqu'4  ce  que  Touvrage  soit  venu,  pour  vous  en  faire  le  rapport  et  vous  laisser  juger  s^il  s^eat  rendu 
plus  digne  de  la  continuation  de  vos  bootes  pour  luy  aupr^  du  Roy. 

Attendant  voe  coromandemens  14-des8us,  Monseigneur,  je  m^abstiendray  de  luy  ^crire  et  de 
vous  en  reparler,  et  j^aurois  icy  finy  ce  billet,  si  tontes  les  raisons  du  monde  ne  m^eogageoieat  i 
vous  f^citer  de  la  nouvelie  dignity  ^  dont  il  a  plu  4  Sa  Majesty  de  combler  toutes  ceUes  par  ks- 
quellea  sa  magnanimiti^  a  vouhi  r^compoMer  vostre  vertu  et  payer  les  signal^  servieea  qui  out 
tani  contribu^  au  bonheur  et  4  la  gloire  de  son  rigne. 

J^en  loue  Dien  comme  d^nne  justice  qu^il  y  a  longtempa  qui  vous  estoit  due  et  qui  eatMt  dans  le 
sonbdt  de  teas  cenx  qui  aiment  le  bien  de  PEstat,  et  soHout  de  celny  que  voua  avei  obiig^,  par 
mdte  nobie»  marques  de  voatre  Inenveillanoe,  k  vivre  et  k  Baourir. . . 

68. 

Paris,  7  mars  1669. 

Vous  trouverei,  avec  ce  mot,  le  remerciement  que  vona  fait  M.  Voasius  de  la  noovdle  gratifi- 
cation qu*il  vous  a  plu  de  luy  procurer  auprte  de  Sa  Majesty.  Par  la  lettre  quMl  m*a  ^crite,  je  le 
vois  en  peine  de  Texemplaire  en  deux  volumes  in-folio  du  Itvre  De  Idolatria  de  feu  son  p^,  qn'il 
a  donn^  augments  de  moiti^  en  oette  Edition ,  laqudie,  pour  reoonnoisaanoe  des  favours  ainguiikes 
qu^il  a  refuea  de  vous,  il  vous  adrease,  mais  d*nne  fii^n  si  retenoe,  k  regard  des  iouanges  qoi 
vous  sent  does  (parce  que  je  luy  avois  ftdt  entendre  oombien  Texo^  vans  en  eatoit  d^saifr^aUe), 
qu'il  me  tesmoigne  n'avoir  peor  que  de  vous  y  paroistre  trop  modM. 

11  y  a  trois  mois  que  ce  present  est  party  de  Rotterdam  pour  Rouen,  et  ooBune  il  n'a  pcnnt  d'avis 
de  son  arriv^ ,  il  craint  que  les  tempeatea  de  cet  byver  ne  Fayent  fait  p^rir  en  diemin. 

Au  restiB,  Monseigneur,  s^chant  la  juste  passion  que  voua  aves  d^accrcnstre  le  tr^sor  des  m^ 
dailies  du  Roy,  un  fort  bomme  d*bonneur,  domesiique  de  M.  de  Hariay  et  auasy  fort  eonsid^ 
de  luy  que  de  M.  le  procureur  general,  aon  fils*,  m'estant  venu  visiter,  je  fis  tounier  la  conrena- 
tion  sur  le  sujei  des  m^iUes  et  ensuite  aur  ie  grand  amaa  qu'en  avoit  fait  M.  de  Hariay,  que  je 
s(a[vois  de  [dusieurs  connoissanoes  eatre  le  plus  complet  et  le  plus  rare  qui  fust  dans  rEorape,  et 
je  reconnns  dans  le  discours  que  Taffection  qu^il  avoit  eue  pour  cette  sorte  de  euriosh^  fa»y  eslait 
fortdiminu^  et  que  M.son  fib  n^en  avoit  jamais  gu^  eu  pour  cela ,  mon  amy  me  laiasant  entendre 

'  Le  Roi  venait  de  nommer  Colbert  secretaire  en  1 667,  fut  re^ a  dix  ans  aprto  procureur  gtedrd 

d'Etat  en  remplacement  de  Gn^n^gaod,  avec  ear-  en  survivance  de  aon  pire  (voir  I,  971 ).  T^onuD^ 

vivance  de  sa  charge  pour  le  marquis  de  Sei-  premier  president  en  join  1689,  il  se  retira  da 

gnelay.  service  on  avril  1707.  Mort  le  aS  joiOet  1719*  a 

^  Achille  de  Hariay ,  conseiHer  au  parlement ,  Vhge  de  soixanie  et  treize  ant. 
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jusque-U  que,  s^il  se  treuvoit  marchand  qui  en  voulost  doni^  ee  qn^eiles  lay  avoient  ooust^,  il 
seroii  ays^  de  le  r^aoudre  k  s'en  delaire^ 

La  cboae  en  demenra  U,  et  aar  oette  d^couverte,  k  Urate  fin  je  cms  voos  en  devoir  avertir 
pour  en  user  selon  que  voua  le  jugeres  4  propos  pour  le  service  de  Sa  Majesty  et  le  voslre.  Si  c'eatoit 
une  aflaire  4  quoy  voua  vouluadex  penaer,  je  seroia  bien  propre  k  en  faire  rouverture,el  non  pas 4 
d^der  de  la  rarete  et  du  prix  de  cea  m^ailles.  Le  vray  consultant  sur  ces  matieres  seroit  M.  le 
doyen  de  Saint-Germain  \  qui  les  a  vues  et  examine ,  et  qui  est  trop  homme  de  hien  et  trop  voetre 
serviteur  poor  n'y  pas  agir  avec  la  demi^  fid^Kt^  et  sinc^rit^. 

Outre  les  m^illes,  Monseigneur,  fappria  de  mon  amy  qu*il  y  a  dana  ce  cabinet  touCea  lea 
moonoyes  aneiennes  de  France  en  origioai,  sur  lesqoellea  M.  de  Bonteroue*,  qni  en  a  public  un 
grand  ouvrage  si  approuv^ ,  les  a  fait  tirer  et  graver. 

69. 

Paris,  3o  avril  1669. 

Voicy  les  remerdemens  des  gratifi^  de  Sa  Majesty  auxqnels  sea  faveurs  sent  arriv^  lea  der- 
nitres.  Geluy  de  M.  Ottavio  Ferrari,  avec  beaucoap  de  ressentiment  et  d'^loquence,  porte  un  en- 
gagement de  reprendre  le  dessein  abandonn^  de  Thistoire  de  ce  si^e ,  settlement  pour  avoir  lieu 
d'y  employer  lea  merveiUenses  actions  du  Roy  et  celles  dea  rois  son  p^  et  son  grand-p^. 

Dans  la  r^ponse  qu^l  m^a  faite,  il  me  confirroe  cette  r^lution,  et  m^en  parle  oomme  d*one 
cbose  qui  le  passionne  et  qu*il  doit  aux  bont^  et  aux  graces  magnaoimea  de  Sa  Majeat^. 

Je  m'imagine  que  le  compliment  que  M.  Gonringius  vous  fait  sur  le  roesme  sujet,et  quHl  ne  m'a 
pas  laisse  ouvert  commo  a  fait  Tautre,  n'est  pas  moins  engageant  pour  la  gloire  du  Roy  et  pour 
voalre  honneur  propre;  car,  dans  la  lettre  dont  il  Ta  accompagn^,  il  me  roande  que,  reroply  de 
ses  bienfaits  et  combl^  de  vos  bons  offices ,  il  ne  pent  plus  diOik^r  4  donner  des  marques  publiques 
ie  sa  gratitude  et  de  son  resaentinaent ,  qu'il  a  aous  la  prease  un  ouvrage'  dont  il  ne  me  dit  point  le 
SQJet,  qui  paroistra  bientost,  avec  vostre  nom  4  la  teste,  apr^  lequel  il  en  viendra  un  de  politique 
pour  Sa  Majesty,  oik  il  pretend  signaler  son  x^,  et  il  finit  par  les  oflres  de  la  servir  dans  ses  in- 
t^rasts  aupr^  du  roy  de  Danemark ,  qui  Ta  depuia  fait  de  aon  Gonaeil. 

Vous  ne  serex  pas  peut-estre  marry,  Monseignear,  de  voir  ses  propres  paroles  aar  cea  trois 
points,  et  dies  vous  feront  plus  d^impresaion  par  sa  plume  qne  per  la  mienne.  G*eust  est^  grand 
dommage  qu^il  fust  dh>K*,  oomme  le  bruit  en  a  couru,  estant  Tun  dea  plus  fameux  lettr^  d'Alle- 
magne,  sMl  n^eat  le  premier,  et  ne  cedent  4  pas  un  autre  en  paasion  pour  le  aervice  du  Roy.  J^ay  une 
particuli^re  attention  4  Ty  maintenir,  dans  la  persuasion  que  vons  m'avouerez  des  moyens  et  des 
tercnee  dont  je  me  sen  a  cette  fin  aupris  de  luy. 

Bl.  Wagenseil,  ce  profeaaeur  en  b^rea  qui  tiidnisit  en  allemand  toutes  les  pieces  de  restabUa- 
sement  dn  commerce,  sensible  aux  lib^lit^  de  Sa  Majesty,  publiera  dana  quelqoe  tempa  un  ou-> 
vrage  d^importance  de  Tabr^  du  Talmud,  qui  n^a  jamais  est^  mis  en  latin,  avec  sa  version  et 
des  commentaires  de  luy-meame,  qu'il  est  r^lu  d^offiir  au  Roy. 

'  Pierre  S^guin ,  d*abord  conseiller  et  80006-  «Ce  seroit  nn  extreme  dommage ,  tant  pour  le 

nier  d*Anne  d*Aatriche,  ^tait  doyen  de  Saint-Gar-  bien  des  bonnes  lettres  que  pour  le  service  de  Sa 

main^^Aoxerrois  depais  le  97  septembre  16&1.  D  Majesty,  en  eas  qa*eUe  east  besoin  d*une  plnme 

avaitnntr^riehe  cabinet  da  mMaillea,  qne  Louis  estrang4re  aecr^lte  pour  sootenir  paissanunent 

XlVachelaaprte8amort,arriv^]e6avril  1679.  see  justes  pretentions  sur  le  Brabant,  et  poor  mon- 

*  Glaode  Boateroue,  consaifler  en  la  Gour  des  trer  Tinvalidite  de  la  renondation  dela  Reyne. 
monnaies,  aateor  d*an  traits  sor  las  JfowMtM  nNoossarons bientost  ^clair^s  decequi  en  est, 
onct^niMt.  Mort  en  167&.  et  je  n'omettray  aucune  diligence  pour  eela,  afin 

'  La  midecim  hermStiqtiB,  (Voir  le  troisi^me  S  que  si  cet  excdlent  sojel  des  gr4ce6  royales  vous 

de  la  lettre  71,  la  lettre  73  et  le  deoxi4me  S  de  avoit  manqu^,  comme  a  desja  fait  M.  Gevaertias, 

la  lettre  76.)  vous  poissiex  les  remplir  par  d'aussy  grand  m^ 

*  Le  97  du  mois  precedent,  Ghapelain,  en  an-  rite  dana  les  pays  eloign^,  ponr  y  maintenir  la 
non^ant  a  Colbert  que  le  bruit  coorait  de  la  mort  gloire  de  la  manificence  de  Sa  Maje8(<^.« 

de  Gonringius ,  ajoutaii : 
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Je  joius  k  ce  bitlet  celny  qu^il  m^  envoye ,  qui  explique  ce  qui  entrera  dans  cette  ^tiou  :  par 
vu,  V0U8  en  connoistrez  mieux  Texcellence,  et  vous  jugerez que  cet  dcrivain  est  un  liomme  4  con- 
server.  Je  Fexhorteray  4  poursuivre  une  entreprise  si  glorieuse  et  de  si  grand  avantage  pour  ia  re- 
ligion. 

70. 

Paris,  3  join  1669. 

Le  paquet  que  M.  Perrauit  s'est  cbarg^  de  vous  printer  est  de  cet  honneste  m^dedn  de  Pi^ont 
(Villiotto)  qui  vous  envoya,  il  y  a  un  an,  son  ouvrage  (alin  des  divers  ^v^nemens  de  la  France 
depuis  fav^nement  du  Boy  k  la  couronne  jusqu*4  la  paix,  et  qu'il  a  depuis  porte  jusqu'4  la  ooort 
de  M.  le  Cardinal. 

J'apprends  de  piusieurs  que  cette  hisloire  abreg^  fait  assez  de  bruit  en  Italie ,  et  que ,  si  le 
style  n^en  est  pas  si  pur  et  si  Elegant  que  celuy  de  Tite-Live,  la  v^ril^  et  Tordre  y  sont  comme  on 
le  pent  plus  souhaiter,  et  tout  4  fait  4  Tavantage  de  Sa  Majesty  et  de  ses  interests. 

Pour  feu  M.  le  Cardinal ,  par  Toccasion  de  la  paix  et  de  sa  mort,  ii  a  pleinement  satislait^  ce  qui 
estdeu  k  sa  glorieuse  m^moire  et  a  suivy  exacteraent  ce  que  je  luy  avois  marque  qui  manquoit  sur 
cet  article  k  sa  ndrralion^  U  me  parie,  Monseigneur,  comme  cet  ouvrage  estant  fort  avance  pour 
la  traduction ,  suivant  ce  que  je  luy  avois  conseille  pour  la  rendre  plus  populaire  delA  les  monts. 

Vous  jugerei  sur  tout  cela,  Monseigneur,  si  son  travail  et  son  K^e  m^ritent  la  continuation  des 
graces  du  Roy  par  vos  bons  offices,  et  si  Ton  les  luy  peut  laisser  esp^rer  pour  le  tenir  loujours  par- 
tial et  dependant  de  sa  couronne. 

71. 

Paris,  5  aoasti669. 

Je  roe  contente  d^estre  assidu  k  Tasserobl^  de  cbez  vous  ordonnee  pour  Tex^tion  de  vos 
ordres ,  sans  cbercber  k  vous  divertir  de  vos  occupations  par  la  lecture  de  mes  billets,  lorsqu^ils  iie 
sont  pas  tout  a  fait  n^cessaires  et  que  je  puis  m'abstenir  de  vous  en  importuner.  Celuy-cy  n^est  que 
pour  accompagner  une  lettre  de  M.  Heinsius  qui,  ayant  re^u  tard  le  bienfait  du  Roy  et  les  mar- 
ques de  la  continuation  de  vos  bons  offices,  et  s'estant  k  peine  releve  de  la  maladie  qui  Pa  travaill^ 
toutPhyver  et  une  bonne  partie  du  printemps,  ne  s^est  pu  acquilter  plus  tost  des  actions  de  grAces 
qu'il  vous  en  devoit,  apr^  Sa  Majeste.  C'est,  Monseignenr,  son  coeur  qui  parte  dans  sa  lettre, 
et  si  vous  pouvex  prendre  le  loisir  de  la  lire ,  vous  n^y  trouverez  pas  plus  d^dloquence  qne  de 
sinc^rite. 

La  premiere  cbose  qn'il  fera  A  son  retonr  de  Moscovie  sera  de  quitter  son  employ  de  rodent 
en  Su^e,  pour  se  donner  tout  entier  dses  Muses  et  pour  mdditer  quelque  chose  digne  de  son 
grand  bienfaiteur,  la  sublime  gloire  duquel  ne  s^auroit  estre  c^l^r^  par  une  plume  plus  sublime 
que  celle  de  ce  rare  ^crivain. 

M.  Conringius,  qui  n^a  pas  moins  de  gratitude  que  luy  des  lib^ralites  royales,sur  ce  que  je  luy 
ay  fait  connoistre  que  s'il  vous  envoyoit  le  Traite  qu'il  a  fait  pour  la  justification  des  droits,  it 
vous  feroit  cbose  agr^able,  m'a  repondu  qu^il  Palloit  repasser  et  fortifier  denouvellespreuvespour 
vous  le  faire  porter  ensuite  par  une  seure  occasion ;  que  ce  pendant  il  avoit  sous  la  presse  nn 
ouvrage  qu'il  vous  a  destiu^  il  y  a  longlemps,  ne  voulantnon  plus  estre  ingrat  en  vers  vous  qu'envers 
Sa  Majesty. 

H  me  mande  aussy,  Monseigneur,  que  le  roy  de  Danemark,  la  voulant  imiter,  Pa  honor^  d'une 
gratification  pareille,  laquelle  il  rapporte  k  Pinfluence  d*un  exemple  si  noble,  et  m^a  montr^  one 
grande  joye  de  Punion  ^troile  qui  est  entre  les  deux  monarques,  pour  Icur  pouvotr  rendre  sans 
scrnpule  le  respect  et  tesmoigner  la  reconnoiasanre  qu^l  lenr  doit. 

'  Voir  les  deox  premiers  SS  de  la  lettre  65. 
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i  72.       - 

Paris,  10  septembre  i66g. 

J'eus  rhonneur  de  vous  envoyer,  il  y  a  un  inois ,  le  remerciement  de  M.  Heinsius  pour  la  der- 

ni^re  grdce  du  Roy,  quHl  devoit  4  vos  bons  offices  ordinaii'es.  Vous  y  aurez  vu ,  en  style  cic^nien , 

-  dans  lequel  il  n*a  point  d^^i  en  ce  siMe,  et  d'un  caract^re  de  candeur  et  de  v^rit^,  la  peine  qu'il 

'  ressent  d^avoir  cst^  conlraint  par  sea  empiois  et  par  sa  mauvaise  sant^  d^estre  si  longtemps  4  re- 

'  connoistre  les  faveurs  qu'il  a  revues  de  Sa  Majesle  et  de  vous  par  de  plus  grands  ouvrages  que 

*  ceux  qu'ii  a  faits  jusqu^icy. 

Dans  ce  dessein ,  il  a  demand^  k  ses  roaistres  un  cong^  honorable ;  mais  il  ne  Ta  pu  obtenir, 
I  pour  la  n^ssit^  quails  ont  de  son  minist^  aupr^  du  grand-due  de  Moscovie  pour  le  r^concilier 

'  avec  la  Su^e.  A  sou  retour,  il  pretend  s^aflranchir  de  ses  liens  et  s^appliquer  tout  entier  au  travail 

qu^il  a  m^t^  pour  la  ^oire  de  nostre  grand  monarque. 
"!  M.  Garcavi  vous  aura  rendu  compte  des  sentimcns  des  convoqu^s  sur  la  question  qu*il  vous  avoit 

''  plu  de  nous  proposer,  et,  comme  ils  se  trouv^rent  tous  assez  semblables,  je  n^ay  pas  era  devoir 

*  abuser  de  vos  pr^eui  momens  en  joignant  k  son  rapport  mon  opinion  particuli^re. 

i  Aujourd^huy,  Monseigneur,  vous  aurez  les  lettres  de  M.  Dati  pour  le  Roy  et  pour  vous,  dont  il 

a  voulu  accompagner  le  pan^rique  italien  de  Sa  Majesty,  lequel,  pour  le  rendre  plus  digne 

)  d'elle,  il  y  a  quelques  ann^es  qu*il  lime  et  relime.  Je  suis  persuade  quHl  vous  semblera  tel  qu^on 

anroit  peine  k  sonhaiter  rien  de  plus  beau ,  et  que  si  celuy  qu*a  fait  M.  Ferrari  pour  le  mesme 
prince  Ta  emport^  sur  tout  ce  qui  a  para  de  ce  genre  en  prose  latine,  celuy-cy  a  laiss^  infiniment 
derri^  soy  tout  ce  qu^on  a  vu  en  prose  italienne  sur  le' mesme  sujet  Le  nombre  des^exemplaires 
qui  sont  venus  par  la  poste  est  de  quatorze,  et  s*ils  ne  vous  ont  pas  est^  plus  tost  pr^nt^s ,  la  re- 
liure  en  est  la  cause.  11  vous  supplie  que  le  Roy  re^oive  par  vos  mains  cette  tr^humble  oflrande, 

)  et  qu^il  vous  plaise  la  favoriser  aupr^  de  Sa  Majesty  qui  la  luy  a  inspir^e;  d^avoir  agr^able  Texem- 

t  pl%ire  qu*il  vous  a  destin^  et  de  disposer  des  douze  autres  en  faveur  de  qui  vous  le  jugerez  k 

I  propos. 

;  73. 

f  Paris,  la  novembre  1669. 

li  peut  y  avoir  deux  mois  qu^en  vous  rendanl  compte  du  voyage  de  M.  Heinsius  en  Moscovie, 
je  vous  fis  s^voir  le  dessein  qu^avoit  M.  Conringius  de  vous  d^dier  un  de  ses  ouvrages  pour  rc- 
connoistre,  en  quelque  sorte ,  les  graces  que  vous  continuez  de  luy  procurer  si  g^n^reusement  au- 
pr^  du  Roy*.  Je  vous  diray  maintenant  que  te  dessein  est  ex^t^  et  que  le  livre  est  en  cbemin 
pour  ne  tarder  plus  gu^  k  vous  estre  pr^sente  si  la  fortune  ne  Tarreste  point  sur  la  route.  Ge  pen- 
dant ,  Monseigneur,  vous  trouverez  avec  ce  mot  T^pistre  d^dicatoire  de  ce  livre  que  par  avance 
son  auteur  m*a  envoy^e,  ou  vous  verrez  que  la  mati^re  dont  il  traile  ne  s^uroit  estre  plus  curieuse 
ni  plus  importante,  et  que,  dans  Tadresse  qu^ii  vous  en  fait,  il  a  religieusement  observe  ce  que  je 
luy  avois  reconunande  sur  tontes  cboses,  d'espargner  vostre  modestie  dans  les  louanges  qu^il  vous 
y  donneroit,  et,  s^il  avoit  k  s^estendre , que  ce  fust  seulement  sur  celles  de  Sa  Majesty,  touchant, 
avec  autant  de  force  qu^une  lettre  le  permettoil,  ses  vertus  h^roiques  et  ses  glorieuses  entreprises. 
Vous  y  remarquerez  aussy,  Monseigneur,  que  ses  bienfaits  el  vos  offices  ne  pouvoient  tomber  en 
une  kme  plus  reoonnoissante ,  el  la  mani^re  dont  il  s^en  explique,  au  milieu  de  TAllemagne  et  k 
la  face  de  ses  jaloux,  ne  s^uroit  que  redoubler  vostre  estime  pour  luy  et  que  faire  de  plus  en  plus 
consid^rer  par  le  Roy  un  personnage  de  cet  extraordinaire  m^rite  dans  les  lettres  et  si  d^vou^  au 
service  de  Sa  Majesty. 

*  Voir  la  nolo  3  de  la  page  639. 
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74. 

Paris,  98  mart  1670. 

Sar  TaYis  que  fay  eu  de  M.  PerrauU  du  d^r  que  vous  aviez  qu*on  8*appliquast  i  accompagner 
les  esfaunpea  des  places  conquises  par  le  Roy,  en  Fbndre  et  en  FraDcfae-Gomt^,  d*iin  ecrit  qoi  ren- 
dist  plna  intelligible  ce  bean  morceau  de  FhisUMre  de  Sa  Majeal^,  et  que  voot  ne aeriei  paa  marn 
que  je  fosM  cduy  qui  en  prist  la  charge,  laodis  qoe  vos  antres  senriteurs  s'eaiployeroient  A  illos- 
trer  par  d^aotres  travanx  les  antres  admirables  mati^res  de  ses  actions  b^roiqoes,  fay  iena  k  tr^ 
grand  hoanear  Topinion  que  vous  aviex  que  f  y  pusse  r^ossir  et  Tordre  que  vooa  roe  doaniei  de 
Tentreprendre. 

Depnis  ce  temps-la,  apr^  aroir  con^  et  r^lu  la  m^thode  que  f  y  devois  tenir  comme  kpbs 
convenable  4  la  gloire  dn  Roy,  sans  la  loogneur  d'une  narration  prolixe  et  affects,  fay  rappel^  les 
id^  qui  m'estoient  rest^  de  ces  m^moFabies  ^v^nemens  et  les  ay  rapports  sucdncteiiient,  les 
aasaisonnant  des  justes  motifs  de  cette  guerre,  des  raisons  de  la  conduite  que  le  Roy  y  a  temie,  et 
des  moyens  qui  luy  en  ont  fait  avoir  un  si  avantagein  suco^,  en  conservant  toujoarsee  prin- 
ce immuable  de  ne  prendre  les  armes  que  par  force  et  de  ne  faire  la  paix  que  volontairement 

Tay  mis,  Monseigneur,  ce  travail  entre  les  mains  deM.  Perrault,  afin  qu'il  prenne  les  nMNneut 
que  vous  pourrez  donner  4  sa  lecture,  et  que,  si  vous  ne  le  d^pprouvei  pas,  il  soit  ensuite  re- 
pass^ dans  nostre  assemble  et  achev^  de  pui^ger  des  d^fauts  que  vous  n'anres  pas  eo  le  loinr  de 
corriger. 

75. 

Paris,  9  avril  1670. 

Je  me  donnay  Thonneur,  il  y  a  hnit  jours,  de  voos  ^crire  et  de  vous  avertir  que  j^avoit  fint, 
suivant  voe^>^dre8,  la  relation  des  deux  campagnes  do  Roy  de  1667  et  de  1668,  et  que  je  Tavois 
mise  entre  lee  mains  de  M.  Perrault  pour  vous  la  faire  voir  k  voelre  commodite. 

Aujoord^huy,  je  vous  envoye  les  remeraemens  de  d^ix  des  gratifi^  eetrangers  de  la  Haye  et  de 
Strasbourg;  ceux  des  plus  eloign^  viendront  eosoite.  M.  Ckniringius,  qui  est  de  oeax-14,  ne  m^a 
encore  rien  mand^  sur  ce  sujet-Ui ,  maie  il  y  a  quelque  temps  quMl  me  fit  s^voir  que  le  volume  de 
la  Medecme  herm^ue  ^  donl  je  vous  envoyay  il  y  a  six  mois  la  d^cace ,  estoit  heureusemeotarriv^ 
i  la  Rochelle  et  qu*il  me  seroit  bientost  apport^  pour  vous  roffrir  en  son  nom.  J^ay  depuis  s(n ,  Mon- 
seigneur, que  le  banquier  Fromont  Tavoit  re^u  et  Tavoit  fait  mettre>dans  vostre  bibliotb^e.  Outre 
que  le  livre  est  d'un  s^avoir  excellent  et  curieux ,  la  sagesse  de  sa  d^cace,  temp^r^  suivant  vos 
intentions  sur  le  sujet  de  vos  iouanges  et  d^ploy^  sur  eel  les  du  Roy,  vous  le  rendra  coneid^rable. 

n  me  mandoit  de  plus  que,  bruslant  de  x^le  pour  les  interests  de  Sa  Majeet^,  il  avott  d*office 
d^toum^  les  princes  de  Lunebourg,  dont  il  est  conseiller  confidentissime,  d^eatendre  aux  pree- 
santes  sollicitations  des  rois  et  r^publiques  ligu^,  et  qu^il  les  avoit  confirm^  dans  lee  favorables 
dispositions  oik  ils  estoienl  pour  la  France. 

II  oflroit  ensuite  de  servir  de  ministre  du  Roy  aupr^  d'eux,  s*il  en  estoit  avoo^  par  ce  tilre, 
n^exceptant  d'agir  cootre  aucun  des  potentats  en  ses  interests,  que  ses  seigneurs  et  le  roy  de  Da- 
nemark,  auxqueb  en  cette  quality  (de  ministre)  il  avoit  (ait  serroent 

Je  Tay  lon^  de  ses  bonnes  intentions,  sans  hiy  rien  faire  esp^rer,  dans  la  pene^  que  s'agiesaat 
d^afiaires  eetrang^res  vous  en  voudriez  peutrestre  laisser  le  soin  k  M.  de  Lionne.  Si  cela  ne  voos 
retenoit  pas  et  que  sa  proposition  vous  fust  agreable,  je  mesnagerois  cette  affiiire  sur  les  onkes 
que  vous  me  prescririez. 

J'ay  s^  depuis  qu'a  ce  dessein  il  a  charg^  d'une  lettre  un  jeune  seigneur  allemaiid ,  fib  de  M.  SUiff , 
g^^ral  des  troupes  des  due  et  princes  de  Rrunswick,  homme  de  grand  nom  entre  lousoenx  de 
ces  quartier8-l4.  II  cherchera  Tbonneurde  vous  la  presenter,  et, avec  cette  esp^  de  pasee-port,  il 
esp^re  de  se  pouvoir  venter  d^avoir  eu  un  favorable  acciieil  de  vous. 

Je  n'ay  pu  me  dispenser  de  vous  faire  celte  longue  lettre ,  dont  les  sujets  ne  permettoient  pas 
que  je  m'en  expliquasse  avec  plus  de  bri^vete.  Je  la  finis  avec  ma  protestation  ordinaire  de  vivre  el 


Voir  leltrc  73  el  nole. 
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76. 

Paris,  93  may  1670. 

Vous  verrex,  dans  ies  quatre  paquets  que  je  vous  envoye,  avec  combien  de  respect  ont  re^u  lee 
derni^res  grftces  du  Roy  ceux  4  qui  vous  les  avex  procure ,  et  rextr^me  gratitude  quails  out  pour 
la  constante  bont^  qui  vous  invite  4  leur  rendre  de  si  utiles  et  de  si  glorieux  olBces.  Quand  les 
remerciemens  de  MM.  GonnDgius  et  Hefelhis  seront  venus  (et  la  seule  distance  des  lieux  a  fait 
retarder  leurarriv^e),  tous  les  estrangers  gratifi^  auront  satisfait  k  ce  quails  vous  doivent,  en 
attendant  que  les  travaux  quails  ont  entre  les  mains  soyent  en  estat  de  donner  4  Sa  Majesty  et  4 
vous,  Monseigneur,  une  satisfaction  plus  grande. 

Les  divers  services  dont  M.  Viviani  est  charg^  envers  M.  le  grand-due,  pour  raison  de  sa  pro- 
fession de  primario  matematico ,  qui  estoit  celle  de  feu  Gallic ,  et  see  fr^quentes  indispositions ,  caus^ 
par  ses  labeurs  de  plus  de  vingt-dnq  ann^,  ont  retards  jusqu'icy  faccomplissement  de  celuy 
qu^il  destina  d^aberd  pour  le  Roy;  mais  plus  il  se  voit  en  deoieore,  plus  il  s^anime  4  en  sortir  bien- 
tost  4  son  bonneur  et  4  payer  en  quelque  sorte  ub  si  grand  nombre  de  bienfaits.  Getle  vie  de 
Galilee '  qu*il  poorsuit  sera  une  chose  de  grande  utility  pour  le  public,  et  qui  ne  sera  pas  de  petite 
gloire  4  Sa  Majesty  en  faveur  de  laquelle  il  fa  entreprise ,  devant  cstre  mesl^  de  cent  curiosity 
de  la  demi4re  finesse  en  mati^  de  matheroatiques,  et  qu'tl  a  recueiliies  de  la  beuche  dn  d^fnnt, 
lorsqu^il  vivoit  sous  sa  discipline. 

77. 

Paris,  10  joiflet  1670. 
Depuis  m'estre  donn^  fhonneur  de  vous  envoyer,  par  M.  Perraidtf  la  suodnde  relation  des 
campagnesdu  Roy  en  Tannde  1667  et  1668,  il  m*est  veno  un  paquet  de  M.  Hermannus  Gon- 
ringins,  pour  vow,  contenant  one  iettre  et  un  ^crit  en  forme  de conseil,  touchant  les  moyens  que 
le  Roy  avoit  de  se  rendre  maistre  du  commerce  de  toote  la  mer  M^terran^.  Dans  oe  meme 
paquet,  quHi  atoit  inaerit  de  mon  nom  afin  qu'il  passast  plus  searement,  ii  y  avoit  un  billet  poor 
moy  ou  il  me  prioit  de  voir  f^rit,  de  juger  sMl  vous  poutoit  estre  pr^nt^  et  de  luy  mander  en 
ce  cas  si  son  s^e  et  ses  exp^iens  vous  auroieni  est^  agr^les. 

Je  Tay  lu,  Monseigneur,  avec  beaucoup  d'attention,  et  j*ay  trouve  que  ia  mesme  force  et  les 
mesmes  lami^res  qoi  se  font  sentir  en  tous  ses  onvrages  se  rencontrent  en  celny-cy  ^inemment, 
avec  uM  jodideme  m^thode  qui  n^y  laisse  rien  d^airer  pour  T^dence  et  pour  la  solidity.  G^est  un 
(rait  de  sa  passion  pour  la  gloire  de  Se  Majesty  et  un  effet  de  sa  gratitude  pour  les  bienfaits  dont 
tile  rhonore  par  vostre  intercession.  Gomme  il  n'a  pas  eonnoissance  de  ses  basis  desseins  et  des 
vnes  qu^elle  a  poor  les  condoire  4  one  fin  beurense,  il  peal  lidlement  en  avoir  eu  qui  ne  se  con- 
ibrroeroient  pas  aux  resolutions  quVlle  a  prises  pour  Tatancement  dc  ses  interests.  En  effet,  Mon« 
seigneur,  il  m^a  sembl^  que  quelques-unes  des  propositions  de  T^crit,  quoyque  senses,  estoient 
n^anmoins  bien  hardies  et  pen  praticables  en  Testat  ou  les  affaires  de  Sa  Majeste  sont  4  T^rd  de 
home  et  de  qnetques-mis  de  ses  alli^.  Mais  c'est  un  protestant  qui  les  fait  et  qui  raisonne  de 
bonne  foy  selon  sa  cr^nce ;  aussy  y  ay-je  principalement  regards  son  ardeur  pour  les  avantages  du 
Roy  et  TattentioD  qu'il  fait  sur  toutes  les  choses  qu'il  se  persuade  luy  pouvoir  estre  utiles. 

Au  reste,  Monseigneur,  vous  auriex  plus  tost  re^u  cet  ecrit  si  le  caract^re  en  eust  est^  tel  que 
vous  reossies  pu  commod^ent  d^iffrer.  Pour  vous  espargner  cette  peine ,  il  me  Ta  fallu  estudier 
et  dieter  4  oeluy  par  qui  j*en  ay  fait  faire  la  copie '  que  je  Vous  envoye.  Je  luy  ay  mand^  qu^encore 
qa*il  post  arriver  qa*OD  ne  fuivisi  pas  ses  pensto,  il  devoit  pourtant  s^assurer  que  ses  bonnes  in- 
tentions seroient  estimees  de  vous,  luy  donnant  parole  d^ailieurs  que  vous  luy  garderiex  noblement 
et  inviolablement  le  secret  qu*il  demande  sur  toutes  choaes^  4  cause  qu^il  n*y  a  point  de  persto- 
tion  que  les  jaloux  de  la  grandeur  de  Sa  Majesty  ne  luy  fiusent  soafiHr,  s^ils  avoient  le  moindre 
soop^on  qu^il  fust  Tauteor  de  cette  pi4ce^. 

*  Voir  le  3"*  S  d«  la  letlre  38  et  Vavant-der-  '  Voir  t'avant-demior  $  de  la  Iettre  43. 

liier  deta  letlre  &8.  '  Voir  le  3**  S  de  la  Iettre  36  et  note. 
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Je  n'ay  pas  cru  me  trop  avancer  de  luy  donner  cette  parole,  s^acbant  combien  yous  estes  juste, 
et  que  vous  voudrez  toujours  tout  ce  qui  le  sera ,  surtout  s^agissant  de  la  conservatioD  d*un  homme 
de  ce  m^rite  et  dont  on  se  peut  servir  tr^utUement.  Pattends  ce  que  rons  aurex  4  m^ordonner  de 
luy  ecrire. 

78. 

Paris,  18  aoost  1670. 

Enfin  le  Plaute  de  M.  Gronovius,  doot  je  vous  fis  roir  Tannee  pass^'  i*^pistre  d^catoire,  est 
arriv^  apr^  milie  accidens  soufferts  dans  son  voyage,  k  nous  faire  appr^bender  qu^il  n*y  fust  peiy. 
II  accompagne  ce  mot,  et,  sans  que  je  m'estende  sur  le  m^nte  du  pr^nt  qui  vous  en  est  fail  par 
Tauteur,  vous  verrez  de  vous-mesme,  si  vous  pouvez  prendre  le  loisir  d>n  retire  la  d^cace,  qu^il 
n'y  pouvoit  ni  mieux  toucher  ies  grandeurs  de  Sa  Majeste,  ni  vous  donner  plus  discr^tement  part 
aux  grandes  choses  que  xous  ex^utez  si  habilemeot  et  si  fid^lement  par  ses  ordres. 

Je  pense,  Monseigneur,  ne  faire  rien  contre  vos  intentions  si  je  luy'mande  que  son  offirande 
vous  a  est^  agr^le  et  que  vous  estes  bien  ayse  de  voir  qu'il  ne  se  passe  point  d'annee  que  Ies 
bonnes  lettres  ne  profitent  de  ses  soins  k  Ies  avancer. 

Avec  ce  livre  ira  une  lettre  de  remerciemcnt  que  M.  Heveiius  vous  fait  de  vos  demi^res  faveurs 
en  la  continuation  de  celles  du  Roy  que  vous  luy  avez  procur^es.  Je  vois,  par  le  billet  qu^il  m'a 
^crit  en  m'adressant  son  remerciement  pour  vous  le  faire  tenir,  qu^il  n'a  toucb^  la  grAce  que  le 
propre  jour  du  solstice  d^est^,  sans  avoir  re^u  la  d^pesche  oik  devoit  estre  enferm^  la  lettre 
dont,  aux  autres  ann^ ,  vous  aviez  accoustum^  de  Tbonorer ;  ce  qui  me  fait  croire  que  cette  de- 
pesche  s'est  perdue  et  qu^il  a  est^  pay4  sur  la  lettre  d^avis  qui  Tavoit  pr^c^^,  aprte  que  le  ban- 
quier  de  Dantzick  eut  longtemps  attendu  en  vain  le  paquet  de  M.  de  La  Planche  ou  il  avoit  enferm^ 
la  vostre,  celle  de  M.  Perrault  et  la  mienne  avec  la  quittance  qu*il  en  devoit  retirer. 

Je  vous  importune,  Monseigneur,  de  ce  long  detail,  afin  que  vous  ne  luy  imputiez  pas  le  relar- 
dement  de  ses  actions  de  grftces.  Je  le  consoleray  bien  en  luy  mandant  que  vous  Tavei  re^u  agret- 
blement  et  que  vous  Texbortez  A  ne  discontinuer  pas  ses  travaux  si  utiles  aux  bonnes  lettres. 

79. 

Paris,  4  avril  1671. 

Vous  trouverez,  avec  ce  mot,  le  remerciement  que  M.  Boeklerus  de  Strasbooi^  voos  fait  de  la 
gratification  derniire  que  vous  luy  avez  procure.  Vous  y  trouverez  anssy  un  sonnet  italien  que 
M.  le  cardinal  de  M^ds  m'a  fait  conmiuniquer  pour  en  apprendre  mon  sentiment,  paroe  qiill 
fait  du  bruit  en  Italie  et  qu'il  est  compost  k  la  gloire  du  Roy,  sur  le  sujet  de  ses  magnifiques  basti- 
mms.  J*ay  cru,  Monseigneur,  vous  le  devoir  faire  voir  pour  la  grande  part  que  voos  avei  k  oes  glo- 
rieuses  entreprises,  qui  donnent  de  Tadmiration  k  toute  TEurope  *  et  qui  contribnent  si  fofi  k  la 
reputation  de  Sa  Majesty. 

J*ay,  en  mon  particub'er,  k  vous  rendre  de  nouvelles  actions  de  graces  pour  la  raptare  que 
M.  Perrault  m^a  mand^  qu*il  vous  a  [plu]  de  faire  du  sceau  de  ce  privily  des  Satyret  de  Des- 
pr^ux,  selon  Ies  intentions  de  nostre  Suitable  monarque,  qu'on  avoit  obtenu  par  surprise  et 
contre  le  respect  deu  k  Sa  Majesty,  laquelle,  a  vostre  persuasion,  a  honors  de  son  estime  et  de  ses 
bienfeits  plusieurs  personnes  que  vous  n*en  aviez  pas  jug^  indignes,  et  laquelle  a  sujet  d^eslre 
offens^e  de  Tinsolence  de  ce  satirique  efir^n^ ,  qui ,  par  ses  libelles ,  condamne  le  jugement  et  le  cboix 
que  vous  aviez  fait  et  fait  faire  a  nostre  magnanime  monarque;  estant  sans  doute  injorieux  k  Sa 
Majesty  et  k  vous,  Monseigneur,  de  d^birer,  par  des  pasquinades  autoris^  de  son  sacr^  soean, 
mesme  des  gens  de  bien  et  des  plumes  accr^t^es,  tootcs  d^vou^es  k  son  service  et  obli^to,  par 
ses  faveurs  royales,  k  mettre  leur  vie  pour  la  defense  de  ses  moindres  interests. 

M.  Perrault  m*a  mesme  fait  entendre  que  vous  avez  daign^  rendre  k  la  lettre  que  je  vous 
avois  ^crite  l^-dessus  pour  m'assurer  de  Tex^cution  de  cet  ordre  de  Sa  Majesty,  dont  je  vous  fais 

'  Voir  lettre  61.  —  '  Voir  le  9*  S  de  la  leltre  86. 
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denouveaux  remerciemens,  bien  que,  pour  ma  grande  mortificalion ,  on  ne  nrayt  point  rendu 
Yoetre  response,  qui  enst  accru  et  redouble  ma  consolation.  Je  ne  vous  en  suis  pourtant  pas  moins 
redeval^,  et  je  prie  Dieu  qu*i]  ro*oayre  un  moyen  de  vous  tesmoigner  par  mon  ressentiment  que, 
de  tous  ceux  que  vous  avei  combles  de  vos  grAces,  je  suis  et  seray ' . . . 

80.    . 

Paris,  10  avril  1671. 

Les  lettres  que  vous  trouverec  dans  ce  paquet  sont  des  remerdemens  que  vous  font  qudques- 
uns  des  gens  de  lettres  estrangers*  i  qui  vostre  bont^  a  procure  les  bienfaits  du  Roy  et  qui  les 
ressentent  jusqu^an  fond  du  cceur  avec  toute  la  reconnoissance  possible.  M.  Vossius,  qui  est  Tun 
de  ceux-IA ,  m*en  ^crit  des  choses  qui  montrent  bien  h  quel  point  il  en  est  touchy ,  et  que  ce  qu^il 
eo  doit  avoir  mis  dans  les  actions  de  graces  qu^il  vous  en  rend  n^est  pas  un  compliment  simple. 

M.  Gronovius,  qui  a  port^  sa  gratitude  jusqu*^  Sa  Majesty,  ne  m'en  marque  pas  moins  pour 
vous,  qu^il  regarde  tonjours  comme  Tauteur  du  bien  que  depuis  quelques  ann^  il  re^it  d^elle; 
et  ce  que  vous  trouverez  pour  vous  de  M.  Hemsius  est  la  iettre  qu'il  vous  a  faite  Tenure  pass^e, 
lorsqu^il  trouva  4  Stockholm ,  a  son  retour  de  Moscovie ,  la  lib^ralit^  royale  et  le  billet  dont  vous 
Taviez  accompagn^  Ayant  a^^ris  de  moy  que  cette  Iettre  estoit  p^rie  par  les  chemins,  il  m^en  a 
envoy^  la  copie  qui  est  dans  ce  paquet,  pour  vous  estre  pr^sent^,  afin  de  ne  vous  paroistre  pas 
ingrat.  J^attendsie  nouveau  tesmoignage  de  son  ressentiment  pour  vos  demiers  bienfaits,  qui  ne 
tarde  4  venir  que  par  T^loignement  des  lieux  ou  son  employ  de  rodent  Tattacbe. 

Le  mesme  ^oignement  empesche  que  ceux  de  Florence ,  de  Mod^ne ,  de  Padoue  et  de  Dantzick 
ne  soyent  pas  encore  arriv^.  M.  Le  M^nestrel,  qui  a  re^celuy  de  M.  Boeklerus,  vous  Taura  sans 
doute  (ait  tenir.  Ge  dernier  gratifi^,  dans  Tavis  quMl  m^a  donn^  de  la  nSception  de  la  grAce,  ne 
trouve  point  d^assez  fortes  paroles  pour  exprimer  combien  il  s^en  sent  oblige.  Tous  se  montrent 
encourage  au  travail  pour  la  mieux  m^ter  et  n'en  paroistre  pas  indignes. 

81. 

Puris,  9&  avril  1671. 

G*est  encore  icy  des  remerdemens  au  Roy  et  a  vous  de  M.  Graxiani ,  secretaire  d^Estat  de  Son 
Altessede  Mod^ne,  pour  la  nouvelle  grdce  que  vous  luy  avez  procure  aupr^  de  Sa  Majesty.  II  ne 
se  pent  ^puiser,  dans  la  Iettre  dont  il  les  a  accompagn^,  d^exalter  sa  munificence  et  vos  g^^reux 
offices,  et  y  ajoute  qu^avant  deux  mois  la  trag^ie  de  Crwnwell,  dont  il  vient  de  relever  le 
th^tre  italien,  vous  sera  par  moy  pr^ent^,  pour  en  faire  une  devote  ofTrande  au  Roy,  comme 
la  cbose  ou  il  a  apport^  le  plus  de  soin  entre  toutes  les  compositions  qu'il  a  faites.  Gela  regardoit 
naturellement  le  roy  d^An^eterre,  mais  il  n'a  regards  en  cela  que  son  grand  bienfaiteur,  4  qui 
it  a  consacr^  toutes  ses  veilles. 

II  me  consulta  son  plan  d^  qu^il  Teut  con^u ;  il  me  communiqua  tous  les  actes  de  sa  pi^  Tun 
apr^  Tautre.  II  en  voulut  mesme  bien  recevoir  mes  avis ,  et  ce  qui  m^en  est  demeure ,  c*est  que 
depuis  la  Sojonuha,  VOrbecche ,  la  Rotmonda ,  11  Re  Torrismondo ,  les  fameuses  tragedies  italiennes , 
on  n*a  rien  vu  de  plus  sublime  ni  de  plus  digne  de  nostre  grand  monarque'. 

M.  Ottavio  Ferrari,  dont  vous  aurez,  Monseigneur,  vu  les  actions  de  graces,  me  mande  qu'il 
s*appliquera ,  cet  est^,  4  son  Histoire  latine*,  dans  laquelle  celle  du  Roy  entre  pour  prindpale,  et 


*  Nous  donnons  cette  Iettre  d*apr^  roriginal  de 
la  Biblioth^ae  Imp^riale,  beaucoup  plus  expli- 
dte  que  le  manoscrit  de  M.  Sainte-Beuve ,  et  ddj4 
public  dans  la  Revue ritroepeciioe ,  9*  s^rie,  t  XII , 
p.  477. 

*  On  trouvera  a  la  Biblioth^e  Imp^riale,  Mi- 
Umgee  ClairmmbauU,  vol.  &66,  fol.  963  et  965, 
deux  lettres  de  remerdment  en  latin ,  Writes  par 
Yosdiu  et  Boeklerus. 


'  On  lit  dans  la  Biographie  univereeUe  de 
Michaad  :  vLe  succ^s  prodigieux  qu*obtint  la  tra- 
g^ie  de  Cromwell  (1671 )  fit  bientdt  oublier  les 
ceUbres  Sofoniibe  de  Bembo  et  da  Trissin ;  et  jas- 
qu*a  ce  que  parAt  le  Mirope  da  Mafiei  (1709),  le 
Cromwell  fat  consider^  comme  un  oovrage  clas- 
sique  dans  son  genre,  tant  pour  la  v^rit^  des  ca- 
raclires  que  poar  Tobservation  des  regies  de  Tartv 

*  Voir  la  fin  du  &"*  S  de  la  Iettre  89. 
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qu^il  y  aura  une  atteDlion  particuli^e  4  y  appuyer  fortemeat  ses  jusles  et  grands  iat^rests.  Ceai  U 
premiere  plume  lalioe  d^Italie,  et  qui  y  tient  la  pbce  qu^autrefois  Tile-Live  y  tenoit  Mais  il  eat 
assez  coonu  de  vous  par  ie  s^e  qu^il  vous  tesmoigna  en  envoyant  an  amas  de  m^dailles  singoK^res 
pour  augmenter  celuy  de  vostre  biUioth^e ,  que  vous  ne  jugeastes  pas  indigne  de  cdie  du  Roy, 
et  par  le  compte  que  M.  le  doyen  de  Saint-Germain  vous  rendii  a  son  relour  de  Rome  de  la 
passion  qu'il  avoit  pour  son  service. 

82. 

Paris,  18  join  1671. 

Apr^  avoir  lou4  Dieu  de  la  parfaite  sant^  qu'il  vous  a.reodue  et  qui  e&tdt  notablement  alt^ree 
par  les  grands  et  n^ceasaires  voyages'  que  ie  service  du  roy  avoit  exig^  de  vostre  z^,  et  dont 
vos  fid^es  serviteurs  n'avoient  pas  eu  de  l^g^res  inquietudes,  j'ay  rendu  grAoe  k  Dieu  de  Theu- 
reux  retour  de  M.  ie  marquis  de  Seignelay  aupr^  de  vous. 

J^ay  cm  vous  devoir  preparer  k  recevoir  favorahlement  un  nouvel  ouvrage  du  comte  Girolamo 
Graziani,  auqu'el  il  y  a  plus  de  six  ans  qu*ii  s'est  appliqu^,  et  qui  sera  sans  doule  le  plus  conside- 
rable qu^il  ayt  encore  fait,  dans  ia  vue  d^en  faire  une  offrande  k  Sa  Majesty,  son  bienfaiteur,  et  k 
vous,  Mouseigneur,  son  protecteur  et  son  M^c^ne.  Ayant  envisage  le  funeste  ev^nement  de  la 
mort  do  feu  roy  d'Angleterre  et  ia  trop  heureuse  iyrannie  de  Cromwell  comme  un  veritable  sujet 
de  trag^die,  propre  k  estre  traits  avec  tous  les  ornemens  que  cette  sorte  de  poesie  desire,  et  od 
les  iouanges  du  Roy  pouvoient  natureUement  entrer  k  cause  de  la  feue  reyne  d^Angleterre,  cette 
gen^reuse  b^roine,  tante  de  Sa  Majesty,  il  Ta  entrepris  et  enfin  accomply  de  mani^re  k  passer 
avec  beaucoup  de  louange  k  la  plus  recul^e  post^riie.  II  Ta  mesme  mis^  curieusement  sous  la 
presse  et  Tenvoye,  par  une  seure  occasion,  k  vostre  bont^,  pour  iuy  servir  dHntroducteur  aupr^ 
du  Roy,  et  pour  vous  en  donner  le  divertissement  k  vous-mesme.  EUe  est  en  cbemin  et  je  Tat- 
tends  tous  les  jours,  selon  Tavis  qu'il  m^en  a  donn^  par  la  poste,  avec  la  iiste  des  personnes  prin- 
cipaies  de  la  Gour  k  qui  il  a  cru  que  la  distribution  en  devroit  estre  faite*. 

Sans  vous  pr^tendre  pr^venir,  Mouseigneur,  sur  ia  beauts  de  la  pi^ce,  que  vous  connoislrez 
mieux  que  moy,  si  vos  accablemens  vous  permettent  de  la  parcourir,  je  suis  oblig^  de  vous  dire 
que  les  Grecs,  les  Latins  ni  les  ItaiienSf  dont  j*ay  examine  toutes  les  productions  en  oe  genre, 
n^ont  rien  fait  d^approcbant.  Car  je  Tay  eue  en  confidence  a  mesure  qu*ii  la  composoit,  et  il  en  a 
voulu  avoir  mes  sentimens  pour  ne  point  y  p^cber  contre  les  r^f^les  et  pour  la  rendre  agr^able 
mesme  dans  son  horreur.  Je  Tay  attentivement  consideree  en  toutes  ses  parties,  et  je  suis  de- 
meurd  aussy  satisfait  du  succ^s  de  son  travail  qu'ii  m*a  tesmoigne  Testre  de  mes  avis  sinc^res. 

Vous  Iuy  ferez,  Monseigneur,  ia  grAce  et  l^honneur,  s'il  vous  plaist,  de  la  recevoir  benignemeot 
comme  une  marque  de  son  respect  et  de  sa  reconnoissance,  el  de  prendre  le  temps  propre  pour 
en  faire  la  presentation  k  Sa  Majesie  comme  Pun  des  fruits  de  sa  munificence.  Je  n*ay  pas  besoio 
de  vous  faire  souvenir  quMl  en  est  Tun  des  plus  digues  objets  et  pour  son  merite  personnel  et 
pour  le  rang  qu*il  tient  aupr^s  de  Son  A1  lease  de  Mod^ne  en  qualite  de  son  seul  secretaire  d^Es- 
tat,  depuis  plusieurs  annees.  Vous  Favez  sans  doute  en  la  memoirc.  Je  vous  confirmeray  senlement 
que  vous  n^avez  de  tous  les  gratifies  aucun  qui  ressente  plus  vos  faveurs  que  Iuy  et  qui  se  tinst 
plus  beureux s^il  pouvoit  vous  le  bien  prouver  par  quelque  imposant  service,  si  ce  n^est  peut-estre 
moy,  qui  suis  plus  incomparablement  que  tous ... 

83. 

Paris,  6  odabre  1671. 
Je  ne  me  suis  pu  dispenser  d^nterrompre  pour  un  moment  vos  importantes  occopationa  par 
Tenvoy  de  deux  epigrammes  latines.  Tune  sur  vostre  sujet  et  Tautre  sur  celuy  du  Roy,  qui  m^ont 

'  Colbert  etait  alie  rejoindre  le  Roi  qui  visitait  exempiaires  de  la  tragedie  de  Cromm$U  a  Col- 
alors  les  places  de  Fiandre.  berl,  i*an  pourlui ,  et  Taatre, rdie  en  1 

^  Le  10  juittet  luivanl,  Ghapeiain  adressa  deux         pour  le  Roi. 
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este  adrcssees  par  M.  Le  F^vre*  de  Saiimur,  leur  auteur,  et  qui  m'ont  paru  dignes  de  Sa  Majesty 
et  de  vous.  G'est,  Monseigoeur,  uq  des  hqmmes  de  I'Europe  qui  exceUe  le  plus  dans  ies  belles- 
lettres  ct  qui  eo  a  doon^  de  plus  sotides  preuves  au  public.  S'il  n*eu8t  point  eu  le  p^h6  originel 
de  la  religion  qn'il  professe,  vostre  bont^  Tavoit  autrefois  regard^  pour  un  des  objels  des  gratifi- 
cations royales',  et  il  a  est^  donblement  malbeureux  d^avoir,  par  ce  d^faut ,  perdu  la  grdce  de  Dieu, 
celle  du  Roy  et  la  vostre.  Gela  ne  Ta  pas  empescb^,  Monseignenr,  de  demeurer  religieux  4  son 
prince,  de  rontribuer,  selon  son  pouvoir,  a  sa  gloire  et  de  ressentir  infiniment  Thonneur  que  vous 
luy  aviei  voulu  procurer,  s'il  ne  s^en  fust,  pour  ainsy  dire,  exdu  luy-mesme  par  son  erreur. 

La  lecture  de  ses  vers  ne  vous  d^obera  gu^re  dc  temps,  et  je  m^assure  que  vous  Ies  favoriserez 
au  moins  de  quelque  louange. 

Je  prie  Dien  qu'il  vous  conserve  une  sant^  si  n^cessaire  kh  France  et  qu'il  me  foumisse 
d'aulres  plus  grandes  occasions  de  vous  tesmoigner  combien  passionn^meDt  et  respectueusement 
je  suis  et  seray  (oute  ma  vie. . . 

8A. 

^  Pari'',  8  mars  tC7a. 

L'abb^  Gondi\  r^ident  du  grand  due  en  celle  Cour,  eut  ordre  du  cardinal  de  M^icis*  de 
m^apporler  un  sonnet  magnifique  a  la  louange  du  Roy,  fait  par  un  comle  Carlo  Dotteri  *,  dePadoue, 
pour  en  avoir  mon  avis  s'il  estoit  digne  de  Sa  Majesty.  Je  luy  ay  mand^  ce  quMl  m'en  sembloit, 
et  k  peu  de  chose  pr^  fay  cm  qu'ii  pouvoit  dela  Ies  roonts  fort  contribuer  k  la  gloire  de  nostre 
grand  monarque. 

Gependant,  Monseignenr,  comme  le  biais  que  Tauteur  a  pris  pour  Thonorer  estoit  fond^  sur  Ies 
supei4>es  bastimens  dont  vous  avex  la  surintendance  avec  tant  d'approbation  de  tont  le  public,  j'ay 
cru  que  vous  auriez  quelque  plaisir  de  voir  dans  cette  pi^ce  Tefiet  que  font  vos  soins  chez  Ies  es- 
trangers ,  aussy  bicn  que  Thonneiu*  qui  en  revient  k  Sa  Majeste.  Peut-estre  mesme  qu^'eile  sera 
bien  ayse  de  ces  approbations,  non  mendiees,  des  premiers  e^rits  dltalie,  qui  n^ont  autre  d^- 
pendance  d^elle  que  la ...  *  que  leurs  coeurs  se  senteot  oblig^  d^avoir  de  sa  souveraine  vertu. 

85. 

Paris,  5  may  167a. 

Ge  sont  icy  deux  lettres  du  comte  Girolamo  Graziani,  qu^il  m*a  envoy^es  pour  vous  remettre  et 
pour  vous  rendre  Ies  tr^humbles  graces  qu^il  doit  au  Roy  et  k  vous  pour  Tordre  que  vous  avez 
donn^  4  M.  Le  B^ue  de  luy  (aire  toucher  la  gratification  de  Sa  Majesty ,  dont  il  me  tesmoigne  k 
uaoy  Pextrdme  ressentiment  qu^il  en  a ,  aussy  bien  que  le  d^sir  qu^il  a  de  continuer  k  faire  de  nou- 
veaux  ouvrages  01^  il  pourra  bien  employer  le  z^le  duquel  il  brude  pour  la  gloire  et  Ies  bons  succ^s 
des  armes  de  Sa  Majesty. 

J'apprends  anssy  que  sa  lib^ralit^  ordinaire  s'est  estendue  par  vos  offices  envers  ies  enfans  de 
M.  Gronovius,  que  je  vous  avois  fait  scavoir  d^  le  commencement  de  cette  ann^  qui  estoit  mort , 
et  je  ne  doute  point  que  sa  famille,  surprise  et  Ir^reconnoissante  d^un  si  g^n^reux  bienfait,  ne 
vous  en  ayt  rendu  Ies  graces  qu'elle  doit  par  la  voye  de  M.  Le  B^ue,  si  le  commerce  des  lettres 
ne  leur  est  point  interdit  avec  ia  France  en  Testat  ou  sont  Ies  choses.  J^en  attends  d*autres  des  es- 
trangers  plus  ^loignes  auxquels  j'estime  que  Sa  Majesty  aura  continue  ses  favours,  aussy  bien 
qu^a  M.  Boeklerus  dont  U  y  a  quelque  temps  que  je  vous  envoyay  le  remerdement. 

*  Tanneguy  Le  Fivre,  ni  a  Caen  en  1616,  cane  en  France  de  I'ann^  167a  ii  Tann^  169EL 
professeur  d'bumanit^s  k  Saomur.  Mort  en  167a ,  *  Lipoid  de  MMicis,  fr^re  du  grandKiuc  de 
an  moment  ok  le  prince  palatin  Tappelait  a  Hei-  Toscane,  n^  le  6  novembre  1617 ,  cardinal  depais 
delberg.  Pdre  de  madame  Dacier.  1667.  Mort  le  to  novembre  1676. 

*  Le  Fivre figure,  en effettuneseulefoispamu  '  Le  comte  Ghaiies  Dotteri,  poete  italien,  nk 
lea  gratifies  de  Louis  XIV ;  e'est  en  1 665 ,  pour  une  en  1 6i4.  Mort  en  1 686. 

flomroe  da  1,000  livres.  (Voir  page  &70.)  *  Le  mot  est  en  btane  dans  le  manoscrit 

'  L'abb^  de  Gondi  fut  ebarg^  des  affaires  de  Tos- 
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86. 

Paris,  sfi  aoust  1679. 

Oalre  ies  AcclamatioM  ^  des  Allemands  aux  triomphes  du  Roy,  que  j^eus  Thonneur  de  voos  en- 
voyer  it  y  a  quelques  jours,  je  recharge,  eo  vous  eovoyant  Ies  louanges  des  merveilleoses  cod- 
questes  de  Sa  Majesty  par  M.  le  comie  Graziani,  sod  tr^reconnoissant  gratifi^  et  Yostre  tr^ 
oblig^  serviteur,  qui  n^a  pu  apprendre  ces  grands  ^v^nemens  sans  Ies  applaudir,  an  moins  par  ce 
bean  sonnet,  non  content  de  Ies  cd^brer  de  vive  voii  dans  tout  FEstat  de  Mod^e,  ou  il  lient  ua  si 
considerable  rang. 

Je  ne  doute  point  que  ies  autres  de  deld  Ies  monls  ne  s'en  soyent  acquitt^  afec  le  mesme  i^, 
puisque  ceui  qui  n'y  sont  engag^  que  par  radmiralion  de  si  notables  progr^,  en  font  retentir 
toutes  Ies  cours  voisines  et  en  b^nissent  Ies  justes  succ^. 

Je  continueray,  sous  vostre  bon  plaisir,  k  vous  faire  la  part  qui  vous  en  est  principalement  due, 
s^ils  continuent  4  Ies  faire  passer  par  mes  mains,  et  me  tiendray  heureux  d*y  employer  mes  soins, 
en  attendant  quelque  ordre  de  vous  rendre  mes  services  aux  autres  occasions  ou  vous  me  jugerez 
capable  d*y  r^ussir  heureusement  et  h  vostre  satisfaction. 

87. 

Paris,  s8  septembre  1679. 

Le  mesme  M.  Boeklems,  de  Strasbourg,  qui  m^avoit  communique  ces  Acelamationi  latines  sur 
Ies  conquestes  du  Roy  que  je  me  suis  donn^  Thonneur  de  vous  envoyer,  m^ayant  depuis  tesmoign^ 
la  vive  apprehension  que  Ies  armes  victorieuses  de  Sa  Majeste  avoient  jet^e  dans  tout  TEmpire,  je 
cms  ponvoir  Tassurer  que  leur  crainte  estoit  vaine ,  et  qu'4  moins  que  d^estre  trouble  en  faveur  des 
Holiandois,  dans  son  entreprise,  le  Roy  ne  tenleroit  rien  ddi  le  Rhin;  &  quoy  il  m'a  fait  re- 
ponse  en  ces  termes:  ^  In  bello gaUo-4>elgico  Jubc  est  meru  QBsaris,  quatenus  tciri  credique  potest, 
ut  cupiat  impermixtus  esse  omnibtu  modis,  idque  et  tempori  et  patritB  utiltus  esse  tnulti  prme^ntm 
judieavere  persuaeereque ;  neque  it  quibut  armari  volentibue  est  aUud  suis  conMiUis  quam  meram 
defensionem  in  ore  et  ealamo  habent;  imo  eorum  nemo  qui  societatem  adprovitwias  Belgio  permixtas 
extendi  cuperet  hactenus  est  auditus,  Hinc  magna  nos  spes  tenet  pacetn  duraUtram  et  amicitiam  Gal- 
licam  Imperio  eonstanter  omamento  esse  Juturam  *.  r> 

G^est,  Monseigneur,  la  creance  de  cet  bomme  de  bien,  qui  ne  respire  que  la  gloire  de  Sa  Bfa- 
jeste,  et  j^ay  cru  que  son  tesmoignage  ne  vous  seroit  pas  desagreable. 

M.  Perrault  nous  ayant  fait  sgavoir  vostre  ordre  pour  une  medaille  touchant  Ies  conquestes  du 
Roy  sur  Ies  Holiandois^,  il  s'est  charge  de  ce  que  j^ay  fait  sur  ce  sujet  pour  vous  montrer  au  moins 
ma  promptitude  a  executer  vos  commandemens. 

Je  finiray  par  Ies  tr^humbles  actions  de  graces  que  je  vous  dois  de  la  bonte  que  vous  avex  eue, 
k  ma  priere,  de  faire  conserver  mon  neveu  dans  sa  charge  d^avocal  au  Gonseil,  faveur  qui  resserre 
encore  plus  fort  que  tant  d^autresles'noeuds  qui  m^ont  engage  dans  une  absolue  dependance  de  vos 
volontes  et  qui  m*attachent  inseparablement  k  tons  vos  interests. 

88. 

Paris,  aa  octobre  1679. 
Le  mesme  M.  Frischman ,  qui  se  dit  resident  pour  le  Roy  k  Strasboui^,  et  se  dit  fori  coonu  de 
vous,  sur  la  reponse  que  je  luy  fis,  il  y  a  un  mois,  que  je  m^estois  donne  Thonneur  de  vous  en- 
voyer la  Batavia  triuniphata ,  ou  acclamations  fort  eioquentes  pour  Ies  progr^  des  armes  de  Sa  Ma- 
jesie,  que  je  croyois  avoir  esie  bien  re?ue  de  vous,  s'est  encore  avise  de  m'ecrire  qu'il  Tavoit 
fait  imprimer  ^  Francfort,  avec  quelques  autres  pieces  sur  le  mesme  sujet,  ou  il  justifie  Tentre- 

'  Voir  lettres  87  et  88.  crent  ees  conqaMes.  Gbapdain  parie  saos  doate 

*  n  a  ete  indispensable  de  rectifier  quelques  de  cdle  qui  a  ponr  legende :  (/Aor  nj^ton,  etpoar 

mots  de  ce  texte  evidemment  altere.  exergue :  BaUwia  debeUata.  (Voir  Ktt.  de  Lams  XIV, 

'  Plusieurs  medailles  frappees  en  1679  consa-  par  Bruzen  de  La  Martiniere,  III,  45o.) 


Digitized  by 


Google 


LETTRES  DE  GHAPELAIN  A  COLBERT.        649 

prise  de  Sa  Majesty  et  tasche  d'e£focer  les  mtuvaises  impreBnons  qae  aes  enoemis  en  ont  donn^ 
auz  princes  aiiemanda,  desquelles  pikes  il  dit  attendre  one  occasion  seure  d*en  envoyer  4  la  Gour 
des  ezemfrfaires,  et  a  joint  4  son  billet  une  lettre  qu*i]  m*a  prie  de  voos  faire  tenir. 

Son  vke  est  apparent;  poor  sa  personne  que  je  ne  connois  point,  s*ii  est  assez  heareux  pour 
ne  vous  estre  pas  inconnn,  rons  jngeres,  Monseigneur,  s*il  sera  digne  que  yous  consid^riez  le  de- 
voir ou  il  se  met  de  senrir  le  Roy  en  ces  rencontres,  et  que  vous  luy  en  fassiez  lesmoigner  gr^  pour 
le  oonfirmer  dans  la  passion  qo*il  montre  de  glorifier  autant  qu'il  peut  nostre  grand  monarque. 
Sa  lettre  ira  avec  ce  mot  que  je  finiray  par  Tavis  trop  certain  de  la  mort  du  pauvre  M.  Boeklerus, 
Tun  des  prindpaux  de  vos  gratifi^  En  voilA  d4jk  quatre,  MM.  Gevaertius,  ReinesiuSfGronovius, 
et  celuy-cy,  que  la  fortune  semble  envier  4  la  b^n^cence  de  Sa  Majesty  et  4  vos  g^reux  offices; 
et  si  Sa  Majesty  continue  4  la  vouloir  exercer  envers  les  savans  de  premier  ordre,  elle  et  vous 
serez  contraints  de  jeter  les  yeux  sur  d^autres,  dont  il  y  en  a  encore  quatre  ou  dnq  d^^minens  et 
qui  ne  feroient  point  d^honneur  4  ces  graces.  Gronovins  mourut  sur  la  fin  de  ration  de  Tacite, 
comments  par  luy  et  d^^  4  Sa  Majesty,  que  ses  h^ritiers  luy  feront  presenter,  lorsqu'elle  aura 
ou  conquis  on  rendu  la  paix  4  la  HoUande. 

Graevius'  a  public  sou  Sn^tone  avec  ses  notes,  ouvrage  tr4s-digne  dVmr  place  dans  la  biUio- 
tb4qneduRoy  et  dans  la  vostre.  Schefferus*,  premier  professeur  de  Tuniversit^d'Upsal,  enSuMe, 
travaille  4  augmenter  son  traits  D$  r$  nautiea ,  fort  soubait^  de  tons  les  gens  de  lettres  et  propre 
4  enricbir  les  cabinets  des  savans. 

Mais  j^abuse  de  vostre  loisir,  je  vous  en  demande  pardon. 

89. 

Paris,  17  Janvier  1678. 

J'ay  re(o,  depuis  dix  jours,  un  nouveau  pani%yrique  italien  sur  la  demi^  campagne  du  Roy, 
foit  par  M.  lecomte  Grariani,  secretaire  d'Estat  de  Son  Altesse  de  Mod^  et  comme  son  premier 
ministre,  lequel,  il  y  a  plusieurs  ann^es^  en  avoit  fait  un  autre  pour  Sa  Majesty,  sous  le  titre 
d^Htrcoie  GaUico\  iorsqu'elle  Tout  honor^  de  ses  bienfoits  entre  les  prindpaux  gratifi^,  et  qui* 
au  commencement  de  Tan  pass^,  luy  d^dia  la  fomeuse  trag^e  de  CromweU^, 

Mais  comme  il  soumettoit  ce  nouveau  pan^gyrique  4  mon  jugement,  et  qu^en  Texaminant,  j*ay 
trouv^  n^cessairederavertirde  plusieurs  choses  que,  fonte  de  bons  avis,  ily  avoit  employees  par  son 
i41e  autrement  qu^eiles  ne  s^estoient  passes,  ou  qu^il  y  avoit  omises,  je  luy  ay  renvoy^  son  poeme, 
pour  y  rtformer  et  ajouter  ce  qui  en  avoit  besoin  pour  la  gfoire  du  Roy  et  pour  la  perfection  de 
Touvrage,  qui  d*ailleurs  est  trM)eau  et  trk-digne  de  sa  rotation. 

Gependant,  ayant  trouv^  4  sa  teste  une  tr^s-belle  lettre  qu^il  vous  y  adresse  pour  vous  y  de- 
mander  vostre  protection  et  poor  la  faire  imprimer  avec  i^ouvrage,  et  me  sonvenantde  la  peine  que 
donnent  4  vostre  modestie  ces  d^caces  que  d*autres  que  vous  recbercheroient  ambitieusement, 
devant  quedeluyrenvoyer  la  pito,  j^ay  tir^  une  copie  de  cette  lettre  pour  vous  la  faire  voir  et  re- 
eevoir  de  vous  ensuite  Tordre  ou  de  la  laisser  imprimer  ou  de  la  supprimer,  iorsquMl  aura  revu  et 
corrig^  ce  beau  poeme.  Vous  la  trouverez ,  Monseigneur,  sous  cette  enveloppe,  et,  apres  avoir  jet^ 
les  yeux  dessus,  vous  me  ferex  la  grdce,  s'il  vous  plaist, de  me  mander  et  commander  ce  que  vous 
d^sirerez  que  j'en  fasse,  pour  estre  ponctuellement  obey  par  moy. 

PeusTbonneur  de  vous  ^crire,  il  y  a  quelques  mois,  que  la  mort  avoit  enlev^  au  Roy  deux  des 
plus  dignes  objets  de  ses  grAces,  Gronovius  et  Boeklerus.  M.  Gonringius,  ce  conseiller  d*Estat  de 

'  Jean-Georges  Graerius  exer^  pendant  quarante  et  on  aecourait  4  ses  le^ns  de  toote  rSorope.  Mort 

et  on  ans ,  dans  la  ville  dTtrecht ,  la  charge  de  pro-  le  1 1  Janvier  1 708 , 4  r4ge  de  soixante  et  onie  ans. 

fesseor  eo  politique,  eu  histoire  et  eo  ^oqaence.  — Graeriosent  part  aux  lib^ralit4s  de  LooisXlV, 

Les  magistrats  d' AmBterdam ,  eenx  de  Leyde ,  T^lec-  et  il  eo  t^moigna  sa  reconnaissance  dans  les  prold- 

teor  palatio,  ie  roi  de  Pmsse,  la  r^nblique  de  gom4ne8  des  Orauont  de  Cie^nn, 

Yenise  tent4rent  plusieiirs  fois  de  se  Tattadier,  '  Voir  le  dernier  S  de  la  lettre  56. 

maisaacooe  offre  ne  pat  lesMoire-Tous  les  grands  '  Voir  le  a"*  S  de  la  lettre  98. 

sdgneurs  d^Allemagne  lui  envoyaient  tears  enfants  *  Voir  lettres  80  et  81. 
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MM.  ies  dues  de  Lanebourg,  n  i^4  pour  S«  Majtst^  et  si  fameux  dans  rEmpire,  tieot  encord 
bon  contre  TAge , aussy  bien  que  MM.  Vaasios,  Heinfias ,  Herelius  et  Ferrari.  Ge  dernier  Hie  maode 
qu*ii  travaille  k  THisioire  ialine  dn  Roy,  dont  il  a  deigA  dix  livres  de  presis  i  mettre  sons  la  preaae  *, 
et  qa^  sollicfte  ardemment  M.  rambaasadeur  de  France  k  Venise*  pour  se  faire  foomir  lea  M^ 
moires  v^itables  de  la  suite,  pour  continuer,  me  declarant  que  qoelques  raeaacea  qui  Iny  soyeot 
foites  par  Ies  jaloux  de  Sa  Majeal^ ,  il  luy  eonserrera  toojours  ses  avantages  dans  une  exacte  v^l^. 
J^ay  cm  ne  voos  devoir  pas  laisser  ignorerceht ,  ni  le  soin  que  je  prendstoujours  d*entreteiiirles 
savans  estrangers  par  mes  lettres*,  fortifi^  par  voa  iMeniaits,  dans  la  dispoeition  ou  vous  lea  avei 
mis  de  oontribuer  par  leurs  travaux  et  par  lenrs  veiUea  4  mettre  en  leur  beau  jour  lea  h^roiqoes 
vertus  de  nostra  grand  monurque.  Py  sois  tr^»-oUig^  per  ma  naissanoe  et  par  aes  Aivears. 

90. 

Paris,  6  joiHet  167$. 

Je  re(u8  bier,  par  le  soin  du  nouvel  ambassadeur  de  Venise^,  une  pefite  eaisae  qui  m'eatoit 
adresa^,  et,  Tayant  oaverte,  n*y  croyant  que  le  livre  que  je  jugeay  estre  pour  moy,  je  trouvay  une 
iettra  que  m^^crivoit  son  auteur,  k  moy  inconnn,  qui  m^expliquoit  que  c^estoit  un  ourrage  de  ee 
qui  s'estoit  pass^  en  France  depuis  Tann^  1660  jusqu'ii  1673 ,  lequel  ouvrage  il  d^dioit  an  Roy, 
me  priant  de  vous  le  rendre  pour  estre  pr^nt^  dans  de  si  bonnes  mains  et  s*antoriser  de  vestra 
recommendation.  Geluy  dont  il  s^est  servy  pour  m*engager  k  luy  rendra  cet  office  eat  te  faroeux 
M.  Ottafio  Ferrari,  vostre  tr^s-oblig^  serviteur,  qui  m^en  a  ^crit  avec  beaucoup  d^instance. 

Je  m^magine  par  14  que  le  livre  doit  estre  important,  embrassant  Ies  illustres  ^v^nemens  de  k 
conduite  de  Sa  Majesty,  et  apparemment  dans  ses  interests  et  avec  Ies  justes  eloges  qu^il  m^te. 
Je  n^ay  pas  seulement  lu  la  dedicace  de  cette  histoire,  de  peur  d*effleurer  et  ternir  en  la  toucbant 
una  oflrande  que  j^ay  regards  comma  sainte  vu  Tantel  oil  die  devoit  se  poser.  Ainsy,  je  n^en  piiis 
porter  de  jugemoMt  et  m^en  snis  remis  k  celuy  q«e  vous  en  feres  beaucoup  mieux  que  mey. 

Je  vous  envoye,  avec  ce  mot,  la  lettre  que  cet  ^crivain  ra^a  adress^,  afin  que  vous  voyiez  le  d^sir 
qu^il  a  eu  que  son  travail  eust  Thonneur  de  passer  pas  vos  mains  en  celles  du  Roy  et  la  pri^ 
qu^il  me  fait  de  luy  en  procurer  une  reponse.  11  sera  de  vostre  prudence  de  r^eoudbre  ai  voos 
Testimefes  di^e  que  vous  la  luy  fassies  ou  fassiei  faira.  Je  aoup^nne  qu*il  le  sonbaite,  pour  s*en 
iaxn  bonnaur  en  Italie  et  donner  reputatian  k  son  livra,  et  peut-eatre  encore  pour  en  tirer  qnalqw 
^naolument,  quoyque,  poor  ce  dernier  point,  ni  le  cavalier  Ferrari  ni  luy  ne  m*en  toneheot  pas  on 
mot  J*attendray  k  luy  r^pondre  a  mon  partieiilier  qu^il  vous  aura  plu  me  faire  a^avotr  one  reso- 
lution, afin  de  temp^rer  ma  r^ponse  selon  vosordres  et  vos  intentions. 

(Cabinet  de  M.  Sainte-Beuve.  Mss.) 

'  On  voit,  par  uoe  lettre  da  to  avril,  que  cet  Ies  fonctions  d'ambassadear  de  France  4  Yeoifle. 

oavrage  fat  imprim^  sous  la  d^icace  et  que  le  '  Voir  page  618,  note  3;  page 699, note  1,  et 

rMdeot  dn  dac  de  Mod4ne  en  offirit  des  exem-  la  note  de  la  page  636. 

plaires  reli^  h  Colbert  et  ao  Roi.  (Voir  aossi  let-  *  La  r^pabliqoe  de  Venise  ent  poor  ambaiea- 

tres  34,  64  et  le  dernier  S  de  la  lettre  80.)  dear  en  Fraoea  de  1671  4  1678  un  nomm^  Mi- 

>  Le  comte  d'Avaox  exer^,  de  1671  4  1674,  ebieli. 
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Ablancourt  ( Nieolas  d'). 5oo 

Aire  (Ev^ue  d').  —  Voir  Fromenti^res. 

Allatiiis 9&0 

Amelot (Michel) 667 

ADgiiier 607 

Anglart. : 191 

Apoiionius 59/i 

Auch  ( ivAque  d* ) . — Voir  Sum  ( Annand- 

Anne  de). 
Auguate  (Prince).  —  Voir  Brunswick. 

Aumont  (Due  d') iSg 

Aumont  (Mar^ald') 168 

Autun  ( ^v^e  d').  —  Voir  Doni  d'AUi- 

chi. 
Avranchea  (£v4que  d').  —  Voir  Huel. 

B 

Baitti » 5t7 

Ballin 5a7 

Ballon 976 

Baluie 35a 

Balxac 699 

Barbault 970 

BaiTos  (De) 600 

Beaubrun  (Les) UU'] 

Beauvais  (Noel  de) ^96 

B^in 56o 

Benoist 887 

Bernard 191 

Berthier 889 

Belte 379 

Beuvron  (Marquis  de) 998 

Bidault 597 

Bilain 619 

Kasy  (Gomte  de) &09 

BlainvUle(Marqui8de).— Voir  J.  Colbert 

Blanchard 333 


Pnjfs. 

Bloia  (MadenM>iselle  de) 397 

BoeUerus 988 

Boileau  (Nicolas) 861 

Bompart 597 

Bondelli 168 

Bontemps  ( Alexandre) 869 

BoreUi bgk 

Bononi • 827 

Boudon hot) 

Boulogne 365 

Boulogne  (Louis) 898 

Bourbon  (Louis  de).  -^  Voir  Vennan- 

dois  (Gomte  de). 
Bourbon   (Louise-Marie- Anne  de).  — 

Voir  Tours  (Mademoiselle  de). 
Bourbon  (Marie-Anne  de).  —  Voir  Blois 

(Mademoiselle  de). 
Bourges  (Archet^e  de).  —  Voir  La 

Vrilli^. 

Bourgogne  (Louis,  due  de) hSt 

Bouteroue 689 

Bourille  (Madamede) /iai 

Bouionnet 596 

Boyer 591 

Brayer 997 

Br^au 109 

Bridieu  (Louis  de) 117 

Brienne  ( Abb^  de) 5o9 

Brioys. .  .* 76 

Bruand  (Lib^rd) 4t8 

Bmmmer ^o 

Brunswick  (Due  de) 690 

Buisson 7^ 

c 

Cailly(De) 619 

CanoBviUe. A97 

Carcassonne  (^^e  de).  —  Voir  Gri- 
gnan. 
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Garcavi* 371 

Gaq)egna  (Cardinal) Zfj 

Garrare  (Prince  de).  —  Voir  Maasa. 

Gasaubon 6i5 

Gaasagnes  (Jacques) 699 

Gaasini 398  et  5i6 

Gastelan 99 

Gayron  (Du) 96 

Champagne /io3 

Gkampaigne  (Philippe  de) khk 

Champerron 393 

Ghanteiou 607 

Ghantereau-Lefebvre 117 

Ghapelain 587 

Gharael  (Jacques)  * 3io 

GhastiHon  (Pierre  de) h 

Ghaulnes  (Duchesse  de) 979 

Ghaumont  ( Abb^  de) \ Sai 

Ghertemps 9 

Ghertemps ^ 453 

Chigi  (Flavio) 9/^6 

Chimentelli 593 

Ghoart^.. 1..  189 

ClerviUis  (Chevalier  de) 3 

Gliquin. 3ii 

Colbert  (Charies)* 3 

Colbert  (Claire) 59o 

Colbert  (idouard) j  67 

Colbert  (Jules-Armaod) I106 

Golinot 394 

Combes  (De) 998 


Pages. 


Comminges  (Ev4que  de).  —  Voir  Ples- 
sis-Praslin. 

Conrari. b^S 

Coniingius 3o6 

Comeille  (Pierre) 569 

Cornu 397 

Cotelier 608 

Colin 59] 

Gotolendi 389 

Coutances  ( ^v4que  de).  — Voir  Brienne. 

Coypel  ( Antoine) 54 1 

Coypd  (Madame) 54 1 

Co^  (Noel) 34i 

Cramoisy  (S^bastien) 444 

Cuasat 333 

D 

Damville  ( Due  de) 449 

Dati  (Carlo) 601 

Dauvet  (Nicolas) 358 

Dax  (£vdque  de).  —  Voir  ChanmonL 

Delalande 564 

Demuin , , . .  100 

Denis 395 

Desclouxeanx 3o9 

Desgots 390 

Deshouli^res io5 

Desjardins 11 

Deal 563 

Doni  d'AtUchi 944 


'  Gareavi  fat,  6h»  i663,  commis  k  la  garde  de  la  bibiioth^ae  da  roi.  En  novembre  1666,  Fabb^ 
Bmneau,  garde  du  cabinet  dea  midaillea,  ayant  ^t^  aaaaasin^  au  Louvre  parun  voleur,  Tiotendanee  de 


ee  cabinet  fat  donn^  a  Nicolas  Gdbert,  ^vdqae  d*Aaxerre,  et  lea  dels  remises  k  Careavi ;  c'est  de  Vm 
ainat  de  Bruneau  qu*il  eat  question  dans  la  pi^  n*  96,  page  971. 
'  Mort  k  Ykge  de  soixante  et  seize  ans. 

*  Gabriel  Ghoart,  sieur  d'Auberville,  secretaire  de  la  Dauphine  en  1680.  Tr^rier  g^n^ral  des  ponts 
et  chausB^  de  France. 

*  Gharies  Colbert,  sieur  de  Saint-Marc  ou  Saint-Mard,  flls  de  Gbarles  Colbert,  lieutenant  criminel  an 
pr^idid  de  Reims,  et  de  Marguerite  de  Mesvilliers.  (La  G^tdogie,  t.  I",  page  h'jg,  dit  vMargaerib? 
Moui]lers.v )  N^  le  6  aoiit  161 9,  Gharies  Colbert,  aprte  avoir  exerc^  les  fonctions  de  Heuteuant  g^n^ai 
an  bailliage  de  Reims,  fnt  envoys  comme  procureur  g^n^ral  au  conseil  souverain  d* Alsace,  le  96  sep- 
tembre  i658.  En  novembre  1661 ,  il  obtint  one  place  de  conseifler  au  pariement  de  Meti  et  fut  install^ 
le  91  f^vrier  1669.  Au  mois  de  mai  de  Tann^e  snivaute,  il  fut  nomm^  intendant  d* Alsace,  en  remplaee- 
ment  de  son  cousin ,  Gharies  Colbert ,  frdre  du  ministre.  11  quitta  Tintendance  d*Aisace ,  en  1 67 1 ,  par  suite 
de  sa  mauvaise  gestion.  Rentr^  au  pariement  de  Metz,  dont  il  n'avait  pas  cess^  de  Caire  partie,  il  devint 
prudent  k  mortier  le  91  juin  1676.  Mort  dans  cette  viile  le  4  avril  1799,  k  Vkgn  de  cent  trois  ans 
environ. —  Dans  une  lettre  de  Colbert  4  son  fr^re,  du  91  fdvrier  1669  (t  I*%  page  33i,  pi^  n*  189, 
3""  S) ,  il  est  question  d*un  Golbert  de  S^raucourt,  leur  cousin ,  qui  aurait  ^t^  4  cette  ^poque  conseiUer  ao 
pariement  de  Metx.  L*autear  d'un  excellent  ouvrage,  la  Biographie  duparknunt  de  Metz,  M.  Michel,  ne 
montioone  pas  Colbert  de  S^raucourt,  mais  il  cite  Jean-Baptiste  Golbert,  seigneur  de  Saint-Pouange, 
intendant  de  la  Lorraine,  du  Barrois  et  des  Trois-^vM^  de  16&8  4  1661, et  qni  en  cette  qualite  avait 
stance  au  pariement 
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Dubamei 619 

Dupleflsis-Michel 1  m 

Dupuy 1 60 

Durbec  ( Abb^  de) 5o6 

Duvivier 91 


Eckard Uag 

Effiat  (Mar^cbal  d') 609 

Elbeuf(Dacd') 187 

Enrard s8i 

Errard  (Madame) 897 

EsbaiipiD 5o6 

Ertr^  (CA«r  d') 3i5 

Estr^(Marecbald') 179 

^Yreux  (^vdqoe  d').  —  Voir  Grignan. 


Fautrier  (Joacbim) a3i 

F^libien 979 

Ferrari SgS 

Flamen t 896 

Fl^chier. 691 

Formont 809 

Foecarini 667 

Fossier. 3io 

Frandnes 887 

Fr^ontd'Abiancoort 698 

Frit 43 

Fromenti^res  (De) 5o5 

Facbaamberg  (De).  —  Voir  Renart 

Fureti^ 56o 

Fnrstemberg  (Guillaume  de) 9 
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Graevius 

Gratian 889 

Grariaoi 961 

Gr^  (Gbarles) 97 

Grenoble  (Evdque  de).  — Voir  Le  Ca- 
mus. 

Grignan  (L.  J.  Adb^mar  de) Aaa 

Gronovius. 599 

Grage ii5 

Gruter. 609 

Gu^rin 507 

Gnichard SaS 

Goise  (Mademoiselle  de) 198 

Guidi 388 


H 

Harlay  (Acbifle  de) 688 

Heinsius 9&1 

Henriette-Marie  de  France 609 

Henry 8^4 

U^rault  (Cbaries) 5/ii 

H^rault  (Jacques) 5/i t 

H^rouval  (De) ^17 

Hevelius 9&0 

Hocquincourt  ( Armand  d*) 5o9 

Hocquincourt  (Marquis  d*) 5o9 

Huet 599 

Hurtrel 896 

Huygens 3o& 


Jabach 59o 

Jouvenet  (Jean) B/ia 


Gabriel 985 

Garand 89 

Gaumont  (De) 886 

Gevaertius 989  et  6o5 

Girardon 980 

Gittard 885 

Glos  (De) 491 

Godefroy 976 

Gondi 666 

Gonxague  ( Ferdinand-Cbaries  de ) 1 68 

Goy 897 


Kcenigsmarck . 


^97 


L'Aubi^ine  (Gbariotte  de) /i86 

LaBro6se(De) 189 

La  Bruneti^  (De) boh 

La  Croix  (De) 860 

Lacroix &80 

Laballe 81 

La  Hire  (De) 608 

La  Logerie ' 11 


'  La  Logerie,  tieotenant  da  roi  an  GbAtaaa-Trompette  A  Bordeani,  en  1678,  puis  eonunandant  k 
Belle-lie.  Mort  en  1678. 
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Lalourcey 355 

U  Mothe  (Abb^de) 591 

Laoglois 365 

Laon  (Ev^e  de).  —  Voir  Esti^es(G^- 
aard'). 

La  Ramee.  .■ 507 

La  Saussaye  (De) a88 

Lavau  (De) 544 

Laveche£ 564 

Laviron 399 

U  VnUi^re  (Bfichel  de) 4a6 

LeBas,, 379 

Le  Bouteai 996 

Le  Brun  (Charles) 4fii 

Le  CamuB  (Elienne) 5os 

Le  Glerc 591 

Le  F^ron » aSa 

Le  F^vre 646 

Leftvpe  (Philippe) 394 

Le  Jongleur 56o 

Le  M^nestrel 453 

Le  Noatre 977 

Lipoid  ( Archiduc) 3 

Le  Paulre 984 

Le  Pdetier  (Claude) 3oo 

Lerambert 5o8 

Lepoy 395 

Le^ingola 343 

Le  Tessier. 597 

Le  Vau  (Francois) 988 

Le  Vau  (Louis). 987 

Lini^res  (De) 108 

Loir  ( Louis) 5a7 

Loisel 697 

Lombard. 11 

Lorraine  (Charles  de).  —  Voir  Elbeuf. 
Lorraine  (Marie  de).  —  Voir  Guise. 

Louvat  (Claude) 3 

Lully 399 

Lumbres  (De) 38o 

M 

Manicamp  (Comle  de) 179 

Mansaii 56i                                        p 

Mantoue  (Due  de).  —  Voir  Gonsague. 

Maratli 4oo         Padn  (Charles) 566 

Marcognet 189         Patru 597 

Marin 368         Payen  (Nicolas) 59 

Marin  Jouyn. 63         Pellisson  (Madame) 448 

'  Jean-DapUste  Le  F^ron ,  seignear  dn  Plestis,  naltre  ordinaire  en  la  Ghanbre  das  conptat  et  grand 
maltre  des  eaoi  et  for^ts  de  Tlte  de  France.  —  Beaa-p^re  de  Le  Bret,  intendant  de  Provenee. 


Marinier , , 567 

Marmol 597 

Marolles  (De) 5o9 

Marqueoat(De) 4i8 

MarsiUy 378 

Martinot 597 

Massa  (Due  de) 979 

Mass^ 597 

Maulevrier  (Comle  de).  —  Voir  Colbert 
(j^ouard). 

Maielines 338 

M^dids  (Cardinal  de) 646 

Mellan 597 

Mteage 4&8 

Merlin 697 

Meti'(Du) 33i 

M^ieray < 599 

Michieli 65o 

Mignard  (Pierre) 385 

Mignon 496 

Minard 566 

Mod^ne  (Marquis  de) 6o4 

Monnier 345 

Montausier  (Due  de) 9 

Montbron  (De).. i93 

Montigny  ( Abb4  de) 5o5 

More 97S 

Morel 598 

Mosnier-Gassion 353 

MoyeDBeville  (De) 197 

N 

Nicolay  (Nicolas) 4i6 

Nimes  (Evdque  de).  —  Voir  Siguier. 

Niquet i4o 

Nocret 596 


0 

Ogier  (Francois) 6o3 

Orbay  (Francis d*) 338 

Onnoy  (D*).  —  Voir  Colbert  (Jules). 
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P*iie(De) t^% 

P^rigny  (De) 690 

Perrault  (Charles) si 

Perrauit  (Claude) sA 

Perrier  ( Du) 591 

Perrin dsS 

Perrol  ( Nicolas).  —  Voir  Ablancourt« 

Petit 395 

Petit  (Henri) 697 

Petit  (Louis) 363 

Petit  (Pierre) 591 

Pelit  (Vincent) 5«7 

Picard  (Abbe) 3i& 

Piten 365 

Piessis-Praslin  ( Gilbert  de  CboiMNil  da).  5o& 

Poerson  (Charles) 5Afi 

Poirel 548 

Poissant 5o8 

Poterat US 

Poupart 7 

Prou  (Jacques) 895 

Prou  (Jacques) 398 

PugeL 3o5 

Priolo a35 
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Pige.. 


Quinaull 56o 

R 

Rabon 345 

Racine  (Jean ) bgU 

Rainssani 5ao 

Rapin /i/iS 

Ratabon  .* hhg 

Raulet 95 

R^nier-Jausse k 

Reinesius 59a 

Renart  (Thomas) 66 

Renaudot 5a7 

R^veillon 4oi 

Ribier  (Guiilaume) a36 

Richelel 097 

Richer  (Jean). . , 1 35 

Riez  (^v^quede). — Voir  Doni  d'Attichi. 

^  Loais-Franc^is  Dei  de  S^raacourt,  baptist  &  Reimst  paroisse  de  Saint-Michel,  le  3  fevrier  166 5, 
d'abord  conseiller  k  ia  Gour  des  aides  et  commie  de  Colbert,  contrdlear  des  fortifications  de  Saint-Quen- 
lin  en  1671.  Maltre  des  requites  en  1681 ,  iotendant  k  Bourges  d*octobre  168a  ii  i683.  Mort  k  Paris, 
rae  Cassette,  le  10  join  I'jliUy  k  Ykge  de  quatre-viogtrdix-neaf  anp,  qnatre  mois,  sept  jours. —  li  avait 
epouse  Anne-Catberine  Pollart.  Morte  en  mai  1700,  a  Vkge  de  qaarante-deux  ans.  —  Gette  note  com- 
plete et  rectifie  ce\k  du  II'  volume,  Financet,  page  a9&. 
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Rocfaefort  ( Marquis  de) 1 15 

Romecourt  (De) 169 
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Royer  (Michel) 58 


Sageot 65 

Saint-Andre.  —  Voir  Gregy. 

Saint-L6 99 

Saint-Omer  (£v^ue  de).  — »  Voir  Sme 
( Armand-Anne  de ). 

Sainl-R^al  (Abbe  de) 5&7 
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Saintes  (Ev^ue  de).  —  Voir  La  Brune- 
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Saumaise 6oa 

Saamery  ( De) 36o 

Sauvan 3i8 

Scheffer 63i 

Schulemborg  (Mar^al  de) 5ao 

Scudery  (Madeleine  de) hkS 

Segrais 509 

Siguier  (Jacques) 566 

S^uin  (Pierre) 639 

S^lingue t63 

S^raucourt  ( De)  * bU 

Silvestre 4o9 

Sin  (Vittorio) 5a7 

Soubise  ( Francois  de) /i3a 

Sourd^c (De) 3a3 

Stella.  —  Voir  Bouxonnet. 

Stockmans '. 6a  1 

Strasbourg  (Evdque  de).  —  Voir  Leo- 
pold. 

Strozzi 3/11 
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Suze  (ArmaiHl-Anne  de  La  Baiune  de). .   5o9 
Suie  (Louis-FraQ^is  de  La  Baunoe  de).  5o9 


Tarbes  (Ev4que  de).  —  Voir  Suxe  ( Ar- 

ooand-Annede). 

Terrat -. .  76 

Testa  (Jacques) 5oa 

Th^on 390 

Thomasam k^S 

Thuillier(Charie8) ki 

Tolignan 307 

Torricelli 60a 

Tortebat  (Jean) bh% 

Tournai  (£v^e  de).  —  Voir  Piessia- 

Praslin. 

Tours  (Mademoiselle  de) 6ao 

Tubeuf. 607 

u 

Uito  (Ev^que  d').  —  Voir  La  Vriiliire. 


PafBft. 

Valdop 5a7 

Valois  ( Adrien  de) 691 

Valois  (Henri  de) 691 

Valpergue  (De) 5 

Vand^ 307 

Valliep 606 

Vauban i3i 

Verdier 398 

Verdun  (]^v4que  de).  —  Voir  Hocquin- 

court  (Armandd*). 

Vermandois  (Gomte  de) 997 

Vemey  (Du) 6o3 

Vigarani a84 

ViUedo 447 

Viildoin  ( Abb^  de).  —  Voir  MaroUes. 

Vio  (Andre) 699 

Viviani 596 

Viviers  ( j^v^ue  de ). — Voir  Suze  ( Louis- 

Francis  de). 

Vossius  (Isaac) a&a 

Vosdus  (Gerard) ikt 

Vouieau 18 


w 


Vaillant 379         Wagenseil. 
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PREMIERE  SECTION. 


FORTIFICATIONS. 


N" 

DATES. 

OBJET. 

PiCH. 

1 

i8aoAti669. 

A  Charles  Colbert,  iifTBKDiRT  d*Al8Agb.  —  Appliquer  les 
appoiotements  du  marquis  de  Mootausier  aux  demolitions 
de  Nancy,  pour  ^viler  un  mouvement  de  funds.  —  N^ 
gociation  du  comte  de  Furstemberg  touchant  T^v^e  de 
Strasbourg.  —  Jouets  militaires  pour  le  Dauphin.  — 
En  note  :  Partage  de  i^administration  des  fortificatious 

2 

98  aoAL 

entre  Ics  roinistres 

1 

Au  CRETALIBR  de  ClERTILLE,  COMMISSAIRB  Cill^RAl   DBS  FOB- 

TiricATio?is.  —  Ach^vemenl  de  la  dtadelle  de  Marseille. 

—  En  note :  Bienveillance  de  Colbert  envers  ClerviUe. . 

3 

3 

36  Dovembre. 

A  M.  DB  CdASTILLOR,  IJJTERDAJiT  DBS  P0RTIP1CATI07SS. Tra- 

vaux  de  Dunkerque  :  visite  el  projets  du  Roi;  concours 
de  Nacquart,  Blondeau  et  Regnier-Jausse;  fosse  de  Mar- 
dick  ;  danger  de  confier  des  fonds  aux  gouverneurs  et 

h 

aoavril  i663. 

lieutenants  du  roi 

It 

A  Charles  Colbert,  ijitexdant  d'Alsacb.  -— Vauban  pro- 

pos^  au  Roi  pour  remplacer  Valpergue  k  Brisacb,  l.ou- 

vat  reslant  cbarg^  de  Philipsbourg.  —  Incurie  du  futur 

inlendant.  —  Jouets  militaires  destines  au  Dauphin. . . 

5 

5 

a5  mai. 

Ad  sieur  Pocpart,  iwc^siErR.  —  Retablissement  de  la  tour 
d'Hendaye  pour  assurer  conlre  les  Espagnols  la  naviga- 

6 

7  jain. 

tion  de  la  Bidassoa 

7 

A  M.  Colbert,  irtewdant  d* Alsace.  —  Revdtemeutde  Bri- 

1 

sach  el  Philipsbourg;  conseils  de  Valpergue;  module  des 

1 

armes  de  Francp  par  1^  Brun. .  • 

8    1 

1 
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OBJET. 

PifiU. 

7 
8 

9 

10 

11 
12 

i6juilieti663. 
6  mai  1669. 

16  mai. 

ai  mai. 

19  juillet. 
1 0  aodl. 

Ao  siBus  PocPiBT,  iRGiHiiDB.  —  GoiialnictioD  de  la  lour 
d'Heodave 

8 

9 
11 

i3 
ik 
i5 

Ao  8IBIJB  GhBBTBMP8,DIBBCTBUB    DBS  PLACB8  DB  PiCABDIB   R 

DB  Ghampaghb.  —  Ck>n8eil8  g^ndraux  8ur  les  deiria,  les 
marcb^  et  les  fraudes;  apdtade  des  agents;  avis  des  of- 
ficiers  superieurs;  solidity,  entretien  et  ordre  des  ou- 
vrages.  —  Place  de  Nieulay.  —  Emploi  de  Regnier- 
Jausse.  —  Plans  ^gaux  et  orient^s 

AU  CHBTAUBB  DB  GlBBTILLB,  COmilSSAIRB  G^iBAL  DBS  POBTI- 

PICAT10K8.  —  DiflBcultes  avec  rordonnateur  Desjardins; 
sommes  ^normesd^pensdesau  GhAteau-Trompette;avaD- 
tages  des  march^  4  pnx  fait  —  Observations  sur  les  tra- 
vaux  de  Rochefort 

Au   SIBUB  GhBBTBMPS,  DIBBCTBUB  DBS  PLACBS  DB  PiCABDIB   IT 

DB  GuAMPAGiiB.  —  ^tudier  les  ouvrages  contre  la  mer  et 
s'attacher  on  habile  ing^nieur;  dunsir  des  agents  sdrs  et 
maintenir  dans  le  devoir  tons  les  offiders,  particuli^re- 
ment  les  tr^soriers 

Glart^  requise  dans  les  plans  et  m^mmres.  —  Importance 
majeure  de  SaintrQiientin  et  de  Galais.  —  Choix  et  sur- 
veillance des  acrents 

Au  mImb.  —  Visite  g^n^rale  des  places;  memoire  des 
travaux  faits  et  a  faire;  ^lude  sp^dale  des  ouvrages  ma- 
rilimes  de  Galais.  —  Envoi  du  jeune  Ferry.  —  £cheUe 
et  orientation  des  plans 

13 

A  octobre. 

An  CHBVALIBB  DbGlBBVILLB,  COMHISSAIBB  G^niBAL  DE8P0BTI- 

FiCATioifs. — •*  Plan  de  Toulon  :  mepriser  lescommerages; 
proportionner  la  grandeur  de  Tarsenal  4  sa  destination; 
bailments,  bois,  canons,  etc.  —  (Jtiliser  T^tnve  d^Infre- 

14 

a 3  novembre. 

viUe              

i6 

A  M.  GoLBBBT,  iNTBRDANT  d'Alsacb.  — 11  preud  avec  le  nou- 
vel  entrepreneur  de  Brisach  les  allures  qui  ontdeja  ^loign^ 
Vauban  et  Valpei^gue;  Golbert  en  est  rebuts  et  Taban- 

15 

3o  novembre. 

donne 

i8 

Ad  mImb.  —  Les  griefs  de  Vouleau  sont  s^rieux  et  reslent 

16 

5  decembre. 

sans  reponse;  il  faut  pourlant  le  confondre  ou  se  retirer. 
hsTRDCTioN  pora  LB  81BDR  Ghrrtbmps.  —  Visiter  d'abord 
Rocroi  et  disposer  tout  pour  y  travailler  apr^  les  grands 
froids.  —  Proportionner  les  travaux  des  places  de  Pi- 
cardie  et  de  Champagne  aux  credits.  —  Verifier  les  tra- 

«9 
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H- 

DATBS. 

OBJBT. 

flQMM. 

vaui  de  la  derail  campagoe.  —  D^olition  de  Cori>ie 

et  de  Roe.  —  EUt  des  ouYHigea  maritimes  de^lais.  — 

Goaf^^reiiee  avec  Gravier  k  Dunkerque.  —  Voyage  d'ins- 

tructioD  en  Hollande,  et  retoar  dans  trois  mois  par  le 

17 

11  decembre  1669. 

Havre 

90 

A  M.  GoLtBST,  iRTtiiDAHT  b*Alsaci.  —  Vouleau  rctoame  k 

Brisach,  grond^  assex  injoatement  et  d^sireux  de  bien 

faire;  mais  cette  fois  il  feut  en  finir,  soit  avec  lui,  soil 

d*achever  Philipsboui^ 

99 

18 

97  d^cembre. 

Ad  CBITALIU  DbGlBITILLI,  GOHMISSAIBE  eiN^BAL  DBS  POKTI- 

FiCATioBs.  —  Ebonlement  du  bastion  du  Roi  an  GbAleaii- 

Trompetle;  vices  de  construction;  avis  de  Perrault 

93 

19 

1 7  Janvier  1 670. 

Ad  hAiib.  —  R^rer  le  bastion  du  Roi  suivant  son  projet; 
laisser  du  Gayron  on  le  j^us  capable  de  ses  d^ves  pour 

oonduire  les  travaux 

95 

20 

8  f^vriep. 

Brisacb.  —  ^glise  de  Pbalsbonrg.  —  11  se  plaint  de 
Damoresan  commedes  autres,  et  tons  se  plaignent  de  lui. 
—  Le  pont  de  bateaux  emport^  regarde  Louvois.  — 
Pr^venir  la  vente  des  lerres  du  comte  de  Henan  au  due 

de  Lorraine 

96 

21 

1 5  fevrier. 

Au  MivB.  —  Donoer  k  un  Saint-Andr^  Tentreprise  de  Bri- 
sacb avec  celie  de  Pbilipsbourg,  c^est  folie.  —  Renvoi 
d*un  ordre,  par  lui  pris  k  contre-pied ,  concernant  le  fort 

du  Rbin 

97 

22 

99  mars. 

Au  mAmb.  —  Enfin  les  travaux  avancent!  — Attendre  Cler- 

viUe  pour  ouvrir  les  fbndations  des  forts  d^tacbes.  — 

^lise  de  Pbalsbonrg 

98 

23 

19  avril. 

Au  mImb.  —  Emplacement  du  fort  de  Bnsach.  —  Mines 
et  fonderie  de  Sainte-Marie:  contestations  entre  le  sieur 

Barbault  et  le  due  de  Maxarin 

29 

n 

Au  mImb.  —  Instructions  d^nitives  poor  Brisacb  et  Philips- 

boui|;.  Derniers  avis  sur  sa  conduite,  son  bumenr  el 

3o 

25 

97  scptembre. 

Au  SIBDB  GhBBTBHPS,  DIBBCTBUR  DBS  PLAGBS  DB  PiCARDIB  ET 

DB  Ghampagnx.  —  Etudier  k  fond  le  meraoire  de  Vauban 
sur  la  fortification  de  Saint-Quentin ,  afin  de  resoodre 
toutes  les  difficult^  avant  de  oommencer.  —  Prix  des 

lerrassements.  —  Emploi  du  sieur  Garand 

3i 

26 

1 0  oclobre. 

A  M.  GoLBBRT,  iRTBNDANT  d'Alsacb.  —  liCs  IrRvaux  dc  BH- 

^l... 
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N" 

DATES. 

1 

sacb  doivent  marcber,  mais  il  faut  au  moins  le  dire,  et 

' 

en  detail 

39 

27 

11  octobre  1670. 

Instrdctioh  pour  lb  chi?ali«r  db  Glbrvillb,  comiiissairb 
G^R^RAL  DBS  FORnFicATiONS.  —  Sa  missiou  est  de  mettre 
en  train  tons  ies  ouvrages  r^solus  pour  TAbace.  Aasister 
aux  marches;  ^lairer  Ies  entrepreneurs  en  determinant 
le  prix  de  revient  des  mat^aux  et  de  la  main-d'oeuvre ; 
faire  des  traits  s^par^  pour  Brisach  et  Philipsboarg  et 
pour  chaque  nature  de  travail ;  guider  et  assisler  Ies  sou- 
missionnaires.  Exdusion  des  travaux  d  la  joum^e.  Em- 
ploi  des  soldats.  Affectation  des  fonds.  — En  not^ :  AcGueil 

fait  k  Glerville  parTintendant 

33 

28 

18  oclobre. 

A  M.  GoLBBRT,  iNTBHDAiiT  d^Alsacb.  —  Plus  de  details  et 
moins  de  recriminations.  Sa  mauvaise  t^te  el  sa  predilec- 

29 

a  5  octobre. 

tion  pour  Saint-Andre  lui  font  grand  tort 

Au  mimz.  —  Envoi  de  deux  entrepreneurs  de  Paris.  — 
Lettre  ridicule  d  Glerville.  —  Renoncer  4  Saint-Andre 

37 

30 

ft  5  oclobre. 

ou  i  Tin  tendance :  c^est  un  dernier  avis 

38 

A  M.  BoucHD ,  iNTBRDAKT  \  Dijo^.  —  RetabUssement  des  for- 

tifications d*Auxonne,  sur  Ies  plans  de  Glerville.  Re- 

cherche de  materiaux.  Reconstruction  de  la  tour  du  Moulin. 

39 

31 

1 5  novembre. 

A  M.  GoLBBRT,  iRTBRDART  d*Alsacb.  —  Sou  memoire  n*a  pu 
etre  monlre  au  Roi.  —  Ses  plaintes  contre  Glerville  sont 

deplacees.  —  Faire  des  marches  publics,  rien  4  la  jour- 
nee,  et  s^entendre  pour  tout  avec  Glerville 

Ao 

32 

i3  d^cembre. 

Au  mkuE.  —  Sainl^Andre  remplace  4  Brisach  par  Thuillier; 

confusion  de  sa  comptabilite.  —  Acb^vement  de  T^lise 

/^i 

33 

27  d^mbre. 

Au  M^MB.  —  Les  comptes  de  Saint-Andre  ne  sont  pas  clairs. 
Si  ce  desordre  ne  couvre  aucun  mal  il  fautle  prouver,  ou 

bien  se  demeltre 

Aa 

3A 

Au  CHBfALlBR  DB  GlBRTILLB,  COMMISSAIRB  G^liRAL  DBS  FORTl- 

piCATioRs.  —  Adjudication  des  travaux  de  Philipsbourg. 
—  La  conduite  de  Saint-Andre  est  bien  louche;  mais  la 
lymise  de  ses  livres  est  un  bon  signe  et  en  tout  cas  le 

35 

3  Janvier  1671. 

moyen  d*y  voir  dair.  —  En  note :  Perplexite  et  tnbula- 
lions  de  Glerville 

63 

A  M.  GoLBBRT,  i^fTBRDAHT  d'Alsacb.  —  Le  desordre  des  tra- 

vaux et  des  ecritures  prouveson  incapacite, sinon  pis. — 
II  a  sottleve  les  gens  de  Shatten  en  laissant  piller  leurs 

bois.  —  11  s'est  cree  mille  embarras  en  tranchant  dii  Ire* 
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DATES. 

OBJET. 

PiOtS. 

sorier.  —  11  s'obsline  4  se  passer  de  la  signature  de  Cler- 

ville 

/i5 

36 

to  Janvier  1671. 

A  M.  GoLMBT,  iRTBNDAiiT  d'Alsacb.  —  11  n^y  a  que  lui  pour 
dtfendre  les  (ripons  et  se  comproroettre  a  plaisir.  11  ferait 
mietix  de  ju8ti6er  ses  depenses  et  d^amasser  des  mal^riaux 

avantde  s*en  revenir.  —  Arrestation  de  Sainl^Andr^. . . 

lt6 

37 

1 0  Janvier. 

Au  CHBVALIBB  DB  GlBRVILLB,  COMM1S8AIBB  G^H^RAL  DBS  FORTI- 

picATioRs.  —  Conseils  pour  d^brouiller  la  complabilite 

de  Saint- Andr^,  sansse  preoocnper  de  Tintendant 

67 

38 

10  Janvier. 

A  M.  OB  Vaoban,  ing^.'vibob.  —  Colbert  le  remercie  d*avoir 
^aire  Ghertemp^  sur  les  ouvrages  de  Saint-Quentin ,  el 
demande  son  avis  sincere  sur  le  prix  des  mat^riaux  et 
des  travaux.  —  En  note :  Vauban  consulte  Louvois  sur  ce 

qu'il  doit  dire 

47 

3g 

93  Janvier. 

Au  SIBDR  GbBRTBMPS,   DIRBCTBUB   DBS  PLACBS  DB  PiCARDlB  BT 

DB  Ghampagrb.  —  Les  travaux  du  faubourg  d'lsle,  k  Saint- 
Quentin  ,  coAteut  trop  cher.  R^uire  le  prix  des  lerras- 

sements  et  T^paisseur  de  certains  murs 

48 

40 

3i  Janvier. 

Au  CHBVALIBR  DB  GlBRVILLB,  COMMISSAIRB  O^^BAL  DBS  PORTl- 

PICAT10H8.  —  Le  jonr  ne  se  fait  pas  dans  le  chaos  de  Bn- 
sach  et  Philipaboui^.  Verifier  4  fond  travaux  et  pieces 

Golbert  ne  craint  personne  et  nevent  que  la  v^rite,  pour 

la  faire  connaltre  au  Roi 

^9 

41 

7  fevrier. 

A  M.  GoLBBRT,  iNTBNDART  d^Alsacb. —  11  s'agit  k  pr^sout  de 
faire  le  proc^  de  Saint-Andr^  au  lieu  de  son  npologie, 
et  de  se  justifier,  car  Golbert  punirait  la  friponnerie  dans 
son  propre  fils.  —  Payer  T^tape  des  troupes  sur  les  terres 

du  Palatin ,  sans  plus  de  difficult^ 

5o 

42 

9  1  fi^vrier. 

Au  mAmb. — Pressor  Glerville  d'apurer  les  comptes  de  Saint- 
Andr^.  —  Adjuger  les  magasins  4  poudre  de  Philips- 

boure 

5i 

43 

7  mars. 

*^*"o • 

Au  mAvb.  —  Rien  4  lui  r^pondre  taut  que  ses  rapports  avec 
Saint- Andr^  ne  seronl  pas  edairds  et  qu'il  s^obstinera 

44 

7  mars. 

dans  le  mutisme 

5a 

Au  CHBVALIBR  DbGlBRVILLB,  COMMISSAIRB  G^ArAL  DBS  FORTI- 

FICATIONS. —  HAter  le  r^glement  des  comptes  de  Saint- 

Andr^  et  la  tnise  en  train  des  nouveaux  travaux  de  Phi- 

lipsbourg.  —  Pr^ciser  les  rabais  oblenus.  —  Exciter 

b'2 

45 

a  5  mars. 

hsTRUcnoR   POUR  M.   Barillon,  intbi«dant  I  Amibns.  — 
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N- 

DATES. 

OBJBT. 

rAMS. 

V^rificatioD  deft  mamh^  —  R^djadication  des  travaoi 

de  Saint-Quentin ,  d'aprts  ies  m^oireft  de  Vauban.  Ins- 

tallation de  S^uoourt  oonune  conlrdleur  et  de  Demnin 

conune  ordonnaleur.  —  Gomparaison  des  prix  de  Flandre 

46 

3o  mars  1671. 

et  de  Picanlie 

53 

A  M.  GoLiBRT,  iRTBROAirr  b*Alsacb.  —  Si  Clerville  a  fini 

son  enqudte,  il  pent  revenir.  S^entendre  avec  lui  avant 

son  reloor,  et  se  monlrer  j^os  sage  que  par  le  pass^  — 

55 

47 

It  mai. 

MteoiBB  AD  cHBtALiBB  BB  Glbbvillb.  —  AccToissement  du 
Havre.  Grand  basain,  fort  da  Perrey,  bastion  de  Sainte- 

48 

3i  jaillet. 

Adpes8e,elc 

56 

A  M.  DB  Babilloh,  iirrBKDAiiT  1  Ahibrs.  —  Progr^  des  on- 

vrages  de  Saint-Qoentin.  Gonfi^rence  avec  Vauban.  Rap- 

57 

49 

93  sepiembre. 

Ac  OUBfAUBB  DB  GLBBVaLB,  OOMMISSAIBB  oiniBAL  DBS  POBTl- 

piCATioRs.  —  Instructions  d^U^  pour  Brisach  et  Phi- 
—  Ekrgissement  de  Saint- Andr^.  —  Envoi  an  Roi  des 

cartes  cdti^res  du  royaume 

58 

50 

3octobre. 

Ac  siBDB  Patbh,  iMoiHiEDB  1  BoBMAox.  —  TravBux  du  GhA- 
teau-Trompette  :  situation,  solidity,  ^conomie,  cor- 

y^ 

59 

51 

94  ociobre. 

Ac  CflBTALlBB  DB  GlBBVILLB,  COMMISSAIBB  oiHlBAL  DBS  FOBTl- 

PICATI0H8. —  Adjudication  des  travaux  de  Philip8boui*g  i 

Roger,  de  Paris. — Dangers  d'une  poudri^  unique.  — 

52 

8  d^mbre. 

•  R^uclion  des  cartes  o6ti^res 

6o 

Au  mImb.  —  Fort  de  Brisadi :  ordres  du  Roi,  apr^  s'dtre 

consults  avec  Gond^,  Turenne  et  Villeroy.  —  En  noU  : 

Gritiques  de  Louvois*.  Proissement  de  Glerville 

6i 

53 

igd^cembre. 

Ad  mAmb.  —  Avancement  des  travaux.  —  Refus  d'une  cau- 
tion.— Distribution  Jes  fonds  provenant  de  Saint-Andi^. 
—  Remplacement  des  soldats  par  des  ouvriers.  —  Repa- 

54 

i38epteinbre  1679. 

rations  4  Marsal 

63 

der  Meulen,  charg^  de  lever  le  plan  des  places  conquises. 

64 

55 

1 3  septembre. 

Ad  ddc  db  Maxabir,  qodvbbnbcb  d'Alsagb.  —  Opposition 

dant  Poncet  pour  Pbilipsboui^ 

64 

56 

6fi^eri673. 

ArCBBVAUBBDB  GlBBVILLE,  COMMISSAIBB  oilliBAL  DBS  POBTl- 

Digitized  by 


Google 


FORTIFICATIONS. 


663 
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DATBS. 

OBJET. 

PACtS. 

FICAT10N8.  —  L'inlervention  de  M.  le  Prince  ayanl  iev6 

* 

les  doutes  et  r^tabli  Punion ,  il  ne  reste  qu^i  exdcaterdi- 

ligemment  les  plans  arr^t^s,  sans  soad  des  cabales.  — 

Terrassemenls  par  corv^ 

65 

57 

6f($vrier  1678. 

A  M.  Ren  ART,  intendant  bbs  portifications.  —  Logement 
des  corvees  de  Rocroi  che*  Thabitant.  —  Gontrescarpes 
de  pierres  s^ches  oa  de  garon.  —  March^  poor  les  pa- 

lissades  et  la  majonnerie 

66 

58 

a  5  fi^vrier. 

A  M.  RoDiLL^ ,  iRTE^tDANT  1  Amiehs.  —  FeiTy  va  lever  un 
plan  de  Guise  pour  Vauban.  —  Doublement  des  corvees 
de  Saint- Quentin.  —  Rasement  de  Ham  et  Corbie.  — 

Terrassements  et  palissades  des  autres  places. 

67 

59 

a6  f^vrier. 

A  M.  ReiNARt,  iNTBNDANT  DES  P0RT1FICATI0R8.  —  Demoli- 
tion de  Chdteau-Regnault,  Linchamp,  Donchery,  Mou- 
zon,  Marville  et  Jameli;  vente  des  materiaux.  —  Mise 

en  etat  de  Rocroi,  Mont-Olympe  et  Stenay 

69 

60 

28  f^vrier. 

Aux  ihvs  DES  ^TATS  DE  BocHOooNB.  —  Repartition  de  cent 
mille  journ^es  entre   les    corv^ables,  pour   remparer 
Auxonne  et  Ghalon,  et  pour  raser  Saint-Jean-de-Losne, 

Belleerarde  et  Verdun 

7* 

6t 

19  mars. 

A  M.  PoncRT,  iNTENDANT  \  Mbtz.  —  Accei^rep  les  travaux 

en  Alsace  el  en  rendre  compte.  Sommes  allonges  pour 

chaque  place , . 

7* 

62 

19  mars. 

A  M.  RouiUii,  iNTENDAifT  1  Amibns.  — Le  Roi  renon^anl  4 

raser  Ham,  il  faut  le  mettre  hors  dUnsulte.  —  Impor- 

tance capiiale  de  Saint-Quenlin.  —  Gorv^es.  —  Travaux 

S  Guise,  a  la  Gapelle,  au  Gaielet,  etc 

72 

63 

t*'avril. 

A  M.  BorcHU ,  iNTBHDAifT  \  DuoN .  —  Mauvais  emploi  des 

corvees.  —  Envoi  de  fonds 

76 

64 

1 1  avril. 

A  M.  DE  Gboisy,  iNTBRDANT  \  Mbtz.  —  Fouds  pour  les  tra- 
vaux de  Verdun,  Toul,  Metz  et  Marsal;  rasement  de 
Sierck  et  Moyenvic  par  corvees.  Se  hAter  :  la  campagne 

va  s'ouvrir 

75 

66 

a  4  avrii. 

A  M.  DE  MlROMBSRlL,  INTENDANT  \  PoiTIBRS.  Le  duC  de 

Navailles  a  trouv^  le  cbdleau  de  Niort  en  mauvais  etat;  le 

rdparer  k  Taide  des  deniers  d'octroi 

76 

66 

8  mai. 

A  M.  D*AspREiioiiT,  iRG^RiBLR.  —  Ajoumemeiit  deson  pro- 
jet  pour  Auxonne,  qu'il  suflBt  pr^sentement  de  mettre  k 
Tabri  d'une  surprise.  —  En  note  :  Le  Roi  ne  veut  pas 

ou'il  suive  Parm^e 

77 

67 

8  mai. 

A  M.  BovGHD,  INTBNDANT  \  Dijow.  —  Lcs  corvccs  rcstcnt  li- 
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DATES. 

OBJKT. 

flQMB. 

mil^es  4  cent  milie  joum^. —  Prix  excesdf  des  terras- 

semenU  d^Aoionne.  —  Oi!i  ies  travaux  sont  rares,  la 

68 

8mai  1678. 

main-d^oeuvre  est  ch^re 

78 

Ad  sieor  Fbirt,  ing^hibdr.  —  11  a  droit  a  Texemption  des 

Jogements  militaires ,  et  m^me  4  dire  logd.  —  Diligenter 

ies  travaux  de  Saint-Quentin 

79 

69 

16  mai. 

A  M.  D^AspRBMONT ,  iRGiKiBUR.  —  Mise  en  defense  de  Lan- 

gres  et  des  autres  plac^  de  Boiirgogne.  —  Revdtement 

de  la  citadelie  de  Ghalon.  —  Amdioration  progressive 

des  conditions  des  terrassements.  —  Poudres  pour  miner 

Belieffarde % 

79 

70 

90  mai. 

A  M.  BoLceu ,  intendant  1  Dijon.  —  Discussion  da  plan 

provisoire  et  du  plan  definitif  propose  par  d^Aspremont 

pour  Auxonne.  Motifs  strat^giques 

80 

71 

a  6  mai. 

A  M.  PoRCBT ,  iiiTEifDANT  1  Mbtz.  —  Plaiutcs  am^res  de 
Glerville  contre  lui  et  son  dmissaire  Lahalle.  Elles  ne  sont 
que  trop  justifiees,  car  il  a  viole  la  hidrarchie  et  compro- 
mis  le  service  du  roi  au  moment  le  plus  critique.  Com- 

ment on  gouveme  Ies  esprits 

81 

72 

9  juin. 

Ac  CBBVALIBR  DE  GlBRVILLB,  COMMISSAIRB  oifii^AL  DBS  FORTI- 
FICATIONS. —  11  s'exagdre  Ies  torts  de  Poncet  Appel  4  la 

Concorde,  dans  Tintdrdt  de  son  repos  et  du  service. .... 

83 

73 

10  join. 

An  mImb.  —  n  sort  de  son  r61e  d'ingdnieur  en  censurant 
rintendant.  —  C'est  le  Roi  qui,  sur  le  rapport  de  M.  le 
Prince,  fait  raser  la  butte  d'Eckersberg.  —  Lahalle, 
comme  entrepreneur,  a  droit  k  son  appui.  —  En  note : 

74 

17  juin. 

Raccommodement  de  Poncet  et  Glerville 

Sk 

A  M.  Poncet,  interdant  1  Mbtz.  —  Urgence  des  travaux 

d'Alsace :  le  Roi  assidge  Maestricfat  I  —  Quant  au  bastion 

d^Eckersberg,  Colbert  ne  pent  prononcer  entre  lui  et 

Glerville,  mais  il  lui  recommande  la  confiance  et  Ies 

egards  que  mdrite  ce  dernier.  —  En  note :  Defiance  et 

75 

8juillet. 

obslination  de  Poncet 

85 

Au  CHEVALIER  DE  GLERflLLB,  COMMISSAIRB  ciN^RAL  DBS  FOR- 

TIFICATIONS. — Qu*il  modifie  4  son  grd  le  bastion  d^Eckers- 

berg,mais  qu^il  cesse  de  contr61er  Tintendanl :  4  cha- 

cun  sa  responsabiiitd.  Poncet  ne  Ta  pas  desservi,  et  a 

Tordre  de  bien  vivre  avec  lui 

87 

76 

99  juillet. 

Au  DUG  DE  Navaillbs.  —  La  discorde  rdgne  4  Brisach.  Lui 

seul  peut  decider  en  connaissance  de  cause  et  concilier 

Ies  esprits.  —  En  note  :  Outrecuidance  de  Lahalle 

88 
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flQMS. 

77 

i"  aoAt  1673. 

A  L0019  XIV.  —  £ut  des  Iravaux  en  Alsace  et  Picardie.  — 
Demandes  de  Bouchu  et  d^Aspremont  pour  Auionne  et 

Gbalon.  —  R^pome 

89 

78 

9  septembre. 

A  M.  BooiLii,  iRTiifDAHT  1  Amibrs.  —  Meltre  senlement 
borsd'insolte  laCapelle  et  le  Gatelet.  Potuser  ies  travaux 

de  Guise  et  de  Saint-Ouentin 

9° 

79 

8  octobre. 

A  M.  BaODAST,  C01I1II88AIBB  cilf^BAL  DB  LA  MABINB  AC  HatBB. 

—  Piaintes  du  gouverneur,  de  Saint-Aignan  :  fours  ^ta- 

blis  sous  un  bastion ;  bitiments  sortis  sans  ordres;  d^- 

ffAts  de  ia  mer 

9» 

80 

99  Dovembre. 

A  M.  RouiLLi,  iHTBRDAiiT  I  Amibhs.  —  Castelau  est  charge 

de  miner  ie  Gateiet :  agir  secr^tement  et  surveiiler  la  d4- 
Dense 

9a 

r*^"^ 

81 

98  d^cembre. 

Au  mAm  b. — Surseoir  au  rasement  de  La  F^re ;  rendre  compte 

des  travaux  d^Ardres  el  Doullens ;  presser  ceux  de  Guise 

et  de  Saint-Ouentin 

93 

82 

i5janviori674. 

A  Golbbbt  db  Tbrrou,  ihtbndart  1  Rocbbfobt.  —  Fortifier 

en  toute  bAte  i*ile  de  R^.  Vauban  s'y  rend ,  et  laissera  des 

memoires  oomme  ii  sait  Ies  faire.  De  Gourcelles  y  com- 

mandera 

93 

83 

19  Janvier. 

Ac  mImb.  —  Int^r^t  dominant  de  I'tle  de  R4.  ^uter  Vau- 

ban comme  Ting^eur  par  excellence  et  Thomme  du 

BauletetDieulamant 

95 

84 

19  fevrier. 

A  M.  Abmoul  ,  iRTBHDAHT  DB  MABiiTE  X  ToDLOH.  —  La  guerre 

declare  commande  de  fortifier  Ies  cAtes.  Gondure  Ies 

march^  et  se  mettre  k  Toeuvre.  —  Indemnity  pour  Ies 

expropriations  du  fort  Saint-Jean.  —  Liste  des  travaux 

et  des  credits  Donr  toute  la  Provence 

96 

85 

94  fevrier. 

A  M.  PoHCBT,  iBTBifDAiiT  X  Mbtz.  —  Pour  Tinstant,  Metz 

passe  avant  tout :  mat6iaux,  march^,  corv^;  appel  4 

rinff^nieur  Saint-L6 

98 

86 

96  fi^vrier. 

A  GOLBBRT  DB  TbBBOR  ,  JRTBNDAIfT   X  RoCBEFORT.  Exp^ 

dients  pour  ex^ter  rapidement  ies  plans  de  Vauban 

dans  riie  de  R^ 

99 

87 

5  man. 

Ac  mImb.  —  Suivre  de  point  en  point  le  beau  travail  de 

Vauban  :  admiration  du  Roi;  menaces  des  Uollandais. 

-^  One  lait  Glerville  4  Oleron? 

too 

88 

17  mars. 

A  M.  DB  MiBOMBSNiL,  iHTBRDAHT  I  GhIlors.  —  Malversa- 

tions d'Aubertot,  entrepreneur  des  palissadesde  Langres. 

101 

89 

93  mars. 

A  M.  DB  Dbmuir,  I  RoGBBfOBT.  —  Soconder  activemeut  de 
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DATES. 

OBJBT. 

9kcn. 

Terron  et  au  befloin  signer  pour  Id;  travailler  joar  et 

9a 

6avril  167A. 

nuit.  —  Mani^e  d^utUiser  les  corv^es 

109 

A  M.  RociLii ,  iRTBNDAiiT  \  Ahibns.  —  Soo  Yoyage  a  Calais 

et  h  Ardres  est  utile  d  ces  places,  mais  pr^'udiciable  aux 

peuples.  Revenir  Tile  el  s'occuper  eidusivement  de Saint- 

Quentin,  P^ronne  et  Doullens,  d^administrer  la  pro- 

vince et  de  r^primer  les  exc^  des  troupes 

io3 

91 

7  avrii. 

A  Colbert  db  Tbbbon  ,  nrrEnDAKT  \  Rochbfobt.  —  Mettre 
en  s6ret6  Tentr^de  ia  Charente,  Tarsenal  et  la  flotte.— 
Tenir  conseil  au  sujet  des  descentes  possibles.  —  En 
note,  4  Demuin  :  Travailler  4  Tile  de  R^  en  bomme  sdr 
d'etre  attaqu^.  Exercer  les  milices,  doubler  chantiers  el 

corv^es 

io6 

92 

igavril. 

A  M.  DssHoiiLiiBBS,  ihg^bibub.  — Mise  en  d^ense  de  Port- 

Louis  ,  et  surtout  de  Belle-He,  contre  Ruyter. 

io5 

93 

95  tvril. 

A  CoLBBBT  DB  Tbrrou  ,  iHTniDAiiT  1  RocHEFORT.  —  Reudre 
la  Cbarente  aussi  inaltaquable  que  les  ties  de  R^  et  d*01e- 
ron.  —  Redoubler  de  vigilance  et  d*activit^  pendant  que 

le  Roi  conauiert  la  Franche^ioml^ 

]o6 

9A 

7  mai. 

A  M.  db  SAvb,  intbrdaht  \  Borokaux.  —  Les  armements  de 
HoUande  et  d'Espagne  menacent  Bayonne.  Exdler  Lom- 

bard 4  Dousser  les  travaux 

to7 

95 

ti  maL 

A  M.  DB  LiHi4rB8  ,  IRTERDANT  DES  FORTIFICATIONS. Adju- 

ger  les  ouvrages  de  La  F^re.  Compenser  son  inexperience 

parPactivite  et  Tapplicalion.  D^ommager  les  faubourgs 

96 

19  mai. 

ras^ 

io8 

Instruction  podr  le  siror  Br^u.  — Envoy^  4  La  F4reen 

vue  de  la  rapiditd,  solidity ,  ^nomie  des  ouvrages,  et  de 

rinstruction  de  Lini^res,  il  ^valuera  les  terres  4  remuer. 

comparera  le  travail  des  corves  4  celui  des  Risselons,  et 

Uchera  de  r^lier  les  march^  on^ux.  —  M4ine  visile 

4  Ham  En  noU :  Eloire  des  Risselons 

109 

97 

9  jiiin. 

A  M.  DE  S4?b  ,  intendant  X  Bobdbadx.  —  Pas  de  nouvelles 

des  HoUandais.  —  Mise  en  defense  de  Dax.  —  Obser- 

vations sur  les  d^penses  du  CbAleau-Trompette :  commis 

Michel 

111 

98 

16  juin. 

A  M.  DB  Liri4rbs,  intendant  des  fortifications.  —  R^pa- 
rer  Taccident  arrive  4  la  demi-lune  de  La  Fte ;  pousser 
les  ouvrages  des  faubourgs  Saint-Firrain  el  Notre-Dame, 

ainsi  que  les  bAtardeaux.  —  Se  piquer  de  diligence  dans 
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Non. 

866  travaux  et  de  clart^  dans  ses  lettres.  —  En  Mt$  : 

ii3 

99 

i6juin  1674. 

A  M.  D^AsPBBHOHT,  iHciiiiiDs.  —  RevMement  d'Auxonne  : 

soiidiie.  ^coooMie ;  ini^r^k  oaW  orend  le  Roi 

tili 

100 

i6juin. 

V^^AA^AAVn^  f    %^*^t^mM^^^^^W%^  ^     mum^^m  \^W    ^**     T       W*  ^*****    M\^    M%y^9m   ••■«••■• 

son  avis  sor  tous  les  trayanx  qu^il  pourra  visiter 

ii/i 

101 

7  juiUet. 

A  M.  PoRCBT,  ihtbrbart  1  Mm.  —  Saint-L6  envoy^  4  MeU 

sons  k  d^molir 

ii5 

102 

1 1  juillet 

Au  SIBOB   CbAIITBBBAO,    IRTBBVART    DBS    rOBTIFlCATIOHS.  

Partir  de  Guise  avec  argent,  wivriers,  gardes,  et  courir 

•    raser  la  Gapelie,  de  fond  en  combie,  cette  fois.  Meltre  le 

feu ,  si  Tennemi  approche.  —  En  note :  Incendie  et  r^^di- 

fication  de  I'^se 

117 

103 

loaodt. 

A  M.  OB  LiNI&BBS,  limniDAlIT  DBS  FOBTIFICATIOHS. Ma^OU- 

nerie  et  cbarpenterie  trop  chores.  —  M.  de  Manicamp, 

d^ommag^  du  ch6mage  d^un  monUn.  —  En  noU :  £va- 

ination  desterrassements  etautres  ouvrages 

1*9 

104 

lOseptembre. 

Ad  mIib.  —  Requ^rir  des  oorv^  pour  Ham  et  La  F^; 

d^barger  les  villages  de  la  ducbesse  de  Pecqoigny.  — 

En  note  :  Ordre  mal  oompris.  —  Exemptions  blAm^. . 

't9 

105 

99  septeoibre. 

A  M.  RoocBO,  iNTBBDAirr  1  Duoif.  —  Pousser  vivement  les 
travaux  d'Auxonne,  sans  jamais  ouvrir  la  place.  Le  Roi 
y  tient  fort;  Targent  ne  manquera  pas.  Assister  Tentre- 

Dreneur  AnidarL 

191 

106 

9  octobre. 

A  M.  DB  SbUIL,   COMMISSAIBB   oilllhlAL   DB   MABIIIB    1  BbBST. 

Belle-lie 

199 

107 

6  octobre. 

A  M.  DB  MoBiHGis,  ihtbudart  \  Mbtz.  —  Surveillance  des 
soldats  qui  remplaoent  les  corv^  pendant  la  vendange. 

—  Gonoours  de  MM.  de  Monlbron  et  Saint-L6 

193 

108 

i3  oGtobre. 

A  M.  DB  Brbtbuil,  irtbrdart  1  Amibrs.  —  Rabais  sur  les 
march^.  —  Bois  pris  pour  DouUens  au  comte  d'Egmont 

et  h  la  maison  de  Ldngueville 

19/1 

109 

90  octobre. 

Ad  mImb.  —  Inutility  des  marcb^  pour  Tentretien  des  ou- 

responsabilit^  r^lie  desgouvemeurs  et  majors.  —  Tour- 
nee  de  Vauban  avec  Ferry.  —  En  note  :  Danger  d*eclai- 

rer  Tennemi  par  les  affiehes 

195 
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P4ca>. 

110 

soodobre  167A. 

A  M.  Di  LiHiiiBs,  ihtirdaht  des  fortificatiois.  —  D^mo- 

li&OD  des  (aaboar^  de  la  F^ :  estiiiiatioQ  sur  dtres. . 

196 

111 

9  Dovembre. 

A  M.  Dl M OTMIIBTILLB,  inniBAlIT  DBS  PORTIPICATIOHS.  —  AJOOI^ 

ner  au  priDtempa  la  reception  des  ouvrages  maritimes  de 

197 

112 

lynoYembre. 

A  M.  Rerabt,  niniiDAST  dis  pobtipicatiors.  —  Violences 

198 

11^ 

1 3  decembre. 

A  M.  DE    MonHRBVILLB,  l!iTB!IDAllT  DBS  PORTIPICATIOHS.  

BaraquemeDt  poor  600  hommes  k  Ardres,  en  attendant 

lU 

a  8  fevrier  1675. 

un  caseraement  definitif 

l:i8 

A  M.  DB  Bretbuil,  iRTCRDAHT  A  Amirrs.  —  DooUe  des  m^ 

moires  de  Vaoban  pour  Donlicns.  —  Rabais  excessifs. 

signe  d'insolvabilil^  —  Employer  900,000   livres  a 

Douliens  en  trois  mois,  et  100,000  h  P^ronne. —  Foods 

de  1 5o,ooo  livres  poor  achever  Saint-Quentin.  Marcb^ 

Groge  el  corv^.  —  En  note  :  Maooeovres  des  entrepre- 

neors 

199 

115 

9  mars. 

A  M.  DB  Vaobar,  iRG^iciBiiR.  —  Colbert,  ^  pane  ooovales- 

et  que  d^ji  rexecotion  en  est  commenc^e  d* Ardres  4  Me- 
litres.  —  Ses  vues  sor  Calais  et  Duokerque.  —  En  note : 
Suivre  4  la lettre  les plans  de  Vaoban;  mais  oe  rien  (iiire 

116 

16  mare. 

sans  ^rit  de  loi 

i3i 

A  M.  DB  Brreuil,  irtbfidart  1  Am  iris.  —  Terraasements 

de  SaintrQoentin :  comparaison  do  marcbe  Groge  et  des 

corvto.  Rieo  4  la  joom^ 

l39 

117 

floavril. 

A  M.  DB  S4tb,  irtbrdakt  X  Bordeaux.  —  Rabab  possible. 

petle 

i33 

118 

3mai. 

A  M.  Ghartrrbao,  ihtbrdart  des  portipicatiors. —  Bois 
poor  La  F^re,  foomis  par  Tentrepreneor  00  coop^  dans 
la  for4t  de  Saint-Gobain.  R^Bexions  sor  les  qoantit^s  et 

i3& 

119 

3  maj. 

Ao  siBDR  RicBBR,  iRe^RiBUR.  — Prendre  ses  mesores  4  Ham 
et  4  La  F^re,  afin  de  venir  r^ler  4  Paris  ses  observa- 

tions de  Cayenne 

i35 

120 

lomai. 

A  M.  Chartbrbau,  irtbrdart  des  portipicatiors.  —  Le  Roi 

passe  par  Ham  et  La  F6re :  courir  preparer  les  cbanUers. 

i36 

121 

10  roai. 

A  M.  DB  Bbbtbdil,  ihtbrdart  I  Amiens.  —  Pn^paratifs  poor 

la  venue  do  Roi  4  P^nne.  —  Saint-Qoentin  el  Dool- 
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DATES. 

OBJET.                                            FieM.| 

lens.  —  Redoutes  sur  TAathie,  demand^  par  le  due 

d'Elbeuf  et  confix  aux  gabelles 

i36 

122 

s6  mai  1676. 

A  M.  DB  Bbbtbuil,  iNTBRDANT  1  Amiens.  —  Le  bon  entrepre- 
neur doit  4tre  soatenn  et  prosp^re  oi!i  le  mauvais  se  ruine. 
—  Que  Gruge  continue  a  faire  de  bonne  ma^onnerie  k 
Doullena. — Gompte  mensuel  de  P^ronne  et  Saini-Quen- 

tin.  —  Demander  Targent  huit  jours  d'avance 

i38 

123 

Gjuillet. 

An  DUG  D*AcM0NT,  oouTBBRBUB  DB  BocLOGRB.  —  Pri^rede  se 

mat^riaux  k  Calais 

iSg 

12A 

•JO  juillet. 

An  siBUR  NiQUBT,  iiio^iBDB.  —  Justifier  ia  bonne  opinion 
de  Vauban  par  Tex^ution  de  ses  m^moires  snr  Melx  et 
Verdun.  —  En  note :  Travaux  de  Niqnet  h  Toulon,  An- 

tibes,  etc .'...* 

i/io 

125 

90  juillet. 

A  M.  DB  Vaubar  ,  iRciRiBDR.  —  F^icitations  sur  ce  qu*it 
compte  faire  de  Metz.  —  Donner  le  temps  qu^il  pourra 

aux  places  depuis  Calais  jusqu'i  La  F^re  et  Guise 

161 

126 

90  juillet 

A  M.  BbODART,  IRTBHOAHT  DBS  GAliBBS,  A  MaBSBILB.  D^ 

molition  de  Tegiise  Saint-Laurent  et  de  maisons  pour  le 
fort  Saint-Jean  :  estimation  sur  titres.  —  Da  Gayron , 

127 

10  aoAi. 

conducteur  des  travaux 

161 

A  M.  BoDCHu,  irtbrdaiit  X  DiJOH. —  Colbert  antorise  k  re- 

gret la  r^uisition  de  aoo  mancenvres  pour  Auxonne;  il 

refuse  d*intemer  les  ouvriers  dans  la  province,  et  declare 

que  les  munitions  de  bouche  et  de  guerre  ne  le  concer- 

nent  pas 

i/ia 

128 

1 7  aodt. 

A  M.  Rbrabt,  intbrdaht  dbs  fobtipicatiors.  —  11  est  tr^ 
fAcheux  que  les  d^penses  des  places  de  Champagne  d^ 

passent  les  estimations  toujours  si  justes  de  Vauban 

163 

129 

17  tLoM. 

A  M.  Chartbrbau,  irtbrdart  dbs  pobtipicatiors. —  Faire 
un  voyage  k  Guise  et  s*^tablir  4  Ham  pour  presser  les 

r^ts  du  due  Maxarin.  —  Retarder  le  payement  des  ou- 

vrages  faits ,  au  profit  de  ceux  k  faire 

166 

130 

fi/iaoi:kL 

A   M.   DB    MOTBRRBVILLB,  IRTBRDART  DBS  FOBTIPICATIORS.  

Le  Roi  est  m^ntent  de  T^tat  d'Ardres  et  de  Calais. 

des  dunes.  Bon  vonloir  du  due  de  Cbarost  —  Gaspil- 
lage  des  mat^riaux  par  la  gamison.  —  En  note  :  Preten- 

tions des  ing^nieiirs  et  majors  sur  les  vieux  bois 

i/i5 

131 

3i  aoAt. 

A  M.  DB  Bbbtbuil,  IRTBRDART  I  AifiERs.  —  Urgencc  d'ache- 

1 
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DATES. 


132 


133 


135 
136 

137 
138 

139 

140 


3i  aoul  1675. 


ih  septembre. 


ik  septembre. 
lU  septembre. 
90  septembre. 

ao  septembre. 
90  septembre. 

97  sq>tembre. 

97  septembre. 


OBJBT. 


ver  Doullens  et  P^ronoe.  —  Inondation  des  roarais  de 
Saint-QuentiD.  —  Redoate  ^ev^  sans  la  participation 
da  due  d^AumonL  —  £11  note :  Gombler  lee  excavations 
des  briqueteries  de  Saint-Qaentin 

A  M.  DB  MOTIRHBTJLLB,   llfTBHDART   DI8   POBTIPICATIORS.   

Le  goiiveraeur  de  Booville  fera  escorter  les  charrois 
d^Ardres.  —  Refus  d^nn  poavoir  poor  juger  ies  eorr^- 
bles.  —  Remplacemeot  des  armes  d'Angleterre  par  oeilea 

du  Roi  ail  fronton  del'^ise  de  Calais. 

Au  mImi.  —  Vauban  se  plaint  encore  de  la  lenteur  des  tra- 
vaax  d'Ardres  et  de  Calais,  et  r^cnminer  n'est  pas  s*ex- 
cuser.  —  Profiler  des  beeox  jours;  les  dues  de  Charost 
et  d^Aumont  Taideront  pour  les  achats  et  tran^orts  de 
materiaui.  — 11  fait  travailler  k  bas  prix :  prendre  garde 
que  la  ruine  des  entrepreneurs  toume  ^  la  fin  contre  le 
Roi 


141 


]  8  octobre. 


A  M.  DB  Vacbah  ,  iNOKifiBDB.  —  Avis  des  ordres  donn^  k 
MoyenneviUe.  —  Consolidation  des  dunes.  —  Am^o- 
ration  du  port  de  Dunkerque 

A  M.  Chantbbbao  ,  ihtbrdabt  dbs  pobtipicatiors.  —  R^- 
duire  les  corvees  au  pain  de  munition,  sans  solde,  et  r^- 
partir  le  travail  par  paroisse 

A  M.  1»B   MOTBHRBVILLB,  IHTBR1>A1IT  DBS    POBTIPICATIORS. 

Ex^cuter  sans  chaogement  ni  discussion  les  m^moires  de 
Vauban,  qui  a  tonte  ia  confiance  du  Roi.  —  Conduite 
des  ateliers  militaires 

A  M.  BB  Bbbtbuil,  iktbroart  1  Amibrs. — Le  Roi  veut  lai&- 
ser  Corbie  ouverte  malgr^  les  plaintes  des  habitants. . . . 

A  M.  d'Aspbbmoht,  iRoiRiBUB.  — *  Danger  de  bAtir  par  ^pau- 
1^  le  bastion  Notre-Dame  d^Auxonne.  —  Anglart  se 
plaint  de  la  profondeur  des  foss^,  que  la  riviere  inonde. 

A  M.   DB  MoTBBHBflLLB,  IRTBBDABT  BBS   POBTIPICATIORS. 

Les  promesses  sans  les  effets  sont  moins  que  rien.  U 
faut  qu^Ardres  s^ach^e  et  que  Calais  avance 

Au  siBUB  NiQUBT,  iNGiHiEVB.  —  Sou  plan  de  Meti  n^^tail 
pas  printable.  —  D  conduira  les  ouvrages  de  Mets  et 
de  Verdun,  sous  la  surveillance  de  SaintrL6  et  suivant 
les  memoires  de  Vauban,  sans  le  mpindre  changement. 
Le  mar^al  de  Rochelbrt  el  M.  de  Morangis  en  sont  pr^- 
venus 

A  M.  DB  Bbbtbcil  ,  iRTBRDART  X  AviBNS.  —  U  pent  accorder 


167 


168 


169 
i5o 
i5i 

l59 

i53 
i5A 
i56 


«55 
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DATES. 

OBJET. 

r*cit. 

Texemple  eat  dangereux.  —  L'ex^tion  des  march^  eat 

de  rigueur,  et  iea  bona  entrepreneurs  se  tirent  oik  lea  au- 

trea  p^riaaent. 

i56 

142 

8  novcnibre  1676. 

A    If.  Dl   MoTHIRaflLLB,   MTIIIDAIIT   DBS  POBTIPICATIOHS.  

R^orme  des  employes  inutilea.  —  Indemniser  les  pau- 

vrea  gens  expropri^  4  Monthuiin. ...» 

157 

M3 

8  novembrc. 

A   M.   CBARTIBEAtl ,   INTBNDART  BBS   FOBTIFICiTlORS.  Son 

syattoe  aur  les  corv^  n^eat  pas  soutenabie.  11  ^coate 

k  soutenir  les  paysans 

157 

144 

8  novernbre. 

A  M.  DB  SivB,  iHTBRDART  X  BoBPBAOi.  —  ExtensioQ  du  ca^ 

aemement  da  GbAteaa-Trompette 

i58 

145 

99  novembre. 

A   M.  BB  MOTBIIIIETILLB,    IRTBBBART  DBS  POBTIPICATIORS.  

Visite  A  Montbulin  et  A  Boulogne  avec  Ferry.  —  Mutation 
d'ing^nieurs.  —  Transport  de  mat^riaux  par  mer.  — 
Entretien  des  ouvragea.  —  Entrepreneurs  exempts  des 

169 

146 

99  novembre. 

Au  siBQB  NiQOBT,  iRoiRiBDR.  —  Demaude  exag^r^ de  fonda 

pour  Melz.  —  Employ^  inutiles 

161 

147 

1 1  d^cemhrc. 

An  mIib.  —  Pretention  ridicule  de  modifier  lea  plans  de 

Vauban.  An  premier  ^cart  11  aera  rappel^ 

161 

148 

97  d^mbre. 

A   M.  DB  MOTBHRBTILLB,  IRTBROAHT  DBS  POBTITICATIORS.  

Eacorte  des  mat^riauz  pour  Ardrea.  —  Tranaporta  de 

Boulogne  A  Galaia 

169 

149 

93  Janvier  1676. 

Au  mImb.  —  M4me  objet  —  Etats  de  d^pense  en  retard . . 

i63 

150 

1 

93  Janvier. 

A  M.  Rbbabt,  iRTBHDART  DBS  poBTiFicATioifs.  —  Rulue  de  la 

dea  corv^ea 

i64 

151 

3 1  Janvier. 

A  M.  DB  Bbbtbcil,  iRTBRDART  X  AiiBRS.  —  j^croulemeut 
d'une  vieille  ma^nnerie  conserve  dans  le  bastion  Royal 
de  DouUens.  Conaulter  Thuillier  et  mettre  au  plus  Tite 

la  place  en  defense. — En  note:  Emploi  de  mauvaia  sable. 

i64 

152 

98  fi^vrier. 

A  M.  DB  SivB,  IRTBRDART  \  BoRDBAux.  —  Raser  tout  A 
60  toisea  dea  ^cis  du  GhAteau-Tnftnpette,  y  compria 
les  Jacobins.  —  R^ement  des  indemnity.  —  Les  J^- 
suites  et  le  coll^  de  Guyenne.  —  En  note  :  Pr^u- 

tifMifi  n^cenaires  avec  les  communant^ 

i65 

153 

6  mars. 

A  M.  Ghartbrbau  ,  irtbhdart  dbs  fortipications.  —  Laiaser 
les  travaux  de  Ham  A  Buisson,  a'il  a  bonne  caution ;  sinon , 

les  paaser  A  Boisleux,  maia  aans  foUe  ench^ 

166 
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DATES. 


154 

155 
156 

157 
158 

159 
160 

161 
162 
163 
16A 

165 


a8  man  1676. 
98  mare. 

a 4  avril.     . 

5  juin. 
t8  Join. 

18  juin. 
17  jnillet 

7  hoM. 

7  aoAt. 
11  septembre. 
i  6  septembre. 

8  oclobre. 


OBJBT. 


Ad  8IBDB  NiQUBT,  iMG^inia.  —  Aagmentation  d'appoin- 
temenli 

A  M.  RniABT ,  IIITBHDAIIT  DBS   POBTIPICATIORS. Ex^tiODS 

faites  k  Gbarleville  sans  le  parwtU  des  offidere  du  due  de 
Mantoue.  —  Reparation  des  marailies  sur  lea  deniere 
d^octroi 

A  M.  DB  Bbbtbuil,  iimiiDANT  \  Amibrs.  —  Le  Roi,  satisfait 
des  travaux,  recommande  particuli^rement  Doullens, 
qu'il  ira  Toir.  —  Gnige  seul  entrepreneur,  faute  de  con- 
currents. —  Ouvriers  envoy^s  de  Paris  pour  sonmiision- 
ner 

Louis  XIV  \  Colbbbt. — Forti6er  les  dehon  de  Ham  pour 
bannir  toute  crainte  sur  la  fronti^  de  Picardie 

A  M.  DE  Bbbtbuil,  irtbitdart  X  Aiibrs.  —  Prix  des  ou- 
vrages  de  terre  de  Doiillens.  —  Indemnity  au  sieor  Am- 
broise,  tailleur,  exproprie.  —  Entretien  des  chauss^es 
malgr^  la  guerre 

A  M.  Chartbbbau  ,  intbrdart  dbs  pobtificatiors.  —  Procda- 
verbaux  remis  aux  deroandeure  d^indemnit^  :  maisons 
de  Guise,  moulin  de  M.  de  Manicamp 

A  M.  DB  Bbbtbuil  ,  irtbrdart  X  Aiibrs.  —  Courtine  de 
Doullens  construite  exceptionnellement  par  epaul^; 
demolition  de  la  porte  de  Beauquesne.  —  Le  Roi  re- 
commande Ics  marches  d^entretien  et  les  plantations 
d^ormes 

An  vImb. — Pousser  les  entrepreneure  a  se  mettre  en  avance. 

—  Dedommagement  a  Gmge  pour  la  reparation  du  baa- 
lion  Royal  de  Doullens 

A  M.  DB  MOTERRBTILLE,    IRTBRDART  DBS   POBTIPICATIORS. 

Obscurite  des  memoires  de  Dupuy  sur  Ardres  et  Calais 

—  Indemnites  pour  chevaux  enleveset  beiandres  brdiees. 
A  M.  Chartbreau  ,  irtbrdart  dbs  pobtipicatiors.  —  Erreur 

de  60,000  livres  dans  Testimation  par  Vauban  et  Ferry 
d^ouvrages  de  Noyon 

A  M.  Rbhabt,  irtbrdart  dbs  pobtipicatiors.  —  Si  les  ou- 
vrages  de  Gbarleville,  Mont-Olympe  et  Mexieres,  dont 
le  fonds  est  consomme ,  sont  en  retard  comme  Tannonce 
Ferry,  sa  perte  est certaine 

Au  siEUB  DE  P&RB,  iRGiRiBOB.  —  II  devrait  etre  k  Calais 
depuis  quinze  jours.  Son  atlas  des  places  fortes  ne  sera 
pas  (ini  au  temps  dit 


167 


168 


169 


170 


171 


17a 


173 


176 


175 


176 


.76 
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DATES. 

OBJET. 

PAOU. 

166 

i4odd)re  1676. 

A  M.  M  SiDIL,  INTBHDAIIT  U  MAUNB   1   BbIST. EoqU^te 

secrete  aur  la  venle  dea  mat^riaux  de  la  vieiUe  enceinte 

par  le  lieutenant  du  .'x>i 

177 

167 

17  odobre. 

r 

A  M.  DB  MoBiHGis ,  iNTBiiDAiiT  ▲  Mbti.  —  Avanccr  les  ter- 

rasaementa  de  Verdun  pendant  Thiver  4  Taide  de  bons 

entrepreneure  et  de  <x>rvee8 

178 

168 

18  Janvier  1677. 

Au  mAmb.  —  Ordrea  du  Roi ,  sur  le  rappoK  de  Vauban ,  pour 
Metz,  Toul  et  Verdun  :  march^  unique  des  mat^riaux  et 

Sabkeber;  propri^tairea  de  carri^res  indemnia^  par  le 

Tresor ;  d^ense  de  b4lir  dana  les  Trois^v^^ 

179 

169 

s8  jaovier. 

A  M.  DB  MOTBHNBTILLB ,  INTBHDART  DBS  F0BTIFICATI0N8.  11 

devrait  dej4  d(re  i  Calais  pour  amasser  des  mat^riaux. — 

En  note :  R^primande  a  Dieulamant * 

*79 

170 

5  i;^vrier. 

Au  siBtia  FaaaT,  iReiaiaoa.  —  ^re  toutes  les  semaines  et 

donner  T^lat  exact  dea  chantiere 

180 

171 

bfhrier. 

Au  aiBDB  NiQOBT,  MoiiiiBot. —  All  lieu  de  faire  aon  pan^ 
gyrique,  auivre  4  la  lettre  lee  instructions  de  Yaoban  et 

rendrecompte 

181 

172 

10  mare. 

A  M.  CHANTBaBAD,  laTBUDABT  DBS  f  OBTIFICATIOIIS.  — «  OolbeK  ; 

lui  donne  rendex-voua  4  La  F^re,  en  recommandant  de 
ne  paa  laiaaer  tirer  le  canon  4  son  entr^.  —  En  noU : 

Vanity  de  Louvoia 

181 

173 

10  man. 

A  M.  D'AaPBBMORT^  iRoiaiioB. — Venir,  enpaasantpar  Gre- 
noble et  Auxonne,  ex{diqaer  ses  .trois  projets  pour  IV 
grandissement  de  Toulon.  -^  Difficult^  des  fondationa  de 

Tenceinte 

189 

17A 

19  mare. 

A  M.  DB  MOTBRIIBTILLB,  INTBIIDAHT  DBS  FOBTiriCATieRS.  

Les  ^uses  d'une  chauss^,  le  cubage  d'^corcbements. . . 
quel  langagel  —  En  note:  Tarmes  improprea  d^un  m^' 

i 

moire  de  Raulet. 

i83 

176 

a  5  mare. 

A  M.  DB  Vadbai,  iRoiRiBiB.  —  Feiicitalions  sur  la  prise  der 

Valendennee  et  le  si^  de  Gambrai.  —  Pri^re  de  net 

! 

donner  que  dea  ordres  ^rita  4  Niquet,  et  ne  paa  ^par-^ 

gner  ses  avis  4  Seignelay.  — '  Jet^  de  Dunkerque 

i84' 

176, 

sS  mare. 

Au  MAakBAL DB  GalQui.  —  Ha  envoy^ des soldatatravailler 

1 

4  Mets  et  4  Verdun ,  mais  Stenay  en  a  encore  plus  besoin. ; 

i85' 

177 

SavriJ. 

A  M.  DB  BasTBciL,  iHTBROANT  1  Amibhs.  —  Adjudication  et 

' 

emploi  dea  deniecs  patrimoniaux  et  d*octroi  de  Saintr 

( 

Quentin.  — t  Gasemes  devennes  n^oins  n^cessaires 

i85i 

178 

ih  avril. 

A  M.  Rbhabtv  iRTERDAifT  DBS  roiTiPicATioiis.  —  Contre  Ips 

/i3 
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f 


7^        M  vril  tf77. 


•80 
tSl 

183 

isa 

185 

186 
187 

188 

189 
190 


3*  anil. 


s4  mai. 
s8  mai. 

1  a  join. 

la  jain. 
1^  join. 

3  jniUet. 

Ajmllet. 
6jiiiUM. 


OBJBT. 


r^qoMilioDa  d^oanien.  —  R^Uiaieiiieot  da  pent  de 
M^ii^rea.  —  a,ooo  ownen  i  Sienay 

A  M.  M  Bantmb,  wnaaAiT  I  Awns.  —  Visita  d*Aidret 
at  Calaia  avec  MoyauienUe,  Dopuy  et  Scignalay.  — T^ 
moigiiages  de  Vaubaa  an  £ivaar  de  Seignelay. —  Gma^ 
quenceadek  prite  de  Samt-Omer 

A  IL  M  MoTMfnLLa,  unmAirr  bu  FOiTtFicinoaa.  —  D 
fe  trompe  s^ii  croit  le  Roi  oonlent  de  Calaia.  — Planta- 
tioDdet  remparlii 

A  M«  M  GiMinaiAV,  larmMrr  ms  roanpiGATioaa.  —  Gr^ 
ancien  des  eotrepreneura  BuiMon  et  Chamoia. —  Man- 
vaia  tetdea  gaioaa  et  des  arlires.  —  Plan  d^fedoem  de 
Ham  par  Richer 

A  M.  BAzni,  niTiHBAirr  I  Man. ^- Note  de  tons  lee  foods  or- 
donnane^  —  Goolre  les  r^qnintions  de  cfaarroia.  — 
Em  note :  Ordrea  dMn»  an  trterier 

Av  siraa  Niqur,  uaivtBim.  —  Retard  deplorable  des  tra- 
vaox  de  Verinn :  rasement  des  fanboui^  da  Pav^  et  du 
dorieiix  sans  estimatioa  prMaUe 

A  M.  GaAiTtaiav,  nrrmAiiT  ms  poaTincAnoaa.  —  Pr^- 
rer  Ham  poor  le  passage  da  Roi*  —  Prc^ri^taires  in- 
demoiB^  en  mat^riam^  emplacement  et  argent  —  R^ 
damalions de  Ghamoia  eontre  le  tois^  de  ses  oornigea. . 

SaiaasfcAT  I M.  aa  BaineiL,  nrraiiaART  k  Aaiaiia. — Redac- 
tion des  travanx  des  placea  de  Doallens,  P^ronne,  Saint- 
Qoenlin  et  Anriena,  coorertes  par  la  conqa^te.  —  Em 
note  :  Sdgnelay  chai^  dea  fortifications 

A  II.  aa  Vivaia,  naiiiuioa.  —  Faat-il  fortifier  oa  raaer 
Tool? 

A  M.  DB  MOTtllHBTILLI,  llfttliaAaT  DBS   FOBTinQATIOaa.  

Estimation  dea-terres  priaea  poor  les  oontrescarpes  d'Ar- 
dres  etdeMontreoil 

SaiaiiBLAT  1  M.  aa  BaifiaiL,  umiiaABT  i  AniBas.  —  Baa- 
tion  de  DooUens  mena^ani  mine.  —  Grand  conm  de 
materiaox  de  Boulogne  A  Gakiis 

Aa  siava  aa  SAom-GoLoaaB ,  maimaiia.  —  Traraox  de  de- 
fonse  A  Brest;  entente  avec  MM.  de  Ghauinea  et  de  Seoii. 

A  M.  GaAaraaaAo,  nrnaaiiT  aas  poBTinciTioas.  —  Frais 
d^entratien dea  gaaonade  Ham,  Gaiae  et  La  F^;  moo- 
lina  dn  dac  Maiarin;  travanx  inond^s  par  la  retenoe  des 


t86 

.87 
187 

188 
189 
190 

«9» 

•9« 
193 

19A 

tgh 
196 

*97 
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DATBS. 


191 

192 
193 

194 

,195 
19« 
197 

198 

199 
200 

301 

202 

203 
204 


11  jmtt«ii677. 

i7Ji]illet 
3i  jnillet 


«9 


■  %h  wptembfo. 
I*'  octdire. 
19  odobre. 

%h  noreiBbre. 

3o  wnrenibre. 
so  d^oembre. 

17  man  1678. 

s  aYTll. 


OBJBT. 


A  M.  M  MomiRiTiLLi,  mmvAiiT  bu  foitifigations. — 
ExigeDces  des  entrepreoeora  de  Nienlay.  —  Escorte  an- 
glaiae  dee  caamB  poor  Calais;  franchise  des  bomllea. . . 

AM.  Bfe  MnMHiisiaL,  irtrhbaiit  I  CbIloks.  —  Gorvto 
da  Yerdan  et  Stenay  :  ddaertioD,  aolde,  etc 

SnaviUT  I  M.  bb  Bbktioil,  iiitbnbart  k  Amibrs.  —  Em- 
barquement  de  mat^aux  pour  Calais.  — Gruge,  entre- 
preoear  de  Doufiens ,  a  bmI  justifi^  la  pr^ft^renee  de  Vau- 
ban 


A  M.  BB  Vavbaii,  ineimiOB.  ^~  Pridre  d'envoyer  im  m^ 
BQoire  snr  ies  {daeea  des  Trras-^Ydch^,  Cbampagne  et 
Picardie,  qae  doit  nater  Seignelay,  et  de  se  trouver 
avec  loi  4  Dtinkerque.  ^  Enn9it  s  Choix  d*nn  iog^neur 
pcNirce  port 

A  M.  BB  Bbbtboil,  iBTBRBAHT  I  AvuBs.  —  Mat^aux  pour 
Calais  :  prixexoessif  des  transports  mantimes 

Ad  bIiib.  *—  n  rdpond  comme  un  aocus^,  au  Ken  de  don- 
ner  sim^eoaent  ies  explications  demand^s 

SatoRBfcAT  I  M.  BaziN)  iRTBiiBABT  I  Mbtx.  -—  Rompre  ie 
march^  des  andens  entrepreneurs  de  Meti  sMb  ne  trai- 
tent  pas  avec  Ies  nooveaux.  -—  Assurer  ie  payement  r^ 
gidier  des  onvriers. 

An  iAhb.  —  En  fink*  des  travaux  de  Mets  avec  Ies  entre- 
preneurs anciens ou  nooveaux,  et  k  3o  livres  la  toise. . 

A«  hIib.  —  If ^me  dbjet 

A  M.  BB  Bbbtboil^  ibtbbbaiit  I  AniBRs.  —  La  convocation 
dn  parlement  anglais  poor  ie  b5  Janvier  rend  urgenU  Ie 
ftseawnt  de  Montbulin  et  Ies  travaux  de  Calais 

SbIOBBLAY  1  M .  BB  MoTBBHBTnXB,  IBTBRBAHT  BBS  VOBTITICA- 

TiBHS.  -*-  Si,  malgr^  Ies  ordres  re^us  et  Ies  moyens  4  sa 
dispoBition ,  Calais  en  est  an  point  que  disent  Dupuy  et  Ie 

due  deCbarost,  il  en  r^pondra 

Au  uimt,  —  Tenir  ie  due  de  Cfaarost  au  courant  des  tra- 
vaux et  lui  demander  toute  Tassistance  possible.  —  Fon- 
dation  snr  pitotia^  au  lieu  desco£Rres  conseill^  par  Vau- 
ban.  •—  C14tnre  dn  fort  de  Nieulay 

AM.  BB  YaDBAR,  OOMISSAIBB  oMbAL   BBS  rOBTIFICATlORS. 

—  Conaacrer  on  moiB  i  Dnnkerque :  importance  de  Tou- 
vertore  dn  banc 

A  M.  ClARTBBBAO,  IBTBRBAHT  BBS  rOBTlFlCATIOHS. SeigUe- 

lay  aux  eaux  de  Bourbon.  -—  Prix  exag^re  des  gaxons  de 


43. 


198 
»99 


so4 


905 

906 
906 


908 


B09 
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SOMMAIRE  DBS  LETTRES. 


DATES. 


205 


206 


207 


208 


209 


210 


211 


212 
213' 

2U 


215 


216 


ao  mai  1678. 

1 1  join. 
1 1  juin« 

1 1  juin. 

ajuiitet  . 

>  4  juillel. 
It  juillet. 


3  .septenibFe. 
s4  octobre. 

6  novembre. 


1 9  Janvier  1 679. 


8  fevrier. 


OBJBT. 


La  F^.  —  R^emenl  de  iUndeiiiiite  dea-  maitonff  d^ 
moliea  ^  Ham 

A  M.  Bazjb  ,  iRTBHDANT  I  Mbtz.  —  Foods  allou^  pour  Tan- 
n^. — Divergence  enlre  ies  m^moiresde  Niquet.et  ceux 
de  Vauban.  —  En  note :  Pretentions  de  Niquel  sur  cer- 
tains Doateriaux.  —  Abusdes  travaux  ^  lajoum^  ou  par 
^noDiie . . . . , 

A  M.RiNiiT,  iNTBiDANT  DM  FORTivicATioiis. — Degradation 
des  remparts  eiev^s  4  Gharleviile  par  le  due  de  Manloae. 
Visite  et  proc^e-verbal 

Ad  siBOB  NiQDBT,  iHoiifiBUB.  —  3 90  toisos  cubes  de  ma- 
(oanerie/d  Metz,  en  aix  jours  I  c^est  peu  croyable.  En 
lous  cas,  1 8,000  livres  par  s^naine,  bien  employees, 
flont  suflisantes 

Au  siBVB  M  Sairtb-Goloibi,  iRofaiBUB.  < —  R^paratioiis  k 
Cherbourg.  —  Reconnaissance  des  c6tes  de  Normandie 
et  de  Bretagne.  Ports  de  refoge.  -—  Faotes  rdev^es  par  ie 
Roi  dans  ies  renrtns  de  ses  memoires  aux  pkns 

SbIORBUT  ]k  M.  DB  VaDBAH,  GOMHISSAIBB  G^B^AL  DBS  pobti- 

ncATioifs.  ^  Peroementdu  banc  de  Dunkerque.  Superio- 
rity des  ouvriers  flamaods.  Demande,  avec  force  compli- 
ments, d'un  roemotre  general 

Aux    OODTBBIIBUBS    BT    COMHANDAnTS   DBS   PLACBS  VOBTBS.  

Conservation  des  ouvrages  et  bfttiments :  mesuresde  po- 
lice; touniees  d'inqpection;  responsabilite  dea  o£Bcien.. 

Sbiqnblat  1 II.  db  Vadbah,  oomissAiBB  gMbal -dbs  vobti- 
ricATiORS.  —  Gontinoation  des  trytvaux  de  Dunkerque; 
essai  du  cnenal;:sati8fadiondu  R^i;  projetde  voyage. . 

Au,ii  Amb. — Carte  blajiche  pour  ie  ehqix  de6.^ntrepreiieiir8. . 

$BIGIIBI.AT  AU  DUG  DB.ChABOST,  G0UTb||NBUB  DB  PlCABDlB.  

Reparation  d^nne  br^che  i  la  citacLelle  de  Calais 

A  M.  Baziji,  iNTBRDAHT  k  MBTz.^Iuquietudes  sursa  sante. 
—  Affaire  Gome  c6ntre  Niquet :  tpoursuitto;  deoonda- 
tioo  du  oooseiller  Richer. 

Ad  mImb. — Apris  Ies  places  de  Flan<fres,  Picardie  et  Cham- 
pagne ,  le  Roi  vifitera  Metz  ei  Verdun ;  tenir  Ies  ouvrages 
acheves  ausai  propres  que  lea  jardins  royaux. 

A  M.  DB  Vauban  ,  irtbhdaht  db«  pOBTiricATiOHS.  —  Snr- 
veiller  Ies  marrhea  4  passer  pour  |a  nouvelle  enceinte  de  ] 
Toulon;  en  cas  de  besoin,  on  en'chargera  des  gens  de 
Paris.  .    
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91& 

% 

9l5 

917 

9l8 
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^m 


217 

,  218 

I 

219 
220 

221 

222 
223 
224 

225f 


DATES. 


5  juilJel  1679. 
10  juiliet. 

sSoclobre. 

1 1  oQveinbre. 

1 1  d^embre. 

1 7  d(^einbre. 

7  seplembre  i6Bie 

7  sepieinbre. 


226 


3^  mai  168a. 


OBJET. 


A  M.  DB  Brbtiuil,  iNTBKDAiiT  X  A111BN8. —  La  sp^alit^  des 
cr^to  ne  permet  pas  d^appliquer  aux  reparations  de  la 
cRadelle'd^ Amiens  i'exc^nt  des  ponis  de  Pecquigny  et 
Bray ;  quant  k  Texc^dani  des  fortifications  de  Douiiens 
et  Pdroone ,  en  ^crire  4  Seignelay. 

A   M.  DB  MoIBUNBTILLB,   UITBKOAIIT  OBS  FOITiflCATlOllS.  -— 

Exiger  4  Calais  le  nombre  de  Suisses  promis  par  Louvois. 

—  RiSdamations  des  entrepreneurs  :  franchise  refus^e 
aux  Hollandais  qui  ont  apport^  leis  bois  de  Norw^.  — ' 
Gouverts  pour  aflilits  4  Ardres,  GaUis,  Nieulay,  Boulogne. 

SBioMtir  X  Mk  DB  VitoTEi^  couiiissAkBB  oiniKiL  ui  ■aiiiiib 
A  D'uiviuiKQtJB.  — ^  Amas  de  mat^riliux  pour  le  risban  de 
Dunkerque.  Traits  avec  Berthel4t  pour  foumir  deux 
cents  chevaux, —  Payeinent  pai^  voyage  ou  par  toise 
cube j 

A   M.  DB  M0TBll!fBflLI.B,  IRTBIfDAHT    ^BS    rOITiriCATlONS.  

Le  Roi  se  plaint  du  retard  des  triivaux  de  Galais.  II  fal- 
lait  faire  trairatiler  T^t^  aux  ouvrages  sous  Teau ,  el  raetlre 
les  B<ddats  suisses  4  la  tAche  par  cqropagnies.  —  En  note : 
Lettre  4  Louvois ; 

A  M.  DB  VaDBAH,  COMMISSAIBB  ofaiRJlL  DBS    rORTiriCATlOHS. 

—  Risban  de  Dunkerque.  —  Gas^rnes  mod^es  de  Ste- 
nay i 

A  M.  Dbsrbaux.  —  D^passement  des  cr^its  aUou^  pour 
Bdle-Ile.  Menace  de  destitution. . ; 

Au  siBUR  dbGombbs,  iKGiNiBOR.  — Signaler  rinqpecteur  de 
Dunkerque  le  plus  capable  deiiair^  fonctions  d^ingenieur. 

A  M.  DB  ViUflt,  IffTBRQAiri  DB  MABIIIB  \  ToOLOM.  -^  L'&oi- 

mosite  contre  Niquet,  la  tolerance  envers  Boussonnet, 
fatten tion  aux  comm^rages  et  les  {compensations  aux  en- 
trepreneurs sont  funestes  aux  trayaux.  —  Ordre  d'arrd- 
ter  Niquet : 

Au  SIBUR  NiQUBT,  iNO^ifiBUR.  —  A  Metz  6t  Verduu,  son  in- 
corrigible vanity  sMusurgeait  contre  Vauban ;  4  Toulon , 
elle  le  brouille  avec  Tintendant ;  eofin ,  il  interdit  Ting^- 
nieur  Molart  pour  avoir  critique  un  mauvais  tois4 :  il  sera 
jete  en  prison  et  chass^.  —  Semonce  4  Molart.  —  De 
Vauvr^  obtient  la  grdce  de  Niquet 

A  M.  Fautribr,  iNTBRDAiiT  X  Valehgib.nnbs. —  Examiner  les 
meilieurs  moyens  d'avoir  des  palissades  pour  les  places. 
Pr^juge  contre  les  coupes  d'avril  et  mai 


9331 


aa6; 


390 
396 

997 

998 


398 


93o 
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SOMM AIRE  DES  LETTRES. 


DBUXIEME  SECTION. 


SCIENCES,  LETTRES,  BEAUX-ARTS,  BATIMENTS. 


R- 

DATES. 

OBJBT. 

Pins. 

1 

3e  j«a  t66«. 

A  M.  PiioLo.  —  n  a  bien  fiulde  suspendre  son  histoire 
de  PrsDoe;  il  aorsit  tort  de  remettre  sa  peosion  et  de 

2 

tStc&L 

onitter  ie  rovanme. .'' 

s3S 

A  M.  M  La  Gosttb,  irtsiibaiit  bi  lAaMB  I  Todlor.  —  Com- 

3 

10  octobra* 

maade  de  tapis  an  Gaire,  poor  ies  galeriet  du  hdwm. . . 
A  M.  CiiKBoii ,  oouTBBiiBirB  BB  Blois.  —  DocomeBtB  histo- 

s36 

4 

s6oclolire. 

riooas  cofliff^  nar  Riliier * 

s36 

A  M.  Di  La  Gubtti,  nimBAiiT  bi  ■aiihb  I  Toiiloii>-*  En- 

voi de  maibres  deGtees  impropres  i  ia  statuaire 

s37 

5 

i5  juini663. 

A  M.  BB  Boiizi,  ABBAtsABiDB  I  Vbiimb.  —  Observations  sor 

V^nte  et  du  Titien  i  trainer  en  longueur 

s37 

6 

90  joiii. 

A  BoBiuBOs,  PBorBSSBDB  b'histoiri  \  SraASBOoBo.  —  Gra- 

7 

so  jam. 

tifieatkm  de  900  livres.  ^  En  note :  Ghapdain  eharg^ 

s38 

A  Gb? ABBTiDs ,  B18T0BI0GBAPHB  i  AiiTBBS.  —  Gratification 

de  i,soo  livres.  —  En  note  :  Lettre  de  Gbapdain 

s39 

8 

so  join. 

A  HsfBuus,  ASTBoaoMB  I  DAimicc.  —  Gratification.  — 

9 

SI  jaio. 

dans  on  incendie 

s6o 

A  Allatibs,  BiBLioTBicAiBB  Au  Yatican.  —  Gratification  de 

10 

SI  join. 

t  ,5oo  livres 

s&o 

Ad  covtb  Gbazuni,  I  MobAbb. — Gratification  de  1,600  li- 

11 

a  1  joio. 

vres 

s6i 

A  Hbibsios,  aisiBBRT  DBS  PBoviifCis-UiiiBs,  A  Stockboui. 

12 

SI  juiii* 

sAi 

A  V0S6ID8,   H1ST0BIO6BAPBB  DBS  PiOVlRGBS-UllIBS,  1  WlBB- 

13 

ss  juin. 

sAs 

A  M.  D^OrriDB,  pbbmibb  pb^bbbt  I  An.  —  Lisle  des  b^ 

Offices ;  copie  des  pieces  curieuses  de  la  Gour  des  comptes 
et  des  archives  de  ia  Provence 

S&3 

^rfw     ^.axy^^    «■■  •Ktmmm  •  \^'   vbx<'     umm     m-    m  ^0  •^■/■■^/^»  ••••••••••■•■•••••• 
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DATB8. 

OBJBT. 

riflM. 

14 

90  juiUet  i663. 

A  M.  Bi  BoAii,  AIIA8SA0IUI  1  Yuiiti.  —  Let  afiaires 
de  ]kime  ont  fait  maoquer  let  demi^ret  ventet  de  ta- 
bieaox;  gagner  du  tempt  pour  ceux  qa'il  marchande,  il 

15 

94  aodt 

reoevra  det  fondt. 

943 

A  M.  Dom  B^ AnicBi ,  Mqdi  b^Autur .  —  Gomplimenta  tur 

a44 

16 

tfi64. 

A  M.  BB  HaBLAT,  PBOOVBIDR  oilliBAL  IB  PARLBMBRT  BB  Pa- 

^    Bit.  —  Enregittrer  let  patentet  de  Tacad^ie  de  pein- 

• 

ture  et  tcaipture,  malgr^  roppotition  det  peintret 

^k 

17 

a    mart. 

Au  CATAUBB  Bbbniii,  1  RoiB.  —  Le  Roi  demande  tet  avia 

tur  lea  plant  du  Louvre 

945 

18 

Sodobre. 

Au  iiiiiB.  —  Louanget  de  ton  plan  du  LouYre,  avec  qud- 
quet  remarquet  etla  dentaode  d'un  nouveau  travail  trant- 

mitM  IMF  le  cardinal  Child 

^45 

19 

[1664.] 

Ad  MiMi.  —  Obtervationt  tur  9^  plant  du  Louvre,  au 
point  de  vue  de  la  tecurit^,  du  dimat  et  de  ia  commo- 

Tmi*0 

dity.  Pri^  de  revoir  ct  rtformer  ton  dettin 

^46 

20 

[i666.] 

Au  mAmb.  — If^moiret  tur  Tam^gement  du  Louvre :  rei- 
de-chaust^,  premier  ^tage,  chapelle,  abordt,  eaux  et 

d^eharget,  officet,  logementt  det  offidert;  appartemenlt 

J 

du  Boi,  de  la  Reine,  du  Dauphin  et  det  enfantt  de 

France;  galeriet  de  tableaux  et  tUtuet,  th^tre,  biblio- 

th^ue;  entre-deux  du  Louvre  et  det  Tuileriet,  poot, 

catemea.  t^uiluret  rovaiet  de  Saint-Denit. 

95l 

21 

[i665.] 

Au  1111 B.  —  Gomplimenta  tur  la  beauts  de  ton  dettin  du 
Louvre.  —  Gondd^rationt  g^n^ralet  tur  la  dtuation ,  le 

d^i  tur  let  dimentiont  de  la  cour,  la  hauteur  det  murt , 

let  pritet  de  jour,  Texpotition,  etc. 

958 

22 

iSaodt 

Au  mAmb.  —  Demande  d'^dairdttementt  tur  qudquet  d^ 

tailt  de  conttruction  du  Louvre 

y^ 

23 

f 

NOTB  tUB  LB  PALAIt  BB  VBBSAILLBt. Lo  projot  OB    COUrt 

d'ex^tion  ett  metquin;  un  nouveau  projet  terait  mi- 

neux  et  tant  grandeur,  fante  d'emplacement;  eofin. 

Louit  XIV  t'ett  prononc^  centre  la  oontervation  du  petit 

chiteau.  Pnitte  le  b&timent  ditparaltre  avec  le  caprice 

966 

24 

Vertaillet  et  Tabandon  du  Louvre ^ 

968 

25 

11  mart  1666. 

A  GouBBT,  iRTBBBAiiT  b'Albacb.  —  Manufacture  d'armetde 

BariMult.  •—  Effortt  pour  peupler  Britacb  et  Philipt- 
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26 


27 


28 


29 
30 


31 


32 


33 


3d 


35 


36 


37 


DATES. 


i5  novembre  i666. 


98  d^cembre. 


i5  juHlet  1667. 


[jtiiHeti668.] 
19  octobre. 


1 9  novembre. 


'do  Dovembre. 


5  mars  1669. 


5  avril. 


1 1  avril. 


OBJKT. 


bourg.  —  ^tablissement  ^^un  iin|#iiiienr  de  BAle  i  En- 

sisheim.  —  Propagation  de  la  lan^e  fran^aim 970 

Au  cBANGBLiBi  S^ODiiR.  —  Assassinat  de  Tabb^  Braneau 
dans  le  Louvre'.  —  Remise  de  lli  bibiiotheque  el  des 
m^aiUes  k  Carcavi 371 

A  M.  DB  HaELAT,  PROGUBKUR  G^NiRAL  AC  PARLBM BUT  DB  PaRIS. 

—  Oavrir  les  archives  de  la  chambre  dn  Tr^r  k  F^Ii- 
bien,  bistoriograpbe  des  bAtimenls S79 

Au  ftcc  DB  Cbadlrbs,  aibassabbdr  1  Rome.  -^  Prot^r 
Tacad^miede  peintnre  et  la  visiter  avec  la  ^acbesse  et  ie 
Bernin j  979 

Projet  de  fen  d^artifice  k  Versailles. ^  973 

Au  siBDR  GoDBFROT,  historiographb'  \  LiLLB.  —  Recueil 
des  litres  de  la  Chambre  des  oomptes;  emploi  de  co- 
pistes 97ft 

Au  mAmb.  —  Envoyer  le  double  des  comptes  de  la  Chambre 
du  Hainant  d^gn^  par  Berryer,  iet  les  inventaires  des 
archives  de  la  Chambre  de  Lille 976 

Au  mint.  —  Recherches  sur  la  question  de  Cond^  et  le  r^ 
glement  de  limiles  en  ex^ution  do  traile  d'Aix-la-Cha- 
pefle .A 975 

MiMoiRB  sub  lbs  BlnMBRTS  POOR  1669.  —  Quai,  terrasse, 
voli^  et  jardin  des  Tufleries.  —  Travaux  du  Louvre ,  de 
Versailles  et  de  Saint^ermain.  —  Arc  de  triomphe  du 
faubourg  Saint-Antoine.  —  Cours  de  Vincennes,  ch4>i^ 
teaux  royaux,  etc 976 

Au  sibor  Godbprot,  nisTORio6RAt>HB  1  LiLLB.  —  Protocoles 
de  la  correspondance  des  secretaires  d^Etat  depuis  cent 
dnquante  ans.  —  Portrait  de  Pliilippe  IF,  par  Antoine 
More : 378 

Louis  XIV  AU  DUG  DB  Massa,  prircb  DB  Cabbarb.  —  Pri^ 
de  favoriser  les  recherches  de  marbres.  —  En  note :  Car- 
ri^res  exploit^es  pour  le  Louvre,  etc ; . . .    979 

A  L^ABbA  DB  BOURLBMORT,  AUDITBUR  DB  ROTB  I  RoVB.  N^ 

godations  pour  Tachat  des  statues  et  do^Mdais  du  prince 

Ludovisi.  Consulter  Errard,  Gittirdon  ef  le  Bemin 980 

A  Erbard,  dirbgtrcr  db  L*AGADiMiB  1  RoMB.  —  Retour  de 
Girardon.  —  Statue  ^estre  de  Louis  XIV  par  le  Ber- 
nin. —  Envoi  de  moulages  par  navires  marseillais . .  ^^    aH  i 

'   Voir  la  not«  i  de  1«  page  669. 
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PA«m. 

38 
30 

1669. 

MiaoiBB  de  C6  que  le  Rm  d6dre  dans  son  bAtiment  de  <W 
gailles  * '^^ 

b89 

OaSBBVATIORS    SUB    BIF^BBlfTS   PLAHS    PODB  VBBSlIUBa. 

Plans  de  Vigarani,  Gabrid,  Glaade  Perranlt,  Loois  Le 

40 

IS  joillei  1669. 

Van X^ 

a8/i 

Au  8IBUB  Fbar^is  Lb  Vau,  inoitmoB.  — Travaux  A  Cham- 

bord  pour  recevoir.la Goor.  -^  En  note:  D^gAU  caoa^ 

Dtrla  fmde  das  viflalfiors*  r^narations. 

a88 

41 

6Mptembre. 

■Wis    Mmm  A^FWl^W  vftW    vaOSV^lAAOA    B  ^UVM  ^VB^^aav*  •••••••••••••• 

A  EaBAtt),  BiBBorBtB  BB  L^ACAi»iiiiB  I  RoMB.  —  Marm  pour 
la  statoe  dn  Roi.  —  Envoi  des  creux  de  ia  Trajane  par 
navires  marseillais  on  mdouiniB.  —  Golledion  LudovisL 

^ 

(Hements  4  Saraiin  et  antres  ^^vea.  —  Maison  pour  iV 

cad^mie.  —  Galeries  de  I'hAtel  Richelieu,  affects  aux 

envois  de  Rome 

989 

42 

11  Janvier  1670. 

A  RiQUBT. — li  kd  deroande  des  ^antillons  d'eaux  de  Ba- 

lamc .  Bar&Fea .  etc 

991 

43 

81  Janvier. 

Au  DUG  DB  Ghaulrbs,  aibassadbob  1  RoMB.  —  Presser  le 

Bemin  de  se  mettre  k  ia  statue  dn  Roi.  ^^noto:  R^ 

damations  dn  cavalier 

991 

44 

7  mars. 

Au  mAmb. — Gopie  des  tapisseries  de  RaphaeT —  Goiiection 

du  cardinal  Anioine.  —  EnnoU:  Maladie  d*Errard 

999 

45 

8  man. 

Au  liiiB.  —  D-marches  pour  iaire  maintenir  Gassini  dans 

sa  cbai^  de  premier  ing^nienr  dn  fort  Urban 

993 

46 

10. mars. 

A  GoLBBBT  DB  Tbbbob  ,  iBTBiiBAifT  I  RocBBfOBT.  —  Voyage 

Mission  do  m^me  A  Gavenne 

99/i 

47 

i5mar8. 

XlA«KMr>«^lA     VBUi     MJ^»**^     «l       ^^O  J\^M»*^  •••••••••••••••••••• 

Doiir  i'achat  dn  nalais  Lndovisi ....• 

995 

48 

98  mart. 

A  M.  L^ABB^  BB  Gbavbl,  b^ibbbt  1  Matbncb.  —  Proposi- 

tions 4  dn  inventeur  de  machines  hydrauliques 

995 

40 

5mai. 

A  Louis  XIV.  —  Progr^  des  travaux  4  Trianon ,  Versailles 
et  Saint-Germain.  —  Indisposition  de  M"*  de  Blois  etdu 
comte  de  Vermandois.  —  Opposition  du  parlement  de 
Rouen  au  r4glemeni  g^n^ral  des  manufactures.  — ^M- 
nouM  ■  Bnant^  des  troimes  nass^s  en  revne ^T. 

996 

50 

9  now- 

Au  iAmb.  —  Trianon  et  Versailles  :  oombles, fontaine^r- 
B^pimte <:. . 

998 

51 

93  mai. 

Au  liMB.  —  Trianon  el  Versailles.  Grangers.  —  LeDele- 

^99 

52 

•    6  juin. 

A  Errard,oirbctedr  db  l'acab^mib  \  Rome.  —  Envoi  d'une 
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53 

54 
55 

56 

57 
58 
59 

60 

61 
62 
63 

64 

65 


i9JuiDi67o. 

iSjoillet 
Zq  joiilel. 

5  t^tembr^* 

i*'iiovembre. 

5d^cembre. 

s6  d^oembre. 

so  f(6vrier  1671. 


61 
I-  tvril. 
96  avril  1671. 

98  avril. 

lA  mai. 


idle  de  If an^flle  poor  evbarqOer  lea  objela  d*art  et  de 
la  poonolaoe. 

Obbib  bu  Boi.  <—  D^aaae  miz  otrri^  de  qoiUer  lenn 
travaux ,  excepts  poar  loaiv  praprea  r^ooltea.  —  En  note : 
Enlevement  d'ouvriers  pour  lea  carrikw  de  Lonvecii 
etliariy .^. . . 

A  EaBAiD,  Duaenoa  pi  L^ACiaiaiB  1  Romb.  —  Sculpture 
dea  annaa  de  France  au  portail  des  Minimea 

A  M.  Di  La  SivaaATa,  ufanoAiiT  bbs  alnMaara  a  Buua.  — 
—  Donner  one  duwibre  4  feu  A  la  senora  Molina,  pour 
iaire  le  bouillon  de  la  Reiae  k  Ghambord 

A II.  AaaouL,  lafaaDANT  aaa  eAiiaas  k  Mabsbilli.  —  Achat 
de  fleura  ponr  lea  jardiaa  royaux.  —  En.not$ :  Envoia  de 
piaDtes  de  toutea  aortea 

A  M.  DB  NoiifT]R.,  AnaAaiAnaaa  I  GonaTAaTiROPLB.  —  Jeunea 
gena  iaatruita  dans  lea  langiiea  orientalea  par  lea  Capu- 
dnsde  Gonatanlim^le  etde  Smyme 

A  HoTOBHs,  iiATHiMATioiaR.**-Iiettre  de  change  de  5oo  ^coa 
pour  sa  penaioq.  Vabux  de  go^rison.  —  En  noit :  Per- 
fectionnementa  d'horicigerie 

Ao  aiauR  Poaar,  acou>TBiiB  1  TouLoa. —  Envoyer  lea  dearina 
dea  marbrea  et  des  po«pea  qu*il  veut  sculpter.  —  En 
note :  Son  r^ipal  de  G^ea;  aea  travaux  ponr  la  Boarine. 
^  D^fianeeade  Colbert. .  .* 

A  Goaauiaius,  paoraasBiiR  oa  oboit  I  HaLnaiiM.  —  Gra- 
tification aonudla^'-'*  En  note :  Gratificationa  i  neuf  au- 
tree  aavanta 

A  M.  AaiovL,  1RTBB04BT  BBfl  QAiiaBS  1  Mabbbilu.  ^-  De- 
nModer  au  conaul  de  Zante  dea  plants  de  vigne 

Ao  ulna.  —  Mission  du  P.  Vansl^  en  ^thiopte;  instmc- 
tion  de  Gareavi 

A  M«  i^ABai  M  Gbavbl,  aisiABiT  1  Matbbgb.  —  PrqMei- 
tione  k  des  constructeurs  de  machinea  hydrauliques  de 
Nurembei^ 

LocisXrV  Aux  CAtiTOOU  na  NAaaoaaa. — Faciliter  le  trans- 
port dea  marbrea  tir^  des  Pyr^to  et  du  Langoedo^ 
per  le  aieur  Formont  —  En  note :  Marbrea  de  Flandre. 

A  M.  GhABUBL,  IRTBRDANT  DBB  ABM^BS  BR  LORBAIRB.  —  Se- 

cours  k  Fosaier,  blesse  dana  le  transport  da  cfaeval  de 
bronie  de  Nancy.  —  En  note  :  Historique  de  ce  monu- 
ment; machine  de  Gliquin .• . . . 


3oo 

3oa 
3o3 
3o3 
3o& 

3o5 

3o6 
3o7 
307 

3o8 

3o9 

3io 
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66 

8  join  1671. 

Ao  oufAun  o'HaiuiY,  caivAniE  bk  vaismad.  —  J^umal 

de  ton  voyage  ca  Gniii^  Aniiiiauz  rares,  crocodile. . . 

3ii 

67 

t 1  join. 

A  M.  Matbaeil,  UTmoAiiT  »s  haiihv  \  Todlor.  —  R^e- 
poq>ef  et  grienet  teulpt^ni  ciiti^pie  dee  deflnns  du 

^ 

Pimet 

3l9 

68 

i6JBillet 

A  EaiABB,  MMCffBoa  m  ^k^uAxa  \  Rohi.  -^  Burner 
riBHondtnto  dea  acadteialea.  —  Envoyer  lea  caiasea  du 

due  de  r.^VT>i*ft  avae  lea  modairaa. 

3i3 

69 

t7JaiileL 

Au  OaiTAUn  B1  TiIIAI,  AMBAtSABBUa  \  G0PB1IIA6DB.  

liuaioii  adeirtiiqoe  de  raatranome  Picard 

3i6 

70 

ilaoAt 

^■•^■'■'  ■  ■■■   ■r^p»*^^r^»^»««  *«^*    ^mf%0    ■  '^m^^^^^Fm/^^mmm^^  A  a^w  ^•^  *••■•••*•« 

3i5 

71 

h  Mpftmbre. 

A  GouwT  M  Gaoiaar,  AiiaAaaAMiiB  \  Lohbibs.  —  L'ambre 

73 

I08^(embr«. 

eit  aaaa  inlMt 

3i5 

A  M.  B'£sfBii8,  Mqdb  bb  Laob,  \  Rohb.  —  F^idtatioDs 

anr  sa  praehaine  ^MvatuNi  au  cardinakL  —  Remerd- 

3i5 

7S 

19  teplambre. 

Ab  GABBiBAL  GABPBaRA,  1  RovB.  -^  Lo  cofl^  dea  Quatre- 
NalieBa  reeeYra  quatve  gantiMioinmea  romauis  d^  que 
runion  de  TaUiaye  de  Saial-Midid-eD4*Herm  sera  r^ 
gulariaee.  —  Pii^  de  aoUktter  Teiqp^tioD  gratuifte 

dea  boUea  de  T^^ve  d'Ainerre 

3i7 

74 

Sooetobre. 

auivre  sea  obaarvatiopa  daaa  i*fle  de  Hwen  avec  le  eon- 

conn  det  aawaBla  du  navi* , • 

3i8 

75 

6  iMYembre. 

A  M.  Sao?ab  ,  G0II8UL  I  Gbybbb.  —  Achat  de  manuacrits 

76 

0  nOVGHUNTd* 

cfientaox*  •.••.....•.• 

3i8 

A  Cmi  BniiMm,  1  Roai.  —  S'entendre^Ttec  Efrard 

pow  aduler  k  buale  4e  Jotter  de  M.  deUa  Valle.- 

Rnvna  de  vinfl. 

319 

77 

i5jaDvier  167a. 

A  L*ABBi  PicABB ,  I  GoPBNBAOOB.  —  Satisfaction  de  aon  r^ 

* 

aervationa 

3t9 

78 

1 5  jaavier. 

A  M.  B'EsTBiBS,  if  Aqvb  bb  Laor  ,  i  RoBB.  —  Viaitea  i  i V 

k  flon  fib. —  Perfectionnemant  dea  lunettes  par  Gampani 

et  EuaUchio  de  Divinis.  —  Tableaux  offerta  au  Roi  par 

les  cardiDBBX  Barberini 

3ao 
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79 
8d 
8t 

82 

83 
84 
85i 
86 

87 

88 
81^ 

90 
91 


»9  Janvier  1679. 
tSmars.  , 
s4;iiiars,  : 

...    4  mai,   .. 

.  8  juio. 
Soioin. 
i7Jiiiilet. 
s3jiiiil6t« 

8  seplembre. 
1 6  seplembre. 

16  septembre. 
93  septembre. 


OBJBT. 


A  EuriiD,  DiMCTBim  dk  L^ACioiiiB  X  Rom.  —  Befsin  de 
Barrio  et  da  P.  Ghapuis  pour  le^  nouvel  ordre  d^archi- 
keebwe. ■ 

A  GOLBUT  M  GaOlSST,  AMBAflSABBCB  \  LONOBBS.  —   GoiW- 

'  tructioa  en  Angleterre  de  deux  ydchU  pour  le  canal  de^ 
Versaillea. ; /> 

A  M .  DB  Hab&at,  PBOCuBBua  oMbal  ad  pablbmbht  db  Pabis. 

-  — ^  Sootenir  Lolly,  succeaBear  de  Perrin  dans  le  privi- 
i^  dea  operas ,  contre  Sourd^c ,  Ghamperron ,  Sabli^rea 
etGoicbard % ; 

A  Louis  XIV«  ^—  Travanx  de  Versai^es  :  reservoirs,  mou> 
lins ,  fonlaines;  —  Remplacement  du  jardinier  M ar^  par 
Golinot ,  et  du  contrAleur  Petit  par  Lef^vre.  —  En  note  : 
Bosquet  du  Marais,  de  l^nvention  de  madame  4^  Jfon- 
te^n.  —  BSpon$e. ...;..    /?.... 

A  M..Ghaiillabt,  iRTBifDAiiT  1  Gabr.^ —  Demando  de  mar- 
briers.  —  En  note :  Mtoe  demande  i  Rouen 

AirsiBOB  Lbvassbcb,  oobtb6lbiib  db  mabirb  ad  Havbb^  — 
Garreaux  noirs  pour  Versailles^ t:, 

A  Louis  XIV.  **-  Travaux  de  Versailles  et  Trianon  : 
tures.peinlures,  grottes,  moulins ,  reservoirs,  etc. 

A  Ebbabd,  dibbctbub  db  l'acad^mib  1  RoiB.  — Le  Roi  sou- 
tiendra  Tacademie  malgr^  la  guerre.  —  Rapports  men- 
sueb.  —  Gopie  de  tout  ce  qu*i|  y  a  de  beau  en  peinture 
et  sculpture 

Au  eABBiNAL  d'Estb^s,  X  Roas.  -^  Presser  le  Bemin  de 
travailler  A  la  statue  du  Roi,  retard^e  par  sa  maladie.  — 
Prendre  la  lunette  de  Gampani  et  celle  d^Eustachio  de 
Divinis 

Au  lABQUIS  DB  VlLLABS,  AIBASSADBUB  1   MaDBID. Euvoi 

des  peintres  Blanchard  el  Guasat  pour  examiner  les  ta- 
bleaux k  vendre  du  marquis  de  Liche 

A  M.  Arroul,  uiTBifDAirr  dbs  OAiisBS  X  Mabsbillb.  —  Le 
cardinal  d^Estr^es  lui  adressera  deux  lunettes  astronomi- 
ques  destinies  k  Gassini.  —  Envoi  de  rocaiUes  e| 
quilles  pour  les  grotles  de  Versailles < 

Au  4»BVALiBa  DB  Tbblor,  ambassadbdb  i  GoFBrnucuB.  — 
Deroande  de  deux  ou  trois  cents  cygnes  pour  les  maiaons 
royales.  —  En  note :  Envoi  d^ceufs  de  cygnes.  .  .  J( . .  . 

Au  GOMTB  D^AvAux,  AIBASSADBUB  X  Vbrisb.  —  Le  commerce 
des  points  sera  surveilie.  —  1^  Roi  ne  veul  pas  payer  tin 


T 


L 


Bas 


aai 


3a/i 
3a7 
3a7 
3a8 


33i 


339 


333 


•336 


336 


Digitized  by 


Google 


SCIENCES,  LETTRES,  READX-ARTS,  bATIMENTS.  685 


N- 
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OBJET. 

PiMS. 

Titien  ^,000  ducats.  ^  Ob  ne  peat  plus  accorder  de 

privii^e  que  poor  lea  glaces  aud^d  de  Ao  pouoes. . . . 

335 

92 

do  septembre  1679. 

Ad  pusor  di  la  Gbandb-Ghartriusb.  —  tpohs  pour  les 
jardins  du  Rd.  —  En  note :  Recherche  d^arbres  divers. . 

336 

93 

3o  septembre. 

A  If.  M  Gaumort,  BR  MissioR  1  TiiRii(.  —  Secours  4  la  fa- 
miUe  de  Gasaini,  niin^  au  sac  de  iPeriualdo 

336 

9A 

3o  septembre. 

Orbrbs  bV  aioLBMBRTs  POOR  LBS  bItimbiits  db  Vbrsaillbs.  — 
Surveillance  par  LeO^vre  des  o^vrlges  de  Franciiies,  Le 
Nostra,  Denis,  Robelin,  BenoiA,  Maielines,  d*Orbay, 

parations,  marbres,  rocaiiles,  etc ^. . 

337 

95 

9  novembre. 

A  L^ABBi  Stboui,  RisinHT  \  Florbrcb.  —  Montrer  les 
beauts  de  la  viHe  &  Goypel,  successeur  d'Errard.  ^  En 

3/ii 

96 

a5D0Yembre 

A  M.  RiBBTBB,  uitbrdart  1  TouRs.  —^  Gygnes  pour  les  ca- 
naux  de  Versailles JC  , . 

369 

97 

ed^cembre. 

A  M.  bb  Rdav  Pallu,  durctbvb  db  u  compaorib  dbs  Irbbs 
des  lies,  en  olantes.  coauiHes.  etc ^ ...'... . 

3&8 

98 

;  6 Janvier  1673. 

A  ErRARB,   OlRBGTBtR   DB  L^ACAOilllB  1  ROMB-  Prix  ob- 

envov^  eo,  Lombardie  boar  leur  instruction 

3&3 

99 

6janvier. 

A  M.  Arroul,  irtihbart  dbs  oALiRBa  1  Marsbillb.  —  En- 
voi de  jaanuns  et  tub^ireuaes. , . .  ] 

Zhh 

100 

96  fevrier. 

A  Errarb,  BiRBGTBOR  BB  l'acabImib  1  RoMB.  —  Retour  de 
Langloia  et  Rondon.  -^  Voyage  del  Rabon  et  Boulogne  en 
Lombardie.  —  Gopies  de  tapisseri  »  d'apr^  Raj^ael.  ^ 

.    .  . 

Travaux  de  Monnier. r. : .  .TI .- .  :n  . . 

3&& 

101 

96  mars. 

A  GOLBBRt  BB  TiftROII,    tRTUBAlIT    ]  '  RoCHBPORT.  AviSJ 

d'une  expedition,  par  le  consai:^  L  sbonne ,  d*eau  de  Gor- 1        || 

done,  de  poudre  de  PoUeHllaret  d  s  calnnets  de  la  Ghine.l 

346 

102 

lAavril. 

A  GoTPBLv  BtatcnoR  bb:l  ACADimR  k  RoMB.  —  Faire  copier 
les chefs-d'cBUvre  antiqaes,  acheti  r  oe  qui  se  trouvera  k\ 

366} 

103 

1 9  mai.     . 

A  if.  Giuiiillart,  iiiTBBBAHT  I  Ga|r.  —  Achat  de  jon-i 
quilles.^  —  EnmoU  .*.  Ordre  singu^ier  centre  ks  accapa- 
reurs \ ^ 

r 
{ 

347! 

\0h 

i3  mai. 

Bemin  et  de  son  Els;  visiter  sa  statue  du  Roi  e^  tier 

avec  lui.  —  ftedwrcbe  de  marbrcjB  antiques 

3471 
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PMW. 

105 

«    jain  1673. 

logementae  Bontempe  et  grotte ^  . 

3&8 

106 

fl8  join. 

A  GoTFiL^  Miicnui  M  CkcuitMit  ▲  Rome.  «— Sa  brooifle 
atec  Emrd  est  ftdMOse.  -^  Dresser  an  inveDUire  §6- 

mMmMfm. — AiMterAchilfde  biMleteistataes  tn- 

tioiKs .' !^. . . 

3&9 

107 

39  join. 

M1|W» • ••••• 

Au  ckMBWAh  B'fisnte ,  I  Ron.  —  Gratifieatioii  eitomt^ 

esprit  imiteteiir  des  fran^ :  iunetles  de  BoreL—  Em 

108 

t7j«ttei. 

note :  Garaet^  du  Bernin. 

35o 

An  Buo  M  SmiT-AieinM^  eawimra  bb  Nobhaitbib.  <^  Sur 

le  protedoratde  rwadfaie,  et  sur  Topte  d'AUmte  M 

109 

sSjuUet 

AdmMe 

35 1 

cntsenipruDt^  i  Fabb^  de  SainlrGaU  pov  la  publioH 

ikm6mQfkiMmdeahmtkiiuip^,^TBthu^ 

35a 

110 

IS  septembre. 

A  M.  AbROOI.,  IRTBlfBAlIT  BBS  OAliBBS  XMlBSBlLLB. EoiTOi 

de  Mosiikr  4  MarseittepMr  ramener  4  Venaiil^ 
main  adwt^  en  Afriqve  par  sea  ordres.  —  Riylte : 
Animaiix  ezp^^  par  AnMid. .^. . . 

353 

111 

tgsepteidbre. 

Lams  XPf  I  Qoubbt.  ^  R^gler  le  d^t  des  fontaines, 
ooinrnr  TriaBon  et  lea  arangeries,  voir  ks  fleors  de  Le 
Booteoz.  -^  Qae  fiut^n  4  Saint-Germain  ?  —  Presser 
lea  peintm^s  cbeimadaflBe  de  Monte^Mtn,  pour  qn^on  ne 

les  seate  pins  «i  arrifanU -*  ^t  des  moolins,  ooi^niteM 

7 

354 

112 

•8  septembre. 

A  Lonis  XIY.  -^  Eiaai  dea  jal»d'eau  de  Versailles  btoc  la 
meiti^  des  pompes.«*«  TVtfaoat;  payements ;  pare  de  Fo- 

tnvaox  el  dea  payananta^  el  ordres  divers.  —  Faire 
aortir  da  Saist^^arMain  lea  mdides  de  la  petite  v^role 

troapes.  -^  Approbatnm  daa  ordrea  donn^  4  d'Estrto 
de  saiair  la  flalte  d^Ostenda,  aanf  4  le  dtevouer.— 

imeur i\ 

355 

113 

lOodobre. 

vol  en  coBg^,  el  les  dinger  snr  Versailles  au  far  ^me- 
sore  de  leor  arrive ^. . . 

358 
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I" 

DATES. 

OBJBT. 

PA4IS. 

lU 

i8  odobM  1673. 

A  M.  FiTMAir  Bi  Bboo,  ivnmBAiiT  k  Mortadbaii.  —  Con- 

358 

115 

S7  odobre. 

A  GoTFBL,  BiBBCTBVB  BB  i.'*AGABiinB  I  BoHB.  —  Mafbre  pour 
le  pMestal  de  la  statne  ^eatre  du  Boi  par  le  Bei^ 

dea  d^tmoaea  da  moolairea. 

359 

116 

tSoctobre. 

An  CA? AUBB  Bbbhib  ,  I  BoiB.  —  GomplimeDta  et  eneoura- 

mmtpnla. 

359 

117 

s8octobre. 

Ad  piaa  BAtHAiL,  aoBiaiBuB  dbb  Gafucirs  I  Ispahaii.  — 

Aider  k  aieur  de  La  Citiix,  parti  pour  apprendre  le  per- 

§uk 

36o 

118 

10  DOYMnbre. 

A  M.  BB  SAUIIBBT,aBARB  MAlrBB  BBS  BAUX  BT  P0BiT8  BB  lIlB 

demBdMs  par  le  roi  d'Aogleterre.  —  Ai  ttofa  /  Yiaite 

119 

u       1674, 

de  la  oonr  4  Gbambord 

$60 

36 1 

A  BoiLBAu.  —  Priviyge  pour  rimpresaion  de  VArtpo4tiqm. 

120 

iSaYii). 

A  M .  AavoDL,  niTBBBAiiT  i^BS  BAiiaBs  i  M AB8BIB&B.  «-^  De- 
mande  de  fieera  paur  lea  jardioa  royaux.  —  D^penaea 

ca  livrea,  flenra,  animaax  et  autrea  cnrioait^ 

36a 

m 

18  van. 

Louis  XIY  1  Golbbbt.  —  Gomment  font  ies  orai^m  de 
Veraaiiear  ~  Bon  Mat  de  Pontainobleaa ,  i  part  le  jai^ 

mf:  Pil^edea  lieu  o4  paaie  la  com* X**^ 

363 

122 

sSmu. 

A  M.  DABBBaaBAV,  mTBBBAirr  I  Toulousb.  —  Sontenir  le 

123 

ifljaki. 

363 

Lotia  XIV  I  Golbbbt.  —  Maiaoa  et  pare  de  Glagny  poor 

. 

36& 

124 

.7i««. 

preparer  aott  ippartqiMBt;  avancement  dea  trava|^  de 

365 

125 

91  jmn. 

Av  hAbb.  —  Silaatioii  dea  travanx  de  Venaiflea.  -r^Bd- 
pOHM  d»M3 //. . . 

366 

126 

iSjidUet 

A   MM.  BB  L*AOABinB  BU  BBU.Ba-LBTTBB8  BB  Soi880IfS.  

Bnfoi  dea  lettroa  natoitea  dMtabtiaBemeDt. .  ,*r: 

367 

127 

3]  aodt 

A  M.  AbBOVL,  IBTBIIBABt  BBS  BAliBB8  I  MaBSBILLB.  —  In- 

ventaire  dee  m^daJMea  d'lm  amateur  d'Aix.  —  En  note: 

368 

128 

96  octobre. 

Obbbbb  bt  aiaLBBBiiTs  rovR  lbs  alTraiiiTs  bb  Ybbsaillbs. 
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N- 

DATES. 

OBJBT. 

riMs. 

—  GoDtr6le  de  Lef^m  sur  Goiinot,  Marin,  Le  Booteiu , 

• 

Denia,  Ballon «  etc.  Entretieo  des  bAtimenls,  jardins  et 

! 

fooUinea.  £tat  d^Udll^dea  trtvaux  A  iaire X. . . . 

368 

129: 

t*'feYriei'i675. 

Ad  8111JB  D*AiifiiinL,  in  Hisaioa  1  Auaa.  —  Obleoir  la  li- 

1 

. 

berie  de  Vaiilani  ei  de  aes  oompagnoos,  la  loyaie  execu- 
tion dea  traits  et  la  jouuaance  tranquille  da  Baation.  — 
—  En  note :  R^amatioa  de  maibrea  pris  par  an  cor- 

1 

saire ■ 

37a 

136 

4  juillet. 

Ad  piai  ViHSiiBB,  aa  missior  in  OaimT.  —  L'Ethiopie  est 

le  but  de  aon  voyage,  et  non  Constantinople :  8*y  rendre 

i 

• 

par  la  Syne,  la  Palestine  et  le  Gaire.  RecueiUir  en  che- 

min  manoscrits  et  curioait^  Attendre  sa  rentr^  en 

France  poar  compoeer  des  ouvrages  oomme  mm  HkUnrt 

tUVirLed'Akxandri*.^  Envoi  de  fonds 

37A 

131  i 

t5jaU}eL 

A  M.  Di  FiDiQviiaaa,  AMBAaaiBBDa  X  Stocuoui.  —  £s- 

tampes  des  f(&tea  royalea,  envoy^  poar  fiiire  des  pre- 

sents  ; 

376 

132  i 

Sd^cembre. 

StiOMLAT  i  M.  DI  HiaLiT,  FaOCDIIDI  oiatfiAL  AD   PAILI- 

MiRT  1MB  Pabu.  —  Interdiction  aux  maitrea  d'^cole  d'en- 

seigner  le  latin,  ie  grec  et  la  rh^riqne 

376 

133J 

11  jaBvter  1676. 

A  M.  AaaoDL  pils,  ufniiDART  di  maiihi  1  Toolor.  -*-  S'in- 
former  si  lea  livres,  m^daiUes  et  cariosity  enlev^  par  le 

-   '      . 

corsaiie  La  FUche  ont  ^{/&  rwbet^ ,  et  i  qod  prix 

377 

134 1 

i5  septembre. 

A  M.  DB  La  RlTRlB,  UBOTBRART  9i»i^kL  DI  FOUCB. Or- 

querelle. 

377 

135 

5  mars  1677. 

JLoDis  XIV  1  GoLBBRT.  —  Botte  poui;  lord  Doras;  bracelet^ 

pour  ford  Sunderland.  —  Parfrile  exactitode^dea  paye- 

ments 

378 

136 

91  man. 

A  LoDia  XIY.  —  Ordonnance  de  b,ooo  pistoles  pour  les  au- 

J 

m6nea  du  jubil^  de  la.  Reine.  -^  Logement  vaouit  au 

Louvre  par  la  mort  deToptiden  Le  Bas.  — Secoors  k  la 

familie  du  idaisier  J.. Beth.  -^  Bhome 

379: 

137 

a3  auu. 

■«••«•*•* '^^    ^*W    ^■•^■■FM^^*     ^  •  *  •*^r^»»»                     m.w^^^'^^nmmv  •••••••**■*«     • 

• 

ceme  les  eaux  de  Satory.  —  Salisfiiction  d'icrire  ane 

lettre  dat^  de  Gamlnai : t.... 

579 

138 

l3jiiiUcL 

A  M.  DB  Bbbtboil,  fRTBRDAiiT  1  Amibrs.  —  TAcfaof  d'obteuir 

ambaasadeor  en  Polome. 

38o, 

139 

sas^lembre. 

A  M.  DB  La  Rbtrib,  ubdtbrart  oiniBAL  db  poucb.  — Auto- 

riaation  k  Tavocat  de  Lescogne  de  laire  jouer  une  trag^e 
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N«' 


DATES. 


140 
141 

142 

143 

144 

145 
146 

147 
148 

149 


i*'iiiar6  1678. 


1 9  juillet. 


5  aoi^t. 


95  decembre. 

90  Janvier  1679. 
so  Janvier. 


97  Janvier. 


17  fevrier. 


17  fevrier. 


150 


151 


9  mars. 


17  roars. 


OBJET. 


par  sea  pensionnaires.  —  En  note-:  Repr^ntationa  d^Al- 
lart  4  la  foire  de  Saint-Germain 

A  Loots  XIV.  —  Situation  des  ^tangs,  rigoles  el  Fontaines 
de  Versailles;  inspection  g^n^raie des  travanx.-— Defense 
des  cdtes  contre  les  Anglais.  —  Payements  effectu^.  — 
BSponse duio  :  Satisfaction  croissante  du  Roi. . .  ,<r. . 

Au  siBVR  GoDEPROT,  HiSToaiooBAPBB  \  LiLLE.  —  Enlover  se- 
cr^tement  les  titres  dn  chdtean  de  Gand 

PROC^VBRBAL  dE  L^ACAD^MIE  ROTALB  D^RCHITBCTURB.  — £n- 

qu^te  sur  la  provenance  et  la  quality  des  matSriaux  des 
anciennes  constructions  de  Paris.  —  En  note  :  Installa- 
tion de  l^acad^mie.  —  Visite  des  carri^res  en  i665. . . . 

Au  siBtJB  GoDBFROT,  BisTORiooRAPHB  X  LiLLB.  —  lovonlaire 
et  envoi  des  titres  retir^  de  Gand.  —  Copie^  des  titres 
d'abbaye.  —  En  note  :  Moyen  de  gagner  les  retigienx . . 

A  M.  Lb  Blanc,  irtbiidaiit  \  Roubr. — Rechercher  lescygnes 
de  rtle  Maquerelle  qui  ont  descendu  la  Seine 

Au  MitMB.  —  M^e  objet 

Au  DDc  D^EsTB^Bs,  AMBAssADBDR  A  RoMB.  —  Leltre  do  re- 
commandation  pour  Le  Nostre.  —  En  note :  Errard  in- 
vito k  aider  Le  Nostre  et  k  le  consuller ."^ 

A  Errard,  dirbctbur  db  L^ACADiHiB  \  Rome.  —  Montrer  k 
Le  Nostre  Wstatue  dn  Roi;  examiner  avec  le  due  d'Es- 
tr^s  les  pretentions  du  Bemin  et  le  mode  d*envoi.  — 
Guidi  devrait  avoir  da  marbre  pour  son  groupe 

An  SIBUR  BaODART,  INTEKVAKT  DES  OAL^RBS  \  MaRSBILLB.  

Armement,  comroandement  et  escorte  de  la  fli^te  des- 
tine au  transport  d'objels  d'art  de  Civita-Vecchia  au 
Havre.  —  Ses  emportements  contre  le  consul  Gotolendi 
et  antres  lui  font  perdre  le  benefice  de  ses  services .... 

A  Errard,  dirbgtbur  db  lUgad^mib  1  Rome.  — -  Bldme  du 
retard  mis  k  foumir  le  marbre  n^cessaire  k  Guidi.  — 
Termes  de  Th^on.  —  Rentr^  de  Desgots  et  Cariier  k 
Tacad^mie.  —  Conduite  et  travanx  des  pensionnaires. — 
En  cas  de  difficulty  pour  les  envois  en  France,  Tambas- 
sadeur  est  pr^enu TT". . . 

Au  mIhb.  —  Marbres  pour  le  groupe  de  Guidi  et  les  Termes 
de  Th^on  et  Laviron.  —  D^penses  de  Tacad^mie.  — 
Soins  k  prendre  pour  le  chai^ment  de  la  ^^ie  annonc^. 
—  Dessins  et  Etudes  hydrauliques  de  Davillers. .  ?^ . . . 

Au  8ieuR  DE  La  Feoillb  ,  ing^ibur.  —  Courir  k  Bagn^res, 


lih 


38i 

38i 
383 

384 

385 

386 
386 

387 
388 

388 


390 


899 
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SOMMAIRE  DES  LETTRES. 


DATES. 


153 

153 
154 

155 
156 

157 

158 
159 


9  avril  1679. 


to  maL 


99  mai. 


to  juin. 


9 1  juin. 


98  juin. 


99  jiiin. 


9  aoiit. 


160 


t  aoiil. 


OBJBT. 


161 


9  aoi^t. 


cousiilter  les  m^ecina  et  prendre  lea  ordres  de  la  du- 
chesse  de  Pecquigny  pour  ram^lioraUon  des  bains;  le 
re€eveur  g^o^ral  pourroira  an  paycment 893 

Au    SIBOI    PlTlT,   CONTB^LBIia  BIS  aiTIMBHTS  DB   FORTAIRB- 

BLBAO.  —  Pr^paratifs  k  faire  poor  recevoir  la  visile  do 

Roi 394 

Coiiei  1  FLAMBI,Pa01)  it  HoITBU.,  PEIISIOlllfAIBBS  BB  RoHB, 

PODB  BITBRIB  BN  FbABCB 39^ 

A  M.  BB  La  Rbtrib,  libutbraht  oMbal  de  poucb.  —  Ed- 
qa^te  sur  une  demande  de  brevet  d'imprimeur  par  €el- 
lier  fiis,  Douveaa  converU.  —  R^uction  du  nombre  des 
imprimeurs.  —  En  note :  Prease  des  Fennes-Unies.  — 
R^ement  des  orf^vres 395 

A  M.  BB  Bbbtboil  ,  iNTBRDART  A  Abibns.  —  fiovoyer  un  bon 
maltre  briquelier.  —  En  note :  Demande  de  modMes  de 
brouettes  et  d'ouvriers 396 

Ad  sibob  Dbsclocxbaux,  oomhissaibe  g^^bal  bb  mabivb  Ac 
Hatbe.  —  D^charger  les  objets  d^art  aji^rtes  de  Givila- 
Yecchia  par  U  Soml-Jaan;  un  scalpteur  et  un  peintre  en 
surveiiieront  le  transport  k  Paris 397 

A  Ebbabb,  DiBBGTBDB  BB  l'agad^bie  A  RoME.  —  Recommsn- 
dations  relatives  &  Verdier,  ^^ve  favori  de  Le  Bran,  et 
A  Prou,  fiis  du  menuisier  du  roi.  —  Retour  de  Louis 
Boulogne,  Tbeutin,  Desgols  et  Daviliers.. .  .7T. 397 

A  M.  BE  Bbbtboil,  intbjibaiit  1  Amiens.  —  Subvention  sol 
lidtee  par  les  J^suites  du  coU^  anglais  de  Saint-Omer : 
s^enqu^rir  discr^teraent  de  leur  situation 399 

A  Lb  Nostbb,  en  mission  1  Bomb. — 11  doit  ^tudier  les  beau- 
1^8  du  pays  et  tout  ce  qui  regarde  Tacad^mie.  —  Si  elle 
ne  cr^  des  g^nies,  T^cole  de  Rome  produira  au  moins  de 
bons  ouvriers.  —  Donner  ses  avis  i  Errard  sur  la  direc- 
tion des  ^l^ves.  —  Colbert  attend  son  opinion  sur  l^tatue 
du  Bernin '*&oo 

A  EbBABD,  BIBBGTBDB  BB  L^AGABiHlB  X  RoMB. Ou  On  SOUt 

de  leurs  travaux  Maratti  et  Guidi?  les  encourager  de 
toutes  fa^ons.  —  £ntretenir  a  Givita-Veccbia  un  dep6t 
de  pouxsolane,  afin  d^en  envoyer  par  les  Malouins  on 
autrement.  — Envoyer  la  liste  des  pensionnaires  de  Taca- 

d^ie.  — Acb^vement  des  Termes rTT 4oo 

A  M.  be  RivBiLLON ,  oouvBBNBUB  DE  DiNANT.  —  Assister  Van 
der  Meulen ,  charg^  de  prendre  les  vues  perspeclives  des 
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162 


163 


164 


165 


166 

167 

168 
169 

170 

171 
172 


DATES. 


i5  septembrei679. 


tt  aeptambre. 


a  8  septembre. 


1  oelobpe. 


1 6  octobre. 

96  oetobre. 

I  o  novembre. 
1 7  Dovembfe. 

17  novembre. 

2fi  f^vrier  1680. 
99  fevrier. 


OBJET. 


viUes  conquifles.  —  En  note :  Missions  pareilles  conGdes 
au  mdme  peintre,  h  Le  Bmn  et  Israel  Silvestre 

A  EuAiD,  DiBicnuK  Di  L^cAsiHiB  1  BoHi.  —  AttDonce 
de  nouveaux  pensionnaires. — £nvoyer  de  la  pouuolane 
avee  les  trois  Termes  qn^on  acbive.  —  Admission  de 
Jean  Champagne T. . 

A  L*ABB^  PiGAiD,  BR  MI8810R  1  Bbbst.  —  Poarsuito  de  ses 
travaux  astronomiqiies.  —  Envoi  de  du  Yerney  et  La 
Hire  k  la  reeherehe  de  poisaons.  —  En  note :  Carte  g^n4- 
rale  de  la  Ffanoe.  M^ridienne 

A  Ebbabd,  bibbctbub  m  l^agadAmib  X  Bomb.  —  Pretentions 
exag^r^  de  Gnidi.  —  Entrepdt  de  pouiselane  et  de 
ballots  4  Civita-Veochia.  —  Progr^  de  Verdier.  —  Co- 
pie  de  figures  et  de  vaaes .^ 

Ao  aiBDB  DB  La  Sadssatb,  innnuriT  dbs  bItimbkts  1  Blois. 

—  D^brement  des  chdteaox  de  Blois  et  Chambord,  d^ 
Qono^  par  Monsieur;  d^Ormoy  part  pour  oonstater  les 
fails;  rendre  eompta  de  Temploi  des  fonds  d^entretien. 
•^  Note  SOT  b'Obmot,  marqais  de  Blainvilie,  fils  de  Col- 
bert  

A  M.  DB  Sbuil,  iKTBiiBAiiT  DB  MABiNB  X  Bbbst.  —  Envoyer 
des  secours  4  Tabb^  Picard,  blesse  pr^  de  Quimper,  et 
donner  de  ses  nouvdles 

A  M.  DiaoBSSBAUfiRTBirBAiiT  1  TooLODSB.  —  Documents 
bistoriques  signal^s  par  Baluie  dans  les  archives  de 
Nlmes 

Au  sutJi BB La  HiBB, bm  missioh  bn  Brbtagne.  —  Recherche 
et  diasiM^n  de  poissona 

A  Ebiabb,  mbbqtbub  db  l^acadi&mie  1  Bomb.  —  R^glement 
dea  pretentions  de  Guidi.  —  Encoiirager  les  ei^ves  et  les 
faire  aider  au  bes«n  par  des  pratidens;  prendre  un  soin 
particuiier  de  Verdier.  —  Ouvragcs  de  Theodoii,  Lavi- 
roQ ,  Hurtrel,  Monnier  et  Cariier 

A  M.  BOUDOR ,  TBisORlBB  BB  FbABCB  k  MONTPBLLIBR. Com- 

pulser  les  archives  des  ^glises  et  betels  de  viUe,  pour  en 
extraire  tout  ce  qui  isteresse  Thistoire.  User  avec  reserve 

de  rauloriaalaon  donn^e  4  cet  eflet 

A  M.  Bouiui,  iRTBRDART  1  Aix.  —  Lo  livre  qu'il  a  envoy^ 
sera  examine ;  mais  il  faut  savair  reformer  sana  detmire. 

—  Note  sur  rimprimerie  armeoienne  de  Marseille 

A  ErRABB,  BIIBCTBOB   BB  L^ACABiMIB   \   BoMB.  Visile  du 


/l/l. 


/lOi 


tioa 


hoS 


hoii 


/io5 

407 

/107 
A  07 

/io8 

A  09 
/109 
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H- 

DATES. 

OBJBT. 

,-.. 

jeone  due  de  Mortemart  —  Blocs  pour  dome  grands 

vases  d'apr^  Tantiqae,  destin^  k  Veraailles.  —  Projet 

marfores 

All 

173 

i6  man  i68o. 

A  EbBABD,  DlBBCTlUt  DB  L^AGAD^HIB  I  RoMB. Rsppel  d*ail€ 

des  scolptean  romains.  —  AdmissioD  du  6b  Leii||jiES- 

Al9 

174 

99  man. 

Ad  sibub  Bbopabt,  ihtbudart  bbs  OAiiaBS  1  Mabsbillb.  — 
Refos  des  tnb^reuses  de  GoUereau.  —  Plan  da  jardin 
fleoriste  de  Toulon ; 'eomparer  les  produits  i  oeox  de  Tin- 

dnsirie  ori?^ 

All 

175 

i8  anil. 

A  M.  M  VlDTB^,  IBTBRDAJIT    DB   HABINB   \   TODLON. Sur- 

veiUance  du  jardin  ^tabli  du  temps  d^Arnool.  —  En  noU : 

Ai3 

176 

i6  mai. 

royal. 

AiA 

177 

1 1  ao^t. 

A  M.  Daoubssbau,  ihtbrbabt  I  Toulodsb.  —  Adiat  des  ma- 
nuscrits  du  coU^  de  Foiz,  n^od^  par  Boudon.  — 

178 

to  oclobre. 

En  nott:  Manoscrits  du  Puy,  d*Arles, etc 

AiA 

A  Ebbabd,  dibbctbdb  de  l'acad^hib  \  RoMB.  —  Reception 

des  lettres  de  change.  —  Ex^tion  des  vases  el  des 

Termes.  —  R^dmission  du  fils  Picot .^. 

AiS 

179 

iSdkembrc. 

Ao  hIbb.  —  TAcher  d'ajoumer  ie  d^piacement  de  Tacad^ 
mie,  et  troover  une  maison  i  acheter  pour  I'installer  d^ 

180 

finitivement. . . » 

Ai6 

A  M.  NiGOLAT,  PBBHIBB  PBisIDBHT  1  LA  GbAMBBB  BBS  GoHPTBS. 

Faire  reconnattre  et  invenlorier  par  d^H^rouval  tons  les 

titres  ^pan  dans  les  chambres 

Ai6 

181 

19  mani68f. 

A  M.  BOUDOR  ,  TBisOBIBB  DB  FbAHCB  \  MoBTPBLUBB. Ro- 

merdments  i  Toccasion  de  manuscrils  donn^  par  Ie  car- 

182 

iSavril. 

dinal  de  Bona 

A17 

A  MaDAMB  DB  MaBQDBHAT,   SUP^BIBUBB   DBS  AnilONaADBS  DB 

Mbulan.  —  Le  Roi  envoie  Bmand  pour  lever  Ie  plan  du 

183 

f6  juiUet. 

A18 

Ao  DOC  d'Estb^bs,  ahbassadbub  I  RoMB.  —  Pri^  de  don- 

184 

99  BotiL 

Maratti  destin^  an  R<n .'^. . . 

6t8 

A  Ebbabd,  dibbctbdb  db  l^acadIhib  I  Romb.  —  Punition 

des  d^ves  qui  s'obstinent  k  porter  T^p^ ,  ou  qui  contrac- 

tent  des  maladies  bonteuses rm^ . . . 

419 
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N- 

DATES. 

OBJET. 

PACU. 

185 

eseptembre  1681. 

A  M.  Lk  Blahc,  ihterdart  I  Rodrn.  —  Recherche  de  plants 

d'orme  pour  VersaiUea  et  Saint-Germain X  . . . 

/ii9 

186 

3  octobre. 

A  M.  DE  BouviLLB,  iRTBifBART  i  Mouuifs.  —  Ex^ution  des 
ordres  de  madame  de  Montespan  pour  le  tombean  de  ma- 

demoiselle de  Tours 

/|90 

187 

i*'decembre. 

A  M.  Li  BiDN ,  PBBHiER  PBiRTRB  Du  Boi.  —  Dessein  de  ia 

devise  du  Tresor 

&91 

188 

17  f^vrier  1689. 

A  M.  D'OppiDB,  AMBASSADBDR  X  LiSBOHRB.  —  Le  Roi  d^rc 
qu^il  obtienne  des  ordres  favorables  aux  astronomes  en- 
voy^s  en  Afrique.  —  Colbert  le  prie  de  chercher  des  ma- 

nuscrits  pour  lui 

Abi 

189 

19  fi^vrier. 

Ao  DOC  B'EsTRiES,  AMBAssADBUR  1  RoMB.  —  On  ne  sait  que 
penser  de  la  statue  du  Bernin  :  le  Roi  en  voudrait  un 

' 

dessin  exact ,  avec  son  opinion 

.699 

190 

1 9  fi^vner. 

A  M.  BOUDOR  ,  TRiSORIBR  DE  FrARCB  \  MORTPBLLIBl. Ma- 

nuscrits  du  chapitre  de  Carcassonne.  —  En  tiote :  Docu- 

ments retir^  des  archives  de  diffdrentes  villes  du  Midi . 

699 

191 

19  f(^vrier. 

A  ErIAID  ,  DIRBGTBUR  DE  L^GAD^HIE  \  RoHE.  CoUg^er 

les  ^l^ves  qui  ont  fait  leur  temps.  —  Preparer  le  charge- 

ment  de  la  Notre-Dame-dei-AngeM 

/|93 

192 

96  fi^vrier. 

Ao  uiuE.  —  Vases  copi^  sur  Tantique.  —  Envoi  de  fond^ 

/i9& 

193 

90  mars. 

Ao  MiMB.  —  Quelle  sera  la  car|{aison  de  la  Notre-Dame- 

de8'Ange$  T  Soins  pris  pour  son  chargement  et  son  de- 

chargement.  —  Travaux  des  pensionnaires 

/|96 

194 

9  avril. 

A  M.  D^OppioR,  AHBASSADEOR  \  LisBORRE.  —  Depart  de  la 
mission  astronomique  d' Afrique.  —  Catalogue  des  livres 

qui  manquent  k  Colbert 

495 

195 

\k  mai. 

A  M.  PORCBT,   IRTBRDART  A  BoORGBS. StatuCS  deS  doUXO 

ap6tres  provenant  du  chAteau  de  Mehun 

/i96 

196 

9/t  mai. 

A  M.  DB  Bbadtais,  rotairb  1  Paris.  —  Acquisitions  pour 

raffrandissement  de  MariY 

ha6 

A   OKI  VIRJ%CAV0vBA-l\^EAV    VB%^     AMm^mm  »  j    »•»•••••••••••••••••■• 

197 

18  juin. 

A  Errard,  dibbctbor  db  L'ACADiMiR  X  RoiE.  —  Los  ^livos 
ceux  qu'ils  iroaginent.  —  Mesures  disdplioaires.  Expul- 

ftinn  dp  Ciinnnvilie  pt  Thomassin S7.  .... 

/i97 

198 

95  juin. 

An  mAhb.  —  Vases  k  terminer.  —  Morceaux  de  peinture, 

Mnilntnrp  pi  fltatiiairp  it  conier 

&98 

199 

8  juiUel. 

A  M.    DE  BOOVILLB,  IRTBRDART  1  MoDLIRS.    Que    peUSO- 

t-il  du  Carme  qui  pretend  fondre  en  une  les  Irois  races 
royales?  —  En  note  :  Faussel^  des  litres  produits  j^r  ce 

reliffieux 

499 
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PAcn. 

200 

9  juilfel  i68s. 

A  Erraib,  mRCCTtDB  M  L*ACAo<HiB  \  RovE. —  Gopie  de 
l^Antinous,  par  Lacroix.  —  Fini  extreme  recommande 

dans  le  travail.  —  Salaire  inauffisaDt  de  Tb^odon.  .-^^. 

&3o 

201 

97aoiit 

Au  mImb.  —  Ach^vement  des  vases  de  Borgb^e  ct  de  M^- 
dids.  —  Gompositioiis  de  l^invention  des  ^i^es.  —  Assi- 

duity au  travail  et  conduite ^ 

63o 

202 

s8  aoi^t. 

A  M.  Lb  Bboh,  pbbhibb  pbirtrb  du  Roi.  —  Vierge  d*apr^ 

hZt 

203 

14  septombre. 

A  M.  Du  Mbtz  ,  6  A  ROB  DC  TRisoR  ROTAL.  —  Pr^seots  dls- 

tribu^  A  I'occasion  de  la  naissance  du  due  de  Boulogne. 

/i3i 

204 

i6  septembre. 

Aux  siECRs  DB  La  Saussatb  bt  d^Orbay,  1  Blois.  — Le  Roi< 

63a 

206 

igseptembre. 

A  M.  DB  NofifTBL,  iNTBifDAiiT  A  ToDRS.  —  Exameu  d'un  titre 
raluwJ  doDt  le  prince  de  Soubise  demande  ie  i^tablisse- 

i 

206 

90  sepiembrc. 

m^t 

639 

A  M.  DB  Marlb,  hitbkdant  X  Rion.  —  Letire  du  Roi  pour 

retirer  des  Cannes  de  Clermont  deux  manuscrits  d'an- 

dens  aveux  et  hommages 

633 

207 

a  4  septembre. 

A  ErRARD,  DIRBCnOR  DB   L^ACAD^MIB   1  RoMB.  VaSOS   et 

figures  d'apr^  Tantique. — Cong^  A  Marie  pour  raison 

208 

i5  octobre. 

de  sante n  . . . 

hZk 

Ad  siBUR  Pbht,  contr^lbcr  dbs  bItijibiits  \   Fontairbt 

RLBAU,  —  Envoi  4  jour  et  beore  fixe  des  mdmoires  beb- 

209 

10  f^vrier  i683. 

domadaires 

63& 

A  M.  DB  La  Rbtnib,  ubutbiattt  ainiRAL  db  police.  —  Pro- 

t^ger  les  graveurs  du  roi  contre  les  tracasseries  des  gra- 

210 

k  jaio. 

ve«rs  de  cacbets 

635 

A  M.  DB  S^RADCOITRT,  I1ITB!«DANT  \  BoCRCES. DoCUmeutS 

trouves  dans  Tbdtel  de  Jacques  Cosur;  arckives  de  la 

maison  de  L^Aub^pine.  —  En  note  :  Aulres  papiers  exis- 

tant  A  Bourges 

635 

211 

igjuin. 

Adx  Intbrdarts.  -^  Signaler  k  la  lib^ralite  du  Roi  les  bommes 
qui  se  sont  vou^s  i  une  science  ou  k  Tbistoire  locale;  au 

besoin,  enoourager  des  jeunes  gens  k  ces  Etudes 

636 

212 

aojuiilet. 

A  M.  DB  Vauvri6,  iNTBRDAfiT  DB  MARINE  IToDLON. — Fairc  re- 

cbercber  des  perdrix  de  Baii>arie  pour  Versailles 

637 

213 

98jiiiHel. 

A  Errard,  dirbctbdr  db  l'agad^hib  1  Rome.  —  Comptes 

du  second  trimestre.  —  Expulsion  de  T^l^ve  Bruand . . 

637 
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N- 

DATES. 

OBJET. 

pA«n. 

FORTIFICATIONS. 

1 

\k  juin  1671. 

Puaaort  k  Colbert  :  Travaux  de  Philipebourg;  rap- 
port sur  Ja  conduite  de  rintendant  et  de  Sain(rAn- 
dr^.  ^EhmU:  Part  de  Vauban  dans  oette  affiiire. 

&39 

11    . 

iSaoAlifiyS. 

Commiision  de  nng^nieur  Sainte-Colombe 

kki 

Ill 

t4  jaiUcl  1677. 

Ordre  du  roi  poar  fortifier  let  places  fronti^res  de 

kUd 

SCIENCES,  LETTRES,  BEAUX-ARTS, 

BATIMENTS. 

I 

t*'  niai  1661. 

Ph.  de  Champagne  k  Colbert  :  Payement  de  ses  pein- 

11 

3i  octobre. 

tares  k  Vincennes 

kUk 

Priok)  4  Colbert  :  11  demande  ses  ordres  pour  rim- 

preesion  d'une  histoire  sar  Mazarin 

kUk 

111 

8  fierier  1 663. 

Arr^t  du  cooseil  r^nissant  les  peintres  du  roi  k  Taca- 
d^mie.  —  En  note :  Composition  de  Tacad^ie  de 

peinture  et  de  sculpture,  et  arrM^  y  relatifs. 

as 

IV 

11  avril. 

Louis  Le  Van  k  Colbert .:  Travaux  de  VemiUes  et 
Saint-Germain -f\^ 

4/17 

V 

n  Dovembre. 

Les  Beaubruns  k  Colbert :  Les  dames  ne  veulent  pas 

poser  etle  RoiUxe  leursouvrages  4  des  prixhonteux. 

4/17 

VI 

»  d^cembre. 

Madeleine  de  Scnd^  4  Colbert  :  Elle  soUidte  des 

adoucissementi  nour  Pellisson 

448 

VII 

i*'janvieri666. 

Provision  de  la  snrintendaiice  des  b4timents  pour  Col- 
bert. —  EnnoU  :  Son  filsd'Ormoy  admis41a  sui^ 

▼ivance. 

449 

VIII 

H 

Registre  des  b4timenls  du  roi  et  inslmction  poor  le 

IX 

U 

Icnir • 

45 1 

tui  des  gages  ordonnanc^  en  166&  par  le  surinten- 

dant  des  bAliments 

455 

X 

n 

Gratifications  aux  savants  et  gens  de  lettres,  de  166& 

4  t68S 

466 

XI 

H 

Id^  de  Colbert  sor  la  peinture  et  les  beaux-arts 

498 

XII 

13  man  166A. 

Cassagnes  4  Colbert  :  Dialogue  en  Thonneur  du  Roi. 
—  Inscriptions  pour  des  ta[ns8eries  des  Gobdins. 

-^  £11  nttte  :  Dpvises  de  Perrault 

^99 

Ji^rV    r^rW     •      M^\^  *  •  W0    ^dS^     AwKlVtUa^*     •     •     •     •     ■     *     *     *     *     **     *     * 
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N- 

DATES. 

OBJBT. 

* 

PAon. 

XIU 

7Jiiil!et  i664. 

Perrot  d'Ablanoourl  4  Colbert :  RemerdmenU  de  sa 
pension  et  annonce  d'une  histoire  des  eipeditions 

barbaresaues  de  Gharies-Ouint 

5oo 

XIV 

a  ddcembre. 

Le  due  de  Cr^i  k  Colbert :  Le  Bemin,  irrit^  de  voir 
en  faire  un  nouveau,  mais  il  vent  des  mesares 

XV 

iof(^vrier  i665. 

exacles 

5oi 

Colbert,  dv^que  de  Lu^n,  k  Colbert :  Notes  sur  les  su- 

jets  propres  d  ^tre  pr^pteurs  du  Dauphin  :  les 

abb^  d'Hocquincoort,  Testu,  de  Brienne,  de  Sine, 

XVI 

10  mars. 

xfis.  de  lia  Bnineti^re.  Bossaet.  etc 

509 

Sallot  k  Colbert :  Le  Journal  des  savants  ne  paraltra 

XVII 

1 1  avril. 

pas.  —  Note 

5o5 

Louis  XIV  au  cavalier  Bemin :  Invitation  d  venir  en 

France.  —  En  note  :  Lettre  au  Pape  et  reponse 

xvm 

so  mai. 

d'Alexandre  VII 

5o5 

Esbaupin  k  Colbert :  Pr^paratils  pour  recevoir  Le  Bei^ 

XIX 

1  fi  juin. 

nin 

5o6 

Cbantelou  k  Colbert  :  Recherche  de  marbre  pour  le 

Bemin  pour  le  busie  du  Roi 

007 

XX 

39  juia. 

Charles  Perrault  k  Colbert :  M4me  objet.  —  Le  Bei^ 

nin  n*est  content  d^aucun  des  marbres  propose. . . . 

5o8 

XXI 

5  aoAt. 

Mademowelle  de  Moutpensier  k  Colbert :  Elle  soUicite 

une  gratification  pour  Segrals 

509 

XXII 

i6  octobre. 

Dupin  k  Colbert :  Mausol^e  pour  le  service  cddbr^  en 

m^oire  du  roi  catholique  :  on  doit  sortir  de  la 

routine  et  un  roi  doit  dire  mieux  traits  qu^un  mar- 

chand  de  noisson 

609 

XXIII 

95^^ceiiibre. 

Priolo  a  Colbert  :  Remerdments.  —  Ouvrage  an- 

noncd  qui  contrari^a  le  dergd. 

5o9 

XXIV 

iif<6vriert666. 

Statuts  et  r^glements  de  Tacad^miede  peinture ,  scnlp 

ture  el  architecture  dtablie  par  Louis  XIV  k  Rome 

5io 

XXV 

0    avril. 

La  duchesse  d'Aiguilloo  k   Colbert.  —  Louis  ^IV 
veut  acheler  le  chiteau  de  Rueil ,  le  Roi  est  le  mat- 

XXVI 

9&  mai. 

tre .  ii  sera  ob^ 

5ti 

Le  Brun  k  Colbert :  11  demande  un  moment  d'entre- 

tien  pour  r^udre  tout  ce  qui  concerne  les  dedans 

des  Tuiieries 

5l9 

XXVII 

[i666.] 

Projet  de  Cbaries  Perrault  sur  une  academie  g^n^rale. 

5l9 

Note  sur  Tacad^ie  des  beaux-arts  et  celle  des  sdences. 

5i3 
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N** 

DATES. 

OBJET. 

PAQM. 

XXVIU 

u  todti667. 

CoDstmclioB  de  rObservatoire.  —  D^iis  de  Gassini 

k  ce  rajef 

5l5 

XXIX 

t   aovembre. 

Edit  porlant  ^tablissement  de  la  manafacture  des.  Go- 

XXX 

»    jaille(i668. 

belins. 

,5i8 
519 

Privily  de  oonslniire  des  fontaines  dans  Paris 

XXXI 

16  septanbre. 

Jabach  k  Colbert :  Tapisseries  d'Auvergne  et  de  Cor- 
beil.  Fabriqne  de  coile  forte.  —  Tableaux  attendos 

de  Goloffne  et  d^ Amsterdam 

590 

a 

3i  Janvier  1669. 

M^ieray  k  Golbert.  {CfitU  lettre  n'eit  pat  d  sa place  : 
v<nrd^aprhfC'}illl\.) 

XXXII 

s  Boare. 

Glaire  Golbert,  abbesse  de  Sainte-Oaire,  k  Golbert : 
Favears  demands  poor  le  m^edn  Rainssant,  afin 

de  Tatlacber  an  service  de  la  ville  de  Reims 

590 

xxxni 

3  ami. 

Errard,  directeur  de  Tacad^mie  de  Rome,  a  Golbert : 

Malade,  il  voit  partir  avec  peine  Girardon 

591 

XXXIV 

3 1  Janvier, 

M^eray  k  Golbert  :  11  est  d^l4  d'avoir  d^plu,  de- 
mande  k  rentrer  en  grAce  et  accepte  d^avance  toutes 

599 

XXXV 

1670. 
[Vers  1670.] 

Arc  de  triomnhe  de  la  Dorte  Saint- Antoine 

599 

XXXVI 

Note  de  Haygens,  avec  des  observations  de  Golbert. . . 

593 

XXXVII 

[.670.] 

Racine  k  Golbert :  D^cace  de  BMmee.  —  En  note  : 

594 

XXXVIII 

93  septembre. 

Ordre  da  Roi  pour  enieVer  un  cbeval  de  bronxe  k 

Nancy 

595 

XXXIX 

4  octobre. 

Ondedei  k  Golbert :  11  est  ravi  des  merveilles  de  Ver- 

sailles et  de  Taccueil  dn  Roi n 

596 

XL 

5  mars  167]. 

Gonfirmation  des  privil^es  des  ouvriers  log^  dans  le 

XLI 

5  mai. 

Louvre. '—  Noms  de  ces  artisans. 

096 

Gbaruel,  intendant  k  Metz,  k  Golbert :  Transport  du 

cbeval  de  bronie  de  Nancy.  Blessure  de  Fossier 

5a8 

XUI 

99  mai. 

Donation  de  terrains  pour  bAtir  a  Versailles.  ,iK . , . , 

599 

XLDI 

96  juin. 

Matbarel,  intendant  de  marine  k  Toulon,  k  Golbert : 
11  defend  Puget  centre  d\41m^8.  —  Esquisses  de 

xuv 

1 7  d^cembre. 

TAlexandre  et  du  Milon 

599 

L'abb4  Picard  k  Golbert :  Observations  astronomiques 

k  Uranienbourg.  Erreur  de  Tycho-Brah^.  —  Exp^ 

53o 

XLV 

[1671.] 

Peltisson  k  Golbert :  Plan  d'une  histoire  de  la  demi^re 

guerre  cootre  rEn>agne 

53 1 

XLV"- 

M    decembre. 

Lettres  patentes  pour  la  surintendance  du  Jardin  des 

Planles 

533 

B 
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N- 

DATES. 

OBJBT. 

VAMt. 

XLVl 

i3aiare  1679. 

mie  rovale  de  munaue 

535 

XLVII 

16  Biars. 

Meieray  i  Colbert :  La  diminution  de  sa  pension  I'in- 
qui^te.  n  craint  d*avoir  d^m^rit^, et  invoqne  ie  sou- 

XLVIU 

96  avril. 

veoir  de  M azarin 

537 

Declaration  snr  lea  maiaona  bdtiea  en  dehors  des  li- 

mites,  et  sar  la  reconstruction  du  Ghltelet  et  des 

hailes 

537 

XLIX 

]3juio. 

Compliment  fait  k  Colbert  par  racad^mie  fran^ise, 

instant  an  Louvre 

56o 

L 

9  uovembre. 
9  Janvier  1673. 

Passe-Dort  de  Covoel  et  autres  Donr  Rome 

5&1 

U 

CompKment  de  racad^mie  fran^ise  h  Colbert,  4  Toc- 

caston  de  sa  dotation  pour  Ie  dictionnaire  et  les  je- 

tons 

569 

LII 

9  Janvier. 

De  Lavan,  garde  des  livres  du  cabinet  dn  roi,  i  Col- 

bert :  D^placement  de  la  biblioth^ue  du  Louvre. . 

bhk 

LIII 

90  Janvier. 

DMaration  pour  la  continuation  des  le^ns  au  Jardin 

LIV 

3o  avril. 

des  Plantes 

565 

Ordoonance  limitant  Ie  nombre  des  musidens  et  des 

565 

LV 

i5  juiUeL 

Ordonnance  pour  la  construction  du  (piai  Le  Peletier. 

5k6 

LVI 

all  septembre. 

Saint-R^l  4  Colbert :  11  acbive  la  Conjuration  de  Ve- 

m§e,  et  demande  le  r^tablissement  de  sa  pension. . 

567 

LVII 

3i  octobre. 

Ordonnance  pour  T^tablissement  d'une  manufacture 

de  porodaine  a*Ronen 

568 

LVIH 

/i  Janvier  167  A. 

Harangue  de  Segrais  an  sujet  du  CommUirmu  de  Ta- 

cad^mie  fran^aise.  —  R^ponse  de  Colbert. 

569 

LIX 

7  Janvier. 

Maiarin,  dejouer^  Malade  imagmmir§  av^ni  Tim- 

pressioo. 

55o 

LX 

iv  juin. 
»ao6t 

Lettres  oatentes  de  Tacad^mie  de  Soiaaons 

55o 

LXI 

m,M%^^^^  «^ftr    V«^KV*«BB*^^W    ^m^^     •    ^*^^*^*>»"M*J^/    »»\^     fc^^P»*iW/^#*«W  ••••••••• 

LXII 

0  mai  1675. 

ta^et 

55 1 
559 

LXIU 

BO  jain. 

M^moire  sur  les  ^tats  des  gages  des  maisons  royales . . 

559 

LXIV 

»8  juiUet. 

Blosnier  4  Colbert :  II  arrive  4  Marseille  avec  w/con- 
voi  d^animanx  venantd* Alexandria 1 . . . . 

553 

LXV 

ti  Janvier  1^6. 

Didaration  pour  le  Septmnium  des  professeurs 

556 

LXVl 

//  juilleL 

£dit  pour  Texecotion  du  nouveau  plan  de  Paris 

555 

LXVII 

Provisions  de  Louis  Colbert,  intendant  da  cabinet  des 

1 

557 

1 
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«•• 

DATES. 

1 
OBJET. 

rises. 

LXVIIl 
LXIX 
LXX 
LXXI 

LXXU 
LXXIU 
LXXIV 
LXXV 

LXXVI 
LXXVU 
LXXVUI 
LXXIX 
LXXX 
LXXXI 
LXXXII 

a  novembre  1675. 

a  novembre  1676. 

«8epleiiibrei677. 

10  eeptembrc. 

10  Mplembre. 

[1678.] 
9  iiMni679. 

i&anil. 

3iiiaii68o. 

91  odobre. 

5i^Trieri689. 

95jaitteL 

Sojuin  i683. 

// 

# 

ei  sculpture  de  Paris  et  deRome 

Lettres  patentes  pour  la  creation  d^^lcs  acad^miques 
dans  lea  Drovincea 

558 
559 
559 

56i 
563 
069 
563 

563 
564 
565 
565 
565 
566 
567 
585 

F4te  donnee  k  Sceaux,  aux  membres  de  Tacademie 
Irancaiae 

Mansart  i  Colbert :  IMsertioD  des  oavriers  de  Gkgny ; 
avancement  dea  trayaoz;  soina  asaidus  et  devpues. 

nebleaa 

Pierre  Gomeitte  k  Colbert :  II  rddame  aa  gratitication , 

commiaaion  pour  fieiToriaeraea  recherchea;  rembour- 
aemeot  de  aea  avancea , 

D'Ormoy  k  Colbert :  11  rend  compte  de  sa  visite  k  Saint- 
Germain  ,  etc 

Ordoonaoce  do  roi  pour  reunir  lea  deux  troupes  de 
com^ieoa  fran^aia. 

Paaae-port  poor  iea  fers  et  le  corpa  de  pompe  de  la 
madiine  de  Marlv 

Supplique  k  Colbert  pour  fonder  une  acad^ie  k 
Nlmes 

Patin  k  Colbert :  11  demande  aa  recommendation  pour 
une  chaife  de  mMeduie  k  Padone 

M^moire  de  G.  Marinier  anr  lea  d^naea  des  bAtiments 
de  166/1  k  1690 ^. 

1661  k  i683 
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DATES. 

OBJET. 

PMn. 

1 

i8novembre  1663. 

beUea-lettres 

587 

2 

3i  Janvier  t663. 

Sallo 

589 

3 

9Juin. 

Sonnet  de  Ghapelain  sur  la  gu^rison  du  Roi.  Du  Perrier, 

Vaiois,  La  Mothe  Le  Vayer,  Boyer,  Fl^cbier,  d^Ablan- 

court,  Le  Glerc,  Gotin,  Petit,  Huet  ont  fait  ou  feront 

qudques  po^es  sur  le  mteie  sujet  —  Gonringius,  Gro- 

gratifications.  —  En  note :  Reunions  acad^ques  chei 

Golbert 

591 

4 

i5  juin. 

Apophthegmes  de  d'Ablancourt  —  Sonnet  de  Boyer.  — 
Gonrart  goutteux.  —  t\6^e  de  Yalois.  —  Poeme  de  Pe- 

tit  

593 

5 

33  juin. 

Admettre  Viviani  et  Boreiii  parmi  les  gratifies.  —  Odes  de 

Le  Glerc,  de  du  Perrier  et  de  Racme.  ■—  Poeroes  de  Fl^ 

chier  etde  Petit  —  Madrigal  de  Gotin 

596 

6 

8  Janvier  1666. 

Envoi  dn  livre  de  Bartier,  dont  Golbert  a  refus^  la  d^icace. 
—  A  Rome,  on  erapeche  Allatius  de  recevoir  une  grati- 

fication; a  Florence,  on  est  ravi  de  celle  de  Viviani. . . 

595 

7 

i3  mars. 

Vers  d'Heinsios  et  de  Gotin 

590 

8 

10  juin. 

D^ccord  avec  Le  Bran  sur  les  tableaux  all^riques  de 

rhistoire  du  Roi.  —  Gratification  de  Ghapelain X. 

596 

9 

1 5  juilleL 

Remerciments  de  d'Ablancourt.  —  Revision  du  travail  sur 

Torigine  des  rois  de  France.  —  \  ossius  k  Paris 

596 

10 

30  octobre. 

Vossius  offre  TAlcoran  de  Soliman 

596 

11 

18  Janvier  i665. 

Traduction  des  patentes  da  commerce  de  Tlnde,  par  Wa- 
genseiL  —  Difficult^  survenues  k  la  mort  de  d^Ablan- 

court  pour  la  publication  de  VAfriquey  du  Marmol 

597 

12 

18  f^vrier. 

Wagenseil  a  achev^  sa  traduction.  L'Allemagnesaura  ceque 

la  France  doit  4  Golbert  pour  le  commerce  des  Indes. . . 

598 

13 

36  mars. 

Examiner  le  remerdment  de  Viviani  au  Roi.  —  Joie  de  la 

cour  de  Florence  pour  la  gratification  de  Viviani 

599 

U 

8  jiiin. 

L'ouvrage  de  Wagenseil  se  r^pand  en  ^llemagne.  —  Fr^ 
roont  d'Abiancourt  propose  pour  la  gratification  de  son 

oncle 

600 

15 

8  juin. 

Hevelius  d^die  A  Golbert  le  prodrome  de  THistoire  des  co- 
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DATES. 


OBJET. 


16 
17 

18 

19 
20 
21 
22 

23 

24 
25 
26 

27 
28 

29 
30 


iSjuin  i665. 

1 5  juillel. 

a/i  aoiit. 

10  septembre. 

i"octobre. 

95  octobre. 

30  novembre. 

5  d^cembre. 
90  d^mbre. 
9  Janvier  1 666. 

97  Janvier. 

16  f<^riep. 

95  roars. 
5  avrii. 


m^tes.  Ghapeiain  lui  fera  sentir  qa^il  aurait  mieux  vala  le 
d^er  au  Roi. — II  tiendra  en  haleine  les  gratifi^  etran- 
gers 

R^ponse  k  Hevelius.  —  Renseignemenis  aur  Gronovius, 
Reinesiiis,  Ferrari  et  Dad ,  qui  deroandent  des  M^moires 
pour  faire  un  pan^gyrique  da  Roi 

Petit  corrigera  son  ^pltre  poor  ne  pas  blesser  la  roodestie  de 
Colbert.  —  Ogier  ofire  des  Actiom  pubUque$;  Boekle- 
rus  no  manuscrit  —  Gratitude  de  la  famille  de  Chape- 
lain  ,  sauv^  de  la  mine 

Hevelius  ofinra  au  Roi  sa  ComStographie  et  sa  Machine  d- 
kite,  —  Ogier  attend  la  d^sion  de  Colbert  pour  lui  d6- 
dier  ses  Actions,  —  Inscriptions  et  m^daiiies 

Perrault  rendra  compte  des  reunions  acad^iques.  —  Gha- 
peiain gratifi^.  —  Dati  fait  le  pan^gyrique  du  Roi 

Ode  du  marquis  de  Mod^ne.  —  Inscriptions  pour  le 
Louvre 

Gevaertius  n^ose  plus  accepter  sa  gratification.  —  Ode  du 
marquis  de  Modtee 

Remerdmeots  de  Gevaertius,  de  Vossius,  de Conringius  el 
de  Boeklero8,qni  envoie  un  manuscrit. — Traduction  de 
VEgypte,  par  Vattier 

Sa  joie  de  pouvoir  appder  Golbert  Moneeigneur !  —  Remer- 
ctment  de  Graziani.  —  Ghapeiain  engage  les  gratifi^  ^ 
t^moigner  leur  reconnaissance 

Remerdments  de  Heinsius  et  de  Wagenseil ,  qui  est  tout  d^ 
vou^ 

Remerdments  de  Huet  et  de  Denis.  —  Renseignements  sur 
Cotelier 

Manuscrits  du  mar^chal  d*Effiat  propose  4  Colbert  par 
Sainte-Marthe 

Remerdment  de  Viviani.  —  L^Empereor  a  gratifi^  Boekle- 
rus.  —  Audience  poor  Wagenseil 

fl  craint  d^imporluner  Golbert.  —  Pan^gyrique  fait  par 
Graziani.  —  On  attend  celui  de  Dati.  —  Sonnet  de  Gha- 
peiain. —  Wagenseil 

AUatius  acceptera-t-il  one  nouveUe  gratification?  —  Gra- 
tifications 4  Ferrari,  Dati,  Gronovius  et  Reinesius 

Conddle  de  Chapdain  4  T^rd  des  gratifies.  —  Colbert 
ezaminera  les  ^f^moires  pr^par^  pour  Dati.  —  Epi- 
gramme  de  Cailly 


600 
601 

609 

6o3 
60/1 
6o4 
6o5 

6o5 

606 
607 
608 
609 
609 

610 
610 

611 
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w 

DATES. 

OBJKT. 

picn. 

31 

23  roai  i666. 

32 

3  join. 

Icttre 

6i9 

Yo88iu6  offre  soo  Origine  du  Nil  —  Reinesius  d^e  4  Col- 

33 

1 0  juin. 

bert  ses  SchoUe$ 

6i3 

GroDOvios  envoie  plQ8ieur8  0uvrage8,entre  aotres  un  Tite- 

34 

a  juiUet. 

Live 

6i3 

Passage  dune  lettre de  Ferrari.  11  vent faire un pan^gyriqne 

dn  Roi ;  Gbapdain  iui  enverra  qudques  notes 

6i4 

35 

3aoi^t 

Sonnet  de  Dati ,  en  attendant  son  pan^gyriqae.  —  Manua- 

crit  de  Boeklerus.  —  Devises  pour  ie  carrousel 

6i5 

36 

3  septembre. 

Manuscrit  de  Boeklerus.  Son  nouveau  Polybe.  —  Drwt$  de 
la  reim  sur  les  Pays-Bas,  par  Gonringius.  Graintes  de  ce 
dernier.  —  Gronovius  et  Wagensdl  pr^parent  de  nou- 

, 

veaux  ouvrages. 

6i5 

37 

6  novembre. 

Perte  des  SchoUei  de  Reinesius.  Proposition  d^imprimer 
ses  NauveUes  mtcriptiom  au  Louvre.  —  Livres  offerts  par 

Ferrari 

6t6 

38 

k  d^cembre. 

Reinesius  fera  un  nouvel  envoi. — ^Viviani  travaille  &  nne  vie 

39 

6  Janvier  1667. 

G17 

Traits.  —  Gbapelain  minute  les  lettres  de  Golbert  aox 

savants  strangers,  il  y  joindra  les  siennes.  —  Remerd- 

ment  d^  Rebesius,  son  mp4nnte  d*4tre  imprim^  par 

les  presses  royales.  —  En  note :  Lettre  4  Boeklerus. . . . 

6i8 

40 

11  f^vrier. 

Traits  dee  drwte  de  la  reime,  par  Bilain,  Duhamei  et  Gon- 

ringius. —  BibHoth^e  du  due  de  Brunswick 

619 

41 

99  f(^vrier. 

Traduction  espagnole  du  TraitS,  —  Gonringius  a  cnvoy^ 

un  premier  travail 

6to 

42 

93  mars. 

M^oire  sur  1' Age  de  la  profession  des  religieux.  —  Remer- 
dment  de  Vossius.  —  Ennok:  t*  Reproches  i  Graxiani ; 

9**  Mdrite  du  7ra»l#de  Gonringius 

6tt 

43 

i^aYiii. 

Pr^nt  de  Heinsius.  —  Remerdtments  de  plusieurs  Stran- 

gers. —  Gonringius  envoie  la  suite  de  son  travail,  il 

44 

agavrii. 

craint  d^^tra  dScouvert 

693 

Laissera-tron  les  h^tiers  de  Reinesius  toucher  sa  gratifi- 

cation?   

693 

45 

i6juiD. 

Travaux  de  la  petite  acadSmie  rSunie  chex  Golbert :  Per- 
rault  en  rendra  oompte. — Machine  i  semer  achet^  en  Au- 

triche.— Grutmaer  traduinhtpil  en  allemand  le  TraiidK 

69& 

46 

99  aoikt. 

Traduction  allemande  do  Traite,  —  Renseignements  sur 

Gmtmeier 

696 
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DATES. 


47 

h9 
50 
51 
52 
53 

54 
55 

56 

57 
58 
59 

60 
61 

62 


i5  septembre  1667. 

&  octobre. 
1  o  novembre. 

Sd^mbre. 

95d^€enibre. 

18  Janvier  1668. 

10  (6yner, 

17  f<6vrier. 
10  nian. 

1/1 


181 

7  •vril. 
17  avril. 

tS  mai. 
Ojuin. 

8  jnillet. 


OBJET. 


Sonnet  de  Ghapelain.  —  Coaringiufl  travailie  au  Traitd;  il 
r^uiera  let  objeelions.  —  Wagenseil  traduira  en  latin  le 
Trmtd 

Vi§9  de$pemtret  envoy^eB  par  Dati 

Poemes  de  Petit  et  de  Fl^chier.  —  SonneU  de  Ghapelain. 
—  Tradaction  de  Grutmeier 

Joly  ralii^  i  la  oour  offre  sea  DroitB  dt  la  rmne ,  sa  refutation 
du  Bamelm,  Aceeptera-t-on  son  concours? 

Gonringiua  a  termini  son  ouvmge.  —  Impossibility  de  rim- 
primer  en  Allemagne.  —  Sonnets  de  Graziani 

Gmtmder  a  rempli  sea  engagements;  il  m^te  one  r^ 
coBipense. 

Sonnet  de  DatL  —  It  n^est  pins  besoin  d'imprimer  le  TrmtS 
de  Gonringiua.  —  Heinsius  pr^re  un  Virgile.  —  On 
poss^  enfin  ies  hueriptumM  de  Reinesius.  —  Les  Stran- 
gers c^l^reront  les  vietoires  du  Roi 

R<k)eption  dn  pan^^nqne  du  Roi  fait  par  Ferrari.  M^te 
de  cet  onvrage 

Pourqooi  Bnmimer  a  d^diS  4  Golbert  un  CommmUmre  iur 
la  kn  Gmeia.  —  Ghapelain  Ta  dirigS  dans  cette  d^ 
dicace 

Bmmmer  corrigera  dans  sa  dicace  ce  qui  blesse  la  mo- 
destie  de  Golbert  —  Scheffems  propose  pour  les  gratifi- 
cations vacantes  par  ia  mort  de  Gevaertins  et  de  Reine- 


II  rappelle  4  Golbert  son  habitude  de  joindre  une  lettre  aux 
gratifications 

Boekkms  nW  pas  mort;  on  doit  done  lui  envoyer  sa  gra- 
tification. — -  Sonnets  de  Dati  et  de  Ghapdain 

Poemes  de  Filler  et  de  Petit  —  Les  gratifications  4  V^ 
tranger  augmentent  la  gloire  du  Roi.  Beaucoup  de  sa- 
vants en  sdliidtent 

Par  une  fausse  suscription,  Golbert  a  refu  une  lettre  de 
Boeklerus  4  Ghapelain  et  vice  vena.  Excuses 

Remerdments  des  savants  Strangers.  —  Ghangements  4  exi- 
ger  dans  YHktoire  de  VilHotto.  —  Heinsius  envoie  le 
poete  Prudence;  Hevelius,  sa  Cem^tograpKie ,  il  termine 
sa  Maehme  cdle9t9 .* 

Ghapdain  a  conseillS  qodques  changements  4  Villiotto.  — 
Remerdments  tardifs  de  Hevelius,  Gronovius  ot  Wa- 
genseil 


6i5 
6i5 

616 

697 

697 

6s8 


699 
699 


63o 


63 1 


63i 


63i 


633 


639 


633 


63/i 
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N- 

DATES. 

OBJET. 

PASU. 

63 

99Jiiilleti66S. 

Poeme  de  Dati ;  il  ach^e  son  pai%yrique  dtt  Roi. —  Brum- 
mer  ira  prendre  cong^  de  Colbert  —  En  noU :  Qiape- 

lain  bUme  Wagenseil  de  son  remerdment  tardif 

634 

64 

iSaodL 

Vaiois  o£fre  au  Roi  son  HiiUnreeecytiastique.  -*  La  Com^Uh 
graphie  de  Hevelius  est  arriv^;  m^te  de  cet  ou- 

vraee 

635 

65 

96  d^embre. 

•"•o       ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

La  maladfe  de  Colbert  a  impost  silence  4  Chapdain.  —  Vil- 
liotto  a  Gorrig^  son  Histoire* — Offres  de  service  de  Con- 
ringius.  —  Dtearches  de  Graiiani  aupr^  de  Cassini. 

—  Description  du  carrousel  par  Fl^cbier 

636 

66 

19  Janvier  1669. 

Envoi  de  gratifications.  —  Remerdment  de  Chapelain.  — 
Conringius  ne  doit  pas  4tre  onbli^.  Ses  titres  et  ceux  de 

637 

67 

17  f(6vrier. 

La  nouvelle  ^tion  de  THistoire  de  Yilliotto  n'est  point 
arriv^;  on  attendra  les  ordres  de  Colbert.  —  Chapdain 

le  f<^licite  d'avoir  ^t^  nommd  secretaire  d'Etat 

638 

68 

7  mars. 

Vossius  offire  k  Colbert  un  ouvrage  de  son  p^re. — M^illes 

et  monnaies  k  acheter  pour  le  cabinet  du  roi 

638 

69 

3o  avril. 

Ferrari  ach^vera  son  Histoire.  —  Remerciment  de  Conrin- 
gius; ii  d^era  k  Colbert  la  Midecme  herm^tiqw,  — 
Wagenseil  va  publier  un  TaUnud.  —  En  note :  Conrin- 

gius n^est  pas  mort.  C^edt  ^t^  une  grande  perte 

639 

70 

3juin. 

Colbert  jugera  si  THistoire  de  Yilliotto  le  rend  digne  d'une 

gratification 

64o 

71 

5aoAt 

Remerdment  et  promesses  de  Heinsius.  —  Conringius  en- 
verra  son  Traitd;  il  re^it  une  gratification  du  roi  de  Da- 

nemark 

64o 

72 

1 0  septembre. 

Heinsius  ne  peul  r^pondre ,  comme  il  se  T^tait  propose ,  aux 

. 

bienfaits  du  Roi.  —  Pan^gyriqoe  de  Dati 

64 1 

73 

1 2  novembre 

Conringius  a  tenu  parole :  il  d^e  k  Colbert  la  Mddecine 

64 1 

74 

38  mars  1670. 

qu'il  a  r^digto  pour  expliquer  certaines  estimpes  repr^ 

sentant  les  victoires  du  Roi 

64a 

75 

a  avril. 

Conringius  a  envoy^  son  livre.  11  oflre  au  Roi  de  lui  servir 

de  ministre  en  AUemagne 

649 

76 

33  mai. 

Yiviani  travailie  toujours  a  la  Vie  de  Galil^ 

643 

77 

10  juilleL* 

Conringius  propose  k  Colbert  de  rendre  Louis  XIY  maitre 
de  la  M^iterran^.  Avis  de  Chapelain.  —  Conringius 

exige  le  plus  grand  secret 

643 

78 

iSaoilt. 

D^icace  et  envoi  du  Plaute  de  Gronovius.  —  Remerd- 
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DATES. 

OBJET. 

rxQts. 

ments  et  regrets  d^Hevelius  donl  la  graliflcation  nVtait 

pas  accompagoee  d'une  letlre  de  Colbert 

6/i/i 

79 

A  avril  1 67 1 . 

SoDnel  du  cardinal  M^icis.  —  SaUsfaclion  de  Ghapelain  a 
Toccasion  du  retrait  du  priviJ^ge'  d'abord  accorde  aux 

SatweM  de  Boileau 

64A 

80 

10  avril. 

Remerclmems  de  Vossius,  Gronovius,  Heinsius  el  Boekle- 

pug , 

6A5 

81 

a  4  avril. 

Graziani  ofirira  bient6l  au  Roi  sa  iragcdie  de  CromwelL 
Part  que  Chapelain  a  prise  k  cetle  pi^.  —  Ferrari  ter- 

minera  son  nisloire.  —  Medailles  donn^es  a  Colbert. . . 

6A5 

82 

a8  juJD. 

Envoi  du  Cromwell  de  Graziani.  —  Eloge  de  cetle  pike. . . 

646 

83 

6  oclobre. 

j^pigramme  de  Le  Fevre  que  sa  religion  a  fait  exdure  des 

gratifies y 

Sonnet  de  Dotleri  sur  les  bdtiments  eleves  par  Louis  XIV. . 

646 

Sh 

8  mars  1679. 

6A7 

85 

5  mai. 

Remerciment  de  Graziani.  —  La  gratification*  de  Grono- 

vius a  ^le  continue  a  ses  enfant^ 

6A7 

86 

ao  aoiU. 

AcclamathM  des  Aitemands  et  sonnet  de  Graziani  sur  ies 

victoires  du  Roi 

6A8 

87 

a  8  septembre. 

Conqu^tes  en  Hoiiande  :  iettre  de  Boeklerus  sur  Tiinpres- 
sion  produite  en  Allemagne;  projet  de  m^daille.  —  Un 

neveu  de  Chapelain ,  avocat  au  grand  conseil 

6A8 

88 

a  a  octobre. 

Z^le  et  d-marches  d'un  sieur  Frischman ,  4  Strasbourg.  — 
Mort  de  Boeklerus.  Nonveaux  Strangers  4  choisir  pour 
les  gratifications.  —  Tacite  de  Gronovius;  Su^lone  ie 

Graevius;  De  re  nauticade  Scbe£fenis 

6A8 

89 

i5janvi(T  1673. 

Pan^rique  renvoy^  a  Graziani  pour  quelques  cbange- 
ments.  Colbert  veut-il  en  accepter  la  dedicace?  —  Dix 
livres  de  THisloire  de. Ferrari  sont  termini.  11  attend  de 
nouveaux  renseignements.  —  Soin  de  Chapelain  k  sti- 

muler  les  Strangers 

6^9 

90 

6  juillet. 

M^moires  historiques  offerts  au  Roi  par  un  Venitien  que  re- 

commande  Ferrari '. 

6.5o 
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CORRECTIONS   ET    CHANGEMENTS. 


Pa^c  3,  uole  h.  —  Supprimer  les  deux  premieres  lignes  de  celte  note  et  voir  la  nole  biogra- 
pliique  de  Y Index,  au  noin  de  Charles  CoiberL 

Page  h.  —  Supprimer  la  nole  i,  qui  fait  double  emploi  avec  celle  du  i*'  volume,  page  3i  i. 

Page  aA,  5  la  sous-note.  —  Ajouler  (Voir  i,  page  A&o,  nole). 

Page  96,  ligne  9  en  remontant.  —  Au  lieu  de  ttPhilipsbourg^n  Ksez  vPhalsbouig.n 

Page  99,  ligne  6  en  remonlant.  —  Au  lieu  de  Massevanx  (?),  lisez  vMoineaux.ff  (G^est  ie  mot 
donoe  par  la  copie.) 

Page  39,  note  1,  9*  colonne,  ligne  1 1.  —  Au  lieu  de  ('Voirpi^n*'  kg^n  iisez  «cn*A8.9 

Page  ]o3,  note,  2*  colonne,  ligne  1.  —  Au  lien  de  «&  Rouille,  a  le,i}  iisex  9k  Rouillele.n^ 

Page  i56,  note.  —  Au  lieu  de  «dansla  pike  n"  167,7)  Iisex  vdans  les  pikes  n~  i9i  et  16^, 9 

Page  169,  ligne  5  en  remontant.  —  Au  lien  de  nLorsque  voos  adjugex,»  lisei  vLorsque  vous 
adjugerez.7» 

Page  938,  note  1.  — -  An  lieu  de  «Mort  en  1699,7)  Iisex  «Mort  en  1679. » 

Page  993.  —  La  note  3  de  cette  page  n^est  que  la  suite  de  la  note  prk^ente;  supprimer  par 
cons^ent  Ie  chiflre  de  renvoi  dans  ie  texte  et  k  la  note. 

Page  996 ,  9*  S  de  la  npte  9.  —  Dans  Tindication  des  lettres  k  consolter  dans  les  Affakti  gM- 
ral«fl :  au  lieu  de  7  juin  1673,  Iisex  997  juin  i673;t> — aulieu  detr99  mai  1677,0  Uses  cctSmai 
1677.0  —  Supprimer  enfin  les  renvois  aux  lettres  des  6  juillet  1676  et  96  juillet  1680. 

Page  317,  note  9 ,  ligne  9.  —  Au  lieu  de  «6  mai,))  iisex  c(6  mars.0 

Page  34 /i ,  demise  ligne  de  la  note.  —  Supprimer  ie  chiffre  99. 

Page  35o.  —  Mdme  observation  que  pour  la  page  993. 

Page  355.  —  Supprimer  la  note  1 .  La  pike  annonc^  dans  cette  note  n^est  pu  donn^  i 
VAppendice. 

Page  379.  —  Pike  137.  —  Donner  ^  cette  pike  la  date  du  cc98  mars,?)  au  lieu  de  celle  du 
«98  mai. 7) 

Page  466, indication  de  la  source  de  la  pike.  —  Au  lieu  de  vVAead^mie,  etc  page  459 ;v 
lisez  ffpage  954.)) 

Page  529.  —  Pike  ixiiv.  —  Cette  pike  n'csl  pas  4  sa  place,  D'aprk  sa  date,  elle  devrait  se 
Irouver  page  5ao  sous  Ie  n"  xxxii. 
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